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PATROLOGIJE 

■^ CURSUS COMPLETUS, 

SKUmiiLIOTIIECA UNIVKKSALIS, INTEGRa, ONIFOKMIS, COMMODA. OECONOMICA, 

mm SS. PATBIl. DOGTORVn SCBIPTORIIQVE ECCLESIASTICORIM. 

SIYR LATINOIIUU, 8IVB QRCCORUU, 

QVl AB MYO AFOSTOLICO AD MTATKM IN^OCENTll lll (ANN. 1116) PRO LATINIS, 
BT ADCONCiLll FLORENTINl TKMPORA (ANN. 1459) PUO GRJBCIS FLORUERUNT : 

RECUSIO CHRONOLOGIGA 
OMNIUM WM EXSTITEKE MOMJMENTOIiHM CATIIOLICili: TKADITIONIS PEK QUINDECIM PKIORA 

KCCLESIi£ SiC:CULA, 

lUtTA KDITIONRI ACCIIKATISSIMaS, INTER 8E CUIIQIIE NO.NKULLIS COIMCIBUS llANUSCIlirTlS COLLATAS, PEKQUAM nii.lCKII 

TER CA8TIGATA ; D188KHTATI0BIIIIU8, COMMKN TARIIS ▼ARIISQUi: LECT10N1RU8 CONTINENTBR II.LU8TRATA ; OMNIhliS 

orElliRUS P08T AMPLISSIMAS ED1TI0NK8 QUiB TR1BU8 N0VI8SIMI8 SiECULlS DEBBNTUR ABSOI.UTAft, DKTKCTI8 

AUCTA; INDIC1BU8 0RDIN4RI18 TEL ETIAM ANALYTICtS, 81N6UL0S 8IVB TOUQS, SIVE AUCT0HE8 ALICUJUS 

MUMKNTI 8UBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAt>ITIILlS INTHA IF8UM TI.XTUM RITB DI8P0SITIS, NECNON ET TITULI8 

81N6ULARUM PAGINAHUM yARGINhM SUPRKIORKM DlSTINGrENTIBUS SUBJECTAMQUE MATEHIaM SIGNIFl- 

GAMTIBOS, 4D0RNATA ; OPKRIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRTPUIS, ALIQUA VERO ArCTOHlTATE IN 

OROINK Al) TRADITIONKM KCCLESIaSTICAM P0LI.ENTIBU8, AMPLIFICATA ; 

DiilkNTIS ET QOADRAGINTA INDlClBUS SI-B OMNI RF.SPECTU, SCILICET, Al.PIIABF.TlCO , CIIRONOLOGICO, ANaLYTICO» 

ANALOGICO, STATISTICO, SVNTIIETICO , ETC, KES ET ALCTOKES EXHIBKNTIUUS, ITA tT NON SOLUII STU- 

DIOSO , 8F.D NEGOTIIS IMPLICATO , ET St FORTE SINT , PIGKIS ETIAM ET IIIPKRITIS PATKANT OMNI.S 

88. PATRES, LOCUPLEIATA; SED PRiF.SKIlTIH DUOBrS IMMKNSIS ET GENERALIBrs 1>DICIHLS. aI.TKKO 

8CIL1CET KEKUM, QUO CONSUI.TO, QUIDQUID NON SOI.UM TALIS TALISVE PATKR, VEHUM KTIaM 

UNUSQUISQUK PATUUM, ABSQUL ll.IA KXCKPTIONi:, IN QliODLlUET TIIF.MA 8CRIPSER1T, UNO 

IMTUITU C0N8PICU1UH; AI.TI Ri) SCUIPMJK/E SACKi4il , KX QUO LECTORI COM- 

PBHIRE 8IT OBVILM QUIMAM PATRK8 ET IN QUIBrS OPEHUM SUOUUM LOCIS 

8INGUL0S MNGULOHUM LIBHORUM SCRIPTUHiB VEU8US. A PRIMO GKNBSEOS 

tSQUE AD NOVISMMUM APOCALVPSIS, COMMENTATI SINT l 

SDITIO ACGURATI8SIMA, CiKTERl.SQUK OMNIBUS FACILK ANTKI'ONENDa, 81 PEKPENDaNTUB CIIARaCTKRUM NlTlDlTAS» 

CBAHTA QUAL1TA8, INTEGHITaS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECU80R0M TUM VaRIKTAS 

TUM NUHKRU8, FORMA VOLUMINUM PKHQUAM COMUODA SIUIQUE IN TOTO PATROLOGIiC DECURSU CONSTANTKR 

•IMIL18, PRKTIl RXlGUITAS,PHiESKRTIMQUK I8TA COLLKCTIO UMA, MKTHODICA KT CDRONOLOGICA, 

8KIGKMT0RUM FHAGMENTORUM OPUSCULORUMQUK HACTKNIIS HIC ILLIC SPaBSORUH, TEL ETIAM 

IMEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN N08THA BIBLIOTHECA, EX OPEHIBUS KT H8S. AD 0MNB8 

iETATES, L0C08. LINGUAB F0RMA8QUK PKRTINKNTIBU8 . COADUNATORUM, 

BT BX INRUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATIIOLICAM CONFI.ANTIBUS, OPUS UNICUM MIRABILITER EFFlCtKMTIDH. 

SEUIES L/VTINA, 

IN gUA PRODEUNT PATRES, DOCTORKS S(.ltll>TOI(l*:S0UK ECCLbSliE LATINiE 
A TtRTLLLIANO AD INNOCE^TILM III. 

AGCURANTE J.-l\ MIGNE, 
Bibliolhccae cicri aiBiTcrsae, 

SIVB CURSUUM COMPLBTORUIl IN SINGULOS SClKNTIiE BCCLBSUSTlCiB RAMOS BDITOHB. 



rATlOLOCIA. AD mSTAR IP8IUS ECCLBSI Jt, IN DUAS PARTE8 Dlf IDITUB, ALIAM NEMPE LATIRAM, ALIAM GR^CO-LATINAM. 
AMBiE PARTBS PENE JAM INTEGRE EXARATiE SUMT. LATINA, DUCBNTIS ET YIGINTl DUOBUS VOLUHIMUUS MOLE 8UA 
STAN8, DBCEH ET CENTUM Sl PRA HILLE FRANCIS VENIT : CRACa DUPLICI EDITIONB TYPIS MANDATA EST. PHIOR 
CRiECUM TEXTUM UNA CUM VKRSIONE LATINA LATKRALI COMILKCTITUR, NOVKMQUK KT CENTUM VOLUMINA, PRO PRIMA 
8ER1E GRiECA, NON EXCKUIT. POhTKHIOR AU1KM VERSIONKM LATINAM TANTUM K^UIUET, IDEoQUL INTRA QUINQUE ET 
QUINQUA6INTA VOLUMINA HKTINETUR. SECUNDA 8KRIES GKitCO-LATlNA SKXAGINTA 'VOLUHINA PROBABILITER 
HOV 8UPERABIT ; DUM HUJUS VERSIO HERE LATINA TRlGlNTA VOLUMINIBUS AUSOLVETLR. UNUMQtODQUB VOLUMKN 
GhiBCO-LATINUM OCTO, UNUMQUOliQUR .N|:.HB ,LATINUM QUINQUK FKANCIS 80LUMM0DO KUITUR '. UTROBIQUK VBRO, 
UT PRBTII MUJU8 BKNEFICIO FHUaTI R 'eMI:X<>il, COLLttTWNAl •ItTKCaAM SIVB LATINAM, SlVE GUiECAM COM- 
PAHKT NKCK8SK ERIT ; ^ECUS F.NIM CJJU-QH» rfOLLlilWlS '.KPLITUriNKM NICNO.N LT DIFFICULTATI-S VARIA PBBTlA 
^QUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTECRB F.T 8E0RSUl'c0I.LECTI0.NEM GH.tCO-LATINAM, VEL EAMDEM BX 
GBJECO LATINE VERSAM, TUM QUODU'-E VOLlOltJ'. Ctt9.N<lVl.M \>.L _PRO SEX FRANCIS SOLUM OBTINEBlT. ISTiB CON- 
DITIONES FUTURIS PATKOLOGl.f: SER.CBM? AP"-..l{lAN-f Ub, Sl TUMP>:S E.VS TiTsS MANOANDI NOUIS NON DEEST. 



PArilOLOGlM LAT11S.E TOMUS XXXML 



S. AUKELIUS. AUdUSITNUS. 



EXCUDKHATUK KT VENIT APUD J.-P. MUiNE, KOITOKEM, 

IN VIA DICTA 7IUBAUD, OLIM irAMIiOISK, PKOPK POKTAM LIJTETI^ PAKISIOKUM VLLBO 

D^eNftn NOMINATAM, SKU rETIT-UihyTliOUGE.Hiim: VEKO IMTRA M<*:NIA PAKISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 

DTaprei ane deslois prAvidentielles qni r^issentle monde, rarement les (Bovres au-dessiw de l*ordinaire se font 
piiii cootradictions plas oo moins rortes el iiombreiises. Les Ateliers Calholiquei ne pouvaient gu^re ^cliapper li ce 
cachet divin de leur ulilite. Tantdt on a iii^ leur existpnce ou leur importance; tanlotun a dit qu*ils ('(aient ferm^s 
oa qoMls allaient r^lre. ( cpendant iU poursuiventleur carri^re depnis 9i ans, et los prmluclions qui cn sorlpnt 
devienuent de pius en plus graves el soign^es : anssi paralt-il certain qu*3i moins d*^venempni8 qu'aucune prodenre 
liumaiDe ne saurait priivoir ni emp^cher. cesAteliers ne se fermeront qoe quand la BiblioUieque dn Clerqi sera 
|8fm1ii£e eo ses 2,000 volumes in-i**. Le pass6 paraU un sAr garanl de l*avenir, pour ce qu'il y a ^ esp^rerou k 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouv^ en bulte, il en est oeux qni ont M conii- 
pnelleroeut r6p6t6es, parce qu*6tant plus capitales, leur efTet entralnait plus de consequences. De peiiis ei ignares 
coDCurrents se sontdonc acliam^s, par lenr correspondance oa leurs voyageurs, li r^pdter partout que nos Edilions 
^Uient mal corrigees etmal imprim^es. Ne pouvant altaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
qoe les cbef8Hd*aeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans toasles temps et dans tous les pays, i1 fallail bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu*eile a de plus serieux , la correclion et rimpression ; en elTet , ies chefs-d^iEUvre 
Piftme n*auniiont qn'iine demi-valenr, si 1e texte en ^tait inexaclou illisible. 

II est tr^s-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant forc6 TEditeur de 
reoourir aui m^caniqups, alin de marcher plus rapidement etde donner les ouvrages ^ inoindre prix, qualrc volumes 
du donble Cowr$ d*Bcriture sainte el de TMoiogie furenl lir^s avec la correciion insurDs»nte donncc dans les impri- 
meries li prcsoue tout ce qui s*6dtte; il est vrai aussi au*un certam nombre d'aulrcs voliimes, apparlenaiit ii divprMis 
rpblicalions, rurent imprlro^s ou trop noir ou irop olanc. Mais , depuis ces temps eloi^^n^s, lei mecaniqnos ont 
t&^i le travail aux presses k bras, el rimpression qui en sort, sans ^tre du luxe, allendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une lelle nature, est parfaitemeut convenable sous tous les rapports. Quant a la correclion, il est 
de fkil qu'elle n*a jamais M pori6e si loin dans aucune ^dition ancienne ou conlemporaine. Etcommeni pd serait-il 
autremeut, aprds toutes les peines et toutes les d^penses que nous subissons pour arriver ^ purgcr nos L>preuv(*s de 
toutes faolesT L*habitude, en typographie, m^me dans les meilleures maisons, est de ne comger que deux ^preuves 
et d*en confrrer une troisi^me avec la seconde, sans avoir prSpard en rien le manuscrit de I auieur. 

Dans les Alelien Cattioliques la dinerence est prcsque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
|e hamais et dont 1e coup d*GPiI typographique est sans piti^ pour les fautes, m commencc par prrpnrer la copie d*un 
bout k raulre sans en excepier uii seul mol. On lit ensoite en premi^re ^prunvc avec la copie ainsi prepar6e. On lit 
co seconde de la m^me maniere, rnais en col!atiofinant avec la premi^re. Ou fuil la m^-me chose cn tierce, en colla- 
lionnant avec la sectmde. On a;<it de m^me en quarie, en coilationnanl avcc la lierce. On renouvolle la mc^me ope- 
mtlon en quiute, eu collaiionnant avec la quarie. C.es col.latioiHiemenls onl pour but de voir si iiucunc des fauies 
signal^es au bureau par lllH. les corrccieun, sur la m:ir^e des d*preuves, n*a ^'Chappe k MM. les rorrij^enrs sur le 
marbre etle m6lal. Apr6s ces cinq leclures eniicrss conlnMces rune par raulre, el en debors de Ja pn''p.iralion 
cinlessus menlionn^e, vient une r^vision, ei souvenl il en vicnt deux ou trois; puis Ton cliclie. I.e clichaKe op6r6, par 
consequent la purei^ du texte se trouvant imniobilisee, on fait, avec la copie, une nouvelle leclure d^uirboiit de Te- 
preave k raulre, on se livre k une nouvelle revision, el lc iirage n*arrivc qu*;ipr6s ce^ innombrablcs prt^c^iutions. 

Aussi y a t-il i Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grnnd nombre que daiis vinguciiiq 
tmprimeries de Paris r^unies I Aassi eucore. la correclion y coi^le-i-elle ;nilant que la composiiion, tandis qu^aiileurs 
tlle ne coQteque le dixi^me ! Aussieniln, bien que l*asserlion puisse i>arailre u^meraire, rexactilude obienue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la pluparl des Editions des Ateliers Catholiqtiei laissent bien loin derri^re ellcs 
cnlles mdme des c^l^bres B^n^dictins Mabillon el Moniraacou et d«.^s ci^lebres Jesuites Pctau ct Sirmond. Que Ton 
compare, en eflTet, n'imporle quelles feuilles de leurs edilions avec celles dcs ndires qui leur correspoudent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que rinvraiscmblable €4i une r^alitu. 

D*ailleurf , ces savants ^miuents, plus pr6occup6s du sens des tcxtes que de la partie typographique et n'etant 

Ciot correcteurs de profession, lisaient, non ce que poriaient les ^preuves, m;iis cc qiii devait 8'y trouver, leur 
ule iutelligence suppleantaux fautes de redition. De plus les Ben^dictins, comme les J^sMiies, op^raient presque 
tourjours sur des manuscrits, cause perp^.tuelle de la mulliplicit6 des r:iutes, pendant que les Atehers CatholtqueSf 
dbiit le pmpre est surtout de ressusciler la Tradilion, n*operent le plus souvent que sur des imprimds. 

Le R. P. De Buch, J^suile Bollandiste de Bruxelles, nous ecrivait, il y a quelque temps, n*avoir pu trouver en 
dix-bait mols d*6lude, une ieule faute dans nolre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Th^ologie ii rUni- 
versit^ de Wurzbourg, etM. Reissmaun, Yicaire General de la nidme ville, nous mandaieut, k la date du 19JuiIlctv 
p'avoir pu ^galemeni surprendre une seule fauie, soit dans le latin soit dans lc grec de notre donble Patrotogie. Enfin, 
|e savant P. Pitra, Benediclin de Solesme, ct M. fioneiiy, directeur des i4fH(a/(?s de philotophie chr^tienne, niis au 
d^fl de nous convaincre d*une seule erreur ivpoffrapliique, ont M rorc('*s d*avouer qiic nous u'avlons pas imp 

' ' ■ " .-.!-. ; de bons lalinisies el do bons hellenisles, ei, ce qui 

1 ! nous leur promellons une prime de 25 cenlimcs 
I nos volumes, surtoui d ins les grecs. 

Malgre ce qui pr^c^de, TEditeur des Cour$'complet$\ sentant de plus en pUis riinporlance et m^me la n^ccssiie 
ifoo^ correciioD parfaite pour qu*un ouvrage soil verilablemeui ulile et estimahle. sc livre depiiis plus d'uii an, et 
esl r^solu de se Ilvrer jusqu'^ la Un ii une opCTition longue, peuible et coQicuse, savoir, la r^vision enliere et 
«niverselle de ses innombrables cliches. Ainsi chacun de ses volumes, au fur el 2i niesiire qu*il les remel sous presse, 
est corrig^ mot pour mot d*un bout li Tautre. Quarante hommes y sont ou y seront occupes peudani 10 ans, ct une 
pommo qui ne saurait 6tre moindre d*un demi million de francs est consacree a cci imporianl contrdlc. De ceite 
mani^re, les PublicalioDS 6esAtetier$ Catholiques, qui d(''ja sc dislinguaient enire toules par la superiorit^ de leur 
correciiou, u'aurontde rivales, sous ce rappori, dans aucun tcmps ni dans aucuu pays; car quel est reditcur qui 
pourrait el \oudrait se livrer APRES r.OLP ^ dcs travaux si gig:inlesques el d'un prix si cxorbitant? II faut 
certes dlre bien p^netr^ d'une vocalion divine ^ cel etret, pour ne reciilcr ni devant ia peine ni devjint ta depense, 
turicut lorsque TEurope savante proclame que jam;tis volumes n'ojit ei^ ^^c^fies avec lant d'exactitude qne ceux de 
la BibtioUi^que universtlle du Cterg^ l;ef (Q*ttSt"t lAMmd JsswVlu n«!«»r(; Qe«ceux ri^vises, et tous ceux qui le scront 
k raveiiir porteront cette note. Kifp^npiqp&Tite, por.t ^ufte/ J^s plwlMc|ion« des Aleliers Catholique$ sous le rapport 
de 1a correction, il iie faudra prendre»qiie reu^^l^fi^lT^Trltfftfit eVT^le Vavis ici trace. Nous ne reronnaissons que cetie 
^ition et celles qui suivront isur nos planches de m6ial ainsi corn^rees. Ou cro; 
tmmobilisait les faates, altendu.qtl*un,clich6.d^{n^l«1 n'es^«p^iiit9&l4seiftue/,:o^u 
car on a trouve lc moyen de l^ «onri^e; tk4]u'^e^rincli«»ii df lide^ I;')i4)ie0 s 



Ou croyaii autrefois auc la stereotvpie 
'"'u toul, il inlrodiiit ia perfeciion, 



car on a trouve lc moyen de l^ «onri^e; tk4]u'^e^rincli«»ii df iide^ I;')i4)ie0 s ^i^ revu par M. Drach, le Grec 
par des Grccs, le Latin ei ICLl/^aa^i^pertlAvremiers correotenpS d(f Ia*capiiAI^ en ces langues. 

Nous avons la consolalion de pouvoir tiuir cet avis pnr les reflexions suivanles : Enfin, nolre exemple a fini par 
Ibranler les erandes publications en Italie, en AIIemaKne, en Belgique et en France, par les Canon$ grec$ de Romc, 
|e Gerdil de Naples, le Saint Thonuu de Parme, V Ennjclop^die reliyieuse de Munich, le recueil des d^ctaratiom des 
files de Bruxelles, les Bollandistes , le Sunrez et le Spml^ge de Paris. Jusqu'ici, on n*avait su r^imprimer que des 
ouvrages de courte haleiue. Les in-l", o6 s*englonlisseni les in-folio, faisaienl peur, et on u'osait y loucher, par 
cralntc de se noyer daos ces abimes s.ins fond ei sans rives; mais on a fini par se risqiier li noiis imiter. Bien pius, 
•ous notre impulsion, d'autres Ediieurs se prt^parent au Butlmre universel, aux Dicisions de loiites les t^ongr^Kations, 
ii une Biographie el i une Uisloire g^nerate, etc, etc. Malheureusement, la pluparl des ^^ditions dejii faites oo qui sc 
fDiit, sont sans autorit^, parce qu*elles soot sans exactitude; la correction semble en avoir M laite par des aveqgles, 
«oit qu'on n*en ait pas senti la gravii^, soit qu'ou aii reculi devant l&s frais; mais patlencel une reproducliOQ 
CUrrfCV^ turgira bi«nt4t, do fOt-ce qu*ii la lumiere de9 ^coles qui se sont laiLes ou k^ui sc feront encore. 



TRADITIO CATHOLICA. 

SJECULA ir-7. ANNl 387-MO. 

SANCTI AURELII 

AUGUSTINI, 

HIPPONGNSIS BFISGOPI, 

OPERA OMNIA , 

POST LOVANIENSIUM THEOLOGORUM RECEISSIONEM, 

CA8TIGATA l»IUfUO AD AAIIUSCEIPTOS G0DICE8 CALL1C08, ITATICAKOS, BELGIC08, ETC, 
HBCNOlf AD BDmOVBS ANTIQUIORBS BT CASTIGATIORBS» 

ORKA BT STODIO 

MONACHORUM ORDINIS SANCTI BENEDICTl 

B CONGRBGATIONB S. MAURI. 

EDIJIO NOVISSIMA, EMENDATA ET AUCTIOR, 

ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
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PARS ALTERA. 



TBNBUNT 16 VOL. 86 FRANCIS GALUaS. 

EXCUDEBATDR ET VKNIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 

IN VIA DICTA THIBAUT, OLIM D^AMBOISE. PROPC PORTAM LUTETIiE PARISIORUM YULGO 
D^ENfER NOMINATAM» SEU PETIT-MONTROVGE, NUNG VERO INTRA MrtiNIA PARISINA. 
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IN PSALMUM LXXX 

ENARRATIO. 
SEBlfO (a). 
i. [v€r$. {.] Loqui ad vos de prx8enti p5^1mo sus- 
crpinnis : adjiivel vorem nosirani qnics vestra*; cl- 
ei.iin al quanlo est obluiisior : dabil ei vires inlenlio 
aiidifnliiini, el adjulorium jubcnlis ul loijuar. Tilulum 
bnl)el p>aliiius islo : /n finem pro torcularibuit quhitii 
wbbati, Psalmusipsi Asaph. Iii nniiin litulum mnlia 
sunt congesta mysieria ; ila lamcn ut liinen Psalnii 
Indicet inieriora. Ciim de lorculnribiis loculuri sunius, 
nciiio vtsiriim aliquiti exspeclet nos dicluros essc dc 
lac», de prelo. de fisciiiis; quia nec ipse psaimus boc 
bal)et, el ideo magis iiidical myslerium. Nain cl si- 
aliquid tale Psnlmi (exliis conlineret, non deesset qiii 
puiaret ad liiteram esse accipienda torcularia, nec 
aliquid iJiic ampliiis requireiidum, nec inysiicealiqiiid 
positnm, et sacralc signilicalum ; sed diceret : Siin- 
pliciter Psalinus de iorcularibus loquilur, ct lu mibi 
nescioquid aliud suspicaiis. Nibil bic tale audistis. 
ciim legeretur. Ergo accipitc torculaVia mysterium * 
Ecclesiai, quod nunc agiiur. In torculafibus animad- 
verlimus quxdain tria : pressuram, et de pressuni 
quj^dain duo; unum recondendumf alterum proji- 
ciendiiin. Fit ergo in lorculari conciilcalio, tribubtio, 
poiidus : el in bis olciim eliquatur occulte in gemelia- 
riuin; amurca publice per plaieas currit. Intendite ad 
ni.ignum boc speclnciilum. Non enini desinit Deus 
«dere * nobis qnod cum magno gaiidio speciemus : 
niii circi iiisaiiia biiic spectaculo compaianda csl ? 
Illa ad amurcaro pcrtinei, boc adolenm. Quundo cigo 
auditis conlumaciter garrirc blaspheinos, et dicere, 
abiindarepressuras temporibuscbristianis; scitiscnim 
quia boc amaiil dicere : ct vetiis qiiidem , sed a tem- 
poribus cbrislianis crepit proverbiiim, Non pluit Deus, 
duc ad Cbristianos. Quanqiiain priorcs isla dixerun/. 
Isti auieiii modo dicunt et quia pliiit Deus, Duc ad 
Cbristianos : non pluil Deus, non semiiiamiis ; pluit 
bcus, non trituraniusS Et inde volunt superbire. 



» Sic raeliores Mss. At Kdd., qtd et veUram. 

« Reuiig. Ms., nMrlyrivm. 

* sicReiui;;. Ms. Al £dd., deicrU (rorte pro, deera) Deus 
dwre^ etc 

^ Edilio Er. bic : dic ad christianos. IjOt. aotem : dicai 
christiumts. Et allero iolira loco, pro, duc ad Christianos, 
nira^iue ediilo babeu dicaiU chrisiiam, Qaidam vero librj, 
scilicet Geium. Pratell., etc., alio verborum ordlne prover. 
biuiii re eruat buiic iu modum : ccepU proverbium, son pUtit 
Deust^ non semmanms : pluit Deus, non trUuramus. £1 m- 
qttitiir, .\on pluat Deus^ dicat chrisiianus ; et pluat Deus^ 
dical chrvuiaims. Quaiiquatn priores ista dixenmt : hi mf- 
tem et modo dicimt, et tnde volm supetbire, etc. Et qoi 
oiiuiiiim vetustissimus atque optimae nota; est, Corb. habet 
sic : ccefnt provertfium, i\on ptuU Deus^ non senananm : 
plhii neus^ non tiUurumus : et non ptuU Deus^ dicai chri- 
siiojius, Quanquam priores ista dixerunt : hi imiem modo 
dicant ct Quia pluit Deus^ dicat chrisiianus, inde votmu 
ntpertire^ etc sed apta pnecaHeris radliorque visa est le- 
ciio Mas. Reg. et Remig. : Kon pluU Deus^ ducad Chriaiik' 
nos, eia« et qtda pluit Deus^ duc adchristianos;\d est cao- 
sam 111 christiaQO$ refer, juxU Ulud quod eliam in lib. 3 
de clviUte Dei, e. 3, ait : «orUuD esse vulgare prover- 
• bnmi, Pluvia defit, causa Christiani. i Hloc quoqoe Ter- 
tvlUanusia Apolegetico* c. 40 : t si Tiberis, inqultf ascen- 

(a) Ad plebMCvthagiiieQseiii. 
Patrol. XXXVII. 
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Mude delierciit amplius siipplicarr: ; ciigenics blaspbe- 

mare quam orare. Cum ergo ista commemorant, cum 

isia jactant, cum i^ta dicuiit. e( conturoaciler dicuni. 

noii cum iimore , sed cum elaiinne , non vos pertnr- 

bent. PuU euim quia pressiirx abundant , tu oieum 

esto. Nigra tcnebris ignonauiae amnrca insultet, ct 

ilk LiRquam per plateas projcda publice insiiitet : i\\ 

a(Mid te in corde tno, ubi qiii vidct iii occulto reddct 

tibi ( Malth. vi, 6 ). liqnare in gemelUirium. Oliva iu 

arbore qiiibusdam quidem lempesialibus agitatur, 

non Unien pre^siiris torcnlaris attcriliir; ideo ulruiii- 

qiie siiiinl pcndet ex arbore , ct quod projicieaduin 

csl, et quod recondenduro cst : at ubi ad torcular et 

presburas vciitum fucrit, uirumque disceriiitur, diri- 

mitur; et aliiid appetitur, alind respuitur. Yultisnos- 

se vim torcularium istorum? Ut unum aliquid dicaro, 

unde et ipsi murmurant qui ca faciiint : Quantae, iii- 

qniunt , rapiox temporibus noslris, quantae pressura: 

itinociintium , qiiantx exspoliaiioiics rerum aliena- 

rom! Itd sane in ajnurcnm at!cndis, quia rnpiuntor 

res alieiix ; in olcum non attendis , qnia paupcribus 

donantiir et propriae. Non babeb:it aniiquitas lales 

rapiores rcruui alicnarum ; sed non habebat antiqui- 

us Ulcs doiiaiores rcrum suarum. Aliquanto esio cu- 

riosior in torculari ; noli hoc solum videre quod pu- 

blice fluit : est aliquid quod quaercndo invenias. 

Discule, audi, cognosce quam roulti faciuntquod ex 

ore Domiiii cum audisset unus divcs^trislis abscessil. 

Ex Evangclio multi audiunl, Vade, vende omnia qum 

possiiieSf et da pauperibus, et habebis thcsaurum in ob» 

lis: et veni , sequere me ( Id, xix, 21 ) : non attendis 

qiiam mulli id faciunt? Pauci , inquiunt, sunt. Ip>l 

Umen pauci oleum sunt; et qui bcnc utuiitur bis 

rebus quas possident , ad oleum pertinent : adjunge 

omnia, et videbis patrisfamilias tui plenas apotliecas. 

Vides raptorem qualem nunquam vidisti ; vide con- 

temptorem reruro suarum qualrro ounqiiaro vidisti. 

Lauda torcularia, impletur proplietia de Apocalypsi : 

Juslus justior pat, et sonUdtu sordescat adhuc ( Apoc, 

XXII, ii ). Ecce torcularia in hac senleiitia : Justus 

jusiior fiat^ et sordidus sordescat adhuc, 

t. Quare et quinta sabbati? quid est boc? Recurra- 
mus ad prima opera Dei, ne forte ibi aliquld invenia* 
mus quo et sacramentum inleliigamas. Sabbatuhi 
eiiim seplimus dies est quo requievit Deus ab omni' 
bus operibus suis ( Gen, ii, 2 ), magnam Intimans my^ 
sterium quietis nostras futurae ab omnibus operibus 
nostris. Priroa sabhati dicitur prirous dieSt Vtem do- 
roinicum etiam nominamus ; secunda sabbati , se- 
cundus dies ; tertia sabbati, tertius dies ; qoarU sab- 
Iiati, quartus ; quinta ei^o sabbati^ quintus a domiuico 
die : post quem sexU sabbati, sextus dies; et ipsum 
sabbatum, septiinus dies. Videte itaque quibus loqua- 
tur bic psalmus -: videlur eniin mihi quoniam bapti- 



5^ 



• dit in moenla, si Knos non ascendit io arva, etc., 8Utim« 
< ChrfeiiaDOt ad leooem, aodamatur. t EtCyprianus ad Oo- 
metriaoum : t sed enbn cum dicas plurimos coDqueri, qiiod 
« belU crebrios sorgant, qnod loes, quod fames saevbiit^ 
« qnodqae imbres et pluvias serena longa suspendant no- 
« bit impuiari, lacere uitra ooo oportet. • 

{Drenie^oU.X 
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Quinto eniiD die Deus ei aquis creavit 
animalia ; quinto die, id est, quinta sabbaH dixit Dens : 
Prpdueant aqua reptUia ammarum marum {Gen, i,20). 
Ifidetc ergo vos , in quibus jnm produxerunt aqux 
replilia animanim vivanim. Vos enim nd lorcularia 
pertinetis ; et in vobis quos produxerunt aquoc, aliud 
«liqualur, «nliud projicitur. Suiil eniin multi non digne 
viventes Baptismo quod perceperunt : quam mtilli 
eniin baptiznti h(»die circuin implere, qunm islam l)a< 
silicam maiuerunl ! qiinm inulii baptizati» aut casas 
in ^icis faciunl, aiit non flcri conquerunlur ! Psalinus 
aulem iste pro torcularibut et quinta $abbati, in pres- 
iiir& discrctionis, el in sacmmenlO Bnplismi, cnniatur 
ifti Asaph* Asnph Iiomo quidam fuit hoc nomiiic np- 
pellatus , sicut Idilhun, sicui Core, sicut alia nomiiia 
fnae invcnimus In titulis Psnlmorum : inlerpretniio 
tamen nominis myslerium intimat occultx veritatis. 
A8a])h quippe lalinc diciiiir Congregatio. Ergo pro 
4Qrni/ari6tis, quinla tabbati , canlnlur ipti A$aph; id 
!C|t« pro pressiira disccrnenie , baptizntis ex aqua re- 
milif, canlalur Psalmus doininicac congregationi. Ti* 
ipium in limine legimus, ct in liis prelis ^ quid sibi 
velil« intclleximus : jnm si placet etiam ipsam domum 
operls, id est, ipsius torcularis intpriora videamus. 
luireinus, inspiciamus, gaudeamus, timeamus, appe- 
tamus, riigiamus. Omnia enim hanc inventuri estis in 
hftc inieriore domo, id est , in textu ipsius psalmi, 
fum lcgere, et adjuvante Domino, quod donaTcrit 
loqui coepcriinus. 

S.[ver«. 2.] Eccevos, o Asaph, congregatio Domlni, 
RmiUute Deo udjutori nosiro. Vos qui congregali estis 
bodie, vos liodie Asaph Domini, si quidem vobis cani- 
lur Psalmus, ipsi Asaph, ExtuHate Deo adjutori no$tro. 
Rsiultant alii circo; vos Deo : exsultant »lii deceptorl 
soo; exsultate vos adjutori vestro : exsultant alii 
Dco Kuo veiitrisuo; exsultatc vos Deoveslro adjutori 
veatro. Jubilate Deo Jacob : quia et vos pertinetis ad 
Jacob ; imo vos estis Jacob, minor populus cul servit 
niajor ( id. xxt, 25 ). Jubilate Deo Jaeob, Quidquid 
Yerbis cxplicarc non poieriiis.non idco tamen ab ex« 
suttalione cessetis: quod poieriiis explicare, clamnte ; 
qnod non poiesiis, ptbilate, Eienim ex abiindantin 
l^udiorum, cui verba suflicere non possunt, tii julii- 
fcitioncm solel enimpere : Jubiiate Deo Jacob» 

4. [per$, 3.] Accipite psa/mtim, et date tympanum. 
El qcdpite, et date. Quid accipite fquid datef Accipite 
ps^mttm, et date tympanum. Dicit quodam loco apo* 
stulos Pautus , rcprehendens et dolens, qiiod nemo 
iUi eommunicaverit tn rationt dati et accepti {PkiUpp. 
iVt 15)* Quid est, inratione dati et accepli, nisi quod 
alio loco aperte exposuit : Si no$ vobi$ epirituaUa $e- 
iuiitmfiMiiu, magnum e$t n no$w$tra camaUa metamut 
( I Cor. IX, ii )? Ct Tcrum «st quod tympanom quod 
de ci»rio fit, ad carnem periinet. Psalmni crgo spiri- 
tMAlis est, tympanum carnale^ Crgo plebs Dci, con- 
m|aiio Dei , aeapte ptaimnm, et daie tfimpmmm : 
Hcipileipiritualia, etdatecafnaHa. Hoc«si quod vos 

• Uvv. otMss^ pradm^ Mellus F;:., prflts. id csl torcula- 
rtbut. 



et ad illam mensam beali Marlyris («) exhorlati su- 
mus, ut accipienles spiiitiialia, darctis carnalia. II«c 
enim qiije exstruunlur ad tempus, ad recipicnda cor- 
poraf vel vivorum vel mortuomm nccessaria sunt, sed 
lempore^ practereunti. Numquid post jiiJiciiim Dei 
istas fabricas in coelum levaliimns? Sine his laiiien 
hoc lempore agerc qunc ad possidcnduin cobIuiu pcr- 
tinent non potcrimus. Si crgo avidi estis in spiritua- 
libus accipiendis, devoti esioie iii carnalibus erogarf • 
dis. Accipite p$almum, et date tympanum : accipilc • 
vocem iiostram, reddite inaniis vestRis. 

5. P$allerium jueundum cum cithara. Memini nos 
allquando differenlinm psnlterii et citliarnc iniimn-^so 
Charilali vestrae : sludiosi qui memincriinl, recogno- 
scant; qiii vel non audicrunt, vel iion meininerunl, 
discaiit. Istorum duorum organonim mitsicoruui , ct 
psalterii et cilhar:is ha[?c differcntia est, qiiod ps:ilie. 
rium lignum illud concavum , unde cnnonc cliordua 
rcddimtur, in superiore pane hal)el ; deorsum fcnun- 
lur chordof:, ut desu))er soneiil : in cilhnrn vero li:rc 
cadem concavitas ligni pnrtem inferiorem leiiet ; lan- 
quam illiid sit de coelo, hoc de lerm. CaOestis enlni 
est prrdicalio verbi Dei ; sed si exspectainus ccelc- 
stia, non simus pigri ad opcranda lerrena ; qiiin p$nl^ 
terium jucundum , sed eum citltara, Iloc alio niodo di- 
ctum est quod supra, Accipite psnlnium, et d:,te tijm^ 
panum : hic pro ps;ilino ps;ilieriiim , pro tympnno 
cithara posita est. IIoc tamen admoniti suinus, iit 
praedicationi verbi Dei corporalibus respondeamua 
operlbus. 

6. [ver$. A.] Tuba canite. IIoc ^st, clnriiis ct fidcn- 
tius prKdicale; ne terreamlni : sicut ait proplicla 
qiiodam loco, Exclama^ et exalta $icut tuba vocem tuoin 
{I$ai. Lviii, I). Tubacanite ininitio men$i$ tuba:. Prn- 
ceptomerat ul Ininitio mensis lulw cancreliir ; et lioe 
usque nunc Jiidxi corporaliter faciuni, spiritual ter 
non intelligunu Initium eiiim mensis , nova hina cst; 
nova luiia, noTa viia est. Quid est nova luna? Si qua 
igitur in Chri$to nova creatura (II Cor. v, 17). Qiiid est. 
Tuba canite in initio men$i$ tubce (b) ? Ciim tota fidncia 
iiovam vilam pncdicale; slrepitum Tilne Tcteiis iioliie 
metuere. 

7. [ver$. 5.] Ouia pra:ceptum ipsi l$roel e$l, etjudi^ 
cittni Deo Jacob. Ubi pnecepium , ihi jtidicium. Qui 
enim in legc peccaverunt, per legcm judicnhunlur 
{Rom. II, 12). Ct ipse praccepii dator Dominus Chri- 
slus, Verbum caro factiim , Jn judirium, inquit . reni 
inhunc mttndum^ nt qui non vident videanl, el qui tident 
tad fiant {Joan. ix, 39). Quid esi, ut qui non vident 
videant, qui vidtnt ceeci fiant^ nisi humilcs eialtenliir. 

* SBs. plnres : Exiqili$. Alii : Jccipilu. 

(a) sdlicet ad oiensam Cyiiriani inariyrts, nomfnatim de- 
signati [!06tea, n. 25. Kempe a| ud Carlbaginem (juo loc-o 
iiidrtyrlum consunimavit cyprianus, • In eodero looo, » in- 
qiiit Aug. serm. i 13 de Diversis, c. 3, « meitsa Deo con- 
« structa cst ; qtae mensa didtur Cypriani, non quia ihi est 
«noquam Cypiidhns epniiins, sed quia Ibi est hi.molaius : 
« et quia ipaa miniobtione soa paravit banc mansam, ncn 
n In (|ita pascat sive pascamr, sed ro qua' sacrifieium Deo, 
« col et rpse obhuns est, oneratnr. » 

(b) Hanc f. ( pnrl«>ni omiuit, m iHngni die sotemnitctie 
vesirce» 
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ftuperbi dejicianlur T non enim qiii vident c.Tci fiant, 
sed qui $ibi videre videntur , de caecitaie convincMi- 
Oir. UoCAgit mysterium torcularis , «1 ^' non vidaU 
ttdeani ^elqui mdent cmci fianL 

8. [9er$. 6.] Tcitimonium in Joteph fH>mt iUud. Cia, 
fratrcs. quid cst? ioseph inierpretaiur Augnientatio. 
jyetuiuislis, nostiA Josepli in iEgyptum Tenditum : 
Clin»4us ad Getites transietis. Ibi Joseph post tribu- 
lationes exnltatus (Gen. xxxvii, 28; et xli, 37, etc.)^ 
et bic Clirislus post pnssionein martyrum gloriflcatusr. 
Ergo ad Joseidi magis Gentes pertineot : et ideo aug- 
n.eiitiitio; qnia rouiti (iiii dcscrfc, mngis quam (Jiis 
qii.T. babct viruin (l$ai, liv, 1). Testimonium in Joteph 
posuit iilud^ dum exiret de terra ASgypti. Vidctc ct bic 
sigiiiCcan quintam snl)bati : Qtian<lo esiit de tcrra 
iE^ypti Jo>cp!i, id est, populus nuihiplicntiis per Jo« 
^epb, |ier mare Riibrum irajecliis est (Exoo\ xiv, 
±2 51). Et lunc crino prodiixerunt aqiiai repiilia aui- 
ni.iriiiu vivariim. Nibil aliiid luiic iii (Igtirn pnrtende* 
bnl irait^itus populi per mare, nisi traiisiiuni fideiium 
per Ra|ilismum; teslisest Aposiolus : Nolo enim vo», 
ini|uit, ignorare , [ratre$ , quia patres nostri omne$ $ub 
nube fdeiunt , et omne$ per mare tran$ierunt, et omne$ 
in Mog$en baptizati $unt in nube et in mari (1 Cor. t, 
i, 2). Nihil ergo:4iud s^gnificabat transituspcr mare, 
liisi Sacr.iiiieiitiHU liaplizatorum ; niliil aliudinse- 
qiientes i£gyplii, nisi abuiid.iniiain pru^teritoruro dc- 
lic.oriKu. Yidetis evidentissima sacramenta : prcmunt 
iE^yptii , urgeiit; insiaiit ergo peccatii , sed tisque ad 
aqdaro. Qiiid ergo tinies , qiii MHidimi venisit, Tcniie 
nd liaptisiiiutii Christi, iraiisire per marc R:ibnim? 
Qtiid est mbruiii? Sanguine Douiini coiisecralu ii. 
Qiiid tiinrs venire? Conscienlia Tirte aliquonim imm:i- 
nioiii deiictonim hliiiiiilal, et excrucint in te aiiimiim, 
et dicit libi laiu niagiium esse illud qiiod com!i:isisti, 
ut de^peres tilti dimitti : time nc rcnmnoat aliqiiid 
peccatitrum. si vixit aliijuis ifi^ypiiornm. Cum aulero 
iraiisierts nibrimi mare, cuui cductys fiicris a ddictis 
iwU iu itiann piHentiet bracbio forli (P$aL cxxxv, 12), 
perrepiiinis es mystcria qu;c iion novcr:is ; quia et 
ilise Josiph, cum exiret de terra jEgypti, linguam 
qnam non noverat, audivit. Aiidies lihgtiam quam iion 
iioveras : qu:iui niodo aiidhiut et recognosciinl, te- 
sianles et scienies qtii noriint. Audit^ ubi debens hn* 
Irtc cor : qiied modo cum dicerem , inulti inlellcxe- 
rnnl, et acdanuiveratit; reliqiii muti sleleruni; quia 
noiidum litignam qnahi iion nOToraiii, audierunt. Ac«- 
celeiviit ergo, transeant, discant : Linguam quam non 
ttoverai^ audimt, 

9. {r^rs, 7.] Avertit ab onenbu^ dor$um eju$. Qni» 
averlit ab oneribu$ dor$um eju$, hisi ille qui clamavit : 

Venite ad me ommt qui laboratit et onerati e$ti$ 
{^atth, XI. i28)T Aliomodo boc idem signincitiir. 
quod faeiehat itisectitio iE.^ptionim, hoc faciuni sar- 
cina» pecCiUorum. Avertit ab oneribu$ dorsum ejut. Et 
quasi diecres, Quibns oneribns? Manut eja$in cophino 
urrierwa. Pcr cof hiiium signiflcantur opera servilia. 
Bluudare, ttercorareS terram portare, copbino (H; 

• sie His. AtPidd.^ mmdare tUrc9Ftu 
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scrvilia sunt npern ; qnia omnis qut faoit pcccatuin 
serrus cst peccali ; et si vos Filius liberfiverit , tune 
vere libcri eriiis (ioan. viu , 34 , 36). Ileriio ei ab- 
jecta mundi qtiasi cophinl depitiantar : sed et copU* 
n<>s Deiis buccellis implevit ; duodecim cep inos buc* 
cellarum implcvii (Matth. xiv, 20) ; quia abjecta biijtis 
mundi elegit, ut confunderet fortia (I Cor. i, 27). 9e«i 
€t quando iii copbino serviebat Josoph, terram ibi 
portabat, quia lateres fuciebai : Manu$ eju^ tn cophino 
$ervserunt. 

10. [ver$. 8.] Intributationeinvocastime^ et erui le. 
Uccognoscnl se unaqu.Tqiie conscieolin chrisiinnn, si 
devotc tRmsierit mnro rubniiu, si cnni fide crcdeiidi 
ei observandi liiigiiam quam noii noverat, aiidivit ; 
recognoscat se in tribiilalione exnuditani. ipsa enini 
magiia tribulalio erat, premi sarciuis peccatorum ; 
quantiim gaiidctrclevaia consciciiiia ! Ecce baptizaiui 
es ; coiiscieiitia qu^c heri premel)atiir , hodie grntula* 
lur. Exaudittis es iii triliulaii me; menieiito iribulatio- 
tiis titx. Antcqiiain arceJeics ad aquam , qiiid solli- 
cittidinis gercb:is ? quid jojiinioniin exhibeh-is? qnid 
liibulatianiim in corde ge:>iabas , uraiionuin interna- 
narum, piaruin, devoiaruin ? Occisi suni bostes tait 
oninin pcccata tiia deleta suiit : In tribulutioHe into* 
ca$ti me, et erui te, 

il. Kmudhi te in abscoiidUo tempettatis : iion 
in tempcsiaie maris , sed in tcuipc^4a(e cordis. 
Exaudivi te in abscondito tempestatis ; probavi t$ 
in aqua cop.tr adictionis. Revtrn , fr:itres , rcvera « 
qiii exauditiis est iu .ibscondito lcnipestntis , debei 
probari iii aqua coiitr:idicii(mis. Cum enim cre- 
didcril , cnin baptizaiiis fuerit , cum viam Dei cnr* 
perc cu'perit, cum in gemcllnriuin eiiquari intiinde- 
rii, ct nb aniurca publice currenie se extnxcrit , ha- 
hcbil iniilios exngititorcst multos insultatores, muliua 
deiractores, dehorlaiorcs, minantes etiam ubi poi- 
sunl, deterrentes, de))riiiientes . h rc tola aqu:i coii* 
tradictioiiis est. Puto liodie esse hic sic; arUiror esso * 
hic iioniiuUos qiios aniici sui volebant rapere ad cir* 
cnm, el ad nescio quas bodienij! fesiiviiaiis oiigas ; 
forte ipsi iltos adduxerunt nd ccclesiain. Sed sive ipsi 
illos nddiixcnint , sive ab eis ad circum ubduci iioa 
polucniiit, i|i aqiia contrndictiouis probaii suiit. Non 
ergo erubescis pnedicare quod nosii, defendere H 
iulcr blaspbemos quod credidisti : si enim exaudiria 
in absconditn tempesiatis, cordecreditur adjiislit^am; 
si proliaris in aqua coniradictioiib» ore coufessio fit 
ad saluiem (Rom. x, 10). Quanta est eiiini ipsa aqua» 
contradictionis ? jam penesiccata est. Senseruni ilam 
majores nostri , quando verbo Dei , quaiido inysterto 
Christi acritcr n^sistebnnt geotes ; turbabatnr aqnn ; 
aquas enim pro populis aliquaiido intelligendas evi- 
denter Apocalypsis scriptura deuionstrat, uhi aqiia 
mullx cum viderentur, et qii;ererciur qiiid c$- 
fent, responsura esi, PopuU $unt (Apoe. xvii, 15). 
Pcrtulenmt ergo illi aquam contradictionis, qaaudo 
fremiieruni gentes, ei popull meditati sont inaiiia ; 
quando aatiterunt reges terr» , ei principes conveiio- 
nmt in unum, adveran^ Dominiim et adversus Ghffi- 



•lum ejus {Psal. ii, 1. 2). Q»iai»do fremuerunl geii- 
t«s , lunc leo ille vlro forli Samson venicnii atl 
ducendam de «licnigenis iixorcm. Chrisio srilicet 
d(*$ccndcnii ad liabendinn Ecclesiam de Goiilibiis, 
fremeiis ibit ia obviam. Sed quid egii? Actcpit. le- 
iiuit, frcgir, dissipavii leoncm ; raciiis est in nuinibus 
«Jiis veliit liacdus capranim. Quid cnim ficrei populu^ 
frcmens. nisi languidus peccalor? Occisa auum iUa 
: reritatc, jam non sic rremil regia potcsia^, non sic rro- 
'inil populiisGcnlium * in obviam Clirisio : inio vero in 
ipsorcgnoGentium inveninnN lege-i pro Ecclesi;i, t;iii- 
qiiam favum in ore leonis {Jtuiic. xiv,r>-8) Quid ergo 
Jam mctiiam aquam conlradictionis , qu:c prope jam 
toUi siccata esl ? Hla pene jam silet, si aniurca non con- 
iradicat. Quantumlibet mali sxviant alicni, o si eos non 
sdjuvent mali nosiri ! Exaudivi le in abicondito tempe- 
ifoliff, probttvi te in aqua contradictionit. Recolitis quid 
4e Christo dicium sit, sic natum eum esse in multorum 
Tirinnm, el mullonim resurreclionem, el in signum cui 
••ntradicetur(Liic. ii, 34).Novinius. videmus : siguum 
«rocis creclum est, el conlradicium cst ci. Coiitradi- 
cluro esl gloria crncis ; sed lilulus eral supercrucein, 
qiiinoii corrumpebaiur. Eslcnim litiilus in psalnio : In 
iitHUinscriptionem, ne corrumptts {PsaL lu, 1). Signuni 
eiatcni conlradicerclur : dixerunl enim Jiid.Ti , Noli 
farere, Rex Judaorum ; %ed (ac quod ipsc dixerit regem 
sense Judaorum.VicUk esl contradictio ; rcsponsum 
A^UQuodscripsi,scripsi(Joan. xix, iQ-^i^^.Exaudivitein 
'abieondito tempestaiis, probavi te in aqua contradictiomsm 

12. [um.9,40.] Hoctotum abinilio Psalnii nsque ad 
hunc versum, deoleo torcularis aiidivimus. Quod re- 
ftint magis dolendum esl et cavendum : ad amurcam 
enlm torcularis.pertinel usque ad finem ; fortasse noii 
fnistra et interposilo diapsaUnate. Sed etiam hoc au- 
dire utile est , ut qni se jam in oleo videt, gaudeal ; 
qui pericliutnr nc in amurca currat",cave:il. IJtrum- 
qne audi : unum diligc, allcrum limc. Audi , populus 
meut , et loquar, el teslificabor tibi. Noii enira populo 
alieno, non eniiu populo non pcrtincnti ad torcular : 
Judicttte^ inqnil, interme et vineam meam {Isai, v, 5). 
Audi populus meus , et loquar, et teUificabor tibi. 

13. Jsraely si me audieris, non erit in te deus recens, 
Deus recens» est ad tempns facttis : Deus autem no- 
sier non receiis, sed ab xternitate in aetemitatem. Et 
Gbristus noster recens forte homo, sed sempiternus 
Dens. Quidenim ante principium? Etutique in priu- 
cipio erat Verbom, et Terbum erat apud Deum , et 
II6IIS erat Verbum : et ipse Cbristus ' noster Ycrbum 
earo factum, ulhabiuret in hobis {Joan. i, i, 14) .Ab- 
sit ergoiit sit inaliquo deus recens : deus recens, aut 
kipis. aut phantasma est. Non est, inquit, lapis : cgo ar- 
Xenteum habeo et aureum. Hcrito ipsa pretiosa voluit 
iiomiiiare, qui dix.it , Idola Centium arqentum et au- 
ri.m.Magna sunt, quia aiirea el argentea sunl ; pretiosa 

, lucida siinl : sed lameii ocuios habeiit, ct non 
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* EdJ., m amwrcam incnrrat, At oinues Mss., ciirral : 
H ex h;s phires, in anutrca ; iddest, cuai amurca ciirrat de 
lorcula"!. 

> sic MSft. At Edd., Deiii» 
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viJcnt (PmuL c:i!U, -i, o). Kecentcs tii dii. Uuid reccn- 
lius deo ex orficina ? Licct ilios jani vctiislos araiiea- 
ruin casscs roncxeiinl ; qui seinpitcrni non snnt, rc- 
CiMites siinl : hoc dc Pn^^anis. Nc.scio qiiis dlius , \n 
vanitatcm accipicns noinen Domini Dei sui, fccit sibi 
Christnm crraturam , Chrisium imparcm el inacqna- 
iem gencraiiti ; Filiuin Dci dicens, el Filiuni Dei ne- 
gans. Si eniin Fitius unicus csl, hoc qiiod l^itcr esl, 
et hoc esi cx acternitate : tu aulcni ncscio quid aliud 
rogitasti in corde luo; dcuin rccenteni posnish. Fccii 
sibi aliiisdeuin ptignniitem contra gcn<cin leficbniriiin. 
tiinenlein ne invadatur, sutngcniein ne corruinpnlur ; 
ex parte tamen corruptum, iit posset es^e (oiiis s;il- 
vus ; sed non toius, (piia cx p; rte corrnpius. Mnni- 
chxi ista dicunt ; faciuiiL sibi ct isti in corde rcccn» 
!em deum. Non est talis Dcus nosier, non est tnlis por- 
tio lua Jacob : sed qni focit coelum el icrrain, ipsc est 
Deus tuiis ; qui noii egcl b(mis,qiii iion limei ainalis. 
14. Multi ergo bxrelici cum Pnganis alios et ;ilios 
dcossibi ipsi fecerunt, alios et alios dcos sibi nnxe* 
runt ; et eos etiamsi non in (cniplis, i;iii:eii qiiod csi 
pejiis iu suo corde posueruul, el falsorum ridendoniin- 
que simuiacrorum lempla ip>i facii sunt. Magnuin 
opns est, inlus b:cc idola fraiigere ; ^t locuni Deo vi- 
venti, non receuti mundare. Omncs enini isti aliud 
aique aliud sentientes, alios atqne alios deos sibi 
facientes , ipsamque fidem falsiute vai innies, vi- 
denlur dissentire ; sed omnes a lerrcnis cogiutioni- 
bus non recedunt, in lerrcnis cogitationibns consen* 
tiunt sibi : opinio diversa esl, vaniCis una cst, De 
illis in alio psalmo dicitur, Ipsi de vanitate in unum 
( Psat, Lxi, 10) : quamvis opinionum varietaie dis- 
cordent, simili Umen vaniute coUiganiur. Et noslis 
quia vanitas retro est , posterior est : ideo ille qux 
retro oblitus, id esl vaniutcm oblitus, in ca qu£ anto 
sunt, id esl in veritatcm extcntiis, seiiuilur ad pal* 
iiiam supernx vocalionis Dci iu Cbristu Jesu ( Phi^ 
lipp. 111, 13, 14).' Ergo in pejus sibi isli consentiuni, 
qiiamvis dissentire a se invicem videantur. IdcoSam- 
son caudas vulpium colligavit ( Judic. xv, 4 ). Vulpcs 
uisidiosos, maximcque bajreticos signific:inl ; dolo- 
sos, fraudiilentos, cavcrnosis anfractibus latentes et 
decipiented, odorc etiam teiro piitenles. Contra queni 
odorem dicit Aposlolus : Christi bonvs odor sumus ^ 
titomni loco{\\ Cor. ii, 15). Istx' vulpes significaiiiur 
inCanlicis canticorum, ubi dicitur : Capiie nobis 9ul- 
pe$ putiltas, exterminantes vineas , lalentts in cavernis 
tortuoiis (Cant.n, 15). Capil^ no6/j,conviiiciienobis; 
capis enini cum queiu de falsiUle convincis. Contra- 
dicentibus deniqiie vulpeculis Doinino, ct dicciitibus, 
In qua polestate ista [acis ? Respondcte mihi et vos, 
inquit, unum sermonem : Baptismus Joannis unde est ? 
de cielo^ an ex hominibus ? Vulpes auteni solent ba- 
bere taios fovcas, ut cx una parle inirent, et ex iilia 
partc cxcant : ad utrumqiie foraincn captor vulpiuni 
retia posuit. Dicite milti, de coelo est^ anex homini' 
bus2 Scntiuiil iili euni ex utraque partc tciendisse 
undecaperet; ct aiimt apnd se : Si dixerimus, in- 
^ llic additur in Fdd., T)eo, quod a Mss.abett 
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quiuRtf D4 cmlo ; dUiurus cU nobis^ Quare ergo non 
credidiuh 7 iile enim teiUmonium Clinslo perbibuit. 
Si dixerimus « De lerra ; lajndat not popnlus^ quia tU 
propheiam eum habenl. Seiilienlcs ergo bae alquc hnc 
esse unde caperenlur, responderunt, Neidmue. Rt 
Doininus : Neeegovobis dico in qua polestate i$ta(acio 
i^Matth. XII, 23-27). Yos dicilis vos nescire quod sciiis ; 
«go vobtsnondicoquodquaerilis :quia ex nulla parie 
cxireattsiehtis, in vestris icnebrisrcmansistis.Obtem* 
peremus ergo et nos, si possumus, dicenti verbo Dei 
Capite nobi$ vulpes pHsillas, exterminantes vineas : vi- 
doan)u& si ei iios ({uasdam vulpcculas capere possu- 
mus ; proponamus ad roramen ulninique, ut unde 
Tulpcs exire volucrit , capiaiur. Verbi graiia, mani- 
cbxo facicBli sibi deum reccntem, ct in corde suo po. 
nenti qnod non esi, dicamus et inierrogenius cum^ 
Substantia Dei corruptibilisesi,an iiicorrupiibilisTEIige 
qiif>d vis, et exi qua vis, sed non effugics. Si dixeris, 
Corruplibilis ; non a populo, scd a leipso lapidaberis : 
u auiem dixeris incorruptibileni Deum ; incorrupii- 
bilis quomodo limuit genlem iencbraruin? quid fa- 
ctura erikf incorrupiibrli gens corriiplionis ? Qnid 
resiat nisi ut dicatur, Nescimus ? Sed tamen si boc 
Don dolo, scd ignorantia diciiur, non remaneat in 
tenelMris : ex vnlpe fiat ovis, crcdat invisibili, incor* 
roplibili soli Deo, non reccnti ; soli, ab eo quod est 
solos, non ab eo quod esl sol, ne nos ipsi vulpi rngienli 
aliam cavemam aperuisse videamur. Quanquam nec 
noinen solis formidabimus. Est enim in Scriptiiris 
iiostris : Sol justiiicB, el sanilae in pennis ejus {Malaeh, 
IT, 2 ). Ab aestu solis hojus umbra appetiiur : sob 
alas autem solis hnjus ab xstu fugiiur ; saniias enini 
in pennis ejus. Isie est sol de quo dicturi sunt im- 
pii : Krgo errawnus a via veritalis, et jnstitim lumca 
non htxit nobis, et sol non est ortus nobis ( Sap, t, 6 ). 
Diciori sunt adoralores solis, Sol non ortus est nobis ; 
quia cum adorent solem quem facit oriri super bonos 
ct malos ( Matth. v, 45) , non est eis orius sol qui 
solos illominat bonos. Faciunt sibi ergo deos recen- 
ies qoi(|ue qoales volunt : quid enim impedit offici- 
nam decepii cordis fubricjire phaniasma qualc voiue- 
rit?Sed oinncs bi in posterioribus consenliunt, id 
est, simill vaniLite deiineiitur. Unde Samson nosler, 
qui eiiam iiiterpreialur Sol ipsorum, eorum scilicet 
qoibus \acjci; non oninium , sicuii est oriens super 
bonos et maios, sed sol quorumdam, sol jusiiiije (fi- 
gnram enlm habcbat Chrisii ) , colligavii, ut diccre 
ccepcram, candas vulpium , et ibi igneni alligavii ; 
ignem ad inoendendum, sed messes alienigenarum. 
Proinde ialcs conscnlientes in posterioribus, tanquam 
caudis coUigaii. irahnni ignemcornimpeniem ; sed nou 
iocendunt noslronim segetcs. f Novii > cnim c Do- 
niinus qni sunt ejus ; el rccedal ab iniquilatc omnis 
qui invocainomen Domini. Iii magna auiem domo non 
soluro sunt vasa aurea et argenlea , scd ei lignea ct 
fictilia : et alia quidcm sunl in honorem, alia vcro in 
conlomcliam. Si quis autem mundaverit hfi ab hujus- 
modi, erit vas in honorem, olile Domino, ad omne 
upot bonuin paratum > (II 7tm. ii » 19-21 ) ^ et ideo 
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nee caudas vulpium, nee faces vtilpiuni pcttime- 
scei. Sed videamus de populo isto : Si me audieris^ 
inquit , non erit in te deus recens, &]ovct mc , qaod 
dixi , in te : non enim dixit, A te , qiiasi simulacrum 
forinseciis adbibitum ; sed, tn te, in cordc luo, in ima- 
. ginc phantasmatis tiii, in deceptione erroris iui tecum 
p<iriabis deum iuum rcceniem, remanens vetustus. Si 
ergo me audieris ; me, inquii , quia ego siim qui sum 
( Exod, iii, 14) ; non erit in te deus recens^ nec adorakis 
deum aUenum. Si enim in tcnon sit, rionii<fora6is deum 
alienum : Si tu non cogites dcum falsum, non adora- 
bis dcum fabricatum ; noit entm erit in te deus reeem. 

15. [veri. 11.] Ego enim sum, Quid vis adorare quod 
non esi? Ego emm sum Dominus Deus luus : qiiia ego 
sum qui sum. Eiego quidem sum^inquit,qui stim supcr 
omnem creaturam : tibi iamen temporaliter quid prx* 
siili? Qmeduxi te de terra jEgypti, Non illi tantum 
populo dicitur : omnes enim educii sumns de terra 
i£gypti, omnes per roare Rnbrum transivimus, mi- 
mici nostri persequenies nos in aqua pericrunl. Mon 
simos ingrati Deo nostro ; non obliviscamur Denoi 
maneniem, ei fabricemus in nobis deum receniam. 
Qui eduxi te de terra JSgypli : loquitur Deus. Diiaia 
oi tuum^ et adimptebo illnd, Angustias paleris in t« 
propier deum recenlem conslitutuin in corde tuo; 
frange vanum simulacrum, dcjice de conscieiitit 
tua ricluni idolum : ditata ot tuuni, coiifiicndo» 
amando ; et adimplebo ittud, qnoniam apud me foot' 
vitx. (Psai, xxxv» 10). 

16. [ver$. 12.] IIoc quidcm dicii Dominus ; sed qiiid 
sequiiur ? Et non obandimt populus meus vocem tneam. 
Non cnim loquerelor isla , nisi populo soo : scinius 
enim quia quxcumque Lex dicit, his qui in Legn 
sunt dicil {Itom, 111, 19). El non obaudivit popuUis 
meus vocem meam; et Israel non intendit mi/u. -Quis? 
cui? /<raf/ nit/tt. ingrata anima I pcr me anima, a 
mC vor^ila aiiima, a me in spem reducta, a me a pec- 
caiis abluia : Et israetnon intendit mild, Raptizantur 
enim ei iranseunt pcr mare Rubrum ; sed in via mur- 
murant, coniradicunt , conqueruntur , scdiiionibus 
coiiturbantur , ingraii ci qui liberavit a perscquenti- 
bus liostibus , qui ducit per sic^um , pcr ereinuro, 
cuin cibo tamen ci poiu , cum lumine nodumo 0t 
umbraculo diurno : El Israet non intendit ndbi, 

17. [vers, 15.] Et dimisi eot secundum affectUnm 
cordis eorum, Ecce torcular : aperta sunt foraroina, 
currit amurca. Et dinusi eos , mui sccundiim saluteni' 
praeceptorom meorum ; sed , ucundum affeetiomes 
cordis eorum : donavi eos sibi. Dicit et Apostolut : 
Tradidit illos Deus in concupiseentias cordii eorum {Id. 
1, 24). Dtmtst eos secundum affectiones cordis eorum; 
ibunl in affcctiombus suis, inde esi quod horretis : si 
iamen eliquamini in gemellaria abscondiia Domini, 
si lanien apoihecas ejus adamastis, iiide est quod 
horreiis. Alii defendunt circum, alii amphiibeatrum, 
alii casas in vicis , alii thcaira , alii illud « alii illud ; 
alii postremo deos recentes suos : Ibunt in affecAoA 
nibus suis, 

18. f vcri. 14, 15.] Si plebi meamdiaet me; Imd 
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•i in rits md$ ambulatset. Dicil entm foriasse iste 
Imel, Rcce pecco, inaiiifeftluin esi ; eo posl affeclio- 
ites cordis mci : sed <|uid facia? Dialiuliis boc facii, 
dxmoncs lioc faciuiii. Quid est diaboliis? qui siint 
dsmones ? Ccile inimici tni. israel n in vH$ meis 
anibulanel; tn nikitum omnu inimieo» eorum kumi- 
Hanem. Erg;o, Si pUb$ mea , auHitet me : qnare enim ^ 
mea, si ooii audit me ? Si pleb» mea^ audiuet me. 
Oiiidest, ptebtmea? Jerael. Quid est , ovdiue/ me? 
Si in viiB mcis mnbtttasfet. Qaeritur, et geniit sub ini* 
niicis : In nitiitum inimicoB eorum twmifiat$em^ et iuper 
tributcMtOi eot mitittem manum meam. 

i9. [vert. 16.] Nunc vero quid quertmtur de inimi- 
cls ? Ipsi faeti smu pojores inimici. Quomodo eniin ? 
quid scquititr ? Dc inimicis qnerigtiiii ; vos quid estis? 
inimici Domim menlid nmt d. Rennntias? Renuiillo : 
ct rcdil ad qnod rentiniiat. Uiiqiie qnibus rebus re- 
mintias, nisi factis malis, faclis diabolicis, factis a 
Deo daniimtidis : furtis, rapiniH, perjuriitf liomicidiis, 
aduIicTfis, sacii!egtis« sacris abominandiS , curiosita- 
libas ? Ilis omuibus renunlias , et rursus^ his inllexus 
tnperaris. Facta sunt tibi posieriora deieriura prio* 
ribus : cnnis reverstts ad ▼oniiium suum , et siis lota 
in volutabris coBiii ( II Petr. ii , 20, 22 ). inimici Do- 
mni memiii sunt ei. Et qiianta patieniia Dumiiii l 
Quare non prosternfiniur? qiiare nun trucidantur ^ 
quare non terra debiscenle sorbentur? quare non 
C€elo Oagraiite incenduntiir? Quia magna patieniia 
Doniiiii. Ei crunl iinpuniti ? Absit. Non tibi tanlum 
4e Dei misericordia blahdiantur , ut sibi ejus injusti - 
uam poIiic(;ant(ir. ignuras quia Dei paiientia ad poe^ 
ititeuliam le adducit? Tti autem secundum diiritiam 
curdis tui el cor iuipoenilens, thesaurizas tibi irain iii 
die inc et revelaiiunis justi judicii Dei , qiii reddet 
Mnicuiqiie secunduin opera sua {liom. ii , 4-6). El si 
modo iion reddil, tnnc reddet : si enim modo rcddit, 
ad teinpus reddit ; non converso autem nec cprrecto, 
in xternum reddei. Vide ergo quia non erunt iinpu- 
hiti ; atiemle qiiod se(|iiitiir : iniimci Dondni menliti 
sunt ei. Diclurus es , Et qiiid eis fectt ? Non vivtint ? 
non anras carpiint ? nuii lucem liauriuiit ? non foiites 
|rOtant? lion fruetus terr.e edunt? Et erit lemput 
eorum in ofternHm. 

20. Nemo sibi ergo blandiatnr, quia qiiasi ad lor- 
cular pertinet : l)onum est illi , si ad oleum in torcu- 
kari pertineat. Non sibi polliceainr unusqiiisque lia- 
bens faeta nefaria, qme regnum Dci non possidebnut, 
et dicat sibi : Qnooiam habeo signum Christi et 
8acr.)menla ' Clirisli, noii ilelebor in a^teruum , et si 
purgor, per igiiein salvus ero. Nam quid est quod ait 
Apottuliis de his qiii habent l^indamenlum ? Funda- 
mentum aUud nenio potett ponere, pretter id quod poti* 
. iKvi etty quod etl Cfvrittut Jetut. Qaid est, inquinnt, 
^iod sefiHltnr t c Uiiusquisqiie autem tuper fiinda» 
Bientuin vidcai quid tuper«edillcat. Aiiiis eiiim super- 
tDdiflcat aurum » argentuin , bipidet pretiosos ; alius 
BgM , fennm , stipulam : uniuscnjusque opus qoale 
tit, ignis probabit ; dies enini Domini declarabit, quia 

"^ Iicrl(yic 5lss.> sacromnitiwu 
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in igne rcvelabitur. Si cujiis opus pennanserit quod 
tiiperaediricavit. mercedem accipiet : i Itoc est , quia 
super fundamentum jnsia opera .tdili&ivit ; aimtm, 
mgentum, tapidet pretiotot. Si autem peccata ; tignum, 
fenum, tiipulam : tameii pn>pior fiindaim^ntiini ipte 
tatvut erit; tic tamen tanquam per ignem ( I Cor. iii, 
40-15). Fralres, nimis tiinidns esse volo : meliits rst 
enim iion vobit darc securiiaiem malam. Non d.-ibo 
qnod iion accipio , timens tcrreo : sccuros vot faco- 
rem, si securus fierem ; ego iguem xiermini linjeo. 
Et erit tempus eoruin in eeternum , non accipio nisi 
ignem xternum ; de qno alio ioco Scrip'ura dicit : 
Ignit eorum non cxttinguetur , et vennit eorum non 
morietur (/loi. lxvi, 24 ). Sed dc iinpiis dixit, ait ali- 
qiiit, non de me ; qni qnamvis iieccaior siin, qiiamvis 
adutter, quamvls fraudalor, quamvis raptor, qiianivis 
perjurns ; halieo tamen in fnndainento Cliristnin, 
diristianus sum, baplizatus sum : ego prr igncin piir- 
gor, et propier fimdamcntum non pereo. Die mibi 
ilernm, Quid es ? Christianns, hiquis* liitcrhn transi. 
Quid alind? Raptur, aduller, et ca*lera de quihiis 
Apostolus dicit : Quoniam qiti lutia agttnt, regiiuin Dn 
non pottidebunt ( Gatat.x, 21 ). Certe ergo a lalibus 
DOn correciut, de talibos cominissis pcpniteutiam uou 
agens, rognum Ofilurum speras? N<:n opinor; quo- 
mam qui tatia agunt, regnuin Dei non potsidebunl. Et 
ignoras quia patieutia Dei ad paeniicnliain te addu- 
cit? Tu nescio qiiid tibi pollicens , seciiitduin duri- 
tiam tuam ct cor imponnilent ihcsaiirizas tilii irain in 
die ir«c et revclaiiouis jtisti jndicii Dei, qui reddct 
uniciiique secuuduin operu sua. Aticnde crgo ipsiim 
Jiidicem venientem. Beiie ; Deo graiias : non tacuii 
senlentiam definitivam, non inisit foras reos et duxit 
velum. Anie voluit praenuntiare quod diKposnit faccre. 
Nenipe congregabunlur ante eum oinnet-gentet. Quid 
de iliis faciet ? Separabit eot ; et atiot ponet ad dexte- 
ram^ attot adtinitiram. Numquid niediiis locns scrxa- 
tn» est ? Quid dextris diclurus cst ? Veniie, betiedicti 
Patrit md, percipile regnum. Qtiid {^iiiistris ? iie m 
igncm eelemum, qui paralut ett diaboto et angetit ejut 
(Mattti. XXV, 52, 55, 5i, 41). Si non liincs mitli quo, 
vide cum quo. Si ergo opera illa omnia regnum Dei 
non potsidebiint ; imo iion opera, ted qui lalia agunt ; 
nam opera lalia in igne noii erunt : non eiiini illo 
igne ardenles fnraturi sunl et aduUeraluri ; scd qui 
itUia agunl, ri^gnum Dei non pottidebunt : iion ergo 
eruiit a dextris cuin tllis quibus dicetur, Veuite, bene^ 
dicii Palrit ma, percipite regnum ; qiiia qui latia agunt, 
regnum Dei non postidebunt. Si ergu a dexiris nuii 
crunt, non reslat nisi ut sinl a tiuistris : siuistris quid 
dicet ? /<e tn ignem wternum : quia erii lemput eorum 
in oitemum. 

21. Expone ergo, inquit, nobis, ligna, fenum, sii- 
pulam qui xdiflcmt super fundamentum , quomoibi 
nun |iereaut , sed saivi flaiit ; sic tameu qiiasi per 
igncm. Obscura qtiidem illa quxstio, sed, nt possum, 
breviter dico. Fratres, sunt liominet omnino con- 
tcmptores saeculi liujus, quibus non est grjtuin * quid- 

» ^kVx. otaUqMoiMss. Abl, natfim ; au! cumLov., notim- 
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«|titd temporaliter fluit ; non liaereni dilcclione aliqna 

terrenis operibiisS saticii, casil , conlinentes , ju«ti, 

fortassis et oinnia sna vendenies et pauperibiis distri- 

buentes, afit piissidentcs tanquam non po<sidcntes, 

et uieiiics lioc nnindo lainpinm non uieiites ( I Cor. 

Yu,50,3l). Siinl aiitcin alii cpii rebus infinnitati 

concessi^ iiili:creiil ali'|iinnliim jd.leclionc. Nou rnpit 

Tiilaui alienani ; scd sic ainnt siinm , ut si penliderit, 

coiituH)eiur. Non appeiit uxorcm aiieiiam ; sed sic 

inb^iet su«, sic misceltir siuc, ni modum non ibi 

tencat prxscripium kibulis, liberoriim procreando- 

mm causn. Non toliii nliena ; scd repctit sua, et hnbet 

cum fraire suo jiidicinm : talibus eiiim dicilur, Jnm 

qnidm omnino delktnm etl in vobii, qma judicia habe- 

li$ voHuwn (Id. vi, 7). Vcnim ipsa jiidicia in Ecclesia 

jniiet agi, non ad fonim iralii ; tamen delicta esse 

dictt : cotileiidit eniin christianns pro rcbus tcrrenis 

an.pliiis qiiam decet eitm ciii promissnm est rcfpium 

coelonini ; non Ininm cor sursuin levat, sed aliqiiam 

partcm ojus traliit in lerra. Denique si Tcniat lentatlo 

dticcndi ' mariyrii, iili qui habent in fundamento 

Clmsitim, et a*dincant nnrum, nrgentuin , lapides 

prciiosos, qnid diciint cx hac opporiunilnte ? Bonnm 

tsi miiii dissolvi, et essc ciim Christo (PMHpp, i, S3) : 

alacres curriini , irut nihil aui modicc de tcrrena fra- 

gilimie conlrisiaiitur. Illi autem ainnnles rcs pro- 

prias, diniios proprias, graYiier contiirbantiir ; fenuin, 

ct Biipnl:i, ei 1i};iia nrdcnl. Ilabeirt ergo ligiia, rcnuin, 

stipninni sui»cr ruiidnnieiiliim ; sed rcniin coiiccssa- 

ruin, non illiciiaruin. Dico enim, fratres : possides 

fuudanicntuin ; luTrc coelo, cnica tcrrnm. Si tnlis es, 

Don aMlillcas nisi aiiruni, nrgcutum, ct lapidas prc- 

liosos. Cuni auiem dixcris, Amo posscssioncm istam, 

limeo nepcrent ; et iniminct dniniium, ct lu contri* 

siaris : non quidem prrponis cain Chrislo ; nnm sic 

ani.is pofsi*8Sioncni isiam, ut si dicaiiir tibi, Ipsam 

vis, an Clirtsttini ? ctsi trisiis cam pcrdis, pliis tamcn 

ampleeifris fNirisliim, qticm posuisii an fundnmcnto : 

salviiseris lanqtiain per tgnem. Aiidi nliiid : noii poies 

leiiere poss4*ssimtem isinm, nisi dixeris falsiim lesti- 

nioniiim. Et h<»c non farcre, Chrisliim in fiindaniento 

ponore cst : Veriias eiiim dixit, Ot qnod meniitnr^ 

oceidil ammam (Sap. i , i I ). Ergo si possessitinem 

luam diligis. non lamen proplcr illam fncis rapinam, 

iton propier illain dicis nilsuin lestiinoniuin, non pro- 

pter illnm.facis honiiciditim. non proptcr illam falsum 

Jiiras^non propier illnm Christum ncgas ; eo qiiod 

iion propter illain Tacis ha*c, Christum liabes in fun- 

damenio. Sed tamcn quin diligis illnm, et contristaris 

si perdas illam ; siiper fundamenlum posuisli , non 

auniin, aut argentum, aut lapidcs pretiosos, sed ligna, 

feiiuni , siipiilam. Salvus ergo eris , cum arderc co* 

t>erit qiiod aRdincnsli; sic tainen quabi per ignem. 

N(*mo cnim super fundHmenlnni hoc aniincans adtil'* 

tcria, blasphemias, sacnlegia, idololairias, perjurin, 

piitet se salTum futiirum per ignem, qunsi ista sint 

ligna, feuuin, etiptila : sed qui aedlficat amorem teite* 
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norum super fundamenlum rcgni coelorum, id est, 
super Chrisium ; ardebit amor rcnim temporatium, 
et ipse salTus erit per idoneum fundnmenium. 

22. [ teri. i7. ] Inimid Uomini meniiti snnt o , di- 
cendo« Eo ad vinenm, ei non eiindo {Maith. xxi, SO): 
eterit /empasfonrm, iion ad tcnipus, sed in (eternnik, 
Et qni siiiit isti ? Et cibarit iltoB ex adipe frwnenti. 
Nostis adipem frumciKi , tinde cihnntiir niulli inimici 
qni mcmiti sunt ci. Et cibavit illos ex adipe frumentt; 
misctut eos Sacrnmentis snis. El Judain , qiiando de«» 
dit hucccllam ( Jonn. xiii , 26 ), cx adipe frunienti eU 
bavil : et inimiciis Domini mentitus est ci , et cHl 
tempus cjns in a:tcrnum. Et eibavit itlos ex adipefrk* 
menli; et de petra melle taturavit eo$. ingralos ! Q* 
bavit ex adipe frumenti^ et de petra melte saturavil Mi. 
In eremo de peira aqiiam produxit ( Exod. xtii, S ), 
non mel. Md snpieniia est, primatum dulcoris teneAi 
in esciscordis. Quam muitl ergo inimici Domlni roei- 
tientet Domino cibaniur, non solum ex adipe ftti- 
mcnii, sed etiam de petra melle, de sapientia Christl! 
quam multi delectantur Tcrbo cjus et cognitione si» 
cramcntorum ejiis, soluiione parnbolarum ejns, qoAln 
multi dclectaninr, qiiam multi clamaiit ! Et non Uk 
lioc mel de quolibet homine, sed de petra : petra aA- 
tem crat Cbristus ( I Cor. x,i). Quam mulii ergo si- 
tlaniur de melle isto , clamant , dicunt , SuaTc tti; 
dicunt, Nihil mcliiis , nihil dulcius vel inlcl!igi t^ 
dici poiuit ! et tnmen inimici Doinini mentiti sunt Ai 
Nolo amplius immornri in rebus dolcndis : quanquani 
terribiliier Psalmus ad hoc finitus sit, tamena One 
ejiis , obsecro vos , reciirramns ad cnput : ExmltatiB 
Deo adjutori noitro , conversi ad Deuin *. 

Et pott verbum : 

25. Non parnm Tcstrns mentcs in nomine ChrM 
divina specticiila lenucrunt, et suspendenint tos , 
non soliim ad appeienda qua^dam , scd ad qn.fdaAi 
eiiam fiigienda. Ista sunt speciaciila iililia, salubrla, 
aidificnntin , non desinieiitia : iino et dostruentia, M 
;rdificanlia ; desiruentla recenlcs dcos , xdificanthi 
fidem in Tcnim et a^tcrnum Denin. Etiam iii crastl' 
iium dicm inviLimus Charitniem vestram. Cras illi 
habcni , ul nudiviinus , mnre in theatro : nos halie»» 
mns portum in Cliristo. Scd qiioniam pereiidino die, 
id esi, quarta snbbaii, non possiimus ad mcnsam Cj^ 
prinni conTcnire , quia festivius est snnctorum 
Martyruro ; crastino ad ipsam mensam conTCnla- 
miis. 

IN PSALMUM 1.XXXI 
ENARRATIO. 
i. [vert. i.] Psalmns ipri Ataph. Psalmo hn\t 
lltulum, sictit aliis qoi simiiiter praenotantur, Td no- 
men ejns bominis indidtt , a qoo scripiiis csi , tel 
ejtisdem nominis interpretaiio; ut ad Synagogam, 
quod esi Asaph, ejos inteDigentia referatin* : presetlim 



' Fen^riensls Ms., opibm. 

* rliiTPt optiin» nofse Uffi., dkefldi. 
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n poU verbum : quae nos rcstituimus ex Mss. 
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^ui:i lioc e.i priinus ejus veisus asslgnal. Sic tMiini ir,- 
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rJpit : Deut stetit in synagoga deorum (a), Quos nlique 
dcos absil ul inlelligauius deos Gentium , sive idola , 
Sive aliquam pricler boniinfs coeleslem terresirein^o 
Greaturaro -. cuni piilo pusl iiuiic versuni idem isic 
psaliuus asserat, et qiios deos inteirt^^i velil , in quo- 
rom synagoga stetil Dcus, apertius expriinat, ubi ait : 
Ego disd^ Dii ettis, et filii AUissimi omnet : vot autem 
sieut hominet moriemini, et slcul unut de principibus ca- 
detit, In horum crgo synagoga (iliorum Aliissiiiii, dc 
fiuibus idcm Altissimus por Isninm dicii «ff/iosg^nm 
et exattavi; ipsi autein me spreverunt ( Isai. i, 2 ), sietit 
Deus. In synntfoga populum Isracl accipimus; quia et 
ipsonim proprit* Synagoga dici solct , quamvis et Cc- 
clesia dicia sil. Noslram vero Aposloii itunquam syiia- 
gegam dixeruni, sed scmper Ecclesiam : sivedisccr- 
^nendi causa , sive quoil inter congregaiionem unde 
Synagog:! , el convocationem unde Ecdesia noinen 
accepit , disiet aliquid ; qiiod scilicet congregari et 
pecora solent , atque ipsa proprie , quorum et greges 
proprie dicimus ; convocari aiitem magis cst utenlium 
rttione, sicut suiit homincs. Uiide ex persoua ipsius 
Asapk In alio psaluui canitur, Quasi pecus faclus sum 
ajmd U, et ego sempcr tecum (PsaL lxxii, 23) : quando 
Htique , quamvis iini vero Deo mancipatus videretur, 
pro magnis tamen ac sumniis bonis ab illo carualia , 
ierrena , temporalia i*equirebat. Invenimus eos sape 
eliann filios appellalos ; non ea gratia quae ad Noviiin 
Testamenlum pertinet , sed illa qux ad Yelus : quia 
et ipsa gralia est qiia elrgit Abraham, et ex ejus carn«; 
tam magnum populum propagavit ; qiia nonduin iia- 
lo^, Jacobdilexit, Esau aiiteiu odio liabuit (Malach. i, 
2, 3 ) ; qua liberavil cx i^Ci^ypto , qiia iii lcrram pro- 
mlssionis, ejectis Gentibus , introduxit. Nisi enim et 
i|)sa essct gratia , non utique de nobis, quibus non ad 
terreniiin, sed ad rcgnum cor.lonim capessendum daLi 
est potesias filios Dei fieri , in eodem mox Evangelio 
dieeretur qiiod accepimus gratiam pro gratia ( Joan. 
1, 1!2, 16 ) ; id est, pro Tcsiamenli Veteris proinisso- 
iiibus, Testaineiiti Novi promissiones. Liquet igitur , 
•liiautuin cxisliino, in qua deoruin synagoga sieterit 
l)eus. 

2. Deiuccps requirendum est utruin Patrciu , ^ii 
Filium, an Spirituin sanctttm , an ipsam Trinitaiem 
accipere debeamus stetisse tti synagoga deorum ; in 
medio autem deos discemere : quia et singulus quisque 
Deiis y et ip:<a Triuitas unus Deus. Non quidem facilc 
cst hoc eliquare ; quia et non corporalem, sed spiri- 
tualem Dei pnpsentiam , qux congniit ejits siibsUin- 
the, negari non potest adesse conditis rcbus, inirabili 
Tldelicet et vix paucis intelligibili niodo, cui dicitur : 
Si anendero in coBlum, tu iin es ; si descendero in infer- 
mim y adet { Psat. cxxxvm, 8 ). Unde merilo perhibc* 
lar siare Dciis in congregatione liominiim invisibili^ 
lor, sicut eeeliim et terram ipse implet , quod per 
proplieuni de se ipse pnedicat ( Jerem. xiin , 24 ) : 
iiec tanuim perhibetiir, sed pro captu mentla huouinx 

(a)Htuic j^. 1 habes iicm cxpositum iu Cnarr. PsaL xctv, 
B. C. 



utcumque cogno.^cilur slare i:i eis qu;c crcavit , shel 
homo stet et audiat eum , et gaudio (jiaudeai propter 
ejus iniimam vocem {Jonn. iii , 29). Veriiinuimen , 
qiiantum arbitror, psaluiiis iste insinuare aliquid mo- 
litur, qiipd ex quodam lempore facium est , ut staret 
Deus in synagoga deonini. Nam.illa siaiio qua coelum 
el terrani implel, nec ad Synagogam proprie pertinct, 
nPX5 tempore variatur. Deus itaque stetit in synagogd 
deofum , niniirum ille qui de se dixit : Non sum mis" 
sus nisi ad oves quoe perierunt domus Israel ( Matth. 
XV, 2i ). Dicitur ei causa : In medio aniem deos dis- 
cernere. Agnosco igiiur Deum stelisse in synngoga 
dcoriim, quorum patres, et cx qutbus Chrislus sccundum 
carnrm : ut eniin stnret Dciis in synngoga dcorum, ad 
hoc ex ipsis seciinduin carnem. Sed quid Dcus? Ne- 
qite eiiim qiialcs illi , in qiioruin deoruni synagoga 
stelit; sed, sicut illic Apostolus sequitur, qui estsuper 
omnia Deus benedictus in scecula ( Rom ix, 5 ). Agm» 
sco , inquam , stciisse ; agnosco el in medio Deuin 
sponsum, de quo amicus ejus quidam dicit : In medio 
vfstrum stat, quem vos nescitis ( Jo/ui. i . 2B ). Onii pe 
de quihus paiilo post in hoc psalino dicitur, iVesciV'- 
runt^ neque intellexeruni , in lenebris ambulant : lesii- 
ficatur et Apostolus, Quoniam cacitas ex parie hrael 
facta esl, ut plenitudo Gentium intraret {Rom. xi, 25). 
Stantem quippe in medio sui videbant cum ; sed non 
eum videbant Deum , qiialetn se volebat videri , di- 
cens : Qui me vidit, vidit * et Patrem { Joan. xiv, 9 ). 
Discernit autcm deos, non corum meritis, sed gratia 
sua ; ex eadem conspcrsione faciens alia vosa in ho- 
norem, nlia in contumeliam { Rom. ix,21). Quis 
eiiim te disccrnii? Quid enim habes, qiiod noii acce- 
pisll, si niitcm accc|usti. qiiid glorinris i{uasi non 
arceperis ( I Cor. iv, 7 ) ? 

5. [ vers. 2, 3.] Auili vi vocein Dei discernenlis , 
nudi et vocem Doniini divideniis flammam ignis(P<A/. 
xxviii, 7) : Usquequojudicalis iniquilalem,et facies pec- 
cantium «fimif ii «^ Sicut alibi : Usquequo graves corde 
(Psal. IV, 3)? Niimquid et usqiie ad adventum ejiis 
qui lumcn est cordis ? Dcdi lcgem ; duriter restitisiis : 
iiiisi Prophetns; injuriis afTecistis, nut intcrlecistis, nui 
hasc agentibus connivistis *. Sed ut illis nec loqoi di- 
gnum sit, qui occiderunt servos Dei praemissos ad 
se ; vos qui cum hnpc ficrent taciiistis, id cst, vos qiii 
cos qui lunc incuorunl , velul innocentes iniitari vo- 
liiistis, Usquequojudicatis iniquitatem, et facjes peccan- 
tium sumitis ? Numquid etiam nunc el ip»e hxres ve- 
niens occidcndus est ? Nonne ipse propter tos sine 
patre csse voluit tanqiiam piipillus? nonne propter vos 
csurivit et sitivit ut egenus? nonne ad vos clamavit , 
Discite a me quia tmtis snm ot humilis corde (Matth. xi, 
29 )? Nonne pau(>er factus est , cum dives essct , ui 
ipsius paupertaie ditaremini ( II Cor. viii, 9)? Judi- 
CQit crgo pupitlo et egeno ; hutmlem et pauperem justi' 
fieaie. Non illos propter se siiperbos et divites , sed 

^ Stc Mss. At edd., Qui me Hdel, videt^ etc. 

* Er., conkilndstis ; et infra, loco, comixerunl^ hahel, 
conhibuerunt. AUpie iu vetcres libri, ia quibus pro vcrbo> 
conmveoj coostaoter scriptum eat, cctHabto. 
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biiini proplcr vos liuiuilem el p;iuperem , jublum cre- 
iViXe^ jusium pncdicaie. 

4. [ms 4-1 ^t'^ inviilebnnt ei, ncc omnino parcent, 
direiiies, IJic nl hcerei, venite^ occidamus eum^ ei 
rostra erit insrediias (Malih. xxi, 08). Auferte ergo 
inovem^ et paupcrem de manu peccntoris eruite. Ilirc 
ilicin sunt, ul scirelur m eo populo in f|uo naius et 
ocrisus est Chrihtus» nec illos fitis^te immunes a lauto 
gcolere, qui cuiu essenl tanlx muIliiiiJinis, iit eos sic- 
nl Evangeliiim loquiiur, timerent Judaei, el propler- 
ea in Clnisiuin niaiium niiiiere noii aiiderenl (Lue, 
XXII, i), postea connivcnini, eumque interiini a ma- 
lignis el invidis Jiulaorum principibiis periniserunt; 
qiiisi voluissent, tiinerenlup somper, utnnnqiiam in 
illum sccleraioruni prevalcrcnl inaiiiis. De liis quippe 
el alilii dlciiur : CflM(»i mii/i nescierunt la!rnre(lsaL 
Lvi, 10). De his etiain illnd : Ecce quomodo justus 
peiiit, et nemo con»derai (/rf. lvii, i). Periil, quan- 
lum in ipsis est, qui eiim perdere Tolueruiit : nam 
qiioinodo illc possel fierire moriendo, qiii eo niodo 
poiius qiuid crat pcrdiluin recpiirebat? Porro, si isti 
Jusle increpnnlur, mcrilnqne arguunlur, qui tnntum 
scelus fieri dissiiiiulando sivcrunt * ; qiiomodo incre- . 
pnndi, aot ne iiicrcpaiidi quidem, sed qua severitate 
damnandi suiit qui boc consilio malitiaque fece- 
runl? 

5. {vers, 5.] Yerumtamcn omnibus, quod sequitnr» 
rectissiine congruit : Nescieiunt, et non intellexerunt, 
ifi tenebris ambulant. Quia el illi, si cognovissent, 
nimquam Dominum gloriae crucifixisscnt (I Cor, 11, 
8); et illi, si cognovisseiit, niinquam Barabbnm libc- 
raiidum, el Cbristum crucifigendum peicre consen- 
sissent. Sed quoniam supra raemoraia cacitas ex 
parte Israel facla est, donec plenitudo Genlium intraret; 
jier hanc utique illius populi c;rcitatem crncifixo 
Christo, movebuntur omma fundamenta terrte, Sic mota 
siinl, el moTcbunlur, donec iiitret quai prirdeslinaia 
csl Geuiium pleniludo. Nam et in ipsa morie Do- 
imni lerra mou est, cl pclne sciss;e sunt (Matth. 
\\vii,5i). El si inlelligamus fundamenta terr», ler- 
rcnonim bonoruin copia fclices : recle prxdiclnm est 
f|uod movercnlur, vel admirando sic amari, sic coli 
liuiuiliiaicm, paiiperialem, morlem, telul magnam 
secundum ipsos miscriam Christi ; vel ipsi quoqiie, 
liiijiis mundi vana folicitnte conlempla. illam diligendo 
;iiqiic seclando. Ua moveiitur omnia fundamenla 
inne, cumparlim miraulur, partim etiam commu- 
laniiir. Siciii enim non absnrde dicimus fundainenla 
coeli, qnibus regnum coelorum siiperxdilicatur in 
sauclis et fidelibus, quos di( il Scriplura lapides vi- 
fos(l Fetr, 11, 5) : quorum funilameiitum est primi- 
lus ip>c Chrisius cx virginc; de quo dicit Aposiolus, 
fuitdamentum aliud nemo potest poncre prteterquam 
quod positum est, quod cst Christus Jesus (I Cor. 111, 
il) : deindc ipsi Aposloli el Propheta», quoruin an- 
cuirit^te locus coelestis eligiiur, ut eam scctando cn- 
a.^ificemur ; unde dicit ad Ephcsios, « Jam iioii csiis 
percgriui et inquilini ; sed estis civcs sanclorum ct 

» F/H., sUuerunt. Meluis corb. Mss., siveruM. 
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donieslici Dci, siipcrxHlificati supra fundameniuiu 
Apostolorum et Proplietarum, ipso summo aiig*ilari 
iapide existente Cbristo Jesu, in qiio omnis sedificsi- 
tio compncla crcscll in tcmplum sancliim in Domiiio > 
{Ephes. 11, 19-2i) : lln non inconvcuiciiler fiindar- 
nieiita lerra;inicHiguntur, quoriim ttTrenaiii felicita* 
tcin pr.Tpollciil(Mn olqiie polentem iiomiiies invi- 
dcndo, eoruiii aiictorilnlc ad hujiisiiiodi bonn concu- 
piscenda pertrabuiilur, ct ndipiscendo coirdificantur 
taiiqiiam lefra siiper tcrrnm, sicut in illo superno 
sndificio ca^liim su|)er coelum ; quia et peccatori di- 
cliini esl, Terra es, et in terram ibis (Gen, iii, 49); el, 
Ccsli enarrant gtoriam Dei^ cum in omnem terram exiit 
sonus eorum, et in fincs orbis terrce verba eorum (Fsalm 
xviii, 2, 5). 

6. [vers. 6, 7]. Tcrrenaj aulcm feliciiatis regnum 
suptTbin e^l, contra qtiam venit bumiliins Chrisli, 
exprobranseis quos vult cx bumililatefilios Altissiini 
faccre, atque increpaiis : Ego dija, Dii esiis, et filii At- 
tissimi omnes. Vos autem sicut homincs moriemim, et 
iicut unus ex principibus cadetis, Sivc nd illos dixerit, 
Ego dixi, Dii estis^ etfHii Altissimi omnes^ ndeos iilique 
qui pra^destiiiaii suiit in vitamaeiernani; ndaliosvero, 
Vos autem sicut homines moriemini, etsiatt unusex 
principibus cadetis^ lioc modo eiiam deos disceriiens : 
sive omiies simul incrcpat, ut obcdieiilescorrectos- 
que discernat, Ego, inqttit, dixi, Dii estis et fiiii Al- 
tissimi omnes; id est, onitiibus vobis promisi coele- 
stem felicilatem; vos autem, per infirmiiatcm carnis, 
iicut homines morieminiy et^ per claiionem auimi, sic^ . 
vl, unus ex principibus, id est diabolus, non exiollc- 
roini, sed cadetis, Vclut si dicerct : Cum fciin panci 
sint dies vitx vcstrx, ut cilo sicut homines moria* 
mini, non vobis prodcst ad correclioiiem ; sed tan« 
quam diaboliis, cujns dies in hoc sxcuio multi stint, 
quia cnriie non moritur, extollimlni, ut cndalis. Pcr 
diabolicam quippe siipfrbinin factum esi, ut Christi 
glorix pcrversi et ca^ci principes Judxorum invidis- 
sent : per lioc viiium factum est et .fit, ut Christi 
usqiie ad morlem crucifixi humilitaa vilescat eis qui 
hiijus sxculi diligunt excclleiitiam. 

7. [veri. 8.] Proinde ut hoc vitium sanetur, cx 
ipsius prophetae persona dicitiir : Surge, Deus, JUdica 
terram. Tumuit ' eniin terra, cum le crucifigeret. 
surge a morluis, et jiidica terrnm. Quoniam tu dis" 
pcrdes in omnibus ^^(i'6u< : quid, iiisi terrani? hoc 
est, eos qui terrena sapiunt ; sivc ipsum aflectum in 
crcdentibus terrenae cupiditatis et elationem absu- 
mens ' ; sivc non credentes, lerram conterendair. 
perdeudainqiie disccriiens. Sic per menibra sua, 
quorum conversalio in coelis est, judicat lerrain.el 
disperdit in omuibus gentibus. Nec praierentidnm, 
quod nonnulli codices habent, Quoniam tu iupredita* 
bis in omnibus genlibus : quia el hoc non inconvo* 
nienter accipitur, ncque ut simul utruinque sit quid* 
quam rcpiignat. Fit crgo hxrcditas ejus per charita- 



« Sic meliorcs Mss. At Edd., limuit. 

* Edd., afitimm. Emendaiilui ••••/*<orita«nM< 
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tem, quam suls prnpcepli» el gralia nrisericordiier 
excolendo, lerrenaro disperdit cupidiiatem. 
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IN PSALMUM LXXXII 
KNARRATIO. 
«. [rers. 1.] Psalmi linjns liHiliis e«l, Canticum 
Viahm A*a\ih. Jain s,i'po dixiniiis quid inicrprcletiir 
As:»pli^ id oA, Coiigri gaiio. Ilomo orgo illc qiii voca- 
balnr Asnph, iii flgnra coir^^reKniionis popiili Dci in 
niiitiornin psalinonini lilnlis poniliir. Gi"i*ce anlrm 
roMjirrgalio syiiag<'ga ilirilnr, /jnod vrliil proprinm 
nniDCii Jud:i ornni populns Ipiinil, nl Syn:»g«»ga appel- 
laroliir; siciil pe^puliis riuisiiaiiiis tiNiialius vocatur 
Ecclcsia, ciiin el ipse iiiiqne ci>ngn'g«lur. 

2. \vi*r$ 2.] Populns icupie (>('i in islo psalino di- 
ril : De\n. quig timitis erit libi ? Ou'»<l ego arMtror ac- 
ciMnniod.itiiis accipi in (.liristo, «piia in similituiline 
hoininuni facins, piiUituscst aheisa fpiihuscnntein* 
ptiis c^t, f>:vloris liominihus comparandns : nam ei 
jnif^r iniqi<o< ilcput.ttus est {Itai. Lin, ii); sed ad hoc 
tit jiidirniTliir. ('.niii aniiMU vcniit jndicatnrus, luiic 
fiet «iuoil hic diciliir, Deut, quit similit erit lihif Si 
rnim Psalnii non solfrent IiHpii ad Doinicnm Cliri 
ttmn, noii diccretiir eiiain illud, quod ipsi dicinin 
esse ntiiliis poiesl diilMLnic (idelinm : c TUronns tniis, 
Dcns, in s:rr.nliim s:rcii1i, virga directiJnis, virga 
n^gni tni r dili^xi^ti jusliliam, et odisli ini<tnil«lcin ; 
proplcrca iinxit le, Dcns. Deiis tnns oleo cxsuliationis 
pn» partiripihus lnis i [Ptal. xliv, 7, 8). Iluic ergo et 
nunr diciliir, Deut, qnis timilit erii libi? Multis enim 
similis in hnmiiituic os^c volnisii, iiS(|iie et latroitihiis 
qui tecnm snnt cruiinxi (Lun. \\\iu 53); sed in cla- 
rilaie cnm vc:iies, quit timiUt eril tihi ? Q:iid rnitn 
magmiin diciiur, cuin Deo diritiir, Quit timilit erit 
C/6i; iiisi ilii dicaiiir, qni similiscssc h'*minibus vo- 
luii, rormain sorvi »cci|iicns, '*n similitndine homi« 
nuiii ractiis, et liahitn invcnins nt homo {Piiilipp, ii, 
7)? Et idoo iion aii, Qnis similis csl tihi? quod ntii|ue 
rcctc dirorornr, si lioc ad diviniuilem refcrrclnr. 
Qiii:i vcro ad rorniam servi rclaluui csi, tunc ejus a 
ca'loris hominihiis dissimililndo apparehit, qnando 
app^irehit in gloria. Ideo seqniiur, ^e tacent, neqiie 
eompetcarit, Deut :quia primo lacuil, nt jiidicaretur; 
quando sicui agnus corain toiidenle f^c fnit sine Toce, 
sic iHm aporuit os siinm {hni, lii, 7), et suam com- 
pesruit poiesiatem. Qiiam ut se compescere ostcn- 
/ derct, ad illam ejus vocein qiia dixit, Eijfo imiii, bi qui 
eutn at prehondondum qiiTrehanl, rodionmt retro, 
ei ceciderunt {Joan. xviii, 5, 0). Quando ergo tone- 
reiur atqne p:iterelnr, nisi sc ipsc cohiheret atque 
campescoret, ct i|uod.im modo miligarct? Nain et sic 
quidam intorprctati sunt qiiod hic posilum esl, Neque 
eompetcaris Deu%, iit dicerent, Neque miteuas Deus. 
Ipsc alihi dioit, Tacui; numquid semper tacebo {Isai. 
lui, i4)?CuidicUur hic, ne taceas; de illo alihiiitci- 
tiir, Deus manifestus tenict, Deus nostet^ et non skUbtt 
(Psal. xiix, 3). Dicitur hic, Ne taeeas: uaiit enim, 
ut judicaretur, quando venit occullus; noii autem ta- 
cebit, nt judicei, quandovcnict manir«eius. 



5. [»«••. 5.] Quoniam ecce inimicl tui sonueruni; et 
qui oderunt te exiulerunt caput. Novissimos dios sl|nii- 
ficare mihi videtiir, quando baec quie niinc molii com- 
primuntur, in lilieram voccm ernplnra sunt, scd plane 
irraiioiiahilcm, ut sonifiis majjis qnam locniio vi*l ser- 
iiio dicondu< sit. Non ilaqiio inncodisse incipicnt, sed 
qni odrrnnt le, lunc levahnnt rapiit. Nec capiia. »cd 
eaput; qiiando ro |)ervenlnri siitit, nt eti.nn illnd ca- 
pnt hal»eanl qiiol exlollittir snpcr omne qiiod diciliif 
nciis ct qiioil coliiiir: nl iii illo maxlmc iniplcatnr. lytd 
se exaltat, humiliahitur (Luc. xiv, i I) ; ot ciim eiim illo 
cni diciliir, Ne taceat, heque miietcas Deus, inlcrncicl 
spiritn oris siii, el evaciiabit illnmin.iiionc pr.T9i>ntiaB 
siix (II Theu. II. i, 8). 

A. [vers. A.] Supfr poputum luum niatignaterunt 
eonsilium; vel, siciil alii codices hahcnt, asiute cogila* 
verunt consilium^ rt cogitap *ruut adversus sanclos tuos. 
Irrideuier ista dicunlnr : qiiaiidocnim valcrenl iiocero 
po| ulo vel p*ehi Dei, vcl sanctis ejiis qui noverunt 
diccre, Si Deus pro nobis^ qui$ conlra nos {Rom, viit, 
51)? 

5. [vers.5.] Dixerunt,Venite,ct disperdamuseosd^ 
genie. Singiilarcm niimcrnm posnit pro plurdi ; sicut 
dicitiir, Giijiis cst lioc pcciis, eiiamsi de gi cge inlcr- 
rogolnr, ct intclliguntnr pocoia : deiiiqiic alii codiccs, 
de genlibusj haltoiit; nhi m:igis iiilerproics inlciicclnm 
qiiaiii vcrhiim secnli snut. yeuite^ et disperdamus eo$ 
de genle. Ipse cst ille snuus qiio sonneriiiit tnagis 
qiiam locuii siint , qnoniain inaniicr iii:inia siropue- 
runt. Et non memoretur nominis Israel ultra. lloc alil 
plinins dixernnt, Et non sit memoria nomiuis Israel 
adliuc. Qtiia memoretur nominis^ in laiina lingtia iniisi- 
laia loiutio cst; potiu^^ cniin dici solet, memoretnr 
nonicn : sed e:ulcni ipsa scntenlia cst: nam qni dtxit, 
memoretur nomiiiis^ graK^im ti^nstiilit I<»ciili(>noin. 
/sr/7«/auicmhic dehet intelligi titiqiie semen Abraha;» 
cui dicit Apostoliis, Ergo Abraha semen estis, secun" 
dum promismiiem hmedes {Gulat. iii, i9) : iion Isracl 
seciindtim cariiom, de itno dicit, Videle Israel secuti' 
dum cnriiem (1 Cor. x, i8). 

6. [vers, 6.] Qiioniam cogitaverunt unanimiter^ simui 
adversus te ieaaiiieiituin disposuerunt : qiiasi |u)ssciit 
csse fortioros. Testamcnluni sane in Sciit>tiiris iion 
illnd solnm dicilnr, qnod non valet nisi tcsLnlorihiis 
moriuis; scil on>ne p:iciuin et placilum testaineuluii\ 
TOc:ib:iiit. N im Lahau el Jacob tcsumenlum recernnt 
{Gen. XXXI, 44), qnod ntiqne eiiam iutcr vivos vale- 
rel : et iDnumcrabilia lalia iii divinis leguntur elo- 
qniis. 

7. [prrs. 7, 8.] DeindeincipitinimicosChrisiicom- 
memorare siib quihusdam vocahiills Gentium : quo« 
ruin Tocabnlorum iiiterprelatio satisindicatqiiidTcIit 
intclligi. Talihiis enim nominihus convcnientiSNime 
lignranlur veriUilis inimici. Idnm:vi qnippe hiterpre- 
taniur, vel Sangninei, vel Terrcni : lsinaelit;c, OI)e- 
dienles sibi ; utique non Deo : scd sihi. Moah, Kx p:i- 
tre : qiiod in malo non iDteUigitar melius, nir.i cum 
itisa historia cogitainr, quod pater Lot filiae siia^ illi- 
ciie sc uter.ti pennixtns eum genuit; quia es ipsa re- 
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tale nomen accepit (Gm.xi», 36 el 57). Bonas autem 
fKiter, sed siciiC Lex *, siqiiisen legiiinie ulatur (I Tim, 
1, 8), non inceste el illicite. Ag:ireni, ProseWti, id est, 
advenrc ; qnn noiiiine sipiincintnr iirer iriiniiros po- 
pn!i Dei, non ilii qni civcs finnt; scd qni in nnimo 
aliciio atquc adventilio pcrsevf^ninl, cl noorndi ocrn< 
Mniie iiivofiin se ostendniii. Gel :il. V:)lti< v:iiia« id i*st, 
IhllaritfT Inimilis : Ainon. IN>piilii^ iiiHiitliis, vcl Po- 
pnliisiiia^roris : Amnltx^li, Popiilns linjr'*»»^; "nde 
alihi dictnm rst, Kt ininitn ejus lerram litigenl (P$nL 
LX\i, 0). Aiirniji^cna», qnnmvis ct ipso noinine Intino 
se in licent nlionos, el oh lioc con^qnon*cr iniiniros, 
inmeii in linhnro dirniilnr Pliilisliini ; qiiod inttTpre- 
tatnr Cadenlt*s p<itione, velnt qiios focii ebrios tiixiirin 
sae<*nlnris. Tynis lingu:i liehrxa diriiiir Sor; qnod 
sire Aiigib>lia sive Tribnlniio interpretetur, sccnndiim 
illiid accttiicndiim est in liis iiiiniiois populi I>ei, qiiod 
ail A|iosio1iis : Tiibulatio el nngmtia in omneni nniinam 
kominiM opernnli$ malum {Hom, ii. 9). Oniocs crgn lii 
$ic eniimerantur iii iioc ps:ilmo : Tabernnculn Idumafo- 
rum el Itmaelitte, Unab et Agnrcni^ Gtbnl et Amon et 
Amalech^ et alienigenw enm habitantibm Tyrnm, 

8. [viTi. 9.] Rtt:in)|iiam iiidicnD^c:Mis:iinqunresint 
inimici populo Dci, adjnngil el dicit : Elfnim Assur 
remi eum illis^ Assiir antcm |>ro i|>so dinlMdo fignrate 
inUirgi sulct. qiii operatur in liliis dinideutiae (^)»/i«s. 
D, S), lauqunni in Tnsis siiis, iil opptigneiK po|Miltifn 
Dei. Faeti siinI, inqiiit, in adjuloriuin filiis Lot : q^ria 
cuiincs iiiimici, o|ierniile in se principe siio dialNilo, 
facti wnt in adjuiortum fiiiis LoU qui interpref:tiiir4>c- 
ilinaiis. Aiigeli auicm apostatici bciic int<ll>igtiiiV}r 
tiiiqnnm (iiii declinniionis; a vcrilate qnippe dccli- 
iiaiido, in sntcllitmm dialNdi disc^*SKcriml. Ili siiiit de 
qnihiis dicit A|iostoins : c Noii esl vot»is collncuitio 
advci-sus cartiCiii ct saiigiiiiieni ; scd adversus princi- 
pes et potcstalcs ct rectorcs muiidi lcncbniriim ba- 
rnin, a<lversiis spiritmilia itcqnitix* iu c<£!cslibiis i (Id, 
\\. 12). Quaproptcr* istos iiivisibilcs itiimicos adju- 
vaut homines iidideles, in quibus opcrantur ad op- 
pugnaiiduin populmn Dei. 

9. [ters, iO-13.] Jam nunc videamus qiiid impre- 
cctur itnipheiicns spiritus, m:igis pntMiicens qiiatn 
iiialedicetis. Fac illis, inqiiit, ticul Madian et Sisarce, 
sicul Jabin in lorrenle Cison. Disperierunt in Endor, 
facti sunt ut stercus terrcs, Hos onines sccundiini bi- 
aloriam popubis Isracl, qui tuiic ernt popnliis D« i, 
debellavit et vicit; siciit eiinm iltos quos deinceps 
coinnieroorat, dicens, Poneprincipes eorum sicut Oreb, 
tt Zeb^ et Zebee^ et Salnmm (Judic, iV, vii, viii). In- 
Cerpretntioncs auiem eorum nominum istne sunt : Ma- 
dian itilerpretntur Decliiians judicium ; Sisara, Gau- 
diiexclusio; Jabin, Sapiens. Sed iu his iuimicis a 
populo Dei superatis, ille inlelligeudus est sapiens, de 
qno Apostolus dicit : Vbi sapiens? ubi scribafubi cou' 
quivlor hujus soeculi (I Cor, i, 20)? Oreb, Siccilns : 
7.eb, Lupiis : Zebec, Viciima, sed lupi ; habct enim et 

> sic&lss. At Lov., bonus auUm pater ux, sed sicut ipo- 
sUdus ttit, si quisj eic. 

* Edd., inda tslos, At Mss. alii, Qunpropier; alii; Quia 
moptrr. 
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ipse viciimas siins : Salmana, Umbra comnmiiosit. 
H rc (tinnta congmiint mnlis, qiios in bono vincit po- 
pnlus Dei. Porro aiilcin Cison, ip qno torrenie Tictl 
siinl, iiiloi pretntitr Dnritin corinn. Endor. niii porle- 
'riini, intorproinfiir Fons gcneritiotiis, %(^i\ utiqneo.nr- 
nalis, oni doditi piM-icrunt : non runnilcs rcjrcnorntio- 
nciii, qiM! }>or<liicit nd viiam, nbi non imlicnl, neque 
uxorrs diioonl ; noo enini inoipiiMii m"ri [Lhc, xx. 35, 
3(»). Motiio or^odcliis tlioinni csi, Faeti tvnl ul stef' 
cus Unrrw; do qitilnis iiilii! firop^tgnhim ost, ni>i torrc- 
iia rcruiidit:is. SiiUl c^go i li oinn* s iu llgum sn|N>r:iti 
sunt n piiptilo Dei; sic istos iiiimicoi |irccalur iu vcri* 
t:il4; snp« rnrt. 

10. Omnen, inqidt, principes eorum, qtii dixernnt^ 
llwrcditute possideanius sanctunrium Dei. Ips(^ c.sl si- 
nilus in.inis. qno, iiS siiprn di( tmii is!, fm;iiirt tui <o- 
nuerunl, Sancinarium autcm Dci qiii I iiilcirgoiidiuii 
cst, iiisi icinplitm lk*i, de qiio A|N)sl(diis nii : Tem» 
plinn enim Dei sanclum est, qitod csiis vos (I Cor, in, 
17)?Naiuqnidnliiid iiiimii'i. iiisi |.opiilutii Doi possi- 
dcro, id csi, siibjiigaie moliiinliir, ut ccdat* in curum 
impins voliiiiiatts? 

11. [vers, i4.] Scd qiild scqnitiir? Deus mens, pone 
illos nl rotain, (^onveniontiT qnidoni ncoipititr, iit iion 
sint in co qiio<l co^iiant st:ibiles; vcrnintamen eti:un 
sic rcclc possc intclligi cxistitiio, Poneillos nl rotum^ 
qiiod rota ex liis q'i:c roiro s:iiil exloll.lur, vx bis ipim 
atdc siiM lifjicjijir : sic niinl oiuiics inimici populi Dei. 
Rf»:i i»ti;m-1i:iV0|4aii'i liiirfin^pliftaiio ost. Adjuiigit 
ctiaiii: Sicni stljwlihn antl^amm venii, Fjicieiii dlcit 

. 'Dr.irsCMfllain : n:»Jii qn:e facios esl vciili, cui iiiilla li- 
frMmonla Mnii*io^|K)rts, ^ini ait inoiiis. id esi. qMasi 
fliictiH ncris? Ponirnr*am(*nt pr:i; tcnlatioiic, qiia levla 
ei innnin cordn nipinninr: 

42. [vers, io, 10.] Levitntomporro, qnn rnc:leooii« 
scnlilnr ad inaln, gravis seqitiliir ctiioi:«tiis; nnde 
dcinci*ps dicitnr : Sicul ignis qui comburit sitvnm^ sicut 
flamma eomburens moiiles ; ita persequeris illos in lem^ 
peslate tua, el in ira lua coniurbidfis eos. Silvam dixil 
proplcr sierililntcm, niontes pni|>ler clationcm : tdes 
cnim sunt iiiimici populi Dei; inanos jnsiiliic, plet.i 
snperbia. Igncm vcro et namtnnm dlcons, lioc idem 
alio npmine repetivit, quo inlcllii^i voluit jndicnulcm 
ntqiic pimicnlcm Dciim. Qiiod a:iteiii nit, in lempeslat% 
lun; hoc idem consrquontcr cxposiiil dicoiis, in tra 
/tta;ot qiKHl snpra dixil, persequcris eos; lioc poslca» 
coiiturbabis eos, Momineriiiiiis snne irain Dei sine ulla 
aflcctione litrbuienta intelligere: ira quippe ojiis dici- 
tur, naio jitsta vindictsr; tanqnam si lox dicnlur ira- 
sci, cum luinistri cjus secundum eam commoli vin- 
dicnnt. 

15 [vers, 17-19.] Imple, inqiiit, facies eorum igno» 
minia, el quwrait nomen luum , Doniine. Iloc snnc illis 
luinnm el opmbile proiibelatur : nec prophctarctur « 
nisi essenl in ea sociotate inimicornm populi Dei 
etiain lales liomines , quibus \v*c ante iiltimum Judi* 
cium pncsiaretur ; qula et niinc idem ipsi sutit, et 
ipsuro corpus est inimicoruih secuiidum invidenliam 

« ^ic Mss. At Edd., cadai* 
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qtiu xiuulauuir popuiuin Dci. Et niinc , ubi possunt , 
et sonani et Icvant capal \ sed parliculatim, non 
vniversnliler , sicut in fine 8;eculi, novissimo immi- 
nente jndicio. Tamen ipsuni corpus est et iu liis qui 
inde crediiuri sunt, aique in corpus aliud tr.insiluri 
(borum enim facies sabibriier implelur ignomiiiia, ut 
quxrantiiomen Domini); et in illisqui u<iqneinfinem 
in oadem malilia perseveranl, qui ponunturut sttpula 
ante faciem venti , et 8ilv(c monlibiisque infruciuosis 
similes comburnnlur. Ad quos denuo revertitur, 
diceiis : Embciciml^ el conturbmtur in saculum twcu- 
H. Non enim in STculum Sieculi conturbantur qui 
qu.Trunt nomen Domini ; sed respicienles ignominiam 
peccatorum suorum, ad hoc conturbantur, ut quaerant 
nomen Domini, per quod non conturbentur. 

\A. Rursusque nd bos redii, qui in endem socie- 
tale inimicorum ad boc confundendi snnt/ ne con- 
fundanlur in xiermtm ; et nd boc pcrdendi in quanluin 
mali sunt , nt boni facti inveniantur in a^temum. Dc 
bis enim cum dixissei , Et confundantur , et pereant; 
staiim subjecit, El cognoscant quia nomen tibi Dom-' 
nus; tu solus aUiisimus in omni terra : ad banc ccgni' 
lionem venicnies sic cnnfund mtur , ut placeant; sic 
perennt, ul permaneant. Cognoscant , inquit, quia no- 
men tibi Dominus : tanquam non vcro nec soo nomine 
nuncupcniur qnicumque atii domini nominantur; 
qnoiilnm serviliier dopiinantur , et vcro Domino cora^- 



s. ALtiiSTiM mscopi mr, 

bic qcKiTere et tntclligere voluit Spiritus Dci. Qunpvo- 
pter quid agatur in his visibilibiis torcularibns recor- 
deniur» et boc videamus quemadmodum spiritiinlitcr 
geratur in Ecclesia. Uva certe pendet in vitibus , et 
oliva in arboribus (liis enim diiobus fructibus solent 
torcularia pneparari); et qunmdiu pendent in fruti- 
cibussuis, tnnquam libero aere perfruuntur; et nec 
uva viiium est, ncc oliva oleum, anie pressuram. Sic 
snnt bomines quospraedestinavit Deusante saecula con- 
formesfieri imaginisunigenitiFilii siii (Rom. vnt, S9), 
qui principue in passione mngnus botrus expressus 
est. Hujiismodi orgo bomines antequam accedaiit ad 
servitutem Dei , friinnlur in s.'ecnlo lanquam. dcli- 
ciosa liberlnte , velut uvne aut oIiv;e pendenies : sed 
quoniam dictnin est, Fili^ accedens ad servitutem Dei , 
ita in justitia et timore , el prfBpara animam tHam ad 
tentationem (Eccli, it, 1 ) , accedens quisque ad seni- 
tutem Dei , ad torcularia se venisse cognoscat; con- 
tribulabitur, coiiteretur, comprimetur; non ut in boc 
sa;cu!o perent, sed ut in apoibecns Dei dcfiiiat. Exui- 
tur carnalium desideriorum integumentis, quasi vin.v 
ciis : hocenimoicoiiligit * in dcsideriis carnalibus, 
propler qii(c ct Apostolus dicif, Exuite vo$ veterem 
kominem^ et iuduite novum {Coloss. iii, 9, 10). Iloc 
totum non fit nisi de pressura : propterea torcularia 
nominantur Ecclesi;e Dei bujus temporis. 
•• 2. Sed in lorcularibiis posili qui siimus? Filii Core* 



parati necdomini sunt : sicutjdicium psf, ^go 79^; *dc enim additum cst, Pro torcularibust plHs Core, 
qni sum (Exod. 111, f4)|:(^rqdanTCntft)*«$tn^* to*q()a& * Filios Core interpretalos babemus filios Calvi, quan- 
fncta suni, si compjkMiiliir Vi /1 quo ^^cta sunt. Quod^. tiMf.nbbis qui ilbm lingunm noverunt, per niiniste- 
vero adjunxit, tu solut altissiniuj v*/)fN?fi (I?f^,:tc1^:*irfu9rq0od Deodebebant, inlerprelari potuerunt : et 
sicut nlii codices t^iif * tt^ omnc^ /m-Ani «^uriqii^ ' in hoc non defiigio mngnum mysterium intueri, et 



ei in ouini cobIq; W sXrfief omne coeliim : sed hoc 
dicere maluii, qiio terrena supcrbia premeretur. 
Desinit eiiim superbire terra. id est homo, cui di- 
ctum est, Tena et (Gen. iii, 19); et, Quid superbit 
terraetcims^EccU.x,^)'^ cum coguoscil Dominum 
csse aliissiiuum siiper omnem terram, id esl, nullius 
hominis cogitntiones valere adversus eosqui secuiidum 
prnpositiim vocati suiit, et de quibus dicitnr, Si Deus 
pro nobis, quis contra nos (Rom. viii, 28, 31) ? 

IN PSALMUM LXXXIII 

tNAlUlATlO. 

i. [vers, \.] Psalmus isle, Pro torcularibus, inscri- 
bitur. Et qiinntiim aclverlil nobiscum Cbaritas Vestra 
(quia vos iiitcntissime aiitlire advcrlebamiis), nibil in 
ejiis toxiu diciuin esi vcl de prclo, vcl de fiscinis , vel 
de Incu, vel de instriiinenlis niit a^dificio torculnris; 
omnino iiibil in eo Ule nudivimus : unde quid sibi 
velit titiilus ejns, quod inscribitur , Pro torculuribus , 
mn pnrva qiixstio est. Profecto enim si p^ist istum 
iituluni aliqiiid de tnlibus rebus diceret , qnnles cnm- 
oieniornvi, credcretur a cnrnalibus verc isla visibilia 
torculnria voliiisse cantnre : quia vero tituliim iinpo- 
sui^, Pro torcularibuSf^ei nibil postea in omni versu 
Psalmi dixit de his torcularibus notissimis ocnlis 
noslris; non dubilalur cssc alia torcularin qu;i: nos 



adjiivanie Domino invenirc vobiscum. Non eiiim 
lanqnam a filiis peslilenlix omnis est irridenda cal- 
vities ; ne cum quisque sncrntim cnlvitiem ' irrise- 
rit, a dosmoniis dissipetur. Nam et Elisxus ibat, et 
insensati pueri clnmaverunt post eiim, Catve , calve; 
et propter sacrainentum implendum, conversus ad 
Dominum petivilut eos iirside silva exeunles come- 
derent (lY Heg. 11, 43. U). Abrepta est q^iidem illo- 
rum infantia in exilium •vitae de boc sa?culo; mortui 
sunt pueri, senes qunndoque moriluri : verumtnmcn 
sncramenti terrordatus est bomiiiibus. Elisrpus enira 
personam cujiisdam tuiic gerebat, cujus niii sumus, 
fllii Core, Domini scilicet noslri Jesu Chrisii. Jam 
occurrit Charitnti vesir.r ex Evangelio, qiinie calvns, 
gerebat personam Christi ; recordamini quod in Cal- 
vari.-e loco crucifixus est (Matth. xxvii, 53). Sivo 
ergo hoc interpreiatur fitiis Core, sicut S(?culi priores 
diximiis ; sive aliud aliquid, qiiod nos forsitau lalei ; 
interim quod occurrit, videte quia ptennm est s;icra- 
meiilo. Filii Core, filii Cbristi : nam et filios suos di- 
cil sponsiis, cum ait, ^on potsunt filii tponti jejumire, 
quawdiucummitetttpontut(Id. ix, 45). Christiano- 
rum siintorgo ista lorcularia. 



» sic ET. et Biss. At Lov^ ^^^**?^* 



2 Mss. aiiquot, tacraianrcabmtam. KonnalK, wr rflin^fi- 
twneatvi. „, . 

» plures Mss., in eiitimi : et nonnuln, m exwu. 



tQyi ENAURATIO IN PS 

3. lu piHsssiiris antem constUiili , ail hoc ronteri* 
inur,utamorenostro, qaorerebamurlii ista inundan.i, 
ft.Tcalaria, teinporalia , fluxa alque peritura , passi in 
eis, in hac vita, tormenLiettribiilntionespressurarnm 
et aboiidanliam tentaiionum , incipiamas qiixrere 
Hlam qaieiem qna; non est de hac Titn, nec de hac 
lerra : et fll Domlnus, ut scriptiim esi, refugittm pau- 
ptfi (FsaL II, 40). Quid esl pauperi? Tanquam dc- 
stitnio, sine npc, siiie auxilio, sine aliqiia re de qn:i 
in terra prn*siiiiial. Talibiis eiiiin paupcrihus adest 
Deus. Quia humines, etsi abiindeiit pecunia in liac 
icrra, respiciiml quod ail A|>ostolus , Prcedpe dhl' 
tibu$ hnjn$ mundi non iuperbe $apere, neque iperare tn 
ittcerto divirtariim (I Tim. vi, 17) : el considerantes 
qtkim sit incerlutn unde gaudehant , anieqoam aocc- 
derent adservitutem Dci,id csl, antequani introirent 
in torcularia, vident ex ipsis diviiiis vd liabere se 
pressuras cogilationum, qnomodo ca gubernentur, 
qitoniodo ciistodianlur ; vcl si pauiulum indinaveriiit 
eiipiditaiem ut ea diligant, piiis eos tinpleri timoribus 
quain fructibus. Quid enini um incertum, quam res 
volobilis ? Nec immerilo ipsa peciinia rotunda signa- 
tur, quia non stat. Tales ergo, etsi habcant aliquid , 
fianperessunl. Qoi vero nihil horum habent, ethabcre 
desiderant , tnter re|)robandos divites computaninr : 
non enim attendil Dcus Tacultalem , sed voluntitem. 
Pauperes igilnr desiituii omni ope sxctilari, quia 
i»tM ea circumfluant, inteiligtinl quam inccrLn sint; et 
infemiscentes ad Deiim, nihil habeiites in hoc s.tcu- 
Ia qno delectentur, quo teneantur, in abundantia 
firessnraram et teirtationum tanquam in torcularibus 
consiitiiti, Jefluunt vinnm, defluont olcum. Qiiu^ snnt 
Itla, nisi boiia dcsidcria? Resiat eniin illis dcsideran» 
dos Deus ; j.iro non amanl terram. Amant enim qui 
fecit eceluni et terram : amnnt, et nonduin cuin eo 
sont. Desideriuiii eorum difl*ertur, ut crescat;crescit, 
ul eapial. Non enim pnrvum * aliquid dalurus esl 
Dcus desideranii , aut parnm cxercendiis est ad capa- 
cilatem Untl boni : non aliqiiid Deus qtiod fccit d:il«>- 
riis est, sed seipsum qiii recit omnia. Ad capicndum 
Peurn exercerc; qiiod scmpcr habiturus es diu desi- 
<iera. Heprobati sutit in f>opiilo Israel , qiii fcstinave- 
nint : assidue aflectiis iste rcprrhenditiir in Scripliira 
ftfStinnntium. Qiii suiit eiiiin qui fcstinanl? Qui con- 
versi ad Dcuin, cuin hic non invencrint requicin 
quam qu.Trebanl , el gaudia qu» proraittebantur, 
tanquam in itinere deficicnlcs , et longuin sibi quid- 
dam , doiiec hoc sxculiiiii vel h9!C vita nniaiiliir, re- 
stare arbitranics, et quxrcntes hic aliqiiam reqtiiem , 
4|nje si habetur, falsa cst, respiciunl reiro, et decidu!!! 
ii proposito ; nec attendunl cum quanto terrore di- 
c&um est, Mementote uxori$ Lot (Luc, xvii, 52). Ut- 
quid cnim siatiia salis eflecta esl (Gen. xix, 26), si 
non honiines condit , ut sapiant? Ergo exempluin 
illius lualum, tibi flt bonum, si cavcris. Mementotc, 
iiiquit, uxoris Lot : respexil enim rctro, undc libcra- 
ta erat a Sodoniis, et ihi remansit, unde rcspcxit ; 
ipsa in loco' mansurn, et transeuntes alios condiiura. 

* sk Remij,'. Ms. .kH\ Hl.ri, parvni. 
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Liberatt ergo a Sodomis prxtcrila! vilic. non rcspi- 
cumus retro : nam boc fesiinnre est , non attendere 
quod promisit Deus, quia longe cst, et respicere 
ad id quod proximum est, unde j:im liheniius es. 
De talibiis quid dicil aposiolus Petrns ? Coii/iii^ii iUii 
re$ veri proverbii : Canis eonvenus ^ ad mum vomitum 
(II Petr. n, 22). Preinebit enim pectiis conscieiitla 
peccatorum ; accepla indulgenlia quasi vomuisti, et 
relevaiumest pecius luum; f.icU est bona toiiscien* 
lia ex mala conscientia : quid ritrsns converteris ad 
vomitum tiium ? Si canis hoc faciens horret oculis 
tuis, tu quid eris oculis Dci ? 

A. Unusquisque autem , fratres cbarissimi, de 
loco itineris sui, ad quem proHciendo pervenit, 
et quem vovit Deo , inde rcspicit reiro , cum ipsum 
dimiserit. Yerhi gralia, statuilcastiiaiem conjugakm 
servare (inde eniin iiicipil justitia) ; reccssit a forni- 
cationibus et ab illa illicita immundilia : quando se 
ad fornicationes converterit, reiro rcspexit. Alius ex 
munere Dei majns aliquid vovit , statuit nee nuptias 
pati ; qiii non damnaretur , si dtixisset uxorem , posl 
votum quod Oeo promisit si duxerit , damnabitur : 
cum hoc faciat quod ille qui non promiserat ; tainen 
ille non damnatur , isie damnatur. Quare , nisi qula 
iste respcxit retro? Jam enim antc erat, isle autem 
illiic nondum pervenerat. Sic virgo, quae sl nuberet, 
noti peccaret (I Cor. vii, 28), sanctimonialis si nupse- 
ril, Christi aduliera deputabitur. Respexit cnim retro 
de loco quo accesserat. Sic quibus placet, rclicta 
omni spe sxculari et omnl actione terrena , conferro 
se in socieiatem sanctorum, in eommunem illam vi- 
tam ubi non dicit aliquis aliqiiid propriom , sed sunl 
illis oinnia communia , et est illls anima una el cor 
iinum iu Dcum (Act. iv, 32); quisqui»inde recedero 
voluerit, non talis halielur qtialis ille qui non intra* 
vil : ille enim nondum accesslt ; iste reiro respexit. 
Quapropter, charissirai, quomodo qiiisqtie potest, 
vovete , ei redditc Doir.ino Deo vestro (P$al. lxxy. . 
i2) qiiod quisque potuerit; nemo rciro rcspiciar, 
nemo pristinis suis delectetur , nemo avertatiir ub 
eo quod ante est, ad id quod retro esl : currat donec 
pcrveniat ; non enim pedibus, sed desiderio currimus. 
Nullus autem in hac vita pervenisse sc dical. Quis 
enim potest tam perfectus csse qiiam Pauius ? Ct ait 
tamen , c Fmtris , cgo me non arbitror apprcheiH 
disse : unum autem, qux retro obliius , in ea qiue 
ante sunt extcntus , secundiim intentionem soquor 
ad pnlinam supern.T vocationis Dei iii Christo Jesii » 
{Philipp. 111, \oet\A). Yides Paulum adhue currere, 
ct le jam existimas pcrvenisse ? 

5. [vers. 2] Si ergo sentis pressuras htijus mundi, 
etlam cum felix es , intellexisti te esse in torculari. / 
Pulntis enim , fratres mei, infelicitatetn sarculi me- 
tiiendam esse , et feliciiatein non esse nieiiiendam ? 
Imo vero nulla infelicitas frangit, qucm fclicitas nnlla 
corrumpit. Qnomodo crgo cavenda et timcnda cst 
ipsa corruptrix , ne tc blandiendo sediicat? Ne hi- 
dumbas iii bamlum arundinis; nam ei hoc scripturo 

* ErU., rcrevMUi. \i \ «;., ctnversui 
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C8t , qnosihfn incumberc in liaculiim arundinis. Noli 
t« creilere (IV Reg. x\ni, 2!); fragilc eslquo nilcris, 
frangiuir el inicrimil le. Si ergo felicilale libi isie 
mwiKliis arrideal , iii prcssura le tompiila . ul dicns, 
Tribulniioiiem el dolorem iuveni , el nometi Domuii m- 
tocuvi (Ptul, iixiv, 5,*). N«'ii dixil. inveui inbulaiiO' 
imi , nisi qHaii«d;aii qu.f Uael : qu;idani eiiiin Irihu- 
tffiio qiios«laift iii lioc sacuio lalcl, qui pulaiil sibi 
lieiH; esse , cuiii pcrcgriiieiilnr a Doniijio. Qumudh 
cnini »11»»'«« i" coT\wre , iiiquil , peregrinamwr a Do- 
ftifitd (II Cor. Y, G). Si a palre luo lioniine pcrcgriiia- 
rcris , miscr csscs : a Doiiiino |)crcgriiwris , el rrlix 
cs? Etgo siinl M"i pnlnnl Ixmic sibi essc. Qui aulciu 
iiilollis^iiiil in qnalilicl ciidimnnciiiia copiaruin el 
Yolupt auiii , qiianivis ad iiiilum cuucla dcscrviniil, 
quanivis nibil iiiolfslniu irrcpnl, nibil advcrsuiii lcr- 
real , Uiiiicn iii mnlo sc cssc quaiiidiu prrcgrinaiilur 
aDomino; aculishiiuo ocnlo liibiilnlioiicm cl doio- 
rcm invciscriiul, rl nomcn Domini invnc;ivcniiit. 
Talis CA qui c n.lal iii boc psalino. Quis csl? Corpiis 
Cbri li. Qnis csl isic? Vos, si vuUis ; nostunncs, si 
TObmiiis; omiics lilii Corc, el omncsuiius bonio, (|u:a 
niiiini IJirisli corpus. Quomoilo iion csl uims liomo, 
qiii uuuiiicnpr.l bnlicl? Ca|iulomuiuin nosirumChri- 
siim cst : coi iMis illiiis capilis omiics iio.n sumus. Et 
tiiniirs ni b:ic viia hi loicularibus sumiw : si beno 
sapimns , jniii ad t«»rc.idaiia veiiiimis. Ei go in prcs- 
suris iniaiioiium coiistiliili, cilaniiis liaiic voceni, et 
pra-milinmus desidcriiiiii iiosUiun : 0««»»« dileciit^ 
tima * ««w/, iiiquil, tnbernaeula lua, Domine virlutum! 
Etat iii lnbrniaculisi|ulbusd.im, id osl, iii lorculnri- 
biis; scd dcsidcrnbnt alia labcmacula, iibi iinlU 
prrssnra cst : iii bis iliuc sii^pirabnt , ab bis In illa 
per doidcrii ciiiabMii * qiiodam modo dcfliiclKit. 

6. Irer». 3, i,] Ki qnid si»quilur ? Concuinscit et de* 
fiflt anima men in atria Domini. Pnriini est, Concu*. 
ftiicit a dcficit ; sed qiio delicil ? in atria DominL 
Def^Mrtt II va pressa ; sctl quo 4lcfcM'il? lu vintnn et in 
hicum, cl iii npoibeca? rcipiicni, servanda iiiqnhHe 
imigni. llicdoidcrUir, ibicnpilur, bie siispi^Jur, 
ibi g:iud*'lur ; bic oralur, ibi IniHlaliir; hic gcmilur, 
ibi cxsullalur. Kn quas dixi quasi diiia liic nciiio :i?cr- 
•4*tur ; iituio qtiasi iioli'. pnti. Mcluciiduin esl iie uva, 
duui lorciilar liinct, ab avibiis vel a fcris conieila- 
lur. In mapiia vidcliir trisruia cssc , cnin dicil, Com- 
eupiacit et deficil anima mea in alria Domini; iioii enim 
bnbcl (piod dcsidcral : sed nninquid sincgaiidio cst? 
Qiio gandio? Quod • ail AposloliB : Spe gotdentei. 
Ibi jam rc gnudebit , inodo adliuc spc. Ideoqne qui 
spe gaudcul , quin certi smit se accepluros, iob;nini 
ki lorciilari omnts prcssnras. Propu^rea ct ipsc Apo- 
stuliis ciim dixisset, Spe gimdenle$; quasi bis bMpic* 
relur, qui Jnni iii lorculnri suiil, addidit siaiini : In 
irihHtMlione palientei. In tribulatione, iiiqull, palienles: 
qtiid deinde? /n oratione toierantes (Rom. xii, ii). 



• Edil., amatMtd. At nosiri omnes Mss., dtlecttssma. 
« VM. ci Mss., per dedderiim carmile : excei io codicc 

lusmig. qiii babel, per dedderU camaim^ haud dubio ^rrH 
cant£m. 

* Fdd. alU, qvo; atil, tpnd. M. 



S. AUGUSTLM EPISCOPI IQCa 

Quid cst, tolevanlest Qtiia dilTcrimini. Orniis ol dif- 
ferimini ; tolcralc qiiod dilTcriiiiiiii : {olcrclur qiiod 
diflerlur; qiiia cum veiicrit, uon aurcrlur. 

7. Aiidi^ti gemilum intorculiri, Desiileratei defmi 
anima mea in atria Doinini ; niidi iiiKie diirct , s|»e 
giiidciis : Cor meum et caro mea exniitavmtnt in Denm 
vtvum. Exsulta\eruiit bic in illnd. Uinle cx^iiihatii, 
nisi do s|>e? Qno cx^^nlLivcrnnl ? In Deum tirum. 
Qiia! tibi cxsiilt:ivcriiiit ? Cor meum et caro mea. Iliido 
cxsultnveriml ? Sam el passer^ iiii|iiit. ti/r^/i/7 sihi do- 
mum, et turinr nidnm sibi, ubi ponat pnllos suos. Qnid 
est hoc? Diio dixcrat, cl liiio ledilidit in simiiiiuibni- 
biis n\ium : dixcrat exsull.issc cor suum , ct cnrmui 
suam , cl bis dnobiis nHldidil p:isstM'cni ei turiiinMu ; 
cor Iniiqnam passcr , cnro t:iiM|uam luriur. Invcuit 
sibi do:iiiini passcr, invcnil s<bi d miiiii cor mciim. 
Excnct pcntias in virtniibiis biijns lcmporis. iii ipsa 
fide, el spc, el cbnritnle, qiiibus volct in domuiii siiniii : 
et cuiii vciicrit |»criiiaiicbit , et jnm qiuM iiln vox |)as- 
Scris qu:c biccst , iion crit ibi. Nnm ipsc c^t qiirrii- 
liis p:isser, dc qiio iii nlio psiliiio diiit , Sient passer 
singularii in teclo (Pstit. ci, 8). Dc tccio voiat ad do« 
niuui. Jain sit in lecto , calcet doniuui ciriialcm : 
linbebit quenidam CfP.lestcin locuni , pcrpcloam do- 
innni ; passer istc riuict qiierelas siias. Ti.riuii aiitcin 
dcdit et piilios, id cst cariii : invenii nidum inrtur^ ubi 
pennt puttoi suoi. Passcr doinum, toriiir iiidum, et 
niduin iitique ubi ponat pullos siios. Domns tinqiiam 
ad scnipitcrnnm cligitiir, nidus ad tcmpiis congcrilur: 
cnnlc cogiiamus Deiim , tnnquam volniitc psisserc ad 
siiam doiiinm ; cariie autcin agimiis o|»cra bona. Vi- 
dclis ciiiin per carncm saiicioriiiii quniita boiin linnt : 
per hane enim op<*rnmur qu;c.jussi suuitis opctnri, 
quibiis adju^amur iii li.ic vila. Frunge esurienli panem 
tmim , el egetmm iine tccto indue in domnm luam ; ti 
viderii nudum , vesti (lioi. lviii , 7) ; ct c;clcra lalia 
qiia! i.obis prtcceptn siini , non iipcr.imiir iiisi pcr 
ciirncm. P:tsser etgo illc qni cogiiat domnm siiam, 
non rccedit a tiirturc qii.Trciite sibi iibliim, ubi poiiai 
pullos suos : iion cniin abjicit iHos iib ciimquc , scd 
iiiveiiit sibi nidum , ubi cos pon.it. Dicimiis aiilcm, 
fralres, quod nostis : quaiiti vbleiilur prailcr Eccle- 
siaiii lioua opiu-ari? ()u.im inulti eiiani P:igniii pnscunt 
esurientcm , vcstiiint niidiim , suscipiunt liospiicm, 
visiianl vgroium, coiisolaiiliirinclusum? qiinni mulil 
bjcc faciunt? Qiiasi videiur pnrcre lurtur; scd non 
sibi inveuit nidum. Quaiii niiilu iiiulti b.Trctici n<>n 
in Ecclcsia operantiir , iion iu iiido pullo pimuiit? 
Conculcabuniur et coiiiercnlur ; nou si-rvabnulur, 
noii tu todlulur. In hiijiis enim caniis openiricis 
perbonn posila csi qimlam mulier :iba|Mistolo Paulo, 
cu:ii nil : Adtim non est seductns; mnlier wtem •«- 
ducta esl. Posica eiiiin Adnm conseiisit muiieri : uam 
a scrpciiie mulier scducta cst ( Cen. 3 , C ). Ncc 
modo polcsl nliqiia mala suasio nisi cariiis iu:c prinio 
desiderium comraovere » , cui p*istca si mcntc coii- 
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senMMriA , ceciiiil et passer : si aulciii vincuntur «letii- 
deria carnis, lenentur meinbra ad upsra bona , arma 
«oncopiscenti» aufemniur ; et incipii turtur lialieie 
polios. Fropierea quid ibi ait Apostolus 7 Saloa auum 
erit ptr fiUor^tm gmeralionem. Mtilicr vidui sioe flliis, 
81 perfeveret, nonne bcalior crit (I Cor. vii» 40)? 
nQmquid salva non crit, quia non parit Olios? Yirgo 
Dci noii roelior erit ? nuniquid Kitva noii erft , qiiia 
lUios non babet? aut ad Deum non perlinci? Salva 
ergo erit ronlicr , qu» in lypo c:imis arcipiiur, per 
filionim grneraiioncin , id cst , si faciat opera bona« 
Sed non iibicumquo turtur inveniat nidiiin sibi, ubi 
ponal pullos suos : in lide vera , in fide cal olic:i, in 
aocielftie uuilalis Eccleslc p:iriat opera siin. Propiir- 
ca et Je ilh cuin lo(|ii(*riHiir Aposiuliis, ita sulijecit : 
Salwa autem eril per fiUorum generationem^ $i perman» 
$erU in fide^ ei {Ulectione^ et tanctificatione^ cum sobrie* 
iate (I Tim, Ji, 14, 15). Permaneiido ci|[o iii fido, ipsa 
fides nidiis est pnllorum luorum. Naiii proplcr in- 
riruiiiatcm pulloruin turiuris tu:c dignatus est Doiui- 
mis prx'bcre tibi unde niduui faccrcs : iiidutus cst 
onim [eno caruis, ut ad lc vcniret. Iii ism (idc pone 
pullos loos; tii islo nldo operarc opcra tua. Qui eniin 
sunt nidi, vcl qiiis cst nidus, scquitur siaiiin ; Attaria 
tMa^D^minemrliaum. Cum di]|isscl, Et turlur itnruit 
tiki mdam^ uhi powit pullos suot ; qu:isi qua*sissc«i, 
Quero nidum ? Altaria iua, Domine virtutum^ rex meus 
H Deus meus. Qiiid cst , rex meus et Deus meus ? Qui 
regis mc, qui crcasti ine. 

8. [vcrf. 5.] Sed bic nidus csl, et liic peregrinatio, 
el bic susfiirium , el iiic iritiira , ct hic pressiir:i, qiiia 
bic torcular : qoid est auiem quod desiderat? qtiid 
concupisc-it? quo it ? qiio tciidit dcsideriiiro nostruui ? 
qoo nosrapit? Hic fiositus illa nwdiiaiur, |Misiius in* 
4cr tefllatioiies • |>ositiis inter pres>uras, positiis in 
lercubiibus, suspinins in superna promissa ; quasi 
^ittd ibi acturvs , jam pncmcditatur gaiidia futura. 
Baati^ biqnit, qui kabitaut in domo tua. Undc bc:iti? 
qvAd babiturt? quid actiiri? Omncs qui bcaii di- 
contur jn terra , babeni aliquid et aj^unt aliquid. 
Bealosesl bomo iile, tol prx^diis, lanta fainilia, lanto 
auro et argento: habeiido (leaius dicitur. Be:itus est; 
nd illos honores pcrvenit, ad proconsul.itum, ad prov 
iecturain: agendo bealus dicitiir. Ergoaut biil)endo, 
aui agendo. Undc autcm ibi bcati ? quid liabitiiri ? 
quid acturi? Quid habiluri, jaro supra dixi iBeati 
4^* kabitma in domo iua, Domuro tiiam si liabueris * 
pauper es : domum Dei bl liubucris, dives es. In doino 
sua limebis lalroncs ; doipui Dci murus ipse Deus esl. 
flraii ergo qui Itabitmt in domo iua. Posident Jerus:i- 
iem coelestem siue angustia, sine pnrssura , siiie d'i- 
vmiLite ei divisione limilum : omnes Itabent eani , 
et singnli babent totiin. Mngnac iike diviti:e. Non an- 
gnstai frater fratretn ; niiHa ibi indigeniia esl. Quid 
tr%q tbi acturi? Omtiium rniro aclionnm liuroaiiarum 
oiaier iMeessitas. Jam, fraires , brcviter dixi : currite 
»iiinio per quaslilicl aciioiics , videle , si c:is paril , 
iiisi nccessitas. Ips.e rocroorabiles arles qn:c magiire 
«ktenliir tu subvcnieudo , palrociiiia lingu.v el a<iju- 
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tori» medicimc ; ipsse sunt enim in hoc s»calo excel« 
lenles acliones : lolle litigaiorcs ; qiiilNJs opiiulaiur 
advocatus ? tolle vulnerj et mnrlios ; quid curai mfdi- 
ciis ? Et omnes iskc actiones nostnc ad qiiolidianain 

. vifcim qtiflB exiguiitur et fiuut, ex ncccssiiate veiiinuu 
Arare, scininarc, iiovcllare, iiavigarc ; lalia ouiiiia 
operaqiia» p:irlt,nisi necessil:is el iiidigonlia? T<>||c 
famem , siliin, niid:Lil*fm ; cui optis siiiil ista oiiniia t 
Wiv^ eii:iin quas nobis jubcnliir bona opcra : naiii ism 
qu,-e comineinoravi , lionesta Mini, Sfd oiiiniiiiii ho- 
minuin (exrcpiis operibus pessiiiiiH loquor , det«'Kla« 
bilibus op(Tibu8 , flagitiis ei faciiioriiius . hfMiiiiitliis, 
eirnictiiHs , adu|ieriis ; illa iirc dcpiiio inlrr :irii(utes 
bumanns); li:i»c hoiiesia loqiior , iioii p:iril iiisi nc- 
cessiias fragilitnis carnalis. Ila-c eiiaiii qu;i' dt\i ju- 
bcri iiobis, Frunge eturienti panem tuum : ciii rranjfis, 
ulii neino p>iiril ? Egennm sine lecto induc ui aumiim 
tuain: qitem liosiitciu sibcipi^, uhi oiuiies in |i:itiia 
Siia vivui!l?qiii'in vi.sil.ts :rprotiiiii, iil)i pirpclii:! s;i. 
iiilalo g:iiidciit? quiin coiicordas liligiosiiiii , uM |i:ix 
seuipilet iia csi ? qucui sr|>clis nioiiuiiiii , ulii sciii|nt 
viviiiir ? .Nihii erj?o horiim aiiuriis cs i\x «•pcnbii^ ho. 
ncstis illis oiniiioui hoininuiii : uiliil aciurus rs ex* i— 
tis liOuis opimbus ; quia isii pulli lurtinis jaui voli- 
biiiiidenido Qiiid ergo?J;iiu (ii\isii qiii,| l.aliiiuri 
suiiiiis : Qici hubitant m dumo iir/i, becti suui. Dic ciiaiii 
quid aciiiri suiit , ipiia iioii ibi vid* o aliqiias iicu«*ss|. 
tale< qii:c iiic im,H Ibnt :id a^oiid<un. Ei( e uiodo (iiickI 
loquor et dispuio , iicccssiLis jiaril. Niiin«|uld «nini 
ibi kilis disputalio cril, quasi qiiaj d(»c«:il igiwiros , 
qiiasi qiiai comuieinorct obii\iosos? iiin vcio in illa 
palria Evatigcliiiin recitibiiiir , nbi ipsuui Dei >er- 
buin coniemplabilnr? Ergo «|iiia dixil isie dcMderaus 
et suspiraiis e\ voi*c uostra , quid baliitnri siinnis tu 
ill.i patria cui suspiralur, et ail , Beati qui habttaiii in 
domo /iia;dicat et qiiid aciiiri suniiis. Jn saculn tte» 
cuiorum iaudnbunt le, lloc erit louini negoiiimi iio- 
struni, siiie defcitu Aililuia. Non vobis, .ralrcs, vi* 
deiitir quasi faslidium ibi hiluruin s quia si niodo 
bocdiu dicaiis, iion duralis; ab illu gaudio iiec4*ssit:ts 
vos avertil. Et qtiia noii lantiiin dclectat qiiod nou 
videtur ; si lanta :ibcriiate in i|)sa prcs«ura ct fragi- 
litalecaruis laiidaiiius qimd credimus, quoiiiodo laa« 
dabimus qiiod videbimiis? Cuin absorpta fucrit nioi^ 
in victoriam, ciiin morlale hoc iiiduorit inmiortalita* 
lcm, et corruptibiie lioc in<luerii inrornipiioncm (I Cor. 
XV, 53, 54), ncmo dicei, Diii.hieii ; nemo dicel, Dia je« 

^ jnnavi,diu vigUavi.. Slaliiliias euini m: glia ibi, et ipsa 
immortaJitas jain corporis nojstri suspcudciiir in con- 
feniplalioneni ' Dci. Elsi inodo vci buiii hoc qiiod vobis 
erogamus,iatndiufrngililalein carni^ iiostr» slaiilcm 
t^nei; qtiid iiobis faqicl illud gaudiuiu? qiiomodo nos 
motabil? Siiniles cniin ei eriinus, quouiain videbi- 
mns eum siculi esi ( I Joan. iii , 2). Jain simih'S illi, 
quando dcficiemiis ? qu,o avcrtcmur ? Securi crgo si- 
mus, fratres; noii nos satiabii laus Del ', ainor Di.L 

* Mss., contempiatione, 

• Edd., iii t iant Dei, Abest, niiU a melioribiiiUss. Et ^t 
hls, Gorb. omittii etiain, taus DfU qood alii plerique ha- 
lient : scd oou adduut, anm rei ; mii\uc hoc uatict Er. 
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Si deficies ab '«more, dcficies a bude : si auiem amor 
seiiipilcmus erit, quia illa insatiabilis pulchriludo 
ttfii; noii limere ne non possis sempcr Iniidare , qucm 
SfMitpcr poleris amare. Krgo , Bcati qui habitant in do- 
mo lua ; in scecula gwculorum laudabunt te. lluic vilx 
suspireiitus. 

9. [vers. 6, 7.]Seil quomodo illuc veiiiemus? Bea^ 
tus vir cujus eit susceptio ejus abs te , Domine. Iiitelle- 
xit ubi cssel, qnia i>cr fi-agilitalctii &irnis suu*. a<l i!l:im 
liealiludiiiem vohirc non posseCrircuiiispexit poiidern 
su:i ; qiiiaiiicimr alio luoo , Corpus enim quod corrum- 
pitur, aggravat animam ; et deprimit terrena inhabilatio 
sensum multa cogitantem{Sap. ix , i5). Spiriliis sur- 
sum vocat, poiidiis carnis deorsum revocat : inter 
duos conatus suspciisionisei poiidcris colluctalio qii»- 
dam «'si; et ipsa colluctaiio ad pressuram peninct 
lorcul tris. Aiidi ipsam luctain de tnrcuiari ab Apo- 
sio!o cxprcssam ; quia el ipse ilti conlercb:itur , ibi 
premebalur : < Coridelcctor, i iiiqiiit, c \c^\ Dei se- 
cuiidum iiiteriorem lioroinem : vidco nulem aliara le- 
gein in nieiiibris mels, rcpugnanlem legi meiitis iiienp, 
et captiviim me duceiitcm in lege peccali , qux est 
in niembris mcis. i Magiia lucta , et evadendi mngiia 
despentio , nisi subveniat * de conscquenti : Infelix 
ego homo , quis me liberabit de corpore mortis hujas ? 
Crnlia Dei per Jesum Christum Dominum nostrum 
{ Rom. VII, 24-25). Ergo ct liic in psalino isto vidil 
illn gaudia, cogitavii animo : Beati qui habitantJn 
domo tua , Domine ; in siecula saculorum budubunl 
te, Sed qtiis illuc ascendet? qiiid facio dc carnis poD- 
dere? cBcatiqui liabitaiit in doino tua; in sxcula 
saculorum laudabunt te. Condelector ciiim legi Dci 
secuiidum inlcriorem homincm. i Sed qnid faciam ? 
qnomodo volabo? qiiomodo pcrvcniam? Video aliam 
legem in membris miis^ repugnantem legi menlis mem. 
Dixit sc infelicem , el dixil : Quis me tiberabit de ecr- 
pore mortis hujui^ ut inbabitem in domo Doiniiii, et 
iii sa^cula saHmlonim laudem eum ? quis me liberabitf 
Cratia Dei per Jesnm Christum Dormnum uostrum. Sic- 
ut ergo in verbis Apostoli illi difllciiluti et quasi in- 
extricabili luct.ie subvenit quod subjecit, Gratia Dei 
per Je$um Chrisium Dominum nostrum ; sic el bic cum 
suspirarei flammante desiderio in domum Dei et in 
lllas laudes Dei, considerata gravedine corporis sui 
el mole cnmis siiae , et desperalione qiiadaro sub- 
orta , rursus in spem eYigilavit, et ait : Beatui vir eu- 
jus est iusceptio ejus abs te, Donune. 

iO. Quid ergo pra»sial Deus in hac graMa» ei qiiem 
susccpit penlucendum? Sequilur, el dicit : Ascen^ 
sHs in eorde ejus. Facit illi gradiis quibiis asccndat. 

' Ubi illi facit gradiis? In corde. Quanlo ergo plus 
nmavcris, tanio pliis ascendes. Ascensus^ inqult, 
fii corde ejus disposuit. Qiiis? Qui suscepit eum : 
Beatns eiiim fii;i«« est nuceptio ejus abs te , DonU' 
ne. Quia pcr sc non potcst , opus est ut gralia 
lua suscipint. Et quid facit gratia tua?Dispoalt 



ascensusin corde. Ubi di>ponil a»ceiisu:>? lu corde . 
in convalle ploraiionis. Ecce liabeiis lorciilar coiival- 
lein plomlionis : ipsx lacrymx pi;c coiitribulaloruiu, 
niiislum suiit nniaiitium. Ascensus in corde ejus disiio* 
suit. Ubi crgo disposuit? In couvnlle plorationis» ilic 
ciihn disposuit asccnsus, in convalle plorationis; bic 
eiiim ploralur ubi seiiiiiiatur : Euntes , iiiquit , tbant 
et fiebant^ mittentes semina sua IPsal. cxxv, G). Ergo 
nscensus iii corde tuo siiiidis|)osiii a Dco per graiijin 
ipsiiis. Ainando asccnde : inde canUiur Caiiiicttni 
graduum. Et ubi tibi dis()Osuit lios nscciisus ? /ii 
corde, in convallc plorationis. Dixit iibi disposuit , 
qiKtd disp«)suil *. Qiiid disposuil? Ascensus. Ubi ? 
Intus, in corde. In qiia rcgionc, et qiiasi linhita- 
lionis loco? In convalle ptorationis. Ul qiio asceuda- 
tur? In locuni quem disposuit. Qiiid est lioc, fratres, 
iii locum quein disposuit? Quem loeum diccret quciii 
disposuit, si dici possel. Dicttim tibi esi, Ascensus di»po» 
suit in corde^ in convatle ptorationis. Qiueris quo? Qutd 
lihi dictums esi ? Quod oculus non vidit , nec auris au- 
divit^ nec in cor hominis auendit ( I Cor. ii, 0). CoIIis 
est, moiis esl, terra est, pratum est, prope omnia 
iiita dictus est locus ille. Sed quid sit per proprietatein, 
iion per siiiiilitudinem ( videmHs eniin nunc per spe- 
culuin iii xnigmate quid sit ille locus , tiinc vidcbimus 
facie ad faciem [Id, xiii, 12 ] ), quis expliccl? Noli 
ergo quxrcre quo disposuit, in tocum quem disposuit. 
Ipse novii quo, ipse novit qui disposuit quo te docat 
cujiis ascensus in corde disposuit. Qiiid? liines 
asccndere, nc errct qui te ducit? Ecce in coii- 
valle plorationis disposuit ascensns, In locum 
quem disposuit. Ploramus modo. Unde? Ubi dis- 
positi suitt nustri asccnsus. Unde ploramus, nisi iiide 
unde se niiserum eiclamabat Apostoliis, qiiia videbal 
aliam legein in membris sitis repiigitantem legi men" 
lis S'i:v? Et uiide hoc nobis? Ex poBiin peccaii. El 
liiiialMnniis iios facile jusios esse posse quasi viri- 
hiis nostris, antcquam ncciperemus ntandaium; 
adveniento auiem maiidato, peccaiutK n^vixil: 
ego autem mortuus sum; hoc ait Apostolus. Daia est 
enim Lex honiinibus, nou qtise salvarei eos jam , sed 
per quam cognosocrent in qnn a^gritiidine jacrbnnl. 
Audi verba Apostoli : c Si eiiim dala esset Lvx qu.^e 
posset vivificare, omnino ex Lcge essel jusiiiia ; scd 
cmiclusit Scriptiira oronin sub peccnlo , ut proiiiissio 
ex fide Jesu Christi darctur credeittihus i {Cukt. 
111,21) : veniret gmtia |iostLcgem, inv<^niret hoini- 
ncm iion solum jacentem , sed jaiii eiiain coit iteniem 
et dicentem, Uiserego homo^ quis me tiberabit de cor- 
pore mortis hnjus ? el opportune vcnirct niedicus a.l 
coiivallem ploraiionis, et diceret, Certc cogiiovisli 
quia cccidisti ; audi me ut surgns, qui ine coiiienipsi- 
sii ut cadcres. Data esl ergo Lex iit :i'griim de niorbi) 
convinceret, qui sibi saniis videbaiur; ut peccala df^> 
monstrarentur, non ut auferrentur. Demoiisiraio peo- 
cnio per dalam Legero , auclum esi peccalum , quia 



» LOT., iiifrv€iii/(fiir. Ai Er. ei Mss., iutrema : aupple, 
graHA 



* Sic pieriquc editi. lab.^quo dispv$uU ? IL 



i065 



ENARRATIO IN PSALMUM LXXXIU. 



iOC6 



pecrr.ludi cst ol conlra Lcgem : Occasione , inquil , 
aeeepla , peeealum per mandetum operatwn ett in me 
omnem concupiieentiam (Rom, vii ,7, 8 ). Quid est , 
occasione accepta per mandatum T Accepturo manda- 
tum quasi Tiribus suis conali sunt faccre liomines ; 
victi concupiscentia , mandali etiam ipsius transgres- 
sione rei facti sunt. Sed quid ait Apostolus ? Ubi au- 
iew abundamt peccalum , tuper abundavit graiia ( Id. 
V y 20) ; id est , auctus est morbos, dommendata est 
niedicina. Propterea , Tratres, quinque ill» porticus 
Salomonis , numquid curabant aegvotos , ubi erat pi- 
sciiia in medio carum ? Et jacebant , iqquit , cegroti 
in quinqfu porlicibus ( Joan. ▼, 3) ; in Evangeiio le- 
ctiim * habemus. Quinque iilo: porlicus, Lex est io 
quinque libris Moysi. Ad hoc producebanlur xgroti 
de domibns sois , ut jacerenl in porticibus. Ergo lex 
prodebat a^rotos, non saiiabat ; sed benedictionc Dei 
turlabatur aqua, tanqnam jingelo desc^ndente : visa 
•qiia turbata , qui poterat unus descendcbat et sana- 
baiur. Aqua illa cincla quinque porlicibus , populus 
iudoiorum erat Legeconclusus : huncperturbavit Do« 
Qifiius prxscnlia sua , ut occideretur. Nisi enim de- 
scensii suo Dominus pcrtiirbaret populum Judxorum, 
nuinquid crucifigerctur? Iiaqiie turbata aqua iiassio- 
noni Domini signiflcabat, qiiae facta est perturliata 
genle Judxorum. In hanc passionem credit languidus, 
lanquam in aquam turbaiam descendens , et sanatur. 
Qui noo sanabaiur Legc , id est porlicibus , sanalur 
gratia , per passionis fldem Domini nostri Jesu Chri- 
sti. Unus, quia unitas. Ergo et hic quid ait? Ascensiu 
in corde rjus dispoiuit, in convalle plorationis , in /o- 
cum quem disposuii: jam in illo loco gaudebimus. 

!!• [ vers. 8.] Quare autem , in convalle plorationis? 
Et ei qua convalle plorationis ad illum locum gaudii 
veiiieinus ? Nam et benedictionem, inquit, dabit qui /e- 
fem dedil. Afllixit nos Lege, pressit nos Lege, oslen- 
dit nobis turcular; vidimus pressuram, camis nostr» 
tribulationem cognovimus , ingemuiAius Yebellante 
peccato adversus mentem nostram, clamavimus, Miser 
ego homo : sub Lege gemuimus ; quid resut , nisi ut 
benedictionem det qui Legem dedit? Adveniet gratia 
post Legem ; ipsa est benedictio. Et quid nobis pro:- 
stitit ista gratia et benediciio? c Ambulabuut a viriuii- 
bu8 10 virtttteih.i Uic enim pergratiam multx virtutes 
dantur : t Alii quidem datur per Spiritum sermosapien- 
ti£,alii sermoscienii£,secundum eumdemSpiriium,alii 
fides, alii donatio sanitatum, alii genera liiiguarum,arii 
Merpreiatio sermonum, alii propbetatio i (ICor. xn, 8- 
10), Multae virtuies, sed hic uecessariae ; et ab his virtu- 
libus imus in virtutem. Quam virtutem ? Chrislnm, Dci 
Virtiitem , et Dei Sapientiam (/d. i, 24). Ipse dat di<- 
vefsas virtutes in loco hoc , qiii pro omnibus virtuti- 
bus necessariisiii convalle plorationis et utilibus dabit 
unaro virtutem, seipsum. Nam et virtutes agendae vitie 
nostne quatiior describuntur a multis , et in Scriptura 
inveniuniur. Prudentia dicitur, qua dignoscimus inter 
bonum et malum. iustitia dicitur , qua sua cuique 
tribuimus ; neinini quidquam debcntes , sed omnes 

* Sic Er. ci Mss Al. Lav. dictum. 
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diligentes [Rom. xni, 8). Temperanlia dicitur, qua 
libidines refrenamus. Fortitudo dicitur , qua omnia 
molesta toleramus. Istne virtotes nunc in convallo 
ploraiionis per gratiam Dei dauiur nobis : ab bis vir- 
lutibus imus in illam \irtutero. Et quae erit illa vir- 
tus.nisi solius contemplationis Dei? Necessaria iht 
non erit ista prudentia, obi iiulla roala occursura sunt 
qua: vitemus. Sed quid putamos, fratres?Non istu 
jiistitia, ubi nulla erit cujusquam indigentia cui snbve- 
nire debeamus. Noii isu temperantia , ubi niilla erit 
libido refrenanda. Non ista fortitudo, ubi nnlla erunt 
mala toleranda. Ergo ab his virtutibus biijus actionis 
ibimus iu virtutem illius contemplaiionis , qua con" 
templemur Deum : sicut scriptum est , Mane astabo 
tibiy et coniemplabor (Psal, v , 5). Et audi quia ab hu- 
jus actionis virtulibiis, inillam conlemplalionem ibi- 
mus. Sequitur ibi, Ibunt a rirtutibus in virtulem : quain 
virtutem ?ContempIandi. Quid cst, conlemplandi? i4p- 
parebil Deus deorum in Sion. Deus deorum, Christus Chri- 
slianorum. QuomodoDeus deorum^ Christus Chrisiiano- 
rum ? Ego dixi, Dii estis , et filH Aliiuimi omnes (PsuL 
Lxxxi,6).Deditenim eis potesutem filios Dei fleri (Joan, 
1, 12), ille in quem credidimus, pulcher sponsus, qui hic 
propter deformitatem nostram defurmis apparuit : quia 
vidinnu ftim, inquit,ef non liabtbat spedem neque decorem 
{istti, Lin , S). Finita omni neccssitate mortAruatis , 
sicuti cst Deus apud Deum , Verbum apiid Palreni , 
per qiiod facta suiit omnia , apparebit mundis cor- 
de : beali enim mundi corde , quoniam ipsi Deuin 
videbunt (Matth. v, 8). Apparebit Deus deorum tn 
Sion, 

12. [vers, 9.] Et rursus iste a cogitatione illorum 
gaudiorum redit ad suspiria sua. Yidet quid prxvene- 
rit spe, ct ubi adhuc sit re. Apparebit tuiic Deus deo- 
rum in Sion : hoc est unde gaudcbimus; ipsum in ssa- 
cula sxculorum laudabimus. Sed adhuc modo tempus 
est orandi, tempiis deprecandi ; el si aliquantum gaii- 
dendi , sed adiiuc in spe : in peregi;inatione sumus , 
in convalle plorationis surous. Ad hiijus ergo I(K!i 
gemilum rediens dicit, Domine Deus virtutum , exaudi 
precem meam ; auribus perdpe , Deus Jacob : quia e( 
ipsum Jacob fecisti de Jacob Israel. Appaniii eniii. 
illi Deus, et dictus est Israel (Gen, xxxit , 28), viden.s 
Deum. Audi ergo me , Deus Jacob, et fac me Israut. 
Quando flam Israel ? Cum apparebit Deus deoriiui iii 
Sion. 

15. [vers, iO.] Prolector noster aspice, Deus, Suh 
umbra alarutn tuarum sperabunt (Psal, xxiY, 8); 
ideo, Protector nosler aspice^ Deus^ ei respice in facwm 
Christi tui, Quando enim noo respicit in faciem Chrisli 
sui Deus? quid est, Respice in faciem Christi tui? Vvr 
faciem innotesciinus : quid est ergo, Respice in faciem 
Christi tui ? Fac innotescere omnibus Christum luuin. 
Respice in faciem Christi tui : notus sit omnibus Chrio 
stus tuus, ul possimus ire a virtuiibus in virtutcm, ui 
possit superabundare gratia, quoniam abundavit poc- 
calum. 

\i, [vers, 11.] Quoniam mclior est diesuna inatriis 
tuis super miUia. Atria illa siiiit iu quun suspirabat, iii 
/^Trenle-quaireJ 
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i\ux cleficiebal. Desideral cl deficil anima mea in airia 
|)on)ini : meKor esl ibi unus dics super raillia dierum. 
Millia dierum desideranl homines , ei mullum volunl 
liic vivere : conlemnanl millia dieruin , desiderent 
iinum diem, qui non habet ortum et occasum ; unum 
diem , diem sempiternum , cui non cedit hesiernus , 
Huem non urget crastinus. Ipse nnus dies desidereiur 
a nobis. Quidnobisesl cum millibus dierum? Imus a 
millibus dierum ad unum diem \ sicut imus a virlu- 
libus in viriulem. , 

45. Etegi abjici m domo DGmini, magis quam habi- 
twre in tabernaculit peccatorum, Invenit enim isie coii- 
vallem plorationis, invenit isle liumilitatem nnde 
nscendat : scil quia si se exlollere voluerit, cadet , si 
se hiimiliavcril, erigelur; elegil abjici, ul sublcvetur. 
Qnam muUi prajler labcrnaculuni hoc lorcularis do- 
ininici, id esl, praelcr Ecclcsiam calliolicam volentes 
siibliinari, etamanles honorcs suos,nolunt cognoscere 
verilalcm (a)? Si essel illis in corde versus isie, Elegi 
abjici in domo Dotiuiii, magis quam habitarein taberna- 
cutis peccatorum ; nonne abjicerent honores, et curre- 
rent ad convallem ploralionis , et hinc invenirent 
ascensus in corde, et hinc irent a virlulibus in virlu- 
ti»m, ponenles spem suam in Chrislo , non in nescio 
quo homine? Bona vox,gaudeoda vox, eligenda vox : 
Elrgi abjici in domo Domini , magis quam habitare in 
tnbeinaculis peccatorum. Ipse elegit abjici in domo l)o- 
niini ; sed ilie qui invitavit ad convivium , eligonirm 
4tiforion*m locum vocal ad soperiorem , et dicit illi , 
Ascende {Luc. xiv, 10). Ipse lamen non elegit nisi esse 
iii domo Domini, in quocumquc loco, non lamen exira 
iinien. 

i6. \vers. ii.] Quare elegit abjectus esse in domo 
Doniini, magis quam habiiare in tabernactilis pecca- 
loram ? Quia misericordiam et veritatem diligit Deus. 
Dominus misericordiam diligii, qua mihi primo sub- 
venit : veriiatem diligit, ut credenli det quod promi- 
sit. Audi misericordiam etveritatemin apostolo Paulo, 
prius Saulo persccuiore. Indigebat misericordia, et 
dixit in se facum : c Qui prius fui blasphemus, et 
perseculor, et injuriosus ; sed misericordiam conse- 
«utus sum, ut in me ostenderet Christus Jesus omncm 
loiignnimitatem in eos qui credituri sunt illi iii viiam 
ffiWnam i (I Tim. i, 15, i6). Ut cum indulgentiain 
taniorum scclcrum acciperel Paulus, nemo despera- 
rei posse * sibi donari quxcumque peccaia. Ecce 
h.ibcs misericordiam. Noluit tunc Deus exercere ve- 
rilaiem, ut puniret pcccaniem. Etenim si puniretnr 
pcccator, nonne veritas esset? aut auderet dicere, Non 
debeo puniri, qui non posset dicere, Non peccavi ? 
fx si diceret, Non peccavi : cui diceret? qiiem falle- 
rel? Ergo primo Dominus in eum misericordiam 
prxrogavit ; post misericordiam , veriiatem. Aiidi 
illum jam exigentem veritatem. Primo ergo inquit : 

< uui addunt Edd. : j4d unum diem fesiinemus : quo boni 
Mss. carent. 

• sic Mss. Edd. vcro, desperare posset. 

(a) Forle nondum prcKlieral Carlhaffinensis an. 40i, die 
15 se|)ienib. «mcilii decrotuni, fit clerici donaiistae « ia 
suis honoribus suscirianlur. » 



ff Misericordiam conseculus sum, qui prius fm bla- 
sphemtis, ct perseculor, cl injuriosus ; scd gralia Dei 
sum quod sum i (I Cor. xv, iO). Postea dicil, cuiii 
passi(mi propiiiquaret : t Bonum agonem ceriavi, ctir- 
sum consummavi, fidem servavi ; supcrest niilii co- 
rona jusiiliu} i. Illc qui tribuit misericordiam, scrvat 
verilalem. Unde servat veritalem ? Quam reddet milm 
Dominus in illo die justus judex (II Tim. iv, 7, 8). lii- 
dulgcntiam donavit, coronam reddet : donalor cst 
indulgentia^, dcbitor coronx. Undc dcbitor? accepit 
aliquid? Cui debet aliquid Deus? Ecce vidcmus quia 
tenet eum debitorem Paulus, consecutus misericor- 
diam,.exigens veritatem : Reddet mihi, inquit, Domi- 
nus in iUo die. Quid tibi reddet, nisi quod (ibi debct 1 
Unde tibl debet? quid ei dedisli ? Quis prior dedit 
illi, ei retribuetur ei (Rom. ii, 55) ? Debilorem Do- 
miniis ipse se fecit, non accipicndo, sed promitiendo : 
non ei dicitur, Redde quod accepisii ; sed, Rcddc 
quod promisisli. Misericordiam mihi erogavit, inquir, 
ut faceret me innocentem : nam prius fui blasphcmus 
et injuriosus ; sed ex illius gratia factiis sum iiinoccns. 
llle autem qui prxrogavit misericordiam , negare po- 
tcrit debittim ? Diligit misericordiam et veritatem. Gro' 
tiam et gloriam dabit. Qnam graliam, nisi de qiia ipse 
dixit, Gratia Dei sum quod sum ? Qnam gloriam, nisi 
dc qiia ipse dixil, Superest mihi corona justitice. 

i7. \yers. i5.] Ideo, Z>ommu5, iiiquit, non privabit 
bonis ambutantes in innocentia. Qiiare ergo boniines 
non vultis tenere innoceniium, nisi ut habeatis bona ? 
Non vult ' tenere innocenliain, ut non rcddat qiiod 
illi assignatur : aurum vult habere et perdit innocen- 
tiam. Quid lucratur ? quid damnifieatiir? Habet lucrunr. 
auri, passiis estdamnum innocentis. Estaliquid prc- 
tlosius innocenlia? Sed si innocentiam retinebo, in- 
quit, paupcr cro. Parvaene divitiae ipsa innoceniia ? 
Si arcara plenam auro habueris, dives eris : si cor 
habucris plenum innoceniia, pauper eris ? Sed ecce 
bona desiderans, modo in egestate, in tribulatione, in 
convalle plorationis, in pressura, in tentalionibus,serva 
innocentiam. Erit enim postea eliam bonum tuum 
quod desideras; requies, xternitas, immortaliias , 
iinpassibilitas erit pastea : ipsa siint bona qtiae servat 
Dens justis suis. Nam bona quae modo desideras pro 
magno, propter quae vis esse nocens, et non innoccns, 
attende illa qui habeant, qui talibus abundant. Vides 
divitias apud latronCs, apud impios, apud sceleratos. 
apud lurpes ; apud flagitiosos et facinorosos vidcs 
divitias : dnt illis Deus ista propter communionem 
generis humani , propter abundantem afQuentiam * 
bonitatis suae ; qui etiam solem suuin oriri facit super 
bonos et malos, et pluit super justos et injusios 
{Matth. V, 45). Tanta dat el malis, et tibi nihil serv.it ? 
Falsum est qtiod tibi proinisil? Servat ; securus eslo. 
Qui miscrltis est tui, cum esses impiiis ; deserit te , 
cum facius es pius? qui peccatori donavit mortem 

1 Sic plures Mss. At Edd., nonvuUis : et ioflra, quod iUe 
assignat : ubi Mss. plerique habent, quod iUi assigtuUur^Xd 
esl,'de|)ositum illi credilum. 

« sic Er. et aliquol Mss. Ai Lov. , propter abundaniia n 
affuentia:. 
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Fiiii sui, quid scrval salvalo [vor morlem Fiin sui ? 
Securus crgo eslo. Teiie debitorem, quia credidii^li in 
promissorem. Domintis non privabit bonis ambulanles 
in innocentia. Ergo quid nobis bic reslal in lorculari, in 
nfQictione, in re dura, in prxsenlia s\ix periculossa ? 
quid nobis restitt, ut illuc penreniamus ? Domine Deu$ 
rir/ttfimi, beatus homo qui sperat in te *. 



IN PSALMUM LXXXIV 
ENARIUTIO. 

SERMO AD PLEBEM. 

4. Deprecati sumus Dominum Deum noslrum, ut 
ostendat nobis misericordinm suam, et salulare suum 
det nobis. Diclum est boc quidcm in prophelia, cum 
prinuim Psalmi isii diccrentur et scriberenlor : ccDte- 
nim quod atlinct ad boc tempus, jam ostendit Domi* 
nu^ Gentibus misericorJiam suam, etdedit eis salutarc 
siium. Ille quidem ostendit ; sed miilti sanari noliint, 
ut videunt quod oslendil. Scd quia ipse sanat oculos 
eordis ad yidendum se ; propierca cum dixisset, 
Oslende nobis misericordiam tuam^ tanqiiam multis 
cxcis dicluris, Quomodo videbimus, cum coeperit 
osteiidere ? adjunxit, Et salutare luum da nobis, Dando 
enim saluiare suum, sanat in nobis unde possimus 
\idere quod ostendit : non quoroodo medicus homo 
ipse curat, ut liicem istam oslendal cis quos curave- 
rii ; ei aliud est ista iux quam demonstralurus est , 
aliiid autem ipse niodicus qui curat oculos quibus 
ostcnilat lucem, qu£ lux non est ipse. Non ei^o sic 
t)oiniiiiis Deus noster : ipse esl enim medicus qiit 
cnrai unde videre possimus, et ipse est lux qiiam 
videre possimtis. Tolum tamen Psalmum breviter, 
quiintum possumus, quantum donat Dominus, pro 
angiistia lemporis altenli curramus. 

2. [vers. \.] Titulus ejus est, In finem, filiis Core^ 
Psnhnus. Finem non intelligamus ,* nisi qiiem dicit 
Apostolus, Finis enim Legis Christus^ adjustiliam omni 
credenU {Rom. x, -i). Ergo cum primo in tilulo Psal- 
mi posuit, In finem ; direxil cor noslrum in Cbrisliim. 
In illum si intendamus, non errabimus ; qiiia ipse est 
veritas qno feslinamus, et ipse est via per qiiam cur« 
ramus (Jean. xiv, 6). Quid csl, fitiisCore? Interprela- 
lur Core ex verbo hebrxo in latiniim Calvus. Ergo 
fiitis Core, filiis calvi. Quis est iste calviis ? Non iit 
irrideamiis ilium, sed ut ploremus ante iilum. Nam 
irriserunt quidam, et a dxmonibus vaslati sunt : quo- 
luodo in Regnorum libro calvuin Elisaeum irriserunl 
pueri, dicebantque post illum, Calvey calve; proces- 
f^cnini ursi de siiva, et comederun; pueros male ri- 
dentes (lY Reg. ii, 23, 24), et plangendos a parenti- 
bus suis. Significavit boc factum propbetia quadam , 
fiitnrum Doininum nostrum JcsumCbristum. Illeenim 
a Jud»is irridentibus velut calvus irrisus est, quia in 
Calvarix loco crucifixus est (Matth. xxvii, 31). Nos 

*■ Ad hxc verba Mss tres adduot : ccmerjso ad Donwmm^ 
o bmocens^ qidd tiln dcfuerit, si innocens propter Dcm^non 
eris : quomam ipsum Dominum possides, qui auctor est 
omnium rirtutimi^ qui dat rirtutes i» imwcentia pcrseve- 
taniibm. Etgo elt beatus, qui sperat inte^ Deus. 
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auicm si in ilium credidcrimus, filii ipsius sumus. 
Nobis ergo canlatur iste psalmus, ubi inscribitur, fiiHs 
Core.sumusenim iliiisponsi (.Wfl///j.ix, 15).Illequippe 
sponsus, dans arriiam sponsaj sua^, sanguinem suuiii 
ei Spiriiuin sanclum, qiio locupleUvii nos interim in 
isia peregrinatione ; adliuc auiem servat nobis occul- 
tas diviiias siias. Unde eiiim tale pignus dedit, quitl 
€81 quod servai? 

3. [vers. 2] Itaque cantatei Propheta in futurum, 
et ulilur verbis quasi jam pr-clcrii; lemporis ; tnnquam 
facta dicil, quae futura erant ; quia apud Deum et 
quod futurum est, jam faclum est. Ibi ergo Prophela 
videbat futura nobis, jam vero facla in illius provi- 
dintia et pr;cdestinatione cenissiina, quomodo dicit 
ei iii illo p.salmo ubi omnes Chrisium agnosciint ; sic 
eniin recitatur », tanquam Evangelium legalur : i Fo- 
derunl manus meas et pedes, dinumeraverunt omnixi 
ossa mea ; ipsi vero consideraveriint et conspexeruiit 
me, diviserunt sibi vesiiincnta mea et super vesteni 
mcam niiserunt sortem i (Psal. xxi, 17-19). Quisnon, 
legenie lectore Psalmum, agnoscat Evangelium ? El 
tainen cum diceretur in Psidmo, non dictum esl , 
Fossuri snnt manus meas et pedes ; sed, foderunt ma- 
nus meas et pedes : nec dictuni est, Dinumeraturi sunl 
ossa mea ; sed, dinumeraverunt ossa mea : nec dictum 
est, Divisuri sunt vestimenta men; sed, diviserunt 
$ibi vestimenta mea. H;ec omnia qu:c fiilura videba^ 
Propheta, tanquam prxterita indicabal : sic et bic , 
Bencdixisti, Domine, terram tuam; tanquam jam fe- 
ceril. 

4. Avcrtisti captivitatem Jacob. Populus ejus anti» 
• quus Jacob, populus Israel, naliis de seinine Abraba^, 

in repromissionc futiirus aliquando bxres Dei. Erat 
quidem ergo ille populus , ciii datum est Teslamcn- 
tum Vetus ; sed in Yeiere Testamenio Ogurabatur Te- 
stamentum Novum * : illa figura erat , hxc expressio 
veritatis. 1n illa autem figura secundum quamdaui 
prxnuntiatioiiem fiiturorum , data est illi popiilo ler- 
ra qua^dam promissionis , in quadam regione ubi 
babilavit populus Jud»30rum ; ubi est etiam Jerusaloni 
civitas , cnjiis nomen omnes audivimus. Hanc ergo 
terram cum accepisset ille populus , ab bostibus siiis 
vicinis circumquaque inimicantibus multas molestias 
patiebatur : et cum peccabat in Deum suum, dabatur 
in captiviiatem ; non ad interitiim , sed ad discipU- 
nam ; non dainnaiile patre , scd flageilant^. Et cnm 
possessa cssct, liberabatur, et alir{uoiies captivata est 
el libcrata cst iila gens : ei modo in capiivitale esl , 
et boc pro peccalo magno, quod Dominum suum cru- 
cifixil. Quid igitur secundum istos accipimus , qiiod 
ait, Avertisti eapiivitatem J acob ? An forte inlelligi- 
mus Iiic aliam caplivitatem , de qua omncs nos volu- 
mus liberari? Nam omnes pertinemns ad Jacob , si 
pertincmus ad semen Abrnbne. Hoc cnim dicit Apo- 
stolus : In Isanc vocabitur tibi scmen ; id est , non hi 
qui fiiii carnis , hi filii Dei , scd filii promissionis de- 

» Sic aliquolMss. Alii cum Edd., recitatus est Psatmus, 
* Ita in Mss. At in Edd.. ha:res Dei erat. Quidam ergoiUe 

populus cid datum est Tcstamenttfin rctus, figurahat retta^ 

mentwn Novum. 



mi S. AUGUSTINl EPISCOTI 

|i«ioitf«r m ienun{Rom. ix , 7 , 8 ). Si (ilii promissio- 

tm -4n sefnen depuuuilur, offendcndo Deum Judxl de- 

Xeneraverunt ; nos promerendo Deum , de genere 

4lirahae facti surous, Don perlinentes ad carnem, sed 

pertinentes ad fideni. Imitaii enim (idem , filii facti 

«umus : illi autem degenerjndo a iide , exhxrcduri 

roeruernnt. Nam , ut noveritis quia perdideruni iilud, 

qiiod nati erant de Abraham , cum se arrogaiiter ja- 

ctarent audiente Domino Jesu Christo , gloriantes de 

sanguine et non de vita , et dicerent Domino, No$ 

patrem habemui Abrabam ; ait illis Dominus kinquam 

degenerantibus : Si filn Abralue e$iU, facla Abrahce 

facite (Joan. vnit 59). Si ergo illi proptcrea jam non 

filii, quia non faciebant facta Abrahx ; nos propterea 

Alii, qiiia facimus facu Abrabx. Quae sunt facta 

Abrah» qu» faciinus ? Credidit autem Abraham Deo, 

ctdeputatuin est illi ad juslitiam {Gen, xv, 6, «r 

Caiat, ni , 6). Ergo omnes ad Jacob pertinemus, 

imitantes Abrahsc fidem , qiii credidit Deo , et depu- 

taium est illi ad jusliiuim. Qux esi ergo illa captivitas 

viide nos volumus liberari 7 puto cniro neroinem no- 

strum modo esse apud Barbaros, nec aliquam genlem 

irruisse armatam , ei c;ipiivos duxisse nos. Sed niodo 

ostendo quarodam capiiviiatem , in qua gemimus , et 

iinde nos liberari ciipimus. Paiilus aposlolus proce- 

dat , ipse illam dicat ; sit ipse speculum nostrum, ille 

loqoatur, et nos ibi vidcamus : nemo est eiiim qui non 

hic se agnoseat. Ait ergo ille beatus apostoliis, Con- 

dilector enim legi Dei tecundum interlorem hominem ; 

intus dclectat me lex Dei : video autem aliam iegem 

m membris mei$ , repugnanlem legi menli$ metB. Jam 

audisti legeni , audisti pugiiam ; captivitatem nondum 

audieras, audi qus sequuntiir : Repugnantem^ inquit, 

legi mentii mem , el eaptivum me dueentem in lege pec- 

cati^ qum e$t in membri$mei$, Agnovimus captivitatem : 

qaia noslrum est qui nolit se de ista captivitate libe- 

raii ? Et uade liberabitur ? Quoniam hoc cantavit ipse 

Psalrous futurum : A9erti$ti eaptimtatem Jacob. Cui 

dixil? Christo, propter in finem^ propter filios Core: 

nie enim avertit captiviutem Jacob. Audi et ipsutn 

.Pauhim confitentem. Cum dioeret se trahi eaptivum a 

lege in membris suis repugnante legi mentls sux, ex- 

elimavit suh illa captiviiate , et ait ; Infelix ego homo^ 

ffUi$ me tiberabit de eorpwre mortie huju$T Qu«sivit 

quis esset , et statim ilti occurrit, Gratia Dei per Jetum 

Ckrittum Dominum no$trum ( Rom. vii, S2-S5). Dc 

hacgratia Dei Propheta dicit huic Domino nostro Jesu 

Chrtsto, Averti$ti captivitatem Jacob, Attendite capti- 

YiUlem Jacob, attendite quia hoc esi , Avertisti ca- 

ptiviutem iiostram : non liberando nos a Barbaris, in 

qiios non iiicurrimus; sed liberando nos ab operibus 

nialis , a peccaUs nostris, per quae nobis satanas do- 

miiuibatur. Si qiiis eniin liberatus fuerit a peccatis 

siiis , non habet unde illi dommetur princeps pecca- 

tonun. 

5. [ ver$, 5, A, J Quomodo enim averlit captiTiutcm 
Jacob? Videte quia isu liberatio spiritualis est, vide«* 
te quia intus agilur : -RemwVi , inquit , iniquitatem 
pUbi$ tua; operui$ti omnia peccata eorum, Ecce unde 
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avertii capiiviUitem , quia remisit iniquiutem : ini- 
quilas tenebat captivum, remissa iuiquitate liberaris. 
Confitere ergo te esse in capiivilate , ut dignus sis 
liberari : nam qui hoslem suuin non intellcxit , qiio- 
modo invocat liberatorem? Operuisti omnia peccata 
eorum, Quid est, operui$ti ? Utnon iila videres. Quid cst, 
ut non iila videres? Ut non in illa vindicares. Nohiisli 
videre peccaU nostra ; et ideo non vidisti ^ quia ipsa 
videre noiuisii: Operuitli omnia peccata eorum, Sedatti 
omnem iram tuam ; avertisti ab ira indignationie tuw» \ 

6. [ver$. 5. ] Et quoniam de futuro isu dicuntur, 
quamvis vcrba prxterita sonent; sequitur , et dicit : 
Converte no$ , Domine • tanitalum no$trarum. Quod 
modo narrabat qiiasi facium esset , quomodo orut ut 
fiat ; nisi quia voluit ostendere prxterita verba se in 
proplielia dixisse ? Nonduin autem factnni esse quod 
diccbat jam faclum , liinc oslciidit, quia orat ut fiat : 
i Convcrle nos, Domiiie sanilalum nostranim; ct 
avertc iracundiam tuam a nobis. i Non jamduduin di- 
cebas, c Avertisti capiiviiatemJacob^opcruisti oniiiia 
peccau eorum : sedasti oinneni iram tiiam ; avcrsus 
esab ira indignationisiuae? iQiiomodo hic,c Et averie 
iracundiam tuam a nobis? i Respoudet libi Propheta : 
Illa dico quasi facU , quia video futura ; quia vero 
nondum facu sunt , oro ut veniant , quae jam vidi. 
Averte iracundiam tuam a nobi$, 

7. [ ver$, 6. ] iVoii in osternum ira$cari$ nobit, Dc ira 
Dei enim morules sumiis , et de ira Dei in isu terra 
in egesute et hibore vulius nostri manducamus pa 
DCin. Hoc cnim audivit Adam, quando peccavit (Gen 
III, 19); et Adam ille omnes nos eramus, quia in 
Adam omnes moriunttir : quod ille audivit , secuturo 
est et nos. Non enim eramus jam nos , sed eramus in 
Adam : ideo quidquid evenit ipsi Adam , secutum est 
et nos, ut moreremur ; omnes quippe in illo fuiinus. 
Ea enim peccau parentum non pertinent ad filios . 
qu» faciunt pareiites jam natis filiis : jam enim nati 
filii ad se pertinent , et parentes ad se pertinent. 
luque illi qui nati sunt, si tenuerint vias parenium 
suorum malas, necesse est portent et meriu ipsonim: 
SA autem muuverint se, et non fuerint imiuti paren- 
tes malos , incipiunt habere roeritum suum, nou me- 
ritum parenlum suorum. Usque adeo autem non tibc 
obest peccatum patris tui , si te muuveris , ut nec 
ipsi patri tuo obsit, si se muUverit. Sed jam qiiod 
accepit ad morialiutem istam radix nosira , duxii de 
Adam. Quid duxit? IsUm fragiliuiem cariiis, lioc 
tormenium dolorum , banc douium pauperiatis , boc 
vinculum mortis , et laqueos tcnUtionum : porUmns 
omnia isU in carne hac; et ira Dei est isU, quia vin- 
dicu Dei est. Sed quia futurum erat ut regeiierare- 
mur, et credendo novi efliceremur, alque in rasurrc' 
ctionc omnis illa morulius absumereivr, et noviias 
totius liominis repararetur ; sicut enim in Adam om- 
nes moriuntur, sjc et in Christo omnes vivificabun- 
tur ( I Cor, XV, 22 ) : hoc videns PropheU ait , Non in 
wternum iratcarit nobit , vel extendat iram tuam a ge- 



> optims notae Uss. Reg. COrb.» etc., et ideo nos lidittL 
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fifratione m generatlonm. Fuit prima generaiio mor- 
tnlis de ira tiia ; erit altcra generatio immorlalis de 
misericordia lus. 

8. [ ven. 7.] Quid ergo ? hoc tibi tu praestilisti, o 
V>mo , ui quia conversus es ad Deum , merereria 
misericordinm ipsius ; qui autem conversi non sunt , 
non sunt adepti misericordiam, sed invenerunt iram ? 
Qiiid autem, utconvertcreris, posse8,ni&i vocareris? 
Norine ille qui le vocavit aversum , ipse praestilit ut 
[cdnverlereris ? Noli tibi crgo arrogare nec ipsam con- 

erslonem ; quia nisi te illc vocarei fugientem , non 
posses converti. Propterea et ipsius conversionis be- 
neficium Deo tribuens Propheta , hoc orat , et diclt : 
Deus^ m eonvertem vivifieabU no$, Et non quasi nos 
Ipsi nostra sponle sine misericordia tua eonvertimur 
ad te , et tu viviflcabis nos : sed , tu eonterteni vfn- 
ficabU no»; ot non solnm viviflcatio noslra a te slt , 
sod etiam ipsa conversio ul viviflcemur. Deui tu can* 
vertens vtmficaMs nos ; et ptebs tua Uetabitur in U, Malo 
sno Ixtabltur in se ; bono suo laetabilur in te. Qnando 
enim vcduit habere gandia de se, invenil planctum in 
86 : nunc vero quia totum gaudium nostrum Dcus est, 
qni vnH secunis gaudere, in illo gaudeat, qui non po- 
t^t perire.Quid enim , fratres mei , gaudere voltis in 
argento? Aut argentum perit,aul tu; et nemo scit 
qiiid prius : verumumen illud constat,quia utrumque 
perituram est; quid prius, Incertum est. Naro nec 
bomo hic potest mnnere semper, nec argentum liic 
potest manere semper ; sic auram , sic vestis , slc 
domns , sic pecunia , sic laia praedia, sic postremo 
liix isia. Noli ergo vclle gaudere in istis : sed gaude 
in illa luce qu» non habct occasum ; gaude in llla 
loce quam non prxcedit hesternos dies, ncc sequitor, 
cmsiinus. Quid est ista Inx ? £(jfo nim, Inquit, lux 
mnndi ( Joan. viu ,42). Qul tlbl dicit , Ego sum iux 
muudi^ vocat te ad se. Gum vocat le , convertit te; 
cam convertit le, sanat te ; cum sanaverlt te, videbls 
conversorem toum , cui dicitur, Et plebs tua Iwtabitur 
in te. 

9. [ vets. 8. ] Ostende nobis ^ Domtne , tmsericor- 
diam fturni. Hoc est quod cantavimus *, et jam binc 
diiirous. Ostende nobi$ , Domine , misericordiam 
tuam ; et saiutare tuum da nobis : salutare tuum , Chri- 
Biaro loum. Ferix est <iui ostendit Deu<i inisericor- 
diaro soaro. fpse est oui superbire non potest , cui 
Deus osiendit misericordiam snam. Ostendendo enim 
illi misericordiam suam , persuadet iili quia quidquid 
boni habet ipse homo , non habet nisi ab lllo qui 
omne bonom nostram est. Et cum viderit bomo quid- 
qiiid boni habet non se Iiabere a se , sed a Deo suo ; 
ridet quia totum quod in illo landatur , de misericor^ 
dia Del est , non de meritis ipsius : et videndo ista 
non siiperbit , non snperbiendo r.tm cxtollitur , non 
86 exlollendo non cadlt , non cadendo siat , stando 
inhxret, Inhaerendo manet, manendo perfrultur, 
et Ixtaiur in Domino Deo suo. Erant illi deliciae ipse 
qui fecil illum ; et delicias ipsas nemo corrampit , 
nemo interpellat , nemo aureri. Quis potens n|inabl- 
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tnr aurerre ? quis vicinns malus , qnis latro^, qiiis 
Insidiator libi toliit Deum ? Et potcst libi lollere lotiiin 
quod possides corporc , non tibi tollit eum qiicm 
possides corde. Ipsa ' est miscricordia , qtiam iiti« 
nam Deus ostendat nobis, Ostcnde nobis, Domim, 
ndsericordiam tuam ; et salntare tuum da nobis : €liri- 
8tam tuum da ntkbis : in illo est enim misericordia 
tua. Dicamus illi ct nos : Da nohis Christiim tuum. 
Jam quidem dedit nobis Cliristum suiim : adhoc IIB 
tnmen dicamus , Da nobis Christum tuiim ; quia dici- 
mus illi , Panem no9trum quotidianum da nobis hodie 
( Matth. VI , i 1 ). Et quis est panis nosier , nisi ipsc 
qui dixit , Ego sum panisvivus^ qui de cceio deseendi 
( Joan. VI , 41 )? Dicamos ilii : Da nobis Cbristum 
tuum. Dedit eiiim nobls Cbrisium , sed bominein : 
quem nobls * dedit hominem , eom ipsum nobis dala» 
ras est Deum. Hominibas enlro bomlnem dedit ; qala 
talem lllum dedit hominibus qualis posset capi ab 
liominibas : Demn enlm Christum nullus homlnam 
capere poterat. Facins est hominibu» homo , servavit 
se Deum diis. An forte arrqganier dixi ? Revera arro- 
ganter, nisi ipse dixissel : Ego din^ Dn estis^ et 
fiiti AUiuind ornnes ( Psal. lxxxi , 6 ; el Joan. x , 
34 ). Ad ipsam adopiionem renovamur *, ut efncia- 
mur fllii Dei. Jam quidem sumus , sed per fldem : 
sumos quidem In spe , nondum sumus In re. c Spe 
eniro salvi facti sontus , i sicut dicit Apostolus. 
c Spes autem quae videtur, non est spes : quod enlm 
videi qnis, quid sperat? Si aulem quod non vido- 
mus speramus , per palienliam exspectamus • 
( Rom. VIII , 24 , aS ). Quid enim exspectamus 
per patientiam , nisi videre quod credimus ? Modo 
enim credimus quod non videmus : pcrmanendo in 
eo quod credentes non vldemus , mcrebimur videre 
quod credimus. Propterea Joannes In Epistola soa 
qiiid ait ? Dilectissimi , filii Dei sumus , et nondum 
apparuit quid erimus. Quis non exsultet , si subito 
nescio cui peregrinantl et ignoranti genus 8uum , 
patienti aliquam egestatem , et In «rumna et labore 
constituto diceretur : Filius senatorls es ; pater tuus 
nmplo patrimonio gaudet in re vesira ; revoco te ad 
patrem tuum ? quali gaudio exsultaret , si lioc non 
failax promissor diceret ? Yenit ergo non fallax apo- 
siolus Christi , et ait : Quid est quod de vobis despe- 
ratis? quid est quod vos aflligilis, et mcerorc conte- 
ritis ? quid est quod concupiscentias vestras scquendOi 
in egestate Istarum voluptatom conteri vuliis ? Habe^ 
tis patrem , habetis patriam , habetis patrimoniom. 
Quis est iste pater ? c Dilectisslmi , filii Dei sumus. » 
Quare ergo nondum videmus patrem nostram ? Quia 
c nendum apparait quid erimus. > Jam somus , sed 
in spe : nam c quid erimus , nondam apparuit. y. %K 
quid erimus ? c Scimns , > inquit , c quia cum appa- 
raerit , similes ei erimus , quoniam videbimus eun 
sicuti est I ( I Joan. iii , 2 ). Scd hoc de Patrc 
dixii , de Filio autein Domino Jesu Ciiristo non dixit : 
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•ji forte videndo Pulrem , non Filium , * erimus bcali? 
Ipsum audi Christum : Qui me vidit , vidit el Patretn, 
iAtm enim unus Deus videiur , Triniias videtur , Pa- 
ler et Filius et Spiritus sanctus. Audi expressius quia 
ipsius Filii visio tribuet nobis beatiludinem , et nihil 
interesl inter visionem ipsius et visionero Patris. Ipse 
nit in Evangelio : Qui diligit me , mandata mea ctt$to~ 
dk , el ego diligam illum , et ostendam meip$um Hli 
(Joan, XIV, 9, 21). Loquebatur illis , et dicebat, 
o$tendam meipsum itii. Quare ? Non erat ipse qui lo- 
quebaiur? Sed carnem caro videbat; divinilatcm 
cor * non vidcbat. Ad lioc autem caro carnem vidit , 
ut per fidem cor mundarelur , ur.de Deus videretur. 
Dictum cst enim de Domiiio , Fide mundans corda 
eorum ( Act, xv, 9 ) : et dixil Dominus , Beali mundo 
eorde , qaia ip$i Deum videbunt ( Matth. v, 8 ). Ei*go 
nobis promisit ostendere se nobis. Qualis est pulcliri- 
iiido ejus , fralres , cogilate. Omnia ista pulchra qiix 
Tidetis , quae amalis , ipse fecit. Si hoec pulcbra sunt , 
quid est ipse ? si hxc magna suni , qiianlus est ipse? 
Ergo ex islis quac hic amamus , illum magis desidere- 
nius ; el eonlemnentes isla , illum diiigamus : ut ipsa 
dileetione per fldem cor mundemus , et niundatum 
cor nosiFuin inveniat aspectus illius. Lux quse nobis 
ostcndetur , sanos nos dcbet invenire : boc agit modo 
fldes. lioc ei^o hic diximus. Et $alutare tuum da no- 
bi$ : da nobis Christuro tuuro , novprimus Cliristum 
tuum , videamus Christum luum ; non quomodo illum 
viderunt Judxi , et cruciflxenint , sed quomodo iilum 
vident Angeli , et gaudent. 

iO. [ ver$. 9. ] Audiam quid toquetur in me Domi- 
nn$ Deu$. Propheta dixit. Loquebatur in illo Dsus in- 
iiis , et mundus faciebat illi strepitum foris. Cohibens 
ergo aliqiianlum ab slrepilu mundi , et nvertens se ad 
se , et a se in illum cujus vocem audiebat inlerius ; 
quasi obturans aiircni contra tumultuanlem vilx hiijus 
inquietudinero , ct contra animam corpore qiiod cor- 
riimpitur aggravatam , el sensum terrena iiiliabitntio- 
ne deprimentcm multa cogiiantem ( Sap. ix ,15 ), 
alt , Audiam quid loquitur in me Dominu$ Deus : et 
audivit, quid? Quoniam loquetur pacem in plebem 
$uam. Vox ergo Chrisii , vox Dei pax est , ad pacem 
▼ocat. €ia , dicit , quicumque nonduro estis in pace , 
aiiiate pacein : quid eniro vobis roelius de nie invenire 
poteslis quaro pacero ? Pax quid dst ? Ubi nulluin bel- 
him est. Quid esi, nbi nullum belium esl? Ubi nulla 
4'St contradiclio , ubi nihil resislil , nihil adversum 
est. Videte si jaro ibi suinus ; vidcte si jam non est 
conflictus eum diabolo , videie si non omncs sancti et 
fldeles curo principe du^incniorum liiclantur. Et quo- 
fiiodo ciim illo luctantur , qiiem non vidcnt ? Luclan- 
tiir cum couciipisceiiliis suis , quibus illc suggerit 
peccata : et non conseiiliendo quod suggerit, elsi non 
vincunlur , lamen pugnant. Nondum esl crgo pax , 
ubi pugha est. Aul dale mihi hominem qui nihil len- 
tationis palitur in cariie sna , ut possit mihi dicere 
quia jam pax cil. Nihil quidem tenlalionis forlc pati- 
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lur iii illicilis volupl.uibus , saltcm suggcstioncs ipsas 
palilur : vel suggcritur illi quod respuii , vcl deleciat 
unde contlneat. Scd ecce jam nihll deleciat illicilwm ; 
vei contra famein et sitim pugnat quolidie : quis 
enim juslus hinc alienus ? Pugnat ergo fames et sitis , 
pugnat contni nos lassitudo carnis , piignat delcctalio 
somui , pugnat oppressio. Vigiiare volumus ; dormi- 
tarous : jejunare volumus; esurimus et sitimus : 
stare volurous ; defatigamur : quaerimus sedere ^ si et 
hoc diu facimus , deflcimus. Quidquid nobis provide- 
rimus ad refeclionem , illic rursus inveniinus defectio- 
nem. Esuris , dicit tibi aliquis ? respondes , Esurio. 
Ponit anle te cibum ; ad refcctionem posuerat : per- 
severa in eo quod posuil ; ccrle reficere le volebas , 
hoc age semper ; hoc agendo , in eo quod adbibueras 
ad refeclionem , ibi invenis lassiludinem. Multum se- 
dendo faligaius eras ; siirgis , deambulando reflceris : 
persevera In eo quo reflceris , miilium deambulando 
lassaris ; sedere iteruin quxris. Inveni milii alii|uid 
unde te reficias , ubi non , si perseveraveris , ilerimi 
deflcias. Qiialis ei|;o est ista pax , quam hic lubeiit 
horoines tantis resistenlibus roolestiis, copiditatibiis, 
indigentiis , lassitudinibus ? Non esl isia vera , non 
est perfecla pax. Qux erit perfecla pax? t Oporiot 
corriiplibile hoc induere iiicorruplionem , et nior- 
tale hoc induerc immortalil;item : lunc flet sermo 
qiii scriptus est , Absorpta est mors in vicloriam. 
Ubi est , mors , aculeus tuus ? ubi est , mors , c^n - 
tenlio tua I (1 Cor. xv, 53-55 ) ? Ubi enim adhuc 
morialit^s S quoroodo est pleiia pax? Etenim de 
morte venil lassitudo ista , quaui invenimus in omni- 
bus refectionibus nostris. De morle est , quia coppus 
mortalc portamus ; quod quidem roortuum dieit Apo 
stolus et ante aniinae resolutionem : Corpu$ quidcm , 
imiuit , mortuum est propter peccatum (Rom. viii ,10). 
Nain si perseveraveris in eo qiio te reficis , eiiam mo- 
rieris. Persevera in mulium manducando ; ipsa res te 
interflciei : persevera in multum jcjunando ; inde 
inorieris : sede semper , ut nolis surgerc ; morieris 
inde : arobula scroper , ut nolhs quiesccre ; morieris 
inde : vigila seroper, ul nolis dormire; morieiis 
inde : dorroi semper , nt nolis vigilare ; morieris 
indc. Quando ergo absorpla tuerll mops in victo- 
riam , non erunt isla ; et erit pax pleiia et xlerna. 
Erinius in quadam civitatc : fratres , quando de iila 
loquor , flnire nolo , et roaxime quando scandala cre- 
hrescunt. Qqis non desideret illara civitalem *, unde 
aroicus non exit , quo iniinicus non inlrat , ubi nulius 
tentator est , nulliis seditiosus , iiullus dividens popii- 
luro Dei , niillus fatigaiis Ecclesiam in ministerio dia- 
boli ; quando ipse princeps ipsorum roittilur in ignem 
xlcrnum , et hi cuin illo quicumque ilii consenliuiit , 
et recedere ab eo nolunt ? Erit ergo pax purgata in 
filiis Dei, omnibus amanlibus se, vidcntibus se plenos 
Dco , cum erit Deus omnia in omnibus ( I Cor. x v, 28 ). 
Commune speciaculum habebimus Deuro ; communein 
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p<»sscs5ioncm habebimus Deum ; communcin pacem 
liabebimus Deum. Quidquid enim est quod nobis mo- 
do dat » ipse nobis erit pro omnibus quae dat : ipsa *■ 
erit perfecta et plena pax. Hanc loquitur in plebem 
siKim ; hanc volebat audire ille qui ait : c Audiam 
quid loquetur in me Dominus Deus ; quoniam lo* 
quetur pacem in plebem suam , et super ^nctos 
SU08 y et iii eos qui conyertunt cor ad ipsum. i 
Elia , fratres , vultis ui ad vos pertineat ista pax qiiam 
loquitur Deus? Convcrtite cor ad ipsum ; non ad me , 
'aiit ad illum , aut ad qucmquam hominem.'Quisquis* 
enim bomo voluerit convertere ad se corda homi* 
num , cadit cum ipsis. Quid est melius , ut cadas cum 
illo ad quem converieris , an ut stes cum illo cum quo 
converteris ? Gaudium nostrum , pax noslra , reqilies 
iiostra , finis omnium molestiarum , non est nisi 
Deus : lieail qui convertunt cor ad ipsum, 

11. [vm. 10.] Verumtamen prope timentes eum snlu" 
lare iptiut. Erant quidam qui jam timebant eum in 
gente Judxorum. Per omnes terras ubique idola co- 
lebanlur; dxmonia timebanlyr, iion Deiis : in illa 
gente timebatur Deus. Sed propier quid timebatur? 
In Veteri Testamento timebalur, ne daret illos in ca- 
ptiviutem , ne tolleret illis terram , ne grandine con- 
tunderet vites ipsorum, ne faceret steriles uxores eo- 
rum, ne auferret ab eis Ciiios ipsorum. Hxc enim 
carnalia promissa Dei tenebant adhuc parvas animas, 
et propter bxc limebaliir Deus : sed prope illis erat, 
qui vel propter baec ipsum timebant. Terram petebat 
Paganus a diabolo ; lerram pelebat Judxus a Deo : 
unum erat quod peiebant ; sed non unus a quo peto- 
hant. Petendo iste quod Paganus petebat, discerne- 
batur tamen a Pagano, quia ab illo ista petebat, qui 
omnia fccerat. Ct prope illis erat Deus, qui Genlibus 
longe erat; tamen respexit et eos qui ionge erant, et 
eos qui prope erant, sicut dicit Apostolus : Et veniens 
evangeliiavit pacem vobii qui eratis longe , et pacem lu$ 
qui prope (Ephes. ii, 17). Quos dixil qui eranl prope? 
Judxos, quia unum Deum colebant. Quos dixit qui 
erant longe ? Genles, quia dimiserant euni a qiio facli 
eraiit, et colebant illa quae ipsl fecerant. Non enini 
regionibiis longe est quisque a Deo, sed afleclibus. 
Amas Deum, prope es; odisli Deum, longe cs. Uno 
liHO sians, et prope es. el longe es. Ergo, fralres, 
rcspexit ista Propheta : quanquam generalem vidit 
misericordiam Dei super omnes; lamen aliquid spe- 
ciale et proprium vidit in gente Judxa, et ait, Ve- 
rumtameii, Audiam quid loquetur in me Dominus Deus ; 
quoniam loquetur pacem in plebem suam : et plebs ipsius 
iion Jud.-ca sola erit , sed de omnibus gentibus colii- 
ge;ur ; quia super sanctos suos loquetur paccm^ et in eos 
qui convertunt cor ad ipsum, et omnes qui conversuri 
suiitcor ad ipsuni* de omni orbe terrarum. Verum- 
iamcn prope titnentes eum salutare ipsius , ut inliabitel 
gloria in terra nostra : id est, in ea lerra in qua naliis 
crai Propheia , inhabilet gloria major ; quia Inde coe- 
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pit prxdicari ^ Christus. lode Apostoli , et illuc prias 
missi : inde Propbetae, ibi primo templum, ibi sacrj- 
ficabatur Deo, ibi Patriarchae, ibi ipse etiam venit de 
semine Abrahae, ibi manifestalus est Christus, ibi ap- 
paruit Christus : iiide enim virgo Haria , quae pepcrif 
Christum. Ibi ambulavlt pedibus suis, ibi mirabilia 
fecit. Postremo tantum honorem illi genti delulit, ut 
cum eum interpellaret quaedam mulier Chananxa sa- 
lutem quasrens Gliae su£ , dixerit ei : Non sum missnt 
nisi ad oves qwB perierunt domus Israel ( Matth. xv, 
i4). Hoc ergo videns Propheta, ait : Verumtamen pro- 
pe timentes eum saluiare ipsiut , til inhabitet gloria m 
terra nostra. 

12. [vers, 11.] Misericordia et veritas occurrerunt sibi, 
Verilas in terra nostra ex persona Judaiorum , mise- 
ricordia in terra Gentium. Veritas enim ubi? Ubi eraiil 
eloquia Dei. Misericordia ubi? In illis qui dimiserant 
Deum suum , et converterant se ad dxmonia. Num- 
quid et ipsos despexit? Quomodo si dicerel : Voca et 
istos longe fugitivos, qui multum a me recesserunt; 
voca, inveniant me quaerentem se, quia ipsi nolebant 
qiiaerere me. Ergo, Misericordia et verilas oceurrerunt 
sibi ; justitia et pax osculatce sunt se. Fac juslitiam, et 
habebis p;icem ; ut osciilentur se juslitia et pax. Si 
ehiiin non amaveris juslitiam , pacem iion habebis : 
amant eiiim se duo ista, jusiitia et pax, et osculantur 
se ; ut qui fecerit justitinm , invenial pacem osculaii<- 
tem justitiam. Dux amicu3 sunt; tu forle unam vis. 
ct alteraro non facis : nemo est enim qui ooii vult pa- 
cem ; sed non omnes volunt operari jusiitiam. Inter- 
roga omnes homines : Vis pacem? Uno ore tibi re- 
spondet totum genus humanum : Opto , cupio , volo , 
amo. Ama et justitiam ; quia duae amicae sunt jubtitia 
et pax ; ipsae se osculanlur : si amicam pacis noii ama- 
veris, non te amabit ipsa pax, nec veniet adte. Quid 
enim magnuni cst desidenre pacem? Quivis malus 
dnsidcrat pacem. Bona enim res est pax. Sed fac ju- 
sliliam; quia justilia et pax se osculaiitur, non liti- 
gaiit. Tu quare liligas cum justilia? Ecce juslilia dicit 
tibi, Ne fureris; et iion audis : Ne adulteres; non vis 
audire : Non facias alteri quod tu pali noii vis, non di- 
cas alteri quod et tibi dici non vis. Inimicus es amicae 
nieae, dicit tibi pax; quid iiie quaeris? Amica sum ju- 
sliti:e, quemcuinqiie invenero inimicum amicae meae, 
iion ad iilnm accedo. Vis ergo venire ad pacem ? Fac 
justiliam. Ideo alius psalinus dicil libi : Declina a malo^ 
et fac bonum (hoc est amare justiliam) ; et cum jaiii 
deciinaveris a malo, el feceris bonum , qutgre pacem , 
et p:rsequere eam [Psal, xxxiii, 15). Jam cnim iiondin 
illani qiiaeres , quia el ipsa occurret tibi , ut osculetur 
jusLiliam. 

13. [vers. 12.J Verilas de terra orta est^ etjuititia de. 
ccelo prospexit, Veritas de terra orta esl : Chrislus de 
femina natus est. Veritas de terra orta est : Filius Dei 
de carne processit. Quid est veritas? Filius Dei. Quid 
est torra ? Caro. Interroga unde nalus cst Chrislus , 
et vides quia veritas de lerra orta est. Scd lix*c veritas 



« sic Mss. Al Edd., ipse, 

* PltTique Blss. oinilluntt et omncs qui conversurt sunt 
cor ad ipsum. 



* sic melioris nolai Mss. 
prfvdicure. 



Alii quidam, prophctari. M &lit4 



1079 



S. ALGCSim EriSCOI»! 



1080 



(iu2e orla es* dc tfirra« crat ante terram, et per ipsam 
facium cst coelum el terra ; sed ut justitia de coelo 
prospiceret, id est, ut jusliOcarenlur homines divina 
prali.1, verilas nau est de Maria virgiue; ut possel pro 
iliis justilicandis offerre * sacrificium, sacrificium pas- 
sionis, sacrificiom crucis. Et unde offerret sacrificium 
pro peccalis nostris, nisi morcrelur ? unde aulem mo- 
renetur, nisi a nobis acciperet ubi moreretur? Id est, 
iiisi a nobis sunieret carnem mortalem, Christus mori 
uon posset ; quia Verbum non moritur, divinitas non 
moritur, Virlus et Sapienlia Dei non moritur. Quo- 
uiodo offerrct sacrificium viciimam halutarem , &i non 
norcretur? quomodo aulem moreretur, nisi carnein 
iDdiieret? qiiomodo c^rnem indueret, nisi veritas de 
terra oriretur? VeriUis de terra orta est, et juititia de 
€<bIo protpemt. 

U. Possnmus binc dtcere aherum sensum. Verita$ 
de terra orta est : confessio ab homine. Homo enim 
peccator eras. terra , qui quando peccasti , audisti« 
Terra es, et iu terram ibis (Gen. ui, 19), oriatur de te 
veritas , ut respiciat de coelo justitia. Quomodo a tn 
oritiir verilas, cum lu peccator sis» cum tu iniquus 
sis? ConQiere pcccata tua, et orietur dc ic veritas. Si 
enim cum sis iniquus, dicis te justum, quomodo a le 
veriias oriretur ? Si autem cum sis iniquus , dicis te 
iuiquum ; veritai de terra orta est. Liteiide illum Pu* 
Micaniim longe a Pharisxo in templo orantem , qui 
neque oculos ad coelum audebat levare, sed percutie- 
tmt pectus suum, dicens, Domine, propttivs esto miki 
pcceatori : ecce veritas de terra orta est^ quia confessio 
peccatorum ab homine facta est. Quid ergo sequitur? 
Amen dico vobis , quia descendit justificalus PubUcanus 
ilte magis quam ille Phariswus : quia omnis qui se exal- 
iat^ humiliabitur ; et quise humiliat^ exaltabitur (Lue, 
xvuf, 13, 14). Orta est veritas de terra, in confcssionc 
peccaiorum ; et justitia de coelo prospexit, ut deicende- 
ret justificalus Publicanus ille magis quam illc Pha- 
risxus. Nam ut noveritis quia veritas perlinet ad 
confessionem peccatorum, ait Joannes evangelisu : Si 
dixerimus quia peccatum non habemus^ nos ipsos sedu- 
jcimuSf et veritas in nobis non est. Quomodo ergo veri- 
las de lerra oritur, ut jusiiiia de coelo prospiciat, audi 
illum sequentem et dicentem : 5t confiteamur peccata 
nostra , fidelis est et justus , ut remittat nobis peccata , 
et purget nos ab omni iniquitate ( 1 Joan. i,~ 8, 9). Ve- 
ritas ergo de tcrra orta est, etjustitia de coelo prospexit. 
Qux justitia de cocb prospexit ? Tanquam Dci diceiilis : 
Parramus huic homini , quia ipse sibi non pepercit ; 
ignoscamus, quia ipse agnoscit. Convcrsus est ad pu- 
iiiendiim peccatum suum ; convertar el ego ad eum 
liberandum. Veritas de terra orta est, et juslitia de 
calo prospejat. 

15. [vers. 13.] Etenim Dominus dnbit suavitatem, et 
terra nostra dabit fructum suum. Unus versus resut , 
pcto sine ta;dio sit quod dicturus sum. Altcndite rem 
necessariam, fratres inei ; altcndite , pcrcipiie , au- 
fcrte * vohiscuiii , et iion sit inane semen Dei in cur- 
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dibus vestris. VmVai , inquit, de terra ortd est, con- 
(essio peccatoruin ab bomine ; ^/ ;ii<ii(ia de ccelo pro- 
spexit, id esl, a Domino Dco daia est juslificatio con- 
fitenii , ut ipsc agnoscat impius pium se fieri non 
posse, nisi ilie fecerit cui confilelur , credendo in euiii 
qui juslificat impiiim (Rom. iv, 5). Tua ergo peccaia 
peles Iiabere ; fructum bonum non liali^bis , nisi ille 
dederit cui coiifiteris. Ideo cum dixissel , Veritas de 
terra orta esl, et justitia decoelo prospexit ; tanquain 
diceretiir ei , Quid est quod dixisti , Justiiia de aelo 
prospexit ? Etenim, inquit, Dominus dabit suawitatem 
et terra nostra dabit fructum suum. Nos ergo respicia- 
rous nos; et si nihil in nobis invenerimus nisi pec- 
cata » oderimus peecala , ei desideremus justitiam. 
Cum enim coeperimus odisse peccata, jam ipsiini 
odiiim peccaiorum similes nos incipit facere Deo ; 
quia hoc odimiis quod odit et Deus. Cum ergo coepe- 
ris odisse pecc^ia et confiteri Deo , cum te delecta- 
tiones iliicilae rapiuiit et ducunt ad ea qiix tibi non 
prosunt , ingemisce ad Deum : et confitens illi pec- 
cala tiia , mereberis ab illo delectationem , et suavi- 
tatem justitiae faciendse dabit tibi , ut incipiat te de- 
lectare justitia, quem primo deleciabatiniquilas; ut 
qui primo gaudebas in ebrietate , gaudcas in sobrie- 
late ; el qui primo gaudebas de furtis , ut tolleres ho- 
mini quod non liabebas , quseras donare non liabenti 
quod habebas ; et quetn deleciabat rapere , dclcctet 
donarc; quem delectahai spectare, deleci«t orare; 
qucm delectabant cantica nngatoria et adiilterina, de- 
lectet hymnum diccre Dco ; ciirrerc ad ecclesiam , 
qui primo currebas ad thealrum. Unde nata est isia 
suavitas, nisi quia Dominus dabit sicmrito/em, et terra 
nostradabit fructum suum? Ecce enim videte qiiod 
dico : ecce locuti sumus vobis verbum Dci , seiucn 
sparsimus devolis cordibus , l:inquam sulcata inve- 
nientes pectora vestra aratro confessionis ; dcvoiione 
et inlentione suscepistis semen , cogitate de verbo 
quodaudisiis, lanquam glebas frangentes, ne seincn 
rapiant volalilia , ut possit ibi germinare quod semi- 
nalum est ; el nisi Deus plueril , quid prodcst qnod 
seminalur? IIoc est, Dominus dabit suavitalem, et 
terra nostra dabit fructum suum. IUe enim visitalioni- 
bus suis S in olio , in negotio, in domo, in lecto , in 
convivio, in cullocutione, in deamhulatione visilct 
corda vestra , ubi nos non sumus. Veniat imber Dei , 
et fruclificet quod ibi seminatum esl ; et iibi non su- 
mus nos, et securi quiescimus , aut aliud .igimus,t 
Deus dei incremenium seminibns qu?e sparsimus , ut 
altendentes postea bonos morrs vestros , ctiani de 
fructu gaudeamus : Quomam Dominus dabit suavita- 
tem^ et terra nostra dabit fructum suwn. 

IG. {vers. 14.] Justitia anteeum prmbit, et pcnel in 
via gressussuos. Justitia illa est qiia* est iii confessione 
peccatorum : verilas enim ipsa cst. Justtis cnim de- 
besesse in te, ul punia^ tc : ipsa cst prima hominis 
jusliiia , ul punias te malum , et faciai tc Deus bo- 
num. Quia ci^go ip^ cst priini liominis jusiitia , ipsa 
fit via Dcu, utvciiiat ad te Deus : ibl illi fac via.-n; 

1 AliqviOiVs&.Justificatiombussuis. 
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in cofiressioiiepeccatoruin. Ideo el Joannes cum ba- 
ptizaret in aqua pcenitentioe , et yellei ad se venire 
pcenitentes de suis prioribus factis, boc dicebat : Pa- 
rauviam Dontino, reeta$ fadtt iemitoi ejus {MaUh. in, 
3). Placebas tibi in peccatis uiis , o homo ; displiceat 
libi quod eras , ol possis esse quod non eras. Parate 
vtaH Domino : praecedat ista justitia , ut confiiearis 
peccata : veniet ille el visitabit te , quia portet in via 
^eisutiuos; estenim jam ubi ponat gressus suos, 
esi ubi ad le vcniat. Ante autem quam coiifitereris 
peccata • intercluseras ad te viatn Det ; non erat qua 
ad le veniret. Confitere vitam , et aperis viam ; et 
veniet Cbristos , et ponet in via greuui iuoi, ut te in- 
formet vestigiis suis. 

IN PSALMUM LXXXV 
ENARRATIO. 

SERNO (a). 
1 . Nulluro majus donum praestare posset Deus bo- 
niiiiibus, qHain ut Verburo suum per quodcondidit 
oinnia , faci^ret iliis caput , et iilos ei tanquam mem- 
bni coapiarel ; nt esset Filiiis Dei et filius hominis , 
nniis Detis cum Patre , unus homo cum Iiominibus : 
ui et quando loquirour ad Deum deprecantes , non 
iiide Filiumseparemus; etquando precatur corpus 
Filti , nnn a se separet caput siium ; sitque ipse unus 
salvator corporis sui Domiiius noster Jesus Cliristus 
FiliusDci, qui et orcl pronobis, el oret in nobis , 
ei oreiur a nobis. Orat pro nobis, iit sacerdos noster; 
orat in nobis , ut caput noslrum , oratur a nobis, ut 
Deos Doster. Agnoscamus ergo et in illo voces no- 
stras, et vocesejus in nobis. Neque cum aliquid di- 
eiiur de Domino Jcsu Cbrislo, maxime in propbetia , 
quod pertineat velut ad quamdam humiliiatem indi- 
giiam Deo , dubitemus eam illi tribucre , qui non du- 
biuvtt se nobis adjungere. Ei quippe servit universa 
creatiira, quia per ipsum facta est universa creatura. 
Et propterea, cum ejus sublimitatem divinitatemque 
intuemur , quando audimus , In principio erat Ver- 
bum.et Yerbum erat apud Deum, et Deui eral \er- 
bum. Hoe erai in principio apud Deum, Omnia per 
ipsum facla lunt , et sine ipso factum est m/ii/ {Joan. 
1, i-3); intuentes hanc et supereminentissimani et 
excedentem omiiia creaturarum sublimia divinitatein 
Filii Dei , audimus ctiam in aliqua parte Scriptura- 
rum velut gementcm , orantem , conntcniem ; et du- 
bilanius ci tribucre verba ha?c , ex eo quod cogita- 
tio iiostra de recenti ejus contemplalione quae erat in 
divinitate, pigrescit descendere ad ejus humiiitatem ; 
ct lanquain faciat illi injuri:iin , si ejus verba in ho- 
mine agnoscat, ad qiiem verba dirigebat cum Deuin 
deprecaretur , hseret plerumqiie , et conatur muiare 
sciitenliam; ctnonei occurritiii Scriptura, nisi qiiod 
ad ipsuin recurrat, ct ab illo devinre nou siuat. Ex- 
l>ergiscalur ergo , et evigilct in fidc sua ; et videat 
quia ille quein conleinplabalur paulo ante in forina 

(a) Adplebemin pervipfio solcmnitaliSt forteS.Cyfriatii« 
et apud Cartliaginem haoiuis. 



Dci,formain servi accepil, in simililedioe liotiii- 

num fncttts, et babi^u inventus ut homo, bomiliavit 

se factus obediens osrjue ad mortem {PMiipp. ii, 5-8); 

et verba Psalmi voluit esse sua , in cruce pend6ns « 

et dicens : Deut meus , Dens meus , utquid me dered^ 

quisH {Psal. xxi, 2) ? Oraiur ergo in forma Dei , oral 

in forma servi : rbi Creator , bic creatus ', creaturam 

mutandam non mutatiis assumens , el secum nos £»• 

ciens iinum hominem, capul et corpus. Oramus ergo^ 

ad illum , per illum , in illo : et dicimus cum illo , ei 

dicit nobiscum ; dicimns in illo , dicit in nobis psalml 

bujus oralionem , qiii intitulatur, Oratio David. Quiit 

Dominus noster secundum camem filius David : se- 

cundum vero divinitatem Dominns David , et creator 

David ; et non solum ante David , sed et ante Abri*^ 

bam, ex quoDavid; sed et ante Adam, ex quo omnes 

bomines ; sed et ante coelum et terram, in quo omnia 

creatura esi. Nemo ergo cum aodit hcec verba, dicat, 

Non Christus dicit; aut rursus dicat, Non ego dico: 

imosi se in Cbrisli corpore agnoscit, utrumque di^ 

cat, ct, Christusdicit, et, Ego dico. Noli aliquid dU 

cere sine ilio , et non dicit aliquid sine te *. Nonne 

habemusin Evangelio? Ubi cerle scriptum est , In 

prindpio erat Verbum , et Verbum erat apud Deum^ 

et Deus erat Verbum. Oi**nia per ipsum facta sunf ; ihi 

certe habemus , Et conirislatus est Jesus {Matth. 

XXVI, 38), et faiigalus est Jesus {Joan. iv, 6), et dor- 

roivit Jcsus {Maith. viii, 21), et esiirivit {Id. iv, 2) et 

silivit Jesus (Joan. iv, 7 ; et xix , 28) , el oravit , el 

pernoctavit in orando Jesus. Pemoctabat, inquil, J^- 

sus {Luc. VI , i2) , 6( perstabat ' in orando ; et gbbi 

s^ngwfiis decurrebant per corpus ejus {Id. xxn, 45, 44). 

Quid o^tcndebat , quando per corpus oraulis globi 

sanguinis deslillabant , nisi quia corpus ejus , quod 

csl Ecclcsia, martyrum saiiguincjnm fluebat? 

2. [vers. 1.] Inclina, Dowine, aurem tuamf etexaudi 
me. Ille cx forma servi dicit ; tu, serve, in forma Do- 
mini tui : Inclina, Domine , aurem tuam. Inclinat au- 
rem, si tu non erigas cerviccm : humiliato enim ap- 
propinquat; ab exaltato longe discedit, nisi quenD 
ipse bumiliatum exaliaverit. inclinat ergo Deus au- 
rero soam ad nos. Ille enim sursum est , nos deor- 
sum ; ille in altiludine , nos inhumilitate, sed non 
relicti. c Ostendit i eniro f dilectionem suaro Deus 
in nobis : eteniro cum adhuc peccatores essemus , 
Chrisius pro nobis mortuus est. Vix eniin i inquit 
c pro justo quis rooritur ; naro probono forsitan qiiis 
audcat mori : Dominus autem noster pro impiis mor- 
tuus est I {Rom. v, 6-9). Neque cnim meriia nostra 
prscesserant , pro quibus Filius Dei moreretur ; sed 
magis quia iiulla erant meriui, roagna erat miseri • 
cordia. Quam certa ergo, quam firma promissione 
ser^ai justis vitam suam , qui donavit injustis inor- 
tcm suam ? IncUnaf Domine^ aurem tuam , et exaudi 
me ; quoniam egenus et inops ego sum. Ei^o non in- 



^ vo\, crcatus, aberat a corb. o{)tini£ notae Us. 

* s\c. Mss. At EUd., mn poiest aitquid dicere sme illo^ ei 
dkii aluiuid x.ne te. 
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diiiat aurem ad divilem : ad inoporo cl egeiium in- 
cliriat aurcm , id est, ad bumilem el ad conruenlem , 
ad indigeiitcm misericordia : non ad saluratum et 
cxtoUentem se , et jactanlem, quasi nibil ei desit , et 
dicentem, Gratias tibiy quia non ium ticut PubUcanus 
isle. Di ves enim Pbarisaeus jactabat merita sua : inops 
PublicaniisconGtebatarpeccatasua {Luc. xviii, li-15). 
3. Nec sic accipiatis, fratres, quod dixi, Ad divi- 
tem non inclinat aurem suam, tauquam non exaudiat 
Deus eos qui babent aurum ct argentum, et famiiiam 
et fundos : si sic forte nati sunt, aut eum locum *■ re- 
rum bumanarum tenent; tantum meminerint quod 
ait Apostolus, Prcecipe divitibu$ hujus mundi non su- 
perbe sapere (I7im. vi, 17). Qui cnim non superbe 
sapiunt, in Deo pauperes sunt; et pftuperibus atque 
inopibus et egenis inclinat aurem suam. Norunt enim 
spem suam non esse in anro et argenlo, neque in illis 
rebus quibus ad tempus circumfluere videntur. SufTicit 
ut divitix non illos perdaiil; ut non obsint sat est : 
nam prodesse nihil possunt. Plane prodest opus mi- 
sericordi» et in divite et iu paupere : in divite ex 
voluntaie et opere, in paupere ex sola voluiitate. Cum 
ergo talis est contemnens in se quidquid est unde 
superbia solet inflari , pauper Dei esl : inclinat illi 
aurem suam, novit enim conlribulattim cor ejus. 
Certe, fratres, ille pauper ante januam divitis ulce- 
rosus qui jacebut , ab Angelis ablatus est in sinum 
Abrah.T , sic legiroos, sic credirous : dives autem ille 
qui iiiduebatur purpura et bysso » et epulabalur quo- 
tidie splendide, ablatus est ad inferos ad lormenta 
{Luc, XVI , 19-24). Numquid vere ille pauper merito 
illius inopiae ablatus est ab Angelis ; dives aulcm ille 
peccaio divitiarum suarum ad tormenia missus est ? 
In illo paupere humilitas iulelligilur honoriflcata , in 
illo divite superbia (Jamnatn. Brevitcr probo quia non 
divilix, sed supcrbia in illo divitc cruciabalur. Certe 
ille paupcr in sinum Abrahx sublatus est : de ipso 
Abrabnm dicit Scriptura quia habebal bid plurimum 
auri ct argenli, et dives fuit in lerra {Gen, xni, 2). Si 
qui dives est , ad tormenta rapitur ; quomodo Abra- 
ham prxcesserat pauperem, ut ablatum in siiium 
suum susciperet? Sed erat Abraham in diviliis pau- 
per, humilis, tremens omnia prjccepta, et obaudiens. 
Usqiie adeo autem pro nibilo habcbai illas divitias , 
ut jussus a Domino filiuro suum immoiaret {Id. xxii, 
10) , cui servabat divitias. Discite ergo esse inopes 
Gi pauperes ; sive qui habetis aliquid in isto saK;ulo, 
sivc qui non habetis. Nam et hominem mendicum 
iiiveiiis superbientem, ct hominem habentem divilias 
invenis confitentem. Resistil Deus superbis, et holo- 
sericatis et pannosis : bumilibus autem dat graliam 
{Jacobi IV, G), et habcntibus aliquam substantiam 
hujus sxculi et non habentibus. Interior inspcclor est 
Deus ; ibi appendit, ibi examinat : stateram Dei non 
vides; cogilatio tua in illam levatur. Videte quia 
mcritum exaudilionis sux , id est , quo exaudirelur , 
in eo posuit ut diceret, Quoniam egenus et inop$ ego 
sum. Observa ne non sis cgcnus ct inops : si non fu- 

* Sic aliquot Mss. Edd. vero, anl cum lucrum 



eris , non exaudieris. Quidquid est circa le vei in te 
unde possis praesumere, abjice a te; tota pracsumptio 
tua Deus sit : illius Indigens esto, ut ipso implearis. 
Quidquid enim aliud habueris sine ipso, latius inanis 
es. 

4. [ver$. 2.] Custodi animam meam, quoniam sancius 
sum. Hoc vero, quoniam sanctus sum^ nescio utruin 
potuerit forte alius dicere , nisi ille qui sine peccato 
erat in hoc mundo ; peccalorum omnium non com- 
missor, sed dimissor. Agnoscimus vocem diccntis , 
Quoniam sanctus sum , custodi animam meam : utiqiie 
in illa.forma scrvi, quam assumpserat. Ibi enim caro, 
ibi et anima. Neque enim , ut nonnulli dixerunt (o), 
caro sola erat et Verbum ; sed et caro , et anima , ct 
Verbum : et (otum hoc uniis Filius Dei, unus Chrisius, 
unus Salvator ; in forma Dei sequalis Patri , in forma 
scrvi caput Ecclesi». Ergo, Quoniam sanctus sum, cum 
audio, vocem ejus agnosco ; et hic separo mcam * ? 
Cerle inseparabiliter a corpore suo loquilur, cum sic 
Inquitur. Et audebo ego diccre, Quoniam $anctu$ $umf 
Si sanctiis tanquam sanctiflcans, et nullo sanctifi- 
canle indigens ; superbus et mendax : si aulem san- 
ctus sanctilicalus , secundum id quod dictum csl, 
Sancti e$tote , quia et ego $anctu$ $um (Levil. xix, 2); 
audeat et corpus Cbristi , audeat et unus ille hoino 
clamans a finibus ternc {Psai. lx, 5), cum capiie suo, 
et sub capite suo dicere, Quoniam $anctus sum. Acce- 
pit enim gratiatn sanctitatis, gratiam Baptismi et 
remissionis peccatorum. Et hwc quidem fuistis, ait 
Apostolus, enumerans mulla peccata,.et levia ei gra- 
via , et usilata et horribilia : Et hcec quidem fui$iis ; 
sed abtuti estis , sed sanctificali e$ti$ (I Cor. vi, II). Si 
ergosanclificatosdicit, dicat et unusquisque (idelium, 
Sanciiusum. Non esl isla superbia elnti, scd confessio 
non ingrati. Si enim dixeris te ex te esse sanciuni , 
superbus es : rursus, fidelis in Christo , et membrum 
Chrisli , si te dixeris non esse sanctum , ingratus cs. 
Arguens enim superbiam Aposiolus, non ait , Non 
habes; sed ait, Quid enim habes quod non accepisti 
{Id. IV, 7)?Non arguebaris, quia dicebas te babere 
quod non ' habes ; scd quia ex le tibi volebas esse 
quod habes. Imo el habere le agnosce , et ex te nihil 
babere, ut nec superbus sis, nec ingratus. Dic Dco 
tuo : Sanctus sum, quia sanctificasti me ; quia accepi, 
non quia babui; quia tu dedisti, non quia ego merui. 
Etenim ex alio latere incipis injuriam facere ipsi Do- 
mino nostro Jesu Chrislo. Si enim Cbrisliani omnes 
et fideles et bnptizali in illo ipsum induerunt , sicut 
Apostolus dicit , Quotquot in Christo baptizati e$tis , 
Chri$tum indui$tis {Galat. ui,27); si membra sunt 
facti corporis ejus, et dicunt se sancta non esse, 
capiti ipsi faciunt injuriam, ciijus membra sancta 
uon sunt*. Jam vide ubi sis, et de capile luo digni- 
taiem cape. Elenim eras in tenebris , nunc autem Inx 
in Domino. Fuistis^ inquit, aliquando tenebra {Ephes. 
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V. 8); scd numquid tenebrx remansistis ? Ad boc 
illiiininalor venit , ut et tenebrx remancretis , an ut 
iii illo Uix fieretis? Crgo dicat et unusquisque cbri- 
stianus, imo dicat tolura corpus Cbristi , ciumct 
ubique patiens tribulationes , divcrsas lentationes et 
scandala innumerabilia ; dicat, Cu$todi animam meam, 
quoniam sanclus ium : salvum fac tervum mum, Deu$ 
meus, ifferantem in te, Ecce ille sanctus non est su- 
perbus, quia sperat in Domino. 

5. [ver$, 5.] Miserere mei, Domine , quoniam ad U 
iciamam tola die:nm\ una die. Tota die, omni tempore 
inlellige : ex quo corpus Cbristi gcmit iii pressuris , 
usque in Gnem saeculi quo transeunt pressura? , gemit 
isie bomo , et ciamat ad Deum ; et unusquisque no- 
stnim proportione babet clamorem sunm in toto islo 
corpore. Clamasti tu diebus tuis, et transierunt dies 
lui ; soccessit tibi alius, et clamavit diebus suis ; et tu 
liic, ille ibi, ijle alibi : corpus Cliristi tou die clamat, 
sibi deeedeniibus et succedenlibus membris. Unus 
bomo usque in finem sa^culi extenditur : eadem roem- 
Itra Cliristi clamant , et quxdam membra jani in illo 
reqiiiescunt, qnasdam modo clamant , quxdam vero 
cum ipsi nos requieverimus clamabunt, et post illa 
alia ciaoiabont. Totius corporis Cbristi bic attendil 
Toeem, dicentis : Ad te ctamavi tota die, Caput autem 
nostrum ad dexlcram Palris interpellat pro nobis 
(Rom, vui, 54) : alia membra recipit, alia flagellal , 
alia mundat, alia consolatur, alia creal, alia vocat, 
alia revocat, alia corrigit, alia redinlegrat. 

6. [ver$. 4.] Jucunda animam servi tui; quoniam ad 
te , Domine, letavi animam meam, Jucunda eam , quia 
levavi ad tc eam. In terra enim crat, et in terra amaritu- 
dinem sentiebat : ne in amaritudine contabesceret, 
ne omncm tuae gratirc suaviiatem amitteret, levavi 
eam ad te; jucuiida rain apiid te. Soliis eiiim tu es 
jucunditas : amaritudine plenus est mundus. Certe 
recte admonet membra sua ut sursum cor habeant. 
Audiant ergo, et faciant ; Icvent ad illum quod male 
est in terra. Ibi enim non puircscit cor, si levetur ad 
Denro *. Framentum si baberes in inferioribus , ne 
pufresceret, levares ad superiora. Frumento muures 
locnm, et cor permillis in terra putrescere? Frumen- 
tuin levares in superiora ; cor leva in coelum. Et 
unde, inquis, possum?Qui funes, qu» macliiiiae, qux 
scal£ opos sunt? Gradus , affectus sunt ; iter tuuro , 
▼oluntas tua est. Amando ascendis , negligendo de- 
scendis. Stans in lerra, in coelo es, si diligas Deum. 
Non enim sic levatur cor , quomodo levatur corpus : 
corpus ut levelur, locum mulat ; cor ut levetur , vo- 
lunUtem mutat. Quoniam ad te , Domine, levavi am- 
mam meam, 

7. [ver$. 5.] Quia (ii, Domine, $uavi$ e$ ae miti$, Ideo 
jucunda. Tanquam todio affectus ex amaritudine 
terrenorutn indulcari voluit, el quajsivit fontem dulce- 
dinis , et in terra non invenit. Quacumque cnim se 
vertebat, scandala, timores, tribulationes, tentationes 
invenicbat. In quo boraine securitas? de quo certum 
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gaudium? Nec de se ipso utique; quanto magis^ de 
alio ? Aut mali sunt, et necesse est cos paii , et spe- 
rare quia mutari possunt; aut boni sunt, et sic cos 
oportet diligere , ut timeamus (quia possunt mulari) 
ne mali sint : ibi malitia eorum facit amaritudinem 
animx ; hic sollicitudo et limor, ne labatur qui bene 
arobulat. Quocunique ergo se converterit, in terrenis 
rebus amaritudinem invenit; uiide dulcescat non 
liabet, nisi levet se ad Deuni. Quoniam <u, Domine^ 
$uavi$ et miti$. Quid esl m/ff5? Portaiis me, donec 
perficias me. Vere enim, fratres mei, dicam lanqiiam 
bomo in Iioniinibus, et ex bominibus : ferat ' quisqne 
cor siium , ct intueatur se sine adulalione , et sine 
palpatione. Nibil est enim stultius quam ut se- 
ipsujn quisque palpet atque seducat. Altendat ergo et 
videat quanta aguntur in corde humano ; quemadmo- 
dum ipsai plerumque orationes impediantur vanis co- 
giialionibus, iu ut vix stet cor ad Deum suum : et vult 
se tencrc ut stet, et quodammodo fugit a se, ncc in- 
venit canccllos quibus se includat, aut obices quosdam 
quibus retineat avolationes suas et vagos quosdam 
molus, el stet jucundari a Deo suo. Vix est ut occur^ 
rat ulis oralio inler mullas orationes. Diceret unus- 
quisquesibicontingere, et alteri non conlingere, nisi 
inveiiirerous in Scripturis Dei David orantero quodam 
in loco, et dicentem : Quoniam iuveni^ Domine^ cor 
meum, ut orarem ad te (l\ Reg. vii, 27). Invenire se 
dixlt cor suura, quasi soleret ab eo fugere, et ille se- 
qui quasi fugitivuro, et non posse comprehendere, et 
clamare ad Deum, Quoniam cor meum dereliquit me 
(P$al. xxxix, 43). Iiaque, fratres mei, aitendens quod 
bicall, Suavises tu et miti$ ; videor mihi videre bicquod 
ait, milis. Jucunda animam servi tui, quoniam ad te le- 
vavi animam meam ; quoniam tu $uavi$ et miti$ e$ : videor 
mlbi viilere ad hoc dixisse mitero Deum, quia patitur 
isu noslra, et cxspectat Umen a nobis oraiioncm, ut 
perGciat nos ; et quando ilii eani dederimus, accipit 
grate, et exaudit ; nec ineminit UnUs quas incondite 
fiindimus, et accipit unam (]uam vix invenimus. Quis 
enim est, fratres mei, homo, cum quosi coeperit aroi- 
cus ejus colloqui, et voluerit' ille respondere collocu- 
tioni ejus, et viderit enm averti a se, et aliud loqui ad 
alium, qui hoc ferat ? Aut si forte interpelles judicem, 
et consiiiuas eum loco ut te aiidiat, et sufoito cum ad 
eum luqueris, dimitlas cum, et iiicipias fabulari cum 
amico tuo; quando te tolerat? £t tolerat Deus tot 
corda precantium, et diversas res cogiUntiuro : oroitto 
dicere et noxias, omitlo dicerc aliquando perversad et 
inimicas Deo ; ipsas ^upcrfluas cogiUre injuria' esl 
ejus, cum quo loqui coeperas. Oratio tua locutio cst ad 
Deum : quando legis , Deus tibi loquilur ; quando 
oras, Deo loqueris. Sed quid ? desperanduin est de 
genere humano, et dicendum jam ad damnationem 
perlinere omnem bominem cui subrepserit ali(|ua co- 
giutio oranti, et interruperit orationem ipsius? Sl 
hoc dixerimus, fratres, quse spes reroaneat non video. 

^ uuus Reg. us., minu$, 
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l»orro quia csl aliqua spcs ad Dcum, quia magna esl 
ejus misericordifl, diramus ei : Jucunda animam servi 
Ittf» quoniam ad te^ Domine, levavi animam meam, El 
quomodo eam levavi? Quomodo pOlui, quomodo tu 
vlres dedisli, quomodo eam fugientem apprehendere 
▼ahii*. Et excidii tibi, quia quotiescumque ante me 
stetisli (pula Deum dicere), lanta vana et superflua 
cogilasti, ct vix mihi flxam el stabilem orationcm fu- 
disti : Quia lu suavis es^ Domine^ ac mitis : mitis es, 
lolerans me. Ex acgriiudine defluo ; cnra, el stabo : 
conflrma, et lirmus ero. Donec autem facias, toleras 
me : Quia tn suavis es^ Domine^ et mitis. 

8. Et muUum miserlcors. Non enim solum miseri- 
cors, sed multum misericors : abundat enim ioiquitas 
lioslra, abiindatet misericordia tua. Et multum miie- 
ricors es omnibus intocantibus te. Et quid est quod di- 
cit multis locis Scriptura, quia invwabunt^ et non ex- 
audiam eos (Protf. i, ?8) (certe misericors ommbus in- 
vocantibus te) ; nisi quia quidam invocantcs, non ipsum 
invocant ? de quibus dicilur, Deum non invocaverunt 
(Psal, ui, 6)'. Invocant, sed non Deum. Invocas quid- 
quid amas ; invocas quidquid in te vocas, invocas 
quidquid vis ut venial ad te. Porro, si Deum propter- 
ea invocas, ut veniat ad te pecunia, ut venial ad 
le hxreditas, ut venint ad (e sxcularis dignilas ; liia 
iuvocas quae vis ut vcniant ad te : sed Deum tibi ad- 
juiorcm pnnis cupiditalum , non exauditorem deside- 
riorum. Deus bonus, si del quod vis. Quid, si malc 
vis, iionne erit magis non dando misericors ? Porro, 
si non dederit, jam nihil tibi Deus est ; et dicis : 
Qiiantum rogavi, quam sjcpe rogavi, et iion sum cx- 
auditus ! Quid enim petebas ? Forle mortcm inimici 
tui. Qnid, si e( ille petebat tuam? Qui te creavit, ipse 
el illum ; homo cs, homo est et ille : Deus autem judex 
cst ; audit ambos, et non exaudil fimbos. Tristis es, 
qiiia non es exauditus contra illum ; gaude, quia non 
cst exaudiius conlra te. Ego, inquis, non hoc pete- 
bam ; non mimici mei peiebam mortein, sed vitam 
pctebam filii mei : quid mali petebam ? Nihil mtli 
pctebas, sicut tu sentiebas. Nam qiiid, si ille raptus 
cst, ne malitia mularet inlelleclum illius (Sap. iv, 
H)? Sed peccalor, inquis, erat; ct ideo volebain cum 
viverc, ut corrigcrctur. Tu volebas eum vivere, nt 
melior esset : quid si Deus noverat, si viverei, pejo- 
rcm fulnrum? Unde crgo nosli quid illi prodesset, 
niori an viverc? Si crgo non nosti, redi ad cor luum, 
dimitte Deo consiliiim suum. Quid ergo, inqiiis, &- 
ciam? quidorem? Quid ores? Qtiod ic docuit Domi- 
nus, quod te docuil coelestis magistcr. Invoca Deum 
ianquain Deum, ama Deuro tanquam Deum : illo me- 
lius nihil cst; ipsum desidera, ipsum concupisce. 
Vide invocantem Denm in alio psalmo : Vnam petii a 
Domino hane requiram. Quid est quod petit? V^ inha' 
bitem indomo Domini per omnet dies vitas mem. Utquid 
hoc? Utconthnpler deiectationem Dondni {PsaL xxvi, 
4). Si eigo amHtor Dei essc vis, sinccrissimis me- 
duUis caslisque suspiriis ipwim dilige, ipsum aroa, 
illi flagra, illi iiihia quo jucuiidius nihil invenis, quo 

< Sicuss. At Er., valwt.Um., vakdslu 



AUGUST1N1 EPISCOPI lo^g 

melius, quo laclius, quo diuturnius. Quid cnim lara 
diuturnum, quain id quod est sempiternum? Non li- 
roes ne aliquando a te pereat, qui facit no lu pcreas. 
Si ergo (u invocas Denm tanquam Denm, sccurus 
esto. exaudiris ; pertines ad istum vcrsum, Et mullum 
misericors omnibus invocantibus le. 

9. Noli ei^o dicere : Illud mihi non dedit. Rcdi ad 
conscientiam tuam; libra, interroga, parcere illinoli. 
Si vere Deum jnvocasti, ccrtus es(o quia id forte qa(4 
volebas (eraporaliter, ideo non dedil, qiiia non tibi 
proderat. iEdlficetur in hoc cor vcstrum, fratres, 
cor chrislianum , cor fidele ; ne incipiatis tristcs 
facii, veluti fraudali desidcriis vestris, ire in indigna- 
lionem contra Deum : etenim non expedit adversus 
sdmulum calcitrare (Act, n, 5). Recurrite ad Scri- 
pturas. Exauditnr diabolus, et non exaudilur Aposto- 
lus : quid vobis videlur? Quomodo exaudiuntur 
daBmones ? Petierunt se ire in porcos, et concessum 
esieis {Maith. Viii, 31, 52). Quomodo cxaudilus est 
diabolus ? Peliit Job (enlandum, et acccpil (Job i, 1 i, 
12, et M, 5, 6). Quomodo non exauditus est Aposto- 
lus ? I In magnitudinc, i inquit, i revelationum ne 
exlollar, dalus es( mihi stimulus carnis meae, angclus 
satanae qui me colaphizet : proptcr quod ler Dominum 
rogavi ut auferrct cum a ine, et dixit mihi : Suiricit 
libi gratia mca; nam virtus in infirmitate pcrficiluf 
(11 Cor. xu, 7-9). Exaudivit eum quem disponebut 
damnare, ei non cxaudivit eum quem volebat saiiare. 
Nam et aeger pedt multa a medico, non dat mcdicus 
non cxaudit ad voIunLnlem, ut exaudlat ad sanitatem. 
Ergo medicum tuum pone.Deum; peteab illosalu- 
tem, et salus toa ipseerit : non quasi salutcm extrii» 
sccus, sed ut salus ipse sit ; ne rursus ames aliam 
salulem prxicr ipsum, sed quomodo habes iii psalmo, 
Dic animw mecB, Salus tua ego sum {Psal. xxxiv, 5). 
Quid ad te, quid tibi dicat, ut se tibi dct? Vis ut dci se 
tibi ? Quid si quod vis habcre, non vult ipse ut habcas, 
ul se tibi det? ImpedimenU removct, ut inlret ad te. 
Bona cogita(e ct considera(e, fratrcs. quae dat Deus 
peccaloribus ; et hinc intelligite quid servet servis 
suis. Peccatoribus blasphemantibus eum quotidie dat 
coelum ct terram, dat fontes, fructus, salutem, filios, 
eopias, ubertatem : hxc omniabona iiondatnisiDi!us. 
Qui lalia peccatoribus dat, qiiid eum putas servare 
fidelibus suis ? Hoccine de illo seniiendum esl, quia 
qui talia roalis dat, nihil servat bonis ? Imo vero ser- 
vat, iioii terram, sed coclum. Vilius forte aliquid dt- 
co, cum dico codum ; sed seipsum, qui fecit coeluro. 
Pulchrum est co&Ium, sed pulchrior est fabricaior 
coeli: Sed video coeluro, et illuro non video. Oculos 
cniro habes ad videndum coelum ; cor nondum habes 
ad videnduro fabricatorem coeli : ideo venii de ca;lo 
io (erraro, ut muiidet cor, qiio videatur qui fecit co&- 
lum et terram. Sed plane curo patientia salutero ex- 
specta. Quibus te roedicamentis curet, ille novit; 
quibiis sectionibus, quibus iislionibus, ille novit. Tii 
tibi segriludinem comparasli peccaiido : illc venit non 
solurofovere, sed etsecare ct urere. Non vidcsquania 
horoines patiantur sub roedicorum manibus, spom iii- 
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certMn hoiniiie promiitente? Sanaberis, dicit niedicus ; 
sanaberis, si secacro. Et boino dicit, et hoinini dicit ; 
iiec qiii dictt cerlus est, nec qui audit, quia ille dicit 
homini, qui non fecit hominem, et non perfecie scit 
qiiid agatur in homine : et umeii ad vcrba bominis 
plns nescientis quid agatur in bomine credit homo, 
subdit membra, ligari se patitur, ant plerumque etlam 
non l^itts secainr auturiiur; et aocipii forte saiutem 
fiaucorum dierum, jam sanatus quando moriatur 
ignorans; el fortasse, dom curatur, nioritur; et for- 
tasse curari non poterit. Gui autem promisit Deus ali- 
quid, el fefeUit? 

iO. [ten, 6.] Auribui infige, bomne^ watiimem 
meam. Magnus orantis afTecius. Aunbu$ infige^ Dond- 
ne^ wQdonemmeam : id est, non exealde auribustuis 
oratio mea« fige illam ibi in auribus tuis. Quomodo 
partorifit, ut figeret orationem suam in auribus Dei ? 
Respoodeal Deos, el dicat nobis : Yis figam orationem 
luam in aoribus meis ? Fige in corde luo legem meam. 
Auribut inflge^ Domne^ oralionem meam; et inlende 
vocioraihmsmete* 

II. [MTf. 7.] In die tribulationi* mete damavi ad te^ 
quomam exaudisti me, Causa ut exaudires me, quia 
f n die iribmlationii meoe clamavi ad te. Paulo aiite dixe- 
rai : Tota die elamm, lota die tribulalos sum. Nullus 
ergo christlanos dicat esse diem in quo non sit iribu- 
lalos. Tolam diem, loium teropus intelleximus : tota 
die Iribdalor. Quid ergo , Iribulatio est et quando 
bene est? Utique iribiilatio. Unde Iribulatio? Quia 
qnamdio in corpore sumus , peregrinamur a Domino 
(U Cor, ▼, 6). Quodlibel bic abundet, nondum sumus 
in iHa patria qno redire festinamus. Cui pcregriiiatio 
dulcis est , non amal patriam : si diilcis est patria , 
amara est peregrinatio ; si amara peregrinatio, loia 
die tribolalio. Quando non esl tribulatio ? Quando in 
patria delectatio. Delectationee in dextera tua ueque in 
finem. Implebii me louUia , ail » cum vultu tuo (Psal. 
xy; li); «I contempler deUctaHonem Domni (P$al. 
XI VI, 4). Ibi iransiet labor et gemiius : ibi non oratio, 
sed laudatio ; ibi Alleluia , Amen ibi , ?ox consona 
com Angelb ; ibi risio sine defectu, et amor sine fasti- 
dio. Qoamdio ergo non ibi, videlis qoia non iii bono. 
Sed abundant omnia ? Abundent omnia , ride si se- 
coms es qoia non pereunt omnia. Sed habeo quod non 
babebam ; accessil pecunia qu» non eral. Forte ac- 
cessil el limor qni non erat ; forte tanto securior eras, 
qoaolo pauperior. Postremo sinl copia) , redundel 
afOoentia hiyus sxculi, detur securitas quod non per- 
eant : dical Deus desUper , iEtemus in his eris , 
aHeroa tecum erant ista, sed meam faciem non vide- 
bis. Nemo caraem consulat ; spiriium consulite : re- 
spondeat vobls cor vestrum ; respondeat spes, fides, 
charitas , qus in vobis esse ccBpit. Ergone si accipe- 
remus secnritatem nos in aCQuenlia bonorum ssecu- 
larium semper futuros, el dicerel nobis Deos, Faciem 
meam non videbitis , gaoderemus in illis bonis? Eli- 
geret forte allqois gaudere, el dicere : Abundant roihi 
ista , bene mihi est • nihil amplius (pixro. Nondum 
ecepit esse amator Dei ; nondom coepit suspirare lan- 
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qiiam peregrinns. Absit, absil : recedant oninta se- 



ductoria, recedant blandimenta falsa; recedant ea 
qu» nobis quolidie dicunt, Ubi est Deus tuus ? Effun- 
damus siiper nos animam noslraro, confiteamur in la- 
crymis» gemamus in confessionibus, in mis^iis suspi- 
remus (Psal. xu, 11 , i, 5). Quidquid nobis adest 
praeier Deum nostram, non est dulce : nolumus omiiia 
qux dedit , si non dat seipsum qui omnia dedit. Am- 
ribus infige, Donune , orationem meam , et intende voci 
orationis mea. In die tribulationis mece ctamavi ad te , 
quoniam exaudisti me. 

12. [vers. 8.] Non est similis tibi in diis , Domine. 
Et quid dixit ? Non est nmilis tlbi in diis , Domine. 
Fingant sibi deos quos volunl Pagani ; adducanl fa- 
bros argenUrios, aurifices , expolitores, sculptores, 
faciant deos. Quales ideos? Oculos habentes, el non 
videntes (PsaU cxui, 5) ; et caetera quae dicit psal- 
mus conseqnenter. Sed ista non colimus, ait ; non 
cotimus, hxc signa sunt. £t quid colitis? Aliud 
aliquid pejus : Quoniam dii Gentium dwmonia (Psal. 
xcv, 5). Et quid?Nec dxmonia, inquiunt, coli- 
mus. Piane nihil aliud habetis in templis, nihil aliud 
inplet vates vestros quam dxmonium. Sed quid 
dicitis? Angelos colimust Angelos habcmus deos. Non 
plane nostis Angelos. Angeli euim unum Deum co- 
Innt, nec favent hominib^s qui volunt colere Angelos, 
et non Deum. Nam invenimus honoratos Angelos, 
prohibentes homines ne se adorarent, sed verum 
Deum (Apoc. xix, iO). Sed Angelos dicant, homincs 
dicant, quia diclum est , Ego dixi, Dii estis, et filii Al- 
tiuimiomnes (Psal. lxxxi, 6) : iVon est sinulis tibi in 
diis, Dondne. Quodlibet aliiid cogitet homo, non est 
simile qood foctum est illi qui fecil. Excepto Deo^ 
quidquid aliud esl in natura rerum, factum est a Deo. 
Quantum ioterest inter eum qui fecit , et illud quod 
factum est , quis digne cogitet? Iste ergo dixit , Non 
est shnilis Ubi in diis , Domine : quantum autem sil 
dissimilis Deus, non dixit, quia dici non potest. Inten- 
dat ChariUs vestra : Deus ineffabilis est ; facilius di-< 
cimus quid non sit , quam quid sit. Terram cogitas ; 
non esl hoc Deos : mare cogitas; non est hoc Deus : 
omnia qox sunl in terra, homines et animalia ; non 
esl hoc Deos : omnia qw& snni in mari , qux volani 
per aerem ; non est hoc Deos : quidqiiid lucet ui 
ccbIo , stellae , sol el luna ; non est hoc Deus : ipsum 
coelum ; non est boc Deus : Angelos cogita, Virtutes, 
Potestates, Arcbangelos , Thronos, Sedes, Domina- 
liones; non est hoc Deos. Et quid est? Hoc solun 
poiui dicere, quid non sit. Quaeris quid sit? Quod 
oculus non vidit, nec auris audivit, nec in cor homi- 
nis ascendit (I Cor. u, 9). Quid quieris ut ascendat in 
linguam , quod in cor non ascendit ? Non est sindlis 
tibi in dHs^ Domine; et non est sccundum opera tua^ 

15. [vers. 9.] Omnes gentes quotquot fecisti^ vcnimi^ 
et adorabunt eoram te, Domine. Annuntiavit * Ei!(;ie- 
siain, Omnes gentes quotquot fedsti. Si est gens quam 
non fecit Deus, non adorabit eum : nulla esl autem 
gcns quam non fecit Deus ; quia fontem omnium gen* 
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tium Adam et Evam fecit Deus, iiide propagaue suiit 
omnes gentcs. Omnes ergo genles Deus Jecit : Omnes 
crgo gentes quotquot fecistit vement, et adorabunt coram 
te, Domine. Quando diclum est ? Quando coram eo 
nonadorabantnisi pauci sancti in uno populo Hebrxo* 
nim, tunc dictum est hoc; et modo videtur quod di- 
cium est : Omnes gentes quotquot feciiti , venient , et 
adorabunt coram le^ Donune. Quando dicebantur haec» 
non videbanlur , et credebantur ; quando videnlur , 
quarc negantiir? Omnes gentes quotquot fecisli, r«- 
nieni, et adorabunt coram te , Domine^ et glorificabunt 
nomen tuum. 

ii. [vers. 10.] Quoniam magnus es tu^ et faciens mi' 
rabilia; tu es Deus solus magnus. Nemo se dicat roa- 
gntim. Futuri erant qui se dicerent magnos : contra 
hos dicitur, Tu ei Deus solus magnus. Nam quid ma- 
gnum dicilur Deo, quia ip^e esl solus Dcus magnus^ 
Quis hoc nescit» quia ipse cst Dcus magnus? Sed quia 
fiiiuri erant, qui se dicerent magnos, ct Deum face-i 
rent parvum ; contra illos diciiur , tu es soIhs Deus 
magnus. Etenim quod tu dicis, impletur, non quod ilii- 
dicunt , qui se dicuni magnos. Qnid dixit Deus per 
Spiritiim suum ? Omnes gentes quotquot fecisti^ venient^ 
et adorabunt coram fe, Domine. Quid dicit nescio quis, 
qui se dicit magnum ? Absit : non adoratur Deus in 
omnibus gentibi^;pericruntomnesgentes, sola Africa 
remansit. lloc tn dicis, qui te dicis magnum ; aliud dicit 
qiii est solus Deus magnus. Quid dicitqui est solus Deus 
inagnns? Omnes gentes quotquot fecisli^ venient^ et adora^ 
bunt coram te, Domine. Video quod dixit solus Deus ma- 
gnus ; taceat homo falso magnus ; ideo rallaciier ma- 
gniis, quia dedignatur esse parvus. Quis painrusesse de- 
dignatur?Istequihocdicit. Quicumque vuU inter vos 
major esse, dixit Dominus , erit vester servus {Matth. 
x% , 26). llle si servus vellet esse fratrum suoruni , 
non eos separaret a matre ipsorum : sed cum viilt 
esse magnus, et non vult esse salubriter parvus; 
Deus qui superbis resistit, humilibus autem dat gra- 
tiam {Jacobi iv , 6) , quia solus est magnus , implet 
omnia qux prxdixit, et contradicit maledicentibus. 
Ghrislo enim lales maledicunt, qui dicunt quia per- 
iit Ecclesia de loto orbe terrarum , et remansit in 
8ola Africa. Si diceres illi, Perdes villam tuam ; forte 
non a te lemperaret manum : el dicit Cbristum per- 
didisse hsercditatem suam redemptam saoguine suo ! 
Quam autcm faciat iiijuriam videte, fratres. Scriptura 
dicit : /n lata gente gloria regis ; in diminutione pofmli 
tontritio principis {Prov. xiv, 28). Ergo hanc injuriam 
facis Christo, ut dicas populum ejus ad istam exigui- 
tatem diminutum. Ideo natns es, ideo christianum te 
dicis, ut invidcas gloriae Christi , cujus signum. te in 
fronte portarc asseris, ei de corde perdidisti ? In lata 
gente gloria regis : agnosce regem tuum ; da iUi glo- 
riam, da illi latam gentem. Quam latani gentem dabo, 
inquis? Noli ex luo corde dare, et recte dabis. Unde 
Ao , inquies ? Ecce hinc da : Omnes gentes quotquot 
fecisti , venient , et adorabunl coram te , Domine. Dic 
boc , conftlere hoc , et dedisti laiam gentem : quia 
omnes geotes in uno una ; ipsa esl unitas. Quomodo 



enim Ecclesia et Eccle&iae , iilx Ecclcsiae qnu: Ec- 
clesia ; sic illa gens qux gcntes : aniea gcnles , 
mults gentes ; niodo una gcns. O^iare una gens ? 
Quia una ftdes , quia nna spes , quia una charitns , 
quia una exspectaiio. Poslremo quare non una gcns, 
si una patria? Patria coelesiis est *• , patria Jeriisalcm 
est : quisquis inde civis non est, ad istnm [;eniein 
non pertinel ; quisquis autem inde civis est , in una 
gente Dei est. Et hsec gens ab oriente in occidenlem,. 
ab aquilone et mari distenditur per quatuor paries 
toiius orbis. Hoc Deus dicit : Ab oriente et occidente, 
ab aquilone et mari date gloriam Deo. Hop prxdixil, 
hoc implevit, qui solus est magnus. Desinat ergo hoc 
dicere contra solum magnum , qui noluit esse par- 
vtis ! quia non possuut esse duo magiii, Deus et Do- 
natus. 

45. [vers. 11.] Deduc me, Domine , in via tua, et 
ambulabo in veritate tua. Yia tua , vcritas tua , viia * 
tua , Christus. Ergo corptis ad ilium , et corpus de 
illo. Ego sum via , et veritns, et vila {Joan, xiv , 6). 
Deduc me, Domine, in via tua. In qua via ? Et ambu- 
labo in veritate tua. Aliud est , ul ducat ad viam ; 
alind, ut doducat in via. Vide homincm ubique pau- 
perem , ubiqne adjutorio egenteni. Qiii praeter viam 
sunt, christiani non sunt, aut catholici nondum sunt , 
deducantur ad viam : sed cum perducti fuerint ad 
viam , et catholici in Christo facti fiierint ; ab ipso 
dediicantur in ipsa via, ne cadant. Cerle jam ambu- 
lant in via. Deduc me, Domine^ in via tua : ccrte jam 
in via tua sum, deduc me ibi. Et ambulabo in veritate 
tua : te deducenle, non errabo ; si diniiseris, crrabo. 
Ora ergo ut non dimitiat , sed usque in finem dedn- 
cat. Quomodo deducit? Semper monendo, semper 
dando tibi manum suam. Et brachium Domini cui 
revelatum est {Isai. lui , 1)? Dando enim Chrisium 
sunm, dat manum suam; dando manum suam , Chri- 
stum suum dat. Ad viam ducit, perducendo ad Chri- 
sium suum ; in viadeducil, deducendoinChristo suo : 
Christus autem veritas. Deduc me ergo , Domine , in 
via tua , el ambulabo in veritate tua : in illo utiqiie qut 
ait, Ego sum via, et veritas, et vita. Nam qui in via et 
veritate dediicis, quo nisi ad vitam perducis? Deducis 
ergo in illo, ad illum. Deduc me, Ddndne, in via (un, 
et ambulabo in veritate tua. 

16. Jucundetur cor meum, ut timeat nomen tuum. 
Ergo timor in jucunditatc est. Et quomodo jucunditas, ' 
si timor ? Nonne timor amarus solet esse ? Erit ali- 
quando jucunditas sine timore, modo jucundiias cum • 
tunore : nondum esl enim plena securitas, nec per- 
fecta jncunditas. Si nulla jucundiias, deiicimus ; si 
plena securitas, male exsullamus. Ergo et jitcundiia- 
tem aspergat, et timorem inculial, ut dc dulcedine 
jucundiuitis perducat nos ad sedem securitatis : 
dando timorcm, non nos faciat male exsullarc, el rc 
cedere de via. Ideo dicit psalmus, Servite Domino in 
timore, elexsultate ei cum tremore {Psai. ii, 11) : sic 

* Reg. Ms., st \ma patrio! c(B(estis estf 

* Nostri omnes Mss., lia. 
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ei apostolus Paulus dicit, Cum timore et tremore ve- 

Mtram ipsorum salutem operamini ; Deus enim est qui 

operatur in vobis {Philipp. ii, 12, 13). Quidquid ergo 

prosperum venit, fratres. magts meluendum est : qaae 

fiutatis prospera, magis tentationes sunt. Venit haere- 

ditas, venit copla rerum, abundat circumfluentia 

ncscio cujus felicitalis : tentationes sunt istae ; cavcle 

ne vos ista corrunipant. Quidquid eiiam prosperuro 

est secundum Cbrislum et germanam Miaritatem 

Chrisii : si forle lucratus es uxorem tuam qu£ fuit 

in parte Donati ; si forte crediderunt filii' tui qui 

fiierant pagani ; si forte lucratus es amicum tuum qui 

te volehat seducere * ad ibeatra, et lu eum duxisti ad 

ccclcsiam ; si forte contradiclor nescio quis inimicus 

tuns et rabide saeviens, deposita illa rabie faclus est 

niiiis, et agnovit Dcum, nec oblatrat adversus te, sed 

clainni tecum adversus malum : ista jucunda sunt. 

IJiide enim gaudemus, si de his non gaudemus ? aut 

qiL-e sunt alia gnudia nostra, nisi ista ? Sed quia 

abiiiidant et tribulationes, et tentationes, el dissen- 

sioiios, ct schismata, ct cxlera mala, sine quibus non 

potest esse s.T(!ulum hoc, donec transeat iniquiias ; 

eisultatio illa non nos faciat securos, sed iia jucun- 

dclur cor nostrum, ut timeat nomen Domini, ne 

aliunde jucundettir, aliande feriatur. Securilatem non 

exspecieljs in pcregrinatione : quando illam hic vo- 

luerimus, viscum erit corporis', non securitas homi- 

nis. Jiuundetur cor meum, ut timeat nomen tuum, 

17. [vers. 42, 13.] Confitebor tibi, Domine Deus 
meus^ in toto corde meo , et glorificabo nomen tuum in 
mtemum; quoruam misericordia tua magna est iuper 
me, et ermsti animam meam ex infemo inferiore, Quod 
dicimus, fratres, hoc si non vobis tanqiiam certiis 
exposuero, ne succenseatis. Homo suin eiiim , et 
quantum concedilur de Scripturis sanctis, tantuni 
aiideo dicere : nihil ex me. Infernum nec ego exper- 
lus sum adhuc, nec vos : et fortassis alia via erit, et 
non per infemum erit. Incerla sunt baec. Verum quia 
dicit Scriptura, cui contradici non polest, Eruisti awi- 
tiumi meam ex inferno inferiore ; iiilelligimus tanquam 
dfio iiiferna esse, saperius, et inferius : nam unde 
infernum iiiferius, nisi quia est infemum superius? 
Aliud non diccrciur infernum, nisi in comparatione 
illius superioris parlis. Videlur ergo, fratres, esse 
habiialio quaedam ccelestis Angclorum : ibi vita inef- 
fabilium gaudiomm, ibi immorlalitas et incorruplio, 
ibi omnia secundum Dei donum et gratiam permanen- 
tia. l\U pars rerum superna est. Si ergo illa superna 
est; hxc terrena, ubi caro el sanguis, ubi corrupli- 
bilitas, ubi nalivitas et mortalilas, ubi decessio aique 
successio, nbi inutibilitas et inconstanlia, ubi limo- 
res. copiditates> horrores, Isetitiae incertae, spes fra- 
gilis, caduca substantia ; pulo quia omnis isU pars 
non potest comparari illi coelo de quo loquebar paulo 
aiite : si ergo illi parli haec pars non comparatur, 
illa sapema csl, haec inferna. Et post mortem quo 
binc, nisi sit infernum inferius hoc inferno, in qao 
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sumiis in carnc, et ista mortalilate? Corpus eiii»u 
moriuum est, ait Apostolus, propler peccatum {Hom. 
vni, 10). Ergo et hic sunt moriui ; ut non raireris 
quia infernum dicitur, si morluis abundat. Non eniin 
ait, Corpus moriiurum esl ; sed, Corpus mortuum est. 
Adhuc habel vitam utique corpus nosirum ; et tainen 
comparatum corpbri illi, quod fulurum est qualia 
sunt Angelorum corpora, invenitur corpus hominig 
mortuum, quainvis adhiic habens animam. Sed rursus 
ab hoc inferno, id cst ab hac parle inferni, est alind 
inferius, quo eunt mortui ; unde voluit Deus erc^ere 
animns noslras, etiam illuc mittens Filium suum. 
Elenim, fralres, propler isU duo inferna missus est 
Filius Dei, undique liberans. Ad hoc inferaum missus 
est nasccndo, ad illud moriendo. Propterea vox ejus 
est in illo psalmo, non quoqiiam homine conjiciente, 
sed Apostolo exponente, ubi ait : Quoniam non dere- 
linques animam meam in inferno {Psal. xv, 10 ; Act, ii, 
27). Ergo aut ipsius vox csi et hic, Ermsti animam 
meam ex infemo inferiore : aut nostra vox pcr ipsum 
Christum Dominuni noslnim ; quia ideo ille pervenit 
asque ad inferoum, nc nos remaneremus in inferno. 
18. Aliam etiam opinionem dicam. Forlassis enim 
apud ipsos inferos est aliqua pars inferior, quo tru- 
duntur iinpii qui plurimiim peccaveruiit. Etenim apud 
inferos utrum in locis quibiisdam non fuisset Abra- 
ham^ non satis possiimus definire. Nondum enim 
Dominus vencrat ad infcnium, ut eruerel inde 
omnium sanctoriim prxcedentium animas, et tamen 
Abraham in requie ibi erat. Et quidain dives cum tor- 
querelur apud inferos, cum videret Abraham, levavit 
oculos. Non eum possct levalis oculis videre, nisi ille 
esset superius, ille inferius. Et qufd ei respondit 
Abraham, cum diceret, cPater Abraham, roitte La- 
zarum, ul intinguat digitum suum, et stillet in linguam 
meani, quoniam crucior in hac flamma ? Fili , i ait, 
c memento quia recepisii bona in viia tua ; Lazarus 
autero mala : nunc autem hic requiescit, tu vero tor- 
qiieris. Et super h%c, i ait, c inter nos et vos magnum 
chaos firmatum est ; ut nec nos possimus venire ad 
Yos, nec inde aliquis venire ad nos » {Luc, xvi, 22-26). 
Ergo inter isla duo fortasso inferna, quorum in uno 
quieverunt animae justorum, in altero torqiientar ani- 
mre impiorum, altendens quidam orans hic, jam hic 
in corporc Christi positus, et orans in voce Christi^ 
eruisse Deum animam suam ab inferno infcriore 
dixit, quia liberavit se' a talibiis peccatis per qu.-e 
possetdeduci ad lormenla infenii inferioris. Quemad- 
modum si medicus videat tibi imminenlem aegriiudi- 
nem forle ex aliquo labore , et dicat , Parce tibi , sic 
te tracla, requiesce, hiscibis utere ; nam si non fece- 
ris, aegrolabis : tu autem si feccris et salvus fueris, 
recte dicis medico, Liberasii me ab.aegritudine ; non 
in qua jam cras, sed in qua fulurus eras. Nescio quis 
babens causam molestam, mittendus erat in carce- 
rem; vcnit alius» defendit eum : gratias agens quid 
dicit ? Eruisti animam mcain de carcerc. Suspeuden- 



* WcnnuHi Mss., secum ducere, 

* ires Blss., cordis. 
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dtts erai debiior ; soluturo esl pto eo : liberaius dici> Deum. lloiuuii 

tur de suspendio. In bis omiiibus non erant ; sed quia 

talibus merilis agebantur^ ot nisi &ubYentum essct, 

ibi essent ; inde se recte dicant liberari, quo per li- 

beratores suos non simt permissi perduci. Crgo, fra* 

ires, sivc illud, sive illud sit ; bic me scniutorem 

verbi Dei, non temerarium aflirmatorein teneatis. Et 

eruisU ammm meam ex infemo inferiore. 

19. [ver$. ii,] Deus, prwiereunles legem in$urrea)$* 
runtsuperme. Quos dicit praetereuntes legem? Nun 
Paganos, qui non acceperunt legem. Nemo enim pne- 
lerit quod noii accepit : dicit Apostolus deiinite, Ubi 
enim lex non ett^ nec pravaricatio (Rom. iv, i5). Prae- 
tereunies legem, pnevaricatores legis dicit. Quos 
ergo intelligihius, fratres? Si ab ipso Doaiino acci- 
piamus hanc vocem, praetereunies legem Judxi erant. 
InsurrexeruHt super me prcetereuntei legem : non ser- 
vaverimt legem, el accusaverunl Cbrislum, quasi 
ipse praeleriret legem. Pratereuntes legem insurrexe- 
runt super me. Et passus est Dominus quae novimus. 
Putas nibil (ale patitur modo corpus ejus? Unde fieri 
potest? Si pairemfamilias Beelzebub vocaverunt ; quanto 
magis domesUcos ejus f Non est discipulus super magi" 
slrum, nec servus super dominum suum (Mattk. x, 25, 
24). Patitur et corpus praetereunies legem ; et iiisur* 
guiitsuper corpus Cliristi. Prxtereuntes legem qui 
sunt? NunKjuid forte Judxi audcnt insui-gere super 
Cbristum? Non : nam nec ipsi iiobis valde faciunt tri* 
bulationem. Nondum enim crediderunt, nondum sa- 
lulem agnoverunt. Insurgunt super corpus Cbristi 
mali Cbristiani, de quibus quoiidie tribulaiionem pa- 
liiur corpas Christi. Omnia schismata, omnes h.-ere- 
ses, omnes inius pessime viventes, ei morcs siios 
bene viventibus imponentes, et ad sua trabentes, et 
malis colloquiis bonos mores corrumpenies (1 Cor. xv, 
35) ; ipsi preetereuntes legem insurrexerunt super me, 
Dicat omnis anima pia, dicat omnis anima cbriiitian^i. 
Qu^e hoc non patitiir, non dicat. Si autem christiana 
anima est, novil quia mala paiitur : si agnoscit in se 
passionem suam, agnoscat hic vocem suam ; si autem 
extra passionem est, ciexlra vocem sit ; ot autem non 
sit extra passionem, ambulet per viam angustam 
(Matth, vu, 14), et iiicipiat pie vivere in Christo, ne« 
Qesse est ut hanc perseculionem patiatur. Omnes enim, 
inquit Apostolus, ^tct volunt in Christo pie vivere, perU' 
cutionem patiuntur (II Tim. ni, 12). Deus, pratereuntes 
Ugem insurrexeruni super me ; el synagoga potenihm 
inqmsierunt animam meam» Synagoga potentium coii- 
gregaiio est superborum. Synagoga potentium insur- 
rexit super capul, id est Dominum nostrum Jesum 
Ctiristum, clamantium et dicentium unoore, Crudfige^ 
crucifige (Joan. xix, 6) : de quibus dictum esl, Ftiit 
hominum dentes eorum arma et sagittte^ el iingua eorwn 
giadius acutus (Psal. lvi, 5). Non percusserunt, sed 
clamaverunt : clamando ferierunt, clamando cnici- 
rixerunl. Volunlas clamantiumimpleta est,qiiandoDo- 
roiniis crucifixus est ; Et synagoga potenUum inquisie» 
runt auimam meam, Et non proposuerunt (k in conspectu 
suo, Quomodo nun proposuerunl ? Non iutellexcrunt 
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parcerent : ad quod videbant ^ ad 

hoc ambularent. Puta quia Deus non erat, iiomo crai : 

ideo occidendus eral? Parce homini, et agnosce 

Deum. 

20. [vers. 15] Et tu , Domine Deus , nuserator et 
misericors , ionganimis et mullum ndsericors , et verax. 
Quare ionganimis et mullum nmericors , et ndseraior ? 
Quia iii cruce peudens ait : Paler, ignosce illis , quia 
nesciuntquid faciunt (Luc. xxui, 54). Qiiem peiit^ Pro 
quibus petit? quis petit? ubi petit? Pairem tllius, pru 
impiis crucifixus, inter ipsas injurias, non verbnrum, 
sed mortis iliatae, pendens in cruee : tanquam ad lioc 
extentas manus habuerit, ut sic pro illis oraret, ut di- 
rigerctur oratio ejus lanquam incensum in conspociii 
Pairis, et elevaiio manuum ejus sacrificium vespcrii- 
num (Psat. cxl, 2). LonganimiSj et muttum misericors^ 
et verax* 

21. [vers, 16.] Si ergo tu verax^ respice in me ^ et 
ndserere mei ; da poteslatem puero tuo* Qiiia verax , da 
potestatem puero tuo. Transeat tcmpus palicnti:c, ve- 
niai tempus jiidicii. Quomodo , da potestatem puero 
tuo? Pater non judicat quemquam; sed omne judicium 
dedit Filio (Joan. v, 22). llle resurgens, et in terrani 
ipsc vcniet judicalurus ; ipse videbitiir lerribilis , qui 
visusest contemptibilis. Demonstcabit potentiam, qui 
deiuonstravit patientiam : in cruce patieniia erat ; in 
judicio poteiilia eril. Apparebit eniin homo judicans , 
sed in claritale : quia sicut eum vidistis ire , dixerunt 
Angcli, sic veniet (Act. i, 11 ). Foriiia ipsa veniet ad 
judicium ; ideo videbunt illum et impii : nam formaiu 
Dei nm videbunt. Beati enim mundi cordo , quoniam 
ipsi Deum videbunt (Malth. v, 8). Apparcns in boini • 
nis/orma, dicet, Ite in ignem a?(mium; utimplealur 
qiiod dixit Isaias, Tollatur impius^ ut non videat cla- 
ritatem Doauni (Isai. xxvi, 10, sec. LXX). Toliaiiir 
ut iion vidcat formam Dei. Form.im ergo videbinit 
hominis. Qui cum in forma Dei esset cequalis Deo 
{PhHipp. II , 6 ) : hoc non videbunt impii. In pnn^ 
cipio erat Verbum^ et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Ver4>um ( Joan. i , 1 ) : hoc non videbunt impii. 
Si enim Deus Verbum, el beati mundi corde, quoniam 
ipsi Demn videbunt ; impii autem immundi sunt cordti : 
procul dubio Deum noii videbunt. Et ubi est , Vide- 
bmi in quem pupugerunt (Id. xix, 57 ) : nisi quia ap- 
paret forroam hominis eos visuros , ut judicentur ; 
formam Dei non visuros , nisi eos qui ad dexteram 
separabuntur? Etenim cum separati fuerint ad dexte* 
ram, boc eis dicetur : Venite^ benedicti Patris mei; 
percipite regnum , quod vobis paratum est ab origint ' 
mundi. Impiis vero ad sinistram quid ? Ite in ignem 
CBtemum , ^tiem paravit Pater meus diabolo et angelii ' 
ejus. Finito autem judicio, quomodo conclusit? Sic 
ibunl hnpU in amkftttionem atemam ; jusH autem in vi- 

* Edd., ut hommi parcerenly ut quod, etc. At plerique ^r 
mcliores Hss.: nonuni parcerent : ad quod, etc. Mockis U>- 
qucDdi eKt Auguslino tauiiljaiis et perquamtrequeus |>er 
hosce po(iulares>Tractatus; sed in iirius editis libns pssini 
vitiattis. sic wfra, n. 25, ubi Mss. babcnt : Tunc rcUnquc- 
res. eic.,£ad. lerebaiit : lune relinqucres umbramfUtesia 
in luce, eu. 
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tam wtemam {MaUk. xiv» 54, 41, 46). Jam a viskme 
formx hominis pergurit illi ad visionem formae Dei. 
Hfge e$i enim^ inquit, vita CBierna, «1 cognoscoHt te 
umim verum Deum^ et quem mtiii/t Jesum Chri$tmn 
{Joam, xTii, 5) : subandis, Et ipsum unum veram 
Deum ; quia Pater et Filius unus veras Deus : ut isle 
sii sensns, te etqitem misisti Jesum Ghrislom co- 
gnoscant unom verom Deum. Non enim illi ibont ad 
visionem Patris, et non ibi videbunt et Filium. Si non 
esset et Filius in Patris sui visione , n^n diceret ipse 
Fiiius diseipulis suis quia Filius in P:itre est, et Pater 
in Filio. Dicunt illi discipiili : Ostende nobis Patrem , 
ff su/iek nobis, Ait Ulis : Tanto tempore vobiscum 
stcm, ei non me nostis f Philippe^ qm me vidit , vidit et 
Patrem, Vidctis quia in visione Patris, et Filii visio 
esi ; et in visione Filii , et Patris visio est. Ideo con- 
fi<:qq^ler subjecil, et ait : Neuitis quia ego in Patre^ 
et Paier tn me? id est, et me visd videtur el Paier, et 
Pairc viso videtur et Filius. Patris et Filii separari 
iion polest visio : obi non separatur natura et sub- 
slantia , visio separari non potest. Nam ot noverilis 
illttc debere pracparari cor ad videndam divinilatem 
Palris ei Filii el Spiritos sancli , In qnam non vlsam 
rredimnsy ei credendo, cor unde videri possit mun- 
ilaroos ; ipsc Dominus alio loco dicit : Qiit habet imm- 
tUUa mea et scrvat ea , iUe est qui diUgit me : qui autem 
diligit me , diUgetur a Patre meo ; et ego diUgam eum , 
ef mamfettabo d meipsum { id. xiv, 8,9, 10 , 21 ). 
Nuuiqiiid non eum videbant cum quibus loqaebator? 
Ci videbanl, et non videbant : aliquid videbant, ali- 
qoid credebant; videbant bominem, credebnnt Deom. 
In judicio aulem eomdcm Dominum noslriim Jcsum 
videboiit hominem com impiis ; post judiciuin vide- 
bunt Deuro praeler impios. Da potestatem puero tuo. 

22. Et satvmn fac fitium anciUa tuas. Domiiius fllius 
ancillx. Cojus ancillx? €ui nasciturus quando nun- 
tiatus csl, respondit et alt : Ecce anciUa Domini ; fiat 
mihi seeundum verbum tuum ^ ( Luc, i, 38). Salvnm 
liecit Filium ancillae suae, et Filitim soum : Filinm 
suum, in forma Dei; Filium ancills sux, in forina 
scrvi. Deancilla Dei nalus est ergo Domiuus in forma 
servi ; et dixit, Salvum fac fiUum ancUUe fti/c. Et sal- 
Talns esl a morie, siciit nostis, rcsuscitata carne sua 
qnx mnrtua ernt. Sed ul videatis quia Deus est , et 
f lon a Palrc sic est suscitatus , ut a sc non sit susci- 
irttus ; quia et ipse siiscitavit carnein suam, hab^s in 
Evaii^elio dictiim, Destruite templum hoc, et triduo 
suscitabo iUud : ne aiittrti nos aliud suspicaremur, 
Evangclista secntus ait, Hoc aittem dicebat de tempio 
corporis sui {Joan, ii, 19, 21 ). Saivus ergo factus rst 
Filius ancilhc. Dicit ct uiiusquisquc christiaiius in cor- 
pore Ghristi positus , Salvum fac /S/tum anciUce tum. 
Forte non potest dicere , Da potestatem puero tuo ; 
f|tiia ille Filius acccpit potestatem. Sed quare non di- 
«it et hoc? Annon servis dictom est , Setiebitis super 
duodedm sedesjudicantes duodedm tribus Israel (Matth. 
XIX, 28)^ et servi dicunt : NescUis quia angelos judica' 
bimus ( I Cifr, vi, 5 )? Accipit ergo et unusquisque 

* llss., fiat fitiAt sicut vis, 

Patrol. XXXVII. 
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sanciorum potestaiem , el esi nnusqiiisque sanctoram 
filius aiicillas ejus. Quid si de pagana naios ett« et 
cbristianos factus est ? fllius paganae qtiomodo poiesi 
esse filius ancill® ipsiiis? Est quidem paginasllUus 
carnaliter, scd filius Ecclesiae spiritoaiiter. Et saimn 
fac filium anciUce tuce, 

23. [vers, 47.] Fat mecum wignum in bono. Qqoq 
signiini, iiisi resurrcctionis? Dominus dicit : Generatio 
hec prava el atnaricaiis signum quterit; et signum non da» 
bitur ei, nisi signumJonee propheke. Sieut emm Jonas fuit 
in ventre ceti tribusdiebus et tribus noctibus,de erit et fiUu^ 
hominis iit corde terrce (HaUh, xii,39el 40). Ergo com 
capiie nostro jam factom esl slgnom in bono : dicat et 
unusquisque nostrum, Fae mecum signum in bono ; qoia 
in novissima lubQy in adventu Domhii, et mortoi resor- 
gent incomipti, el nos immutabimor (1 Cor. xv, 52). 
Eril hoc signum in bono. Fac ineeum signum in bono^ 
ul videant qui meoderunt, et confundantur. In jodido 
confundenlur peraiciose, qui ^ modo noliint coiifomli 
salubriter. Modo ergo confundantor ; accosent vias 
suas malas, tencani viam bonam : quia nemo nostnifu 
vivit sineconfusione, nisi * prius confusns revivisctt. 
Prxbet illis Deos modo adilom salubris confosionis, 
si non contemnant medicinam confessionis : sl aiilem 
modo nolunt confundi» tunc confundq^tor, qnandA 
deducent eos ex adverso iniquitates eorani (Sap, iv, 
20). Quomodo confundentur? Quando dicenl, Hi smd 
quos aliquando habuimus in risum et in simiUtudinem 
improperii, Nos insensnti viUm eorum testimabmnus in» 
saniam : quomodo coinputati sunt inter fUios Dei t Quid 
nobis profuit superbia? Tunc dicent : modo dicant, ec 
salubriter dicunt. Convertatur enim onosqoisqoe a4 
Deom humilis, et modo dicat, Quid mihi profoit so« 
perbia ? et audiat ab Apostolo, fiiiam enim gUniam 
habuistis in fus^ in quibus nunc erubescitis (Rom. viy 
21)? Videtis esse et modo conlbsionem salubrem iu 
loco pcenitentise ; tunc aulem seram^ inutileiu, in- 
frucluosam. Quid nobis profuit superbia ? aut quid di- 
vitiarum jacUmtia contuUt nobis? Transimtnt omnim 
tanquam umbra (Sap. v, 3-9). Quid enim ? qnaiido bie 
vivebas, non videbas quia transiebant ista oninia tan« 
quam umbra ? Tunc relinqtieres uinbram» et esses in 
luce; non postea dicercs, Transierunl omnia veiui 
umbra^ quando ab umbra iii lenebras itiirus es. Fme 
meeum signum in bono, ut videant qui me oderunt^ ei 
confundantur, 

24. Quoniam tu, Domine , adjuvisti me , et consoltt- 
tus es me. AdjuvisU me , in certaniine; et consoUilus 
es me, 1n tristitia. Nenio enim consolatioiiem qua^rit, 
iiisi qui est in miseria. N(tn vuliis consolari ? Diciie 
qiiia feliccs estis. Et auditis , Popuius meus (jani 
rcspoiideiis , et audio munnur bene teuenlium Scrl« 
pluras. Deus qui hoc scripstt in cordibus vesuris* 
coiifirmet in factis vcstris. Videtis, fralrcs , quia qoi 
vobis dicuiit, Felices estis, sediicunt vos), Populms 
meus^ qui vos felices dicunt , in errorem vos miUunt^ el 
turbant semitas pedum vestiorum (isai, iii, 12) Sic et 
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dus eral debiior ; soluturo esl pro eo : ILberaius dici > 

tur de suspeiidio. In bis omuibus non emnt ; sed quia 

talibus merilis agebantur^ ut nisi &ubventum essct, 

ibi essent ; inde se recte dicnnt liberari, quo per li- 

beratores suos non sunt iiermissi perduci. Crgo, fra* 

ircs, sivc illud, sive iliud sit ; bic me scniutorem 

verbi Dei, non temerarium affirniatorein teneatis. Et 

eruitti animam meam ex infemo inferiore. 

19. [ver$. U.] Deus, pneiereuntes legem iniurrexe* 
runtsuperme. Quos dicit prsetereuntes legem? Noa 
Paganos, qui non acceperunt legem. Nemo enim pne- 
terit quod non accepit : dicit Apostolus delinite, Ubi 
enim lex non ett^ nec pravaricatio {Rom, iv, 15). Prai- 
tereunles legem, prxvaricatores legis dicit. Quos 
ergo inieliigihius, fratres? Si ab ipso Doiuino acci- 
piamus banc vocem, praetereunies iegem Judxi erant. 
Insurrexerunt iuper me pratereuntei legem : non ser- 
vaveruut legem, et accusaverunt Cbrisium, quasi 
ipse praiteriret legcm. Preetereuntes legem insurrexe' 
runt tuper me. Et pa$sus est Dominus quae novimus. 
Putas nibil (ale patitur modo corpus ejus? Unde Oeri 
potest? Si patremfamiiiaiBeelzebub vocaverunt ; quanto 
magii domeiticoi ejui ? Non est diidpului super magt" 
itrum, nec iervui iuper dominum tuum (Mattk. x, 25, 
24). Patitur et corpus praetereuntes legem ; et iiisur* 
guiitsuper corpus Christi. Prastereuntes legem qui 
sunl? NunKiuid forte Judxi audent insurgere super 
Cbristum? Non : nam nec ipsi iiobis vaide faciunt tri* 
bulationem. Nondum enim crediderunt, nondum sa- 
lutem agnoverunt. Insurgunt super corpus Cbristi 
mali Cbristiani, de quibus quoiidie tribuiaiionem pa- 
liiur corpus Christi. Omnia schismata, omnes b.-ere- 
ses, omnes inius pessime viventes, et mores suos 
bene viventibus impoiicnies, etad sua trabenles, et 
malis colloquiis bonosinorescorrumpenies (I Cor. xv, 
53) ; ipsi prmereuntei legem imurrexerunt super me. 
Dicat omnis anima pia, dicat omnis animacbristian^. 
Quae hoc non patitiir, non dicat. Si autem chrisiiana 
anima est, novit quia mala paiitur : si agnoscit in se 
passionem suam, agnoscat hic vocem suam ; si autem 
extra passionem est, ct extra vocem sit ; ut autem non 
sit extra passionem, ambulet per viam angustam 
(Matth. VII, 14), et incipiat pie vivere in Christo, ne« 
Qcsse est ut hanc persecutionem patiatur. Omnei enim, 
inquit Apostolus, ^tct volunl in Chriito pie vivere, perie- 
cutionem patiuntur (11 Tim. m, 12). Dois, prcetereunta 
Ugem insurrexeruni iuper me ; el iynagoga potenlium 
inquiiierunt animam ineatit. Synagoga potentium con- 
gregatio est superborum. Synagoga poteniium insur- 
rexit super caput, id est Dominum nostrum Jesum 
Christum, clamantium et dicentium unoore, Crucifige, 
crucifige {Joan, xix, 6) : de quibus dictum esl, Ftiit 
homittum dentu eorum anna et iogitttej el lingua eorum 
giadiui acului (Piol, lvi, 5). Non percusserunt, sed 
clamaverunt : ciamando ferierunt, clamando cruci- 
nxerunt.Vohintas clamantiumimpleta est,qiiandoDo- 
miniis crucifixus est ; Et synagoga potentium inquisie' 
runt auimam meam. Et non proposuerunl ty in conspectu 
Vio, Quofflodo non proposucruiil ? Non iutellexcrunt 
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Deum. llomiiii parcerent : ad quod videbant ^ ad 
hoc ambularent. Puta quia Deusnon erai, homocrai: 
ideo occidendus erat? Parce homini, et agnosce 
Demn. 

20. [vers. 15] Ettu^ Domine Deus, nuserator et 
misericors , longanimis et multum ndsericors , et verax. 
Quare ionganimis et mullum miiericors , et miserator ? 
Quia iii cruce pendeiis ait : Pater, ignosce illit , quia 
netciunt quid faciunt {Luc. xxiii, 54). Qiiem peiit^ Pro 
quibus pclit? quis petit? ubi petit? Pairem Ulius, pru 
impiis cruciGxus, inter ipsas injurias, noo verboriim, 
sed mortis illatae, pendens in cruce : tanquam ad hoc 
extentas mnnus habuerit, ut sic pro illis oraret, ut di- 
rigeretur oratio ejus lanquam incensum in consptH^lii 
Palris, et elevalio manuum ejus sacrificium vespcrli- 
nmn {Ptal. cxl, 2). Longanimitf et multum misericors^ 
et verax. 

21. [vert. 16.] Si ergo tu verax, respice in me ^ et 
miserere mei; da poteslatem puero tuo* Quia verax , da 
potestatem puero tuo. Transeat tcmpus palicnti;c, ve- 
niai tempus jiidicii. Quomodo , da potcstatem pnero 
tuo? Paier nonjudicat quemquam; sed omne judicium 
dedit Filio {Joan. v, 22). llle resurgens, el in terrani 
ipse vcniet judicalurus ; ipse videbitiir lerribilis , qui 
visus csi contemptibilis. Demonstcabit potentiam, qui 
demnnsiravit patientiam : in cruce palieniia eral ; in 
judicio poleiilia eril. Apparebit eniin homo judicans, 
sed in claritaie : quia «tcta eum vidistis ire , dixerunt 
Angcli , sic veniet {Ael. i , 11). Fonua ipsa veniet ad 
judicium ; ideo videbunt illum et impii : nam formaiu 
Dei noii videbunt. Beati enim mundi corde , quonium 
ipti Deum videbunt {Matth. v, 8). Apparcns in homi • 
nis/orma, dicet, Ite in ignem a'<emum /utimplealur 
qiiod dixit Isaias , Tollalur impius , ti< non videal cla- 
ritaiem Domini {Isai. xxvi, 10, tec. LXX). Tollaiiir 
ut iion vidcat formam Dei. Formam crgo vidcbnoi 
bominis. Qui cum in forma Dei esset wqualis Deo 
{Philipp. 11, 6) : hoc non videbunt impii. In pn/i- 
cipio eral Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Ver4fum {Joan. i , 1 ) : hoc non videbunt impii. 
Si enim Deus Verbum, et beati mundi corde, quoniam 
ipsi Demn videbuiu ; impii autem immundi suni cordc : 
procul dubio Deum non videbunt. Et ubi est , Vide- 
bunt in quem pupugerunt {Id. xix, 57 ) : nisi quia a(>- 
paret formam hominis eos visuros , ut judiceniur ; 
formam Dei non visuros , nisi eos qui ad dexterani 
separabuntur? Etenim cum separati fuerint ad dexte* 
ram, hoc eis dicetur : Veniie^ benedicti Patrit mei; 
percipite regnum^ quod vobit paratum ett ab origiut' 
mundi. Impiis vero ad sinistram quid ? Ite in igncm 
cetemum , ^iiem poravtx Pater meut diabolo et angelii ' 
ejui. Finito autem judicio, quomodo conclusit? Sic 
ibunl impH in amkftitionem osternam ; jutH autem in vi- 

* Edd., w< hommi pa^cerenl^ ut quod^ elc. At pleriqua <?i 
mciiores Mss.: Hommi parcerent : ad quod^ etc. Mo(kis lo- 
qucDdi eiit Auguslino tauiiharis et perquamtrciiuens \^*t 
bosce {lOiiularesltactau»; sed io miis editis libiis tussini 
viUattis. sic mfra, n. 25, iU)i Mss. bahent : Tunc rcUnque- 
retj etc.,Etl'i. tVrebant : ixme relinqucres umbramfUtesses 
in tuce, eu.. 
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um wtemam {MaUk. xiv, 54, 41, 46). Jam a visione 
formae liominis pergunt illi ad visionem form» Dei. 
Hec €Sl enim^ inquit, vita eeterna^ «1 cognoscant le 
unum verum Denm, et quem misUti Jesum CkriUtm 
(ioan. XVII, 5) : subaiidis, Et ipsum unum verum 
Deum ; qnia Pater el Filius unus venis Deus : ut isie 
fiii sensus , te et quem misisti Jesum Ghrislom co- 
gnoscant unum verum Deum. Non enim illi ibunt ad 
visionem Patris, et non ibi videbunl et Filium. Si non 
esset et Filius in Patris sui visione , n^n dicerct ipse 
Filius discipulis suis quia Filius in Patre est, et Pater 
in Filio. Dicunt illi discipuli : Ostendc nobi$ Patrem , 
a sufieii nobis. Mt Ulis : Tanto tempore vobiscum 
Mfn, ei non me nostis f Philippe^ qid me vidit , vidit et 
Patrem, Vidctls quia in visione Patris, et Filii visio 
esi ; et In visione Filii , et Patrts visio est. Idco con- 
sequenter subjecit, et ait : Neuitis quia ego in Patre^ 
ei Paier in me f id est, et me visd videtur et Pater, et 
Patrc viso videtur et Filius. Patris et Filii separari 
iion potest visio : ubi non separatur natnra et sub- 
suniia , visio scparari non potest. Nam ut noverltis 
illuc debere pnrparari cor ad videndam divinitatem 
Patris et Filii et Spiritus sancti , in qnam non visam 
rredimus, et credendo, cor unde videri possit mun- 
damos ; ipac Dominus alio loco dicit : Qiu habet man- 
daia mea et scrvat ea , ille est qui diligii me : qui autem 
dili^t me, diligetur a Patre meo; et ego diUgam eum , 
et mamfestabo d meipsum (Id. xiv, 8,9, 10 , 21 )• 
Nuinqiiid non eum videbant cum quibus loqoebatur? 
Ct videbant, et non videbant : aliquid videbant, ali- 
quid credebant; videbant bominem, credebnnt Deum. 
In judiclo autem eumdem Dominum noslrum Jesiim 
videbunt liominem cum Impiis ; post judiciuui vide- 
bunt Deuro prxter impios. Da potestatem puero tuo, 

22. Et satvum fac filium anciUce tuas, Dominus filius 
ancillx. Cnjus ancillx ? €ui nasciturus quando nun- 
tiatus cst, respondit et alt : Ecce anciUa Donuni ; fiat 
mUn seeundum verbum tuum ^ { Luc, i, 38). Salviim 
fecit Filium ancillae suae, et Filinm suum : Filium 
suum , in forma Dei ; Filium anclll^ sux , in foruia 
servi. De ancilla Dei natus est ergo Domiuus in forma 
scrvi ; et dixil, Salvum fac fiUum ancUke twc. Et snl- 
vatus est a morie, sicut nosiis, rcsuscibita carne sua 
(\nx mnrtua ernt. Sed ul vidcatis quia Deus est , et 
fion a Patrc sic e^i suscitatus , ut a sc non sit susci- 
titiis ; quia et ipse siiscitavit carnein suam, habes in 
ETan^elio dictiini, Destruite tempium hoc, el triduo 
suuitabo iUud : ne aiittrti nos aliud suspicaremiir, 
Evangclista sccilus ait, Hoc autem dicebat de tempto 
corparis sui {Joan. ii, 19, 21 ). Salvus ergo factus vsi 
riliiis ancilhr. Dieit et uiiusquisquc christiaiius in cor- 
pore Ghristi positus , Salvum fac fiUum anciUo! tuas. 
Forle non potest diccre , Da potestatem puero tuo ; 
quia ille Filius acccpit potesutem. Sed quare non di- 
«it et hoc? Annoti servis dictum est, Sedebitis super 
duodecim udesjudicantes duodecim tribus Itrael (Matth. 
XIX, 28)^ et servi dicuiit : Nescitisquiaangelosjudica" 
kimus (I Cor. vi, 5)? Accipit ergo et unusquisque 

* llss., fiat mihi sicut vis. 
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sanctorum potestateni, et esi onusqnisque sanctomni 
filius aiicitla; ejtis. Quid si de pagana natus ett , ct 
cbristLinus factus esl ? niius paganae qtiomodo potest 
esse filius aiicill-e ipsiiis? Est qoidem paganaa flliiis 
carnaliter, sed rilius Ecclesiae spiritualiier. Ei salvum 
fac filium ancilUe tuce. 

23. [vers. 17.] Fac mecum mgnum in bono. Qooo 
signiiui, nisi resurroctinnis? Dominus dlcit : Generatio 
htec prava et amaricans signum queerit; ei signum non da- 
bitur ei, nisi signum Jonae propheke. Sieut enim Jonas fuit 
in ventre ceti tribusdiebus et tribus noctibus,de erit et fUius 
homitus m corde terra (HaUh. xii, 39 et 10). Ergo cuni 
capiie noslro jam factum esl signum in bono : dicai ct 
unusquisque nostrum, Fae mecum ugnum in bono ; quia 
in noYissima tubo, in adventu Domhii, et mortui resur- 
gent incorriipti, et nos immutabimur (I Cor. xv, 52). 
Erit hoc signiim in bono. Fac meeum signum in bono^ 
ut videant qui meodenmt, et eonfundantur. In judicio 
confundentur pemiciose, qui ^ modo nolunt confundi 
salubriter. Modo ergo confundantnr ; accosent vias 
suas malas, teneaut viam bonani : quia nemo nostnim 
vivit sine confusione, nisi * prius confusns reviviscat. 
Prxbet illis Deus modo aditum salubris confusionis, 
si non contemnant medicinam confessionls : sl aiilem 
modo nolunt confundi, tunc confundq^tar, qiiando 
deducent eos ex adverso iniquitates eoranri (Sap. iv, 
20). Quomodo confundentur? Quando dicenl, Hi suni 
quos aUqtiando habuimus in risum et in umiUtudinem 
improperii. Nos insensnti vitam eorum testimabmnus iit- 
saniam : quomodo coinputaH sunt inter fiUos Dei f Quid 
nobis profuU superbiaf Tunc dicent : modo dicant, et 
salubriter dicunt. Convertatur cnim unosquisque ad 
Deum humilis, et modo dicat, Quid mihi profoit su« 
perbia ? et audial ab Apostolo, Qiiam eiiim gbriam 
habuistis in /itf , in quibus nunc erubesdiis (Rom. vi, 
21)? Videtis esse et modo conAisionem salubrem iu 
loco pcenitentise ; tunc autem seram, inutilciu, in- 
fiructuosam. Quid nobis profuii superbia f aut quid di^ 
vitiarum jactantia contuUt nobisf Transierunt omuiti 
tanquam umbra (Sap. v, 3-9). Qiiid cnim ? qiiaiido bic 
vivebas, non videbas quia traiisiebant isla oninia laiio 
quam umbra ? Tuiic relinqiieres uinbram» et esses in 
luce; non poslea dicercs, Transierunt omnia velui 
umbra, quando ab umbra iii tenebras itiirus es. Fae 
mecum signum in bono, ut videani qui ma oderunt^ ei 
confundantur, 

24. Quoniam tu, Domine , adjuvisU me , et consoltr- 
tuses tne. AdjuvisUme^ in certamine; et consoiatus 
es me, 1n trislilia. Nenio enim consolatiouem qiixrit, 
iiisi qui est in miseria. N(m vuliis consolari ? Dicil« 
(liiia feliccs eslis. Et auditis , Populus meus (jain 
Tcspoiidetis , et audio munnur bene tenenlium Scri- 
pturas. Deiis qui hoc scripsit in cordibus vesuris, 
coiifirmet in factis vestris. Videtis, fratrcs , qiiia qui 
vobis dicunt, Felices estis, sediicunt vos), Populue 
meus, qui vos feUces dicunt , m errorem vos miituui^ el 
turbant umitas pedum vestiorum (isai. in, 12) Sic et 
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de CpUlola Jacobi aposioli 
bif$t€ ; mu$ visUr in luctunKonverlatur {Jacoin iv, 9). 
Videtis qu» audiatis : quando nobis haec dicerentur 
inregione securiuiis ? Uiique regio isia scandalorum 
esl , et tentationuro. , et omnium nialorum , ut gcma« 
mus hic, et mereamur gaudere ibi ; hic tribulari, et 
consolari ibi , et dicere : Quoniam exemiiii oculot 
nMOi a tacrymiSf pedei meoi a labina * ; placebo Do- 
mtito m re^one vivorum {Ptal. cxiv, 8, 9). Isia regio 
mortuorum est. Transit regio moriuorum, venit regio 
Yivorum. In regione mortuorum labor, dolor, timor, 
tribulatio, lenUUo, gemitns , suspirium : hic falsi fe- 
lioes» veri infelices ; quia falsa felicius, vera miseria 
est. Qui vero se agnoscit in vera esse miseria , erit 
eliam in vera feliciute : et Umen nunc quia miser 
es, IkMninum audi dicentem, Beati lugente${Maith, v, 
5). 0, beaU iug$nte$! Nihil um conjunctum miserijD 
qiiam luclus ; nihil um remotum et contrarium mi- 
serix quam beaiiiudo: lu dicis Iugentes,et tu dicis 
bcatos t Inielligite , inqoit , quod dico : beatos dico 
i^enies; quare bcaii? In 8pc.<}uare lugenies?ln re. 
Eieniro lugent in morie isU, in iribulationibus istis , 
in peregrinatione soa ; et quia agnoscunt se esse in 
isU miseria , et gemunt , beati sunt. Quare lugent * ? 
ContrisUtus est beatus Cyprianus in passione ; modo 
eottsolatusest inoorona. Modoetconsolatusadhuc iri* 
stis esl. Dominiis enim noster Jesos Christns adhuc in- 
larpellat pro nobis (Aom. vui, 34) : omnesMartyres qni 
ewn iUo sunt , inlerpellanl pro nobis. Non transeant 
iMerpeUatiooes ip8onim,nisi cum transierit gemitus 
ftosler : cumaiUem transierit gemilus nosier, omnesin 
•na voce, in uno populo, in una patria consolabimnr *, 
nillia millium conjuncu psallentibus Angelis, choris 
e^lesliam Potesutam in ana civiute vlventium. Quis 
ibi gemil?qais ibi sospiral? quis ibi laborat? quis ibi 
ifel?quisibi moriiar? quis ibi misericordiam prae- 
bel ? qais frangit panem esurienii , ubi omnes pane 
insiiliae saginantar ? Nemo tibi dicit, Hospitem sasci- 
p$ : peregrinus ibi nemo erit; omnes in patria sna 
vivunl. Neno tibi dicit , Concorda amicos tiios liii* 
ganles : in pace sempitema Dei vnlui perfruuniur. 
Nemo libi didt, Visiu aegram : sanitas immonalius- 
que permanel. Nemo tibi dicit , sepeli mortuum : 
omnea in viu «tema crunt. Cessant opera miseri- 
eordiae, quia miseria non invenitar. El quid ibi facie- 
mos? Dormiemus forusse? Si modo piignamiis coiiira 
^ios, quamvis geramus domum sonini carnem isUm , 
el vifiUmus in bis luminaribus, el solemnius isu dat 
jiobis aninom vigilandi : dies ille quales vigilias no- 
liis dabit? Ergo vigiUbimus , non domiiemns. Quid 
agemus? Opera miserieordiae isu non erani, qnia 
eril. Fone open necessitaiis emnt isia 
hic imil modo , seminandi , arandi , coquendi , 
ti, leieMli ? Nibil boram , quia necessilas non 
ctil. Sk noa enml opera misericordix , qoia iransil 
obi necessius non erit nec misoria, open 
sii|Ta, col. o:>0. 
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Miieri e$tote, inquif, et necessiUlis et miscriconlix non erunt. Quid ibi erii? 



• Md., erwM. AiMss., a WM.Vide, 
Cnar.in r»l. xwti, n. \i, 

• qaUHi litoi : ct MnmC. An 

• VcrlM» cMtalMMir, abesi ab 



/«ifm/: 



qiiod negotium nostrum ? qwe actio nostra? An nulla 
actio, quia quies ? Sedebimus ergo, ct torpebimus, et 
nibil agemus ? Si refrigescet amor noster, refrigescet 
aciio nostra. Amor ergo quietus in vultn Del, qucm 
modo desideramus, cui suspiramus, cum ad eum vc 
neriinus, quomodo nos accendet? In quem iiondum 
visuni sic suspiramus, cum ad eum venerimus , quo- 
modo illuminabit? quomodo nos malabit?quid de 
nobisfaciet? Quid ergo agemus, fratres? Ps.nlmus 
nobis dicat : Beali qui habitant in domo tua. Unde ? 
!n UBcula icecutorum laudabunt te {P$al. lixxiii , 5). 
Haec erit actio nosln, laus Dei. Amas S ei laudas. 
Dcsines laudare , sidesines amare. Non aulem desi« 
nes amare , quia Ulis est qnem vides , qui nullo le 
oflTendat fastidio : et satiat te, et non te satiat. Miram 
est quod dico. Si dicam quia saiial te, timeo ne quasi 
satiatus velis abscedere; quomodo de prandlo , quo- 
modo de ccsna. Ergo quid dico ? Non le satiat ? Ti- 
meo rursus ne si dixero , Non le satiat, iiidigens 
videaris; et quasi inanior exisUs, et minos in le sii 
aliquid qiiod debeat Implerl. Quid ergo dicam , ni.si 
qood dici poiest, cogiuri vix potest? El satiat te, 
et non te satiat : quia ulramque invenio in Scripiura. 
Nam cum diceret, Beati e$uriente$, tpua ipd$aturahM' 
tur {Matth, v, 6) : est rarsus dictum de Sapientia , 
Qnt te manducant , iterum eeurient : etquite bfbunt , 
tienuit ntient {Eccli. xxiv , 29). Luo vero non dixil , 
Herum ; sed dixit , adhuc : nam , llerom sillei , quasi 
primo saginatus discesserit et digesserit el redieril 
bibere. Tale est, Qui te edunt^adkue eeurient : sic 
eum edunt, esurient; et qui le bibunt, sicbibendo, 
sitient. Quid cst , blbendo sitire? Nunquam fiistidire. 
Si ergo isu ineflabilis et sempiteraa duloedo erii ; 
modo quid a nobis petit , fnires , nisi iidem non G- 
cum, spem firmam , cbariutem punm , el ambulei 
bomo in via quam Dominus dedit, feni lenutiones , 
et soscipiat consolationes ? 

IN PSALMDM LXXXVI 
ENARRATIO. 

SERXO (a). 

I. Ps:i]miis qui niodo canutus est , brevis esi au- 
mero vcrboram, inagnus pondere senleniiaram. N.im 
totns lecins esi , et videlis quara exiguo tempore ad 
leraiinum nsqne perdnclus. Hic nobis , quantum Do- 
minus donare dignatur, cum vcsin Cliariute Incun- 
dus, modo eu propositus a bcatissimo pnesentc patre 
noslro (b), Repeniina proposiiio me gnvaret, nisi 
me conliiino * proponenlis omio snblevareL Inlen- 
dat ergo Charitas vesln. Civiins qiuedam in isic 
psalnio canuu et commendaia esl : cujas cives sii- 
mos, in quantum cliristiaui sumus ; et unde peregri- 
namnr, quamdiu morules sumus ; et ad qoam lendi- 

* Oorb. veUis codex : Ama^ ei tandoi. 
«Corb. dQO Hss., amltmHi. 

(tf) Ad plehem forte cmhagineiiseni, b^^bitus proxiBia 
ilie 1 ost ex|Kisiiuai Psalmiun lxixv, dc qno lufira, o. 9. 
{$) Forie Aurvlio episcopo caitbaguieu^ 
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muB, per cujus vtam *, qusc omnino quasi dumetis et 
sctitibus int^lusa non inveniebatur, rex ipsius civi- 
tati9 se fecit viam , ut ad civitatem perrentremus. 
Ambulantes e«go in Ghristo , et adbuc pcregrinantes 
donec perveniamus, et suspirantes desiderio ciijus- 
dam ineffabilis quietis quae habitat in illa civitate, 
de qua quiele dictum cst hoc nobis e$se promissum 
tfuod oeuluM non vidii , nec auris audivit , nec in eor 
hoHdnii OMeendU (I Cor. ii, 9) ; ambulantes ergo, sic 
cantemus , ut desideremus. Nam qtii dcsiderat , elsi 
Hngna taeeaiy cantat corde : qui autem non desideral, 
quolibet clamore aures hominum feriat , mutus esl 
Deo. Videte qiiomodo erant amatores hiijus civiutis 
ardenles, illi ipsi per quos hscc dicta sunt , per quos 
hacc nobis commendau sunt , qiianto per eos affectu 
Ista canuta sunt. Affectum islum generabat in ets 
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pcr uiiibrain gcslavit imaginom cujiisdam Sion do 
qua modo dicitur , coelostis illius Jerusalem de qjia 
dicit AposroIus.Qii» ett nuUer omnium nostrum (Gntat. 
IV, 26) : ne ergo illi nt>n periinere dtcereniur ad S on, 
quia non craiil de populo Judaeoriim , hoc eis dixit , 
I Igilur jam non estis peregriiii etinquilini ; sed otis 
civcs sanclorum, et domestici Dei, supencdincati su* 
per fundamcnlum AposioIorumetProphetaruro. illa- 
bcs consiriiciionem tantnc civilatis. Sed omnis is(a 
compages ubi innititiir , ubi incumbil , ut nusqu:iiii 
cad.it? Ipto , inquit , tummo angulari lapide existcnie 
Citristo Jesu (Ephe$. ii, 19 ^«20). 

3. Dicet forlasse aliquis, Si angularis lapis e$l 
Christus Jestis, in illo quidein duo parietes compagi- 
naiitur. Neque enim angulum faciunt, nisi duo parie* 
tcs in unum de diverso venientes : sic ct populi duo 



amor civiiaiis ; amorem autem civitatis infuderat;^ex circumcisione et ex pracputlo, ad pacem. christia- 



Spiritns Dei : Chaxitas, inqiiit , Dn diffusa est in cor- 
ha nostris per Sfnritum sanclwn , ^t datus est nobis 
{Rom. V , 5). Hoc ergo Spiritu ferventes audiamus 
quae dicU sunt de liac civiute. 

2. [vers. 1, 2.] Fundamenta ejus in montiius sofl' 
cfit.Nihil de illa adhuc dixerat P^atmus ; hinc ind- 
pit, et ait : Fundamenta ejus in montibus sanctis. Cu- 
Jus fundamenu? Nou dubium est quia fundamenu , 
pracsertimin montibus, civiutis alicujus sunt. ReplC' 
tus ergo Spiritu saiicto civis iste, et mulu de amore 
et desiderio civitatis hujus volvens secum , Unquam 
plura intus apud se mediutus, erupit in hoc, Fundor* 
menta ejus in montibus sanctis ; quasi jam de illa dixe- 
rit aliquid. Qnomodo de illa iiihil dixerat , qui nun- 
quam de illa corde tacuerat ? Quomodo enim dicitur 
17*1», de qua nihil diclum est? Sed mulia, ut dixi, se- 
ciim in silentio de illa civiute parturiens , clamans 
ad Deuiri, erupit eliam in aures hominum : Fundor 
menta ejus in montibus sanctis. Et quasi homines au- 
dienlesqusererent, Cujus^Di/i^il, inquit, Domtnui por- 
ias Sion. Ecce cujus fiindamcnU in montibus saiictis, 
eu)usdam civiutis Sion, cujus Dominus porias dili- 
git, sicut conscqucnter dicit, super omnia tabernacuta 
Jacob. Scd quid est , Fundamenla ejus in montibus 
soMclii fqui sunt inoiiies sancti super quos fundau 
est isu civiUs? AUer quidam civis planius hoc dixit, 
apostolos Paulus. Civis inde Propheta , civi^ inde 
Apostolus : et hi propterea loqiiebanlur , ut co^teros 
ctves exhorurenlur. Sed hi, id est Prophetoc et Apo- 
stoli, quomodocivcs?ForUsse iu ut etiain ipsisint 
aiontes, super quos fundamenla sunt litijus civiutis , 
cujus porUs diligit Dominus. Dicat ergo alius civts 
lioc aperte ne nos suspicari videamur. Loquens ad 
Gentcs, et coininemorans ut rcdirenl, ct quasi con- 
Rtruerentur in fabricam sancUin , Superasdipcati^ in- 
quii, super (undamentum Apostolorum et Prophetarum. 
Ktqnianec ipsi Apostoli aut Propheix, in quibus 
fundamentum est civiutis, se tenerenl in se ; sccutus 
ibi ait, Ipso gummo existente lapide angulari Cfiristo 
Jesu, Ne ilaque puUrent Gentes non se pertinere ad 
Sion : erat enim quxdain civius Sion terrena , qiiui 

* Sic Corbeieoses Mss. At Edd., per ejiis viam. 



nam sibimet conncxi in una flde, una spe, una cba- 
riiate. Sed si angulus summus Christiis Jesus, qutsi 
videntur priora fundamenU et posterior lapis angu- 
hrte. Potcst ergo aliquis dlccre quia magis Christus 
supcr Prophelas et Apostolos incumbit, non illi supei 
illum, si illi suiit in fundamcnlo, ipse in angulo. Scd 
cogitet qui hoc dicit, angulum et in fundamento esso. 
Neque enim ibi est Untnm angulus ubi videlur, ut 
surgat in apicem : a fundamento enim incipit. Naii 
ut novcritis quia et fundamentum Ghristus et pri- 
mum et maximum : Fundamentum^ inquit Apostolus^ 
ii«mo potest ponere preeier id quod pontum est^quod 
eu Christus Jesus (I Cor. iii, II). Quomodo ergo fun-. 
damenta Prophetas et Apostoli, et quomodo funda- 
mentum Clirisius Jesus, quo ulterius nihil est? Quo- 
modi) pnlamus, nisi quemadmodum aperte didtiir 
sanctus sanctorum, sic figurate fundamcntum funda- 
meiitorum ? Si ergo sacramenU cogites, Christus san- 
cius sanctorum : si gregem siibdiium cogites, Cliri- 
stus pasior pastorum : si fabricam cogiies, Christus 
fuiidamentum fundamcntorum. In flcdificiis istis iion 
polest essc idem lapis in imo et in summo : si fuerit 
in iiiio, in summo iion erit ; si in sumnio fuerit, in 
imo non crit. Angusiias enim oinnia pene corpora 
patiuntur; ncc ubiqiie esse possunt, ncc sempcr: 
Divinilas autein qux uhiqiie pracsto est, undique ad 
eam poiest diici similiiudo ; et totum potes^ esse 
in simililudinibus, quia niliil honim est in proprie- 
uiibus. Numquid Cliristiis janua est, quematfmO' 
duin videmus januas facus a f;ibro? Non utique : et 
Unien dixit, Ego sum janua. Aut numqiiid sic es( 
pastor, qiiomodo videnius pastores istos pracpositos 
pecoruin? Et dixil, Ego sum pofitor. Et uno loco am- 
bas res dixit. In Evangelio dixit quia pastor per ja- 
nuam intrat : et ibi dixit, Ego sum pastor bonus; ct 
ibidixit, Ego sumjanua (Joan. x, 9. II). Pastor iii- 
tral per jaiiuam : ct qiiis est pastor qui intrat per 
januam ? Ego sum pastor bonus. Et qux est ergo ja« 
iiua qua intras tu, pastor bone? Ego sum janua. 
Quoniodo ergo tu oninia ? Qiiomodo per me oinnia ^ 

* Sic meliores Biss. At Edd.: Quonuxioergd per te dmnia? 
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Vcrlii gralia, cum Paulus inlral per jnnuam, nonne 
Christus intrat per januam? Quarc? Non quia Pnulus 
Christus ; sed quia In Paulo Clirtstus, ei per Chri- 
sliun Paulus. Ipse disit : An experimentum eju$ vuUit 
aedpere, qui in me loquitur Christut (II Cor. xiu, 5)? 
Gam sancti ejus et fideles ejus intrant per januam, 
nonne Chrisitts Intrat per janiiam ? Quomodo proba- 
mo8? Quia ipsos sanctos cjus persequebatur Saulus, 
nondum Paulus, quando ei clamavit de coelo : Saule, 
Saule, quid me per$equeri$ (Act. ix, 4)? Ergo fundamen- 
turo et lapis aiigtilaris ipse est, ab imo surgens ; si lamen 
ab hno. Etenim origo rundamenti hujus summitatem 



AUGUSTIM Enscopi iio; 

decim $ede$, judicante$ duodecim tribtn hrael [Matlh. 
XIX, 28). Si duodecim sellx ibi sunt ; non est ubi 
sedcat tertius decimus Paulus apostolus, et non erit 
quomodo judicet : et ipse se judicaturum divit, noii 
horoinos taiitum, sed et angelos. Quos angelos, nisi 
apostaias angelos? iVesdlts, inquil, quia angelo$jndi^ 
cabimu$ (I Cor. yi, 5) ? Responderet ergo turba : Quid 
te jactas judicaturum ? Ubt sedebis? Duodecim sedcs 
dixit Dominus duodecim Apostolis ; vnus cecidit Jii- 
d;is, in locum ipsius Matthias ordinatas est, implctus 
esl duodenarius numerus sedium {Act, i, 15-26) : 
primo locum inveni ubi sedeas, et sic te minare ju- 



tenct : et quemadmodum fundamentum corporeoi fa* ^ dicaturum. Duodecim ergo sedes quid sibi velint, vl- 



bricx in irooest; sic fundamentum spiritualis fabricx 
in sammo est. Si ad terram sedificaremur, in imo no- 
■ bis ponendum erat fundamentum : quia coelestis fa- 
brica est,ad ccelos praecessit fundamentom nostrum. 
Ipse ergo angularis lapis, montesque Apostoli, Pro- 
phet» magni, portantes fabricam civitatis, faciunt 
vivum quoddam apdificium. IIoc sedificiiim modo cla- 
niat de cordibus vestris ? hoc agil artificiosa manus 
Dei etiam per linguam nostram, ut ad illius aedificii 
fabricaro conquadremini. Non enim frustra eliam de 
Hgnis quadratis aedificata est arca' Noe {Gen. vi, 14, 
jec. LXX ), qux nihilominus figuram gestabat Ec- 
desi». Quid est enim quadrari ? Aitendite similiiu- 
diiiem qiiadrati lapidis : similis debet esse christia- 
11118. In omni tentalione sua christianus non cadit ; 
elsi impellitur, et quasi vertiturS non cadit : nam 
quadratum lapidem quacumque verteris, stat. C»dcre 
visi sunt Martyres, cum percuterentur ; sed quid dixit 
qvaedam voz Caiitici? Cum ceciderit ju$tu$ non con- 
Imrbabilur ; quoniam Dominu$ confirmat manum eju$ 
(P$al. XXXVI, 24). Sic ergo conquadramini, ad omiics 
teniationes parati ; quidquid iropulerit, non vos ever* 
tat. Stantero te inveniat omnis casns. Erigcris ergo 
in lianc fabricam affectu pio, religione sin6era, fide, 
• spe, charitate ; el Ipsum xdificari ambulare est. In 
istis civitattbus alia est fabrica sedificiorum, alii sunt 
cives inhabitantes in fabrica : illa civiias civibiis suis 
H dificatur, ipsi sont lapides qtii sunt cives ; lapides 
eiiim vivi sunt. Et vo$^ iuquit, tanqnam lapide$ vivi 
efdificamini in domum $piritualem (I Petr. ii, 5). 
Ad nos directa vox est. Ergo sequamur de isia 
civitate. 

4. Fundamenta eju$ in montibu$ $ancli$ : diliglt Do- 
mintfs porta$ Sion. Jam idco prxlocutus sitm, ne pn- 
lctis alia esse fundamenta, alias portas. Qnare sunt 
fundamenta Apostoli et Prophet:e? Quia eorum au- 
rtorius portat infirmitaiem nosiram. Quare sunt 
portai? Quia per ipsos intramus ad regnuin Dei' 
pnrdicant enim nobis. Et cuin per ipsos intramus, 
pcr Cliristum intramus : ipse est enim janua. Et di- 
cuntur diiodecim porta Jerusalem {Apoc. xxi, \% 
et uiia porta Christus» et duodecim portae Christus; 
quia iii duodecim portis Christus : et ideo duodcna- 
rius nunienis Apostolorum. Sacramentnm niagnum 
hujuHjduodenarii nunieri. Sedebiti$, inquit, tuper duo- 

^ sir Mtf. EdU.vero, et bi qua vertitur. 



deamus. Sacramentum est cujusdam nniversitatis; 
quia per totum orbem lemirum futura erai Ecclesia, 
unde vocatur hoc aedificium ad Cbrisli coinpagem : 
ei ideo quia undique venitur ad judicandum, duodc- 
cim sedes sunt ; sicut quta undique intratar in illam 
civilatem, duodecim portaQ sunt. Non solum ergo illi 
diiodecim et aposiolus Paulus, sed quotqaol judica- 
turi sunt, propter significationem universitatis^ ad 
sedcs duodeciin pertinent ; quemadmodam quotquot 
intrabuni» ad duodecim portas pertinenl. Parles enim 
mundi quatuor sunt, Oriens, Occidens, Aquilo et Me- 
ridies. Isiae quatuor partes assidue nominantar in 
Scriptiiris. Ab omnibus istis qualuor vcntis, sicul 
dicit Dorointis in Evangelio a quatuor ventis se col- 
lecturum electos suos {Marc. xiii, 27) ; ab oroni- 
bus ergo istis quatuor ventis vocatur Ecclesia. Quo- 
modo vocatur ? Undique in Triiiitale vocatur : iion 
voratur nisi Baptismo in nomine Palris, el Filii, ei 
Spiritus sancti. Quatuor ergo ler ducta, duodecim 
inveniuntur. 

5. Pulsate ergo affectu ad Iias portas, et clamel 
in vobis Christus : Aperite mihi porta$ juttitios {P$aU 
cxvii, 19). Praecessit enim in capite; sequitur se* in 
corpore. Videte quid dixit Apostolus, quia iii ipso 
Cliristus patiebatnr : Vt adimpleam^ inquit, quw de- 
$unt pre$$urarum Chri$ti in carne mea {Colou. i,24). 
Ut adimpleam : Quid ? Quce de$unt. Cui desunt? Pres- 
$urarum Chri$ti. Et ubi de.suiil? In carne mea. Num- 
quid aliqnid pressurarum deerat in illo homine, quod 
factum esl Verbum Dei, nato de Maria virgine? Pas- 
siis enim est quidquid pati dcberel, cx sua voluniale) 
non ex peccati ncccssitatc ; et videlur quia omnia : 
in crnce enim positus accepit acetum ultimum, el 
ait, Perfectum e$t ; et inclinuto capite emi$it $piritum 
{Joan. XIX, 50). Quld est, Perfectum e$t? Jani de 
luensura passioniim nihil mihi deest ; omnia qiix de 
me prsedicia sunt, completa sunt : lanquam idco 
^xspectaret ut complereiitur. Quis est qui sic profici- 
scatur, quomodo ille de corpore egressus est? Sed 
quis est qui Iioc potuit? Qui primo dixerat : i Poie- 
statem habeo ponendi animam meam, et potestatcin 
habco iterum sumendi eam : nemo tollit cam a mc ; 
sed ego pono eam a mc, et iterum sumo eam i (/</. 
X, 17, 18). Posuit quando volnit; sumpsit qnanilo 
volnit : nemo abstulit, nemo extorsie. Ergo implet.-e 

*• Er. et cdit. veneta non habcnt, u. M. 
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sed in capite : resubant beret signuro sanguinis Clirisli. Salvata est ibi ( Jotne 



erent omnes passiones 

ndhoe Qirisii passiones in corpore. Yos auiem estis 
corpos Cbristi et merobra ( I Cor. xii, 27). In bis ergo 
niembris cnm esset Apostolus, dixit : Ul adimpleam 
^um daunt presiurarum Christi in came mea, Ergo 
illuc imu& quo Cbristos prxcessit, et adhuc Christus 
iltuc pergit quo pnecessit : prxcessit enim Cliristus 
iii capite, sequitur in corpore. Et adhuc Cbrislus hic 
hilmrat ; et Cbristus hic patiebatur a Saulo, quando 
aiidiTit Saolus : Sou/e, Saule^ quid me peruqueritf 
Quomodo solet lingua dicrre.Calcato pede calcas 
ine. Lingoam nullus tetigit ; compassione clamat, non 
attriUone. Adhuc Christiis bic eget, Christus hic per- 
cgrinatnr, Christus hic xgrotat, Christus hic in car- 
ccre includitur. Injuriam ei facimus, si non ipse dixit : 
c EsuriTi, et dedistis mihi manducare ; sitivi, et |io- 
lastts me; bospes, et collegistis me; nudus, et ve- 
stistls me; sger, et visitaslis me. Et illi : Qiiando 
te Tulimusba*c patientem, et ministravimus tibi? Et 
iIle:Cum nni ex minimismeis fecistis, mibi fecistis > 
{Mailh. iiTy 35-40). Ergo a^dificemur in Christum' 
super fundamentum Apostolorum et Propbetarum, 
ipso snmmo angiilari lapide existente; quia diligU 
Dominut portat Sion tuper otnma tabemacula Jacob. 
Qoasi Ycroet ipsa Sion non inter tabemacola Jacob. Et 
ul>i erat Sion nisi in populo Jacob? Jacob enim nepos 
Abrahx, unde natus populus Judxorum, dicitur po- 
pulos Israel, quia ipse Jacob appellatus est et Israel 
{Cen. xxxn, 28). H.xc bene novit Sanctitas vestra. 
Sed qoia erant qnacdam tabernacula temporalia et 
imaginaria ; loquitur aiitem iste de civitate quadam, 
quam spiritualiter inteHigit, cujus umbra et (igura 
erat llla terrena : ait, Diligit Dominut porlat Sion 
tuper omma tabernaeula Jacob. Diligit illam spiri- 
tiialem civitatem super omnia figuraia, quibus inti- 
iiiabaiur illa civitas semper manens, et semper coele- 
stis in pace. 

6. [ters. 5, 4.] Gloriota dicta tunt de te, civitat Dei» 
Quasl intnebatur civitatem illam Jerusalem in terra. 
Nam Tidete quam civitatem dicit , de qua dicta sdnt 
quaedam gloriosissima. Nam illa destructa est in ter- 
ra ; bostes passa cecidit in tcrram , jam non est quod 
erat : expressit imaginem , transivit umbra. Unde igi- 
iiir, Gloriota dicta tunt de te, civiiat Dd ? Audi undc: 
hlemor ero Raab et Babylonit, tdentibut me. In illa ci- 
viiate, inqoit jam ex persona Dei , memor ero Raab» 
et memor ero Babylonis. Raab non pertinet ad po- 
liilum Judaeorum ; Babylon non pertinet ad populum 
Jiidaeorum. Nam sequitur : Etenim alienigena^ et Ty- 
rtcj, et populut jEthiopum, hi fuerunt ibi. Merito glorio- 
$a dieta tunt de le , dvitat Dd: ubi non solus est illc 
|topolus Judaeomm nalus ex carne Abrahse ; sed ibi 
<»inne8 gentes , quarum quxdam nominatae sunt , ut 
oiiines iiitelligaiitur. Memor ero ^ \n(\uii ^ Raab : qu^e 
ista est meretriXy illa in Jericbo merelrix quae susce- 
pil nnntios et alia via ejecit ; quae praesumpsit in pro- 
inissione, qoa timuit Deiim, cui dictum esl ut per 
lcnestram miiteret coccum , id est , ut in fronte ba- 

« Sic llss. At Edd.» christo. 



u ei VI, 25) , et Ecclesiam Gentium significavit. Unde 
Dominus siiperbicntibus Pharisaeis : Amen dico vobit , 
publicani et meretricet pracedunt vot in regnum coelO' 
rum{Matih. xxi, 31).Praeceduflt, quia vim faciunt: 
impellunt credendo, et ceditur fldei,nec obsisterepo- 
lest quisquam ; quia qui vim faciunt , diripiunt illud. 
Ibi enim positum est : Regnum ccelorum vim patitur^ 
et qui vim fadunt, diripiunt itlud (Id. xi, i2). Hoc fcclt 
ille latro, foriior in cruce {Luc. xxiii, iO'43) quam in 
/aiice '. Memor ero Raab et Babybnis. Babylon civitas 
dicitor secundum sacculum. Quomodo una civitas san- 
cta, Jerasalero ; una civitas iniqua , Babylon : oinnes 
iniqui ad Babyloniam pertiiicnt; quomodo omnes 
sancti ad Jerusalem. Scd delabitur * de Babylone in 
Jemsalem. Unde, nisi per eum qui justificat impium 
{Rom. IV. 5)? Piomm civitas Jerusalem; impiomm 
civitas Babylon. Sed venit ille qui justificat impium ; 
quia, Memor ero , inquit , non solum Raab , sed etiara 
Babylonis. Sed quorum memor erit Raab et Babylo- 
nis? Sdentibus me. Ideo quodam loco dicit Scriptura : 
Effunde iram tuam in gentes quw te non cognoverunt; 
{Psal. Lxxviii, 6). Ilic ail, Effunde iram tuam in gen^ 
ies qwB te non cognoverunt ; ct alibi , PraHende miseri- 
cordiam tuam sdentibus te {Psal. xxxv, 11). Et ut iio« 
veritis quia in Raab et Babylone Gentes significavit ; 
qiiasi dicerctur, Quid est quod dixisli, Memorjero Raa^ 
et Babylonis, sdentibusme? qiiare boc dixisti? Etenim 
alienigenoi, iiiquit, id est , pertinentes ad Raab , per- 
tinentesad Babylonem, et Tynis. Sed quousque Gen« 
tes? Usque ad llnes terrae. Eiegit enim populum qut 
in fiiie lerrx est : Et populus^ inquit , £thiopum , hi 
fuerunt ibi. Si ergo ibi Rnab, ibi ex Babylone, quia ibi 
alienigenae, ibi Tyrus , ibi populus ^tbiopum : me- 
rito, gloriodssima de te dicta sunt^ dvitas Dd, 

7. [vers. 5.] Jam attendite sacramentum magnum. 
Pereumillic Rnah, per qiiem illic BabyloOy jani non Ba- 
bylon; caretenim Bnbylone^et incipit esse Jemsalem. 
Dividitur filfa adversus malrem suam, eteritin membris 
reginae illius cui dicitur : Obliviscere popuium tuum ei 
domum patris tui; concupivit rex spedem tuam{Psal. 
XLiv, 11,12). Nnm iiiide Babylon aspiraret ad Jcm- 
salem ? unde Raab ad illa fundamenta perveniret ? 
unde alienigenac , unde Tyrus , unde populiis ^tliio- 
piim? Audi unde : Mater (o) Sion^ dicet homo. Est qui- 
dam homo qui dicit, Mater Sion ; et per bunc veniunt 
isti omnes. Sed iste homo quis est ? Dicit , si audia- 
mus , si capiamus : Mater Sion^ dicet homo. Sequitur 
ibi, quasi quaereres, per quem venerit Raab, Babylon, 
alienigenae , Tyrus , iEthiopes. Ecce per quem vene^ 
runt, Mater Sion^ dicet homo; et homo factus est in eo. 
et ipse fundavit eam Altisdmus. Quid apertius, fralres? 
Vere quia gloriodssima de te dicta sunt , dmtat Dd. 
Ecce» MaterSion, dicethomo. Quis homo? Qui homo 
factut ett in ea. In ea factus est homo , et ipse eain 

1 Atiqnot libri, in falce : mendosey uti otoervatnm est 
siipra, col. 655, n. 12, circa fioem. 

• Duo Mss., derivatur. Alii prope omnes, detibatur. 

{a) Apud LXX pro meti^ mmiqmd^ legebaat olim, ffiAlr, 
mater : sic aiite Augustinura TertuUianus, Amlirosius^ euu 
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rnndavii, Quoiuodo in ea factus cst, et ipsc eani fun- 
d.ivit? Ut in ea fieret homo, jain fuiidata erat. Sic in- 
icllif e, si potes. Eteiiim, Mater Sion^ dicel /sed, homOf 
Maier Sion, dicet ; homo autem factut ett in ea : ip$e 
nutem fundavit eam, iioii homo, sed Altisumu$. Sic 
fiindavit civitatein in qiia nascereUir , quomodo crea- 
vit matrem, de qua nasceretar. Quid cst lioc, fratres? 
Qiiales promissiones , quantam spem tenemus ! Ecce 
propter nos Altissimus qui fundavit civiiatero, Mater^ 
dicil ipsi civiiati ; et homo in ea factnt ett^ et Altitii^ 
miff eam fundavit 

8. [vert, 6.] Quasi diceretur, Unde ista scilis? Can- 
tavlmiis ^ lix>c omnes, et cantat homo in omnibus 
Chrlstiis : homo propter nos, Deus ante nos. Scd quid 
iiiagnum aiite nos? Ante terram et ccBlum, ante sx- 
cula. Hic ergo liomo propter nos facius in ea , idein 
ipse Altissimiis fundavit eam. Unde ista scimus? jDo- 
tniiiifs narrabit ' in Scriptura populorum, lloc euim se- 
qiiitur in Psalmo : Uater Sion , dicet homo ; et homo 
factut ett in ea^ et ipte fundavit eam AUitsimut. Donit- 
uHi narrabit in Scriptura populorum et principum. 
Qttoruin principum? Iloruni qui facti sunt in ea. 
Principes qui facti sunt in ea, in.ea facti sunt princi- 
pe$ : nam antequain in ea fierent principes , abjecia 
niundi elegit Deus , ut confunderet fortia. Numquid 
priuceps piscator? numquid princcps publicanus? 
Principes plane; sedquia factisunt inea. Qiiales isti 
prliicipes? Venerunt de Babylone principes, credeii- 
tes de S£Culo prtncipes venerunt ad urbem Itomain, 
qtiasl caputBabylonis; non ierunt ad templiiin Impe- 
riloris, sed ad memoriam Piscatoris: Unde enim isti 
principes? Indrma mundi elcgit Deiis, ut confundat 
fiirtla : ct ignobilia elegit Deus, eteaqu» non sunt tan- 
qiiam qii;e simt, ut qux sunt evacueiiiur (I Cor, i, 27, 
28). IIoc facit qui erigit de terra inopem, ct de stercorc 
exaltat pauperem. Utqiuderigit? Utcollocet eum cum 
principibus, cum principibus populi sui {PtaL cxu, 7, 
8). Magoa res, magnum gaudiuni, magna Ixtitia. Post- 
ea venerunt in hanccivitateinet oratores; sed non ve- 
iiireiit Disi pneccderent piscatores. Ilagiia liaec ; sed ubi 
liacc 9 oisi iii illa civiiate Dei , de qua gloriosissima 
dicta suiit. 

9. [vert. 7.] Ideo collatis omnibus gaudiis atque 

coiiOatis, quomodo. claiislt? Tanquam jncundatorum 

onmium habitatio in te. Tanquam jucuiidatonim 

habitatio oniiiium jiicundatorum in hac civiute. 

Iii pcrcgrinalioiie ista conleriiiiur : habitatio no- 

slra, jiicundiias sola erit. Peribit labor et gf^mitus ; 

iranseuiit orationcs, succedunt laudaliones. Ibi ergo 

babitalio juciindatorum, non erit gemilus desideraii- 

liiim, sed la;tilia perfruenliuin. Adcrit eiiim cui modo 

siispiranius ; sliniles ei erinius , qtioiiiam videbimus 

euin sicuti est (I Joan. iii, 2 ) : ibi totum negotium 

nostrum non erit, nisi laudare Deum, ei friii Deo. Et 

qiiid aliud quxreinus , ubi solus sufiicit , pcr qincni 

f.<r.ia sunt oninia? Ilabitabimur et habit.ibimus : siib- 

jicientur ilti omnia, ut ^i Dens omnia iu omnibus 

* sic aliiiuol Uss. At Edd., cantubimm. 
^ sic lueliorcs >iss. juxia LX>. M £Jd., na\ ratit in scri- 
pturit. 



( I Cor. XV, 28 ). Beati ergo gui liabitant in domo tua. 
Unde beati? Habendo aui*um,liabendo argentum,nume- 
rosain familiam, inultiplicem proleiii?Undebeaii? I^eaii 
^tti habitant in domo tua ; in taxutatceculorum laudabunt 
te (Ptal. Lixxiii, 5). Hoc uno beati otioso negotio. 
IIoc ergo unum desideremus, fratres, cum venerimus 
ad hoc; nos paremus gaudere ad Deum, laudare 
Deum. Opera bona quoe tnodo nos perducunt, non ibi 
erunt. Diximus et hestemo die (a), quantum potui- 
mus; non ibi erunt opera misericordiae, ubi nuUa erit 
roiseria : egeniem non invenies, ihidum non invenleSy 
nemo tibi occurret sitiens, nullus pcregrinus erit, 
nullus xgrotus quem visites, nullus moriuus quem 
8ep<:lia8, nullus litigatorum iiiter quos pacem compo- 
uas. Quid facturus es? An forie propter necessitates 
corporis nostri novellabimus, et arabimus, et negotia- 
bimiir, et peregrinabimur? Magna ibi quies : nam ibi 
omnia opera, quse necessitas flagitat, subtrahentur; 
mortua necessitaie, peribunt opera necessilatis. Qoid 
ergo erit ? Quomodo potuit, dixit lingua humana : 
Tanquam jucundatorum omnium habitatio in ie. Quid 
est, tanquamf quare, lanquam ? Quia talis ibi erit ju- 
cuudilas, qualcm hic non novimus. Video bic multas 
jiicunditatcs, et niulti gaudeiit in sxculo, alii hinc, 
alii inde ; et non est qiiod illi gaudio coniparem, sed 
lanquain jocunditas erit. Nam si dicam, Jucunditas ; 
incipit homini occurrere talis jucunditas, qualem solei 
habere in poculis, in prandiis, In avaritia, iii honori- 
bus sa;culi. ExtoUuntur enim bomines, et Iretitia qua- 
dam insaniunt : sed iion ett gaudere impiit^ dicil Do- * 
minus (Isai. xLviii, 22, tec. LXX). Est quxdam jii- 
ciinditas qnain nec oculus vidit, nec auris audivit, nec 
in cor lioiniiiis ascendit (I Cor. n, 9). Tanquam ;»< 
cundatorum omnium habitatio in te. Ad aliud gaudioiii 
nos paremus ; quia hic tanquam simile invenimus, et 
non est hoc : ne quasi paremus nos taltbus ibi per- 
frui, qualibus hic gaudcmus ; alioquiii contineiitia no- 
stra avaritia erit. Sunt eniin lioinines qui invitantur 
ad ccenam opimam, ubi inulta et pretiosa ponenda 
sunt ; non prandent : jani si quxras ab eis quare non 
prandeant, (b) Jejunamus. Magnum opus, cbristiannin 
opus jejunium. Noli ciio laudare : quxre causam; ne- 
gotiuin ventris agitur, non religionis. Quare jcjuiiant? 
Ne vcnirem pneoccupent vilia, et non possit adniii- 
terepretiosa. Ergo ncgotium gutturis gerit in jejunio. 
Magna res ulique jejunium : conlra veiitietn et guttur 
pugnat ; aliquando illis militat. Itaqne, fratres mei, si 
pulatis ali(|uid tale habitiiros nos iii ilia patria, ad 
quam nos exhortatur tuba coelestis, ct propterea vos 
a praesenlibus abstinetis, ut illic Lilia copiosius reci- 
piatis; sic esiis quomodo illi qui jejunant propter 
epulas majores, et continent sc majore iiicontinentia. 
Notite ergo sic : ad aliquid vos ineflabile pnepnrale; 
niuiidatc cor ab omnibus afiectionibus vestris terreiiis 
et su^cularibiis. Yisuri sumus qiiiddam, quo viso beaii 
erimns, et hoc solum nobis stifticiet. Et quid ? non 
iminducabimus ? Inio manducabiinus : el Ipse erit ci- 
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liitt uoster» 'qui et reOciaty et non deficiat. Tanquam 
jucufuialorum ommum katntaUo in te. Jam diclutn eftt 
uitde jucundabimur : Reati qui IwbitarU in domo tua ; 
itt uecula smculorum laudabunt te, Laudemus el u)odo 
Domiuum, quantum possumus, mixtis gemitibus; 
quia laudando euin desiderarous cum, et nondum te« 
nemus : com tcnuerimus, subtrahetur omnis gemitus« 
et remanebit sola et pura et xterna laudatio. Gpnversi 
ad Domiuum. 

IN PSALMUM LXXXVII 

ENARUATIO (a). 
i. [ver$. f .] Psalmi biijus octogesimi et septimi ti- 
Uiliis liabet aliquid quod novum negotium disputatori 
aflerat. Nusquam enim aliorum psalmorum positum 
est quod bic legitur : Pro melech ad respondendum^ 
Naro de Psalmo cantici et cantico psalmi alias iam. 
i)oid nobis videretur diximus (6) : et, filii$ Core; usi- 
latum in litulis psalmorum safpissimeqiie tractatum 
est, et qaid sit, in finem; sed quod scqiiiiur, Pro me- 
Ueh ttd re$pondendum, hoc inusitatum habet iste ti- 
tulus. Pro melech autem, laiine pro choro dici potest : 
meiet:h enim verbo Ilebrxo chorus signiOcatur. Quid 
est ergo, Pro choro ad respondendum ; nisi forte ut 
caKenii chorus consonando respondeat? Sicut noii 
isiom solum, sed alios quoqiie psalmos credendiim 
cst esse cantatos, quamvis alios titulos acceperint ; 
quod factam existimo causa varietntis, qiia fasiidiiim 
levarelur. Non enim solus iste psalmus dignus est 
Iwbitus, obi responderet chorus, cum utique non sit 
soluB de Domini passione conscriptus. Aut si est alia 
causa cur lanta sit varietas tilulorum, qiia possit 
ostendi iu Psalmos omnes esse prxnotaios, qui suiit 
aliter atque aliter pnenotati, ut nuUius tilulps vale:it 
alicui alieri convenirc ; ego eam, Tatcor, cum multum 
coiiatus essem, penetrare non potiii : et si quid de 
liac re legi ab eis dictum, qui ante nos isia tracta- 
nint, non satisfecit exspcctationi, sive (arditati meac. 
lii quo igitur roysterio diclum mihi videatur, Pro 
clioro ad respondendum, id est, ut canenti per cho« 
rum respondeatur, exponam. Domini hic passio pro- 
plieutor. Dicit autem apostolus Petrus, Chri$tu$ pro 
nobi$ fioMttS e$t, relinquen$ nobi$ exemplum, ut $equa* 
mnr ve^tigia eju$ (I Petr, ii, il) : hoc est respondcrc. 
Didt etiam apostolus Joannes, Sicut Chri$tu$ pro no- 
bi$ ammam $uam po$uit, ita et no$ debemu$ animam 
ffro fratribu$ ponere (I Joan, iii, 46) : hoc est respon- 
dere. Chorus autem concordiam significal, quae in 
charitate conslslic. Quisquis ergo quasi xmulator do« 
niinicte passionis tradidcrit corpus suum ut ardeat, si 
chariutem non babeat, non respondet in choro; ei 
ideo nihil ei prodest (I Cor. xiii, 3). Proinde quemad- 
niodum dieuntur in arte musica, sicul ea docti homi- 
nes latine dicere potuerunt, pnecentor et suocentor ; 
praecentor scilicet qui vocem prxmiitit in cantu, suc- 

(a) DieUU post expositum Psal. xu, de quo infra n. 7, et 
liDrte post PiBl. Lxvii. 

(b) De bac redixit in Psal. Lxvn, exposilum an. 41!$, quo 
forte remitlit, (Mronter hujiis psaloii titulum qui habet : 
rjamkum P$aimit filu$ corcy etc 



ccntor autem qui subsequeoter canendo rcspondel ; 
iia in hoc caniico passiouis, praecedentem Gbriaioia 
stibseqiiitur chorus mariyrum in llnem ccBleslio» 
coronarum. Hoc enim canitur (UH$ Cere^ id est ioiiU«< 
toribus pas&ionis Ghrisli : quoniam in Galvari» locd 
criicifixus est Ghristus (Matth. ixvii, 33) ; qnae illiiii 
bcbraii iiominis iitterpreUtio perhibstur, id est, Gore« 
El hic est inlellectu$ Mman Israelit<ie (a) : quod io 
titiiii hujus ultimo positum est. i£man quippe intcr- 
pretari dicitur, Frater ejus. Eos enim fratres suos 
Christus fucere dignatiis esl, qui sacramentum cnicis 
ejus intelligunt, et non soluin de illa non erubescunt, 
vcruin etiam in ilki Qdeliter gloriantur, non so ile 
suis meritis extollentes, scd ejus gratiae non ingrati ; 
ul unicuique eorum dici possit, Ecce tere hraelita^ to 
quo dolu$ non e$t (Joan. i, 47) : sicut ipsum Israoi 
Scriptura sine dolo luisse commendat (Gen. ixv» 27). 
Jam itaque Ghristi vocem in propheiia praecinentio 
audiamus, cui suus chorus vel imiutioiie» vel grathH 
rum actione respondeai. 

2. [ver$. 2, 3.] Domine Deut sa/ttlii meee, in die eUh 
mavi et nocte coram U. Intrel in conepectu tuo oraUo 
mea; inclina aurem iuam ad precem meam. Oravit. 
enini ct Dominus, non secundum formam Dei, sed 
secundum formam servi : sccondum banc euim ei 
passus est. Oravii auUm et cum in letis rebus agenA.. 
qiiod diei nomine ; et cum in adversis, quod noclif 
nomiiie significari arbilror. Ingressus oratioois lo 
conspectu Dei» acceputio ejus est; inclinatio auris 
Dei, misericors exauditio est : nam inemlHra Ulio 
qualia nos habemus in corpore, non habet Deus. Est 
aiitem solita rq^itio : nam quod est, Inlrei to coo- 
epeetu tuo oratio mea; idipsom est, Inclina aurem 
tuam ad precem meam. 

3. [ver$. A.] Quoniam repleta e$t mali$ anima mea^ 
et vita mea in infemo appropinquavit. Audemusne di^ 
cere aiiimam Ghristi repletam malis, cum illa passiiK* 
nis afHictio in came valuerit, quidquid valuil? Uiido 
et ipse suos ad tolerantiam passionis accendens» ei 
tanquam ad respondendum exhortans chorum suum : 
PioUte^ inquit, timere eo$ qui corpue oceidunt^ ammam 
autem non po$$unt ocddere (Matth. x, S8). An occidi 
a persccutoribus anima non potest, malis aotem re- 
pleri poiest? Qiiod si iU est, quxrendum quibuii. 
Non enim vitiis, per quac boroini doroinatur iniquitas« 
aniinam illain repleUiin possumus dicere ; sed forto 
doloribus, quibus anima sux eafhi in ejus passiono 
compatitur. Non eiiim vel ipse qui dicitur corporis 
dolor, potest csse sine anima, quem inevitabilitcr 
iinminentem prxcedit tristilia, quae solius animx do- 
lor est. Dolere ergo anima, ctiam non dolente cor* 
porc, potesC ; dolere autem corpus sine anima non 
potest. Gur itaque noii dicamus iion liumauis pecca- 
tis, sed umen humanis malis repleum fuisse animam 
Glirisli ? De quo alius propheta dicit quod pro nobis 
doluerit (/sot. liii, 4)': et evangelisu, A$$umpto, in- 



(a) Ex interpreUndi ralione liqnet AOg. legisse, israeth- 
tce : at in vulgatu cst KzraltkeB; forto pro, '/.araiUie , viU. 
infra, rsal. 88, col. It^, uot. (6). 
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quil, Petro rt duobu» /i/fu Zebedan, ccepit cotarislan et 
nimtui e$u; ct ipse Dominus de setpsotiinc aitillis, 
7rlflfi Mf anima mea usque ad martem (Matth, xxvi, 
57, 58). Haec fulara pracvidens Prophela, psalmi hu- 
juscec<mscr!pior,indnccnseum loqucniem : Quoniam 
reffUta eU, iiiquit, malis amma mea, et vita mea in in- 
femo appropinquavit, Nam ipsam senlentiam omiiino 
verbis aliis explicavit, qua diclum cst, Trisiis e$t 
anlma mea u$que ad morlem, Quod enim ail, Trisiit 
e$ianima mea ; hoc dictum est, Repleta eU malis anima 
mea : et quod seqailur, usque ad mortem ; lioc dictum 
eal, et vita mea m in[erno appropinquavU, Hos autem 
haman» infirmitalis affectus, sicut ipsam carnem in- 
firmitatis hnmanas, ac mortem cariiis humanae Domi- 
um iesns, Bon conditionis necessitaic. sed misern- 
lionis volanlale suscepit, ut transligurarei in se cor- 
pus tuam, qaod est Ecdesia, eui caput esse dignatus 
eai, hoc cst memhra sua in sanctis el fidelibus suis : 
ut si «11 eorum inlcr humanas tentationcs conirisuri 
et dolere contingerci, non ideo se ab ejus gratia pu- 
iarot aliemim ; et noii essc isU pcccata, sed humaiiae 
itiiinniiatis indicia, tanquam voci prapmissas conci- 
nens cborns, ita corpus ejus ex ipso suo capite addi- 
soeret. In hoc quippe corpore pwBcipuuin membnH 
rnni apoBtolum Paulum legimus et aadimus confiien- 
lem talibos malis repletam animam suam, cum dicil 
irisiitiam sibi esse magnam, ct coniinuum dolorem 
cortli aao pro fratribiis suis secundum carnem, qai 
snnt Israelita (Rom. ix, 2-4). Pro quibus si coiitri- 
staiam dicamas el Dooiiuum, cum ejus passio pro- 
ptnquaret, in qua illi se immanissimo scelere fucrant 
oWigsiliiri, non incongrue nos dicerc existimo. 

A, [9er$. 5, 6.] Denique illiid quod in cruce dixit, 
Pater , ignosce iUi$ , quia ne$dunt quid (aciunt (Luc. 
xxiii , M); etiam in isto psalmo deinceps dicitur, De- 
putntue $um cum de$eendentibu$ m lacum : utique a iie- 
si-ientibus qaid facerenl, qui euni sic mori puuiverunt , 
III moriunlar bomincs. castori , tanquani necessitati 
subdilam atque illanecessitatedeVictum. Lacum enim 
di\it, vei miseriaj vel inferni prorundilatem. 

5. FaclMftim, jnquil, sicut homosine adjutorio, inter 
nwrtuos iiber. In his verbis maxime iwrsona Domiiii 
apparel. Quis enim alius inier moriuos liber, iiisi in 
gimiliiodiiie camis peccati (Rom. vni , 5) inler pec- 
caiaressohi» sine peccalo? Unde iliis qui se insi- 
^uler liberos puubant, Omni$, ait, qui facit pecca- 
ctthm, $ervu$ e$t peccati. Kt quia per eum qui non 
liabebai peccalum, oportebat liberari a peccmis : Si 
rM, inquil,Fi7ftti liberaverit, tunc vere liben eritie 
{Joan, viii , 54, 36). Hic ergo fwler mortuoe liber, qui 
iii potestaie habebat poiiere auimam suam , et ilenim 
SHinere eam ; a quo eam nemo lollebat, sed eam ipse 
volunUile ponebal (/d. x, t8); qui etiam carnem 
siiam Unquam solutum ab eis lemplum , resusciurc 
poierat, cum volcbat (/rf. n , t9) ; quem passurum 
ciim orones deseruissenl, solus non remansit, qiiia 
paier eum non deseruit, sicut ipse lestaiur (Id. viu , 
^) : ab inimicis tamen pro quibus oravit nescicnii- 
bii» quid faciebaui, et dicentibus , Alios salvos fecit , 



iWpmm non poie$t,SiFmu$ Dei e$t , deueudat minc de 
cruee^ et credinme ei. Salvum faeiat eum^ $i wlt 
eum ( Matth, xxvii, 40-43); factus esl, id est exist4- 
roatus est , tanquam homo $ine adjutorio. Tanquam 
viilnerati dormientee in eepulcro, Sed addit, quorum 
non memini$li adhuc : ubi est Domini Chrisli a cxte- 
ris niortuis aiiimadvertenda discretio. Nam et ipse 
vulneraius est , et mortuus posilus in sepulcro (Ibid., 
50, 60) : sed illi qiii nesciebant quid faciebant , quis 
esset uiiqiie nescientes, srmilom illum puiaverunl 
aliis vuliiere occisis et doniiientibus in sepulcro, quo- 
rum Deus adbuc non meminit , id esl , quorum non* 
dura tempus rcsurgcndi advenit. Ideo namque mor- 
tuos consuevit Scriptura dicere dormientes, quia evi- 
gilaturos, id est, rcsurreclur^s vull intcHigi. Sed hic 
vulneralus et dormiens in sepulcrq , die terlio evigi- 
lavii , et factus est sicut passer singularis in tecto 
(P$al. ci,^), id est, ad dexteram Patrisiii ccelo; nec 
jnm moritur, et mors eiultra non dominabitur (Rom, 
VI, 9). Unde longe distat ab cis qiiorum ad lalem re« 
surrectionem Deus non meminit adhuc : quod cnini 
prx^cedere oportebat in c^apite , corpori servatiir In 
iine. Tunc autcm dicitur Deus meminisse, quando fa- 
cit; tuiic oblivisci , quando non facit : nam ncqoe 
oblivio cadil in Deiim , quia nullo modo mutalur; iie« 
que recordatio, quia non oblivisciiur. Factu$ $um 
ergo , ab eis nescientibus quid facicbant , tanquam 
liomo sine adjutorio ; cum essem inter mortuos liber : 
factus sum ab eis nescientibus quoil faciebanl, vebu 
vtUnerati dormientee in sepulcro. Et ipsi expula sunt 
de manu tua : id est , cum hxc ab cis Tactus sum, ipsi 
expulsi sunt de manu tua ; ipsi adjutorio mauiis lii;e 
privati sunt , qui me sine adjutorio esse putaverunt. 
Foderunt euim, sicut dicit in alio psalmo, ante faciem 
meam fovham^ et inciderunt in eam(P$al, lvi , 7). Me« 
lius enim sic intelligendum existimo , quam ut id 
quod dictum esl, Et ipsiexpulsi sunt de manu tua, ad 
illos rcreraiiir durmienies in sepiilcro, quoruin iioti 
meminit ndhuc : cum siut in eU jiisii,, qiioriiiii licet iioti 
meroinerit adhuc ut resurgant; de his tamendictuin 
est, Justorum anim(B in manu Dei $unt (Sap, iii , t) , 
hoc est , habitant in adjutorio Altissimi, et in protc- 
ctioiie Dei coeli commorantur (P$al. xc, 1). Sed illi 
expiilsi sunt de manu Dei, qui Dominum Glirisluin de 
inanu (>jiis expuisum csse credideniiit, quia eum iiilcr 
" inlquos deputntum occidere poluerunt. 

6. [ver$. 7.] Posuerunt me^ inquit , m tncu inferiore; 
vel |M)iius, in lacu infimo : sic cniiii est in gncco (n). 
Quid est aulem lacus infiinus , nisi prorundissima mi- 
soria, qua noii sit profundior? Undealibidicitur, Edu- 
listimede lacu miserioe (Psal. xxxix , 3). /n tenebrosis 
et in umbra mortis : posueriiiit utique id exisiiiiiauies, 
qiiando quid faciebaiit oesciebant, et igiionibaiil eiiiii 
qucm ncmo principuin bujus sasculi cognovii ( I Cor. 
11, 8). Uinbraenim mortls, iiescio utruin mors corpo- 
ris bic intelligenda sit : aii illa potius dc qua scri- 
plutn est , Oicf sedebant in tenebris et umbra tnorti$ | 

, (i^) Grarc. kaiclatd. 
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tMS oria eu m (im. n , 2) ; quia credendo in loceni 
ei in Tium, ex tenebris et morle impielatis educti 
suni. Talera ergo iili qui nesciebant quid faciebant , 
l>oininimi pataverunt , et inter tales nesciendo posu- 
eruni, qualibus ne hoc essenl ipse subvenit. 

7. [ten, 8.] In me confirmata e$t indignalio iua ; 

veU sicut alii codices babent, ira lua; vel sicut 

alii, furor tmuf. Quod enim grxce posituni est $vti6i, 

diverse interpretati feunt nosiri. Nam ubi gra^ci 

codices babent Vy^* i^* >i^*" laline dicere nullus 

fere dobitavit iiiterpres ; ubi autem OuuAt posilum 

est, pleriqoe non putaverunl iram esse dicendam , 

cum magni aoctores btinae eloquentioe dc philoso- 

phonim graecorum libris etiam hoc irx nomine ver- 

terint in latinam : neqoe de hac re diuiiusdisputan- 

duin est; cui tamen si et nos aliod nomcn adhibere 

debemos , tolerabiliiis indignationcm dixerim quam 

fnrorem. Foror q6ippe , sicut se latinum liabct elo-* 

qalom, non solet esse sanorum. Quid ergo est, In me 

emfirmaia eUin irn ; nisi quemadmodum illi puta- 

Terunl, ^i Dominom glond» non cognoverunt? Apud 

cot entm sicerat» quod ira Dei nonsolum commoia, 

verum diam conflrmata fuerit supereum, quem osque 

ad moriem , nec quamlibet mortem , sed quam prse 

csteris exsecrubilius habebant , id est, usque ad mor- 

lem cracis perdiicere potuerunt. Unde dicit Aposto- 

los : CkriHus no$ redemit de maledicio Legit , (aclue 

fro nobii maledietum ; icriplum etl entm, Maledictut 

omniequi pendelin ligno {Galat. ni, i3). Et idi^o curn 

^tis obedientiam osque ad exlremam Itumititatem 

commendarc veliet, Humiliavit, inquit , lemeff^ium , 

factus obedient usque ad mortem : quod cum parum 

viderctur,adjecit,mor/emflti/«ficnurf»(PAf7tpp. ii, 8). 

Propter boc , quantum mihi videtnr, etiam in isto 

psalmo talis vcrsus sequitur : Et omne» tutpensiones 

iMi; vel, sicut qoidam sunt iiiterpreiati , omnei /fu- 

ctni iiioi ; aot, sicot alii, omnei elatione» tuas super me 

indunsd. Scriptom est et in alio psalmo, Omnes lui- 

poiitottei twe y ef fluctus tui super me ingressi sunt 

(Pio/. xLi, 8) : vel » sicut quidam melius Iranstule- 

nni, super me trttn»erunt; Si^Xdov enim cst in graeco , 

non c'c9iiA0o». €bi ergo utrumque positum est, et itii- 

}mfoiii>set/liic{iii, non ibi potueront poni pro sus- 

pcosionibas fluctus. Quae duo sic exposuimus, ut 

taspeiisiones diceremus coraminationes , fluctus au- 

wm jam ipsas passiones (a) : qu» utraque veniunt 

dcjudicio Dei. Sed illic dictum est, Omnessuper me 

trttnderuttt ; hic vero , Omnes super me induxisti. IHic 

erga eisl qua^dam aocideruiit ; omnia lamen mala 

qux illis verbis intelligi voluit , super me transierunt^ 

dixit : bic vero « super me induxisti. Tninseunt eniro, 

sive qwe non attingunt, sicut suspensiones ; sive qiiae 

altingunt, sicut fluctus. Gum aulem , OmNei mipen' 

nones^ non all, super inc iransicrunt, sed super me tn- 

duxisti ; omnia quae impendobant evenisse sigiiiGcat : 

iiiipendebaiit aotem, quamdiu in propbelia futufa im- 

miiiebaiil, omniaqusde iilius passione pnedicta sunt. 

8. [reri. 9. iO.] Unge, inquit, fecisti notos meos a 
(tf) sipra, ool. 17i, o. 15. 
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me. Si eos quos noverat acceperimos diaum esse notos 
meosj omnes erunt : nam quem ille non nov^rat? Scd 
eos dicit no<oi, quibus et Ipse notus crat, quanlum eum 
toncnosse potuerunt; certe vel bactenus quod scicbant 
eiim innocenlem, etiamsi hominem tnniummodo , non 
et Deum puiabant. Quamvis et boiios qiios probaret, 
nofoidicere potuerit; sicut nialos quos improbaret, 
ignotos , quibus in fine dicturus est , Non novi vos 
(Matth. VII, 25). Quod vero adjungit, Poiuertiitl me 
abominationem sibi : possunt et illi qiiidem intelligi 
quos notos suos dixit , quia ct ipsi genus illius morlis 
horrebant; sed melius intelligitur de his de quibus 
suis persecutoribus superius loqucbatur. Traditus 
nim, inquit, et non egrediebar. Utrum quia foris erant 
discipuli ejus, quando ipsc intus judicabatur ? an po- 
tias, non egrediebar^ altius dictum debemus accipere, 
id est, in interioribus meis latebam, noii ostendebam 
quis essem, non propalabar, non manifestabar? et 
ideo scquitur* : Oculi mei infirmati sunt ab inopia. 
Nam quos ejus ociilos intellecturi suiniis ? Si cxteiio* 
res in cariie in qua patiebatur positos , non cos in 
ejos passione legimos inflrmatos ab inopia , id est , 
tanquam fame , ut assolet , languisse : post cGenaro 
quippe suam traditus, et eodem die crucifixus est. Si 
interiores , quomodo infirmati sunt ab iiiopia, cum in 
eis esset lux indeliciens? Sed niinirum oculos suos 
dixit membra quae in soo corpore cui caput est ipse, 
clariora et eminentiora et praxipua diligebat. De quo 
corpcire Apostolusloqucns, et de nostro corpore si^ 
militudinem adhibens , ait : c Si totuni corpus ocu^ 
lus, ubi auditus? si totum auditus, ubi odoratiis? si 
fuiss^nt omnia anum membrum,ubi corpus?Nuiie 
autem multa membra , unuin aulem corpas. Non po« 
test dicere oculos manibos, Opos vobis non habeo. Et 
si dixerit manos , Qoia non som ocolus, non som do 
corpore ; num ideo non est de corpore? » Quid auteni 
his Vcrbis vellet intelligi, evidentius expressit dicens, 
Vosautem estis corpus Christi et membra (l Cor. xiit 
iMl). Quapropter et illi oculiy id est sancti Apo« 
stoli, quibus non revelaverat caro et sanguis, sed 
Pater ejusqui in ccelis eSt, ut Petrus diceret, Tu es 
Chrisius FiUus Dei vivi (Mauh. xvi, 16, 17), videntes 
eum tradi, ac tanta pcrpeii mala ; quoniam non eum 
videbant qualem volebant, quia non egrediebatiir, id 
esl, non maiiifesubatur in virlote et potentia sua» 
sed in suis interioribus occultus S omnia quasi siipe- 
ratus atque im|)Oiens perferebat, infirmati sunt ab iih 
opia, velut subtracio sibi cibo suo, lumine suo. 

9. Et clamavi, inquit, ad te , Domine. IIoc qiiidein 
et apertissiine fecit, cum pciideret in ligiio. Scd quod 
seqiiilur, Tota die expandi * mfliiwi mefli ad /e, quo- 
inodo oporteat accipi, merito qu.Trilur. Si euim in eo 
quod ait, Expandi mahus meas, crucis patibutum in- 
tellexcrimus ; qnomodo intellecturi suniiis, Tota die f 
Numquid tota die pependit in ligno, cuin et nox ad 
toluni diem pertineat? Si autem hoc ioco diem voluit 
intelligi, qui prxler noctein dies appellari soJ«t; 

I «sic mcliores Mss. Edil. vero, ocrui^ii. 

» Pleriiiue Mss. hoc ci pspximo loo), exienili. 
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cfiAm talis diei, quando cnidriztK csl, jam part pri- 
iiia el iioii parvn transieral. Si autem diem pro tem- 
pore posilum velimus accipere (ntaxime qula hoc no- 
mcn gcnere feminino posuit , quod in laiino eloquio 
nonnisi tempiis signiflcare solet : qiiamvis in graeco 
iiou ita sit; sempcr qiiippe in ea lingua dies femrniiio 
gtiiiere dicitur, et ideo noslros sic intcrpretari pulo), 
arctiiis qusRstio coUigabitur. Quomodo enim toto 
teiiipore, si nec saltem uno toio die manus extendlt 
in cruce? Porro si totum pro parte accipiendum esse 
dtcamus , quia isto gcnere locutionis uli etiam sancta 
Scripiura consuevit ; non milii occorrit exemplum , 
totum pro parte etiam tunc posse accipi, quando 
ipsum verbum additur et dicitiir totum. Nam et in eo 
qiiod dixit Dominas in Evangelio, Sic eril et Filiui 
hominis in ccrde terrcs tribu$ diebnt et tribui noctibu$ 
(Matth. XII, 40) ; ideo totum pro parte non insolcnter 
accipitur, quia non ait, Totis tribus diebus et toiis 
iribus nociibus : unus quippe medius fuit totus dies, 
diiorum auiem partes; primi ultima , ultimi prima. 
Si autem non crncem suam in hac propheiia Psalmi 
significavit liis verbis , sed orationem , quam eum ex 
fiyrma servi fudisse Deo Patri,Evange1ioteste,didici- 
mus,ubieum et longeantcpassionem, etsubdie pas- 
sionis , et in ipsa cmce orasse meminimus ; nusqiiam 
hoc eum toto die fecisse legimus. Proinde convenien- 
tcr per extentas mands .tota die continuationem bo- 
iiorum operum inienigere possumus , a quorum nun- 
quam iiitentione cessavit. 

iO^ [vers. ii.] Sed quia solis praedestinatts ad seter- 
nam salulem, non autem omnibus hominibus, nec 
ipsis inter quos facia siint , ejus bona opcra profu- 
Grunt; ideo consequenter adjecit : Numquid mortuit 
fadet ndrabilia f llo€ enim si de his dictum putaveri- 
mus, qiiorum caroexanimis facta est; magna mirabl- 
lia facta simtmortuis, cum quidam eorum etiam re- 
viscruiit (/</. XXVII, 52) : et quod Dominus penetravlt 
inferna. atqae indemortis victor ascendit, magnum 
inortuis mlrsculum factum est. Signiflcai erjfo isto ver- 
lio qiio ait, Numquid mortuit faciet nurabilia^ homines 
corde iu mortuos, ut eos ad vitam lidei tanta Ghristi' 
mirabilia non moverent. Neque enim propterea dixil 
non eis fleri mirabilia, quia non ea vident; sed quia 
non eis prasunt. Nam sicut hic ait, Tota die expandi 
manui meas ad U; quia omnla opera sua nonnisi ad 
voluntatem referat Patris ; socpissime contestans ideo 
se venisse, ut volunUtctn Patris impleret (ioaii. vi, 58): 
ita , quia eadem opera ctiam infidelis populus vidit, 
alius propbeta dicit, Tota die expandi manu$ meat ad 
populum non credentem et contradictntem {!$ai, lxv, 
S). Ipsi sunt mortui, quibus non sunt facta mirabilia; 
non quod ea non videruiit, sed quod per ea non 
revixerunt. Quod autem sequitur, Aut medici erftiset- 
labunt, et con^tehuntur ttbi? id est, quia non a medi- 
cis cxsuscitabuntiir homines, ut confiteantur tibi. In 
bebrxo quidem aliter se habere firmatur; non enim 
iiieiiici , scd gigantes esac perhibentur : verum Se- 
pttagiiiia imerpreies, quorum auctoritas tanu est, ut 
ikiAi iininerito propter mirabilem consonantiam divino 



Spiritu interpreuti esse credantur ; de vocis sitiiilitu- 
dine , qua in hebrxa lingua gigantes et medici pene 
eodem modo sonant, et exigua differentia disiinguun- 
tur, non errore , sed potius occasione , quoinodo isto 
loco accipiendi esseiit gigantes, significare voluerunt. 
Si enim superbos gigantum nomine insinuaios intelli- 
gamus , de quibiis dicit Apostoliis , Ubi $apia:$? ubi 
scriba? ubi conqui$itor huju$ $cBCuli {l Cor. i, 20)? 
iion fuit incongruum eosdem medicos nuncnpari , vel- 
ut pcr artcm sapienti» suae promitlenles aiihuaruiu 
saluti^m : contra qiios dicitur, Domime$t $alu${P$al. 
ni, 9). Si autem in boho acceperimus gigantes, quia 
et de ipso Domiiio dictum est, Ex$uitavit ut figa$ ad 
currendam viam {P$aL xviii , 6) ; quod iu sit gigas 
gigantum , magnunim scilicet et fortissimorum, qui 
in ejus Ecclesia spirituali robore excelluiit ; sicuti est 
mons montium, quia de illo scriptum est , Erit in ito- 
vi$simit temporibu$ manife$tu$ mont Domini, paratut in 
cacunnne montium {l$ai. ii , 2) ; sicut etiam satictiis 
sanctorum : non est absurdum ut iidem ipsi magni et 
fortes etiam medici vocenlur. Unde dicit apostolus 
Paulus : Si quo modo asmulqri potero camem memn, 
ut $alvo$ faciam aliquo$ exiHi$ {Rom. xi, i4). Sed 
etiam lales medici , quamvis non de suo curcnt , quia 
ncc medici corporis curant de siio; Umenquantuinli- 
bet per fidele ministerium opituleniur saluii, vlveiites 
curare possunt, non mortuos exciiare : de quibus di- 
ctum est, Numquid mortui$ facie$ mirabilia? Nitnis 
eiiim occulu Dei gratia est , qua hominum mentes 
quodam modo reviviscunt , ut possint a quibusllbet 
ejus ministris praeccpta sanitatis audire. Quam gra- 
tiam commendat in Evangelio dicens, i Ncnio potest 
venire ad me, nisi Pater qui misit me, traxeril cum :> 
et paulo post apertius hoc ipsum repclens, ait, c Ver- 
ba quae ego locutus sum vobis , spiritus el vita sunt ; 
sed sunt quidam ex vobls qui non creduiit. i Dcindc 
iuterponit Evangelisu, i Sciebat enim ab iniiio Jesus 
qui essent credentes S et quis tradilurus cuin es- 
set : I et seciitus atque ipsius Domini verba conjun- 
gens, ait , i Et dicebat , Propterea dixi vobis , qula 
nemo potest venire ad me, nisi fuerit ei datum a Pa- 
tre meo > {Jodk. vi, 44, 64, 65, 66). Siipra dixcrat, 
Scd tuut qmdam ex vobit qui non credunt ; et Unquaiii ' 
hiijusrei causam exponens, Proptcrea disa /mqwxi ^ 
vobitt qnia nemo potett venire ad me , nisi fuerit ei da- 
tum a Patre meo : ut ostenderet ctiam ipsam fideni 
qua credit, et cx morte sui cordis auima reviviscit, 
dari nobis a Deo. Qnantumlibet ergo* cxcelleiites 
verbi praedicatores , et veriuiis cliam per miraciila 
suasores, Unquam magni medici, agant cum homini- 
bus; si mortui sunt et tiia gratia non rcvixerunt, . 
Numquid mortuit faciet nurabitia; aut medici extusci- 
tabunt , et hi quos exsusciubunt , confitebuntur tibi ? 
Hu:c enim confessio indicat vivos : non sicut alibi 
scriptum est, A mortuOf velut qui non $it, perit confe^" 
$io {EccU. XVII, 26). 

< Edd., creditun. llss., credenieu At in Evangelio, non 
credenies, 

* Sic Mss. At Edd. adduat hir, eiistant ; et pauk) \)OSl ba- 
bent» per nuracula $ua foriesj tunquam^ etc. 
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ii. [mt». i9.] ymiupud enarrabU quh in tepulcro 
'nisericordiam iuam^H veritalem luam in perdiiionef 
Scibauditurquod supra diclum est, utetiain iste ver- 
sus ita se habeat, ac si dictum sit , Nuuiquid enarra- 
bitquis Yeritatem luam in perditione? Misericordiam 
qiiippe et veritatem amat Scriplura conjungere, ma- 
xiine iii Psalmis. Quod vero ait , in perditione , alio 
verbo repetivit quod supra dixerat , in hepulcro. Sic 
aniem diciani est, in eepuUro, ut inteltigantur ii qui 
siint in sepnlcro , qui et superius significati sunt no* 
niine morluorum, ubi att, Numquid mortuit facice 
mtrabitia f Anim» namque morlu» corpus sepulcrum 
esi. Uude Dominus in Evangelio lalibus dicil : i Si* 
iiiiles estls sepulcris dealbatis , qiuB foris appareni 
bominibas speciosa, inius vero plena sunt ossibus 
niortuoruro et omni spurcitia : sic et vos aforis qui- 
dem parelis hominibus justi ; inlus autem pleni estis 
bypocrisi et iniquitate (Matth. xxiii, 27e/28). 

iS. [ven, 13.] Numquid cognouemwr in tenebrit 
mirabitia lua, et jutliiia lua in terra oblita f Quod cst, 
m teuebrit ; hoc esl , in terra obliia. InGdeles enim 
•igiiificaiitur nomine teiiebrarum : binc dicit Aposio- 
lu, Fttittit enim aUquando tenebrce {Ephet. v, 8). Sic 
ei lerra obliti, homo est qui oblitiis est Dcum : po- 
lesl naiiiqoe anima infidelis nsque ad tanias lenebras 
penreiiire, ul dical stulius in corde suo, Non ett Deut 
{Ptal. XIII, i). Totus ergo iste sensus ita continuatur 
iiqne contexitur : Clamavi ad te^ Domine , inter pas- 
sioiies meas ; tota die expandi manut meat ad te : id 
csi, noo desUii ad te glorificandom extendere opera 
nica. Cur ergo in me intpii s^viunt, nisi quia morluis 
nnn Cictes mirabilia ? id est , non eis commoveiitur 
ail fidem, nec medici eos exsuscitabunt, ut confiieau- 
' uir tibi , in quibus occulia gratia tua non operatur, 
qiia irahantitr ul credant ; quia nemo veiiit ad me, 
iiisi quem tu atlraxeris. Nam quit enarrabit in tepulcro 
witerieordiam tuam; id est, animx mortiiae, cujus 
■lora jaoel ' sobcorporis pondere ? et veritatem tuam 
im perdiHone; boc est, in Uli morte nihil horum* 
valenti eredere afque seniire ? Numqtud enim in tene- 
brit bujus morlis , boc est , in homine qui te oblivi- 
seendo vits lumen amisil, tua mirabiiia et juttitia 
e^gnoteentur f 

i5. [vfTf. i4.] Occurrebat aulem quxstio, quisnam 
sii osus istorum niortuorum ; quid ex his agat Deus 
a-J ulililatem corporis Chrisli, quod est Ecclesia : ut 
in cis demonstreUir quae sit Dci gralia in prxdesli- 
natis, qui secundum proposilum vocaii sunt. Unde 
ip^om corpus in alio psalino dicit : Deut meut, mise- 
ricordia ejut prceveniel me. Deus tneus demonstrabit 
niihi iu inimicis meis ( Ptai. lviii , i 1 eM^ ). Ergo el 
hic sequitur ac dicil , Et ego ad /e, Dondne^ clamavi. 
in quibus verbis jam inteiligendus est Dominus Chri- 
stiis ex voce corporis sui loqui, id est, £cclesi;e : 
quid est enim, Et ego; nisi quia fuimus et nos ali- 
qiiamlo natura filii inc, sicut et cxteri {Ephet. n, 5)? 
Sed ad te clamavi , ut salvus essem. Quis enim me 

> Forte, laiet. 

« bic U». Al Edd., bonum. 



discernit ab aliis filiis irs , cum Apostolum audiaui 
ingratos lerribiliier increpantem , ac dicentem : 0iii« 
enim te ditcernit f Quid autem habet , quod non occe- 
pitti f Si autem et accepitti , quid gloriarit qtuui hoh 
acceperis ( I Cor. iv. 7 ) ? Domiiii est salus : gigas aa- 
teiii iii multitudine virlutis sux non erit salvus {Ptai. 
xxxu, 16) ; sed, sicut scriplnm est, c Qui invocaverit 
nomen Domini , salvus erit. Qiiomodo autem invoca- 
bunt, in quein non credideruiit ? aut quomodo cre* 
dent ei quem non audierunt? Quomodo autem audienl 
sine praedicante? aut quoinodo prxdicabuni, si non 
mittantur ? sicut scriptum est , Quam speciosi pedes 
eorum qui annuntiant pacem , qui annuniiant bona > 
{Rom. X, 13-i5) ! Ipsl sunt medici curantes a latro- 
nibus sauciaium ; sed Dominus eum perduxil ad sla- 
biilum {Luc. X, 34) : quia ipsi sunt etiam operantea 
in agro Dominico; nec tamen qui plantat est aliquid, 
aut qui rigat , sed qui Incrcmentum dat Deus ( I Cor. 
111, 7). Ideo et egoad Dominum clamavi; hoc est, 
Dominum ut salvus essem invocavi. Quomodo autem 
invocarem , nisi crederem ? quomodo crederem , nisi. 
audirem ? Sed ut audiia crcdcrem , ipse me atlraxit ; 
quia in occulto a morte cordis non quilibet medkciy 
sed ipse escitavit. Nam multi audierunt ; quia io 
omnem terram exiit sonos eorum , ct iii fines orbis 
lerrae verba eorum {Ptal. xvui, 5) : sed non omnium 
esl fides (II Thett. ni, 2) ; et novit Dominus qui sunl 
ejus (11 7tm. 11, 19). Ac per hoc, nec credere potuis- 
sem, nisi me Dci misericordia praevenisset ; et quia 
mortuos suscitat, et vocal ea qu» non sunt, tanquam 
qux sunt, me in occiiliis vocando» et suscitando, et 
urahendo, a tenebris eduxisset, el ad lumen fidei per- 
duxisset. Ideo sequitur : Et mane oratio mea preev^ 
niei ie. Jam mane , posteaquam tiox infidelitatis et 
tenebrae transierunt. Quod mane ut mihi esset, mise- 
ricordia quidem tua prxvenit me : sed quia restai 
illa clarificatio, ubi illuminabuntur occulta tenebrt- 
rum, et manifestabuntnr cogitaiiones cordis, et laos 
erit uoicuique a te (I Cor. iv, 5) ; nunc in ista vita, 
in ista peregrinatione, in hac luce fidei, qua in com- 
paratione teitebrarum infidelium jam dies est, sed io 
comparatione diei ubi videbimus facie ad fiiciem, 
adhuc nox esl, adhuc oratio mea prasveniet le. 

14. [vert. 15.] Ut autem isia fervescai et exerceatur 
oralio, quod nobis quanlum expediat, nullis, utopi- 
nor, Ycrbis explicari potest ; differlur l^num quod iii 
aitemum dabitur, et mala transitura crcbrescunt. 
Jdeo sequitur : Vtquid, Domine, repuHtii orationem 
meam f Hoc et in illis verbis dictum est , Deut , Deut 
meutt respice m me ; utquid me dereliquitU (Ptal. xxi, 
!2 ) ? Causa cogiioscenda proposiia esl , nou tanquain 
sine causa hoc faceret Dei culpata * sapientia : ita et 
hic, Utquid, Domine^ repulitti orationem meam f Hujus 
tamen rei causa si diligenter advertatur , jam sopc- 
rius indicaia est : ad hoc eniin oratio sanclorum 
dilatione taiiti beneficii, et iribulaiionum adversitaie 
qiiasi repelliiur , ui tanquam ignls flatu ^reperoussus 
inflammelur ardentius. 

' Sic Ites. Edd. vero, occulta. 
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15. [ver$. 1619.) Exseqiiitur iuque breviier etiam 
tribubliones corporis Cbristi. Neque enim iii solo 
c:i|iite factx sunt, cum et Saulo dicium sit, Quid me 
pcr$equ€ris {Acl. ix , 4) ? el ipse jam Paulus lanqiiam 
electum membrum in eodem corpore posilus dicat, 
4 l)t suppleam qux dcsnnt pressurarum Gbristi iu 
ciiriic mea i {Colos$, i, ii). c Ulquid > crgo c Domiiie, 
repurisli oralionem meam , averlis * faciem tuam a 
im»? Iiiops sum ego, ct iii laboribus a juventulc mea ; 
exaltatus autem humili:itus sum et conturbatus '• 
lii nie iransierunt ira; luaj, et tcrrores lui conturba- 
vcrunt me. Circumdederuiit me sicut aqiia tota die, 
circumdederunt ine simul. Longe (ecisti a me ami- 
ciim *, et notos meos a miseria. i Conligerunt ei con- 
tingunt omnia haec in membris corporis Cliristi. Et 
averlit Deus ab orantibus faciem, non eiaiidiendo ad 
id qiiod volunt , qiiando sibi nesciunt non ex))edire 
quod petunt. Et inops est Ecclesia, cum esurii et sitit 
peregrrna, unde satielur in patria. Et in laboribus est 
1 juvenluto sua : ipsum enim corpiis Cbristi et in 
alio psalino dicit, S(Bpe expugnaverunt me a juventuU 
mea (P$aL cxxviii, 1). Et ad hoc exaltantur etiam in 
saeeiilo isto qnxdam membra ejus, ut in eis sit niajor 
hmiiilitas. Et super ipsum corpus, id est uniutem 
sanctorum atque fidelium , cui caout est Christu.H, 
iranseunt InB Dei ; non auiem manent : quia non de 
lidcli, sed de infideli dictum cst , Ira Dei manet super 
eum {Joan. iii, 36 ). Et terrores Dei conturbant infir- 
mitatem fidelium ; quia omne quod accidere potest, 
etiamsi non accidat, prudentcr timetur. Et aliquando 
terrorcs ipsi ita conlurbant animum cogitantis cir- 
cuinpeiidentibus malis, ut sicut aqua iindique circum- 
fln(*re videantur, et simul circumdare metueniem. 
Et quia Ecclesiae in hoc muiido peregrinanti Isu non 
desunt, dum modo iii his, modo iti iliis membris ejus 
vsf|uequaque contingunt ; ideo dixit, tota tUe^ con- 
tinuationein significans temporis , donec finiatur hoc 
ssculum. Et sxpe amici et noti periclitanies secun- 
dum sseculum, sanctos formidine deserunt : de quibus 
dicil Apostolus, Omn^i me retiquerunt; non ilUs tm- 
ptcielifr (II Ttm. it, 16). Sed utquid hxc omnia, nisl 
ut oralio hujns sancti corporis mane, id esi, post 
noctem iiifideliutis in luce fidei prasvenial Deum, 
donecveniat saius illa, in ciijus nondum re, sed jam 
spe salvi facti sumus, eamque cum patientia fideliter 
exspectamtis (/{om. viii, 24,25)? Ubi nec repellet 
Dominus orationem nostram, quoniam tunc nihil erit 
poiendum , sed quidquid recte petitnm est, obtinen<» 
dum : nec faciero suam avertet a nobis, quoniam 
videbimas eam sicuti est {IJoan. iii, 2) : nec inopes 
erimos t V^^ ^^P^ nostra ipse Deus erit pmnia in 
omnlbus ( 1 Cor. xv, 28) : nec hiborabimus, qiiia iiulla 
remanebit infirmitas : iiec eialtali humiliabimur el 
contarfaAlHmiir, quia iiulb ibi erit adversitas : nec 
iram Dei vel Iranseuntem sastiiiebimus, quia in ejus 
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benigniute manenle * manebimus : nec terrores cjus 
nos conturbabunt, quia promissa reddiia nos bea- 
buut * : nec terriius longe fict a nobis notus et ami- 
cus, ubi iiullus erit qiii timealur inimiciis. 

IN PSALMUM LXXXVIII 
EiNARRJ\TIO. 

SERMO I {a), 

De prima parle Psalmi. « 

I. [ver$. i.] Psnlmum isium, de quo loqiii propo- 
suiiiiiis Chariuii Vestra^ , donante Domino, acciiute 
de spe qiiam habeipns in Christo Jcsu Doinino no- 
slro : et crigite animos, quia ille qiii promisil, iia 
ciptera coinpleturus est, iit mulu complevit. Dat 
enim nobis ad eum fiduciam, non meritum nostrum, 
sed illius misericordia. Et ipse est, quanlum arbitror, 
Jntellectu$ ^than l$raelit(B {b); unde iste psalmas 
titulum accepit. Yideris ' enim quis homo fuerit, qui 
vocabatur iEthan ; interpreUlio Umen nominis liujiis 
Robustiim indicat. Et ncmo in hoc saeculo robiistiis 
est, nisi in spe promissionis Dci : quantum eniin 
attinet ad meriu nostra , infirmi sumus ; quantum 
ad ejus misericordiatn , robusti sumus. Itaque iste 
infirmus in se, robustus in misericordia Dei , inde 
C(Bpit. 

2. [ ver$, 2, ] Mi$ericordia$ tua$ , Domine , in oster- 
num cantabo : in generationem et generationem annun- 
tiabo veritatem tuam in ore meo. Obsequantur membra, 
inquit, mea Domino meo : loquor, sed tua loquor ; 
annuntiabo veritatem tuam in ore meo, Si non obse- 
quor, servus non sum; si a me loquor, inendax sum. 
Ergo ut et abs te dicam , et ego dicam, duo qu.-cdam 
suiil: unum tuum, unum meum; verius tua, os 
meum. Quam ergo veriutem annuntiet , quas miserl- 
cordias cantet, audiamus. 

3. [ ver$. 3. ] Quoniam dixisti , In (Bternum mfifrt- 
cordia eedificabitur. Hoc canto ; haec est verius tua, 
huic annuntiandx servit os meiini : Quoniam dixi^ti, 
In wtemum nd$ericordia wdifieabitur. Sic, inquis, 
aedifico , ut non destruam : quoniam quosdam sie 
destrub, ut non aedifices : quosdam vero sic deslruis, 
ut aedifices. Nisi enim quidam destruerentur , ut dndU 
ficarenlur , non diceretur Jeremiae , Ecce posid te ad 
destruclionem , et wdificationem {Jerem. i, 10). Et uli- 
qiie omiies qui idola colebant et lapidibus serviebant, 
in Chrlsto non xdificareniur , nisi in prisiino errore 
destruerentur. Rursus, nisi quidam ita destruerentiir, 
ut non .nedincareutur, non diceretur : Destrues eo$ , et 
non wdificabie iUo$ {P$al. xxvii, 5). Propter eos 
eri{0 qui destruuntur et xdificaniur, ne puurenl 
xdificationem qua anlificantur , esse temporalem , 

< Sic potiores Mss. At Edd., manenua. 

* sic nss. At Edd., nobis obviabunt. 

* Cdd., audieras. Melius Mss., videris. 
(a) Habitus malutiois horis ia Maityrum quonuudam c^ 

lelifiUte. 

(6) vulgauhic, ut io superioris psalmi lilulo, Ezrattilm : 
(brte ^'/.araHee, Quippe 1 Paralip. n, 6, censeulur ALthan 
et Xjnata filti Zars; et llt Keg. iv, 31, i^alouion diciiur in 
viil^ta sapientior Ethan EzrahUa et uemm ; ubi L\x |.ro 
tztahita, babeut Xaritim. 
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siciii i(Mi)(K)rali8 fuit ruina in (pia dcsiniuntur : tc- 
nuU se isic, cujus os semt verilati Dci , ad ipsain 
Teritatcm Dei. Ideo annuntiabo, ideo dico, Qno- 
niam disatti ; securas homo dico, qiioniam tu Dcus 
dixisti : qaia , etsi ego in verbo meo fluctuarem , 
¥erbo tuo confirmarer. Quoniam dtxtilt. Quid dixisti ? 
In (ttermim nuiericordia adificabitur, In ccelis priBpa' 
rabitur veritas tna. Quoroodo stiperius , iu in seqnen- 
libus. Uiuricordiat tua$ , Dominc^ inquit , in vtemum 
eantabo: in generationem et generalionem annuntiabo 
werUatem iuam in ore meo, Dixit misericordias, dixit 
mitatem ; lu rursus mnimque conjunxil : Quomam 
ifKRilt , /n cetemum mitericordia oedifieahitwr. In eoeli» 
frmjmrabitwr veritat tua. Et hic re|)etivit misericor- 
dbin el T<;ritsi^in. ITnlversae enim viae Domini mise- 
rkordia et veritas {PiaL xxiv, iO). Neque eiiim 
exhiberetur verius in impletione promissorum , nisi 
prMederet misericordia in remissione peccatorum. 
OeiDde, quoniam populo Israd etiam secundiim car- 
neni venienti de semine Abrahap promissa erant mulu 
pfnphetice, et lu ille populus propagatus esl, in quo 
knplerenuir promissa.Dei ; non autem clausit DeUs 
CbBlem boniutis suae etiam in alienigenas genies, quas 
tob Angelis constitaerat , poriionem sibi facieus po- 
fioluni Israel: in hxc duo et Apostolus distincie 
dntribnit nilsericordiam Domini et veriutem. Ait 
enim Ckristum mmistrum fmtse circumcitiomt propter 
vMatem Dei^ ad confirmandai promiinonet patrwn. 
Ecce quia non ferellit Deus ; ecce quia non repullt 
plebem suam , quam prsscivil. Etenim cum de casu 
Judaeoniai ageretur, ne quis puuret sic illos impro- 
batos, ut nihil rramenti ex illa vcntilatione in hor- 
reum mitteretur, ait Aposiolus t Non repulit Deui 
flehem numi, quam praucivit ; nam et ego Israelita ium 
{Bam. XI, 1, 2). Si totum illud spinx rueront, uiide * 
frahum vobis loquor ? Ergo impleu est verius Dei in 
in qui ex Israelitls crcdiderant, et venit unus paries 
de circumdsione applicans se ad Inpidem angularem 
(Ephe». n , 20). Sed ille lapis angulum non faceret , 
nisi alium parietem ex Geniibus susciperet. Ille iiaque 
paries unquam proprie pertinet ad veriiatem, iste 
auiem aiius ad misericordiam. Dico enim, inquit , /e- 
smn Chriitum mimitrum fuiae circumciiionti propter 
9erHalem Dei , ad eonfirmandai promissionei patrum ; 
Gentei autem iuper miiericordia glorificare Deum [Rom. 
XV, 8,9). Merito, In cxlii prcsparabitur veritai tna, 
Eienim omnes illi Israelitx vocati Apostnli, coeli rnrti 
leniit qui enarrant gloriam Dei. De his coelis diciiur, 
Gtflt enarrant gloriam Dd , et opera mannum ejui an- 
RNKfiaf firmanientum. Et ut novcrtlis de his coelis dici, 
rerte de his in consequeiiti expressius dictum est, 
iVofi sunt ioqudee neque iermonei, quorum non audiantur 
rocei eomm, Quaere qooram, non invenies supra nisi 
f:oeioram. Si ergo Apostoli sunt , quorum in omnibns 
loquelisvox audiu est, ipsisuntdequibusdictum est, 
In omnem terram exHt tonmi eorum , et in fines orbis 
urrm verba eorum {Psal. xviii, 2 , 4, 5) ; quia eui as- 
soittiiti hinc sunt antequam Ecclesia impleret ofbem 
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Abeit, hoc^ a meUoribus ilss. 
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tcrraram, uincii vcrba eorum perveneront usqae ad 
termiiios orbis terroe : bene accipimus in his imple- 
tum quod nunc lcgimus , In coslis prafparabitur veHlos 
tua. 

A. [ vers. 4. ] Disposm lestamenlum electii mai. 
Dixisti ( inleliigitis ' ) hoc totum : dixisli, Diiposui 
lestamentum etectis meis. Quod tesUiiicntum , nisi no- 
vum? Qiiod tcsUmciitum, nisi qiio renovnmur ad 
novam iixrciliutem? Qiiod testamenlum , nisi ciijiis 
hxrcditalis desiderio et amore caiiumus canticum 
nqyum? Disposui, inqiiit, tesiamentum eUctii meii. 
Juravi David tervo meo. Quam securiis loquitur iste , 
qui iiitelligit, cujus os servit veriuii ? Quoniam dixisti, 
securus loquor. Si securum me f^icis, quia dixisti; 
quanlo securiorem, quia jurasti ? Det quippe juraiio , 
promissionis est conflrmaiio. Ikne proliilietur homo 
jurare {Matth. v, 34); ne consuetudine jurandi , quia 
polest homo f;illi, eliam in perjurium prolabatur. 
Deus solus sccunis jurat, quia falli non potest 

5. [ vcrs. 5. ] Vidcamus ergo quid juraverit Deiis. 

/nrani, inquit, Damd servo meo : usque in cetemum 

ptcsparabo semen tuum. Seroen David quod esi, nisi 

semen Abralix? Quod aulem semen Abrab»? Ki se- 

mim, inquit, fuo, quod e$t Chrinui {Galat. iii, 46). Sed 

forie ille Clirisius caput Ecclesiae, salvator corporis 

{Ephes. V, 23), seincn est Abrahse, et ideo David; 

nosautem nonsumus semen Abralix? Imovero su- 

mus, siciit Apostolus ait : Si autem voi Christi, ergo 

AbraluB semen estis^ seeundum prondsdonem hwredes 

(Galat. III, 29). Sic ergo hic accipiamus, fratrcs, 

Vique in mtemum prasparabo iemen tuum ; non laiiliun 

illam carnem Chrisil iiaUm ex virgine Ifaria, sed 

etiam nos omnes credentes in Chrislum : illiiis enim 

capiiis membra sumus. Non potest hoc corpus decoi- 

lari : si in asternum caput, in xteraum gloriatitur et 

membra, ut sit illc Christus integer in xterouro. 

Uique in (eternum prceparabo temen tuum; et qidificabo in 

generationem etgencrationem sedem tuam. PuUinus, boc 

dixit, tft cetemum, quod tVi generationem et generationem; 

quoniam et supra dixerat, In generalionemetgeneratio- 

netn annuntiabo veritatem tuam in ore meo. Quid esU 

in generationem ei generationem f In oinnem geisera- 

tionem. Non enim toties repetendum erat verbum» 

.qiioties generatio venit ct transit. Ergo multiplicatio 

generalionum in repetilione signiflcaU et commen- 

daU est. An forleduae geiieralionessunt intelligcnd;e, 

sicut nosiis, sicut jam insinuatum vestne ChariUii 

retinetis? Est enim generalio nunc carnis, etsangiii- 

nis ; crit generalio iTutura in resurrectione mortuj- 

rain. Prxdicalur hic Chrislus ; prxdicabitur ibi : scd 

hic prxdicatur, ut crcdatur : ibi prxdicabitur, ut vi- 

deatur. JEdi^abo in generationem et generationem it- 

dem tuam. Nunc Christus habet in nobis sedcm, 

xdificau est sedes ejus in nobis : nisi enim sederel 

in nobis, non nos regeret; si autem ab illo non regc- 

remur, a nobis ipsis praecipiuremur. Sedel ergo in 

«Edd., /)m<li, tnteUexisH : hoc totwn dixisU. At Mss.t tii- 
lf/(iQc<u;quidain, inteUigimus : nec aliud vult inteUigi, uisl 
quod praemissum verbum in f. 5, dixisU^ spectet islos etiam 
subsequentcs versus. 
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nobis, regnans in nobis : sedcl eiiam in aiia genera- 

tione, quse fuerit ex rcsurrcclione mortuorum. In 

xiemum Ghrisius regnabit in sanctis suis. Hoc pro- 

misil Dcus, hoc dixii Deus : si parum cst, hoc Ju- 

ravil Deus. Quia ergo non secundum merita nostra, 

sed secuiidum illius misericordiam lirma est promis- 

sio ; nemo debet cum trepidalione prxdicarc, undc 

non potest dubitare. Fial ergo lii cordibus nostris 

robur illud, unde iElhan nomen acccpil, Robustus 

cordc : pracdicemus T^ritalcin Dei, eloquium Dci, 

proinissa Dei, jiiralionem Dci : cl his modis omni ex 

parle firmati praedicemus, et portando Deuin, coeli 

simus. 

6. [ ven. 6. ] Confitebuntur ccHi mirabiUa tua , /)o- 
miite. Non merita sua coiilitebuutur coeli, sed confite^ 
buntur eatli mirabilia tua, Domine. In onini enim mise- 
ricordia perditorum , in jusiiQcatione impiorum, quid 
laiidamus nisi mirabilia Dei ? Laiidas quia resurrexe- 
runt mortiii ; plus lauda quia redempli sunt perditi. 
Quse gratia , quae misericordia Dei l Vides hominem 
iieri voraginem ebriositatis, hodie omamenlum so- 
brieUlis : vides hominem beri coenum luxuria?, Iiodie 
decus lemperanruB : vides hominem heri blasphema- 
torem Dei, hodie laudatorem Dei : vides hominem 
lieri ser>'om creaturde , hodie cultorem Greaioris. Ab 
islis omnibus despcratioDibus iu homines convertun- 
lur: non respiciant ad merita sua; fianl ccbU, con- 
(itcanlur cceli mirabilia ejus a quoJacti sunt coeli. 
Quoniam videbo^ iiiquit, calo», opera di^torum iuarum 
{P$aL viii , A). ConfUebunlwr cap/f mirabilia /nfl, Do- 
mme. £t ut noveritis qui coeli conntebuntur , videte 
ubi confiteantur : seqiiitur enim, Et veritatem tuam in 
eulem $anctorum. De coclis ergo nulla dubilatio est , 
quoniam inleHiganlur pracdicalorcs verbi verilalis. El 
ubi confilcbuntur coeli mirabilia tua ct veriuiem 
tuam ? In ecclaia sanelorum. Excipial Ecclesia rorem 
coelorum; sitienli terr» pluant coeli, et germinet 
excipiens pluviam gcrmina bona, opera bona : nc pro 
bona pluvia det spinas, el pro horreo exspeciet ignem. 
Confitebuntur ccUi mirabilia tua , Domine^ et verilatem 
tuam in ecclesia tanctorum. Goeli ergo confilebuntiir 
niirabilia tua et veriUlem tuam. Tolum quidquid 
pratdicant coeli , ex te est , de le est ; et ideo securi 
prxdicant : norunt enim quem pnedicant , quia non 
possunt de prxdicaio enibesccre. 

7. [ vert. 7. ] Quid pnedicant coeli ? quid confitc- 
bunliir in ccclesia sanclorum? Quoniam qui$ innu- 
bibtts (Bquabitur Domino ? Iloccine coeli confiiebuntur, 
boc coeli pluenl ? Quid ? Quoniamqui» innubibu$ cequa- 
bitur Domiiio? Inde sccuri pra»dicatores, quoniam 
ncmo in nubibus asqiiabiiur Domino. Magna laus vo- 
liis videlur, fraires, non «quari nubcs Greatori. Sl 
inieirigaiur sine mysterio ad liiteram, non magna 
Iau8 est, Doinino non acquari nubes. Quid eniiu ? 
slclbeqn.i: tunl supra nubes aequanlur Domino ? Quid 
enim? sol, luna, Angeli, coeli, vel comparari poic- 
nint Doroino? Quid esl quod pro magno ait, Quomam 
quisin nukibu$ aquabitur Domino t Inlelligimus, fra- 
ircs, nubes isus sicut coelos, pncdicatorcs esse veri- 



1124 
lalis; ProphcUs , Apostolos, annuntjatorcs verbi 
Dei. Naiit isu omnia gencra pncdicaloruin nubcs csse 
dicUs, ex illa prophelia inlelligimus, ubi Deus iralus 
vinex suse dixit, Mandabo nubibu9 mei$ ne pluant $U' 
peream tmh-em : qiiam vineam expticat et designat 
aperlissime, dicens, Viriea Domini Sabaoth, domu$ 
hrael c$t {Isai. v, 6, 7). Nc tii aliler intelligas viiieam, 
cl rclictis hominibus * sigi>ificali$ tcrram scrulcris : 
Vinea^ Jnquit, Domini Sabaoth, domus hrael e$t. Non « 
iiitelligat aliiid,se inlclligal domus Israelcs^e vineaui 
meain ; se intelligai mihi non dedisse uvam, sed spi- 
nas ; sc intelligat ingraUm exsiilisse planuiori atque 
cullori, ingraum exstilissc irrigatori. Ergosi vinea 
Domini Sabaolht domu$ hrael e$t, quid dixit iralus ? 
Mandabo nubibu$ mei$ ne pluant guper eam imbrem. 
Ei revcra iu recit : missi suiil Apostoli Uiiquam iiu- 
bes, ul pluerent Jud.vis ; ei illi verbuin Dei repellen- 
les quia pro uva spipas dedeiuot, dixcruni Apostoli, 
Ad vo$ nu$$i enanu$ ; $e4 quia repuli$ti$ verbum Dei, 
imu$ad Gente$ { Act. xiii, 46 ). Ex illo coeperunt nu- 
bes non pluere pluviam super vineam illam. Si igi- 
turnubes sunt prxdicatores veriutis, quxramus pri- 
mo quare sint nubes. lidem quippe coeli, iidem n^bes : 
coeli proptcr rulgorem veriutis, iiubes propler occulu 
cariiis : nubes enim omncs nebulosas sunt, propter 
moruliuiem ; ct veniunt, et transeunt. Proptcr ipsa 
occulia camis, idest, occulunubium, ait Aposiolos : 
Notite ante tempus quidquam judicare^ donee vemaf 
Dominu$^ et iUuminet ltb$condita tenebrarum { 1 Cor. 
IV, 5 ). Nunc ergo quid loquatur honlo, vides; qiiid 
gesiei in corde, non vides : quod exprmiilur de imbe, 
vides ; quod servaiur in nube, non vides. Giijuseniin 
oculi nubem peneirant ? Ergo nubes in carnc praedi- 
/Catores veriUlis. Yenit et ipse omniuin Greator in 
came. Sed qui$ in nubibu$ cequabitur Domino ? QuiM 
ergo in nubibu$ cequabitur Domino ? et qui$ $imiU$ erii 
Domino m/f/tts Dei ? Ergo nemo in filiis Dei similis 
erit Filio Dei. Et ipse dictus est Filius Dei, et nos 
dicti sunius filii Dci ; sed quis $inuU$ erit Domino in 
fUii$ Dei ? Ille unicus, nos mulii ; ille unus, nos in 
illounum ; ille nalus, nos adopUli ; ilie ab xlemo 
Filius geniius per iialuram, nos a tcmporc facli per 
graliani ; ille sinc ullo pecoato, nos per illum liberati 
a peccalo. Qui$ ergo tit nubibu$ cequabiiur Domino T 
autqui$ $imiU$ erit Domino in fiUis Dei ? Dicimiir nubes 
propter carnem, et sumus praciUcalores veriuiis pro- 
pler inibrem nubiuin ; sed caro noslra alitcr vcnit, 
caro illius alitcr. Dicimur et filii Dei, sed ille aliler 
Filius Dei. Illius iiubes ex virgine, ilte Filius ex 
aeiernilaie, Pairi xqualis. Qui$ ergo in nubibu$ ceqm- 
bitur Domino ? aut qui$ $imiU$ erit Dommo in filHt 
Dei? Dicat ipse Dominus ulrum siinilein invcniai. 
Quem me dicunt homines esse fiUum hominis? Eccc 
eiiim quia videor, quia conspicior, qiiia iiiler vos am- 
IniIo • et fortasse praescnlia viloi ; dicile ^ti^m me di- 
cunt homines e$$e fiUum homitti$ ? Gerle quia filium 
hooiinis vidcnl , niibem videnl : dicani , vel didte 

* sic poliores llss. At Edd., ommbus. 
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quem m$ dkcunl homties esse, Et responderunt dicta 
hominuni : AUi iUcuntJeremiam^ aln Eliam^ alii Joan" 
umu Bmplisiam^ aut unum ex Prophelii, Nonninatae sunt 
moltx nnbes et filii Dei. Etenim quia jasti et sancii, 
tttiqiie et ipsi filii Dei : Jcremias, Etias, Joannes, 
filii Dei;etnabes, quia prxdicatores Dei. Dixistis 
quas nubes roe homines esse puieni, et in quibus filiis 
Dei me liomines numerent : diciie et vos quem me 
dicUis e$se. Respondens Petrus pro omnibus, pro uni- 
late onus : i Tu es , > inquit , i Chrislus Filius Dei 
Ti?i (MaUh. xvi, 13-i6). Quoniam quis in nubibus 
sqiiabilnr Doroino? aut qiiis similis erit Domino in- 
ter filios Dci? Tu es Christus Filius Del vivi; > non 
quomodo filii Dei qui tibi non aequantur : venisti in 
came; sed ' iion quomodo nubes quae libi non 
aequantur. 

8. [veri. 8.] Quis enim tu , cui respondetur , Tu ei 
Ckriitui FiHui Dei vim; quem patavcruntalii homincs 
non sancli, uon josti, nnum ex Proplietis, aut Eliam, 
aui Jeremiam , aut Joannem Bapiistam : quis ergo 
lo? Aadi qgod sequitur : c Deus glorificandus in con- 
silio jostoram. Quis > ergo i in nubibus sequabitur Do- 
Bsiiio? aul quis similis erit Domino in filiis Dei, 
qmndo ille Deos > est i glorificandus in consilioju* 
sionim?> Quoniam non possuntaequalesilliesse; con- 
siiium ipsorum sit credere in illum : quoniam non 
possunt acqualcs illl esse nubes et filii Dei ; rcsut 
eonsiliom homans fragilitati , ut qul gloriatur » in 
Domino glorielur (I Cor. i, 31). Deui giorifieandui in 
eoniilio jtutorum : magnui et terrilrilii in omnei qni 
incircuituejuiiunt. Ubique Deus. Qui ergo in circiiitu 
cjus sunt , qai ubique est ? Si enim habct aliquos in 
circuitu , quasi undique fiiiilus intelligitur. Porro si 
verum dictum est Deo et de Dco , Magmtudinis ejui 
mon at finii {Pial. cxuv, Z) ; qui remanent , qui suiit 
in circuilu ejus , nisi quia ille qui ubiquc est , voluit 

. per camem in uno loco nasci , in uiia genie conver- 
ssri, in uno loco crucifigi; ex uno loco resiirgere, ex 
nno loco in coeliim ascendere ? Ubi boc fecit, in cir- 
cniUi ejtts Gentessunt. Siibi reinancret ubi ista fecii, 
non esset itui^«s et terribilii in omnei qui in circuitu 
ejui iunt : quia vero ibi sic prsedicavit, ut inde sui 
nominis mitleret prxdicatores.peromnes Gentes loto 
orbe tcrrarhm; lacieiido miracula per servos suos, fa- 
clos esl nM^niu et lerribilii in omnes qui in circuitu 
ejui iunt. 

9. [veri, 9, 10.] Domine Deus virlutum , quii similis 
iibi ? Potensei^ Donune , et verilai tua in circuitu tuo. 
llagna poientia tua ; tu fecisii coclum et lcrram , et 
omnia quae in cis sunt : sed plus est miscricordia lua, 
qii.ne exhibuit verilatem tuam iii circuilu (uo. Si eniin 
ibi solum pnedicarqris , ubi iiasci , ubi pati , ubi re- 
sorgere, unde ascendere voluisti ; impleta esset illa 
Tcritas proinissi Dei, ad eonfirmandai promiaionei 
patrmm : sed non implcretur , Gentei autem iuper mi- 
iericordia glorificare Deum {Rom. xv, 8e/9), nisi illa 
veriiasexpanderctiir, et ab illo loco ubi apparere vo- 
Uiisti, in circuitu difTunderetur. Tu quidem in ilioloco 

* ItsEr. ven.eiLov.Deest,«r</yiaB. M. 
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de iiube propria intonuisti , sed ad rigandum hi cir- 
cuitu Gentium alias nubes misisii. Vere potens iiu- 
plesti quod dixisli , Amodo mdebiiii Filium hontim 
venientem in nubibui cceli{Matin. xxvi, 64). Potenses, 
Domine, et veritas tna in circidtu tuo. 

10. Sed cum coepit veritas lua In circuiiu pr;r<li- 
cari , ulique frerouerunt Genles , et populi incditati 
suiit inaiiia ; astiteniul reges terrae, cl principes coii- 
veneruiil iii unum,adversusDominiiinetadversusChi> 
stum ejus (PsaL ii, I, 2). Utiqiiecum ccepisset verilas 
tua praedicari in circiiitu tuo, tajiqnam venires ad du- 
cendam conjugem ex aiienigenis, oecurrit leo fremciis, 
et suflbcaius est a te. Iloc enim pricfiguratum cst in 
Samson (Judic. xiv, 5, 6) : el illis * verbis meis, siue 
nomine illius dictis, non acclamaretis, nisi agnosce- 
retis; audistls enim, at illi qui soleiis complui a 
nubibus Dei. Ergo verilas tua in drcuitu tuo. Sed 
quando sine perseciitionibus , qiiando sinc coiitra- 
dictionibus, cum dictum sit eum iiatum in sigiium cui 
contradicetur (Luc. ii, 34) ? Quia ergo illa gens, ubi 
nasci , ubi conversari voluisti, tanquam lerra erat 
separata a fliictibus Gentium, ut apparerei arida com« 
pluenda, reliquae autem Gentes mare crant in amari- 
tudinc slerilitatis sux ; quid faciunt prxdicatores lui 
spargentcs veritatem itiam in circuliu tuo, qiioniani 
fremunt fluctus maris? quid faciunt? Tu dominaris 
potestati maris. Nam quid fecil mare sxviendo , nisi 
diem qnem hodie celcbramus? Mariyres occidit, 
semina sanguinis sparsit , seges Ecclesioi pullulavii. 
Securae ergo'pergant oubes ; difliindani verilatcni 
tuam in circuitu tiio, non timeant rabidos fluctus : 
Tu dominaris potestati maris. Movetur qiiiitem mare, 
eontradicit mare, perstrepit mare ; sed fidelis Deiis, 
qui non vos sinat lentarl supra id quud potesiis 
(I Cor. X, i5). Quia ergo fidelis est qiii non vos siiiit 
tentari siipra id quod potestls : Motum autem fiuctuutn 
ejus tu mitigas. 

11. [vers. il.] Deniqueut placaretnr mare, imo nl 
enervarctur rabies maris, quid in ipso mari fecisii ? 
Tu huiniliasU sicut vulneratum superbum. Est quidani 
superbus draco in mari, de quo alia Scriptura dicit , 
Mandabo draconi ibi ut mordeat eum (Amos ix, 3); est 
draco de quo dicitur, Draco hic quem finaasti ad t7/u- 
dendum ei (Psal. cni, 26) : cujus capnt conlundit sti- 
per aquam. Tu, inquit, humiliasti sicut vnlneratum 
superbum. Humiliasti te, el humilialus est snperbus. 
Superbus enim per superbiam superbos tcncbat : Iin- 
mlliatus est magnus , credens autem in eum facins 
esl parviis. Dum nutritur parvus exemplo magni (acii 
parvi , perdidii quod tenebai diabolus ; quia superbus 
nonnisi supcrbos tenebat. Dato tanto humilitutis excm • 
plo , didicerunt honiines damnare superbiam suaro , 
imitari linmiliiatcin Dei. Ita ergo ille perdeiido quos 
tenebat , etinm ipse humiliatus esi ; non correctits, 
sed proslratns. 7ti humiUasti sicht vulneratum super' 
bum. Hnmilialus cs , et bumiliasti ; vulnei-atus es, et 
vulnerasti : neque enim cnin non vulneraret sanguis 
tuus , qui fusus cst ut deleret chirographum peccato- 

* Sic aliquot Uss. Alii cuin Edd., illius. 
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niin. Undc enim snpcrbietot, nisi quia caulionem 

conini nos tcnebal? Hanc lu caulionem, hoc cliiro- 

graphuin tuo sangiiinc delevisli (Colot^, ", ^^) *• »1- 

hiin ergoviilnerasii, cui lol abslnlisti. Vuhieralum 

cnim intelligas diabolum, non peiielraia carne, qiiam 

iion habel ; sed percusso corde, iibi superbus esl. Et 

in brachio virtuliiluas dispenistiinimicostuo$. 

42. [wri. 12, 13.] Tuisunt ccBli^et tua est terra. A 
ic pliiunt , soper luam pluunl *. Tttj suni corU , per 
qnos prjndicala csl vcrilas in circuitu luo : tua est 
terra^ qii.-E cxccpit writatem in circuilu tuo. Denique 
quid de iila pluvia factum csi ? Orbem terrarum et p(e- 
fdtudinem ejus tu fundasti ; aquilonem et maria tu crea- 
sH, Non enim aliquid conlra te valet , conlra Crca- 
lorem suum. Et malitia quidem sna , per sux yoUm- 
latis pcrversitatem sanvire polesi ninndus ; nnmquid 
tamen excedit modum positum a Crealore , qni fecit 
omnia ? Quid ergo limeo aquilonem ? qiiid timeo ma- 
ria? Est quidem in aquilone diabolus, qui dixil, Po- 
nam sedem meam in aquilonemy et ero siimlts Altissimo 
{Isai. XIV, 43,14); sed humiliasti sicut vulneralum 
snperbum. Ergo qiiod in illis tn fecisii, plus valctad 
fiominationcm tnam, quam illorum voluntas ad mali- 
tiani siiam. AquHonem et maria tu creasti. 

13. Thabor et Hermon * m nonune tuo exsnttabunt* 
Montes isti intelligunlur, sed aliqnid signiGcant. 7/<a- 
bor et llermon in nomine tuo exsuitabunt. Thabor in- 
lerpretari dicitur Veniens Inmen. Scd undc venit lu- 
men dc qno diclum est, Vos estis lumen mundi (Malth, 
v, 14); nisi ab illo de quo dictum est, Erat lunien te- 
riifii, quod iUuminat omnem honunem venientem in hune 
mundum (Joan. i, 9) t lllud crgo lumen quod est lu- 
men mundi , ab illo lumine vcnit quod non aliundc 
•ccenditur, ut timcndum sit ne cxstingualur. Ergo 
vcnit Inmen ab illo, lucerna illa quae non ponitur sub 
ii:0<lio, sed super candelabrum , veniens lumen Tha- 
hor. Hermon aulem interpretatur Anathema ejus. 
Mcrito venit luroen et factum est anathcma ejns. Cujus, 
iiisi diaboli, vulnerati , superbi ? Ut crgo illuminare- 
innr, alis te dalum cst; ut anathema nobis esset qni 
nos in siio errore et superbia detinebat , a te nobis 
cst. Ergo Thabor el Hermon in nomine tuo exsultabunt : 
non in meritis suis , sed in nomine tuo. Dicent enim 
isti, Non nobis^ Domine, non nobis, sed nomini tuo da 
gloriam ; propter mare sa^vicns : ne forte dicant Gen- 
les^ Ubi est Deus eorum (Psal. cxni secund. 1, 2)? 

14. [vers. 14.] Tuum brachinm cum potenlia. Nemo 
sibi aliqnid arroget. Tuum brachium cum potentia : 
a le facti siimus, a te defensi sumus. Tuum brachium 
cum potentia ; confirmelur manus tua^ et exaUetur dex- 
itra tua. 

15. [vers. 15.] Justitia et judicium prosparatio sedis 
tute. Apparcbit in flne justitia tua et judicium tuum : 
nunc occulta sunt ista. Et dc judicio tiio dicitur in 
alio psalino, Pro occullis filii (Psal. ix, 1). Erit ma- 
nilestaiio jiidicii tui et juslitix tuap. Poncntur quidam 
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ad dexierain, et quidam adsinistram (Matth. xxv, 33): 
ct expavescenl iuGdeles , cum viderint quod mmlo 
deridentes non credunt ; gaudebunt justi , cum vide- 
rinl qiiod inodo non videntes credunt. Justilia ei ;u- 
dicium prwparalio sedis tuw : uliqiic in die judicii. 
Nunc ergo qiiid? Misericordia el veritas prceeunt ante 
faciem tuam. Prxparationem sedis iu;c, jiistitiam tuam 
et judicium tuum venturum tinierem , nisi antecede- 
ret te inisericordia et veritas tua : quid tiineam in 
Gne judicia liia, quando prscedente misericordia tiia 
dcles peccita mca , et cxhibendo veritaicm imples 
promissa tiia ? Misericordia et vcrilas prceeunt anle fa- 
ciem luam. Univcrsas enim vix Domioi miscricordia 
ct veritas (Psai. xxiv, 10). 

16. [vers. 16, 17.] In his omnibus non cxsultabi-, 
mus? aut quod exsultamus c:ipiemus ? aut verba suf- 
licient lailitise nostrae? aut lingua idonea erit cxpli- 
carc gaudium nostrum ? Si crgo nulla verlia snfnciunt; 
Beatus popuius iciens jubiiationem. beate popule ! 
putas, intelligis jubilationem ? Nullo niodo bealiis es, 
nisi intelligas jubikitionem. Quid cst, inlelligas jiibi- 
lationem ? Scias undc gaudeas qiiod verbis explicare 
non possis. Gaudium' enim tuuin non de tc , iit qni 
gloriatur, in Domino glorietur(I Cor. i, 31). Noli 
crgo exsullare in supcrbia tua , sed in gralia Dei. 
Vide ipsam grattam tantam esse, cui lingua explican- 
dx non sit idonea , et intellexisti jnbilationcm. 

17. Denlquc si intellexisti in gratia jnbilationem , 
ipsius gratiae audi commendationem. Beatus certe 
popuiussciensjubiiationem. Quam jubilationcm ? Vidc 
si non de gratia, vide si non de Deo, et omnino iion 
de tc. Domine^ in iumine vultus tui ambuiabunt. Tha- 
bor illc, Vcniens lumen , nisi in lumine viilius tui 
ambulet , vento superbiae lucerna exsiinguitur. Do- 
mine, in iumine vuitus tui ambuiabunt; et in nomine tuo 
exsuilabunt tota die. Thabor ille et nerinon tn no- 
mine tuo exsuitabunt : si volunt tota die , in noniine 
luo; sin autem exsultabunt in nomine suo, non toia dic 
cxsiiltabunt. Nonenim in gaudio perseverabunt, qiian- 
do de seipsis gaudebunt, et per superbiam cadent. 
Ergo ut tota die exsultent, in nomine tuo exsuiiabunt ; 
et in tuajustitia exailabuntur. Non in sua jnstitia, sed 
tVi lua : ne sint zelnm Dei habenies , sed non secnndurn 
scientiam . Quidam enim nolantur ab Apostolo, quod 
zelum Dei habeant, sed non sccundum scientiam; igno^ 
raules Dei juititiam, et stmm volentes constituere^ et non 
in lumine tuo exstiltanles,/u«/t/fa? Dei non sunt subjecti. 
Scd unde ? Quia zeium Dei iiabent, sed non sccundum 
scieniiam (Rom. x, 2 e< 3). Populusautein sciens jubila- 
lionem (illienim non secundum scienliam; bcalus ati- 
tem populus non ncsciens, sed sciens jubilationein), 
unde debet jubilare, undedcbet exsultarc, nisi in no- 
minc tuo,ambuIans in lumine vuhus tui? Etexaltari 
quidcin mcrcbilur, scd in tua justitia : auferat de medio 
justitiam suam, et humilielur ; vcniet Dci jiisiitia, ct 
czaltahitur. El in tuajtutitia exaitabuntur. 

18. [vers. 18.] Quoniam gioria virtutis eorum tu u^ 
el in benepiadto tuo exaitabilur eornu nostrum : qiiia 
tibi bcneplacuii, non quia nos digni suraus. 
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19. [vers. 19.] Quoniain Domini est susceplio. Nam 
cgo ut cuiuuliis arcnx iiiipu!siis sum, ut cadcren) ; cl 
Cf!cidisscin, nisi Dpminus susccpisset mc. Quoniam 
Domini e^t susceptio ; et sancti Israel regis nostri, Ipsc , 
Misccplio, ipsc le illumiiinl : in cjus lumine lutus es, 
iii cjiis luinine ambulas, justitia ejus exaltaris^ Ipse 
le susccpil, innrmilatem tuain ipsc custodit; ipse te 
fncii robiislum dc sc, nun de tc. 

"iO. [rers. 20 ] Tunc lociitus cs in aspectu filiis tttis, 
et dixisti. Locutus es in aspeclu tuo^ rcveljsli lioc 
rniphctis tiiis Ideo locuius es cis iii abpeclu , id est, 
in revolatioiie :.uiide Proplictx» Videntcs diccbantur 
( I Reg, IX, 9). Yidcrunt qiiiddam inlus quoddicerent 
foris ; et in occulto audieruiit quod palam pncdicave- 
ruiu. Tiffic locutus cs in aspeclu filiis tuis, et dixistif 
Posui adjutorium super potenlem, Intelligitis qucin po- 
teniem. Exaltavi eUctum de populo meo, lulclligilis 
quein electum ; qiiem jam gaudetis exallatum. 

21. [rers. 21.] InveniDavid scitJiim meum : istiim • 
David cx semine David. In oleo sancto.meo uiixi eum : 
de illo ciiim dicittir, Vnxit te , Deus , Deus tuus olco 
txsulttaionis pr(r participibus tuis (PsaL xliv, 8). 

22. [vers, 22] Manns enim mea auxitiabitur ei, et 
brachium meum confortabit cum : sccundum quod sus- 
ccptio hominis facla est, secuRdum qiiod cnro in titcro 
virginis assumpta est (te. i, 51), sccundum qiiod 
ab iJIoqaiin forma Dei ai<|ualis.estPalri, fonna scrvi 
siisccpta cst, ct Tactus csi obediens usque ad mortem, 
mort<>m antem criicis {Pliilipp. ii, 6-8). 

23. [vers, 23.] Non profieiet inimicus in eo, Sxvil . 
quidem inimicus , scd non proficiet in eo : solct qui» 
ilcm noccre, sed non iiocebil. Qiiid cst ergo quod af- 
fliget ? Exercebit, non nocebit : prodcrit sa:viendo , 
qiiij in qiios sxvit, coronabuitlur vinceiido. Quid 
eniin viiicitur, si nihil conlra nos sacvit? autubi ad- 
jiiior nosler Dcus, si nos non dimicamiis? Inimiciis 
er<!0 faclct qtiod suum cst ; sed non proficift inimicus 
in eo^ et fiUus iniquitatis non apponet nocere ei, 

24. [yers. 24.] Et concidam inimieos ejus a facie il- 
iiu$, Conciduntur a conspiratione sua, et quod crc- 
duiit coaciduntur. Paulatim enim credunt ; tanqnam 
coinminiito capite vituli, venient in poluin populi Dei. 
Comminuit enim capiit vituli Moysci:, sparsit in aqnay 
cl dedil bibcre filiis Isracl (Exod. xxxii, 20). Commi- 
nniintur omnes infiddcs, credunt paulntim ; ct a po- 
pulci Dci bibuntur, in corpus Christi Irajiciuiitur. Et 
concidam inimicos ejus a facie iliius ; et eos qui odcrunt 
eum , fugabo : ne noccaiit. Sed fugatorum isiorum 
forle aliqoi dicunl : Quo ibo a spirilu tuo ? et a facie 
tua quo fugiam (Psal, cxxxvui, 7)? Et videntes non se 
babefe quo fugiant ab Omnipolente , conversi fugiiint 
ad Omnipotentem. Et eos qui oderunt eum, fugabo, 

33. [ vers, 25.} Et veritas mea et misericordia mea 
cum ipso est, Universae vi»r Doinini inisericordia et 
Tcritas. lifementotc, quantum potestis, quam sa;pe 
nobis commendentur duo hxc , ut reddainus illa Deo. 
Siciit cnim ipse exhibuit nobis miscficordiam, ut de- 
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Icret pcccnia nosira ; el vcrilatem, nt impleret |)ro- 
iiiissa siia : sic cl iios ambulantcs in via cjus, dcbemug 
ci rcddore miscricordiain cl veritatem; ini.^ericor- 
diniii, ut niiscroriim misercamnr; vcritaiem, ut non 
iniquc judicciniis. Non tibi tollat vcrilas misericor- 
diain, ncc niiscricordia impediat vcriiatem : si cniin 
pcr misoricordinm judicnvcris contra veritatem, aut 
quasi rigid.i vcriialc oblitus fueris misericordinm ; 
noii anibiilabis in via Dci , ubi miscricordia et veriias 
occurrcriirit sibi (Psal. lxxxiv, 11). Et in nomine 
meo cxaluibitur cornu ejus. Quid optis est ut imiiiore- 
niur? Christiani estis, Cliristurn agiioscite. 

26. [ vers. 26.] Et ponam in mari manum ejuM : 
boc esl , doroinabitur Centibus. Et in fluminibus dex^ 
teram cjus. Flumina currunl in marc ; cupidi homines 
in amariludincm hujus s:rculi proiabuntur : omnia 
tameii gcnera ista Clirislo siibdila ertint. 

27. [vers. 27, 28.] Ipse invocabit me , Paler meut 
€s tUy Deus meus et susceptor salulis mea. El ego pri • 
mogenitum ponam eum, cxcelsum apud reges lerroB. 
Marlyres nostri, quorum natalitia celebramus, san- 
guinem suum propter haec credita ct iiondum visa fii- 
dcriint : quanlo fortiores nos esse del>einus, videndo * 
quod illi crediderunl? Excelsum eniin apiid reges 
lerre illi nondum vidcrant Christum; adhuc princi- 
p^s convenicbani in unum, adversus Doniinum et ad- 
versus Chrislum ejus : nondum impletum erat quod 
in ipso psalmo scquilur, Et nunc, reges, intelligile ; 
erudinuni omnes quijudicatis terram (Psal. n, 2, 10). 
Jam ergo factus est Christus excelsus apud reges 
terrjc. 

28. [t'm.29.] In cBternum servabo « misericordiam 
vieam, et testamentum meum fidele ipsi. Proptcr ipsum, 
Odelc testnmcntum ; in ipso mediatum est testamen- 
lum ; ipse mediator testamenti , ipse signator testa- 
mentl, ipse fidejussor testamenli, ipse lestis tcstamenti, 
ipse hnKrcditns tcstamcnii, ipsccohxres testamenti. 

29. [vers. 30.] Et ponam in sceculnm scsculisemen ejus, 
Nontantiimin hoc s.tcuIo, sedinsoeculumsaculi; quo 
iransihit iitiqiie semen cjiis, qua; cst haercditas ejus, se* 
mcn AbralKC quod est Chrisius. Si autem vos Christi, 
ergo Abrahae semeu estis (Galat. iii, 16^29) :et si in 
.Tter.ium accepturi haireditaiem, ponei insisculumscB» 
culi temen ejus. Et thronum ejtis sicut dies coeli. Thronl 
rcgum lerrcnorum sicutdies terrae. Alii suntdies cobIi, 
alii sunt dies terrx. Dies coeli anni suut illi de qiiibus 
dicitur : 11* auiem idem ipse es, et nnni lui non deficient 
(Psal. 01, 28). Dies terrae succedentibus urgentur, 
pr;ecedentcs excluduntur, nec qui siiccedunt mnneiit ; 
scd venitint ut canl , et pene aiilequam venianl euni. 
Ita sunt dies tcrrae. Dies aiitem coeli et iJIi anni non 
deficientcs , nec initium habent nec terminum ; ncc 
uUus ibi dies angustaiur inter hestcrnum ct crasti- 
num : nemo ibi exspeclat futurum, nemoibi perdil 
prxteritum ; sed dies cceli sewper prKsentes suiit, 
ubi crit thronus ejus in xternum. Quod restat, si 
pLicct, scrvcmus; qiioniam longns est Psnlmus, el 
adhuc vobiscuni aliquid in nomine Christi actiiri su- 

« Edd., videndo per quod^ etc. ALest, per^ a Slss. 
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inus. Rcficile crgo vires; non Jico nniini vcslri, naui 
video quod aniuio iufaligabilcs eslis : scd proptor 
servos anunai ' , ut durcnt in ministerio corpora ve- 
^ra , aliquantulum rcficimini , et rcfecli ad cil>os 
redilc. 

SERMO II (a). 
De secunda parte PsalmL 

1. Ad reliqua psalmi de quo in maiuiino locuii su- 
mus, animum intciidite, et.pium debitum exigitc; eo 
reddituro pcr nos, qui fecit et nos et vos. Dominus 
Cbristus in superioribus Psabni cx promisso Dei an- 
nuniiabatur, ct adbuc in bis eliam verbis qunc iracta- 
turi sumus, ipse annunliaiur. De illo cnim inlcr cav 
tcra paulo superius diclum crat : El ego prinwgenitum 
ponam eum, excelsum apud reges teiree, In alernum 
s^abo illi misericordiam mcam^ el tcstamentum meum 
fidele ipsi. Et ponam in saculum sceculi semen ejus^ et 
ifironum ejus sicut dies cosli. De his cl de omnibus su- 
pra ab ipso exordio, quui potuiinus, diximus. 

2. [vers, 3i'35.] Sequitur autem, c Si dcrclique- 
riDt (ilii ojus legem meam, ei in judiciis pieis non 
arabulaverint ; si justificationes meas profanavcrinl, 

. cl mandata mea non custodierint : visitabo in virga 
ipiquitates eorum, ct in flagellis delicla corum. Mise- 
ricordiam vero meam non dispergam ab eo, neque 
nocebo * in veriiaie mea : ncque profanabo testamen- 
lan meum ; et qux procedunt de labiis meis, non re- 
probabo. > Magnum lirmamentum promissionis Dei. 
Filii bujus David, filii sunt sponsi : oinnes ergo Cbri- 
silani, filii ejus dicuntur. Multuin est auicm quod 
pnmiillit Deus, quia Si Christiani, boc est, plii ejus 
dercUquerint^ inquit, legem meam , et in judiciis meis 
non ambulaveriut ; si justificationes meas profanaverintf 
et mandata mea non custodierint ; non contemnam eus, 
netpie in perdiiione dimittam eos : sed qiiid faciani ? 
Visitabo in virga iniquitates eorum^ et in flngeUis 
delicta eorum. Non ergo lanluin misericordia vo- 
caiitis est, scd et verberanlis et flagellantis. Sit ' ita- 
quc manus paterna super le, et si filius bonus es, noli 
repellere disciplinam : quis estcnim filius, cui non dat 
disciplinam pater ejus? Det disciplinam, dum non au- 
fQrat mlsericordiam ; cn^^dat contumacem, dum tamen 
reddat bxreditatcm. Tu si promissa pairis beiie 
agnovisti , non linieas flagellari , sed exbxredari : 
quem eniin diligit Dominus, corripit; flagellat autem 
omnem.fiiium quem recipit {Uebr. xii, 5-7). Pecca- 
lor filius dedignatur flagellari, cum sine peccato videat 
Unicuin flageilalum? V isitabo er^o^ ait, invirgaini" 
quilales eorum, Sic et AposloIus eomminalur : Quid 
fultis ? in virga vemam ad vos (1 Cor, iv, 21)? Absit ut 
dicerent pii fiiii, Si cum virga venturus es, noli veiiire. 
Mclius est eiiim erudiri in virga patris, quain in blan- 
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dimcnlo pcrirc prxdonis. 

5. Visitabo, inquil, tn virga iniquitates eorum, et in 
pageUis delicta eorum. Misericordiam vero mi^am non 
dispergam ab co. A quo? Ab illo scilicet David cui la- 
b'a promisi, qucm uiixi in olco sancto mco prx parti^ 
cipibus suis (Psal. xliv, 8). Agiioscitiseum a quo non 
disperget Deus niiscrioordiam suam?Ne qiiis forle 
sollicitus dicat, Quandoquidem Cliristum dicit, a quo 
se miscricordiam siiain non dispersurum esse confir- 
mal, quid crgd pcccator? Nuniquid enim bocdixil. 
Misericordiam aulem meam non dispcrgam ab cisi 
Visitabo^ inquit, in virga iniquitates eorum^ et in flagcl' 
iis deUcta eorum. Exspeclabas ad securitaicm liiam, 
Misericordiam vero mcam non dispergam ab ei?. El qui- 
dem hocnonnuliicodiccs babent, sed cmendutiores iion 
babent : lamen et qui boc habcnt, nihil ab rc habeiit. 
Quomodo enim a Cbi islo miscricordiam suam non dis- 
pergit? Ninnqiiid ipsc Salvator corporis vel in terra vcl 
in coelo peccavit; qui sedet ad dexlcrain ejus, et in- 
terpellatpro nobis (Rom. viii, 34)? A Christo Umen : 
sed a membris ejus, a corpore ejiis qiiod est Ecclesia. 
Sic,enim pro magno dicit quod ab illo non dispcrgal 



» Trcs Mss., sensus amrws : el paulo nost, et refecti a 
ciifo reditc, r.egius Ms., a dbis : atque idem codex aiiique 
plurt^s adduQt : conversiad Dominum. 

■ Kdd. hoc tanlum loco addebant, «$, toI» eofi : quod a 
plcrisque Mss. et a KXX ahesl. — raulo supra, pro, ub co, 
in B, abeis, subjecia nota inhuuc modiiin : *l'orte legcnduin, 
abeo^ quam lectiouem ijostea explicando praetert, et vul- 
g^em fuissu significat. » M. 

» Aliquot Mss., ;i. 

(rt) iiabilus eodemdie cum supcriori stTJuone. 



miscricordiam suam, quasi non agnoscimus ' uiiigeni- 
lum Filium qui cst in sinu Palris : non enim pro per- 
sona sua ibi cornpulatur boino , scd uiia pei*sona est 
Deuset bomo. Ergo abco iion dispcrgil miscricordiain 
suain, cum a mcmbris ejus, cuin a corpore ejiis non 
dispergit misericordiam suam, in quo et ipse in terra 
pcrsccutioncs patiebatur, cum jam scderei in coelo; ct 
de coclo damabat, Saule, Saule^ non, Quid pcrsequeris 
servos meos ; non, Quid perscqueris sanctos meos ; non, 
Quid persequcris discipulos meos : sed, Quid me pcrse- 
queris (Act. ix, 4)? Sicut ergo , cum eum scdentem in 
cobIo nemo perscquerelur, clamavit, Quid me perseque" 
ris ? cum caput mcmbra sua cogiiosceret, et a compage 
corporis sui caput chariUs nQn separaret : sic, cuni 
misericordiam suam non dispergil ab eo, a nobis uii- 
que noii dispergii, qui sumus membra ejus et corpus 
cjus. Nec ideo lamen debemus securi pcccare, ct 
perverse nobis polliceri qnoniam quidquid reccrimus, 
nnn perimus. Sunt enim quanlam peccata et quaularn 
iniquitates de quibus quidem disserere atque dcrmire 
aut impossibilc nobis est, aut . si jam esset possibilc, 
ccrte lempori loiigum essel. Nemo enim potest dicerc 
csse se sine peccato; quia si dixerit, inentielur : Si 
enim dixerimus quia peccatum non habemus , nos ipsos 
seducimus, et veritas it} nobis non est { I Joan, i, 8). 
Ergo unusqiiisquc pro peccntis suis necessario flagel- 
latur; sed ab eo, si cbrislianus est, Dei misericordia 
non dispergitur. Plane si in tanlas ieris iniquiiates, 
ut repellas a te virgam vcrbcrantis , si repellas ma- 
num flagellantis, etdedisciplina Dei iudigneris, ei fu- 
gias a Patre cxdente, et nolis eum palrein pati , qiiia 
non parqit peccanti ; tu te alienasti • ab h;crediiaie, 
ipse te non abjecit : nam si mancrcs flagcllatus, non 
rcmancres exhaircdatus. Misericordiam vero, inquii, 

* flicMss.Edd. vero,flff7noscflm7«:ac parlo pnst liaheKini, 
comparatur homo ; ubi ex uounuliis oiUiuaj uolie iis:*. re- 
j.ouiimis, raniput.Uttr . 

• 1'crrar. Ms., uticnas. 
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meam non dispcrgam ub eOy ncque noctbo in vmlate 
mea, Ad Iioc eniin non dispergciur mistTicordia lihc- 
raniis, nc noceal veriias vindicai.lis. 

4. ^eque profanabo testamentum metim ; et qum pro- 
cedunt de labiis meis non reprobabo, Non qnia fiiii ejus 
pecc^nl, ideo ego mcndax inveniar : promisi, facio. 
' one qiiia volunl illi eliam cum desperalione pccca- 
rc, el sic irc omnino in pcccala, ul offcndant oculos 
P.iiris, et exhajredari mcreanlur; nonne ipse esl 
Ociis de quo dictum esl : De lapidibus istis suscitabil 
filhs Abraha:(Malih. in, 9)? Iiaque dico vobis, fra- 
ircs : mulli chrisliani lolerabiliter peccant, mulli fla- 
gcllo a pcccato corrigunlur, cl emendanlur, et sanan- 
lur; miilti omnino aversi, dura ccrvice obnilentcs 
advcrsiis disciplinam Palris, et ipsam omnino Dei 
patcmilalcm * recusan|es , habenles tamen signum 
Chrisii, eunt in tales iniquitates, ut non possit nisi 
recitari contra eos, Quoniam qui talia agunt, regnum 
Dei non possidebunt [Galat. v, 2i). Non lamen pro- 
plcr bos remanebit Chrislus sine hxrcditate : non 
propterpaleam etiam frumenta interibunt (1/a^rA. m, 
\^) ; non propler pisces malos nihil ex illa sagena 
miuctur in vascula ( Id, xiii, 47, 48). Novit Dominus 
qui sunt ejus (II Tim. n, 19). Sccurus enim promi- 
sit, qui nos anlequam essemus praedestinavil : Quos 
autemprwdesAnavit^ illos et vocavit; quos autem voca^ 
tff, illoM et justificavit ; quos autem justificavit^ iUos 
ei glorificavit. Peccent quantum volent desperati : 
respondeant mcrobra Ghristi, Si Deus pro nobis, quit 
contra not {Rom. vin, 29-31) ? Non ergo nocebit Deus 
in veritate sua, nec profanabit testamentum suum. 
Manet immobile testamentuin ejus, quia ipse sibi 
praesciens praedeslinavii hajredes : ct qu» proccduiit 
de labiis ejus, non reprobabit. 

5. [vers. 56-38.] Audi ad conrirmniioiicm tiiam , 
andi ad securitatcm tnam , si le in mcmbris Christi 
csse cognoscis. Semel juravi in sancto meo, si David 
mentiar. Exspectas ut iterum jurct Deus ? Quotics 
jtirnlunis est, si semel jurando mentilur ? Unara ju- 
rationcm pro viia nostra liabuil, qui pro nobis ad 
niortero Unicuro suum misit. Semel juravi in sancto 
meoy si David mentiar : semen ejus in aternum mane- 
bit. In aclcrnum manet semen ejus ; quia novit Domi- 
iiiis qui sunt ejus. Et sedes ejus sicut sol in conspectu 
meo, et sicut lunaperfecla in aternum ; ct teslis in coelo 
fidelis. Scdcs cjus, quibus doniinalur, in quibus se- 
ilci, in quibus rcgnat. Si sedes ejus, cl menibra cjus ; 
qitia eliain membra nostra sedes sunt cnpilis nostri. 
Videle quemadmodiim cjciera oinnia mcmbra nosira 
capul portent : capul aiitcm ipsum super se non por- 
tat aliqfiid , sed ipsum porlatiir a ca^lcris membris 
iiosiris, quasi totum corpus bominis scdcs sit capi- 
lis. Scdes ergo cjus, oinncs in quibiis rcgnat Deus , 
gic erunt , iiiquit , in conspectii meo sicut sol : quia 
jiisti fnlgcbunt in rcgno Palrls mci * sicul sol (.^laith. 
XIII, 4o).Sed sol spinlualiler ; non corporaliler, sicut 
Iticet iste de coclo, quciii fncil oriri supcr boHos et 

• Sic Mss. At Fdd,, hcereditatem. 

* LOlit, Ms., std. 



malos {Maith. v, 45). Dcnique istc sol in conspcctu cst 
non solum hominum, vcri^m etiam pecorum minulis- 
simarumque muscarum : quod enim qubrurolibet vi- 
lissiinorum animalium non videl solem islum? Al 
vero de illo sole quid ait proprie ? 5tctt/ «o/ tn con- 
spectu meo. Non in conspcctu hominum, non in con- 
spcctu carnis, non in conspectu mortalium animalium, 
sed in conspectumeo. Et sicut luna : sed quas luna ? 
Perfecta in (Bternum. Etenim, etsi perficitur liina ista 
qnain novimus, allo die incipit minui . posteaquam 
perfecla fucrit. Sicut luna, irtquit, perfecta in wter^ 
num : sic perficietur sedes ejus tanquam luna ; sed 
luiia in a'temum pcrfecia. Si sol , quare et luna ? Per 
lunnm solent significare Scripiurae mortaliiatcm car- 
nis hujus, propier augmenia ct decrcmenta, propter 
transiioriam speciem. Denique et Jcricho Luna Ih- 
lcrpretaiur : et ulique quidam qiii descendebat ab Je- 
rubalem in Jcricho, incidit iii latrones {Luc. x, 30) ; 
dcsccndebat eiiim ab imroortalilate ad mortalitatcm. 
Siinilis esi crgo caro isia lunae, quae omni teropore et 
oiuni inenscpaiituraugmenta et decremenla: sed cril 
caro ista nostra iii rcsurreciionc perlecta ; et testis in 
coelo fidelis. Itaque si in solb aiiimo perficcremur. 
tanlumroodo soli nos compararct ; rursus , si in solo 
corpore perficererour, tanturomodo luna; nos coropa- 
rarct : scd quia perficict nos Deus et in aniroo et in 
corpore, secunduro aniroum dictum esl, sicut sol in 
conspectu meo; quia aniinuro non videt nisi Deus : el 
sicut luna^ jam caro ; perfccla in ceternum, in resur- 
rectione mortuoruro : et lestis in coelo fidelis ; quia 
vera diccbantur oronia de resurrcctione luortuoruio. 
Obsccro vos, audiie hoc iterum pknius, et roemen- 
tote : scio euim quosdam intellexisse, alios vero for- 
tassis quid dixerim adbuc inquirere. In nulla re sic 
contradicilur fidei christianae, quam in resurrectione 
carnis. Dcnique illc qui nalus est in signum cui con- 
tradicitiir (/(/. ii, 54), ct ipsam carncm suam resus- 
cilavit, ut obviam iret coniradiciori ; ct qui posset 
mcmbra sna sicsanarc, ut ea vulnerala fuisse non 
appaicrct, cicalrices servavit in corpcrc, ut vulnus 
dubilalioiiis sanaret in corde. In nulla crgo re lain 
vehcmenler, tam periinaciler, tam obnixe et contcn- 
tioseconlradicitur lidei chri.stianse, sicutdc carnis ro- 
surreclionc. Nam de animi inimortalilatc iiiulti ctiani 
pbilosophi Centium multa dispulaverunl, ct imnior- 
talcm cssc aninium humanum pluribus ct inuliiplici- 
bus libris conscriptum mcmoriic rcliqucrunl : cuni 
vcnlum fuerit ad rcsurrcctioncin carnis, non lilukint, 
sed apertissiine contradicuni, et conlradictio coruiii 
talisest, utdicant fieri non possc nt caro ista lerrcna 
possil in coclum asccnderc. Idco luna isla i>erfecla iu 
aiicrniim, ct advcrsiis omncs coniradiciores tcsiis iti 
coelo fidclis. 

C. [vers. 39-i6.] II:cc de Christo promissa sunl, 
qnam ccrin, qnam firma, qiiam apcrln, quam indu- 
liilata. Nain, etsi qiixdani suiil tccta mystcriis, quae* 
dain (a<ncn sic nianifcsta, ut cx ipsis facillime ape- 
riaiilur obscura. Ilxccum iia slnt, videle quid scqni- 
tur : i Tu vcro rcpulhli , ct ad' niliilum deduxisii, 



il55 

dislulisti Christum luuni. Evcrtisti 
srrvi tur; profanasti in terra sanclitaiein ejus. De- 
struxisti omncs macerias cjus ; posuisli muniiiones 
ejus forniidinem. Diripuerunt cum omnes transeun- 
tes vinm ; factus csl opprobrium vicinis suls. Exal- 
tasti dexteram inimicorum ejus ; jucundasti onmes 
inimicos ejus. Avertisti adjutorium gladii ejus , et 
non es opitulatus ei in beilo. Dissolvisti eum ab 
emundatione : sedem ejus in tcrram coliisisti *. Mi- 
niiisti dies sedis ejus ; pcrrudisii eum confusione. > 
Quid cst hoc? ll!a omnia promisisti ; tu vero isla con- 
traria fccisti. Ubi sunt proipissioncs ad quas paulo 
anle gaudebamus , de quibus tani alacritcr plau- 
dcbamus , de quibus sccuri graiulabamur ? Quasi 
alius promiserit » alius evertcrit. Quod mirandum 
cst, non alius;sed, Tu vero, tu qui promittebas, 
tu qui confirmabas, tu qui propier dubilationem 
humanam etiam jurabas, iUa promisisti, cl ista feci- 
sti. Ubi tenebo jusjurandum tuum, ubi invcniam pro- 
missum luum? Quid cst lioc? ila vcro falsum promit- 
teret Dcus , aut falsum juraret? Qiiarc ergo illa pro- 
misit, ct ista fccit? Cgo dico quia ista fecit, nt pro- 
missa firmnrct. Sed quis ego qui hoc dico? Vidcjmus 
si hoc veritas ^dicit ; lunc non erit inane quod dico. 
David positus erat cui promittcrcntur lixc omnia in 
scroine cjus , quod cst Christus , implcnda. Propter 
proraissa ergo quae dicta sunt ad David, exspecta- 
baiit homines ea implcri in David. Proinde, ne quis- 
^ «piam chrislianus cum dicerct , Dc Christo dixit ; 
aiius diccrcl, Non, scd de illo David dixit ; et erra- 
ret, cum vidcrei impleta omnia esse in David : de- 
' fitruxit ea in David, ut cum vides ca in illo non 
impicta, qu» neccsse est impleri, quairas alterum in 
qiio ostendnnlur impieri. Iia ctiam de Esau ct Jacob, 
invenimus majorem adoratum a minnre , ciim scri- 
pluni sit, Major serviet mhiori {Gen. xxv, 25) ; ut cum 
in illisduobus proecedenlibiis viileris non implclum, 
cxspccies duos populos, in quibus impicatur quod non 
nieiidax Deiis poUiceri dignatur. Ecce ex $emiiie tuo^ 
dixit David, ponam supcr sedem tuam (l*sal, cxxxi , 
i1). Proinisit ex semine cjus in aclernum aliquid; ct 
nalus Salomon, factus cst tamrc snpieiitine, ut pro- 
niissio Dci de scmine David iu il!o )tiilarctur implc- 
la : scd ccctdit Salomon , ei dedit locum spcrando 
rhiisto ; ut quoniam Dcus ncc falli posset, nec falle- 
rc, qucin sriebat casurum, non in eo poneret proniis- 
s^um siium, sed posl casum cjus rcspicerf's lii Deuni , 
et flagiiares promissum. Ergo, Domine, mentiius os? 
Non imples quod promisisti? non cxhibes quod ju- 
rasli? Forte hic diclurus tibi erit Dcus : Juravi qui- 
iteni et promisi , scd iste noluit perseverare. Qiiid 
crgo ? tu, Domine Deus, non pra^scicbas istiim noii 
per^cvcraturum ? Ulique sciebas. Qnare crgo in noii 
persevcraturo mihi quod a?ternum essct promiitcbas? 
Nonne lu dixisti : Si dercliqHerinl legem meam, et in 
fudiciis meis non ambulaverint, et mandata mca non 
custodierintf el testamentum meum profuuaverint ; ma- 

\ sic Mss. juxta LXX. At Edd., el scdem ejus m terra col- 

lialili. 
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tcstamentum ncbit lamcn promissio mea, implebitur juraiit) mea f 



Semel juravi in sancto mco, iiitus iii secreto quodam , 
in ipso fontc undc Prophelx biberuiit, qui nobis hxc 
riictavcrunl : Semel^ inquit, juravi, si David mentiar, 
Exhibc crgo quod jurasti , reddc quod promisisti. 
Sublatum est de isto David, iic cxspectarctur in isto 
David. Exspecta ergo quod promisi* . 

7. Novit illud et ipse David. Vide enim quid dicat : 
Tu vero repulistij et ad nifulum deduxisii. Ei^o ubi est 
quod promisisli ? Dislulisti Chrisium tuum. Qiiamvis 
tri<;litia qiixdam cnumeret, in hoc taineii verbo rcficii 
nos : manct omnino, Deus, qiiod promisisti ; nam 
Christum tuum non absttilisii, sed distuUsti. Huic 
ergo David, in quo spcrabant ignari promissa sua 
Dcuni complcturiim, vidctc quid accidit, ut proinissa 
Dci finiiiiis in alLo sperata compleantur : Distulisti 
Cliristum tuum : evertisli testamentum servi tui. Ubi 
est eiiiin tcstainciilum vctus Jiidxorum ? ubi est 
tcrra illapromissionis, in qua habiianles peccarunt, 
qui deleta migrarunl? Regnum JudaJorum quxris, 
non csl : aliare Jud.Tonim qu.>!ris, non cst : sacrifi* 
cium Jud eoniin qujcris, non est : saccrdolium Jiidxo- 
^ rum quaTis, non cst. Evertisti testamentum tervi tui; 
profanasti in terra sanctitatem ejus. Saiicta illa qua: 
habebtnt, terrcna essc ostcndisli. Deslruxisti omne$ 
macerias ejus^ qiiibus euin municras : quando eniro 
diriperetiir, nisi inaceriai dirutse fuissenl? Posuisti 
munitiones ejus formidinem. Quid est, formidinem ? Ut 
dicatur pccranlibiis, Si Dcus naturalibus ramis non 
pepercit, nequetibi parcet (Rom. xr, ^\). Diripuerunt 
eum omnes transcuntes viam : omnes scilicet Gcntes, 
per viam, hoc csi, per viiam isiain transcunics diri- 
puerunt Israe! , diripueriint David. Primum videte 
frusta ejus in oninibusgentibus : de ipsis cnimdictum 
esl, Partcsvulpium erunt (Psal. lxhJI). Regesquippc 
impios vulpcs appellavil Scriptura, dolosos ct timidos 
quiJS leiTCl virtus aliena. Ideo ipse Dominus cum de 
Ilerode comminautc loqucrelur : Ditite, inquit, vuljti 
illi (Luc. XIII, Z1). Rex qui ncmincm homiuum tiinet, 
ipse viilpes non cst : leo ille de tribu .Juda, cui dici- 
tur, Ascendisti recumbens, dormisti sicut leo (Gen. xlix, 
9). Potesiaie asrcndisti , poteslata dormisli ; quia 
voluisli, dormisii *. Ideo iii alio psalmo dicit, Ego 
dormivi. Nonnc plena crat sentcntia , Dormivi, et so- 
mnum coepi : et exsurrexi^ quoniam Dominns suscipiet me 
(Psat. ni, G)? quare addiium est, Ego? Et cum magno 
poiidcre proiMintiandum est*, Ego\ Ego dormivi. IUi 
saivieruiit, illi perseciiti sunt , sed si noluissem, non 
dormissem. Ego dormiri, Ergo <le quibus dictum erat, 
Partes vulpium erunt ; dc his nunc dictiim est, Diri- 
pucrunt eum omnes transeuntes viam ; factus est oppro- 
brinm vicinis su\s. Exaltasti dexteram inimicorum ejus; 
incundasli onmcs iuimicos ejus. Advcrtite Judxos, et 
\idete omnia irnplota qu.T pr.ncdicta suni. Avertisti ad- 
iutorii:m gladii cj/**. Qnomodo so!eb:inl pauci dimicare, 
ntullos prosleniere? .4imjsfi cdjutorium gladii ejus^ 

* Sic Mss. ¥A\. vero, promi ^t. 

« Hic adilimihiid., qniu vcluiJi, asccndisti : quod a Mss. 
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€f noH es opitulatui ei in bello. Merito viclas, incrito 

captus, merito a regnosiio alienatus» merito dispersus : 

eam enim terraro perdidit, pro qua Dominum occidit. 

Afertisti adjutorium gladii ejus^ et non es opitutatus H 

in belto. Dissotvisti ewn ab emundatione. Quid est hoc ? 

Intcr omnia mala magnus hie terror. Quantnmcumque 

enim cnedat Deus , quantumlibel irascalur, quanlum- 

libet verberel» flagellet; ligatum tamen flagellet, 

qiiem mundet, non dissolvat ab emundatione : si enlm 

dissolvit ab emqndalione ; jam non Iiabet mundan- 

dum, sed projicicndum. A qua ergo eniundatione dis- 

solvilur Judaeus ? A fide. Ex (ide enim vivimus {Galat. 

111, li); et de Gde diclum est, Fide mundans corda 

eorum (Act. xv, 9) : et quia sola fides Cbrisli muiidat, 

non credendo in Cliristum soiuli sunt ab emundalione. 

Dissolvisti eum ab emundaiione ; sedem ejus in terram 

coitisisti : merito et fregisli. Minuisti dies sedis ejus : 

putabant se in xternum regnaturos ^ Perfudisti eum 

con(u»one. H:pc omnia cvenerunt Judxis, non tamen 

ablato Chrislo, sed dilato. 

8. [vers. 47.] Yideamiis ergo utrum impleat Dciis 
proinissa sua. Post basc dura qnae commemornvit 
evenisse illi populoet iili rcgno, ne ibi putaretur Deus 
implevisse qiiod promiserat, et * non daret allerum 
regnum in Christo, cujus regni non eril finis ; nlloqui- 
UireumPropbeia, eldicit : Quousque, Domine, aver" 
leris in finem? Forte enim non in fineni et ab ipsis ; 
quia c^ilas ex parte Isracl facta est, ut plcnitudo 
Gentium intraret, et sic oninis Israel salvus fierel 
{Rom, II, ^i). Interea lamen, Exardescet sicut ignis 
iru tws 

9. [vers, 48, 49.] Memento quos est substanlia mea. 
David isle dicit posilus in carne in Judaeis, positus in 
spe in Chrisio, Mcmento quce est substanlia mea, Non 
enim quia Judxi derecerunt, dcfecit subsianlia mea. 
Etenim de illo populo virgo Maria, de virgine Maria 
caro Christi ; et caro illa non peccatrix ; sed peccatc- 
rum mundatrix : ibi est, inquit, substanlia mea. Me- 
mento quce est substantia mea, Non enim omnino intcr- 
iit radix ; veniefsemen cui promissum esl, disposi- 
tnm per Angclos in manu Mediatoris (Galat, iii, 19). 
Mimento quce est substantia mea : non enim vane 
constitnisti omnes filios Itominum. Ecce omnes filii^ eam ponoame, etiterum sumoeam {Joan. x,il, {^}, 
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vanltatc mundavit : ibi est, inquit, substanlia mca, 
memento ejiis. Non enim vane constituisti omnes filios 
hominum, Ergo servasti aliquid unde mundarentur. 
Quis est iste quem servasli ? Quis est homo qut vivet el 
non videbit mortem ? Ergo ille homo qui vivet et noii 
videbit mortcm, ipse mundat A vanilate. Non enim in 
vnnitate constituil omnes filios hoininum, aut potest 
iilos contemnere qui fecit illos, ut^ non eos converte- 
ret et non mundaret. 

10. Quis est homo qui vivet et non videbit mortem ? 
Surgens enim a mortuis jam non moritur, el mors ci 
ultra non dominabitur {Rom. vi, 9). Denique cum in 
alio psalmo scriplum legatur, Non derelinqucs animam 
meam in infemo^ nec dabis Sanctum tuum videre corru- 
piionem {Fsal. xv, 10), assumit hoc teslimonium apo- 
stolica disciplina , et ita in Actibus Apostolorum 
contra infidcles disputal, dicens : Viri fratres, scinms 
quia David patriarcha mortuus esty et caro ejus vidit 
corrupfionem ; non ergo de illo dictum est, Nec dabis 
Sanctum tuum videre corruptionem (Act, ii, 27-31). 
Si ergo noh de illo dlcium cst , de quo dictum est, 
Quis est homo qui vivet et non videbit mortem ?Sed forte 
nullus est. Imo, Quis est^ ut quaeras dicium est, non 
ut dcsperes. Scd forte est aliquis homo qui vivet etnon 
videbit mortem ; non tamen de Christo dixit, qui mor- 
tiius est ? NuIIus omnino homo est qui vivet et non vi- 
debit mortem^ nisi qui jnm pro mortalibus inortuus 
cst. Nam ut scias quia de illo dixit, vide qiiid scqniliir. 
Quis est homo qui vivel et non videbit mortem ? Ergo 
nunquam fuit in morle? Fult. Quomodo ergo vivet et 
non videbit mortem ? Eruet animam suam de manibus 
inferni. Ecce vere solus, omnino singularitcr soliis 
vivet et non videbit mortem ; eruet ammam suam dc ma- 
nibus inferni : quia clsi cxlcri fidelos ejus resiirgent a 
mortuis, ctvivent cl ipsi inaiicrnum, cl non vidcbiinl 
niortem ; non tamen animain suam ipsi erueiit de 
manibus inferni. IUc qui cruit aniinam siiam dc ni.i- 
nibiis infcrni, ipse eruit animas fidelium suoruin ; 
ipsi se crucrc non possunt. Proba quia ipsc animnni 
suam eruit. Potestatem habeo ponendi animam niemu, 
et potestalem habeo iteiiim sumendi eam, Nemo toUit 
eam a me ; quia ego dormivi (Psal. nt, G) : scd ipse 



hominum ierunt in vaniUitem ; tu lamcn non vane 
illos constituisti. Cum ergoieriiniomnes in vanitalem, 
quos tu non vane constituisli ; unde eos mundares a 
vanitate, numquid nihil tibi servasti ? Illud quod libi 
servasti unde mundarcs homines a vanitale, sancius 
ille tiius, in eo substamia mea. Ex illo enim mun- 
danlur omncs, quos non frustra conslituisii a propria 
vaniiate : quibns dicitur, Ft7it hominum quousqne gra- 
tes corde? utquid diligitis vanilatem, et quceritis menda- 
niim.' Forle solliciti facti convcrtcrcnlur a vanilatc, 
invenirent se vaniinie inquiiinios, qu:iToiciit umle 
mundarentur ; siiccurre, fnc sccuros. Et sciiote quo- 
niam mirificavit Dominus sanctum suum (Psnl. iv, 3, 
4). Sanctmn siium admiiabilcm fccil; iiKlconiiios a 

* In Edd. repctcbalur bic : Minuisti dies sedis ejus : sed 
il)esiallss. 

• Fwte, tu. 



quia ipse est qui cruit animam suam dc inanibns iii- 
ferni. 

11. [vers. 50.] Sed et in ipsa fide Cbristi laboraluin 
est aliquantum, et diu dixerunt Centcs fremcnics, 
Quando morietur, et peribil nomen ejus (Psai, xl, G) ? 
Proptcr hos crgo jam in Cliristum credciites, scd ali- 
qiinndiu Inboraturos, sequitur ct dicil : Ubi suttt tni^ 
sericordicB tux atttiquce y Domine? Jnm agiioviinus 
Clirsliim mundalorcni, jain tencmus in quocoiniit s 
promissa ; exhibe inillo qnod proniisisii. Ipsc csi qui 
vivel ct iion vidcbit morlcin, ipse cst qui cruil .M.i 
mam suam dc manibus inrcrni : et nos lamcn aiiluiti 
laboramus. Dixcrunt ista martyrcs, quorum naialitia 
cclcbranius. Ipsc vivcl et noii vidcbil mortcm, ipsc 
cruit' nnimain suain de manibus iiiferni ; et ms 

> Mss. oinilDinl parlicuUm, ui» 
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propicr lc monificamur lola dic, depulali suraiis vcl- 
m ovcs occisionis (P$al. xuii, 2i) : Ubisttnt ni/sm- 
cordias tuw mtiqu(B^ Donune, quas jwrasii Dawd in 
teritate tua? 

j 12. [ver$. h\.] Memento, Domine, opprobrii, .seruo- 
rum tuorum. lam iilo vivenle , jam in coelo ad dexle- 
ram PaUis sedenie, opppobria objecla suni Cbrislia- 
itis :crirocn deCbrislo ChrisViani diu babuerunl. Vidua 
illapariei)S,elliabensriliosabundanliorcsquamillaquae 
J^abebat virnm (I$ai. liv, i ; Calat. iv, 27), audivit igno- 
miaias . audivil opprobria : sed Ecclcsia mulliplicaia, 
exlendens in dexleram atque sinislram , ignominix 
viduitatis suae jam non esC memor. Memento^ Domine, 
apud quem est abundantia suavitatis memoriae tux ; 
Memento , noli oblivisci. Quid , Memenio ? Memento 
opf^robrii servorum tuorum ^ quod continui in sinu mco 
multarum ^entium. Ibam , inquit , prxdicare , el op- 
probria audiebam , et in sinu mco coniinebam ; quia 
Unplebam , Bla$phemamur , rogamus ; quad purga- 
meuta mundi facti sumus , omnium peripsana (I Cor. 
|v, 13). Diu continuerunt Christiani opprubria in sinu 
«10 , in corde suo ; nec audel»ant resistere convician- 
fibus : antea cum crimen videretur responderc pa- 
gano, nunc jara crimen est remanerc paganum. Gra- 
tias Domino ; memor fuit opprobrionim nostrorum : 
exaltavit comu Cbristi sui , feclt admirabilem apud 
reges terrae. Jam modo nemo insultal Chrislianis , ant 
BA insultat, non publice insultat : sic loquitur *, lU plus 
timeat audiri , quam velit crcdi. Quod conlinui in »nu 
wieo mulUxrum gentium. 

|5.'[»er«. 52 ] Quod exprob,raverunl inimici tuiy Do- 
mine:ei Juddii ct Pagani. Quod exprobraverunt : quid 
cxprobravcrnnt ? Commutationem Christi tui. Hocexpro- 
braverunt , conimutationem Ciiristi tui : boc cnim obje- 
ccrunt , quia morluus esl Cbristus, quia crucifixus cst 
Christus. Quid objicitis insani? Quamvis jam uemo 
est qui objiciat; tamen si qui rciiqui rcmanserunt, 
quid objicitis quia mortuus cst Chrislus? Ille non pe- 
rimebatur , sed conimutaliatur. Bforiuus dicilur pro- 
pter triduum. Ecce quid exprobraverunt iniinici tui : 
non amissionem , non perdilioncm : scd plane com- 
mutationem Christi tui. Mntatus est itle a leiuporali 
vita ad xtcrnam, mutatus ost a JudjMs ad GiMitcs, 
innlatus est etiam a tcrra in coelum. Eant nnttc vani 
iiiimici lui , et adhuc exprobrciit commuUitioncm (Ihri- 
sti tui. Ulinam el ipsi inutcntur ; comniulaiioneni Cln i- 
.Hii non cxprobrabunt. Scd displicet Clirisii niiilniio, 
i]uia ipsi nintari nolunt : nci|uc cniin e^t illis coui- 
iiiulalio, ct non limucrunt Dcuni (Psal. liv, 20). 
Quod exprobraverunt inimici tui, commutationem Chriali 
tui. 

H. [ver$. 53.1 Exprobravcrunt illi commntalioncm : 
lu autcm quid? Benedictio Domini * in ailernum : fiat, 
fiat. Graiias misericordiic ipsius ; gralias graii:e 
ipsius ' Nos enim gratias agimns ; non dainus , nec 

* Rild., sic laqtfiUir nmUi. Abcst, maln^ a mcl.orjbns Mss. 

* U)v. hociaiuuni loco: naiedictus hominus. i:r.: rene- 
dictionem autem nomiiti. Al melioris nol.X' Mss. wnslaiiltT : 
ncuedictio Dotnini. 

* bic ilciiciuc Wss. Aicdd.: Qnid dicam aliudy qnum gra^ 
tias grutiis niUus ? 
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reddimus , ncc rcfcriinus , nec rcpcadimus : graiias > 
verbis agimus , re tcnemus. Ipse nos gratis salvos fc- 
cit, ipsc impieiaies nostras non * atlendjt; ip.^^e nos 
Don eum qnicrcntcs qiuesivit , invcnit , rcdeniil , libe- 
ravit a doininaiu diaboll ct polcsiate djcnioniorum : 
alligavit nos fide mmidandos , uude soUit illus iuimi- 
cos qui non crcdiint , et ideo mundari non possunt. 
Dicant qui remanscnmt qnotidie quidquid volnnt , in 
dies suigulos miiius minusque rcmaiiebmit : objiciant, 
irrideaiit , exprobrent, noii int('rituin , sed commuta- 
tlonem Chri$ti lui. Non videut quia cum ista dicjut , 
deficiiinl aut ' credendo , aut morlcndo? llloiuin cuiin 
nialedictio temporalis est ; benedictio autein Dommi in 
(Bternum. Et ad confirmandam bcnediclioncin , iie 
quis timcat : fiat^ fiai. Ista subscriptio est caulionis 
Dci. Sccuri ci^o dc proraissionihus ejus, pnctenLi 
crcdamus , prajsentia cognoscamus, fuiura speremiH. 
Non nos avertat inimlcus a via , ut qui colligit nos 
tanquam pullos suos sub alis suis, foveat nos; iie 
al>errcmus ab alis ejus, ne accipiter aereus rapiat im- 
plumes adhuc pullos. Non eniin de se debet sperare 
ehrbtianus : si vult esse firmus , vapore matcrno nu- 
triatur. Illa est eniin gallina colligens pullos suos , 
de qua impropcniCur illi civilaii infideli Jcrusalem : 
c Quoties volui colligcre filios tuos Umquain galliiia 
pulios suos sub alas siias, et noluisti ? Ecce relinnuciiir 
vobisdomusvestradeseriai (Half/i. xxui, Zl et 58). 
Iliuc dictuni est , Posuisli munitiones ejus formidinem. 
Quia ergo illi noiuerunl contegi sub alis gallinx liujus, 
et taie cxemplum dederunt , quo timerc debeainus a 
'volaticis spiritibus iinmundis , quxrentibus quolidie 
quod rapiant ; imremus sub alas gallina^ liujus diviiKu 
Sapienti;£ , quoniam proplcr pullos suos infirmaia cst 
usque ad mortem. Amemus Dominum Deum nostrum, 
amemus Ecclesiam ejus : illum sicut palrcm , istaia 
sicut matrem ; illum sicut dominum , hanc sicui an- 
cillare ejjua ; quia filii ancillx Ipsiiis suinus. Scd ina- 
trimouium hoc magna charitate compaginatur : nomo 
oiTeiidit unum , ct promcretiir alterum. Ncino dicat, 
Ad idola quidcm vado, arreptitios ct sortilogos con- 
sulo : scd lamcn Dci Ecclcsiam iion relinquo ; callio* 
licus snm. Tencns malrcm , oflendtsti piUrein. Alins 
ilcm dicit, Absil a me ; non consnlo sortilegum, nou 
qiWRro arrcptitium ^ non qua?ro divinationes sacrilc- 
gas, non co ad adoranda dxinonia, non servio lapi- 
dihus : scd lamcn in parte Donati snm. Quid libi 
prodcst iion offcnsns Patcr, qui ofFonsam vindicat ma- 
trem ? qnid protlest si Doininum confitcris, Dcum ho- 
noras, ip.suin pncdicas , Filiuin cjus agnoscls , sedcn- 
tem ad Palris dcxtcram confitcris ; ct blaspliemas Ec- 
clesiam cjns? Non te corrigunt cxcmpla humani con- 
jiigii ? Si habcres aliqucm palronum , cui qumidio 
obscqucreris , cujus liinina scrviendo c^ntcrcres , 

* Sic oitlmae notT M.ss. Alii, nec rcpendimtoi gmtias, sed 
tantnm rerlns agimns , eic. At cdilio ijo\.^ nec rependimns 



grntiam : ui tiQitHm verbis agimns ; ei inox loco, re tene- 
mus, liabol cum Kr., rctribnhnus. 

* Farlioula, no//, «leiTal in Fdd , no-c rcperla l:ic cst uisi 
in R<'^io .Ms. 

3 hjM., ai't nori rrcJindo. rarlicuh, ftof?, ahest a likS. ct 
alcssc dobcl. 
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qucni qiiotidic , non dico snlutarcs, scd et ndorarcs , 
eui iinpcndcrcs Gdclia obsequia ; si unum crinieii de 
ejus conjuge diceres , numquid domum ejus intrares ? 
Tencte crgo , charissimi , tenete omnes unanimiter 
Deum patrem , el mairem Ecclcsiam. Natalitia san- 
ctorum cum sohrietaie celcbrntc , ul imitemur eos qui 
prxccsserunt et gaudcant de vobis qui orant pro vo- 
bis ; nt ^ benedictio Domini in (Blernum mane^t super 
vos : /ial, fiuU 

IN PSALMUM LXXXiX 

ENARRATIO. 

i. [rers. 1.] Oratio Moyd hominis Dei, psaimus isie 
prsenotatur : per quem hominem suuni Deus Legem 
dedit populo suo , quem per, eumdem boroincm suum 
de domo servilutis libcrans, quadraginta annos per 
cremum duxit. Fuit ergo Moyses minister Testamcnti 
Veteris ; et propbeia Testamenli Novi. Omnia qiiippe 
illa in figura contingebant in f7/fi, sicutait Aposlolus : 
scripta sunt autem ad correptionem noslram , in quos 
fims sasculorum obvenit (I Cor. x, 1i). Secundum banc 
f rgo dispensalionem qu;t facta cst per Moysen , in- 
fipiciendus est iste psabnus , qui ex ejus oraiione titu- 
lum acccpit. 

2. Domine , inquit , refugium [actus es nobis in ge* 
neratione et gcneratione : sive in orani gencratione , 
sive in duabus gcncrationibus , vetere et nova ; quia, 
sicut di\i , minister ruit ille Testamenii pertiiicntis ad 
geDerat*ioneraveterem,clPropbclaTestamcnliperlinen- 
lisad gencraiionem novam.CujusTesiaincntisponsor, 
sponsusque conjugii quod de illa gcneratione sorlilus 
esi , ait ipsc Jesiis ; Si crederetis Moysi, crederetis et 
mihi ; de nie enini ille bcripsit (Joan. v, 46). Non eiiim 
credendura est ab ipso omnino Moyse isium psaimum 
fuisse conscriptum, qui uUis cjus iitteris indllus non 
est , in quibiis ejus caniica scripta sunt : scd alicujus 
sigDiGcalionis gratia tam mngni meriii servi Dci no- 
mcn adbibilum est , ex quo dirigeretur legcntis vel 
audicDtis intcntio. Factus es crgo nobis , inquit , Do- 
mine^ refugium in generatione et generatione, 

3. [vers. 2.] Quale autem rcfugium factus sit , quo- 

niam scilicct nobis coepit esse quod non eral, id est 

refugiitm , non autem ipse non cral aniequam nobis 

cssel refugium , seculus adjunxil : Priusquam monies 

fierent , el formaretur terra et orbis terra: , et a scecu- 

h » usque in swculum tu es. Tu ergo qiii semper 

os, ct anlcciuam csscmus, ct anlc^uam rauii- 

dus cssel, refugium cx quo ad te conversi sunius 

factus es nobis. Non inibi aulem videiur ulciiraqiie 

intcliigendnm quod ^li , Priusquam montes fierenl, 

et formaretur terra ; vel , sicut alii codices babent , 

quoJ dc uno verbo greco cxpressum est , fingeretur 

terra, Montcs quippe pnrtcs tcrrae suiil altiores : cl 

mique si antequam formarclur lerra Deus csl , a quo 

lerra fonnala est ; quid magnum dc moniibiis vcl 

quibiislibet aliis cjus partibus dicitur, cura sil Dcus 

» corb. Ms., et. 

* Aliquot Mss., et a swculo ci usque^ clc. 
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non solum nnlc lcrram, sed el anlc cocluni ct lcrnm, 
ct anlc omnein corporalcm spirilualomque crealur?.m ? 
Sed iiimirum unlversa crcatura rationalis hac diffe- 
reiilia fortassc dislincla est, ut montium nomine si- , 
gRificentiir celsitudines Angelorum , ct lcrrae nominc 
humilitas bominum. Et ideo quarovis omnia qUae cre«- 
la sunt, non incongrue vcl facta vel formata dicao- 
tiir ; tamen si verborum istorum est ulla proprietas, 
facti suHl Angeli , qui cum in ejus coelcsiibus enume- 
rarcnlur operibus, iia enumeratio ipsa Gonclusa esl, 
Ipse dixit, et facta sunt ; ipse mandavit , el creata suul 
{Psal. cxLvui , 5) : unde auicm bomo secundum cor- 
pus fieret , icrra formau est. Nam Iioc verbo Scri- 
ptura utitiir, ubi lcgimus, vel, Finxit Deus; vel, For- 
mavil Deus hominem, de limo terras (Cen. ii, 7). Ergo 
priusquam fierent ea qua in creatura lua summa ai- 
que magna sunt ; qiiid enim majus raiionali cu-Ie>li 
creaiura? et priusquam fingeretur terra , ut esset qni 
tc agnosceret et laudarei in terra : et hoc parum est, 
quia ista coeperupt» sive in lempore, sive cum teni- 
porc; sed a sceculo et usque in sceculum tu es. Quod 
convenientius diceretur, Ab aelenio in ajtcrnum : noti 
enim a saeculo Deus, qui est ante saecula ; aut nsquf 
in swculum, cujus est finis, cum sit ille sine fine. Sed 
ex ambiguo verbo graRco fit plerumque in Scripiurls 
ut velsaeculum pro aeterno. vel aeternum pro sxculo 
ponat latinus interpres. Optime autem non ait , A 
sreculo tu fuisli, et usque in sa^culum tu eris : sed 
prsesentis significationis verbum posuit, insinuans 
Dei substanliam omni modo incomrautabilem , uhi 
non est, Fuit, el Erit; sed Umtum, Est. Unde dictum 
est ; Ego sum qui sum; el, Qui est, misit me ad vos 
(Exod. m, 14) ; et, Mutabis ea, et mutabuntur ; tu oii- 
tem idem ipse es, et anni tui non deficienl (PsaL ci, 27, 
ct iS;. Lcce qnai xicrnitas lacta csl nobis relugium, 
ut iii QQ mansuri, ad eam de hac tcmporis niuiabili- 
tate fugiamus. 

4. [vers. 3.] Sed quoniam cum hic sumus, in ma- 
giiiSel multis lentalionibus vivimus, quibus ne aver- 
tamur ab isto refugio metueiidum est ; intucamur 
quid conscquenter oratio poscat hominis Dei. A> 
avertas hominem in humiliiatem : id 6st, iie a tuis xter- 
nis atque sublimibus homo aversus, temporalia con- 
cupiscat, sapiatqiie tcrrcna. £t hoea Deo pelit quod 
Deus rpse praecepit ; simili omnino sententia qua in 
oratione dicimus, Ne nos inferas in tentationem (Matth. 
VI» 13). Denique et hlc adjungit : Et dixisti^ Conver^ 
tiniiui, filii hominum. Tanquam dicerel, IIoc a te peto 
qtiod ipsc jusoisti : dans ejus grali:B gloriam, ut qui 
glorialiir, in Domino glorietur (I Cor. i, 51); sinc 
ciijus adjutorio, pcr arbitrium volunlalis tenlationes 
hujiis vilae superare non possumus. Ne avertas, in- 
quit , hominem in humilitaiem : et tamen tu dixhli, 
Convertimini, filii hominum. Sed da quod jussisli, prc- 
ccm petentis exaudiendo, et adjiivaiido volentis li- 
dem. 

5. [vers. i.] Quoniam mille anni ante oculos tuos, 
tanquam dies hesterna, quce prateriit. Ideo debcmus ad 
rcfugium tnum , ubi sinc ulla mutabilitaic tu es, a[>. 
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t/fi*pralcre\inlibiis labcnlibusijnc converli; quoniam 

i|iinnlumfil)et buic viuc loiigum lempws oplelur, mUle 

anm ante oculos tuoif lanquam die$^ hesternus e$t, qui 

prateriU; non sallem lanquam dies crastiniis, qni 

[ veiilurus esl : ila omnia quae lemporis fine claudun- 

'■ iiir, pro iransaclis habenda siinl. Unde cl ea sibi 

^ Aposloli poslposuit inlenlio,qu£ retro sunt ol)livi- 

(ccntis, nbi temporalia cuncta oporlel intelllgi ; ct in 

ca qu;u anle suntcxtenli {Philipp. iii, i3), qiircappc- 

lilio est ailernorum. Ne pularent autcm aliiiui mille 

ajnnos sic compiiiari apud Deum pro uno dic, qiiasi 

tam tongos dies Deus habcat, cum hoc ad contcmncn • 

dam lemporis longliudinem dictum sit : idco aildi- 

dit, Et sicut vigilia in nocte ; ctim vigilix ^ spatium 

non habeal amplius quam tres horas. Ettamcn ausi sunt 

homines praesnnierc scicntiam lemporum ; qnod scire 

ciipientibiis discipiilis roniinns ail, Non est vnlrnm 

$cire tcmpora, qm Pater posuit in sua potesta(e(Act, i, 

7):ctdcflnicrunl hoc sTcuIum scx annornm niilli- 

bu6, tanquam scx diebns possc flniri. Nec aticndc- 

Ttint quod dicliim est, tauquam dics unus^ qui pra^ter- 

iit : lion enim , qnando dicium cst, soli mille anni 

prxterierant. Ei * eos maxime dobuil admonerc, ne 

temporum ludorentnr » incerto, quod csl, siciit vigilia 

M nocte : nequc enim , sicut de sex dicbus alitiuid 

vcrisimile vidciitur opinati, propler sex dics primos 

quibus Dciis pcrfccit opera sna; sic cliam sox vi?;i- 

lias; id est horas dcccm ct octo, possunt iili opi- 

nationi coaplarc. 

6. [vers. 5, 6.} Deinde iste homo Dci, vel potius 
prophelicus spirilus, veliil Dei legem in secrcta rjiis 
sapienlia conscriptani, iibi vitx morlaliom peccalrici 
consiiluil procurrcndi modum ac mortalilalis apnn 
mnam, videtur quodam modo rccitare , cum dicit , 
QHte pro nihilo habentur^ anni erunt eorum. Mane sic- 
iff herba transeat , mane floreat , et prcetereat ; vespere 
deeidat, durescat, et arescat, Felicitas ergo hccredum 
Vetcris Tcslamcnli, quam pro magno bono expelive- 
rnni a Domino Deo suo, hanc legem accipere meruit in 
occulia ejus providcntia, quam vidctur rccitare Moy- 
iics : Qua pro nihilo habentur^ anni erunt corum. Pro 
nihiio enim habentur, qux antequam vcnianl, adhuc 
non sunt ; cum^ venerint, jam non ernnt : non enim 
iit adsint veniunt, sed ut non sint. Mane, id est prius, 
iicutherba transeat^ mane floreat, et prcetereat; vespere^ 
id est, postea, decidal, durescat , et arescnt. Decidat^ 
iitiquein niorte; durescat/m cadavere ; arescatin pul- 
vere. Qiiae, nisi caro, nbi est concupiscenlia datnnaia 
carnalium?Oinnis enim caro fenum,^et clariias homi- 
nis ut flos feni : feniim aniit, flos decidit ; vcrbum 
autem Domini manet in xternum (Isai, xl, 6, 8). 

7. [vers. 1] Hanc autem poRnain de pecca'o vcnissc 
non tacens, conliiiuo subjccit : Quoniam defeeimvx in 
ira tua, et in iniignatione tua conturbati iumus. Defe^ 
cimus^ in infirmitate ; conlurbati sumus, moriis timorc. 
Innnni enim facti suiniis, ct innrniitatcm finire tre- 
piJamiis. Altvr /c, inqnil, cingct^ et fcret quo tu non vis 
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{Joan, XXI, 18); quamvis marlyrio non punicndum, 
sed coronandnm * : el ipsius Doniini aniina n(*s i!i sc 
transflgurans, tristis crat usque ad mortom {Maith. 
XXVI, 38) ; quoniam ct Domini exilus nonnisi morlis 
(Psal, Lxvn, 21). 

8. [vers. 8. | Posuisti iniqmtates nosiras in conspectu ' 
ttto : id est, non ab eis dlssimulasti. Sa:culum nostrum 
in ilhnninationevultustui : subnuditur, posuisti, in illu- 
minatione aiitcm vultus tui dixit, quod superius , in 
conspectu tuo , ct saculum nostrum , quod supcrius, 
iniquitates nostras. 

9. [vcrs. 9, iO.] Quoniam omnes dies nostri dvfece- 
runty et in ira tua defecimus, Satis in his vcrbis osi(>n- 
ditur pcenalis esse ista mortalitas. Defccisse dics di- 
cit, sive quotl in eis deficiant homines amando qii.c 
transeunt, sivc quod ad pnicitatcm redacli sint ; qnod 
vidclur inconscqticnlilmi aperirc, cnm dicil : c Anni 
noslri sicut aronca mcdiiabanlnr *. Dies annortiin 
nostrorum in ipsis sepluaginta anni : si autcm iii po- 
tentalibus octoginta anni. ct ampliiis eorum labor 

»et dolor. I H.TC quidem verba vidcntur expriiiKTe 
brevitatem miscriamque viiai hujus; quia long^rvi 
appeliaiilur hoc lemporecti tm qui septuaginta atmos 
vixerunt. U^qtic ad octoginia autem vidcntur aliquns 
vircs habere : liis vcro amplius si vixcrint, miillpli- 
catis laborc doloribiis vivniit. Sed mulli et iiilra ' 
septuaginta annos gerunt infirmissimam et a^nimno- 
sitsimam senectuiem, et sa*pe ultra octoginta annos 
senes mirabiliter vigcre probaii sunt. Melius est cigo 
in his numcris spiritualc aliquid perscrutari. Nciiuo 
cnim super filios Adam, per quem uniun homiucm 
pcccatum inlravit in muiidum, et per p^xcaium mors, 
vi iia in omncs homincs mors perlransiil (Uom. v, 
12), major ira est Dei, qnia mnllo brevius viviint 
qtiam vixerunt antiqui ; cnm et vitae ipsorum irrisa sit 
longittido, ubi inille anni coinparati sunt diei he- 
sterno ai lue pr.i-icrito, rthoris Iribns : etutiqne lunc ' 
miillum vivebanl , quando iram Dei provocaverimt 
usiiue ad diluvium qno pericrunt. 

10. Scpluaginia porro anni ct octoginia, fiunt cen- 
tuin qninquaglnla ; qnem sacratum esse numcnim sa- 
tis insinuit libcr iste Psalmorum. Hanc cnim Iiabcnt 
in significalione ralionem centum quinquagiiiia, qiiam 
quindccim : qui numerus fil septem et octo conjun- 
ctis ; quornm primns insinnat propter sabbati obsijr- 
vationcm Tcsiameiilnm Velus, secundus Tcstninon- 
tum Noviiin proplcr Domini rcsurrectionein. Ilinc 
siinl in ifinplo {luindecim gradus ; hinc stint iii Ps.l- 
niis quindccim canlica gradiinm ; hinc qnindccim cn- 
bilis siimmos nionles aqtia dilnvii snpcravii (Gen. vii, 
20) ; ct si qnibiis aliis locis sacralus commcndaliir 
hic nuni(Ttis Ergo, Anni nostri, inqnit , sicul anmea 
mcditabantur. \n rebus corrtiptibilibns laboranius, 



* Plcrique Mss., viqilia. 

9 Kr. venei. i.ov.: it qnoil eos, 

• fr* veo^t., cldudercnfur. Ai. 



M. 



* Sic aliqiiot Mss. Alii, nuirlffri non ptmiendo, scd coro- 
nando. Al l-uJd., martyrio non ptimcndo, scd coromvuto. 

> FxJd., meditahum^tr. Legt*ndum riini nonnuUis Mss., 
meditnbuntur^ Jn.xla LXX, enfcleton : narn id poslea explical 
verhis non luiuri ic^nq-oris, sed i.ralerili imperfecti, tub(h 
riwnmnx, te.rehf mns. 

3 r\c^. M» imiCf lortc lcg., iufra* 
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comipiibilia opera texcbamus : qux no». secundum 
Isaiam prophetam, minime conlegebant (Isai. lix, 6); 
Dies tttinorum nostrorum in ipsis septuagima anni : si 
QUiem in potentatibus octoginta anitt.Aliud esltrt ipsis, 
iliud in poteniatibus, In ipsis , hoc cst in annis vel 
diebus ipsis qiiod datur intelligi in temporalibns re- 
Imis : ideo septuaginta ; quia lemporalia promilli vi- 
denCur in Yetere Testamento. Si autem fHonin ipsis 
aniiis, sed tii potentatibus, idest, non in rcbus lem- 
poralibus, sed in a^ternis, octoginta anni ; quod No- 
▼nm Tesiamentum in spe est renovaiionis cl rcsur- 
reelionis in xternum : et amplius eoruni labor et dolor; 
id tet, quisquis hanc fidem transgrcditur, el amplius 
iliquid quxrit, labores invenit et dolores. Potest et 
ftic intelligi : Quia licetin Novo Teslamento consti- 
tuti simus, quod octogcnarius significat numerus, 
ftmplius babet haec vita nostra laboremctdolorem, 
dum in nobismetipsis ingemiscimus, adopiionom ex- 
spcctantes redemptionem corporis nosiri : spe enim 
salvi lacti sumos; et quod nondum videinus, per pa- 
tienliam exspecumus (Rom, viii, 23 25). Et hoc ad 
misericordiam Dei perlincl : unde seqiiilur, et dicit , 
Qmonimtt iupervenit super nos mansuetudo, et corripie- 
fimr. Qoem enim diligit Dominus , corripit ; flagellat 
aotem omnem filium, quem recipil(^e6r. xii, 6) : et 
dal etiam magnis quibusdam stimuluin carnis, a quo 
eolaphizentur, ne exlollantur in magnitudine reveia- 
tionnm suamm, ut virtus in iiinrmitalc perficiatur 
(11 Cor» XII, 7, 9). Quidain sane codices non habent, 
torripiemur ; sed erti£ft>mMr, quod ad eamdem man- 
suetudinem revocatur. Non enim polest erudiri 
quisquam sine labore et dolore ; quia virlus in infir- 
mitaie perficitur. 

II. [vert. il, i2]. Quis novit potestatem irw tuos, et 
frmiimore tnoiram luam dtnuttttfrare ^Yaldc paucorum 
lK>minum est, inquit, nosse irx lux potestalem ; quia 
plerisque ita mngis , cum parcis , irasceris , ut non ad 
iram , sed potius ad mansuetudinem tuam periinere 
iiitelligatur labor et dolor, quo corripis erudisque quos 
diligiSy ne poenis excrucientur a^ternis : sicut enim le- 
gitur in alio psalmo , Irritavii Dominum peccalor ; pro 
mngnitudineiriB suce non exquiret {F^saL x» ^l). Quis er- 
go novit^ id est, quotusquisqiie reperilur qui noverit 
polettatem trte tum , el prm timore tuo iram tuam dinu- 
meraref Etiam hic subaudllur, quis novit. Quam diffi- 
cile invenitur qui noverit ita prx timore tiio dinume- 
rare iram tuam, ut etiam hoc addat, et ad eam intel« 
ligat pertinere, quod nonnuliis, quibus plus iMsceris, 
parcere videaris, ut prosperetur peccaior in via sua , 
et majora recipiat in novjssimo ? Potcslas qiiippe bu- 
mnn.-e irae ciim corpus occiderit, amplius noii hnbet 
quid faciat;Deusvero habet potestatem elhic piinire, 
e( postcorporis mortem miltere in gehennam ( J/a////. 
x,28). Et a pancis eruditis major ejus ira intclligitur 
vana et seductoria felicitas impiorum. llanc ilio * oii 
noverat, cujus pene commoti sunt pedes, quia zelavit 
iii peccatbribus , pacem peccatoruni iiitiiens : se^i di- 
dicit eam, eum intraret in sanctuarium Dei, et intel- 
ligeret iu noyissima (Psat. lxxii, 2, 3, 17);quo pauci 
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intrant, nt discaiit prsp timorc Dei dinumerare inun 
ejiis, ct prosperiiatem honiinuni nialorum numeroap* 
plicare poeiiaruin. 

43. Dexteram tuam sic notam fac, lloc enim magis 
hnbcnt codioes gncci ; non sicut qnidam ialini , Dex- 
teram tuam notam fac mihi, Quid est ergo , Dexteram 
tuam sic uotam fac ; iiisi Christiiin tuuni , de quo di- 
cluin cst , Et bracliium Domini cui revclatmn est (Isai. 
Liii , 1) , sic iioluin fac , ut in eo discanl fideles tui ca 
magis a te posccre et spcrare prxmia fidci qu;e non 
appiircnt iii Vclcre Tcdtamento, sed revelantur iuNo- 
vo ; iie arbilrcntur pro magno habendam et cupien> 
dam veladamandam csse terrenorum ac teinporaliuni 
bonorum fclicitatein, et cominoveantur pedes eorum, 
cum eam vidcreiit ct in eis qui te non colunt; ei gres- 
sus eorum elTundaiitur in lapsum , dum nesciuiit di- 
numcrnre irain tunm? Deniqiie secundom banc ora- 
tionein Iioniinis siii , sic nolum fecit Christiim suiun , 
iit suis pnssionibus dcmonstmrel, non ca munera qu.-e 
Tidentur sonare in Velcre Testamento, ubi sunt um- 
bne fulurorum , sed a^tcrna esse conctipisccnda. Po- 
lest in isto seubu cliam Dei dextera inttliigi , in qua 
jiislos suos ab impiis segrcgabit : quia et ipsa bcne 
sic innolescit , cuin flagcllat omnem filium quein re- 
cipit, ncc in peccatis suis prosperari sinit plus ira- 
scendo, sed in mansuetudine, sinistra ' flngollat, ut 
emeiidalum ad dcxleram ponat ( Afair/i. xxv , 5:^, 
53 ). Et illud ipiod plcrique codiccs habcnt , Dex» 
teram tuam notam fac mihi , ad ulrumque rcfeni 
potest , sive ad Christum , sive ad aetcrnam felici- 
tatem : nam Dcus ita non habet corporalis forin;c 
dexteram , sicul nec iram commottonibus turbu- 
lcntam. 

i3. Quod vero adjungit, Et compedilos corde in m- 
pienda : aiii codices non habent, compeditos^ sed, eru^ 
ditos. Ycrbum eiiiin grxcum ita in uiraque significa- 
lione simililer sonat, ut una syllaba paululum diflerat. 
Sed cum illi crudianiur in sapientia , qui injiciunt , 
sicut scriptum est, pedem in compedes ejus (Eccli. vi, 
25) (non utique pedem corporis , sed pedem cordis) , 
ct rjusvelut aureis vinculis illigati a via Dei iion exor- 
bitaiit , nec fiunt ab illo fugilivi ; quodlibet horum ie- 
g:itur, salva est sententia veritaiis. Et ipsos enim com- 
peditos , vel erudilos corde in sapienlia sic iiotos Deus 
fecit in Novo Tesiamento , ut pro fide quam Judxo- 
ruin et Gentilium detestabatur impietas, omnia con- 
temnerent; et eis se privari paterentur, quae magna 
putant promissa in Vetcre Testamenio qui cariialiier 
judicant. 

ii. \vers. 13.] Et qiioniam cum sicnoti fierent, iit 
illa contemnerent, et desiderandis seternis per suas 
passiones testimonium perhiberent (unde el testes di- 
cli sunt; sic enim grxce martyres appellsjitur), inuliu 
et mullum inalaet acerba temporali&periulerunl;hoc 
attendit iste homo Dei , et spiritus propbeticus pcr 
Moysi vocabulum figuratus , et ail : Convertere , Do^ 
mine; quousque? et deprecabilis esto super urvos tuos» 

A Edd., ^mtram. ^liquot Mss., sinistnm : et qoidaiB» 
miuru. 
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Vox csl cornm , vel pro cis , qui mulia , pcrsequeuie 
islo saecnlo, ninla lolcranies, inriolescnnl compedili 
corde in s:ipieniin,ut nec lanlis malis coacli refugianl 
a Domino a^l hiijus sxcuii buna. Sccundum aulem il- 
tud quod alibi scriplum csl, Qitousque averlis faciem 
iuam a me (Psal. xii, 1)? Eliam lioc diclum est, Con- 
vertere , Domine ; quonsque ? Lt ul scianl qui mtiltum 
carnaliter *- Dco tribuunt humani corporis formam , 
aversioncm vultus ejus ct conversionem non (icri mo- 
lii sitnili motibus corporis nostri ; in boc eodem psal- 
nio rccolaut superiora : Posuisli iniquilates nosiras in 
couspectu tuo, sirculum nostrum in iUuminatione vuUns 
liii. Quomodo ergo hic dicit, Convertere^ ut sit propi- 
lius, qunsi faciem averlisset iratus; cum ibi sic insi- 
iiuet iialoin , ul non avcrtcril faciein ab ini([uitalibus 
et sa>culo eorum qnibiis irasceretur, sed ea poiius in 
conspeclu suo et in illuminalione vultus sui posiierit? 
Quod autein dicitur, quousque, vcrbuin est orantis ju- 
sliliie, non indignaiilis impaiieniioe.Sanequod hicpo- 
sitnni esl, dcprecatUis esto; alii verbum e verlK), depre- 
care, intcrpretati sunt. Sed qui ail, dcprccabilii esto, vi- 
tavit aiiibiguiim ; quia deprecari comniune vei bum est : 
n.iro et ille deprecatur qui deprecationem fundit, et illc 
cui funditur ; dicimus eniin , Deprccor te , et , dcpre- 
cor a tr. 

i5. [vers. 14, 15.] Dcinde illa bona qux futura sunt, 
spe anlicipans, et vclut jam facia depuians : Repleti 
sumus, inquit, mnne misericordia tua. Ergo in his velut 
nocitiniis laboribus ct doloribus prophctia nobis ac- 
cciisa est, sicut luccrna in obsciiro loco, donec dies 
lucescal, et Incifer orialur in cordibus noslris(ll Petr. 
I, 19). B(^ati vnim mundi corde, quia ipsi Deuin vi' 
dcbiint. Tunc replebnnlur eo bono justi , qnod nunc 
esuriuntet ^itiunt {Matth, v, 8, 6), cum per fidem 
aiiibulnntcs pcrcgrinnntur a Domino' ( II Cor, v, 6 ). 
Uiide ct illud dicilur, Rcplebis me lcetilia cum vuUu tuo 
{Psal, XV, il). Mano aslabunt et contemplahuniur 
{Psal, V , 5) ; et, sicut alii dixcrunt inlcrpreies . Sa- 
iiaii sumus mane miscricordia tua , tunc saliabiintur : 
sicut enim alibi ait, Saliabor^ dum manifcstabitur glo- 
ria tua { Psal. xvi, 15 ). Unde dicitur, Osteude nobis 
Patrem, etsufffcit nobis; atque ipse Doiniiius :\it, Osten- 
dam metpsum iUi (Joan, xiv, 8, 21) : qiiod donec (iat, 
nihil boni nobis sufTicit ; nec suflicerc dobct , ne de- 
siderium nostrum m via remaiieat, quod donec per- 
vejiiat extendeiidum est. Repleti sumus mane miseri^ 
cordia tua;et exsuUavimus^ et jucundati sumus * in om- 
nibus diebus nostris, Dies ille, dics cst sine fine. Simul 
snnt illi opines dies ; idco satiant. Non cnim succe- 
denlibus cedunt, ubi non est aliquid quod non ve- 
niendo nondum si| , et veniendo jain non sit. Omnes 
simiil sunt, quia unus est qui stat et non Iransit : ipsa 
est a;ternitas. Hi sunt dies de quibus dicitur : Quis est 
homo qui vuU vitam , et diligh videre dics bonos (Psal, 
xxxni, 13)? Ili dies et alio locoanni appellantur, ubi 
Deo dicilur : Tu autem idem ipse es, el anni tui non de- 
ficknt, Non enim anni sunt qui pro nihilo habentnr , 



^ ntc in Edd. additur, sapientcs; quod a Mss. aba\t. 
« 1'lurcs uss., delcctati sumtu. 
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aut dies sunt qui sicut umbra declinavcriint (Pinl. ci. 
28, 12) : sed dies sunt qui sunt, quoruin nunieruni 
noliim sibi fieri precabalur qiii dicebat , Notum fac 
fiii/ii, Domine, pnem meum (quo perveniendo maiieaiii, 
et nihil ulterius jam rcquiram), et nutnerum diemm 
meorum qui est ; ulique qni est , non qui noii cst. Qiiia 
dies isli , de quibus el il!ic conscquenter dicit, Ecce 
veteres posuisti dies meos ( Psal. xxxviii ,5,6), non 
snnt , qnia non stanl , non mancnt , celerrima muta- 
bilitate Iranscurrunt ; nec nna hora in eis inveniturin 
qna ita simus, ut non alia pars cjus transierit, alia 
ventHra sit, nuDa stet iit sit. Illi autem anni et dirs 
non deficiunt, in qnibus iiec nos dcGciemus, sed sine 
dereclu reficiemur. Exaestuet anima nostra illorum dic- 
rum dcsiderio, siiial ardcnter atque vehemenlcr; ut 
illtc repleaniur, ibi satiemur, ibi dicamus quod liic prx- 
dicimiis: Satiati sumusmanemisericordia tua;et exsul- 
tavimus^ etjucundati sumns in omnibus diebus nostris. Lae- 
tnti sumus prodiebusquibusnos humiliasli^annisquilms 
vidimus mala, 

16. \vers, 16.] Nunc aulem in diebus adhuc mali- 
gnis dicamus quod sequilur : Et respicein ssrvos tuos, 
et in opera tua. Ipsi enimservi tui opera tua sunt, non 
solum ut homines sint, sed etiam ut sint seni lui, id 
est obedientes jussis tuis. Ipsiiis eniin sumus ftgnien- 
lum, non solum in Adain, sed eliam creati in Cliristo 
Jesu ; in operibus bonis , qiiaj prncparavit Dcus ut in 
illis ainbiilemus (Ephes. ii, 10). Deus est enim qui opc- 
raiur in nobis et vellc ct operari , pro bona voIunt:Ue 
(Philipp. II, 13). Et dirige fUios eorum : ut sinl recll 
corde, quibusbonus est Deus. Bonusenim Deus Israel, 
sed reclis corde. Non sicut ille cui commoti sunt pedes, 
qiiia pacem peccatorum intucnti displicerc coipcral 
Deus , quasi ista nesciens , quasi isia non curans , el 
Jib hiimani generis gubernatione * dissiinulans (Psal, 
LXXII, 1-U). 

17. [vers. 17.] Etsit splendor Domini Dei nostri «»- 
per nos. Unde dicitur , Signatum est super nos lumen 
tuUustui^ Domine (Psal. iv, 7). Et opera manuum no- 
strarum dirige super nos : ut non ca pro rcrum terrcn.i- 
rum mercede faciamus ; tunc enim non directa , scd 
ciirva sunt. Ifuc usque psalmum istiim mulii codicos 
habent ; sed in nonni.iIlis legitnr alius ultimus versus, 
Et opus manuum nostramm dirigc, Cui versui dirgon- 
tes et docti pra^nolant stellam, qiios aslcriscos vo- 
cant, quibus signiOoanl ea qoaj in hcbraio vel al«is 
interprelibus grajcis rcperiunlur, in Seplunginta vcro 
interpretatione non sunt. Qiiem vcrsum si velimiis 
exponere, id milii videlurhaberesententia;, quod oin- 
nia bona opera nOsira, unum opus est charitaiis : 
pleniludo eniin Legis charitas (Rom, xiii , 10). N:ini 
supcriorc versu cuin dixisset, El opera manuum no- 
strarum dirige super nos ; isto ultimo iion opcra, sed 
opns dixit manuum nostrarum dirige : tanquaui ulliino 
versu volens ostendere ipsa opera unum opns esse, id 
est, aduniim opiisdirigi. Tuncenini recta sunt opcra, 
cuin ad hunc unum fiiiem diriguntur : finis enim pnr- 
ccpti est charilas dc cordc puro, cl conscicntia boo.i, 

* Vimque VISS.J et ab httmanageneraHonedissiniuLm*. 
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cl fide noiJ (icta ( 1 Tim. i , T) ). GiMis crgo nniim esl , 
in qao sunl oninia , fides qua; per dileclioncm opera- 
lur ( Calat. v/6 ) : unde cliam Dorainus iii Evangelio 
dicil, Hoc est opus Deu ut credalis in eum qucm ille 
misft (Joan. vi, 29 ). Cum ergo in isto psalmo, el vita 
velus el viia nova, el vila morlalis ei viu viialis, el 
^nni qui pro nihilo habentur et dies habcmes plcnitu- 
diiiem mlsericordix veraique liviilicT, id csl, el poena 
primihominiset regnum secundi, salis aperleqne dis- 
tincta siiit ; ad hoc exislimo liominis Dei Moysi no- 
men titulo ejns inscfiptum, ut eis qui pie recteque 
scrutantur Scripturas, eo modo inlimaretur etiam le- 
gem Dei, qu» per Moysen nunistrala csf, ubi pro bo- 
nift operibns sola vel pene sola prcmia lerrenorum 
bonorum Deus polliccri vidctur , sine dubio habcre 
sub velamenlo lale aliquid, qnale islc psalmus ostcii- 
dit. Scd cum quisque iransieritad Gbrislum , aufere' 
inr velamen^ II Cor, nj, 16), et revelabunlur oculi 
ejus, nt considerel mirabilia delegc Dei ; donanle illo 
cui dicimus, Revela oculos meos, et considerabo mirabi' 
Ua de lege tua ( Psal. cxviii, 18). 

IN PSALMDM XC 
ENARRATIO. 

SERHO 1. 

i. Psalmns iste cst de quo Dominum nostrum Je- 
sum Christum diabolus lenlare ausus esl. Andiamus 
ergo , nt possimus instmcll resislerc lenlalori, non 
praesuroentes in nobi», sed inipso qui prior tentaius 
est, ne nos in lentalione vincercmur. llli enim tenta- 
lio nnn erat iiecessaria : tenlalio Christi , iiostra do- 
clriiia est. Sl autem atlcndamus quid rcspondcril dia- 
bolo, ut hoc et nos respondeainus , quando similiter 
tenial; intramus pcr januam« sicul audislis lectioncm 
Evangelii. Quid est enim intrar^ per januam ? Inirarc 
per Christum. Ipse enim dixit, Ego sumjanua (Joan. 
X, 7 ). Quid est aulem intrare per Clmstiim ? Imitari 
vias Christi. In quo imitatnri suinus vias Christi ? iinin- 
quid in ea magnificenlia qiia Deus erat in carne ? aiit 
ad hoc nos exhortalur, aut hoc a nobis exigil, ut ta- 
lia miracula, qualia focit ipsc, faciamiis? Aut vero 
Dominus noster Jesiis Chrislus non et inodo el sem- 
per cum Patre totum mnndiim gubcrnat ? El numqnid 
vet ad hoc vocal homincm fucions eum iinilalorcin 
snum, utciira illo gubcrnct cocium cl lerram, el oin- 
nia quoe in eis suiit; aut ul sit et ipse crealor, per 
qiiem fiantomnia^ sicut pcrChrislum faclu sunt oni- 
nia?Neque ad ista opcra te inviiat Dcus salvator 
Dominus iiosler Jesus Christus, qu:c fccit abinitio, de 
qnibas scriptam est, Onmia per ipsum facla sunt ( Id, 
I, 5) , neque ad iila quac fecit in lerra. Non hoc tibi 
dlcil, Non eris discipulus nieus, nisi ambiiiaveris sii- 
per mare (Matlh. xiv, 25 ) , aut nisi snsciiaveris 
RioE tuum qualriduanum ( Joan. xi, 58-44 ) , aut nisi 
ocnios caecl nali aperucris*(irf. ix, 17). Ncc hoc. 
Qiiid cst ergo intrarc per jnnuam ? Discite a me quia 
tuitis sum et humilis corde ( Matlh. \i , 29 ). Quod fa- 
ctus Cfsi proptcr te, hoc iu co dcbcs atlendere, ul 
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iinileris. Miracula cnim et nondum natus de Maria 
fccit : quis cnim unqiiam fecil, nisi ipse de quo di- 
ctum esi, Qui facit mirabilia magna solus ( PsaL lxxi, 
18)? In ipsius enim virtute, el antea qul feceruni, 
poluerunt aliqiiid fiicere : in virluie Clirisli Elias 
raortuum siiscitavit (III Reg. xvii, 22). Nisi forte 
major esl Peirus quam Chri^tus , quia Clirislus voce 
suscilavit ffgrolantem (Joan. v, 5-9), Petrus autom 
cuin transirel, uinbra ipsius tangendi profere- 
banlur ajgroti (Ac«. v,15). Polcntior crgo Pcirns 
quam Christus? Quis hoc dementissimus dixcrii? 
Quare ergo tanta potenlia in Petro? Quia Christus iu 
Petro. Ideo dixit, Omnes qui venerunt^ fures sunt et la- 
trones (Joan, x, 8) : id cst, qui vcncrunt sua spoiito, 
a me non sunt missi, qui venernnt sinc me , in qui- 
bus ego non fui, quos cgo non inlroduxi. Quotquot 
ergo miracuia facta sunt, sive a pncccdentibus, sivo 
a consequentibus, idem ipse Dominus fecil , qui fccit 
et pra^sentia sua. Nec ad ipsa ergo miracula horlatnr, 
qux ipse fecit el antequam essct homo : sed quo te 
hortatur? Ut imileris quod non posset, nisi facliis 
homo. Tolerarc enim passioncs numquid posset, nisi 
homo? Mori ct criicifigi et liumiliari iion posset, nisi 
homo. Sic ^ ergo et tu niolestias hujus saiculi cum pate- 
ris, quas facil diabplus, sive aperte per homines, sivu 
occulle sicul Job,sis forlis, sis tolerans*; habilans • in 
adjulorio AUissimi, sicut dicit iste psalmus : quia si 
recedas ab adjuiorio Allissimi, te ipsum non valcns 
adjuvare, cades. 

2. Multi eniin fortes sunt , quando ab hominibus 
patiuntnr persccutionend, et vidcnt eos apcrtc sx'vire 
in se ; el putanl quia lunc imitanlur passiones Chri- 
sti, si apcrte eos homines pcrsequantur : si aulein 
occulta diaboli persecutione fcriantur, pulant se non 
coronari a Christo. Noli limerc quando imitaris Ciiri- 
siuin. Nam ct qiiando tcnlavil dialxdus Dominum, 
nulius bonio fuit in cremo, occullo illum tentavit ; scd 
supcratus cst, etaperte sapvicns siiperatus est ( Matth, 
IV, 1 11 ). Sic ct tu fac *, si vis intrare per januain, 
quandoocculle tentat inimicus, quaudo poslulai ho- 
minem ut aliquid ei noceal per corporales molestias, 
per fcbres, per a;gritudincs, pcr aliquos laborcs cor- 
poris, sicut laboravit Job. Diabolum non videbal, sed 
poteslatcm Dei intelligebat. Noverat quia diabnlus 
iu enm nihil posset, nisi abiilocnjus summa poleslas 
est, permitlcrclur : loiam gloriam Dco dabat^ polcii- 
liam diabolo non dabal. Nam ct quando abstulil dia- 
bolus omnia, hocdixit : Dominus dedit, Dominus abs- 
tulit, Non dixit, Doniinus dcdit, diabolus abstulit : 
quia nihil absluIissetdial>oIii$, nisi permisisset Domi« 
nus. Ideoautem pcrmisil Dominus, ut homo probare- 
tur, diabolus viiiccreiur. Ei quandoeum plaga pcrcus- 
sil, ille permisit. Quia cum a capile usque ad pedes in 
pulredine ' vcrmium flueret, nec luiic iribuit diaboio 
aliquam potcstalem Job : scd cum er suggessisset uxor 

1 Sic nonnuUi editi. in B., si. M. 

s Duo nlss., sicut Job fortisstme toleras. 

> Ui B., habiiabis. Er. ven. el Lov. sccull sumus.' M. 

^ lu B. ouiiitiiur vcrbum, /jc, quod ex £r. Ven. et Lov. 
restiluiuius. M. 

* McUoris notx Mss., puiredtncnt 
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cjiis , q«nin solam reliqucral diabolus , non consola- 
tricein inariti, scd adjulricem sui, el dixissel ci» Dic 
aliquod verbum in Deum, et morere ; dixit ci , Locula 
e$ ianquam una dt insipientibus mulieribus : $i bona 
suscepimus de manu Domini^ mala non sustinebimut 
(Jo* II, 9-40)? 

5. [vers, 1 , 2. | Crgo qui sic imiiatur Chrigtum , ut 
toleret omncs molcslias Iiujus sxculi, spes ejus in 
Deo sil, iil nec illecebra capiaUir, ncc limore franga- 
tur, ipsc esl qui hnbital in adjutorio Aliissimi, et in pro^ 
teclione Dei cceli commorabitur : sicut audistis psal- 
mum, ei canlastis ; nam iiide incipii Psnlmus. Quibus 
auieiR verbis leniavii Dominum diabolus, cum ad ipsa 
vcncrJDius, ajgnoscelis : nola suiil cnim. Dicet Do- 
mino, Susceptor nieus es tu , et refugium meum , Deus 
meus, Qiiis boc dicit Domino? Qui hnbUat in adjutorio 
AUisslmi, Quis est ^i habitat in adjutorio AUissimi ? Qiii 
non babilat iii adjulorio siio. Quis est qui habitat 
in adjntorio /l//issimt?Qui non esl superbiis, quomodo 
illi qui maiiducavcrunt ut csseiit quasi dil, et pcrdi- 
derunt qiiod ei aiit facli homines immorlaK-s. In adju- 
torio enim suo babilure volucrunl , non in adjutorio 
Altissimi : ideo stjggcslionem' scr|)ciitis audicriinl, 
prxceptum Dei coiilcmpscriinl ; cl invenerunt boc 
eveiiisse in se qiiod minalus est Dcus, non quod pro- 
lui^it diabolus (Gen, iii ). 

4. [vers. 3.] Ergo sic et tu dic , Spcrabo w eMni ; 
quoniam ipse eruet mCf iioii ego me. Yidc si aliudali- 
qiiid docet , nisi ut tota spes nostra non sit in nobis, 
non sil iii hominc. Undc leeruct? Demnscipula vcnan- 
tium , et a verbo aspero. De muscipula venontium, 
luagnum aliquid est : a verbo aspero^ qiiid magnuni ? 
Multi in muscipulam venantium per verbum aspe- 
rum cecideruiit. Quid cst quod dico ? Tendit diabo- 
lu8 et aDgell ejus, lanquam venantcs teiidunt musci* 
pulas ; et longe ab ipsis muscipulis ambiilanl bomines 
qui iii Chrislo ambulant : noii audct cnim in Cbristo 
tendere muscipiilam ; circa viam ponit , in via non 
ponit. Yia autem tua Christus sit , cl lu non cndes in 
muscipulam diaboli. Abcrranli a via, jam ibi est 
muscipula. llinc aiqiie binc ponit laqueos, binc atque 
inde ponit miiscipulam; inter loqiicos ambulas. Sed 
▼is sccurus anibularc? Nuli declinare in dexteram 
neque in sinistrai^i ; et sit libi via ille qui tibi ^ faclus 
est via (Joan, xiv, 6) , ut perducat tc ad se per se; et 
non timebis laqueos venantium. Sed quid est, a verbo 
atperof Multos pcr vcrbum asperum misit in muscipu- 
lam diabolus : verbi gratia , qui volueriiit esse Cliri- 
8tiani intcr Paganos, insuiUitores paliiinliir Pagnnos; 
erubescunt inter insultatores , et a vcrbo aspcro re- 
cedentes dc Tia , inciduut in Inqucos venantiinn. Et 
quid tibi facturum C8t verbum aspcniin^KNiliil. Niim- 
quid nihil tibi facturus est laqucus, quo te coinpeliit 
inimicus per verbum asperum ? Qiioinodo n-lia plo- 
nimque tendontur, ad caput sepis tenduniur avibus, 
etlapides mittuntur in sepcm : bpidcs illi niliil fa- 
cturi sunl avibus. Quando enim feril nveni , qui lapi- 
dcm mittit in scpem? Timens autcin avis inancin so- 

* llic Kdd. iddunt, pro te ; quod a &b$s. abest. 
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num , cadit in retia : sic homines timenles insultato- 
nim verba vana ct inania , et erubesccntes conviciis 
suprrfluis, cadunt in laqiieos venantium, et captivan- 
tur a diabolo. Sed cur non dico, fratres, quod non esl 
tacendum, quod ine cogil Deus dicere^ Quomodolibet 
hoc accipiaiis, cogll me Dcus dicere ; et si iion dixero, 
cgo cado in laqueos vcnanlium : si eniin dctraclioncs 
Iiominum timeo , ut non dicam ; ego ipse a verbo 
aspero cado in laqueos vennntium, qui vos moneo ul 
iion timeatis verba homimim. Quid est ergo quod 
dicturus sum? Quomodo inter Paganos qiii fuerit 
Cbrislinnus, a Paganis audit vcrba aspera, quibus si 
erubuerit, cadit in muscipulam venantium : sic intcr 
Chrislianos qiii voluerinl csse diligcnliores el inelio- 
rcs , ab ipsis Cbrislianis audiiiiri sunt insullaiiones. 
Et quid prodesi, fraicr, quod aliquando invenis civi- 
laicm, ubi nullus cst paganiis? Nemo ibi insiiii;it 
christiano quod cbrislianus esl, quia non ibi invenilur 
paganus : sed sunt multi male viventes cbristiani , in* 
ter quos qui voluerit bene vivere, et inier cbriosos 
sobrius esse, et inter fornicnrios castus esse, ei imcr 
consultores malliematicorum Deum sinccritcr colnc 
el niliil tale requirerc, et inter speclatores nugaciuiu 
thentrorum * nolucril irc nisi ad ecclesiam, paiitur 
insultatorcs ipsos chrisiianos, ct paliiur verla asprra; 
el dicimt, Mngnus tu,, jiislus, lu cs Elias, lu cs Pctrirs 
de cobIo venisli. Iiisultnnl ; quocumque se vertcrii , 
audit hinc atque indc verbum asperum. Quod si tiincl 
cl recedit a via Cbristi , cadil in Inqucos venaoiiuni. 
Quomodo aulem ciim audiunlur hxc verba , non rc- 
cedilur a via ? Quid cst , non reccdcre a \ia ? Qiiando 
audit verba aspera, unde sibi bal)et facere solatiiiin , 
ut non curet verba a^pcra , nec recedat a via , el iii- 
trel per januam? Diciit : qiialin vcrba audio, servus , 
pcccator? Dominus meus amlivil : Dosmonium habes 
(Joan. VIII, 48). Modo audistij» verbum aspiTum qiiod 
dictum cst in DMminuin : iion opiis erai ut Doiniinis 
lioc audiret, sed te moiiuil advcrsus verba aspcra nc 
incidas iu laqucos vciinntium. 

5. [vers, i.] hiler scapulas suas obumbrabit libi ^ ei 
sub alis ejus sperabis. Iloc dicit, ne tun protectio a le 
tibi sit, ne putcs quia lu tc potes prolegcre : illc lc 
protcgct, ut eruai ;ct criiet de muscipula venaiiiium, 
ct a verbo aspcro. Inter scapulas suas obumbrabit tibi^ 
et a lergo poles inielligcre, el a pcctore : scnpnlx» 
eiiim circa caput sunl. Scd quia dicit , sub alis ejus 
tperabis^ maiiifcstum cst quia protectio alarum e\- 
pnnsarum facit le csse inter scapulas Dei, ut liiiic at- 
quc hinc alce Dei te ponant in medio : et non timcbis 
ne quis libi noccal; lantuin tu noli indc recedere, qiio 
nullus inimicus audet accederc. Si gnJIina proiegit 
pullos suos sub alis suis; quanlo mngis tu sub nlis 
Dei lutus cris, et advcrsiis diabolum ct aiigclos cjws, 
qu:c ncrca! potcslales tanqunm accipilres circumvo- 
li(ant, ut inllrmum pnllum aufcrnnt? Ncquc etiim 
siiie causa comparala est gallina ipsi Shpicnlia: Dci ; 
nam Cbrislus ipsc Doininus nosler cl salvator tanqnam 
gallinam sc dixit : iernsalcm^ Jcrusalem^ ffuotics voiui 

* Alier o fJorb. Mss., nvgarmn tlicviricurum. 
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coiligere film /iios, tanquam gallim puUos suos^ el no- 
iMsti (Matth. xxiii , 57) ? Noluit illa Jerusatcm ; veli- 
nius nos. llla rapia cst ab aereis poteslalibus fugiens 
alasgallinx, prapsuoiens de viribus suis , cum essci 
infirma : nos conGientes iiirirmitatem noslram , sub 
alas Dci fugiamus ; erit uobis enim tanquam gallina 
protegcns pullos suos. Non esl cnim iiijuriosuin no- 
men gallinae. Attendile caeteras aves, fraires : mulio! 
aves ante nos fetant , caleraciunt pullos suos ; nulla 
sic avis innrmatur cum pullis, quomoJo gallina. At- 
tcnd:it Charitas vestra : liirundincs, passeres ' et ci- 
conias videmus extra nidos suos, nec cognoscimus 
ntnim fetus babeant;.at vero gallinam cognosciinus 
in infirmitate Tocis, in relaxationc pliimarum : tota 
' imitatur afTectu pullorum ; quia illi infirmi sunt, in- 
finnaro se facit. Quia ergo et nos infirmi eran^us, in- 
firniaro se fecit Sapientia Dei; quia Vcrbum caro 
factum est, et habitavil in nobis {Joan. i, H), ut sub 
alis ejus spcremiis. 

. 6. [vers. r»", 6.] Sculo circumdabit te veritas ejus. Qiiaj 
suntalx, hoc cst sculum; qiiia nec aLnd sunt, nec 
scutum. Si aliqnid horum proprie essct, numquid 
abescntum esse posseni, vel scnium ala*? Sed quia 
figurate' per siroilitudioes dici omnia isla possunt , 
ideo et alx et scutum «sse polucrunt. Si vere Inpis 
esset, Christus , leo noii essct ; el si lco esset, agnus 
non esset : ideo et leo (Apoc, v, 5), et agnus (Joan. i, 
S9), et lapis (Act. iv, 10, 11), et vitulus, el si qiiid 
biijusniodi; quia nec lai)is, ncc Ico, ncc agnus, iiec 
Titulus, scd salvator omnium Jcsus Christui^. fstae 
eniin similitudines siint, non proprictates. Veritat 
• ffiis, inquit, circumdabil te. Tanquam scutum veritas 
ejus est ; ut noii misceat cos qui in seipsis sperant , 
cnm eis qui in Dco sperant. Peccator est, et pcccalor : 
sedda peccatorem de se pra^sumentcm, contemnentem, 
^ pcccata sua non conntentcm, et dicet, Si Deodisplice' 
rcnt peccata mca, non permilteret me vivere. Alius 
autem oculos non audebal levare, sed perciitiebat pe- 
cius suum , diceiis, Domine^ propitius esto mihi pec* 
eatori (Lue. xviii, 13). Elille peccator, el ille : sed ille 
irridciis , iste plangcns ; ille contemptor, hic confes- 
sor pcceatoruin suorum. Veritas aulem Dei quse non 
personas accipit, discernit pocnitcntem a defondenle, 
discernit humilem a superbo, discernit proesumentem 
de seipso a pra^siimentc de Dco. Ergo veritas ejus 
tanqnani scuto eircumdabit te. 

7. Non timebis a timore nocturuo , a sagilta volante 
per diem , a negotio perambulanle in tcnebris , a ruina 
etdtsmonio meridiano. Duobus qure supra dixit,' rcd- 
dunlur duo qu:e infra dixit. Non timebis a tim&re 
noctwno^ a sagitta volante per dicm : et propter limo- 
rciii nocturnum, a negotio perambulante in tcnebris; ct 
propter sagiltam volaniem pcr diem, a ruina et dce- 
monio meridiono. Quid cst timenduin in nqcte, et qnid 
in die? Cum qnisque ignorans poccal, lanquain in 
nocle peccat : cuip autcm scicns peccal, tanquain in 
die peccat. Diio ergo illa leviora; ipsa sunl graviora, 
qoa: rcpetiti sunt. Intendite, ul diligcutcr hoc, si 
' MS8 , anweres. 
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Dominus niuiucrit, cxponatur vobis : obscuruin est 
eiiim , et cril mngnus fructus si inteilex^ritis. Tciita- 
tionem qiiic lil iii ignoraniibus levis» liinorem iioclur- 
num appcilavii; cl lcniiitioncm qua: fil in scienlibiis 
levis , sagiilam volniilcni pcr diein appellavil. Quao 
siint levcs lcnlalionos? Qux' non sic instant, non sic 
urgcnl, ul cogani , scd possuiit cito dccliiiala trans- 
ire. Eadein rursus fac gravia. Si persecuior instal,et 
vehemcntor lerrei ignoraiites, id csi nondum iirmos 
in iidc , nec scienlcs qiiod ad hoc sunl cliristiuiii , ut 
futuram vilam spcrcnl ; cum coeperint lcrreri de ina- 
lis temporalibus, piitant quod dcseruit illos Christus, 
etsine causa sunt chrisliani; non norunl enim , ut 
dixi, quia ad hoc sunl cliristiaiii , ut pncsentia su- 
pcrenl, ct fiiiura s|>crciit : invcnit illos .jiegolium 
|>eranibulans iii lcncbris, et capit eos. Sunt autein 
quidam qui noveruiit sc ad ruiuram spem vocalos ; 
quia quod nobis promisil Dcus, noii est de ista lerra» 
non est de ista viia ; quia isl.ne omncs leniationes tole« 
randx sunt, \it illud nccipiamus, illud acquiramiis 
quod nobis promisit Dcus iii xlernum; norunl ista.: 
scd quando cceperit persecutor inslare vchciucntiiiSy 
agcre minis, poenis, tornicnti!!;, aliquando cediint, et 
scienles tanquam in die odunt. 

8. Qiiare auiem in mcridie? Quia muhuin fervet 
persecutio : majores astus dixit mcridiein. Atlendat 
hoc Charitas vestra de Scripturis inc prolianlcro. 
Quando de seminante diccbat Doininus, qnia exiit 
seminans seminarc, et aliud cecidil in viam , aliiid iil 
petrosa, aliud intcr spinas ; digiiaiusest ipse exponere 
similitudiiicm, ei cum venissei ad pcttosa, hoc ait : H\ 
sunt qui audiunt verbum , et ad lioram gaudcnt ad vct- 
bum ; et in tribulatione qnw fit proptcr verbum^ continuo 
scandalizantur. Qiiid enim dixcral de Iiis qux exierant 
in petro?is? Exorto sole, inqiyi, arueruut, quia non ha- 
bebant altam radiccm (Matth. xiii, 5 2j). Hi sutu ergo 
qui ad horam gaudent ad vcrbum , el cum persecuiio fa' 
cta fuerit propter verbum , anscunt. Qiiare arescunt ? 
Quia non habebant firmam radicem, Qu.tc cst radix ? 
Chariias : hoc enim dicil Apostolus^ Ut in charitate 
radicati et [undud (Ephes. iii, 17). Quomodo enim ra- 
dix omnium malorum cupidilas (! Tim. vi, 10), sic 
radix omnium honorum charitas est. Nostis hoc, eC 
saepe dictum esl : sed qu:ire hoc volui commemoraret 
Ut intclligatis Psalmum, quia dxmonium mendianum 
propter aistum vehemcntis perseculionis posituin est. 
Sic enim DominuS dicit : Orlus cst sol, et aruit herba, 
quia radicem non habebat. Et exponens nobis quid est 
a sole hcrbam nresccrc, dixit, quia persccutione facta 
noii manenl illi * , quia altam radicem non habebant. 
Rcctc hic inlelligimus da^monium meridianum perse- 
culionem vehementcro. Qualis fuit illa persecutio ali« 
quaiido, fiatres, commcinorem, unde Dominus libo- 
ravit Ecclesiam suain , dignetur attendere Charitas 
vestra. Priino, quod iinpcratorcs et rcgcs sa;ciili pu- 
taverunt se persequendo tollere posse de terra nomcn 
Christi et noinen Chrislianorum , jusserunt ut quis- 
quisse^onfilerelurchristianum, feriretur. Quicum<]ue 
* i!ic Edd. adduQt, in fide; quod a Mss. plerisque abo&v 
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nnluil feriri, negavil se clirislianum. sciens (piid mali 
f;iccrei; pervcnit ad illnin sagiiia volans pcr diem. 
Quicunique aulein non curavil prxsenlein viLim, sed 
ccrtns spenivit fulnram. declinavil sagillain volanlem 
per dicm , confessus est se chrislianum : percussus 
cariie, libcralus cst spirilu ; exspectire coepil posilus 
apud Deum in quiele, eliam redemplionem corporis 
sui in resiirreclione morluorum : cvasil a lentalionc 
llla, a sagitia volanle per diem. Ergo, Quicumquc se 
confessus fueril christianum , ferialur; quoinodosa- 
gilla volans per diem fuit. Nondiim erat dicmonium 
meridianum, flagrans veheinenli perseculionc, el fa- 
ciens magnos a^slus etiam forlibus. Audiie enim quid 
sccutmn sil : cnin vidissenl inimici quod mnlli feslj- 
naieni ad marlyrium , cl lanto plures crcderent in 
Chrisium, quanlo plures patiebanlur, dixerunt apudse, 
Nos occisuri sumiis genus humanum, tol millia quae 
credunt in hoc nomine, si occiderimnsomnes, prope 
niiHns in tcrra remauebit. Coepit fervcre sol, coepil 
fervcrc wslus. Audite enim quid jusserint : quomodo 
^niea jusscrani, Quicumque confcssus sefuerit chri- 
sliannm, fcrialur ; jusscrunl postea, Quicumque con- 
fessus se fuerit christianum , torqueatur, et lamdiu 
lorqncatur, doncc ncgel sc csse christianum (a). Com. 
paralc sagittam volantem per diem , et da^monium 
mcridianuni. Sagitia volans pcr dicm quid crat? Qui 
se confessus fucril christianum, feriatur. Quis fidclis 
eam moriis ceierilate non deciinaret * ? Ulud auiem, 
Si se conf^etur christianum, non occidalur; sed lor- 
quealur, donec ncgel ; si se ncgaverit, dimiitatur : dae- , 
inonium meridianum erat. Mulli ergo non neganlcs, 
in u>rmcntis dericiebant; umdiu enim torqucbantiir, 
donec negarent. Perseverantibus autem iii ^ non ne- 
gando Ciiristum, quid facturus erat gladius, uno iciu 
occidcndo corpus« aninvini ad Denm miliendo? Hoc 
faciebant el diuturna tormenta : sed quis tandem in* 
veniretur qui duraret adversus tantos et taro longos 
cruclatus ? Multi defecerunt : et, credo, il|i defccerunt 
qui de se praesumpserunt, qui non habilabant in ad- 
jutorio Altissimi, et in protectione Dei cceli ; qui non 
dixerunt Domino , Sutceptor meus es; qui non sub 
umbra alarum cjus speraverunl, sed viribus suis mul- 
tum dederunt. Dejecti sunt a Deo, ut osteridcret illis 
quia ipse protegit, ipse temperattentationes,ipsetan* 
ium venire pcrmiltit, quaiiium potesl ferre cui venit. 
9. [vers. 7.] Multi ergo ceciderunt a dasroonio me- 
ridiano. Quam multi, vultis nosse? Sequitnr, et dicit : 
CadeiU a lattre tuo miUe, et dena mUlia a dextris tuis : 
ad te autem non appropinquabit, Cui dicilur hoc? cui, 
frutres, nisi Domino Jcsu Chrisio? Dominus enim 
Jcsus, non solum in se, sed et in nobis. Ilccfudamini 
vcrba illa : Saule, Saule, qnid me persequeris {Act. ix, 
4) ? Quando ipsum nemo tangebal, ct diccbat, Quid 
me persequeris? numquid non in nobis seipsum coni- 
pntabat? Quaudo dicebat, Qui fecit uni ex miuimis 
tHeis^mihifecit^Matth. xxv, 40) ; nonne in nobis 

* rx>v., celeritatem declinarct. Er., ccleritatem non dccli* 
narH. Ai meliores Mss., ccleriUite uon decUnirety scilicoi 
sr.piliMm volantcm per dicm. 

iu) N id. TcriuJHanuni iii Apjlogoiico, c. 2. 
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seipsumcomputabat? Non cnim divisa suul ab iiivicciii 
membra, capul et corpus. Quid eslcapul ei corpui? 
Salvator etEccIesia. Quomodo ergodictum esi, Cndent 
a lalere tuo mille^ et dena miltia a dextris tuis ? Ca Jcni 
enim a daimonio meridiano. Maguus lcrror, fratres, .i 
latere Chrisii cadere, a dextris Chrisii cadcrc QuoiikuIo 
cadciit a lalcre ?Quare illi a latcrc, illi a dcxtrih? Quaro 
niillca laterc, et deiia millia adcxtris?Quidcsi,a la- 
tere mille ? Quia paiicinres sunl niille, quam dcna inil- 
lia qnai a dexlris cadenl. Quisunlisti ? Modo planuiii 
et-ii in noniine Chrisli, modo aperliim eril. Quilms- 
dam promisit Chrislus quia cum illo judicabunl; 
Aposlolis scilicet, quj dimiserunt omnia, et scculi 
suntcum. Nam Pelrus ail illi, Ecce nos dimisimus 
omnia, et secuti sumus tc; et lioc illis promisit, Scde- 
bitit super duodecim sedes, judicantes duodecim tribus 
Israel {Id. xix, 27, 28). Nolile pulare quia ipsis 
solis promisit Dominus. Ubi enim sedebii Paulus 
apostolus, qui plusomiiibus iliis laboravit (I Cor. xv, 
40), sinon ibi sedebunt nisl duodecim? lile cnim- 
lertius dccimus esl. Nam de duodecim cecidit Judas ; 
inlocum aotem Judaj iraditoris Mallhias ordiniins 
est : in Aclibus Aposiolorum Icgimus {Act. i, 45-2G). 
Implctae sunt duodecim scdes. Non ibi sedebil qui 
plus omnibus illis lalwravit? An duodecim sedcs 
perfeclio est tribunalis {a) ? Nam millia sedebunt iii 
diiodccim sedibus. Scd unde mihi probas, ailaliquis, 
qiiia et Paulus inler judices erit ? Aiidi illum dicen- 
tem : l^escttis quia angelos judicabimus (I Cor. vi, 5) ? 
Judycabimus, inquit. Etipse non dubitavii in prje^ 
sumptione, qua credidit, coraputare • se inier lllos 
qui judicabunt cum Chrislo. Qui ei^o judlcabunl 
cum Christo, principes Ecclesiae suni, perfecti siint. 
Talibus dixit : Si vis esse perfectus, vade, vende omnia 
tua, et da pauperibus. Quid est, Vit esse perfectut ? 
Yis mecum judicare, et nonjudicari. llleconirisiatus 
abscessil {Matth. xix, 21,22) ; sed multi hoc fecc 
runl, et multi hoc faciunt : ergo isii cum illo judi- 
cabunt. Sed mulli promittunt sibi quia judicabunt 
cum Christo, quia dimiiiunt omnia sua et sequuntur 
Christum , sed liabent praesumptioncm de se, habcnt 
quemdam typhum et superbiam, quam Deus soliis 
potesi nosse, et non possunt eviiare da;monium me- 
ridianum, id est, casum ferventis caloris nimiic per- 
secutionis. Tales multi cum essent illo tempoi c, qui 
distribuerant omnia sua pauperibus, et sibi jam pro- 
mitlebnnt quia sessuri erant cum Chrislo, et judica- 
turi geiitcs, fcrvcnte caiore persecutionis lauquam a 
dajinonio meridiano defecerunt in lormentis, et iie- 
gavcrunl Christum. Ipsisunt qui a laicre cccidcrunt: 
lauquam scssiiii cum Chrisio ad mundum judican- 
diim, cecidcrunt. 

10. A dcxiris aiitom dicam qui caduiit. Nostis (Miia 
cum apparuerit ipsum Iribuiial, nbi cuiii Clirisio D«i- 
niiiio judicabuiit qui voluerunt csse ei vcic fucrnnt 

sic Mss. Ai FJd., qida credidit comvntari sc, 

/il Hinf Mnrriclnn Canf i Ai^* fr ' . _. 



...^. ».^. ^^ ,.uu., ^fuui creamu comviuan sc. 
{a) HincMaRislcr, sent. -4, dist. i7,ca». yon mttcm ;« rrr- 
clto tnbumhs, id est, uuiversalilas iiulifamiuui inioiJi-i- 
ir, .scihcct oumcs |.er!ccli, qui, rcli-tis uui;iil.u:;, sccuti 
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jictfccli, rniricill cl fuiitlaii iii cliarilalc, ui non arc- 

s:'crenl dc sole ct d^cnionio nicridiano, tioc ail Douii- 

iiiis, Congregnbuniur anie eum omues gcntcSt et dmdet 

itloi ab inviccmj sicut pastor dividit oves ab licedis ; et 

oves poruit a dextris^ licedos aiitem a sinistris ; ct judi- 

cal^unlur. Multi enint qui jndicabunt, scd pauciorcs 

criint quaui illi qui anle tribunal slabunt : quia illi 

tnnqtiam nitUe, illi lanquam dcna miilia. A dcxlris 

posilis quid dicturus csl? Esurivi, et dedistis ntihi 

nMuducare; hospes {ui, et suscepistis me. Manifcstum 

est quia Iiis dicct qui habcnt subslanliam hujus sse- 

ciili, undc ista hiimana faciant. Tamen et ipsi cum 

illis regnabunt : quia illi tanqiiam militcs, ilii lan- 

qiuim annonam prxbeutes Provinciales (a) , sub uno 

tanien Impcralore et milcs ct provincialis in rcgno 

est. Miles foriis, provincialis devotus : miies foriis 

oralionibus pugnat adversus diabolum, dovotus pro- 

▼incialis annonam tribuit mililibus. Intelligat Chari- 

us Tcsira. Et audlent in /iue ad dexleram posili : 

Yemte^ benedicti Patris md, percipite regnum quod vo- 

Kf paratum est ab origine mutndi, Erant crgo illo tcm- 

poremulti, quando gravitcr infcrbuerat sol persecu- 

tionis et drcmonium meHdianum, eraut qui sibi pro- 

mittebant quia judicaturi erant cum Ghrislo ; non 

p(»liierunt ferre aesium pcrseculionis, et ccciderunt a 

liitere ipsius: eraiit ibi alii, qui iion sibi prouiille- 

iMut sedes judicantium ; sed per eieemosyuas pro- 

miliebant sibi quia ad dextcram fuluri enini, quibiis 

dictanis erat Christus, Venile, benedicti Patris mci, 

perdpite regnum quod vobis parntum est ab origine 

mundi, Et quia multi de spe illa judicandi cccide- 

mnt, iDuIti nutcm et multo plures de spe illa dexlerae 

ceciderunt, idco dictum est Christo : Cadent a latere 

iuo mlle, el dena miUia a dextris tuis. Et quia iniilli 

eront cum illo, qui omnia illa non curarunt, ciim 

qujbus lanqoam membris unos est Christus : Ad tc 

smtem, inquit, non appropinquabit, Numquid ad solum 

capot dixit, non appropinquabit ? Non utique ; scd nec 

ad Petruin, nec ad Paulum, nec ad omnes Aposlolos, 

nec ad omnes martyrcs, qui in tormentis non defe- 

cerunt. Quomodo ergo non appropinquabit ? cur sic 

torti sunt. Propinquavit carni tormentum, scd non 

pervenit ad locum fidei. Itaque ionge erat fides ipso- 

rum a terrorc toniuentium. Torqueant, necappro- 

pinqoabit lerror ; torqueant , sed irridebuni tormeii- 

turo, pnesumenies in illo qui prior vicit, ul c;cteri 

vincerenU Et qui Tiucunt, nisi qui de se non prai- 

sumpserunt ? Intendat Cliarilas vestra ; ad hoc enim 

dixit oiniiia superiora. Dicet Domino, Susceptor meus 

« fti, et refugium meum ; et, Sperabo in eum ; qno- 

niam ipse eruet me de muscipula venantium, Ipse eruet 

m«, non ego mc. Inter scapulas suas obumbrabit tibi : 

sed quando? Qoando sub alis ejus sperabis. Scuto 

cireumdabit te veritca ejus. Quia ergo In ilio pr;csiiin- 

psisti, et totam spcm tuam in illo posuisti, sequitur, 

quid? Non titnebis a timore nocturno, a sagiita ro- 

lanle per diem, a negotio perambulanle in tenebris, a 

(a) Conrer Tractatum 122 in Jdanncm, n. 5, ubi Evange- 
lii praedicatores, miiites (iiristi ; lidetes vero a (luilms ilU 
SUpCQdium debiuini accij iual, {>ix)vi:icialcs Clirisli appcllat. 
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ruina ct dwmouio mcridiano. Quis nou timcbil ? Qui 
non iu se, sed in Cliristo praisumil. Qui autcm de se 
pnesumiint, ctsi jain sibi sperabaiillatusCbristi taii- 
quam judicaturi, elsi fuliiros se jam sperabant a dex- 
iris Christi, quasi diccrcl illis, Venite^ benedicii Pa- 
tris mei, percipite regnum quvd vobis paratum est ab 
origine mundi ; vcnil diemontuin lucridianiiin, id cst, 
fervcns a?slus perscculiouis, vcliciueiitcr tcrrcns, et 
ceciderunt mulli a spe scdis judiciarim, de quibus 
dictum cst, Cadent a lalcrc tuo mille ; ei mulli a spe 
remuncrationis obsequiorum stiorum, de quibus di- 
cium.est , Et dena millia a dextns tuis. Ad te autem^ 
id est, ad capul ct corpus, non appropinquabit^ ruiiia 
ctdxinouium mcridianum ; quoiiiam novit Dominus 
qui suul ejus (II Tim. ii, 19). 

It. [vers, 8.] Vtrumtamen vculistuisconsiderabis^et 
retribationem pcccatorum videbis. Quid est hoc? quare . 
v^rumf/zmcn .' Quia licuit inipiis superbire in servos 
tuos , licuil iiupiis pcrscqui scrvos luos. Impuiie crgo 
erit iinpiis, quia perscculi sunl scrvos luos ? Non erit 
impune. Quamvis euim tu pcrmiscris , ct m:igis inde 
tui coronali sint ; Verumtamen oculis tuis considerabis, 
et retributionem peccatorum videbis. Malum enim quod 
Toluerunt, non bonum quod per nescicnles actum cst, 
eis relribuctur. Modo opus est ut oculos fidci habea- 
mus, et videamus quia exaltaniur ad tempus, et plaii- 
gent in xtcruum ; et quibus datur poteslas in servos 
Dci temporalitcr, dicetur eis : Ite in ignem mternum^ 
qui paratus est diabolo et angelis cjus {hatth. xxv, 52- 
A\). Sed si babeat quisqnc oculos. sicutdixit , oculis 
tvis considerabis; non est leve videre impiiim florentem 
in hoc sxculo, ct habere ad illum oculos, ut conside- 
res (ide quid ille passurus est in fme , si sc non cor- 
rexerit : quia qui modo tonare volunt, poslea rulini- 
nantur. Verumlamen oculis tuis considerabis, et retribu- 
ti>mem peccalorum videbis, 

42. [vers. 9.] Quoniam tu es , Domine , spes me$t. 
Ecce venit ad illud , quare non cadat a ruina et d:c- 
monio meridiano : Quoniam lu e$ , Domine , spes mea: 
altissimum posuisti refugium tuum. Quid est quod in 
altoest rcfugium tuum? Mulli cnim sic sibi faciunl rc- 
fuijium Dei , quo fugiant a lemporalibus a^stibus. Iii 
alto est eiiiro refiigium Dei , T.ilde in occoito est, quo 
fugias ab ira veutura. Intus c altissimum posuisti re- 
fugium tiium. Non accedent ad te mala , et flagelliiiii 
non appropinquabit tabernaculo luo. Quoniam Angc- 
gclis suis mandavit de te, ut custodiant te in omiiihus 
viis tuis. In manibus tollent te, ncquando offendas ad 
lapidem pedem tuiim. > Ista sunt verba qusc diaboliis 
dixit Doin no Jesu Christo, quando illum lenlavil. Sed 
quia diligcntius consideranda suiit, ne vos fatigcmus, 
diflcr.^mus in crastinum ( qiiia et craslino debeuir 
vobis scrmo * ), ut ab isio loco Psalini rursus incipia- 
mus, proptcr LTdium vcstrum; ne cum volumus fiuirc , 
res obscuras , pr;rcipitemus, et non pervcniant ad 
intelligenliam vcslram. 

SEimo II. 

1. Siculnon dubiio mcminisseCharilaicinveslramp 

* Sic i>olioreset pleriquo Mss. Alii quidain cximEjiid,,quia 
ct croitino, si Domum voluc, i(, inde vvins erit scrnw. 
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qiii liifslcrno dic scrmoni adfuistis , psalnium quein 
ca^perainiis exponerc, nc ad icrminum pervenirei, an- 
{:ustia lCinporis iin[)cdivit ; ct dilaia est pars ejus in 
liodiernnm diem. Iloc qui licri adfuistis, rccordnroini, 
qui non adfuistis , cognoscilc. Propierca feciinus 
ipsam lcctioncin Evangclii recil;\ri , ubi Doininus tcn- 
talus csl pcr ea verbaPsalini, qua: bicaudistis (Mattfu 
IV, G). idco tentalus esl Christus, ne vincatnr a tcn- 
lalore cbrisiianus. llle quippe magister in omnibus 
teuiari voluit, quia lentamur ; sicut mori voluit , quia 
nu»rimur; sicut resurgcre voluil, quia resurrecturi su- 
mus. IUa enim quus ostendit in bomine, qui factiis cst 
propter nos homo. cum essetDeus per quem facii su- 
mus, propter nos oslendit. Et sape commendavimns 
Cbarilati vcsttu», qiiod nos siepe itcrare non pig€t; ut 
quia fortc nnilti vcslrum legere non possunt, quia Hon 
cis vacat lcgerc , aut littcras non norunl, saltein assi- 
diic andicndo nnn ohlivistantur salubrcin lidcm suam. 
Ccrtc ca rcpciemlo (inibusdam molesti vidcamiir, dum 
lanicn quosdain aulificcinus. Novimus enim mullos 
cssc cl ineinoria piMvalcuies. ct lcclionis divinic stu- 
diobos, qui ca qiUK diciuri suinus novcrunl ; ct forte 
iios la volnnt diccrc qua; non noverujil. Scd si ccle- 
tions sunt, iiiineanlur qnia cuin tardioribus ambulant 
viain. Quando autctn duo comiics unam viam ambu* 
lant, (|uorum est umis ce!erior, allcr tardior, in polc- 
staic celcrioris est ut cuin illo ambulct lardior , non 
In potcslale tardioris ; quia si vclit celcrior lantum 
facerc quantum potcst , lai dior illum non sequitur. 
Opns esl crgo ut cclerior rerrcnet cclcritatem suam^ , 
et non rclinquat comitem tardiorcm. IIoc cst crgo quod 
dixi mo sx*pe dixissc , et nnnc iterum dico : sicut 
dicit Apostolns, Eadem scriberc vobis^ mihi quidem non 
pigrum , vobis autem tutum ( Philipp* in, 1 ). Dominus 
iiohter Jcsus Cbristtis, tanquaui tolus pcrfcclus vir, et 
cipnt, etctirpus : caput in illo bomine agnosciinus , 
qui natiis cst de Maria virgine , passus sub Poiiiio Pi- 
lalo, scpnllus , resurrexit, ascendit in ccelum, sedet 
ad dcxleram Patris , indc illum exspcclamus judicem 
vivoruin aiqiie morliioruni ; boc est caput Ecclesiae 
{Ephcs v, ^o). Corpnsbnjus cnpitis Ecclesia est, non 
quaj boc loco cst , scd ci qiix lioc loco et pcr toium 
orbein tcrrariim : iiec iUa quic boc tempore , sed ab 
ipso Al>ct ns<|uo ad eos qni nasciluri sunt usque in 
liiiem cl crediiuri iii Cbristum, lotus populus sancto- 
rnin ad unam civititem pertinenlium ; qn;e civitas 
rorpns cst Cbrisii , cui capnt csi Cbristus. Ibi sunt et 
Angeli civcs iiosiri : scd quia nos pcrcgrinaimir, la- 
boramns ; illi auicm in civiiaic exspecUnt adventum 
nosirum. Ei de illa civitate unde peregrinamur , lit- 
lerc iiobis venerunt : ipsx sunt Scripturae , qux nos 
hortantur ut bene viyamus. Quid dicam venisse litte- 
ni!:Y Ipse rex descendit, et factus est nobis via in per- 
egrinatione; ut in illo andi^ulanles, nec erremus, nec 
deficiamus , nec in latrocinantes incidamus , nec 
in laqueos imiamns, quiponunfurjuxta viam. Talem 
ergo scicnies Cbristum totum atqne universum simul 
nnn Ecdesia; ipsum autem soluin natum de virgine, 
capui Ecdesix , mediat.rcm scilicct intcr Deum et 
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bomincs Cbristum Jcsum (I Tim. ii , 5) : ad hoc me- 
diatorem , ut eos qui recesseranl, per re reconciliel ; 
medius enim iion csl nisi inicr dnos. Recesscramus a 
majcsiaie Dei , et peccaio noslro offendcramus ciini : 
missus est Filius mcdiator, qni sanguiiic suo solvcrel 
pcccata noslra, quibu<i separabamui- ^ Deo ; et iiil(;r- 
positus reddcrci no$ ei et rcconciliaret , a qiio aversi 
In peccatis noslris et dclictis lcnebamur. Ipse est ca- 
put nostrum, ipse est Dciis xqualis Patri, Verbnm Dci 
pcr quod facla sunt omnia (Joan. i, 3) : sed Deus ut 
crearct , bonio nt rccrearct ^ ; Dens ut faccret , homo 
ut rcnccrcl. Ilunc intncntes, sic audiamus Psalmum : 
intcndat Charitas Vestra. Disciplina est isia et dociri- 
na scbul.c bujtis, quae vobis valrat iion ad uunm psal* 
muni intclligcndum , sed ad inulios , si teneatis hanc 
regulanu Aliqiiando psalmns , non solum psalmus , 
scd et omnis prophetia , aliiiuando sic loquilar de 
Cliristo, ut caput soluro commendel , et aliquando a 
capite it ad corpus, id cst ad Ecclcsiam , et non vide- 
tur mutasse personam ; qnia non separatur caput a 
corpore , sed lanquam de uno loquitur. Yideat enim 
Cbaritas Vestraquod dico. Manifestus estccrie omiii* 
bus psalmus ubi de passionc Domini dicitur: c Fode- 
runl manus mcas et pcdcs ; dinumeraverunt oinnia 
ossa mea : diviseruut sibi vestimenta mca , et supcr 
Testimcntuin meuro miserunl sortem. i Hoc ct Judu^i 
quando audiunt erubescunt ; evidentissime cnim pro- 
phetia dc passione Domini nosiri Jesa Christi prolata 
est. Delicta anlem non habobat Doininus iiostcr Jesiis 
Christus; et tamen in capile ipsius psaiinidicit : Beun^ 
Deus meus^ utquidjme dereliquisti? Longe a salutemca 
rerba delictorum meorum {Psal. xxi , 17 , 18 , 19,2). 
Videtis ergo quid dicatur ex persona capitis, quid cx 
persona corporis. Delicla ad nos pertinent, passio pro 
nobis ad caput pcrlinet : sed propler passioneni illius 
pro nobis, et quod ad nos perlinct delictorum solvi- 
tur '. Sic et iii isto psalmo. 

2. [vers, 1-8.] Jam istos versus hesterna die tracta- 
vimus : breviter commemoremus illos. Qui habiuu in 
adjutorio Altissimi , in protectione Dei coeli commorabir- 
iuT, Hoccommendavimus Charitati Vestrx in istis ver- 
sibus, ne quisquam in se spein poiiat, sed totam spem 
suam in illo |K>nat , in qiio sunt vires nostrac ; ex ad- 
jutorio enim ejus vincimus , uon ex ni>stra prcsuro- 
ptione. Protegit ergo nos Deus coeli, si dicamus 
Domino qnod scquilur : Dicet Domino^ Susceptor meui 
e$ rn, et refugium meum, Deus meus, sperabo in eum ; 
quoniam ipse eruet me de musdpula venantiutn , et a 
verbo aspcro. Dixiiiiiis quia mnlti tinienles ns^icruro 
verbum inciduiil in muscipulam venantium. Insultatur 
homini, quia chrislianus est; et poenitet illum, quia 
christianus factus est, et ab aspero verbo incidit in 
rouscipulam diaboli. Insuluiur etiam hoinini, quia 
inter multos ohrisiianos melius vivit ; et limens aspcra 
vcrba insnltatorum, incidit in laqueos diaboii, ut non 
sit iriiicum in arca, scd paleam sequaiur. Qui autciii 



* 1185., Dtus ut crearemwrf hcmo tU recrearemur. 

s sic km. ct Mss. At Er. et Ijov., deUctormdeHtum $oMi- 
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in Dco spcrat, eruitur a niuscipula Tenantium et a 

vcrbo aspero. Quomodo antem te protcgit Deus? In- 

Ur uapulas iua$ obumbrabit libi : id est, anle pecius 

suum te ponet, ut alis suis te protegat ; si modo agno- 

scas infirmitatem tuam, ul quasi pullus infirmus fu- 

gias sub alas malris, ne a milvo rapiaris. Milvi sunt 

enim aereae potesiaies, diabolus et angeli ejus : ra- 

pere volunt innrmilalem nostrnm. Fngiamussub alas 

matris Sapicntisc, qui.i et ipsa Sapienlia infirmata csl 

propter nos; quia Verbum caro Tactum esi {Joan. i, 

14). Sicut infirmalur gallina cum pullis suis, ut pro- 

tegat eos alis suh (Matih. xxni, 37) : sic Dominus 

noster Jesus Christus, qui cum in forma Dci esset, 

non rapinam arbitratus est esse aM]uaIis Deo, ut in- 

firmarelur nobiscum, et alis suis proiegeret nos, se- 

metipsum exinanivit formam scrvi accipiens, in simi- 

litttdinem bominum factus, et habitu invcntus uthomo 

{PhiUpp. II, 6f<7). Et sub alisejus sperabis, Scuto cir- 

,€umdabit te veritas ejus ; non timebis a timore noctvmo. 

Tcntationes ignoraiitix , timor noclurnus ; peccala 

^ienlix, sagltta volans pcr dicm : in nocie enim igno- 

rantia intelligitur, in die manirestaiio. Sunt qui igno- 

rantes peccant, sunt qui scientes peccant : qui igno- 

rantcs peccnnt, a timore nocturno supplanianlur ; qui 

sciontcs peccant, a sagilla volante per diem percussi 

tunt. ll;vc autem cuin in gravioribus persecutionibus 

Munt, quousque pcrveniatur tanquam ad meridiem, 

quicumque iilo calore ceciderit, tanquam a dsemonio 

. meridiano cadet. Et multi a calore jslo cccidcriint, 

sicut jam exposuimus heslcrno die Charitaii veslras ; 

quia fervente persccutione dicluni cst, Tnrquennlur 

Christiani, donec negcnt quod chrisiiani suul. Cum 

autea solercnt confessi pcrculi, ad boc posten ior(|iic- 

banlur ut nrgarcnt : el cum oninis rcus tanidiu lor- 

queatur , quamdiu negct ; Chrisiianorum conr<:ssio 

lorquebatur, negalio diinittcbatur. Erat crgo tuiic 

roagnus xsius persequenlium. Quicumque in illa icn- 

latione ceciderunt , lanqilam a dxmonio meridiano 

oeciderunt. £t quanti cecidcrunt ! Multi qui se spera- 

baiit sessuros cum Domino et judicaturos, iili a latere 

eecideruni. Ilem multi qui se sperabant ad dexterani 

futuros, in plebe sancla stipendiaria tanquam provin- 

ciales, qui annonam militibus prxbcnt , quibus dici 

liabet, Esurivi, et dedistis mihi manducare (ad (lcxle- 

nim enim eruni multi) ; et de ipsa spc cecidcruni, ct 

plures iade, quia plures ibi. Pauciorcs enim qui cum 

Douiino judicabunt, ct plures qiii stabunt ante illum : 

sed non una coi.ditio coruni. Alii ad sinistrain, Mlii 

ad dexteram ; alii ut regnent, alii ut punianlur ; alii 

ut audiant, Venite, benedicli Patris mci, pcrcipiic re- 

gnuni; alii ut audiant, Ite in ignem (eternum, qui prai- 

paratus est diabolo el angelis ejus{Mutth, xxv, 3241). 

Ergo qui ' a ruina et dcemonio meridiano cadent^ mitle 

a latere^ et dena miUia a dextris, Ad te autem non ap- 

propinquabit : quid? Dxmonium mcridimum te non 

dejicit. Quid mirum si capiit nou ilejicit? Scd non de- 

jicit et illosoui sic hxrent capiti, quomodo ait Apo- 

ilolns, Novit Dominusyui sunt ejus (11 Tim, ii, 19). 

■ Apud Fr. ven. ct. Lov. deest, qui, u. 

Patrol XXXVIl 
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Sunt enim quidamita prjedcstinati, ut noverit Doiin- 
uus qui pertineant ad corpus ipsius. Cum ergo ad 
bos non accedetilla tentatio, ut dejiciat eos; isli in- 
telligunlur iii eo quod scripium est, Ad te autem non 
appropinquabit. Sed ne illi peccatores quibus tania li- 
cuit excroere in Cbristianos, attendantur a quibusdani 
infirmis, et dicatur, Ecce, quid voluit Deus, ut tan- 
tum impiiset sceleratis liceat in servos Dei? modicum 
considera oculis tuis, oculis fidei, et videbis retribu- 
tionem peccatorum in fine, qiiibus modo tanta per- 
mittunlur, ut exercearis. IIoc cnim scquilur : Verum- 
tamen oculis tuis considerabis, et relributionem peccato- 
rum videbis. 

3. [vers. 9-12.] Quoniam tu es, Donme, spes mea^ . 
altissimum posuisti refuyium tuum^ Non nccedent ad te 
mala, Doinino dicit : Quoniam tu es, Domine, spe$ 
mea ; alttssimum posuisti refugium tuum. Non accedent 
ad te mala ; et flagellum non appropinquiibit tahernaculo 
tuo. Dcinde jam verba quae audisiis dicta a diabolo : 
Quoniam Angelis suis mandamt de te, ut custodiant te 
in omnibus viis tuis. In manibus totleut te^ nequando 
o/fendas ad lapidem pedem tuum. Cui boc dicil? Cui 
dixit, Quoniam tu es, Domine, spes mea. Jam puto noii 
esse exponendiim Chrislianis quis sit Doininiis. Si 
Deum Palrem intclligunt. quomodo illutn tollent An 
geli in manibus, ne ofl^endat ad lapidein pcdemsuum? 
Videtis ergo quia cl Cbrislus Dominus, dum loqucrelur 
de corpore, subilo eoepii ioqui de cai4tc. Caput no- 
strum appollalum esl modo, cum diceretur : Quoniam 
tueSyDomine.spes mca; altissimum posuisti refugiuith 
tuum. Idoo poswsti altissimum refugium tuum, quoniam 
tu ^, Domine.spes mca, Quid hibi hoc vult? Atlendat 
Charilas vestra : Quoniam tu cs, Doiuine, spes mea ; 
allissimum posuisti refugium tuum. Jain non est nii- 
randtmi ; propterea cnim scqniiur, Nmi uccedcnt ad 
te maln, quia allissimum posuisli refugivm tuum ; et 
(lageltum non appropinquabit tubernaculo tuo, quia al- 
tisshnum posuisti refugium tuum. Noii .".ulcin leglimis 
in Evangeiio quia alicubi Angcli pjriavcrunl Diuni- * 
num, ne offenderet ad lapidem : el lanien iniclli-i- 
mus. Ilac enim j;im facta suiit, et noii sinc caus.a 
prophctata sunl, nisi quia fulura crant. Ki non pns- 
suinusdicere, Postea vcnlurus est Christus, uf non of- 
fondat ad lapidcm podein suum : judicaturus cnini 
venict.Ubi ergo coinplelum esi? InlendatCbaritas vc-' 
stra. 

4. Primo bos versus andite : Quoniam tu e«, /)o- 
mine, spes mea; allissimum posuisti refugium tuum. 
Geniis humanum mori hominom noverat, rcsurgcre 
non noverat : ideo quod timeret habebat, quod spe- 
raret noii habebat. Ut crgo ille qui propter discipii- 
nam fccil timorem mortis, propter pnemiuin futurai 
vit(e xternae daret spem resurrectionis, prior resur- 
rexit Dominus noster Josus Christus. Mortuus est 
post cuulios ; resurrexit ante omncs. IIoc pagsus cst 
mori^ndo qiiod jam mulii passi erant; hoc jam fe<it 
resuigendo, quod nullus ante illum : quando enlm 
hoc accipiet Ecclesia, nisi in fine ? Prxcessit in ca- 
piie quod membra sperent : novit enim Charilas vi^ 

(Trttilt-upl-) 
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flra quoniodo inlcr se dicanl 
I oroino suo Jesu Clirislo, dical corpus caiMii suo, 
1 pmiam tues, Domine^ spet mea; aUissimuni posuisti 
r>'fngium tuum : d cst, ideo resurrexisli a mortuis, el 
in coeluin ascendisii, ul alium poneres refugium luum 
asccndens, ct ficres spes mea, qui in lerra dcspera- 
liam, et mc resurrecUirum csse non credebam ; modo 
fnm credo, quia asccnditin eoelum capulmcura ; quo 
capul prarcessil, et memhra seculura sunl. Pulo jair 
«anifcslum essc qut»d diclum esl, Qttoniam tu es, 
'Domne, spes mca; aUissimum posuisli refngium tuum. 
IIoc planius dixerim. Ul habcrem spem resurreclio- 
iiis quam non liabebam, ideo prior rcsurrexisli, ut 
• quo praccessisli, illuc mc scculurum spcrarem. Ydx 
enim csl Ecclesi» ad Dominum suum, vox esl corpo- 
ris adcapul suuin. 

5. Noli eigo mirari : Non accedeut ad te nifl/a, et 
fagcUum non approptnqiiabH tabernaculo tuo, Taber- 
iiaculum Dei caro est. In carne inbabiiavit Verbum, 
t;t caro facui est lal>ernaculum Deo : iii ipso tabcrna- 
€ulo Imperalor mililavit pro nobis; in ipso Uberna- 
rulo ab liosie lcntalus est, ne miles deficeret. Et quia 
il>8am carnom ostendit oculis nostris, quia oculi nostri 
ista luce gaudent, et visibili lumine islo delectanlur, 
qiiia in manifesuuione posuil carnem siiam, ul omnes 
vidcrent; idco psalmus dicit, In $ole posuU taberna- 
fu/iim «MMm.Quki esl, %n sole? In aperlo, in maiiifesto, 
iu luce terrcna ; id est, in luce quaj lerras de cobIo 
l»crrundit, ibi posuit t.»bernaculum suum. Sed quo- 
•tnodo ibi ponerel tabernaculum suum, si non tanquam 
-sponsus procedcret de ibalamo suo ? hoc cnim sequiiur. 
Jn sole posuit taberuaculum suum : et quasi diceretur 
ci,Quomodo? JSn*p»e, inquit, /fln</ttam sponsus pro- 
eedens de thalamo suo; exsultavU ut gigas ad currendam 
riam (PsaL xviii, C). Quod esl labernaculum, ipsa 
cst sponsa. Verbum sponsus, caro sponsa, el ihala- 
uius ulcrus virgiuis. El quid dicit Aposlnlus? Et crunt 
duo in carne una. Sacramenlum hoc magnuin est ; ego 
MUtetn dico in Christo et in Ecclesia(Ephes.Y, 3le/52). 
Et quid ipse Dominus in EvaMgeliO? Igitur jam non 
sunt duo, sed una caro (Matth. xix, 6). Ex duobus unum, 
^x Verbo ei carnc unus homo, unus Deus. Hoc autera 
laberiiaculmn ejus scnsit flagella in terra ; manifeslum 
csl quia fligelbius esl Domiiius (Id. xxvi^ 26). Num- 
quid in coelo scnlit « flagella? Nequaquam •. Quare? 
Quia aliissimum posuit refugium suum, ut essct spes 
iiostra ; et noii ad eum accedent mala, nec flagellum 
rropinqiiabit taliernaculo ejus. Longe.est super omncs 
coelos, sed pcdes babet in terra : oaput in coelo est, 
corpus in terra. Cum aulom pedes ipsius flagella- 
rentur et calcarentur a Saulo, damavit caput : Sttule, 
Saule, quidmeper9equeris(Act. ix, 4)? Eccecaput ne- 
mo pcrsoquitur, ecce caput in coelo : quia Christus re- 
surgcns a mortuis, jam non moriiur, et mors ci ultra 
iion dominabiiur (Rom. vi, 9), Non accedent ad te 
malm^ et (lageUum non appropinquidrit tabernacub tuo. 
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Dicat ergo Ecclosi i Sed ne pulemus quia scparauim cst caput a ciTpore : 
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discrctum eslcnim locis, scd juiictnm cstaflectu ; ipsa 
aflSectus conjiinciio ciamavit dc cot^lo, Saule, Saule^ 
quid me persequeris? Proslravit cniiii cum voce objur- 
ganle,ellcvavit dexiera niiseranlc. Qui corpus Chrisli 
persequebatur, faclus cst mcnibnim Clirisli ; ut quud 
^Ciebat, ipse ibi paleretur. 

6. Quid ergo, fraires? de capite nosiroquid dictum 
est? c Quoniam lo es, Dominc, spcs roea ; allissiinum 
posuisti refugium luum. Non accedent ad tc m^Ia , 
et flagellum non appropinqiiabit labcrnaculo tuo. 9 
Dicta sunt haec. c Quoiiiain Angelis suis mandavit do 
te , Qt cuslodiant te in omnibus viis luis. > Audistis 
modo, cum Evangelium rccitarelur ( Maith. iv, 1-11) : 
altendile. Baptizatus Dominus jcjunavit. Quare ba- 
ptizatus ? Ut non aspcrnaremur baplizari. Nam cuin . 
ipse Joannes diccrct Domiiio, 7i« ad mevenis baptizari; 
ego a te debeo baptizari ; et Dominus , Sine modo ; sk 
enim decet nos implere omnemjustUiam (Id. iii, 1 4 e/ 1 5) : 
voluit implere humilitatem, ul abiuerelur qui sordes 
non habebat. Ulquid hoc ? Propler supcrbiam fulu- 
rorum. ExistK enim aliquaudo aliquis caicchumenos 
qui forte doclrina ct moribus vincit mullos fideles ; 
atiendit jam baptizatos mulios imperitos, et mulios 
non sic viventes quomodo ipse vivit , non in tanta 
continenlia, non in iantacastiiate;j'im illenecuxorcm 
quxrit, et videt aliquando fldelem, si iion fornicanlem, 
tamen uxore intemperantius uteniem : polest erigcre 
cervicem supcrbioe, et diccre, Quid mihi lam opns e-l 
baptizari, ul hoc accipiam quod isie haU.1, qucin jam 
el vila ct doctrina prxcedo? lluic Doninub, Quid 
praecessisil ? quanlum prxcessisti ? tantunnne quantum 
ego te ? iVoii e4t servus super dominum suum , ncque 
discipulus supcr magistrnm suum : snfficit servo ut sil 
ncut dominus ejus, et discipulo ui sit sicut magister ejus 
(Id, X, 24 et 25). Noli extoIH , ut non qua;ras BapCi- 
smum. Baptismum quxres Domiui , ego servi qu:c- 
sIvi.^Baptizatus cst ergo Dominus, et post baptismiim 
teniaius est , jejunavit qnadraginta diebus in myste- 
rio, quod sxpe vobis commemoravi. Non omnia uno 
lemporc dici possunt , ne occupent necessaria lem- 
pora. Post qoadraginta dies csurivit. Potcral et nun- 
quam esurnre : sed quomodo tenuiretur ? Aut si ille 
non vincerel tentatorem , quomodo disceres tu cum 
tentatore pugnare?Esurivit : et jam icntator, Diclapi- 
'dibus islisut panes fiant.siFilius Deies. Quid magniiin 
erat Domino Jesu Christo de lapidibos panem facere, 
qui de quinque panibus tot miliia sattiravit ( Id. xiv, 
17-21 )? De nihilo fecitpanem. Tanta eiiim mullitudo 
escjie , quae salurarel tot millia , unde prooessit! 
Fontcs panis * eranl in manibus Donrmi. Non esl roi« 
rum : nam ipse fecit de quinque panibus multum pa- 
nis unde saturarct tot milla, qui facii quotrdio in tcrra 
de paucis grnnis messes ingenies. Ipsa cnim suul mi- 
racula Domini ; sed assiduilatc viluernnt. Qitid crgo, 

« Efld., fonies panes erant : el paulo post, de quinque pa' 
nibus muUos panes, Al Reg. el liemus. probae uoiaj Mss. , 
faniespanis erant : aUiuc iuira cuiu alils Mbf. babcnl, nmtr 
iumpanii* 
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frair4>s, inipossibile erat Donuno de lapidibus panes 
faoefefHoinines recil delapidibus, diceiUe ipsoJoanne 
UaplisU : Polent est Deut dc lapidibui islii su&ciiare 
fiUa$ Abrah(B(lianh. iu,9). Quare crgo non fecil ? Ul 
ie docerel respondere tenlalori , ut si forle in aliqua 
angusUa positus fueris, et suggcsserit libi icntator, Si 
cbristianiisesses et ad Cbristiim pcriioeres, desererel te 
modo ? non tibi misisset auxilium ? Ct forle adhuc me- 
dicussecat^etideo deserit : sed non dcscril. Quomodo 
Paulum ipsum ideo non exaudivit , quia exaudivit, 
Nam dicit Paulus non se esse exauditum de stimulo car« 
iiis sw» aiigelo satanie , a quo colnpbizari se dixit : 
Propler quod Domitmn ter rogavi ut auferret eum a 
me , et dixit mihi , Snpcit tibi gratia meu ; nam virtut 
in infirmitate peificitur ( U Cor. xii , 7-9 ), Tanquam 
luedico diceretur, posito forte epiihemate : Moiestum 
est mibi boc emplastrom ; rogo tc, lolle iHod. Et me- 
dicus : Non, opus est iU\ ibi sit ; non enim aliler sa- 
nari poteris. uEgrotqm nou exaudivit medicus ad vo^ 
luntaiem , quia exaudivit ad salulem. Ideoque fortes 
estote , fratres ; et qnando aliqua inopia lentamini , 
Dco flagellunte et erudiente vos , quibus et parat et 
scrvat vtemaiQ baDfediiatem, non vobis suggeratdia- 
• IjoIus : Si jnstos esses, nonne tibi per corviim miiterct 
panem , qoomodo misit Elix (111 Reg. 17, 6)? ubi 
esC quod legisti , Nunquam vidi justum derclictum^ nee 
iemen eju$ qumeni panem ( Psai. xxxvi, 25 ) ? Tu rc- 
tponde diali^ : Verum dicii Scriptura , Nunquam vidi 
jusium derelictum , nec semen ejus quwrens panem ; 
habeo ^nim panem meum quem tu non nosli. Qiiera 
panem ? Audi Donninum : Non in tolo pane vivit homo, 
ted in omni verho Dei. Put^isne verbum Dci pnnem ' ? 
Si noii esset paniis Verbum Dei per quod facta sunt 
omnia, non dicerct : Ego sum panis vivus, quide ccelo 
detcendi (Joau. M • 41 ). Didicisti ergo quid respon- 
deas tentatori in aogustia famis. 

7. Quid, si te stc leuiat , ut dicat tibi : Si cliristia- 
nus esses, faceres mirqcuia , quomodo fecerunt multi 
ehristiani ? To jam st^esiione mala deccptus, tenu- 
res Dominum Deum luum , ut diceres Domino Doo 
nostro : Si christianus sum , et sum ante oculos tuos, 
et in aliquo nitmerD tuorum me computas , faciam et 
ego aiiquid, qunlia multa fecerunt sancti tui?Tentasti 
Deum , quasi non sis chrisiianus si hoc non facias. 
Mulii talia dfiftiderantes cedderunt. Nam Simon ille 
magos talia desideravit ab Apostolis , qui Spiritum 
fianetum pecunia vobiit comparare (Act. viu, 18, 19). 
Amavit polentiam miraculorum, et uoo amavit imiu- 
lioiiem humilitatis. Ideo qnidam discipulus, vel quidam 
d« tnrba eum veilet sequi Dominum, attcndens mira- 
eiila quac facicbat ; vidit Qium Dominus superbum non 
qu:erere viam humilitatis , scd typhum potentise , et 
aii : Vulpet foveat habent , et volucret cmli nidot ; Fi- 
liut auiem henttnit non habet ubi caput reclinet (Matth. 
V1I1 , 20 ). Vulpes iu te foveas babent ; volucres coeli 
iiidos in tc babcnt. Vulpes doliis est ; volucres coe'i 
superbia est : sicut enim vtdacres alia peiunl, sic su« 
porbi ; ut el vulpes cavernas liabenKtiiolosas, ila omncs 

• sic Nas. Ai icdd., putasneverbum Dd non utpam ' 
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insidialores. Quid ergo respondit Dominus ? Poiest in 
te habilare superbia et dolus ; Cbrislus non babet ubi 
iii lc babilet, ubi reclinet caput suum. Quia recluiaiio 
capiiis , humilitas Cbrisli est. Nist reclinaret caput , 
non jusiificareris. Talia desideranles et discipuli , et 
volcntes jam appetcrc * sedem rogni , antequam viam 
bumilitalis capcrcnl, quando iUi suggcstnm esl a ma- 
trc discipulorum , Dic ut unut sedeat ad dexleram , et 
alius ad sinislram luam ; polentiam quaTcbant : sed 
per passionem * bumiliiatis venitur ad polentiam 
regni. Ait Dominus : Potestit bibere calicem quem «^o 
bibilurus sum (Matih. xx, 21 , 2i) ? Quid cogitatis aliitii« 
dinem regni , et non imilamini bumilitatcm mcam ? 
Ergo quid , si sic (e tcntet , Fac miracula ? ne lu ten- 
tes Deum , qnid dcbcs respondere ? Qnod respondic 
Dominns. Ail illi diabolus. Mitte le deorsum; quia 
uriplum ett , Angelis suis mandavit de tc, ut in manibuM 
tollant le^ne forleo/fendatad lapidem pedem tuum. Sitp 
miseris, Angeli te suscipient. Et possct quidcm flerl, 
fralres, ut si se roisissel Doroinus, obscquia Angeloruni 
suscipcrent carnem Domini : sed qnid illi ait ? Iter 
rum scriptum est , Non tentabis Dominum Deum tuum, 
Ilominem me puias. Ad hoc enim acccssit diabolus » 
ut tentaretutrum Filius Dei ipse esset. Vidcbat car« 
nem ; sed majeslas in opcribus apparcbat. Angelito* 
stimonium dixerant. llic videbat mortalem , ut tenta* 
ret , ut Cbrislo lenlato docerctur cbrislianns. Quid 
crgoscriptum cst ? Non tentabis Dominum Dcum luum^ 
Itaque non (entemus Dominum , ut dicamus : Si «id t^ 
pcrlinemus , miraculum faciamus. 

8. Redeamus propler vcrba Psalmi. Angelis suit /lUr 
quit , mandavit de te, ul cuttodiant te in omnibus viis.luitf 
Jn manibus tollent te , nequando offendas ad lapidem 
pedem tuum. Sublatus est Christus in manlbus Ange- 
lorum , quando assumptus est in c<jclum ; non quia p 
si non porlarent Angeli , ruiturus erat; sed quia ob- 
scqucbnntur regi. Ne forte dicalis : Meliores sunt qui 
porlabant, quam ilie qui poriabatur. Ergo meliorai 
sunt jumenta quam homines ? Sed quia innrmiiatem 
bominum porlanl jumenta; nec boc dcbemns diccre : 
etenim jumenta si se subtrabant , cadunt qui scdent. 
Sed quomodo debemus dicere ? Nam et de Dco dictuni 
est : Ckxlum mihisedes est (Isai. lxvi, 1; Act. vii, 49). 
Quia ergo cxBUim poriat , et Deus sedet , idco melius 
est ooelum ? Sic ergo ct de obscquio Angclorum in 
hoc psabno intelligcre poterimus, nou ad intii mitateoi 
Domini pertinet , sed ad illorum * honoriiicentiam , 
ad illorum servituiem. Resurrexit autcm Dorouius 
Jesus Cbrislus , propter quid ? Apostolum audite. 
Mortuus est propter delicta nottra^ et resurrexit propter 
juttificalionem noslram { Rom. iv, 25). Item deSpi- 
rilu sancioEvangelium : Spiritut, inquil, nondum erat 
datut, quia Jetut nondum erat clarificatut ( Joan. vii, 
39 ). Quai est clarificaiio Jesu ? Rcsurroxit , et ascen- 
dit in coelum. A Deo clarificatus ascensione in cceluniv 
misit Spiritum suum sanctuni die Pentecostes. In 

» sic Am. Er. oi Mss. At Lov., apparere. 
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Legeautcm, iii libroMoysiRiodo» a die agnioccisi 
et niandiicaii quinquaginiadiesntimeranlur.culaucst 
Lei in tabulis lapldeis scripta dtgilo Dei (Exod, xii, 
i9, elc). Quid sil digilus Dei, Evangelium nobis cxiio- 
nil : qnia digitus Dei Spirilus sanctus cst. Quomodo 
probamus? Dominus respondens eis qui illunidicc- 
iNint in nomine Beelzebub ejicere.daemonia, aii, Si 
ego In Spirtlu Dei ejicio dwmoma (Matth. xii, 28) : 
Kiius evangelista cum hoc ;narraret, Si ego , iiiquii, 
fit digilo Dei ejicio dcemonia {Luc. xi, 20). Quod ergo 
posiium cst in uno apcrlc , positum csi in altero ob- 
ficarc : nesciebas quid sit digitus Dei, exponil alius 
<5vangelista, diccns cum esse Spiritum Dei. Digito 
crgo Dei scripia Lex daia esl die quinquagesimo ab 
occisioiie agni, el Spirilus sanclus venil die quinqiia- 
gcsiroo a passionc Doinini noslri Jesu Cliristi. Occi- 
siis esl agnus, factuin esl Pascha, impleli sunt quin- 
quaginla dies, dala est Lex. Sed Lex illa ad timorem, 
iion ad aniorem : ut auiem limor convcrtcrelur iii 
amorem, occisus est justus jam in veriiale; cujus ty- 
pus erat illc agnus quem occidebant Judaii. Resur- 
rcxit ; ct a dic Pasclwc Doniini , sicut a dic Pasdiae 
agni occisi ? numeranltir quinquaginla dies ; ci venil 
Spirilus sanclus {Act. ii, 1-i), jam in plcniludinc 
nmoris, non in poena timoris. Quare hoc dixi? Ad 
lioc crgo resurrcxlt Dominus el glorificaius esl , ut 
irtilleret Spirilum sancturo. Et dixeram jamdudum 
quia caput in coelo csl , pcdcs in terra. Si caput in 
coelo , pcdes in terra ; quid est , pedes Domini in tcr- 
ra, nisi * sancii Domini in terra ? Qui sunt pcdcs Do- 
inmi? Aposloli missi per toium orbem terrarum. Qui 
sunt pcdcs Domini ? Onincs Evangclisu», in quibus 
peragrat Dominus tiniversas gcntes. Metuendum crai 
ne Evangeli^tx oircndcrcnt in lapidem : itlo enim in 
toelo posiio capitc , pcdes qui In terra laborabant , 
possciit oncnderc in lapidem. In quem lapidem ? In 
l^gein iii tabulis lapidcis datam. Nc ergo Legis rei 
Tierent, non acccpia gratia, et in Lege rei tcnerentur ; 
ipsa cst enim offcnsio rcatus : quos Lex tenebat reos, 
:i1)Solvit Doininus, ut jam iii Lcgcm non offcnderent. 
"Ne pcdcs linjus c.i|nli8 incurrcrcnt in Legis realum, 
missus cs-t Spiritus sanctus ut amorem faceret, et sol- 
\crct a limorc. Timor Lcgem non implebat, amor 
'implevit. Timuerunt homines, et non inipleverunt ; 
nniavenmt ct impleverunt. Quomodo tiniuerttnL, ct 
non impleverunl; amaverunt, et impleverunt ? Time- 
-liant homincs, et rapiebant res alienas; amHverunt, 
' ct donaverunt suas. Ergo non est mirtndum quia idco 
*in manibus Angelorum assumptus est Dominus in 
coelum, iie offenderet ad lapidcm pos ejiis : nc illi 
qui in terra laborabant in corpore ejus, peragrantcs 
"totam orbem terrarum flercnt rei Legis , subiraxit ab 
eis timorcm , et implevit cos amore. Tiinore Peirus 

* ler negavit {Matth. xxvi , 69-75) ; nondum enim ac- 
ccperat Spiritum sanctum : accc^pto postea Spiritu 

* isancto, cum fiducia coepit prxdicare. Qui ad Voccm 
ancilba ter negavit ; acccpto Spiritu sancto, intcr fla- 

* In B. omittiiur f os, tiut, quam ex Er. 'Ven. eiUn^ re- 
ttiiuiuius. K. 



gclla principum conrcssuscsl qucm ncgarcrat (Aii, 
II, V, etc), Non mirum; quia Dominus ipsum trinum 
timorein trino aniorc dissolvit. Rcsurgcns enim a 
mortuis ail Pclro : Petre, ama$ me ? Non dixit : Tiincs 
me?Nam si adhuc limeret, offendcret ad lapidem pe- 
dem suum. Ama$ me? inquit; et illc : Amo, Snfficie- 
bat scmcl. Forte mihi suflicerct, qui cor non video ; 
quanto magis stifliccrcl Domino , qui videbat qtiibiis 
medullis viscerum suorum diccbat Petrus : Anto ^Non 
siifficil Doinino respondere semel ; inlcrrogat iterum, 
ctrespondct ille : Amo*. Interrogat iertio, et j«iiii 
ta'dto affcctiis Pelrus, qiiasi dubitaret DomiiHis de 
amorc ipsius : Domine, m, inquil» tcit omnia^ tu sd$ 
quia amo te (Joan, xxi, 15-17). Sed Dominus cum illo 
sic eglt, tanquam diccrct : Ter me iiegasti timciido, 
ter confitere amando. Isto amore et ista charitatc rc- 
plevit discipulos suos. Quare? Quia altissimum posuit 
rcfugium suum : quia clarinealus misil Spiritum san- 
ctum, solvit crcdentcs a reatu Lcgis , ae in lapidem 
offenderent pedes ejus. 

9. {ver$. 13.] Jam cxtera manifesla sunl, fratres, 
quia sxpe tractata sunt. Super asfridem et bau(i$cuiH 
ambulabi$t et conculcabi$ leonem el draconem (a). Quis 
sit serpcns, nosiis : quomodo super illum calcct Ec- 
clesia, qu;c non vincitur, quia cavet aslutias ipsius. 
Quemadmodum autem sit lco ct draco , puto ei hue 
nosse Gharitatem vcstram. Lco aperte ss^vit ; draco 
occultc insidiatur : uiramque vim et potesiatem ha- 
bet diabolus. Quando martyrcs occidclHmtur, leo ernt 
ssevicns : quando haeretici insidianlur, draco est sub- 
repens. Vicisti leonem , vince et draconem : non te 
Ircgit * lco , non tc decipiat draco. Probemus quia 
leo erat, quando aperte sxviebat. Exhortans martyret 
Petrus ait : N€$citi$ quia adver$ariu$ ve$ter diabolug 
tanquam leo rugiens circuit^y qucereat quem ^eoorH 
(I Petr. V, 8)? Apcrte sa^viens leo quaerebat quero 
devoraret : draco quomodo insidiatur ? Per hxreiieos. 
Talcs timens Pauliis , iie ab illis corrumperetur Ec- 
clesia a virginiiatc fidei , quam gestat in corde , ^it : 
t Desponsavi enim vos uni viro virginem castam 
exhibere Ghristo ; ei timeo ne sicut serpcns Evam 
seduxit astutia sua, ita ct mentes vesirae corrum- 
paiilur a castitate qiiae est iii Ghristo » (11 Cor. xi, 2 et 
5). Virgiiiiiatem corporis paucae feniinae habent in 
Ecdesia ; scd virginitatem cordis onmes fideles iia • 
beni. In ipsa fide virgiiiitaicm cordis timebai cor- 
mmpi a diabolo; quam qui pcpdiderint, sine causa 
sunt virgines corpore. Ck>rrupta corde quid servat in 
corpore? Adeo mulier catholica pnocedit vii^inem 
haereiic^m. llla enim non est virgo in corpore , ista 
mulicr facta est in corde , et mulier non a marito 
Deo, sed a serpcnte. Quid autem Ecclesia? Super 
a$pidem el ba»li$cum ambulabi$, Rex est serpcntiiiiii 
b.isiliscui;, sicut diabolus rex est dxmonioruni. Ei 
conculcabi$ leonem et draconem. 

19. {ver$. 11.] Jam veriMi Dei ad Ecclesiam : Quch 

1 Sie Er. ven. ei. Lov. In B.deest, 4mo. Bl. 

• Kofitri omnet Hsa., frmigal, 

{a) De lioc Temt Jam wpra, io Enarr. r^al. xxxix, n. 1. 
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fiirijii ifi ffic tperavU, cmam cum. Non soluni ergo 
cnput, quod modo scdcl iii coelo , quia altissiinum 
|H>suit rtsfugmm suum , ad quod non accedenl mala , 
el flageUum non appropinquabil tabcrnaculo ejus; 
sed cl nos qui laboramus iii lcrra , et adliuc in tenta- 
lionibus vivimus, quoriim grcssus limenlur, ne in la- 
qiicos incidant, audiamus voccm Domini Dci nostri 
consolanlis nos, ct diceiilis nobis : Quoniam in me 
gperavit, eruam eum ; protegam eum , quoniam cogno- 
vH nomen meum, 

11. [ver$. 15.] Invocabil * mc, cl ego exaudiam cum; 
cum ip$o sum in tribulalione. NoU (iincre qiiando tri' 
Lularis , ne qiiasi non tecum sit Dcus. Fides sit te- 
cuni, et tecum esl Deus iii tribiilalione. Fluctus sunt 
ni.iris, turbaris in navigio, quia dormil Christus. Dor- 
iiiiebat in navi Cbrislus , peribant homincs (hlanh, 
viii, 44, i5). Si fidcs tua dormil in corde tuo , lan- 
quam in navi lua dormit Cbristus : quia Christus pcr 
fidera in le habiUl. 'Cum lurbari coDpcris, excita 
Cbristnm dormicnlcm; crigc fidem tuam, cl noveris 
quia non tc descril. Sed ideo putas lc deseri , quia 
iiun quaiido (a) vis eripit. Eripuit ires pueros de 
igiic (Dan, iii, 49, 50). Qui eripuil ircs pueros, dese- 
mii liacbab.xos (11 JtTac/iad.vii)? Absil. El illoseripiiir, 
et illos : illoa corporalitcr , ui infideles ^onfundercn- 
tiir; istos spiritualiier, ut fidcles imilarcnlur. Cum 
tpsoium in trtbutatione ; el eximam eum, el yloriftcabo 
eum» 

VI, [vert, 16.] Longitudine dierum replebo cum. 
Qim est longiludo dierum? Vita aelerna. Fratres, 
noiite pulare longitudinem dierum dici , sicul sunt 
faiemc dics minores, a?siale dies majores. Talcs dies 
nobis babet dare? Longiludo illa est quoc noii liabct 
fiiiem , xlema vila quse nobis promiltilur in diebus 
loiigis. £t verc, quia^sudUcit, non sine causa dixit, 
replebo eum, Non nobis sufficit q\iidquid loognin cst 
iii lemporc» si babet fincm; ei ideo nec longuin di- 
eendum est. Ct si avari siimus, vilnc xtcriix debenuis 
^sse avari : talcm vitam dcsideralc , qux iion babet 
^inem. Ecce ubi extendalur avaritia nostra. Argen- 
tuin vis sine fine? Yitam scternam desidera sine 
lii.e. Non vis ut babeat fiiiem possessio lua? Vilani 
anernato quxre. Longiludine dierum replebo eum, 

13. Etostendam illi satulare mcum. Nec hitc, fra 
ircs, breviter prxlercundum est. Ostendam Htisatu- 
lare meum : hoc dicit, Ostendam illi ipsum Chrislum. 
Quare? non est visus in tcrra? Quid magnum nobis 
liabet ostcndere? Scd non est visus tali visu , quali 
videbimus. Tali vbu visus cst , quali qui viderunt, 
rrucifixcrunt : ecce qui viderunt , crucifixcrunl ; iios 
iion vidimus , et crodidinius *. Illi oculos babebaut, 
iios nonbabemus? Imo el nos cordis habeinus; sed 
pcr fidem adhuc^idemus *, non pcr speciciii. Quan- 
do crit species? Quando videbinius facie ad faciem, 

I sic Reg. &IS. At Edd., rnvocmnt, 

* tjid.t mdenm et credinms, PluresMss., vidUnfu el crc- 
didiinits, 

» cimnts prope Mss., virinms. 

(a) l'orte , quomodo : id esl , f [uia uod corporalltcr erv- 
liu 
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quod dicit Apostoius (I Cor. \w , 12) : qiiod nobis 
proniillil Dcus in niagiio prauiiio oinniuin laboruin 
iiosirorum. Quiihiuid laboras, ad Imc laboras, ut 
vidcas. Ncscio quid mngnum csl quod visuri sumus 
quando tota inerccs noslra visio cst : ct ipsum ma< 
gnuin visum hoc cst, Domimis nostcr Jcsus Christiis. 
Ipse qui humilis visiis est, ipse vidcbitur mdgnus, ct 
Ixtificabit nos, quomodo vidctur inodo ab Angclis ' 
In principio eral Verbum, el Vevbnm erat apnd Deum, 
el Deus erat Verbnm (Joan. i , i). Allcndite qui boc 
promisir, ipsum Dominiim in Evangclio diceiitem 
Qni ditigit me, ditigetur a Patre meo , et ego diligttnr 
eum. Et qnasi diceretur ei , Et quid ci dabis qiii dili- 
gil le? Ostcndam, inquil, meipsum itli (Id. xiv, 2f). 
Dosidtremus , et ameiiius : nagromus, si sponsa su- 
nuis. Sponsus abseiis Cht, sustincamus : vciiicl qiienr 
desideramus. Tantum pignus dedit, nnn timeal spon«- 
sa ne deseraiur ab sponso : non dimiitit pignus 
suum. Qtiod pigiius dedil? Sanguinem suum fiidit. 
Qiiod pignus dcdit? Spiiitum sanctum misit. Talia 
pignora dimiltet ille sponsus? Si non ainnret, talia 
pignora non darcl. Jam amat. si sic amareinus ^ 
Majorcm dilecliouem nemo habet , quam ul aiiimam 
suain ponat pro ainicis suis (Joan. xv, 15) : ct nos 
quomodo po^sumus ponere animas nostras pro illo t 
Quid iili prodesl , quaudo jam altissiinum posuit rc- 
fugiuni siium, et fiagellum non appropinquat (abcriia- 
culo ejiis? Sed quid dicit Joannes? Sicut CtiristUB 
pro nobis animam posuitf sic et nos debemus pro fralri- 
bus animam ponere (\ Joan. iii, 16). Unusquisqiie 
poneiis pro fraire animam, pro Christo ponit ; qtio- 
modo pasccns fralrem , Chrislum pascit : Cum uni ex 
minimis meis feeistis^ miki fecistis (Mattli. xxv, 40). 
Amcmus, el imilemur ; curramus post ungiieiita ejiis, 
quomodo dicilur in Canticis canticorum : Post odorent 
ungnentorum tuorum curremus (Cant. i, 5). Venil enini 
et olevit, et odor ipsiiis implcvii niuiidum. L^nilo 
odor? Dc coclo. Scqucre ergo ad ca*liim, si non fal • 
sum respoiides cum dicitur, Sursuni cor, sursiiin co 
gitalioiicm , sursuin amorein, sursiiin spciii ; nc pu- 
trescat in terra. Triticum non aiides poiicre in liu- 
mida lerra, ne putrescat, qoia laborasii elmcssuisti, 
triturasti et vculilasti. QuaMis loouni irilico tuo , ct 
non quxris iocum cordi tuo? non qiia^ris h)cuin Ihe- 
. sauro luo? Fac qiiiihpiid polcris iii tcrra : croga : 
non perdes, scd rccoiides. El qiiis serval? Christiis 
qui et te scrvai. Tc iiovii scrvarc, thesaurum tunin 
iioii novii servarc? Qiiaffc aiiicin viilt ul locum inutea 
Ihesauro tuo, nisi ul lociim mulcs cordi tiio? Neinfv 
enim cogilat nisi de ihcsauro suo. Quam mulii hic 
suiitqui me inodo audiunl, el non csi cor coruni nisi 
in sacccllis siiis? In tcrra cstis, qiiia in lcrra csl 
quod amaiis : niittalur in coDlum , ci crit ibi cor \c- 
struin. Uhi cnim fiicril thcsaurus luus, ibicrikct COT 
tuum (Alaufi. vi, 21). 
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ENARUATIO. 
SERUO (a). 
I. AtlendUc ad Psalmum : del nobis Dominus 
iiperire mysieria qu» liic coniincninr ; cnm propter 
fnstidinm animorum cadem diverse vnrieque Iractan- 
tur. Nam nullum nliud canlicum nosdocet Deus,nisi 
fidei, spei, ei chariialis : ul fides noslra firma sit in 
tpso, quamdiu non illiim videmus, credenu^s in eum 
qiicm non videnms, ut gaudeamus cum viderimus, ct 
Hdei nos[rx succedat species lucis ejus , ubi jam non 
nobis diaaur, Crede quod non vides ; scd, gaude quia 
vidcs. Spes etiam nostra incommutabilis sit, el figa* 
tarin illo, et non mitet el flucluet,non agilelur; sic- 
iit ipso Dcus in quo figiiur , non potest agiiari. Spes 
enim modo vocaiur ; tunc non spes, sed res erii. Tam- 
din cnim vocaiurspes, quamdiu non videlur quod 
speraiur, djccnle Aposioio : Spes autem qum videtur, 
non est spes : quod enim videt quis , quid sperat ? Si 
autetn quod non videmMs speramus, per patientiam ex- 
spectamus {Rom. vni, 24 et 25). Modo crgo patienlia 
nccessaria esl, quamdiu veniat quod promissum esl. 
Nemo aulem palicns csi in bonis. Quando exigilur de 
liomine pniienlia, in malis agit : quando dicilur, Pa- 
liens csio, lolcra.susiine, molesiia esl , sub qua le 
Deus vult csse foricm, lolerantem, longnnimcm, pa- 
licnlcm. Sed numquid dccipit qui promisil? Mcdicus 
exfcrit ferrum ad sccnndum vuliiera, et dicil ci qucm 
^ccluriis cst, Paliens cslo, sustine, lolcra : in dolo- 
ribus exigit paiienliam, sed post dolores proniluii sn- 
hitcm. El ille qiii lolerat dolores in ferro mcdici, nisi 
^lbi proponal sanilalem , qoam nondum babct , deficil 
in dolorc quem paiitur. Multa ergo mala sunt iii islo 
.srculo, inlrfs, foris; prorsus non cessani , abundanl 
scandala : nemo illa senlii, nisi qui gradilur viam 
Dci. Ei dicitur in omnibus divinis paginis, ui toleret 
praisciiiia, spcret futura, amct qiicm non videt,ut 
nmplcctatur cimi vidcrit. Cliaritns cnim quiB lertia 
nobis adjuiigitiir ad fidem et spcm, major est supra 
fidcm cl spcm (I Cor, xiii, 15) : quia fides rerum est 
qiine non vidcniur ; crit aulein species * cum \'ux 
fucrint: ctspes rei est quae non tcnctur; qnx adve- 
wiente ipsa re, non crii jam spes, quia tcnebimus. non 
sperabimus : charitas autem non novit nisi cresccre 
inngis magisque. Si enim amamusquemnonvidcmus, 
quomodo amaluri sumus cum viderimus ? Desiderium 
ergo nostium crescat. Cbrisliani non sumus % nisi pro- 
pier fuiurum sacculum : ncmopracsenlia bona sperel, 
iiemo sibi promiiiat felicilatcm mundi, quiachristianus 
csi ; sed utaiur felicilate pncscnti, ut poiesi, quomodo 
|M)lest, quando potest. quantum potcst. Cum adest,con- 
solaiioni Dci gratias agai : cum dcest, justitias Del gra- ' 
lias agat.' Ubiquesitgratiis, nusquam ingralus : etPatri 
consolanli ct blandieuii grnlus sit ; ct Palri enicn- 
danli ct fiagcllanti el disciplinam d inii gralus sit ; 

• Sic Mss. F(UI. vero, erunt autcm sjwcirs, 

* hic Ani. 01 aliqiiot Mss. .^t tr. el lx)v., nott fiinius. 
{a) a6 fopulum habiliisdicsabbali, ox o. ± 



amaienlm ille sempcr, sivo blandlalur. sivc mln> 
lur : et dicat quod audislis in P.salmo, Donwn est co9i^ 
fiteri Domino, el psallere nomini tuo, AUissime. 

2. [vers, {,] Tilulus Psalmi habel, Psalmus cantici 
tn diem » sabbati. Ecce ei hodiernus dics snbbaii cst • 
bunc iu prxsciiti tempore oiio quodam corporaliior 
languido el fiuxo ei luxurioso celebraiii Juda*i Varuii 
enimadnugas; ct cum Deus prajceperil 8nbb;.tiira 
(Exod. XX, 8), illi in bisqua; Deusprohibet exerceiii 
sabbalum. Vacaiio noslra a malis operibus, vj.caiio 
illorum a bonis operibus esi. Melius est enim arare 
juamsaliare. lili ab opere bono vacant; ab opero 
Bugaiorio nou vacnnl. Nobis sabbatum indicitDcus 
Quale? Primo ubi sit videte. Intiis esl, in corde csl 
sabbatum nostrum. Multi enim vacanl raembris, ct 
tumuliuaniur conscientia. Omnis homo malus, sabba- 
lum habere non poiest : nusquam cnira iUj conquie- 
scil conscieiitia ; neccsse est in perlurbauonibus vi- 
vat. Cui auiem bona est constienUa, tranquillus est; 
el ipsa tranquillitas sabbntum est cordis. Aiiendil 
enim promissorem Dominum ; et si laborat in prcB- 
senii, extenditur spe fuluri, ei screnalur omiie uubl- 
Iiim irislitiae; sicut dicit Apostolus, Spe gaudeniet 
{Rom. XII, 12). Ipsura aulcm gaudinra in tranquiHi- 
late spei nostrae, sabbatum nosiruin est. Iloc com- 
mendatur, hoc canlatur in isto psalmo , quomodo sil 
horao christianus in sabbalocordis sui , id cst, ui va- 
calione el Iranquilliiaie ei serciiitaie conscieniiie suas 
non perlurbatus. Inde dicit hic , unde soient pcrtiir- 
bari homines , et docet te agere sabbatura iu cordo 
tuo. 

3. [vers. 2.] Primum est, ut tuipse, si aliquid pro^ 
fccisti, Deo confitearis ex eo quod profedsli , qiiia 
munera ipsiiis sunt, non merita tua. Hinc incipe sab- 
batum, non tibi tribuendo quasi non acceperis quod 
accepisii ( 1 tor. iv, 7 ) ; ncque excusando le ab eo 
quod facis mail, quia ipsa sunt tua Pcrversi enim ho- 
mines ct pcrturbati , qui non agunt Siibbaium , mala 
sua Dco iribuiinti bona sua sibi. Si quid boni feccrU, 
£go feci, dicit : si quid niali fecerit, quxrii quera ac- 
cusel, ne confiicaiur Deo •. Et quid esi, Quxrit quero 
acciisct?Sinon est valde impius, ad manum habcl 
satanam qucm accuset : Satanas fecit, dicit , ipsc mihi 
persuasit : quasi satanas habeat potestatem cogondi. 
A.stuiiam siiadendi liabet. Sed si satanas loquoretur , 
etlaceret Deus, haberes unde te excusares : raodo 
aures lux positx suut inier moneniem Deum, el sug- 
gercntem serpcntem. Quare huc flectuntur , hinc 
avertuntur?Noncessat satanas suadere maJum; sed 
nec Deus cessat adraonere bonum. Satanas autem 
uon cogit invitum : in tua potcstate cst consentire, 
aut non consentire. Si aliquid pcrsuadente sat.ioa 
mali fcceris ; dimitte satanain , accusa te , ut accusa- 
tiono tua Dci raiscricordiam merearis. Expetis * illum 
accusare qui non liabet vciiiam ? Te nccusa , ct accipis 
indulgentinm. Deinde multi non accusant salanan», 

* sic mobnros Vss. juTia Cncc. I.XX. Al Fdd., mrfiV. 

* rliiri's Mvs., uon confKeiur Deo. 

* Mss. , Lx^pcttus, 
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sed teenmit fatum. Fatam m^^nm mc duxit , dicit. 
r.iim dixcris ill! , Qnnrc feci^li? qiiare pcccasli? Et 
i!le : Fato meo malo. Ne dical, Kgo fcci , jaii) mnnus 
ad Deum (cndit ; iingita blaspliemat. Nomluiii quidcm 
Ih)c aperte dicit, sed tamen ailcude, et vidc quin lioc 
ilioil. QiiaTis uh illo quid sit faliim ; el dicil , Sti?!!* 
roahr. Quxris ab illo quis fecit sli^tlas , qiiis ordlna- 
vit stellas ; non babct quid tilii rcspoiidcat, nisi Dciis, 
Rcslat ergo ut slve pcr transcnnam , sivc por cannam 
longnro, sive per proximum S Dcum accusct ; ot cum 
Dcus puniat peccata , Deum facial aiiclorcm pcccato- 
rum fuorum. Non potcst cniin fleri ut puniat quod 
fccit : punil quod facis,ut liberctquod fecit. Aliquan- 
60 autem, dimissis omnibus, omnino dircctc euiit in 
Peuro ; et quando peccant, dicunt : Dcus Iioc voluit ; 
8i nollet Deus, non pcccarcm. Ad hoc monct ut non 
sohiro non audialur ut non pccces, sed accusetur qnia 
peccas ? Quid ergo nos docet piatmus isle ? Bonum est 
conliteri Dotinno. Quid esl , confileri Domnof In utra- 
i|ne re, etin peccato tuo, qii*a tu fecisii, ct in boiio 
fecto, coiifltere Domino, qu'& ^pse fccil. Tunc psalles 
itomini Dci allissimi : quaerens gloriam Dci, non tiiam; 
Bomen ipsitis, non taum. Si eiiiin lu qiiaBris nomen 
D(!i, qnxrit et ipsc nomeii tuum : si autem tu ne- 
glexcris nomen Dei , delct et ipsc nomen tuum. 
Quomodo autcm dixi , Quxrit iiomen tuum ? Quomo- 
do dixit discipulis siiis vcnientibus. posteaqiiain misit 
eos evaiigelizare. Cuni fecisseiit mulia miraciila, et in 
Doniiiie Chrisli d?emonia ejecissent , redeuntes dixe- 
runt : Domme^ ecee d(cmonia nobis subjecla sunt. Dixe- 
runtquidcm, m nomine tuo; scd ille vidit in eis quia 
ipsa gloriflcalione gaudebant , et cxlollcbant se , et 
ibanl inde in superbiain , qiiia licuit illis expellcre 
^xmonia. Vidit ilios qnxrcrc gloriam suam , et ait 
illis , quaerens ipse, imo conservans nomina eorum 
apud se : Nolite gaudere in hoc ; gaudele autem qu0d 
nomina vestra scrrpta sunt in ccelo (Luc, x, 17, 90). 
Bcce ubi habes nomen,si tu nomen Dei non negligas. 
Psalle crgo nomlni Dei , ut fixum sit opud Deum no- 
men tuum. Psailere autem quid est, fratres ? Psalte- 
rinm organi genus est;cborda$ habet. Opus nostrum, 
psaltfrium nostmm est : quicuinquc manibus opera- 
tur opera bona, psallii Dco ; qiiiciiinque ore contitetur, 
canUit Deo. Canla orc, psall 3 operibiis. Ad quam rem? 
4. [vers. 5.] Ad annuntiandum mane miscricordiam 
itiiim, et veritalem tuam per ffOC/em.Quid sibi vnlt quia 
manc annuntianda est misericordia Dei,et pcr noctem 
Tcritas Dci? Mane dicitur , quando nobis bcne est : 
nox dicitur, quando tnslitia tribulalionis est. Quid 
ergo dixit breviier? Quando llbi bene cst, gaude Deo, 
quia misericordia ipsius cst. Jam tu forte diceres : 
Si ergo gandeo Deo, quaiido mihi bene est, quia mi« 
scricordia ipsius est; quandoin trisiltia, in tribiila- 
tione sum, qnid facio? Miscricordia ipsius esl, quando 
niihi bene est; crudelitus ergo ipsius <|iiando male 
. est ? Si laudo misericordiain , quaiidi^ Donc cst ; re- 
prcliendam crgo crudchtatein , quando male esl? 
Non. Sed quando bene est , lauda misericordiaro ; 
' Plores optimae nolse Mss., proximam. 
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quando roalc, lauda veritatcm :qiiia pcccata flageilai, 
non cst iniquus. In nocte crat Daiiiel, quando orabal < 
erat ciiim iii captivitatc Jerufialem, crat in potcstafe 
hostium. Tunc multa mala sancti paticbantur : tuiio 
ipse iii lacum leoniim inissus est , tunc trcs pucri in 
ignciii pr;rci|ut:ai siinl (Dan. vi, iii), lliec palicbatur 
iji capiivitalc populus iNratl : nox crat. iVr iiociem 
confitebatur Daniel veriUitem Dei; dicebat inoraiione, 
Peccavimus , impie egimus, iniquitalem fticimus : tibi , 
Domine, gtoria, nobis confusio (Id, ix , 5, 7). Veritti- 
lem Dt*i anMunliabal pcr iiocloin. Quidest, vcritatcm 
Dei annuiiiiare pcr nocteiu? Non accusare Deum, 
quia paicris aliquid niali; sed tribucrc iilud pccca* 
tis luis, emendationi ipsiiis : Ad annuntiandnm mane 
misericordiam ipmus^ et veritatem per noclem. Gum 
misericordiain aiinuntias mine, cl veritatem per 
noctem, semper laiidas Dcum, scinper confiteris Dco, 
ot psallis nomini cjiis. 

5. [vers. 4.] /n decachordo psaltcrio, cum cantice in 
cithara. Decachordum psalterium non modoaudistis. 
Dccachordum psalieriuin significat dcccm pr;ecepta 
Lcgis. Scd cantarc in ilio opiis cst, non porlare psal- 
terium. Nam ct Judsei habeiit Legem ; portant , non 
psallunt. Qui sunt (|iii psalluiit? Qui opcrantur. Pariim 
est : qul operantur cuin tristilia, oondum psallunt. Qui 
suntquipsallunl? Qui cum liilantaie faciunt bene. lu 
psallendo eiiim hilaritas est.'El quid dicil Apostoluftf 
Hiiarem enim datorem diligit Deus (II Cor, ix, 7). Quid- 
quidfacis, cum hilaritaie fac : bonuin tuiicetbcnefacis. 
Si autem cum tristitia f.icis, fit de te, non facis; etpor- 
tas magis psalterium, non cantas. In psaiterio deah 
ehordOy eum canticoinciUiara : hoc cst, verbo et opere* 
Cum canticOf verbo ; iu ciiharaf opere. Si verba sola di- 
eis, quasi caniicum solum babes, eitliarain non balies: 
fti operaris, et non loqueris, quasi solam citharam ka- 
bes. Proptcr hoc et loquere beoc, et fac bcne, sivis 
habcre canticum cum citbara. 

6. [vers. 5.] Quia jucundasti me, Dwnine, in faetura 
fttA, et in operibus manuum tuarum exsultabo. Yidelis^ 
quid dieat. Tu me/ecisti bcne viveiitcm , tu me for- 
masti : si quid forie boni facio, in factura manuum 
tuarum exsultabo : quomodo dicit Apostolus, Ipeiu^ 
enim sumus figmentum, creali in operibus bonis {Epkei^ 
II, 10). Nisi ciiim te formaret ad opera boiia, non 
nosses nisi opera lua mala. Qui euim loquitur menda- 
rtum, de suo loqwtur (Joan, viii,44) : hoc Evangeliuin^ 
dicit. Omne peccatum mendacium est. Contra legem 
enim et contra vcritalem quidquid cst, mcndacium 
dicilur. Ergo quid ail? Qui loquitur mendacium^ 
de suo loquitur; id esl, qui peccat, de suo peccat. 
Atlendite sententiam conlra. Si enini qui loquiUir 
mendaclum, de suo loquitur; reslat ut qui iu-* 
quitur veriiatem , de Dei * loquatur. klco dicitur in 
alio loco : Deus solus verax ; omnis autem homo mendax 
(Rom. 111, 4). Non tibi dicitur iu bac sentcnlia, Yade, 
sccurus mcnlire, quia homoes : imo vide te homi- 
ncm, quia mendax es; el ut sis vcrax, bibc veriUlem^ 

» slc Mss. Ai Kdd., de Deo : mcndum quodjtm supca co^ 
rexiiuus. 
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lii ilt^ Dco rnclcft , ui sis vcrai. Quia dc tuo iUam non 
|Mit€ft babcre S rcstal nt inde ilhm bibas, uiide fluit. 
QiionHHla si a kice reccsseris , in tcnebris es : qiio- 
modo lapis non de sc fervet , sed vel a sole vel ab 
igne, -si cum calori sublraxeris ', frigescit ; ibi appa- 
rei, quia quod rcrvcbat, non crai ipsins ; scd fervebat 
vel a sole vel ab igne : sic el tu si n Dco rccesseris, 
frigesces ; si ad Deum accesscris, fenesces; sicul dicit 
Apostolus, Spiriltt fervenleB (Rom, xii, i i ). Item de luce 
quid dicii? Si ad eum accesseris, in luminc eris ; 
ideo psalmus dicit : Accedile ad eum^ el xUumknamini ; 
et wuUui vcstri non erubescent {Psal. xxxiiij^ 5). Quia 
<?rgo nibii boni potes operari , nisi illuminatus a lu- 
mine Dei, et fervefacius a Spiriiu Dei ; quando vi« 
deris te bene operantcm, confitcre Deo, et dic qiiod 
»it Apostolus, dic tibi1)C extollaris : Quid enim habcs 
quod non accepisli ? Si autem accepisti, quid gloriarit 
quan non acceperis (I Cor. iv,7)? Hic ergo confiielur 
Dco et docct nos bonam confessionem , quin dicit * : 
Jncundasli me, Domine, in factura /ua, et in operibus 
manuum tuarum exsuUabo, 

7. Quid ogiinus de illis qui male vivunt, et florenl? 
Ninc enim perturbatum animiim habet qui pcrdit 
sabbalum ^ : videl se in bonis operibus quolidie vcr- 
SJintcm , et laboraniero in angusiia rerum , fortc in 
iiiopia rci Aimiliaris, forte in faroe et siti et nuditatc, 
forte se in carcere bona facientem, ct illum a quo in 
carcerem missus cst ei mala facicntcm et exsuliantcni ; 
H subinlrat cor pcssima cogilaiio adversus Dcnm , 
rt dicit : Deus, quarc libi scrvio ? quare obedio verbis 
tiiis? Non rapiii aliena, non furtum feci, non homiiiem 
Accidi, non cujusquam rem concupivi, non falsum 
icstimonium adversus aliquem dixi,non pairi vel ma- 
f rl injuriam feci, non ad idola inclinatus sum, non 
aecepi nomen Domini Dei in vanum : scrvavi me' a 
pcccato. Enumcrat decem chordas, id est, decem 
pRBcepta Legis (Exod, xx, i'i7), etinterrogat se se- 
eundum siogula , el videt se non peccasse , ncc in 
tmo; el conlristalur quia talia mala patitur. Et illi 
(«iti , non dico, nliquas chordas tangunt, sed nec tan- 
gunt Ipsum psalteriiim, et nihil bonl operantur, con- 
solnnt idola : ct fortc tunc videntur chrlstiani,quando 
nihil mali patitur domiis corum; quando autem aliqiia 
Ibi tribulaiio est, currunt ad pythonem, aut sorlilc- 
gum, aut matbematicuin. Dicilur illi nomen Christi ; 
. ftnbsannat, torquet os. Dicitiir illi : Fidelis , consulis 
matbematicum? Et »fle : Rcccde a me : ipse mihi 
prodidit res mcas ; njm perdidissem , et in planctu 
reroansissem. Homo bonc, nonne signns tc sigiio 
crucis Christi? El lex omnia ista prohibct. Gaudos 
iiiiia res luas iiivcnisti ; non es tristis quia tu perisli ? 
Qiianto ipelitts lunica tua periret quam anima tua ? 
Subaannat in his omnibus ; contumeliosus cst paren- 
li bas, odil inimicum , inseetatur usque ad morlcm , 

* Sic AOL Er. et Uss. At Lov., Hbere. 

> Trcs Mss., n ei catorem subtraxeris. 

* Aliquot Mssr, quadicit. 

^ Slc potiori*s nss. At Lov., ni emm perUtrbtdum anhmm 
kiibenit Bt perdunt sablfatum. Et qui perdit sabbatum, vtdet 
te, etc. Ncc secus Er., nisi quod habet, Et perdit sabbutum, 
Qid vidct se^ etc. 



furahir ubi (t^i^asionem iiivcncrit, a falso icstimooia 
non ccssat, insidiatur matrimonio alicno, concupiscit 
rem proxinii sui : facil h?rc omnia, el florct In divitiis, 
i« honoribus, iii cxcelleiitia mundi hujiis. Vidct cum 
illc miserbcne opcrans, cl mala patiens; pcrturbalur 
etdicit: Dcus , puto, mali iihi placcnt, et bonos 
odisti, amas cos qui faciunt iniquitatcm. Si commotus 
fuerit, ei illi cogilationi consenscrit, pcrdct sabbatum 
de corde : jam incipit ad psallerium hoc non atien* 
dere ; devinvit inde, sine causa cantat, Bonum ett con- 
fileri Domino^ et fsaUere nomini luo, AUissime, Jam 
pcrdito sabbato ab intcriore homine ct exclusa quicte 
cordis, ct bona cogitatione repulsa, incipit jam iini- 
tari illum qiicm vrdet in malis florentem ; ct convcr- 
tit sc ct ipsc td f.icicnda^mala. Deus nulem patlcns 
est, qiiia xtcrnus csi , ct novit dicm judicii sui, ubi 
omnla examlnat. 

8. [vers, 6.] Hoc nos docens quid ait? Quam ma- 
gnificata sunt opera tua, Dominel Nimis profundtb 
factcs sunt cogitationes tum. Revera , fratres mei , 
nulluin mare tam profundum est qnam est isi.i 
cogliatio Dci, ut mali floreant, ei bonl laborcnt: 
nihil lam profundum , nihil tam altum ; ibi naufra- 
gat omnis infidelis , in islo allo, in isio profundo. 
Vis transire profundum hoc? A ligno Chrisii noli 
resilire ; non mergcris : tene te ad Chrisium. Quid 
cst quod dico, icne te ad Christum? Ideo voluit ipsc iii 
tcrra laborare. Audisiis, cum propheta legcrctur, 
non avcrtisse eum scapulas a flagellis, non averlissc 
cum faclem a spuiis hominum, non avcrtisse maxil. 
lam a psnlmis eoruro (Isca, l, 6) : quare omnia ista 
pati voluit, nisi ut consoletur patientes? El potcrat oi 
ipse in flne resuscitarc carnem suam; sed tu qui iion 
videras, non esset quod spcrares : non distulit resur- 
rectioncm suam , ne iu adhuc dubltares.^ Eo ergo Oiie 
patere et tolera iribulaiioncs In mundo, qnem ^ ailen- 
disti inChristo f ei non te moveant qnl faciunt maln, 
et in isto sodcuIo florcnt. Nimis profundas factas sunt 
cogitationes Dci, Ubi cst * cogitatio Dei ? Ad praeacns 
habcnas laxat ; sed postca astringct. Noli gaudere ad 
piscem qui in esca sua exsultai ; noiidnm traxllhamum ' 
piscator : nam jam ille hainum habet in faucibus. Et 
quod tibi videiur longum, breve est : omiiia Ista cito 
transeunt. Quld est longa viia liominis ad aeterniia* 
tem Dei ? Vis esse longanlmis ? Vide aeternitatem Dcl. 
Nam attendis ad dies tuos paucos, ct dielNis tuis piu- 
cis vis implcri omnia. Qux omnia ? Ut damnentur 
oiiines impii , ct coroneniiir omnes boni. Isiis diebus 
luis vis hxc impleri? Implet illa Deus lempore suo. 
Qiiid iu ixdiuin patcris cl facis *? iElernus est ; lar- 
dat , longanirois est : tu aulcm dicis , Idco ego iion 
sum longanimls, qula temporalis sum. Sed in poio- 
state habes : junge cor tuum aeicmiiati Dei , ot cum 
illo aeternus eris. Quid cnim dicium cst de ti^mporali* 

I Cr., qu£midmodum,hm. et Ldv.^^KOS. Atuss., quai}; 
subiDielUge, finem, 
s Aliquot Mss , ibi est, etc. 
• Plerique Mss., mamun, 
^ Phires probae noiae Uss.» Quod autem dm pateris cf 
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biist Onmit caro fcnunr, el omiiis ctaritas carnis ut flot 
feni : fenum aruit , el flos decidil (Isni. xl, 6-8). Om- 
nia ergo arescunt el dccidtml ; iioti vcrbum illud : 
\erbHm enim D§mini manet in (sternum. Trarrsil fe- 
niim , iransil clarilas foni ; sed habes quo le lcncas : 
Verbum Domini manet in mtcrnum, Dic ergo illi : Nimis 
profundie factce sunt cogitationcs tuce. Tcnuisli lignum, 
transis pe^* islam profundilatem. \ides ibi aliquid? in< 
telligisibi aliquid? Inlclligo, dicis. Si fam christianiis 
cs, cl bene crudiitis, dicis : Deiis judicio suo rescrval 
oiuiiia. B<mi laboranl, quia flagcllantur ut fiiii : mali 
exsuluini, quia damnanlur ul alicni. Dtios filios habel 
hoiiib; allerum casiigal , allcrum diniitiit : facit iinus 
niale, el non corripitur a patrc ; alicr mox nt se mo- 
vcril, colaphiscaeditur, fl:igcllalur. Unde illc dimit- 
titur, ille c;cdilur, nisi quia huic cacso haercditas ser- 
Taiur, ille autem dimissus exhajredaius esl? Videt 
t eum non jiabere spem , ct dimitiil cum ut faciat quod 
Tuit. Puer autem qui flagcllalur, si cor non habuerit, 
et unprudcns fuerit ct stultus , gralulalur fralri suo 
qiii non vapulat ; cl gemil dc sc, ei dicil in corde suo : 
Tnnla mala facii frater mcus, qiiidquid viilt facit con- 
Ira pnecepta patris mci , et neino illi facil vcrbum 
diirum ; ego, mox ul me movero , caidor. Stullus esl, 
iiiipnidens est ; attendit quid patilur , non atlendit 
€]uid illi servalur. 

9. [vers, 7, 3.] Idcocum dixisset, Nimis profuntyB 
factcB sunt cogitntiones tuce ; subjccit statim , Vir tm- 
prudens non cognoscel, et stultus non intelliget ea. Quae 
siiiit qux non intelliget stultus , el qua; non cogiio- 
sccl improdens? Cum exoriuntur peccatores sicut fe- 
num. Quid est, stcul fenum? Vircnt cuin hiems est; 
sed arescent xsiate. Atlendis florem feni. Quid citius 
iransit? Quid lucidfus? quid viridiu^? Non te dclectct 
Tiriditas ipsius,sed time ariditMtem ipsius. Audisti 
peceatoressicnt fenum, audi et jtisCos : Quoniam ecce *. 
liiierim videte peccatorcs; sicut feiium florcnt, bene: 
sed qiii sunt qui non cognoscunt? Stulli et impruden- 
lcs Cum cxoriuntur peccatores sicut fenum, et prospe- 
terinl omnes qui operantur iniquilatem. Omnes qui in 
eorde suo non recla scntiunt do Dco, prospexcrunt 
peccatorcs exoricnies sicut fcnum, id est, florcnles ad 
leropus. Quare illos prospicitint? Vt intereant in sm- 
culum swcuU, Attendunt enim florem ipsorum tcmpo- 
ralem, imitantur illos, et volenlcs cum illis florcre ad 
tempus, intcreunt in aUcrnum : hoc esl, Ut intereant 
in scBculum swculi. 

10. [ vers. 9 , iO. ] 7u autem Altissimus in (sternum 
£S, Domine. Cxpccians desuper e\ ;clcrnitale lua 
quando transeat tempus iniquorum , ct venial tcmpus 
justorum. Quoniam ecce, Intcndile , frntrcs. Jam et 
ipse qui loquitnr * (loqiiilur enim ex pcrsona noslra, 
loquitur ei persona corporis Chrisii : Christus enim 
loqnitur in corpore suo, id est, iii Gcclesia sua), jam 
juiixit se aeternitati Dei : sicut vobis paulo anie di- 
cebam , longanimis est Deus et paiiens , omnia ista 

* ApudEr.vcn.etix)v.,C)Momorfo?£cccmrmm,elc. M. 

* slc liss. prseter alterum c rx)rb. qui habet, et ipsum 
qm. Al Edd.| ef ipse laqmlur; omisM), quu 
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qiKc videt mala a malis fierl toUrat. Quarc? Quia 
aslerntis cst , el videl quid illis scrvet. Vis et tu csso 
longaniniis et paliens? J^inge le alcrnilaii Dci ; cuiii 
illo exspccta illa qna; infra te suiit : cnm cniin adha!- 
seiit cor tnum Aliissiino, infra le crunl omnia mor- 
talia ; cl dic quod scquilur, Quoniam ecce inimici tui 
ptribuut.Qm modoflorenl, poslca pcribuMl.-Qui suut 
inimici Dci? Fralres, forle illos solos puuuis inimicos 
Dei qiii blasphemaiu? Sunt quidem ei ipsi , el alroce* 
isli qni ncc lingua nec cogitalionibus malis parcunt 
iiijuriis Dci. Ei quid fiiciunl Dco cxcelso , atrrno ? Si 
ptigno in coliimnam ferias, tu hcderis : cl puias quia 
blaspheinia Dcum pcrcnlicns non lu di-runipcris? 
nnin iiihil facis Deo. Sed inimici Dei .Mpcric blasphc- 
matorcs siint, cl quotidic occulti inveniunlnr. Caveto 
talcs inimicitias Dei. Qiiosdain enim occullos inimi- 
cos Dci Scripliir.i aperit; nlquia non illos potesnosso 
cordc tuo , noveris illos in Sci ipliira Dci , et cavcas 
inveniri cuin illis. Aperic dicil Jacobus in Epistola 
sua : Nescitis quia amicus hujus mundi, inimicus Dd 
constilmtur (Jacobi iv , i)? Atidisii. Non vis csse ini- 
miciis Dci?NoIicssc ainicus htijns mundi : nam si 
amiciis fueris hiijiis mundi , iniiuicus cris Dco. Quo- 
modo cnim non polcsl ficri adullera conjtix , nisi ini«> 
mica sit viro suo : sic aninia adullera amore rcrum 
s.iicuiarium, non polcsl nisi iiiiinica csse Dco. Timet,. 
scd non amat : poenam linicl, non jiisiiiia dclectatur. 
Ergo iniinici Dci omncs amatores intindi , oinncs in- 
quisitores nugarnm, oinncs consuliorcs sorlilcgorum^ 
malheinalicorum , pylhonum. Intrent * ecclcsias, non 
intrcnl ecclesias; inimici Dci sunl. Ad lcmpus possunt 
florcre sicut fenuni; pciibunt autcm , cum ille inspi- 
ccre coeperit, et judicium suum in onjnem carncni 
adduxerit. Junge te Scriplune Dci, ct dic illud cum 
isio psalmo : Quonium ecce inimici tui peribunt. Noii 
ibi inveniaris, ubi peribunt. Et dispergentur omnct 
qui operantur iniquilatem. 

11. [vm. ll.]Quid tu qui laboras modo, si inimici 
Dei peribunt, ct dispergentur omncs qui oporantiir 
iniquitatem ? tu qni inler isla scandala, inter iniqui- 
tales humanas gemis, qui tribiilaris in carnc, scd gau« 
des in corde, quid tti ? (|uic tibi spcs, o corpus Cliristi? 
Chrislc, qui in coelis scdes ad dcxteram Patris, scd 
pedibus luis ct membris tuis laboras in lcrra, ct dicis^ 
Saule^ Saule^ quidme persequeris (Act. ix,4)? tu quaiu 
spcin habcbis , si inimiei Dei pcribiint, el dispcrgen* 
tur omiies qui opcrantiir iniquitalcm? quid libi erit? 
Et exaltubitur sicut unicornis cornu meum. Qnare di- 
xit, sicut umVorm'< .'Aliqnandounicornis significatsu« 
perbiam, aliquando unicornis exaltationem unilatissi« 
giiificat : quiaimitasexalialur, omnes hxrcses cum ini- 
micis Dei peribunt. Et exaltabitur sicut unicornis comu 
meum. El quandoeril? Et senectus niea in misericor- 
dia pingui. Quid dixit, senectus m^^Novissima mca« 
Quomodo in xtalibus nostris novissima scnectus est ; 
sic toium boc quod modo patitur corpus Christi ia 
laboribus, in acrumnis, in vigiliis , in fama , iu siti , 
in scandalis , in iniquitatibus, in prcssurb » jtiventui 

» bic Am Fx. el i lerique Uss. At Lov.» inlrant. 
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ipsius est : tenectos ipKiiM, idcst , novissima ipsius 
lii Ixttlia erunt. Et intendal Cliaritas voolra , qiua di* 
xit fteneetiitein, ne puteiis el morlein : iioiiio cniin 
in came idco sencscit , nt moriaiur. Sciiccia Ecclc- 
si;c cnndida crit rccle faclis , morte autem non cor- 
rumpctur. Qiiod est captit scnis , lioc crunt opcra 
tioslra. YMetis qaeinadmodum caiicscat caput , et in- 
all)escat, qiiantumcumque scncctus acccdit. Qui bene 
scneseit ordiiie suo , i|U3eris illi aliquando in capite 
eapillom nigrum, et non invenis : sic cum ruerit vila 
noslra talis , ut qun*r:itiir iiigritudo pecciitorum , eC 
non invenialur; senccta ista jiivcnilis est, scnecta ista 
viridis est, sempcr virebii. Audislis dc rcno peccato- 
rum, nudilc de scnccia jnslorum : Senectus in meawi-' 
gericordia pingui, 

i%. [ver$. 12.] El respcxit oculu$ meu$ in inimidt 
mei$ *. Quos dicU inimicos siios? Omnes qui operan- 
tur iniquitalein. Noli ntlcndcre quia atnicus tuus est 
iniqiius * : incurral negoliuin , ct ibi ilium probas. 
Incipis Tcnire contra niiqnilntcm ipsins, cl ibi videbis, 
quia qnnndo libi blandiebatur , iniinictis erai;sed 
nonduni pulsavcras, non ut instiincrelur in corde 
quod non cral, scd nt crumpcret quod crat. El re^pe» 
xit oculus meu$ in immici$ mei$ ; el in ei$ qui in$urgunt 
in me malignantibu$t audiel auri$ mea. Qunndo ? In se« 
necta. Qnidest, in senecta?In novissimo. Et qufd 
audicl atiris nostra? Stantes ad dcxtcram audiemus 
quod dicciur eis qui sunt nd sinistram : Ite in ignem 
aiernum, qui paratut e$l diaboio et angeli$ eju$ (Malth. 
XXV, k\), Ab isto audilu malo jusius non timcbit. 
Scitis quia dictum cst in quodam psalmo : c In me- 
moria xlerna erit jnstus; abauditn malo iion timebit» 
(P$aL cxi, 7^. Quo auditn malo? ke in ignem xtcr- 
iium , qui paratui cst diabolo et angclis ejus. Et in 
eis qui insurgunt in me malignantibus , audict aiiris 
mca. > 

15. [ver$, 13] Transil fcnum, transiLflos pcccnio- 
ruin : quid de jiistis? Ju$tu$ ut patma fiorebit. Illi ex- 
oriiintnr sicul fenum ; ju$tu$ ul palma florcbit, In paU 
ina ailitudincm signiHcavit. Forte et boc sigiiificavit 
In palma, quia in novissimis suis pulcbra cst; ut ini- 
tium ejus a terra duc^is, lincm ipsius in cacu- 
niiiic, ubi babet totain pulcbritudinein : a<pcra radix 
iridetnr iii tcrra , puIcJira coma sub coelo est. Erit 
crgo ct tua pulchriiudo in fine. Radix lua fixa sit : sed 
surbum vcrsits habemus ' radicem noslram. Radix 
enim nostra Cliristiis cst , qui ascendit in ccelum. 
Ilumiliatus exaltabitur. Velut eedruM in Libano , tiitfi- 
tiplicabitur. Yidetc quas arbores d\\\ii Ju$tu$ ut palma 
fiorcbit; telut cedrut in Libano^ multipiicabilur. Num- 
qoid Gum sol exierit , arcscit palma? numquid arescit 
ccdrus? Cuin aiitcm sol candens alifinando fuerit, are- 
scit fenum. Veniet ergo judicium, ut arescant |)ecca- 
lorcs, et virescant fldeles. Velut cedru$in LibanOt m»/- 
tipUcabitur. 

44. [ver$, ii-1G.] PlantaH in domo Dotttim, in atrii$ 

* sic nieliores Mss. ]uxta LXX. At Edd., oculus mcus 
lmnnco$meo$, 

* Kr. V(>u. vi ix)v., qttia iiriquus e$t tibi mtncu$, U. 
> 5tc Am. Et Mss. At Er. et Ijo? ., Aa\aitRtf. 
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domus Dei no$tri fiorebunU Adhuc muUiplicabuntMr tn 
$mecta uberi : el tranquilU erunt , ut annuntient, ilue 
cstsabbatum quod vobis t^ulo anlecoinmeiidavi, uiidu 
liabct titulnni Psalmus. Tranquilli erunt , ut anHun* 
tient. Quare tran(|uilli annuiitiant ? Non illos niovei 
fcnum peccatorum : cedrus et palina iicc iii tempesia- 
tibus curvanlur. Ergo tranquilii sint, ul annunlieiU : 
el vere, quia modo annuntiandum est et subsannaiiti- 
bus bominibtis. O miseri hoinines amatores niniidi 1 
anntintiant vobis qni plaiitati sunl in domo Doinini ; 
qui conritenlur Doinino iii cantico et citbara, in vcrlio 
et opere, annunlinnt vobis, el diciinl vobis : Nolite 
sediici feliciiatc iniquorum, nolite aitendere florcoi 
leni; noliie atlendcrc ad tempus bcatos, in xiernuui 
iniseros. Nec ist.i, bcalitudo qiiae modo foris videlurt 
vera est ; nec in corde bcaii surl, quia torquentur 
inala conscientia. Tu autem tranquillus eslo, s|>eraiis 
de promissis Domiiii Dei tui. Qiiid cniiu annnntiabis 
in tranquillilale? Quoniam rectus Dominus Deu$^ et 
non e$t iniquitas in eo. Attenditc, fratrcs, si planlati 
cstis in doino Domini, si vullis florerc sicut palma, el 
multiplicari sicut ccdrus Libani, et noii arescere sic« 
ut fenum sole candenle ; sicut hi qui videntur florere 
sole absente. Si ergo iion vultis esse fenum, sed pal- 
ma et cedrus, quid annunliabitis * ? Quomam rectus 
Dominu$ Deu$ , et non e$t iniquitas in illo, Quoinodo 
iwncst iniquilas ? Tanla mala facit* ; sanus est, lilios 
habet, plenam domum, abundat gloria, exaltatur ho- 
Doribus, de inimicis vindicatur, cl oinnia iiiala com- 
mittit : alius innocens sui ncgotii ', non rapiens aiic- 
lui, non conlra quemqiiani facions, laitorat in vinculis, 
in carceribus, in iiiopia xsluut et suspirat. Quomodo 
iton e$l iniquiia$ in eo ? Csto tranquillus, ei iuteliiges ; 
nani pcrturbaris , et in cubiculo tuo obscuras tibi lu« 
oein. Radiare tibi vult .'cternus Deus ; noli libi facere 
nubilum de perlurbatione. Esto tranquillus in te, ct 
vide quid tibi dicam. Quia Dcus xlerDiis esl, quia in(K 
do parcit malis, adduccns illos ad pcenitcntiam ; fla- 
gcllat bonos, erudiens illos ad regnum coclorum ; noii 
est iniquitas in eo : ooli timere. Ecce ego flagelblus 
sum tanium, manifestum cst, confiteor, peccavi : non 
cnini dico me juslum. iloc cnim dicunt pleriqiie. 
Qunndo cst forte quisquam in aliqua miseria, in dolo- 
ribiis, intras consolari illum : et ille, Peccavi, fateor, 
sunt peccata mca , agnosco ilia ; sed numquid taiita 
poccavi , quanta illc ? Ego novi quanta fecit ille, e^a 
novi qnanta commisit : poccita niea sunt, fateor illa 
Deo, sed minora sunt quain illius ; et cccc ille nihil 
mali patilur. Noli turbari, tranquillus esto, ui scias 
^ttoniam rectus Dominu$ , et tipn e$t iniquitas in co, 
Qnid, si te proplerea flagcilat motlo, quia non tibi 
servai igncm sempitemum? Quid, si illum propterea 
dimittit modo, quia audilurus est, Ite in ignem ater-' 
nmn ? Scd quaiido ? Cum tu positus fueris ad dexte* 
ram , tuuc dicctur positis ad sinistram : Ite in ignem 
agternum , qm paratus est diabolc et angcU$ ejus. Non 



* Aliqnot Mss., et cedrus qin anntmtietis, ncgius iiber, 
et cedrus^ videte qtdd annmatetis. 

• Fj. ven. ei Lov., facit quis. M. 

' vrobx notx Mss.» vmoanu n§golii, ombso, sui. 
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ENARRiTIO IN PSALMUM XCII. 
Iraiiqtiillns cslo, sabbaliza, ct boiia vaWe, habtn vcsperam 



Mitmniia quoniani rcclus Bominvs Dats, et non at inU 
qaitas in eo. 

IN PSALMUM XCII 
ENAUUATIO. 

SERMO AD PLEDEM. 

i. Psalmi biijns lilulum, cum pronunliarclur, audi- 
vimiis ; el qiiid sibi velil, de Scriplura Dci, boc esl 
ex libro Gencsis . non esl difficilc cognosccre : in li- 
tulo enim tanquam admonemur in limiiie quid inlus 
quxramus. Insciiplus ergo csl ila : Laus cantici ipsi^ 
David, fii diem ante sabbatum^ quando fundata est lerra. 
Recordantes ergo per omiics dics qtiid fcccrii Deiis, 
qoaiido creavit el ordinavit univcrsa a primo dic us- 
qiic ad scxlum diem (scptimum enim sanctiricQvil , 
, quia in illo rcqoievil post omnia opcra, qux fecil bo- 
lu valde), et iiivcnimus eum sexto die fecisse (qui 
dies hie commemoratur, quia dicit , anU sabbatum ) 
OfBnia animalia in tcrra : deinde ipso die Tccit liomi- 
nem ad imagincm et similitudincm suain. Non autem 
sinc causa illi dies sic suiit ordinati, nisi qiiia ct s;e- 
cula ^ic ciirsura erant, antequam requiescainus in 
Deo. Tunc autcni requicscimus, si facinms opcra bo- 
na. Ad hoc cxemplum scriptum est de Dco, Requievit 
Deus septimo die, cum fccisset omiiia opcra boiia val- 
de (Gen. i, et ii, 1-3). Non cnim fatigalus est, ut re- 
quiesceret, aut modo non opcratur; ciim aperte Do- 
minus Cbristus dicat : Patcr meus usque nunc operatur 
{Joan. v, 17). Dicit illud enim Judxis, qui carnalitcr 
sentiebant de Deo, ncc intelligebant quia Deus cum 
qoiete operatur, et scmper operatur, et semper quie- 
Ins est. Ergo et nos, i|uos in se voluit Dcus tunc figu- 
rare, posl omnia opera bona babebimus requicm. Et 
• qiiidcm opera bona noslra, fralres, qiiae hic operamur 
in sxculo ante requiem , quasi cum labore sunt ; et 
requies illa in spe cst, nondiim tenctur in re : et nisi 
esset in spc, deficcremus in labore; sed transeunt 
€>|iera laboriosa ct bona. Quid enim tam bonum, quam 
pbrrigere panem esurienti? et qiiod nudiebamus mo- 
do, cum Evangelium legcretiir, qiiid tam bonum , 
quam id quod admonebat gencraliter, Omnis qui habet 
duas tunicas, det non habenli ; et qui habet escaSj pascat 
esnrientem (Luc. iii, 11)? Nudum vestire, bonum opus 
est : numquid seii^per erit hoc opus bonum? Habet 
Uiquantulum laborem, sed habcl solatium in spe fu- 
lurae quielis. Qiiantum autem laborem habet quod ve- 
stis nudom ? Bonum opus non multum laborat : ma- 
kioi opus habet laborem. Qui eiiim vestit nudum, si 
Jiabet unde faciat, non laborat : si non habet unde fa- 
ciat, Gloria in exceUis Deo, et in terra pax hominibus 
honce voluntatis {Id, u , 14). Qui autcm vull spoliare 
irestitiim, quantum laboret, quis numerat ? Et tamen 
et ista transitura sunl, cum veiierimus ad illam re- 
quiero , ubi nemo esurit qui pascatur , nemo nudus 
esi qui vestiatur. Ideo quia et ista transiiura sunt opera 
iM>iia, ct sextus iste dies , quaudo pcrficiuntur opcra 
* sic IfaiS. Fxld. vero» ipsius. 



fn sabbato autem »tn 
invenimiis csse vesperam , quia requie^ nostra noii 
liabebit finem : vespcra enim pro flnc ponitur. Slcul 
crgo sexto die fccit Dcns homincm.ad imagincm 
suam ; sic invcnimus sexlo sicculo venisse Dominum 
Jesum Cliristum, ut reforinarclur liomo ad imagincin 
Dei. Priinum cnim lcmpu^, lanquam primus dies, ab 
Adam u^qiic ad Noc : sectinddin lcmpns, tanquam 
sccundus dies , a Noe usquc a^f Abraham : lcrlinra 
tempus, tanquam tertius dies, ab Abralinm usqiic ad 
David : quartum tempns , tanquam qiiarliis dics , a 
David usque ad tmnsmigraiionem Babylonix : quio-> 
tiim tempus, tanquam quinius dies, a transmigraliotie 
Babylonix usque ad pra^dicationcm Joannis. Sextus 
dics jam a prxdicatione Joannis agitiir usque ad fl- 
ncm, et post flnem sexti diei pervenimiis ad requicm. 
Modo ergo scxtus dies agitur. Si scxtus dies agitur, 
videte quid Iial)eat tilulus : /n diem ante sabbatum , 
quando fundata est terra, Jam audiamus ' ipsum PsaU 
mum ; ipsum interrogemus quomodo fundata est 
terra, ne forte tunc facta est lcrra : ncc In Gencsi sic 
lcgimus. Quando ergo fiindata cst tcrra ? Quando, nisi 
cum flt quod lectum cst modo in Apostolo : Si tameti 
statis in fide^ ait, stabiles et immobiles (I Cor, xv, 58) 7 
Cum omnes qui credunt pcr univcrsam lcrram immo- 
biles sunt in fide, fundata est terra : lunc flt bomo ad 
imaglnero Dei* Quod signiflcat sexlus ille dics de Ge« 
nesi. Sed quomodo illud focit Dous?qnomodo fun- 
data est tenra? Cliristus vcnii, ut fuiidaret terrara. 
Fundametitum enim nemo potest ponere prceter id quod 
positum estj quod est Chrisius Jcstis {Id, jii, 11 ). De 
illo ergo cantai Psalmus : 

2. [vers. 1.] Dominus regnavit^ decorem induit; in- 
duit Dominus fortitudinem , et prcecinctus esi. Yidemus 
quia duas res induit, dccorem et rortitudincm. Ut- 
quid aiitem? Ut fundaret terram. Seqiiilur enim : 
Elenim confirmavit orbem terrce^ qui non commovebitur^ 
Unde conflrmavit? Quia decorem induit. Non conflr-^ 
maret , si solum decorem indueret, non et fortitiidi- 
nem. Qnare crgo dccorem? quare fortitudinem^ 
Utrumque cnim dixit : Dominus regnavit, decorem in^ 
duit; indint Dominus fortitudinem; et prcecinctus est^ 
Nostis, fratrcs, quia Dominus nostcr cum vcnisset ii^ 
carne, his quibus* prxdicabat Evangelium icgni». 
aliis placebai, altis displicebat. Nani divisae sunt ad«^ 
versus se liiigiix Judxorum : Alii dieebant , Quia 6o- 
nus est ; alH dicebant , Non , sed seducit turbas {Joaru 
VI, 12). Alii ergo bene loquebantor ; alii detrahebanr^ 
lacerabant •, mordebant, conviciabantur. Ad cos crgo 
quibus placebat, decorem induit: ad eos quibus dis- 
p]icebat, fortitudinem induit. Imitare ergo et In Do- 
minum tuum , ut possis esse vestis ipsius : esto cum 
decore ad eos quibus pl^ent bona opera tiia ; csto 
fortis adversus delractorcs. Audi aposiolum Panliim 
imilantem Dominum suum , quomodo et ipse habuit 
decorem , habuit fortitudinem. QirisU bonus odor 5U- 

> vetusliber Corb., audimuts. 

• i'Icri(|tic Mss., in carncm, qidbus. 

' uic adduiit lidd.y latrabani; quod abest a Mss. 
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viu^ iiiquU , f» omnt loco, el m hi$ qui »alvi fiunt, el 
in hit qui peretint. Quibus enim placct Itonum , salvi 
nuHt; qui dctrahunl bono, pcreuni. Quod suum erat , 
ille odorem^hnjl>cb»t bonum; imo bonus odor crat : 
scd V3B miscris qui ct bono odore moriuntur. Non 
cnim ait, lilis bonus odor sumus, illis mnlus odor su- 
nius; sed, Christi bonut odorsumut^ ail, in omni loco^ 
et in hi$ qui $alvi fiunt , et in hi$ qm pereunt. Subjecit 
Btatim , Alii$ qifidem $umu$ odor vitae in vitam^ alii$ 
odor mortit in mortem (II Cor. ii. 14-16). Qnibus cral 
odor vitx in vitam , dccorem inducrat : quibus erat 
odor mortis in mortem, fortiludincm inducrat. Si au- 
tcm luncgaudcs, qiiando tc laudant bDinines, el pla- 
cent iilis bona opera tua ; cum autcm vitupcravcriiit, 
dcficis in bonis operibus , ct quasi fructum bonorum 
tc pcrdidisse arbitraris, quia invenis reprchonsorcs : 
non slciisii iminobilis ; non pcrtiries ad orbem terra" 
rum, qui non commovebitur, Induit Dominu$ forlitudi' 
ncm, et pra!cinctu$ eat. De ipso decorc ct forliludine 
habet aliuin locum aposlolus Paulus : Per armaju$ti- 
tice dextra et tinistra. Vide iibi decorem, ubi forlitudi- 
nem : Per ^/oriam, et ignobilitatem. In gloria decorus, 
iii ignobilitale forlis. Apnd alios gloriosus procdicaba- 
tur; apud alios ignobiiis contemncbalur. Dccorein af- 
forebat eis quibus pUcebat, fortiludincm adversus eos 
quibus displicebat. Et sic enumcrat omiiia usqiie in 
fineln, ubi dicit : Quasi nihil habcnle$^ et omitia possi- 
dente$ (Id* vi, 7, 8, 10). Ciim omnia possidet, dccorbs 
cst ; cum nihil liabct , fortis est. Non crgo niiruin, si 
sequitur, Etenim con/irmavit orbem lerrm^ qui non com' 
movebitur, Quomodo enim noii commovcbilur orbis 
terrarum ? Cum crcduiit in Chrislum omncs fideles , 
ei parati suntad ulrumque; gaudcre cum laudantibiis, 
rorlcs cssc ndvcrsus vituperantes ; non mollcsccre 
linguis laudantium, nec frangi linguis Tituperaniium. 
3. Forle quacramus et de hoc verbo, quare dixit, 
pnecinctu$ est, Cinctio opera signilicat : tunc enim se 
quisque cingit, cum operalurus e^it. Scd quare non 
dixit, Cinctus est; scd, prcBcinctu$ e$t? Dicit enim jn 
alio psalmo : Accingere gladium tuum circa femur, poten- 
li$$ime: populi$ub tecadent {Psat, xliv, 4, 0). Necibi 
. dixit, Cingere, ncquc, prxcingere, sed, accingcre : ac- 
cingeris enim quando aliquid adjungis lateri tuo per 
cinctioncm; ideo, Accingere gladium tuum, Gladius 
Domini unde debellavit orbem lerrarum, occidendo 
nequitiam, Spiritus Dei est ' in veritaie scrmoiiis Dei. 
Quare circa fcmur accingerc dicitur gladiuin? Aliiid 
quidem ex alio* de alio psalmo ad cinctioncm dixi- 
niiis; sed tamen quia commemoratum' cst, non est 
prxtermiitendum. Qtiid est accinctio gladii circa fe- 
iniir? Pcr fcmur carnem significat. Non enim nliicr 
dcbellaret Dominus orbem tcrrarum, nisi in carnem 
vcnirct gladius verilatis. Hic ergo quarc pra;cinctu$ 
e$t? Qui se prscingit, ante se ponit aliquid quo pra^- 

* Mss. omittuat, e» et post vocem, $ermom$, non ad- 
duitt, DeL At Regius Wjv babet sic : t/nde debeUaxU or- 
bem terrarum? occidendo tiequitiat $piiitu$ in verilau ser- 
monis. 

* Am onuult, ex atio : sod est iu Mss. e quihus nonnuIU 
lura lialient, accinctiimm diximus, vel, dianm. 



S. ALCUSTIM EPISCCPI i»S4 

cingilur : undc diclum cst, Prwctnctns e$t liiileo, ct /«• 
vi( pede$ di$cipulorum $uorum. Quia cniin tuuc humilis 
fuit, quando rmtco praccinctiis cst, lavit pedes disoi- 
pulorum suorum. Oinnis autem fortittido in huinili. 
tate ; quia fragilis cst omnis supcrbia : ideo cum dc 
fortitudine diceret, addidil, proicinctut est ; iit recolas 
Dcum pra^cinctum humilcm, qnando pcdes discipulo- 
rumlavit. Etexhorruit Pelrus Dominum suum, magi- 
strum suum (minus dixi magistnun sutiin, cum dixi!r- 
scin Doniiiium suum) curvantem sc ad pcdfs suos, 
cl Invamein sibi pedes, expavit, etdixit: Dowiiic, non 
tuvabis wihi pede$. Et ille : Quod ego facio, tu nesci$ 
modo;$cic$ autem postea. Et ille :iVon lavabis mihi 
pedes in a^tcrnum. Et ille : Si non lavero te, non habe- 
bis partem mecum. Qui primo Pctrus expaverat Domi- 
nuui lavanlcm sibi pedes, plus cxpavii, Non habebis 
partein mecum; et crcdidil non sine causa hoc facere 
Dominiini, nisi quia aliquod eralillud fortc sacramcii- 
tum, clait: Domine, twn pede$ tantum, sed et caput^ et to* 
tum. Et illc : Qui lotus est semet, non habet necessiUitem 
iterum lavandi^ sed est mundus totu$. Non crgo ad sa- 
cramcntum tanquam * muiidalionis pcrtincbat, qu« d 
lavil eis pedes, sed ad exemplum humiliiatis : hoc 
cniin dixcrat, Quod enim ego facio, ne$ci$; $cie$ autetn 
postea. Videamus si scierunt postca, vidcamus si npc- 
ruilillis quod facicbal, ut vidcamus Dominuin prx»- 
cinctum fortiludinc; quia in humilitale osl lota f<»rti- 
tiido. Cuni lavissct eis pedes, riirsus discubiiil, ci ait 
illis : Dicitis tne Magi$trum, et vcrum diciti$;$um eniin: 
diciti$ me Donnnutn, et verum dicitit; tum eniin : ti 
ergo ego Magitter et Dominu$ vesler iavi vobi$ pcdct^ 
quomodo oportet vob\$ invicem faciati$ (Joan. xiii, 
4-15)? Si ergo in humilitate est fortitudo, nolitc ti- 
mcre siiperbos. Ilumiles lanqunm petra sunt : pctra 
dcorsuni videtur, sed solida cst. Supcrbi quld? Quasi 
fumus : ctsi alli siint, evanescunt. Ergo ad huiuilita- 
lem Domini refcrre debemus quod prnccinctus cst» 
seciindum commcmoralioncm Evangelii, quod pra> 
ciuctus est, ut lava^et pedes discipulis suis. 

I. Esl aliud quod in hoc vcrbo possiinus intelligcrc. 
Dixiiiuis quia qiii se pnccingit, ante se ponit quod sibi 
adjungit, ut se cingat. Quia ergo illi qui delrnhuntno- 
bis, aliquando nobis absentibus fa^iiunl, lanqiiam posl 
dnrsiim; aliquando coram in faciem, sicut D anino 
faciebant pendenti in cruce, Si fHiti$ Dei e$t, descen-^ 
dat de crttce{Matth. xxvii, 40) : non opus habes forli- 
ludine quando tibi aliquis delrahil absenti, quia noQ 
audis, nec sentis ; si autem in facicm libi dicat, opus 
cst ut forlis sis. Quid esl, Forlis sis^ Ut fcras: ne 
Airle ideo te putes fortem, cum audieris, qiiia percu- 
lis pugno victiis convicio. Non cst ista fortitudo, si 
conviciatus percutias, quoniam ab ira victus cs * : et 
valde stullum esl, hominem victum fortem dicerej 
cum dicat Scriptura, Mclior eu qtii vincit iram, quatu 
qui capitcivitatem{Prov. xvi, 52). Meliorcm dixit ira; 
victorem, quam civluuis captivalorein. Ilabcs crgo 

* Sic Am. ct Mss. At Fr. el lx)v., tmUutn. 
« Am. ct nostri omncs Mss., 5t victus pcreuUat. cum nh 
vra vtctui ei. 
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aUvcr&iriiHn magnnm In leipso. Cufn audito convicio 
ira C(cpcril surgere, ut reddas innluiii pro inalo, re- 
cordarc terba Apostoll : Non reddcnies malum pro 
malo, neque maledictum pro malediclo (I Peir, ni, 9)« 
llis verbis rccordiitis Traiigis iram, lcncs fortitudincnt; 
ct quia coram tc ille libi nialedixit, non post dorsnm 
tuum, prxcinctus cs illa. 

5. Jam co^tera nudiamus : brevis esl Psalmus, Et- 

enim confirmavit orbem terray qui non commovebitur, 

l^idetis, fratres, multi crcdunt in Cbristum, magna 

torba est : et tamen in bac magna turba, audislis mo- 

do cuin Evangelium legeretur, quia vcNiet Dominus 

fcreiis palam in inanu sua, et mundabit aream siiam; 

fiumentum recondet in borreo, paleas comburct igni 

iiiexslingiiibili (Matth, in, 12). Sunt crgo pcr totam 

tennm et boni ct mali : boni grana suiit, niali palca. 

Jn aream inlrat tribula ; palcam concidit, irilicum pur- 

gat. Quis esl ergo orbis tcrrarum qui non commovebi- 

tur? Quod utique non diccret, nisi cssct et orbis ter- 

niruro qai commovebitur. Est orbis tcrrarum qui non 

coinmovebiiur, est orbis terrarum qnicomroovebilor. 

Qiiia ct boni qui stabiles sunt in fidc, orbis tcrrarum 

est; ne qnis dircret, In parte sunt: el mali, qui non 

stant in Gde cum senscrint aliquam tribulationem, pcr 

orbcm terrarum sunt. Est ergo orbis terrarum mobi- 

lis, esl orbis lcrrarum immobilis :deqiio * dicit Apo- 

sioliis. Vide orbem lcrrarum roobitem. Rogo le, de 

quibus dicebai ApostoUis, c Ex quibus cst llymenxus 

et Pbiletus, qui circa vcritalem aberraverunt, diccn- 

tes rcsurrectionem jam factam essc, et fidem quo- 

nimdam subvertunt? i Numquid isli ad orbem terra- 

runi pcriinebanty qui non commovebilur? sed palea 

«rant : Et fidem, inquit, quorumdam subverlunt. Non 

dixit, Omnium ; et si omnium diceret, omnes intelli- 

^ere di bcremus pcrlinentes ad civitat^m Babyloniam, 

<)ux hal)et damnari cym diabolo : tamcn fidemquorum- 

4am diiit. Et quasi diceretur ei, Et quis cis polest re- 

sistere? subjecit statim : Firmum autem fundamentum 

Dei stat. Ecce habes orbem terrarum qui non commo- 

vebiiur. Jlabeni signaculum hoc, Quud signaculum 

bat)e( Grmum fundamentum? Novit Dominus qui sunt 

ejus. Iste esi orbis terrarum qni non commovebitur : 

Nmt Dominus qui sunt ejus, Et quod signaculum ha- 

bet? Et recedat ab it\justiiia omnis qui nominal nomen 

Domini (II Tim. n, i7-19). Modo ab iniquitate recc- 

dat : ab iniquis cnim non potest lecedere, qnia niixU 

est palea tritico usque duni ventiletur. Quid dicimus, 

fraires? Et in ipsa area, mira rcs esi de tritico : rece- 

dit a palea, cum exspoliaiur ; et non recedil ab area, 

cum trituratur. Quando aulem oronino separabitur? 

Cuui veiierit ventilator. Ergo modo area in orbe ter- 

ranim est : necesse est ui, si proficis, Inter iniquos 

vivas. Ab iniquis recedere non potes; ab iniquilatc 

recede. Recedat ab iniquitate omuis qui nominat no' 

men Domini ; et erit in orbc terrarum qui non com- 

roovebitur. 

6. [ vers. 2.] Parata est sedes tua, Deus^ ex illo *. Ex 

• voei^ de utroque. 

* lii i>lerisciue Biss., Parata esl sedes tua ex iUOy sedes 
pui ')€us ex uto. Kx Ulo quid est. 



illo, qiiid cfil? Ex tunc. Tanquam si diccret, Qux esl 
sedcs Dci? ubi sedel Dcus? In sanclis suis. Vis essc 
scdcs Dei? Para locura in cordc luo ubi sedeat. Qu;c 
esisedcs Dei, nisi ubi liabiiatDeus? Ubihabitat Deus, 
n\s\ \\\ tempJo suo? Quod est templuin ejiis? Parieti- 
bus iiislruiiur? Absil. Mundus istc esi forte templuin 
ipsius, quia valde magnus est, ei digna res quajcapiat 
Dcum? Ncc cnpit eum a quo factus est. Et ubi capi- 
tur? In anima quieta, in anima justa : ipsa illuin por* 
lat. Magna rcs, fralrcs : certe magnus est Deus ; for- 
libus gravis, infirmis ievis est. Qnos dixi forlcs? Su- 
peibos, qui quasi liabcnt praisumpuoiicni viriuin 
suaruin. Num inrirmiias illa in bumiliiate majorforii- 
tudo csl. Audi Apostolum diccntem, Quando infirmor^ 
tunc potens sum (WCor. xii, 10). Hoc cst quod coiii- 
qncndavi *, quia Dominus praicinclus cst fortitndiiie, 
quando bumiliiatcm doccbat. Ergo ipsa cst sedcs Dei, 
qiiai aperte alio loco in propbcta dicilur, Super qucm 
requiescet Spiritus meus? id est, ubi rcquicscct Spiri- 
tus Dei, nisi in sede Dei? Audi quomodo dcscribat 
ipsam sedem. Forte audilurus eras marmoraiam do- 
muin, ampla spatia atrioruin, in magna altitudine ct 
fulgore tcclorum *. Audi quid sibi parei Dcus : Super 
quem requiescet Spiritus meus ? Super hnmilem et quie- 
tum, et trementcm verba mea (Jsai. lxvi, 2). Ecce bu- 
milis cs cl quielus, et in te habitat Deus*. Ahus est 
Deu^, non in le babiiat, si altus csse volucris. Ccrie 
altus vis essc, ut babiiet in te : humilis eslo ct trc- 
mens verba ejus, ct ibi habitat. Non timet iremcntcm 
domum, qtiia ipse illam firmal. Parala est sedes tua, 
Deus, ex illo. Ex illo^ id est, ex^tunc; id est, qua.si 
quoddam lempus signilicat. Ex tunc, ex quo? Forie 
ex die ante sabbatum, Ex illo, quia litulus Psalmi pr;i> 
scribit nobis ex quo. Sexto eiiim die, id esi, temporc 
hujus mundi sexlo, vcnit Dominus in carnc. Ex illo 
crgo, plaiie cx illo sccundum boniincm, ex illo ex 
utero. Quid cnim dicii alius psalmus? In splendore 
sanctorum ex utcro. In splendore sanctorum^ id esl, ut 
illuminentur sancti, ut videani Dcum in carnc ; et pur- 
getur cor, unde vidcatur in divinitale. In splcndore 
sanctorum ex utero, Scd quid ibi scquilur? Ne forlo 
ex utcro inde incipcrc puiarcs csse. Cliristum : Ante 
luciferum genui te (Psal. cix, 5). Cuin dixisscl, In 
splendore sanctorum cx utcro, subjccit siaiim, ne pii- 
tares Cbrislum a lcmpore csse cicpisse ex qiio naliis 
est, sicut coepit Adam, sicut Abrabam, sicut David, 
Ante luciferum genui te: anteomne quod illuniinaiur\ 
Per lucifcrum enim, aut slcllas omnes significat, cl 
per stellas tem|>ora, quia fecii Deus slcllas in sigiia 
temporum (Gen, i, 14), ut ante lempora invenias na- 
tum csse Cbristum : et utique qui natus estaiite tcm- 
pora, non potest videri nalus ex lempore; quia ot 
tempora creatura Dei sunt. Et utiquc si omnia pcr 

« Edd., commendavit Evangettum. At mss. quiJ^jn, coin» 
mendavi ; et Qoanuili cura Ain., conunendavit . >od uon ad* 
dunt, Evangetium. 

* Sto Mss. Edd. vero, amplamt spatiosam. atriorum magnU 
tudine et fulgore tectorunu 

• Er. ven. et. Ix)v. sic leffunt hunc locuin : Ecce hmmlii 
esto et quictus, ut etin tehabitct Deus. M. 

^ Hegius Ms. y ante omnia qux ittwfmant. 
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ipsum facta sant (Jotm, i, 5) ct tcmpora pcr ipsam 
lacta 6unt. Aul certe antc omiiemFpirilum qui illumi- 
tiatnr, de Sapicntia dixlt, Ante luciferum gemd te. 
IntenJat Ciiarilas vcstra. Quomodo crgo cum dixis- 
-set, Ex utero, veluli prsccavens fidei nostrii, ne inde 
pularcmus coepisse Cliristum ex quo cx ulcrovirginis 
nalusest; snl)jecil slaliu), Anle Inciferum genui U : 
sic el hic cum dixisset, Ex t//o, id csl, cx quodam 
tcmpore, ex die ante sabbatum, ex illa sexta xx.M 
muudi, quando Tcnit Dominus Christus, et in cnrne 
natus est, quia dignalus est, homo fuctus propter nos, 
Deus' nou solum anle Abrahnm, scd ante coclum et 
terram, qui dixit, Anle Abrahamegosum(ld.YinfbS): 
nou solnm -ante Abraham, sed ante Adam ; non solum 
aute Adam, scd ante omncs Angclos, anle coelum et 
icrram, quia omnia per ipsum facta sunt: subjccit.ne 
lu intendens dicm nativilatis Domini ex quo natus 
cst, puiarcs ex illo esse coepisse, Parala e$t sedestua^ 
Deus, Sed quis Deus? A smculo tu es : ab aDlerno diiit 
Hnh ot\&JOi; sic habet graecus : «l^v atiquando sopcalum 
ponilur, aliquando xternumponilur. Ergo, o tu qui ex 
illo videris nalus, ex aeterno es. Non autem nativilas 
Inimana cogiieinr, sedcogiletur aetcrnitas divinn. Ergo 
xflepit cx quo natus est, crevit: audislis Evangeiium. 
Elogit disciptilos» impievit illos, coeperunt proedicaFe 
<liscipuli. Forie hoc est quod consequenter dicit. 

7. [vers, ?)-4.] Elevaterunt fhmim voces suas. Qux 
sunt ista flumina qux elevav6runt voces suas? Non 
audivimus : ncque qtiando natus est Dominns , andi- 
Yimus locula flumina, neque qnando bapiizams est , 
fieqne quaiKio passns est ; non audivimus flumina lo- 
<:iita. Lcgile Evangclium , non invenitis quia locuta 
Bunt fliimina. Panim est quia locuia sunt, etevaverunt 
^ees $ua$ : non solum locuta sunt , scd fortiter , ma^ 
l|ne, excelse. Qu» sunt ista flumina qux locuta sunt? 
Diximus quod in Evangelio non lcgimus ; tamen ibi 
<|u.Tr.miiis. Nam si ibi non invcnimus , uhi invenie- 
«us? Kgo vobis (Ingcre potero : et snbiio ero non cer- 
lus dispcnsator *, sed ineptus fabulator. In Evangelio 
qiiaeramus, simul quxramus quae sunt flumiiia quae 
•4*1evaverunt voces suas. Stabai Jems , el clamabat ^ 
^liclumest iu Evangelio. Quid clamabat? Ecce jam 
•ipsum caput fluininum clamat ; ipse fons vitx unde 
Buiit flumina cursura , levavit prior voccm suain. Et 
•<]uid stans Jesus clamabat '? f Qui credit in me« sic- 
«ut Scriptura dicit, flumina aquae vivae de ventre ejiis 
cDucnt. I Evangelista sequitur siatim : f Hoc antcm 
^iiccbnt de Spiriiu , quem aecepturi erant lii qui in 
•>eum eraiit credituri. Spirilus auiem nondum eratda- 
nns , quia Jesus nondum erat glorificatus (Joan. vii , 
^37-59). Cum iiutem gloriflcatus essei Jesus in resur- 
rectione etascensione in coelos, sicutnostis, fratccs ; 
'impletis ibi decem diebus propter quoddam sacra- 
mentum , misit Spiritum suum sanctum , implevlt 
^disGipuIos (Act. u, 4). Ipse Spiritos inagnuni fluinen, 
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> sle meliores MS8. At Br. et Lov., m qma dignatus e$t 
hmo fieri propter nos Deus^ non sotmnj etc 
• Qnatiior Msb., disputatar. 
» in B., stabatJeiusetelamabat. Er. ven. et Ijov. seeuU 
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undeimplcta siintmulla flumina. Doipso finmine di- 
«il psalmiis alit) loco : Flutuims impetus t<eti/icat ci- 
vitatem Dei(Psal. xlv, 5). Ergo facU sunt flumina 
cnrreniia de veiilre discipulorum , cum accepcrunt 
Spirltum sanctuni : ipsa flumina accepto Spirlto 
snnclo. Uiide flumiua * clevaverunt voces suas? quare 
eIevnverunt?Quinprimo limuerunt. Pelrus nondum 
fuit flumen, qiiaulo interrogationc ancilhe ter Cliri- 
sliim ncgavii : Nescio hominem (Malth. xxvi , C9-74). 
Ilic * timetis mentitur ; nondum elevat vocem , non- 
dum eslflumcn. Ubi autem impleii sunt Spiritu snn- 
cto , accersierunt eos Judaji , et praecepcrunt eis ne 
omnino loquerenlur , neque docerent in nomine 
Jesu. Petrus autem et Joannes dixerunt ad eos : f Si 
justiim est coram Doo, ut vobis obediamus magis 
quam Deo, judicate : non cnim possumus x|U;c vidi- 
raus et audivimus non loqui.Elcvavcrunt i crgo i flu- 
mina vocem suam , a vocibus aquarum muliarum. > 
Ad ipsam elevationera vocis pertinei qiiod ihi scri- 
pium est , f Stelit autem Petrus cum undecim , et 
elevau voce dixit ad eos , Viri Judaji i (Aci. ii , 14) ; 
et ctttera quibus annuutiat Jesuin sine tlmore cum 
magna fiducia. tleiaverunt enim flumina vocem suam^ 
a voeibus aquarum multarum. Nam et cuin dimisBl 
essent Apostoii deconcilio Jud«orum , venerunt ad 
suos , et indicaverunt qiianta cis sacerdotes et semo- 
res dixeruni : ai illi audienies levavenml vocem uni^ 
nimes omnes ad Domliium, et dixenint, Domne^ m 
e$ qui fecisti ctelum et terram , el mare, et omnia qum 
in eis snnt (Id. iv , 18-24) ; et caetera qu« dicere po- 
tuenint flumina elevantia vocem suam. MirabHes m- 
pen$ura mari$. Cum eiiim illi elevassent voces suas 
discipuli , crediderunl multi , et acceperunt multi 
Spiritum sancium, et coeperunt mulia flumlna cla- 
mare de paucis. Ideo sequitur , A vocibu$ aqnarum 
multarum mirabile$ $u$pen$uraf mari$ : id esl , hujuB 
Bsculi. Gum ccepisset Ghristiis taniis vocibus pr^i- 
cari , ccepit Irasci mare , coeperunt crebrescerc perse- 
cutioneB. Gum elevassent ergo fluimna vocem$uam , a 
vocibH$ aquarum muttarum mirabile$ $u$pen$ur<s mari$. 
Suspensaroe , exaltationes Buut ; qoia quando irasci- 
lur mare, su^ndiintur fluctus. Suspendantur fluctus 
qnnntum volunt , fremat mare quantum vult ; mhabi* 
U$ quidem $u$pen$ura! m(tri$ , mirabiles min« , mira- 
i>ile8 persecutiones , sed vide quid scquitur : Mirabi^ 
Ss in excelsis Dominus. Gompescat se ergo mare, ct 
aliquando tranquillctur , dctur pax Christianis. Tuiv 
babutur mare, fluctuabat navicula. Navicula Ecclesia 
est , mare sxeulum est. Venit Dominus , ambulavit 
super mare, et pressit flucius (Matih. xiv , 24, 25). 
(^uomodo ambulavit Dominus super mare?Super capiia 
iBtorum fluctuum magnorum spuinanlium. PutestatcB, 
et rcges credidenim, subjugali smitChristo. Ergo non 
terreamar, quia mirabilee $uspensuriB mari$ : Mirabi^ 
ti$ in excel$i$ Dominu$. 
8. [vers. 5.] Testimonia tua credita facta suttt nimis. 

» sic Am. et Mss. Al Er. et Lov., ipsa ftumina acceptc 
Spiritu sanctOf unde etevavenim, eie. 

* QuidaBi M88., ffescio kominem hunc. Tmetu, ecc. £i 
DomiuJli» ncc timens menlitur. 
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llagis qnam ' mirabilcs crant suspensurnc maris , ct 
nurabiiis in ei^ccl^is Dominus. i Tcstimonia lua crc* 
dila fiicia sunt nimis. Tesiimonia tua , i quia dixcrat 
llJHd inie : c Hacc dico vobis , ut in me pacem ha- 
b/»^itis , in mundo aulcm prcssuram. i Ergo quia 
miindas pressurnm vobis facturus est, dico vobis. 
Ccepenint pati, et confirmarunl in sc quod illis prx* 
dixerat Dominus , et magis fortcs sunt facti. Gum 
enim videbant impleri in se passioncs, spcrabant 
conipleri in se et coronas : et idco i mirabilcs sus- 
peiisurac maris ; mirabilis in excelsis Dominus. Ul ia 
me ^ > inqoit , i paccm liabcatis , in mundo autcm 
prcssnram. i Ergo quid facimus ? Sxvit mare , ex- 
tollunlur (tactus , et rabidi fremunl ; pressuras j^ati* 
mnr : nonne fortc deficimus? Absit. i liirabilis in ex- 
celsis Dominus. > Adco et ibi cum diccrel, i ut in me 
paccm babeatis, iu mundo aulcm pressuram ; i quasi 
dif^erent , Putas non prcmcl nos mundus , ct exstin> 
gnet nos ? statim sol^jecit , Sed gaudele , quia ego vici 
teeculum {Joan, xvi, 55). Si ergo ait, ego vici swcutumf 
adiiaerete ilU qui vicit sxculum, qui vicit marc. Gau- 
deiead eum , quia * mirabiiisest in excelsis Domi- 
iius , et testimonia tua credita facta sunt nimi$. Et qiiid 
Eicluro est de bis omnibus? Domum tuam decct san^ 
ctificalio^ Domine, Domum tnam , loiam doiiium 
luam : non hic, aul hic, aut tbi ; scd domum tuam 
tolani , per totum orbem terrarum. Quare per lolnra 
orbem lerrarufn?Quiacorrcxitorbcm tcrnc , qni non 
commovcbitur (PsaL xcv, 10). Domus Dotniiii fortis 
erlt; per toliim orbem lerrarum eril : niuiti cadcnt, 
seddomusilla stat; multi turbnbunlur, sed doinus 
lila non movebitur. Domum tuam decet sanctificalio, 
Dfmine. Numquid parvo tcmpore? Absil. In longitu- 
dinemdierum, 

IN PSALMUM XCIII 

ENAUKATiO. 

SERMO (a). 

I. Sicut inlentissime audivimas, cum psalmiis iste 
legcretur; ita intente audiamus, cum revelai Dominus 
qiKe hic dignatus esl opncare mysteria. Ad hoc cnim 
ctaudunlur quxdam sacramenta Scripturarum , non 
Qt denegenlur, sed ut pulsantibus aperiantur. Si ergo 
affectu pio el sinccra cordis cliaritate pulseiis, ille 
aperiet {Matth. vii, 7) qui videt unde pulsetis. Notum 
3Sl omnibus nobis ( atque utinam de numero eorum 
non simus), multos murmurare adversus Dei paticn- 
tiain, et dolere iiiiquos homines et|impios vel vivere 
in bac terra , vel etiam plurimum posse ; el quod cst 
amplias , pferumque plurimum posse malos adversus 
boitos , et saepe malos premere bonos ; malos exsul* 
tare , l>onos laborare ; malos superbire, bonos liumi^ 
liari. AltendcBtes talia in genere humano ( abundant 
enim) , perverlnnlar impatientes et infurmi animi , 
qoasi frustra sint lioni ; quia Deus avertii vel avertere 
^idctor oculos saos a bonis opcribus pioram et fide- 

* Aliquot US8., ^uta. 
t NonnuUi, qui, 

{a) in aKena dimcesi haUilus, rogante episcoporum ca;tu, 
sicu^i cx flue intelligUur. 
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iium , ct augcrc malos in bis quae diliganl. Putauics 
ergo iiifirmi fruslra se bcne viverc, aut invilantur ad 
imilandam malitiam corum quos quasi florere conspi« 
ciunt : avt si per infirmitaiem vel personx st\x vel aui- 
mi, timent male facere,ne aliquid iliif «^ecundum leges 
suculi mali accidat ; non quin justiti im diligunt, sed, 
ut dicam aperlius, timenles damnari inter homines ab 
homiiiibus , abslineut se qiiidcm « faclis malis , scd 
non sc abslinenl a cogiiationibus inalis. Et intcr co- 
gitaliones eorum iniquas , pnccipue caput iniqiiitalis 
ilia teiiet iinpicias , qua vidclur cis Deus ncgligere ei 
non curarc res humanas; ct aiil acqualiter habercbo<- 
nos ct malos ; aut ctinm , quod csl perniciosius cogi- 
tarc, insectari bonos et malis fnverc. Qui lalia cogitat, 
cisi nihil mali altcai faciat, facii plurimum sibi, et iu 
seipsum impius est ;Aii iniquitale sun non hcdit Deum« 
scd intcrficit se. Ncque nocent hominibus, quia timir 
di snntqai talia cogitant; sed tamen homicidia eorum^ 
adulteria eorum, fraudcs et rapinas coruin videt Deus, 
et punit in cogitationibus eorum. Quid cnim velinl , 
ille aitendit, ciijus oculus non repellitur carne, ut noa 
vidcat volunlatem. Tales si occasiones inveniant, non 
tnali fiunt , sed manircstantur : non ut senlias quod ^ 
natuin sil manifeslum , sed ut tnielligas quod latebat 
iiK-lusum. Paucis his nnnis, et prope hestemo die vi* 
deruiit Ikbc homines , ct probavcrunt etiam qui tardo 
iiilelligunt. Ernt eniin hic una domus potcntissiroa ad 
tcinpus, dc qua flngcllum fecerat Dcus gcneri humaiio, 
ct casiigatum cst inde gcnus humaniim ; si cognoscat 
flngellum patris , et timeat scntentiam judicis. Cum 
ergo esset hic eadem domus magna , multi sub illa 
gemebant , murmurabant , reprehendcbant , detesia* 
bnntiir, blasphemabant. Quomodo scarctant homines, 
et dantur divino illo judicio multi in concupiscentias 
cordis sui {Rom, i, 24)? Subito ficbant ipsius domus* 
ilii^ qiii murmurabant de ipsa domo ; et ab eis talia 
homines patiebantur, qualia se p:iti ipsi a lalibus paiw 
lo ante querebantur. Bonus crgo ille cst, qui et quando 
potest malc facere , non facit ; de quo scriptum est : 
Qui potuit transgrediy et non est transgressus ; et faceri 
mala^ et non fecit, Quis est iuc, et laudabimus eum ? Fer 
cit enim mirabilia in vita sua {EccU, xxxi, 10, 9). Lo- 
qucbalur Scriplura de potcntibus innocentibus. Et lu* 
pus enim tantum vult nocerc, quantum leo : dissimi* 
liler nocent , sed non dissiiniliter cupiunt. Leo eDiiii 
non solum contcmnit canem latranlem ; sed etiam fo* 
gat , ct venit ad ovile , et obmatescentibus canibas 
rapit quod poiest : lupus non aud^t inter latratus ca« 
num. Numquid propterea quia non potuit auferre a 
canibiis tcrrilus, innocentior remeavit? Docet erg» 
Deus innocentiam, ut quisquc innoccns sit non timore 
poenae, scd amore justilise. Tunc enim liber est iniiOf- 
ccns , et verus est innocens. Qui autem timore inno«- 
rens fil , non esi innocens , quamvis non noceat ciii 
vult nocere. Noii eniin nocct aiteri per factam malum, 
sed sibi plurimuin pcr cupiditaiem malam. Nam qoo- 
modo sibi noceat , aiidi Scripturam : Qid auiem i 

> Er. vcn. Lov., ^MtV/. M. 

* sic {>rol>£ uoiae Mss. At Fdd., sidfito nerlebant i 
domum* 
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hUfuitalm, odit animam suam {Psal, i, 6). El revcra 
niiilliim errant bomines qui pulant injusliiiam suam 
aliift noccre, el slbl iion iioccre. Ad alios procedit ini- 
• C|uiui8 cwjuslibcl , ul corpori noceal, iii rem familia- 
rem Ircdal, ul villam iiivadal, ul inancipiiim abdueit, 
ut aiirum aufcral, aul argciilum, vel si quid aliud 
possidcl*. Adboc profcrlur ad altcrum illa iniquiias. 
Ergo iniqultns lua alieno corpori noccl , luo animo 
iion noccl? 

S. Conira isiain simpliccm vcraccmque doclrinam, 
qiia insinualur bominibus bonis , ut ipsam justiliam 
tliligant , et ex ea placcrc Deo velint ; ab illo • inielli- 
gant liicc qiiadam inleHigibili pcrfundi animam suam, 
411 faciaut jnsia opera, ct illam luccm sapicBtiae om- 
iiibiis qiia» in sxculo diligunlur prtcponant : conlra 
4stani (locirinam lalia niurmura sunt bominum ; et si 
iinn proccdmil in vocc, rodunliir in corde. Quid ergo 
4licunl 1 Vore placiiurus sum Deo per justitiam ? aut 
{iisti illi placcnl, sub cujus imperio mali florenl? 
Tanta /nala commillunl, ei niliil illis evenit mali. Aul 
fii fortc evenit aliquid mali ; quid libi dicunt illi, cum 
eis ccepcris diccre : Ccce qiianta fecit mala, quomodo 
llli reddiium cst ? qualem exilum babui ? Incipiunt 
illi cogilare juslos quibus mala evenerunt , et oppo- 
fiiinl nobis , ct dicunt : Si ilii propterca mali aliquid 
Dccidit, quia iniquus ruil; illl quarc accidil, qui tam 
{i!S(e vi\ii? Qui clecmosynas lanlas fecit, qui tam 
ji:ulta bona operaius est in Ecclcsia , quare lalcm 
«ortcm invcnil? quarc talem cxilum babuit, qualcni 
ille boino qui inulta iniqiia commisit? Ad boc autein 
ista dicunt, ut osiendanl sc proplerea non facere ma- 
lc, qiiia non possunt, aut quia non audcnt. Nam quid 
vulit cor , lingiia lesUitur : ct quidem , etiamsi lingiia 
obmutcscerei cl ipsa limore compressa, Deus videret 
lnlus quid cogiiarct bomo, etiamsi alium bomincm 
btcrct. Tacilas crgo cogilaiiones liominum tales^ aut 
ctiam cruinpentes in verba vcl facfa , curat iste psal- 
wus, si cnrari vclint. liitendant ergo, et curcntiir. 
Atquc uiiiiam in bac multitudine tola qux nunc est 
intcr istos parielcs, ct audit pcr nos verbum Doinini, 
iiulla sint talia vulncra qux cureiitur ; utinam nulla 
siut. Non lamen rcm superfluam facimus dicere , si 
iiulla ibi sunt vuliiera. Insiruantur corda ad sanandos 
nlios, cum aiidirc talia coepcrint. Credo eniiii (juia 
«]iius(|ui$que cbristianus , cum audierit aliqucm lalia 
iJiceiilcm , si bonus fidelis e»t, ct bcne credit Deo, et 
€pc8 ejus est in futuro sxculo, non iii bac tcrra, non 
<n bac vita cst, ct non frusira aiidit ut sursuin cor 
liaibeat ; irridct ct dolet Ulia nmrmurantes , ct dicit 
•ibi : Deu8 novit quid agat , nos nou possumiis nosse 
coiisiliuin ipsius , qiiare parcit malis Hd tempiis , vel 
i|uaro laborant boni ad tcmpus ; suflicit milii tamen 
lioc scire, quia ct ad tcmpus laborat bouus, et ad tcm- 
fms floret inalus. Qni ergo talis est , sccurus est ; et 
intienter fert omncs felicitates malonim , et labores 
liononim paiienter fert , lolerak, donec flniator boc 
«rculum , donec tmnseat iniquius. Jani talis beatus 

* li)v.» d qmd alnid poMtl. Cacted libri, <t (TnuI aHud 
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est , ct crudivit cum Dcus dc l(*gc siia , cl mitigavit 
cum a diebus maliguis, donec fodialUr peccatori fovca* 
Qui vero nondum cst talis, audiat per nos qiiod Donii- 
no placet. Plura autem ipsc dicat in corde, qui mdius 
videt vulnus quod curet. 

3. Psalmus huiic titulum babet, id cst lianc inscri- 
ptionem : Psalmus ip$i David , quarta sobbatorum ^ 
Doctiirus est psalmus iste paticiitiain iii lalmril^is jii- 
storum : contra iniquoruin fdicitates patieutiam docet, 
palienttam xdificat. Iloc babct tolus a capile usqiie iu 
flnem. Quare ergo talem liabet titulum, in quarta sab^ 
bati ? Una sabbati , dies dominicus cst ; secunda sab- 
bati , secunda feria , qucm sxcularcs diem Lunae vo- 
canl; tertia sabbati, tertia feria, qucm diem illi Martis 
vocant. Quarta ergo sabbaiorum , quarla feria , qiii 
Hercurii dies dicilur a Paganis , el a multis Christla' 
nis : scd noUcnuis ; atque utinara corrlgant , ct non 
dicant sic. Habent enim linguam suam qua utantur. 
Non enim et in omnibus gentibus isia dicuntur : muU.ne 
gentcs qWx atque alix aliter atque aliier vocaiit. Ile- 
liiis ergo de ore cbristiano ritus loquendi ecdesia- 
slicus procedit. Tamen si quem forte consuetudo 
traxerit , ut illud exeat ex orequod improbat corde , 
iutelligal illos omiics, dc quorum nominibus appeliaia 
sunt sidcra , boinines fuisse , nec ex eo esse ccepisse 
ista sidera in C(£lo , ex quo illi coeperunt : et aiite 
ibi fucrunt; sed per beneficia quxdam mortalium 
roortalia , illi bomines pro tcmpore suo , quia pluri- 
nium potuerunt et eminiierunt in hoc saeculo , curo 
chari essent bominibus, non propter viiam aeteriiam, 
sed propter commodum tcmporale , dcferebantur eis 
divini bonores. Ycteres enim sxculi dccepti *, ct de- 
cipere volentes , iii corum adulaiioncm qui sibi ali- 
quid secuiidum amorcm sxciili prxstiiissciit , sidcra 
ostendebant in coelo , dicentes quod illius essct illud 
sidus, ct illud illius : homines autem qui antea iion 
aspexerant , ut viderent quia ibi erant et illa sidera 
ant(*quam nasccrcntur, decepti crcdiderunt; et con- 
cepta est opinio vanitatis. Hanc opinionem erroris 
diabolus confirmavit , Cbristus evcrtiL Nos ergo se- 
cundum quod loquiniur , ^imrto sabbatorum qyartiis 
dies inteliigiiur a die domiuico. AUcndat itaque Cha- 
riias vcstra qnid silM velit isle litulus : bic graiide 
inysterium , et revera occultuin. Nam plcraque ipsius 
Psainii manifeste sonant, et nianifcste movcnt, etcito 
intelliguntur ; bic autem iiliilus, qiiod fatondum est , 
babet non paruin obsciiriuitis : sod aderil Doininus « 
screnabit nubiluro, et videbilis Psalmum, ct e\ fronte 
Psalmi cognoscetis eum. Iii fronte eniin habet psaUniis 
iste, Psalmus ipsi Davidt quarta sabbalorum. In limine 
est titolus, in postibus fixus est. Volunt homines titti- 
lum cognoscere , ct sie domum inlrarc. Rccolaniiis 
crgo Scripturam sanctain in Gcncsi , primo dic (piid 
sil factum; invenimus liicem : secundo die qnid 
sit factuin ; inveBiinus firniamenturo, quod appellavit 
Deus OBlum : tertio die qnid sit faeturo ; inveniinus 

> Sic Mss. Ai Edd. hic, sabbaii : deioceps verocoaTCuiuot 
cumUss. 
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speciem lcrraD el mnris, et sogivgalionem, iit omnis 
congrcgalio aqiiarnm vorarcUir mare, le ariJa voc;i- 
ri.-lur lcrra. Quarlo die, luminaria recit Deus in coelo 
(6'<w. I, 3-19); solem in poicsiaiem dici , lunam et 
slellas in polestatem uoclis {Psal. cxxxv, 8, 9) : 
lioc quarlo die fecil. Quid sibtergo vull quod de quario 
dic accepit Psalmns litulum ; iu quo psalmo docetur 
palientia adversus feliciiales malonim» ct laborcs bt)- 
noruni?Habes Paulum aposlolum dicoiitcm sanciis 
fidtlibns roboralis in Chrislo : i Omnia fatile sine 
niurmuralione et disceplalioiie ; ut silis irrcprehen- 
sibiles , ct siuceres * , immaculati iilii Dei in medio 
nationis lortiiosjc et perversa; , in quibiis apparetis 
sicul luminaria in mundo , verbiim viia^ habcntes i 
{Phitipp. n, 14-16 ). Similitudo de luminaribus data 
est ad sanctos , ut sine murmuraiione sint in nntione 
torluosa ei perversa. 

4. Sed ue quisquam propierca pulet colenda esse 
eladoranda luminaria coeli, quia indo aliqua simililudo 
ducta fest ad significalionem sanctorum ; prius lioc ex 
plicemus in nomine Christi, qiiam non sil conscqiicns, 
ut proplerea tibi videatur adorandus sol, aut liinn, aul 
stelia;, aut c«lum , quia aliqna dc illis simililudo du- 
ct.i esl , qua significarentur sancti ; quia mclla suiit 
db quibus diicki est similitudo ad siguilicandos saiiClos, 
qu.-c non adorantur. Si enim quidquid esl uade siinili- 
tudo ducitur ad sanctos, adorandum libi piilas ; ndora 
montes el colles , quia dictum cst : Montes exsnlinve' 
rnnt vehU arieies, et colles velnt agni ovium {PsaL cxin, 
l). Tu dc sanctis dicis , cgo de ipso Chrislo dico. 
Ailora leonem, quia diclum est, Vicit leo de tribu Juda 
{Jif}0€. v, .*>) : adora pelrain , quia dicium est , Petra 
0utein erai Clmstus ( l Cor. x , 4). Si aiiiem non ado- 
ras iu Ghristo ista terrcna, qunmvis de illis simililiido 
qn.inlam daia esl; ad significnndos sanctos dequa- 
rumtiue creatura ducta fuerit similitudo , tu iwtcUige 
siniilitudinem creaturai, el adora arlificem creatiirse. 
Dictus est so! Dominus noster Jesus Christus ( Sap. 
T, 6 ) : mimqliid iste sol quem et minutissima animalia 
nobiscum vident? Sed de quo dictiim esl : Erat lumen 
terum , quod itlumindt omnetii liominem venientem in 
Hune rmkndum {Joan, i, 9). NanTlux isla non homi- 
nem solum illuminat , sed et jumcnia ei pecnra ct 
oiniiia aiiimalia : quod autem illiimin it omnein ho- 
miiiem , in corde illuniiuat , ul)i intclleclum soliim 
liabet. 

5. Intelligat crgo Cliaritas Vestra, qiiibiis dixit Apo- 
stidrts , tn nalione lortuosa et pervcrsa , id cst , inler 
iniqaos, in quibus apparetis sicut luminaria in mundo , 
verbwm vitm habentei : quodam modo admoniiit nos et 
istum psalmum inleUigcre, ei pr;vno^ccrc liiulum 
ipsius. Tales enim sancti iii quibus cst vcrbiim vii;e , 
de conversntione quam hnbent in ca^Io , dcspiciunt 
omnia iniqua qux flant in lerra : el quoinodo lumi- 
naria in ccelo per diem et pcr noclem proccdunt, pcr- 
agunt itinera sua, ciirsus suos certos habent, ci com- 
mittuQlor taitta roala, nec deviant desupcr sielle fixx 
in oelo, agentcs pcr tractus ccelesies , qnx illis pne- 

* Sle Am. Rr. et uosui omnes H&s. At Lov., smceri. 
Patrol. XXXVIl. 
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sliiuil el constiluil Cic.itoripsnnm) ; sicdcbcr.l s.incli. 
r.ed si iii coelo nganlur corda eorum , si iiou frnslra 
andianl cl rcspondcnnt sursiim se Iiabere cor, si iini- 
ti^nlur euin qui nit, yostra autem conversatio in cqjHs 
est (PliiHpp. ni, 20). Quia crgo sunt iii supernis, el de 
siipcrni.4 cogitant , sicut dictuin cst , Ubi est thesaurus 
tuusy ibi est et cor tuum (Matlh. vi, 21 ); dc ipsis co- 
gitalionibiis supcrnoriim pntienles fiunt ; et qnidquid 
in terra commiltiiur, sic non curant, donec peragaut 
itinera siia , quemadmodum non curant luminaria 
cceli , nisi qiiomodo excrceant dies ct noctes, quamvis 
tanta mala vidcanl ficri supcr terram. Scd faciie est 
forte, ut feranl justi iniquitates malorum, qux non in 
ipsos fiunt : sed sic ut feruiit qiuc in alios fiunt , sic 
feranl el quoc in ipsos finnt. Non eniin proptcrea dc- 
bent ferre et tolerare, quia in alios fiiint : et si in se 
fianl, non debcnt perdere tolerantiam. Nam qiii per- 
didcrit tolerantiam, cecidit de (Oeio : qui autem fixum 
habet cor in coelo , tcrra ipsius laborat iii tcrra. 
Qunnta et do ipsis Inminaribus fingunt homines , ct 
pniicnler ft*ruiit? Qtio modo justi patienler debcnl 
ftrre omnes etiiim de se falsas criminationes. Iloc 
ipsum quod jam diidum dixi , quia illa stclia Mcrcurii 
e>t , ct illa slella Satiirni est , et illa stella Jovis est, 
convicia fiunt slellis. Quid? illx cum audiiint lania 
convicia, numquid moveutur, aul non exerccnt cursns 
suos ? Sic et homo qui in natioiie pcrversa et toriuosa 
habct vcrbum Dci , sicut luminare est fiilgcus in 
coclo \ Qiianti qui sibi vidcniiir honoiare solcm , do 
illo mcntiunlur? Quidicunt, Ciirislus cslsol, incnliun- 
tur de sole. Novit sol Dominum siium essc Chri^tum 
et Crcatorem suiim. Et si iudignari potcst , acerbiiis 
indignatur contra falso honornnlem, quam contra 
contumeliosum. Scrvo eniin boiio niajor contiiineIi:i 
est injuria Domini. Quania falsa de ipsis luminaribus 
quidain dicunt? Ct fcrunt, tolerant, et non nioventur. 
Quare? Quia in coclo siint. Ca^lum antcni qiiid 
est? Nrc hoc pr.rtCrmillamus : qiianta mcnlinntur 
homines, qiiando vident obscuMri liinafn, ct (licunl , 
Malefici illain deponiinl? cnm ccrlis lcnijuirbws defe- 
ctum suuiu Iiabeat secundum Dei disposUionem. Non 
curat tamen isla verba hominum illa quse in coelo 
est. Scd quid est, In codIo? In firmamenlo cojli est. 
Ciijns crgo cor in rirmamcnlo libri Dei est , istn non 
ciirat. 

C. Nam coelum , id est , finnamentum , inteltigitur 
pcr figuram Liber Li^gis. Ideo quodain loco dicilur , 
Extendit coelum sicut pellem ( Psal. ciii, 2). Si exten- 
dilursicut peliis, tanquam liber est cxlentus, ut lcgatur. 
Transacto aulem tempore non lcgitur •. Proplcrea 
enim lcgilur Lcx, quia nendum ve:)inius ad illnm Sa- 
pienliam qux implet corda et mentes intucnliuin : ct 
non opus erit ut aliqiiid ibi nobis legatnr. Qiiia in eo 
qiiod nobis legitur , syllabx sonant et transeunt : illa 
lux vcritatis non practcrit , sed fixa permanens ine- 
briat corda videniiiim; quomodo dicluin est, Inebriu^ 
buntur ab ubertaie domus tuce, et torrente deticiarum 

* Stc duo Mss. Alii cum Edd., in scecuto. 
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iuarum potabh eo$; qnomam apud teeit, Domine, [om 
vito!. Gl vide ipsuin fomcni : In lumine , inqiiit , tuo 
mdtbimus lumen {Psal. xxxv, 9, !0). Mcdo ergo le- 
clio necess.iria est, quamdiu ex parte cognoscimus, et 
ex parte prophetamus , sicut dicit Apostoius : cum au- 
tem venerit quod perfectum est, aufcretur quod ex parte 
est ( I Cor, XIII , 9 , 10). Non enim * in illa civilatc 
Jerusnlem , ubi Angeli vivunl , uiide nos modo pere- 
grinamur, ct pcregriiiatio nostra gemil ; gemit autein, 
ti scimusquia peregrinamur ; nam odit valde patriain, 
qui puiat sibi bene esse cum peregrinatur : numquid 
in illa civitatc ubi sunt Angeli, Evangelium lcgitur , 
aiit Apostolus? Yerbo Dci pascuntur : quod^Yerbum 
Dci, utsonaret iiobis ad tempus, Yerbum caro factiun 
cst,et habitavit iu tiobis (Joan. i, 44). Sed lamcn 
ipsa Lex , qiiae scripta est , firmamentum nobis est : 
ibi si sit cor nostrum , non convellitur * iiiiquitatibiis 
Iioininum. Dicium est ergo, Extendit ctetum sicut pel" 
lem. Cuin aulem transennt tcmpora necessitatis libro- 
rum, qiiid diclum cst? CiBlum plicabilur ut liber ( liOi. 
XXXIV, 4). Qiii ergo sursum habet cor, ipsum cor 
ipsius luniinnre est : in ccelo fulget, nec vincitur te- 
iicbris. Infra enim sunt tenebra: : tencbne aittem iiii- 
quitas ; non incommutabilcs tenebr.T. Jam et hestcmo 
dic cominemornviinus. Scd qui liodie tenebrac suiit , 
si velint , cras lux erunt : qui tenebraj huc ingressi 
suiit, si velint, jam lux csse fossunt. Ap^Tte 
cnini Aposlohis, ne qnis putnrct natuMles esse ini- 
riuitalcs , qii» miilai i iioii possunl : Fuiilis entm , 
ifiqiiit, aliqunndo tenebrm; nunc autem tux in Domino : 
sicut filii lucis ambulale (Ephes. v, 8). Lux , inquit , 
III Dotnino : iioii in vobis. Cor crgo in libro : si cor in 
libro, cor in firmaincnlo ccBli. Si ibi est cor, inde hi- 
ccnt , et non niovchilnr iniqiiitalibus subterpositis : 
noii qiiia ibi est in coelo pcr carncin, sed quia ibi est 
per conversationcin , secundiiin qiiod dictuin cst , 
yostra autem conversatio in coslis est. Non potes cogi* 
lara illaiii civitatem, ((uin iionduni vides. Viscogitare 
coeluin? Libniin Dci cogita. Audi psalmura : Et in 
lege ejns mcdHnbilur die ac nocte. El ibi beatus dictiis 
est qui non abiit in consiiio impiorum, et in via peccato- 
rum non stetit^ et in cathedra pestitentias non sedit ; sed 
in tege Domini fuit votnntas ejus ( Psat. i, 1, 2). Yide 
liiiiiinarc in coelo : Et in lege ejus meditabitur die ae 
nocte. Vult pniicnter ferre oinnia? Non descendat 
dc coelo, et iii iege ejiis meditetur die ac nocte. Ergo 
in ccclo cor ojiis : si in coelo cor ejiis, omnes iniqui- 
t:ites qii»; riiint iii tcrra ad leiiipus , omnes feliciiates 
malorum honiiiiuin, omiies laboresjnstonim mediianti 
dic ac uocie iegem Dei , iiiilli sunt ; et patientcr to- 
Jcrat omiiia , et crit bentus eruditus a Deo. Et qiio- 
uiodo iu tirinamenlo coeli? Quia lex flrmamentum 
e-l. Beatus vir quem tu erudieris , Domine , d ex lcge 
iua docucris eum : ui mitiges eum a diebus matignis , 
donec fodiatur peccatori fovea. Attendite ergo lumi- 
naria qiioiiiodo procedunt, et occidunt, et redeunt, 

* Hic adiliiuai fuit apud Am. tegemns ; et io aliis excusis, 
Hber necessarius e)% neque tegemus^ quod a Mss. abest. 

* sic poikires Mss. Alti vero cum Am. et Er., compeliitwr^ 
IjOV., intpetlUur. 



agiint ciirsus suos, distingiiuiil dicm et nocteui , \nU 
vunt aiinos ct tempora ; et lanta mala Hunt in lerm « 
illis quietem in coelo habeniibus. Quid est ergo qiitMl 
nos docet Deus? Jam attcndainus Psalmum. 

7. [vers. 1.] Deus ultionum DominuSf Dcus uitionnm 
fidentcr egit. Tu piitas quia non vindicat? Yindical 
Dcus ultionum. Quid est, Deus ultionum f Deus viiidi- 
ctarum. In eo certe murmuras, quia uon vindicatiir 
in malos. Noli murmurare, ne iiiter illos sis in qiius 
vindicatur. Facit ille furtum , et vivit : tu mur- 
inuras adversus Deum , quia non moritur qiii libi 
furtum fccit. Si jam non facis furtum , vide : si 
enim jam non facis, vide iie aliquando fecisil. Si 
jam dics es, rccole noctem tuam : si jaui fixus io 
ccelo cs, recule terrani tuam. Inyenis te furem forld 
fuisse aliquando ; et aliquem alium forte sioin.acba* 
tuui , quia et iu furtum faciens vixisti, et non es mor- 
tuus : quomodo autem tu quando faciebas, ideo vixisti 
ut postea non faceres; noli quia tu transisti, vdie 
niisericordiae Dei pontem subvertere. Nescis iliac 
roultos transituros, qua et (u transisti ? Esses modo 
qui murinurares, si advcraus te audiretur qui prior 
de te murmuravit? Et tamen et nunc optas viiidictaai 
Dei in malos, ut fur moriatur, et murmuras adversus 
Dcum, quia fur non moritur. Appende iu Ktaleni 
xquitatis furein et blasphemum : jam dicis qtiia fur 
non es ; sed murmuiando adversus Deum, bhisphe- 
ntus es. Ule caplat somnum bominis , ut aliquid in- 
volet; et tu dicisquia dorniit Deus, et bomincin non 
videt. Ergo vis ille ut conigat manum , pnor tu liu- 
guam corrige : vis ilie ut corrigat cor adversus homi- 
iiem, tu corrige cor advcrsus Deum ; ne forte cum 
optas vindictam Dei, si venerit, te priorem inveniat. 
Nain ille venict, veniel et judic;ibit perseveranles ta 
neqiiitia sua , iiigratos prxrogationi misericordi» 
ipsiiis, ingraios paticntix ipsius, thesaurizantes sibi 
iraiii in die irae et revelatioiiis justi jiidicii Dei, qiii 
reddet uiiicuique secundum opera sua (Aom. ii,4*(i): 
qiiia Deus ultionum Dominus^ Deus uldonum^ ideo /i- 
denter egit. NuUi enim pepercit, quaiido hic locutus 
est : ipse Dominus erat in cariiis inflrmitate , sed in 
virtule sermoiiis. Non accepit personas priucipum 
Judxoruin. Quanta in illosdicii? elf^iiomodo diclum 
est S vere in flducia : quia scriptum est in Pa»almis 
de illo , Propter miseriam inopum ei gemitum paupe* 
ncDi, nunc ejsurgam , dicii Dominus. Qui suut paupe- 
res? qui siiiit iuopes7 Qui spem non babent uisi ia 
illo solo, in quo solo spes non fallitur. Attendite, fii- 
tres, qui sunt pauperes et inopes. Non omnino pau- 
peres qui nihil habent , videntur dici ab Scriptura , 
quaiido laudantur pauiieres. luvenis enim paupercm 
honiinem, qui quando patitur aliquam injuriam, non 
atteiidit nisi patronum suum, in cujus forte doiiio 
inanet, cujus inquilinus est, cujus colouus est , cujiis 
clieiis est ; et ideo se indigne pati asserit, quia ad 
illuin pertinet : cor ipsius in homiAe , spes ipsius iii 

1 lU Am. ct Hss. At Lov., qumodo dictum esi^ fidenter 
egU ? vere tn fiducia. — Er. tjov., quomododielumeilyfidcth 
ur? Bgitvereinfiducia. u. 
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honiinc, ciiiis in cincre. Siinl nulcni nlii qiii 0|uilcnli 
smit, el honoribus tecundiim leinpus luimanis ful- 
ciunlur;c( lamen nec iii pecuni.i siia Fpcm ponunl, 
ncc in fuiuns suis spem ponunt, nec in familia sua 
speiii ponuiii, nec in clarilaic iransiloriac digiiilaiis; 
sed loiam spem in illo ponunl, cui non succedilr.r, 
qoi morr non polcst, qui falli et qui fallcre non po- 
IftNt : fcileselsi inulla videntur hahere sccundiim s.c- 
cuUim, bene ca taracn gubcrnantad refoclioucm indi- 
ftntium ; inter pauperes Domini numeranlur. Vident 
CBim pcriculose so vivere in hac viia, seniiunl se 
essc pcrcgrinos : sic divcrsanlur in opulenlia divilia- 
nini suarum, qiiomodo vialor inslabulo, iransiiurus, 
Don possessurus. Ergo ijuid Dominus? Propter mise- 
riaminopum et gemitum pauperum nuuc exsurgam, dicU 
Dominus:ponam in ialutari. Salularis nosler, Salvalor 
noslcrest: iii illo voluil ponercspem omniam inopnm et 
cgcnlium '. El quidail? Fiduciuliterngam ineo{Psal, 
XI, 6). Quid esl, Fiducialiler agam ? Non limebit, non 
imrcei vitiis et concupiscenliis homiuum. Vere medi- 
cits fidelis, medicinali ferro se»monis inslruclus se- 
cuit omnia vuliicra. Ideo qni talis pra^dcius el prai 
Bontiatus, talis eliam invenius cst. LoquobalMr in 
monte, ubi dixit . Beati pauperesspiritu, quomam ipso* 
rumesl regnum cotlorum, Ibi bcaii dini sunl qni pcr- 
gecutiMempatiuntur propter justitiam : in ipso serinone 
di«il, Quia ipsorum est regnum cochrum El ul fnceret 
illos lurainaria, id e^t, palicnlcr lolcranlcs omnia ista 
iniqiia, quae transcunt •. Beaii eritis, inquil, cum vos 
pefseeuti [uerint, et dixcriut omne malum adversum 
VOM : gaudete et exsultate, quia merces vestra magna est 
in aij/u(MaaA.v, 3,10,11.12). Deindein progressu 
scmionis cum doccre inciperet, quamvis eum lurba 
circuradaret, dixit tidia discipulis snis, qiinc ferirent 
faci.'m Pharisxorum ct Juda>orum, ciui quasi prima- 
liis habebant cxponcndanim Scriplurarum omiiium; 
qiii sibi quasi jusli vidcbanlur, vel vidcri se aibilra- 
bantur, et ad quorum primalum plebis obscr|uium 
Tidelialur obtcmperare : non pcpercit , el dixit, 
Qmmdo oratis , non eritis sicut Injpocritm, qui amnnt in 
synugoqis et angulis platearum stantes orare, ut vJdcan- 
tur ab hominibus ( Id. vi, 5 ) ; el CTlera filia. Tcligit 
oniiies, non liinuit aliqucin. El cum tcrminasset 
i|isum scrraoiiero, conclusit de illo scriptura Evange- 
lii sic : i Factuin est. > inquit, i cum consummasset 
Jcsus vcrba haec, admirabanlur turbi' super docirlna 
cju*. Erat enim docens eos tanquampolestuein ha- 
bciis ; non quasi Scrihae eonimel Pharisaei i {Id. vii, 
' 28 et 29). Qiianta crgo ille de quodictuin esl, Erat do- 
€£9u cos tanquam potestatem Imbens^ quanta dixil : Vas 
vM$, ScribcB et Pliarisan hgpocritat(ld.iiiM,\Z,etc.); 
quaiiti iii illos corain in faciem ? Neminem timiiit. 
Qoare?Quia Deus ullionum est. Ideo non parcebat in 
Tcrbo, ut esscnt posU*a quibus parceret in judicio : 
qnia si nollent accipcre verbi medicinam, incursuri 
cranl ulh|uc ct inventuri • judicis sententiam. Quare? 
Quia dixit, Deus ultionum Dominus^ Deus ultionum /i- 

« sic Mss. At Edd., spem et gemitum omnium inopum. 
• Ali<|iioi Ms»., m wUuri: recte.sl eipungatur parlicu- 
la.ci. 
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dentei' egit : id est, niiHi popcr< it in vcilio. Qni in 
vcrbo non pcpercil passurus, parcct in scntcntia ju- 
dicaturus? qui nemincm tiinuit in huiniliiaie, limebit 
quemquam in claritalc?Ex eo quod jam Gdeiiter 
egit, cogiia qnomodo sii acturus iii fine sxculi. Nuli 
ergo murmurare adversus Deum, qui quasi parcic 
malis ; sed esto bonus cui forle ad terapus iii flagello 
non parcai, et iu iim parcat in jiidicio. Deus uUiO" 
num Dominun, Dcus ul:ionum fidenter egit, 

8. \vers. 2.] Et ({uia (idcntcr cgil , illi non tiileruitt 
fiduciani cjus : ei quia huinilis venerat, etcarnc mor- 
tali indulus eral , ct iiiori veiierat; non faccre quod 
pcccatore , S(ul pati quod peccatores ; quia propterea 
vcni rai, cuui fideiiter egisser, ct illi ferre non posseiii 
(idiiciam cjus iii verbo, quid fecerunt? Tcnuerunl, 
flagellavcnint , illuserunl, colaphizaverunt , sputis 
illinrcrunt, spinis coroiiaverunt, in cruce lcvaverunt , 
pdstrcmo occiderunt. Sed quid sequitur quod fidentcr 
cgorit? Exaltare, qui judicas terram. Piita quia tenuc* 
runt buiiiilem, tenebunl excelsum ? Puta quia judica» 
verutt inortalcm, nonne ab immorlali judicabuntur? 
Quid crgo aii? Exaltare^ tu qui fidenter egisti , et fi- 
duciain verbi tui non suiit passi iniqui, et putaveniiii 
se aliquid cgissc, qui.i le comprelieudentes crucifixc- 
runl ; qiii te debcrent fidc comprchendcre, coniprc- 
hendcrunl pcrscculione : tii ergo qui fidenler rgisli 
inlcr iniquos, ct nemincm limuisti, etquia passuses, 
Einltare; Id esl, resurge, vade in coplum. P;itialiirci 
Ecclcsia palicntcr, quod passum est capiit Ecclesia: 
palienter. Exaltare, quijudicas tcrram; redde rctribu- 
tiouem superbis. Rcdditurus est, fratrcs. Qiiid csi 
cuim quod diclum est, Exaltare, qui judtcas terram ; 
redde relributionem superbis? F^rcplictia c t prj^dicen- 
lis, non audaci.i jiibenlis. Non eniin quia dixit Pro- 
phcta, Exaltare , qui judicas terram, obtemperavii 
ProphelxChiistus, ut rcsurgcret ct iret inccelum; 
sed quia hoc facinrus erat Christus, hoc prxdixit 
rrophela : noii idco fecil Chrisliis , quia Prophcta 
pncdixeral; scd idco Proplicia pia;dixcrat, quia ille 
faclurus erai. Vidct huniilem Cliristum in spiritu, 
vidct iiumilem; iieiniiicin timcntem, nulli parcenlem 
in verbo, et dicit : Fidenter egit. Videt illum qiiani 
rulciitcr egil, videt illum comprehensum, vidi t illuiii 
cnicifixum, videt illum humiliatum, videt illum re- 
surgcntcni ct cuntem in coelum , ct ventiirum indc ad 
jiidicium eorum , inier qiiorum manus passus est 
omnia raala : Exaltare, inqtiit, qui judicas terram ; . 
redde retributionem superbis. Superbis reddet, iioti 
huinilibus. Qui sunt superbi ? Quibus paruni est qiiou 
mala faciunt, et derendere peccata sua volutit. Nam- 
qiie de his qui crucifixerunt Christum facta suiit 
piistea miracula, quando de ipso niiinero Judicoruiu 
crcdiderunl, et donatus est illis sanguis Cbrisli. Im- 
pias manus et crncnuis de sanguiiie Christi porta- 
bant : lavil eas ipse ciijus sanguinein fuderant. Ad- 
juncti sunt corpori ipsius, id est Ecclesia;, qui corpus 
ejus raortale, quod viderant, persecuti sunt. Fuderunt 
pretiura suura, ut biberent pretiura suura. Namqiit 
postca plures conversi sunt. Cum mulla miracula flo* 
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rent »b Apostulis, aliquot Imminnm millia ima die 
crcdlderimt : el lam in prDpinqti» invenii suiit , ut 
onmia tua.c|u:c lisibebant vendoreiil, el prclium rc- 
niiii snarum ad peJes Apostolorum ponerent; ct 
iinituiijiio (lisiribucbaiur quomolo opus eral; cl cral 
illis U!ia aiiiiiia ci cor uniim in Deiim ; de ipsis cruci 
fixorilms noMiini *. Scd qiiarenon illis reddiUim esl ? 
Quia, lledde relributionem superbis, dicluin est; illi 
tfulem noliieruiil esse siiperbi. Rtcnim cum vidoreiit 
mnlia miracula ficri per nomen Cbristi , quem se pu- 
labnnt inlerfccisse ; commoli miraciilis, andierunt a 
Pelro in ciijiis nominc illa (icrent : non enim sibi ar- 
rogare servi volucriinl poleniiam Domiiii sui, ui dlce- 
rcnta se factuni rsse quod ille in ipsis faciebal. llo- 
norem crgo dedcrunl servi Doniino siio : dixcrunt 
quia qiKT illi niirabanlur» in noininanercnlcjusquem 
itli crucinxerunt. Et facli sunl bumiles, compuncti 
ftuiil cordc, conlurbali sunt confiientes peccatuin 
ftuum ; ei consilium qucTsicrunl, diccnlcs : Quid ergo 
faciemHsf ^on dcspcrant de salule, sed quxrunt me- 
dicinam. Tunc ait illis retrus : Agite pcenitentiam, el 
baptizelur unwtquisque vestrum in nomine Domini nostri 
Jesu Chrisii ( Act. ii, iv ). Qnj cgcrunt poeuileiiliam, 
liumiles fuerunt : non crgo illis reddiium est. Quia, 
vide quid dical psalmiis isle : Exaltare, qui judicas 
ierram ; redde retributionem superbis. Ab illo numero 
ergo excepli cranl illi ; in illis valuil vox illa Domiiii 
pcndenlis in criice, ei dicenlis : Pater, ignosce Hlis^ 
quia nesciunt quid faciunt ( Lnc, xxiii, 34 ). Exaltare, 
quijudicas terram ; redde retributionem superbis. Ergo 
redditurusest relributionem ? Redditurus, sed siiperbis. 
9. [vers. 3, 4.] Siul qiiando? quando reddet? Inie- 
rim mali triumpbant, et exsuliant mali, blaspbcinant 
mali, omnia mala faciunt. Movct te? Gum piciaie 
qnuffe, non ciim siipcrbia repnhcndc. Movel te? 
Gompatitur libi et Psalmus, quaerit tecum, non quia 
nescit; sed Ideo tecum quaerii quod scil, ui in illo in- 
Yenias quod nesciebas. Quoinodo qui vult aliqiiem 
consolari, nisi condoleat cuin illo, non illum erigit : 
prius cum illo dolet, et sic euin reficlt sermone con- 
solalorio. Si anicni intret ad illiim ridens luctum ejus, 
iion farit quod inodo leciiim cst, dicente Apostolo : 
Gaudere cum gnudentibus, flere cum flenttbus {Rom. 
xn, 15)* Er^^o ul gaiideat tecum, prius flescum illo; 
contrislaris cuin illo, ul rclicias eum : sic et^Psalmus 
et Spirilus Dci, utique oinnia scieiis, quxril ieciim, 
qiiasi verba tua dicii. Vsquequo peccatores, Domine^ 
usquequo peccatores gloriabuntur ; respondenl, eHo- 
quentnr iniquilntem; loquentur omnes qm operantur 
injustitiam ? Quid loqueniur, nisi conira Deum, qiii 
diciint : Qiiid nobis prodest quiar sic vivimus? Quid 
dictunis cs? Verecurat ista quae facimus Deus? Quia 
cniin vivunt. puiant Deum nescire quod faciunt. Vidc 
quid mali iliis contingai ! Quia si sutionarius (a) sciret, 

> Uicm tribus MS8. addttnr, ermU. 

(a) suUonarios vocabant milites et apparitores irasi- 
duQi ceriis locis |>er proviocias el civiUles coiisUtuios, qui 
noioria criinuia deimntiabant magistratibus, ex 1. 1, C. de 
curios. et auiMNUur. libro \% et ez 1. Sl, de episc. et cler. 
Uk Ood. ihwiX. 
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teiicrei iilos ; et ideo vitant oculos sutionarii, ne sia- 
tim tcneantur : oculos cnim Dei viiare nemo potest ; 
qiiia noii suliim in cubiciilu videt, sed el intinia cordis 
tui. Cogiiant et ipsi quia iiiliil polest lalere Deuni ; ec 
quia faciunl, ct sciunt quid fecerunt, et vident se vi- 
verc scienle Deo, qui iion viverent scienle suiionarin, 
dicunl sibi : Placent isti Deo; et revera si ilii 
displiccreiil facu nosira^ quomodo displicent jiidici* 
bus, qiiomodo displiccnt regibiis, quoinodo diisplicenc 
iinperatonbus, etquomodo displicent commenUriensi» 
biis (a), niimquid qiioniodo illoriim ocul<»s viuinus, 
viiarc possenius oculos Dei ? Erga placent isU Deo. 
Ideo iii alio psalmo pecealori dicitur, Hac fecisti, e$ 
tactti ; suspicatus es iniquitatem, quod ero tibi simitis. Qiiid 
est, ero tibi simitis? Ut qiiomo«io tibi placet factum 
tuum malum, sic pules qiiia et mibi placet. Et iniiui* 
tiir in poslerum.: Ar^tiam le (Psat, xlix, 21). Ergo 
non lacetqui dixil, tacui. Cum diccrct, H(sc fecisH^ el 
tacui ; snspicatus es imqtutatem^ quod ero tui amilis ; ec 
iion lacuit ^ Cum cniin nos loquimur, illenon Ucei; 
cum eniin lector logit, illc non tacet; cum Psalmujt 
ista caiital, ille iion tacet : et ist;c omnes voces Dei 
perorbin terrarum fiunt. Qiiomodo ergo Ucel, qno- 
modo iion ucct ? Noii Ucet in verbo, lacet in vindicta. 
Quid cst ergo, Hcec fecisti, et tacui ? ILtc fccisti, et 
non vindicavi. Suspicatus es iniquitatem^ qnod ero tui 
simiUs. De ipsa viiidicUe taciiurniiate, id esi, de ce>* 
satione vindictie, alio loco dicit : Tacui; numquid 
semper tacebo (Isai. xlii, 14). Vsquequo peccatores^ 
Domine, usquequo peccatores gtoriabuntur ; respondent^ 
et toquentur iniquitatetn ; loquentur omnes qui operantur 
injustitiam? Etdicit omnia opera. Respondetit\ HUh" 
quentur iniquitatem, Quid est, respondamt? Contra ju- 
sium babent quod respondeant. Vcnit jiistus aliqtiis, 
et dicit ^-Noli facere iniquiutem. Quare ? Ne moriaris. 
Ecce feci iniquiuiem ; quare non morior ? Ille fecit ju- 
siitiam, et mortuns est : quare mortuus est? Ego feci 
iniquiutem ; quare me non abstulit Deus ? Ecce, ille fe» 
cit justitiam ; et quare sic in illum vindicavil ? qnare 
ille sic Uiliorat ? respondeni ; boc est, respondent^ quia 
habenl quod dicant; qoia parcitur ilUs, de patientia Del 
inveniunt argumcnium responsionis suae. Parcit ille 
propier aliud, respondent illi propter aliud, quia vi- 
vunt. Quare enim parcat ille, dicit Apostolus, exponit 
consilium patientiae Dei :,£xti/tmas,iiiquit,gut la/ta agis^ 
quia tu effugies judicium Dei?An ditfitias benignitatis et 
longanimitatis ejus eontemnis^ ignorans * qtua patientia 
Dei ad pcenitentiam te adducit ? Tu autem^ id est, illo 
qui respondet et dicil» Si displicerem Deo, non mihl 
parceret Deus : vidc quid sibi facit, aiidi Aposiolum ; 
7» autem secundum duritiam cordis tui et cw impitm^ 
tens, thesaurizas tibi iram in dieircB et revelationisJMsH 
judicii Dei, qui reddet unicuique secundum opera sm 
(Rofit. u, 5-6). Ille ergo auget longanimiutem, et Ui 

> Er. ven. et U>v.: Crnn dtctl, Aof .... tton tacet. M. 

* Edd.» ignoras. At melioris noiae Mss., ignaraas. 

(a) Commentarienses dicebanuir carcerum pnefecti, ct 
nourii, quorum crat raUones custodiarum ac reomm OQufi • 
ccre» et Griminum ioscripUonea redpere. 
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aiiges iiiiquilalcm. Erit illius tlicsaiirus in scmpilerna * 
miscricordia in eosqui non conlempscriint miscricor' 
diam ; tuus aulem lliesaurus in ira invenictur, et 
qimd poiiis qiiolidic pcr modicuin, postea mnssnin 
lfi%*entunis es : minutitim ponis, sed ciimulum iuvc- 
nii^. Nuli atteiidcrc iii/nuta peccaia lua quolidiaii.i ; 
dt minutissimis gultis flumina impleiitur. 

10. [ters, 5, 6.] Quid autein illi faciunt, qui rcspon- 
&cni et loquentur iniquitalom, quia rariunl et jtarcilur 
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eis ? Popvlum /uimi, Domine^ ImmUiaverunt : id est, 
oiniies qui juste vivunt, in quos voluiit supcrbire 
fmincs mali. Populmn tuum, Domine, humiiiuverunt^ 
ei hanreditatem tuam vexaverunt : viduam et pupillos i/t- 
terfeeerunt^ el proselylum occiderunt : id cst» percgri- 
iram, advenam, ndvenlitium ; ipsum dicit prosclytum. 
yanifesta sunt isla siuguln, nec opus esi iii liis iiu- 
morari. 

H. [ver$. 7.] Et dixerunt, Non videbit Dominus, 
Hon auendit isia, negligit istn, alias rcs cural, iioii 
iiitelligit. ILe eniin du:e voces suni malorum : una 
qpiani jnm dixi, H(ec fecisti^ et tacui: suspicaius esini- 
qmtatem, qnod ero libi similis, Quid esl, quod ero tibi 
timiHsf Putas quia video facta tiin, et plncent milii, 
C|uia non vindico. Alia est vox ini(|Uorum : Quia nec 
attendit ista Deiis, nec advertit ut sciat (iucinadmo- 
dimi Tivam, non me curnt Deus. Ergo iiiter nrK|iia 
me computai Deus ? aut vere me numerat Dcus ? aiii 
ipsos homines numernt? Infelix liomo ! ut essos cura- 
Tit ; ut bene Ytvas non curat ? Istorum ergo ista vox 
est. Et dixerunt^ Non videbit Dominus^ neque inteliigci 
Beut Jacob. 

12. [vers, 8.] Intelligiie nunc qui insipientes estis in 
populo, et stulti aliquando sapiie, Populum suiim erii- 
dit, cui possunl commoveri pcdes, quando felicitatcs 
iniquorum vidct homo, ]am bene vivens in nuniero 
sanctonim Dei, id est in numero (ilioruui Ecclesijs : 
TiJct quia fiorent mali, et faciunt iniquiialcm, ei 
armulatur eos, et adducitur ui imiteiur facia ipsorum; 
qiiia videt quasi nihil sibi prodesse quod bcne vivai 
humilis, hic sperans mercedem. Nam si illnin sperei 
futtiram, non tllain perdit; quia nondum venit tempus 
ut accipiai eam. In viiiea operaris, fac opus tuuin, et 
accipies mcrcedem liiam. A patrefamilias non exige- 
res antc(iiiam operareris, ct a Deo exigis anlequam 
opcreris? Et isia toleraiitia ad opus tuum portinet, et 
hoc nd mercedem pertinct : miniis vis facere iii vinea, 
qiii non vis tolerare ; quin et ipsa tolernnlia ad ipsam 
operalionem pertinet, ut invenias mercedcm. Quod si 
do!t$stis es, vide ne non solum non accipias mercedem, 
scd et pceoam invenias ; quia voluisti esse operarius 
doInsQS. El quidem operarius dolosus ut iiicipiat non 
bcnc facere, 1)CuIos patrisfamillas atiendit, ad illum 
jspicii qui conduxit ad vincam, ut cum ille averterit 
oculos, cesset, ei non bene operetur ; cum autem 
ifle converterii oculos, benc operclur. Deus autcni 
qui te condoxit, non averlit oculos; non tibi licet 
dblose operari : super te semper sunt ocnli patrisfa- 
millas ; quaere \M illum fallas, ei cessa si potes* Ergo 

> sic Mss. Fxid. vero, sn tempilemum. 



si qni forte aliquid cogitabatis, quando videhatis ma« 
los florere, et cogiiatioiies vcslrai faciebani nnlare 
pcdes vestros in via Dei ; vobis loqiiilur psalmus isie : 
si auteni nulliis vestrum talis cst, per vos nliis lof)ui' 
tur, dicens, Inteiligite nunc ; quia dixerunt illi, Non 
videbit Dominus, neqne intelliget Deus Jacob, I nleliifjite, 
itiquit, nunc qui insipientes estis in popuio^ et slulti 
aiquando snpite, 

13. [vcrs, 9, 10.] Qui plantavil aurem^ non atidiet? 

Non linbct unde audint, qui tibi fecil uiideaudias? 

Qui piantavit aurem, non audiet? aut qui finxit oculum^ 

non considerat? Qui erudit gentes, uon arguct? Aiteii- 

dile Iioc mnpnopcre» fratres inei,~OMi erudit gcntes^ 

non nrguet ? Iloc modo facit Deus, erudil geiites : ideo 

niisil vcibuiu suuui per orbem terrarum hominibus, 

misit pcr Angelos, per Patriarchas, per Prophelas, 

per servos, per tot pnccones anteccdentes judicem. 

Misil ci ipsuin Ycrbuin suum, misit ei ipsuiii Filium 

suum ; misit scrvos Filii sui, et in ipsis servis Filiuiu 

suuin. Pcr (otum orbem terrarum prxdicatur ubiqiie 

vcrlmm Dei. Ubi non dicitur hoiiiinibus : Relinquite 

iiiiqiiitates veslras priores, convertite vos ad iiineia 

recla ? Ideo parcit, iit vos corrigntis ; ideo heri nun 

vindicavit, iit hodie bene vivalis. Erudit geules; non 

crgo arguct? non audilurus esl quos erudit? non jii- 

dicaluriis est quibus sermonem pra^inisit ei prxsemi- 

navil? In schola si esses, accipcrcs, et non redderes? 

Utique quando accipis a magisiro, erudiris : coinmiv- 

tit tibi magister quod prxbet ; et uon exiget (|iiando 

reddis? aut cumxoeperis reddere, sine inetii erisplar 

g.irum? Modo ergo accipimus; postca staluimnr aiito 

inagfslrum, ut reddamus omnes prajlerilas nostras \ 

id esl, ut rationem reddnmus de his omnibus qiiui iio- 

bis modo crogantur. Aiidi Aposlolum diceiilem : 

€ Oinnes astabimus ante tribunal Chrisli, ul illic reci« 

piat unusquisque secundum ea'quai per corpus gcssit, 

sive bonum, sive maliim {Hom. xiv, 10; et 11 Cor, v, 

10 ). Qui enidit gentes, non arguet; qiii doccl homi- 

ncm scieniiam? i Ipse non scit qui te fecit scire; 

€ qui ducet homincin scientiam ? i 

14. [vers. il.] Dominus scit cogitationes hominum^ 
quoniam vanas $unt, Nam elsi tu nescis cogitationcs 
Dei , quoniam jiistx sunt ; ille scit cogitationes Iwmi^ 
711(111, qhoniam vanos sunt. Et homines scierunt cogiUi- 
tiones Dci : sed quibus jam ainicus faclus esl, pro^lit 
consilium suum. Et vos, fralres mci, nolile vos con- 
temiiere : si cuin Gde acccdilis ad Dominum, audil.s 
cogitalioiics Dci ; cas modo disciiis, hoc vobis diciliir, 
et ad hoc instruimini quare parcai modo Deus malis, 
ne murmuretis advers'is Dcuin , qui docet hominem 
scientiam. Dominus scit cogitationes hominum, quoniam 
van(e sunt, Relinquite cigo cogilationes honiinum, 
quoe vanx sunt ; ut comprehendatis cogitaiioncs Dei , 
qii:c sapicnles sunt. Sed quis est qui comprehcndii 
cogitationes Dci? Qui ponitur in nrmamoiiio cieli. 
Jain boc cantavimus, jam hoc diximus ei exposui- 
miis. *• 

15. [vers. 12, 15.] Beatus tir quem tu erudieris, D<h- 

^ Duo Uss., prasterita mstra. 
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ui nungcs eum a 
diebus malignh, donee fodiatur peceatori fovea. Eccc 
Itabcs coiisiiiuiii Dci, qiiare parcal itialis : foditnr fo- 
▼ea nocrnfori. Tii jaiit \is illiim scpelire : adliiic fovea 
illi nuiiiur; noli fesiinare sepclire. Quid est, douec 
fodiatur peccafori fovca? Aul quem ponil peccatorem? 
nnum liominem? Non. Quid crgo? Omne genus homi- 
nnm |»eccalorum, scd siiperboriim ; jam enim prnRmi- 
Sll. Redde retnbnfiouem superbis, Num et ille peccalor 
fUit Pul>licnnii<%, qui ocuios cliserat in tcrram, ct per- 
culicbat pcctus sutim, dicens, Deus, propitius esto 
miki pcccatori : sed quia nnn superbus eral, Dcus au- 
tem rcddet reiribuiionem siiperbis ; noii illi, sed lali - 
bo8 foditur fovca, doiioc reddat rotributionem supcr- 
bls. Ergo qiiod ait, Donec fodialur peccatori fovei^ 
ftnpcrbos inlelligc. Quis est 8upcrbus?Qui non con- 
fcssione peccntorum agit poenitcutiam, ut snnari pcr 
bumilitatcm possit. Qiiis est superbus? Qui ill-i ipsa 
ptuca qu» vidctur habcrc boiia, sibi vull arrognre, et 
dero|S»t miscrtcordiae Dei. Quis est superbus^ Qui 
etiamsi Dco tribunt bona qiix facit, insiillat tamen eis 
qai illa non faciuiil, et extollit se supcr illos. Nam et 
ille Pharis.TUS, Gratins tibi ago^ inquit : non dixit, E£;o 
facio. De his qunc faciebnt, graiins Deo agcbat : scn- 
tlebat erg(» et bene se faccre, et ab illo 8c faccre. Un de 
ergo improbatus est? Qiiia insultnbat Publicano. Ut 
perficiamini atlcndite. Primo prxccdere debet, sive 
vininiy sive feminam confessio pcccatorum , salubris 
pORnitentia qux valeat ad corrigendum hominein, uon 
ad irridendiim Deiim : ciim autem post poenitentiam 
liene vivere copperit, hnbet adbtic quod cogitet , ne 
eibi tribuat quod bene facit, sed illi agal gratias, cujus 
gratia factum est ut bene viveret ; quia ille illum vo- 
ravit, ille illum illuminavit. Ergo iste jam pcrfectus 
est? Non ; adhuc deest illi aliquid. Quid illi decst? Ut 
non superbiat super eo8 qui necdum sic vivunt, quo- 
modo ipsc vivit. Qui talis fuerit, securus sit ; noti illi 
redditur rctributio de qua dictiini est, Redde relribu- 
ffonem superbis : non est inter illos qiiibus foditur fo- 
fea. Nam vidcte illum qui dicebat, Graiias libi ago, 
qnia nbn sum sicut cceteri homines, injusti, raplores, 
tiduUeri, sicut el Publicanus iste : quantum se cxttilit, 
cum dicit, Quia non sum sicui et Publicanus iste ? Ille 
autem clisa facie, pcrcutiebat pecius suum , dicens : 
Deus^ jnropitius esio mihi peccatori, llle superbiis erai 
in bonis faclis, ille humilis in malis factis. Videte, 
fraires, placuit Deo magis bumiliias in malis faciis, 
qoam superbia in bonls factis : 8ic odit Deus super- 
bos. Et ideo sic condusit : Amen dico vobis, descendit 
jtuAficaius Publicanus magis quam Pharisceus. Et dicit 
qvarc:Qiifa omnis qui se exaltat^ humiliabiiur ; et 
OMnif qui se hunuUai, exallabiiur {Luc. xvin, lO-f 4). 
Fratres mei, vel hinc solum nos discimus ' quia bumi- 
lltatem nos docuit Cbristus, quia Deus factus est 
iMHno. Ipsa est bumilitas qus displicet Paganis ; unde 
Bobis insultant : Qualem Deum colitis qui natus est? 
qualem Deiim coliiis qui crucifixiis est? Iliimilitas 
Cbri^tl siiperbis dbplicet : tibi aiitem cbrisliano si 
' 9ie/it/ueM» , mm dstcinm.qui^ mn didmus. 
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placet, imilare. Si imilatus fueris, non laborabis; 

quia ipse dixit, Yenite ad mc, omnes qui laboratit ei 

onerati estiSt ei discile a me, quoniam milis sum et hu- 

miiis corde {Maith, xi, 28, 29). Uxc est ergo disciplina 

christiana : nemo facit aliquid bene, nisi gralia ipsius, 

Qnod facit homo male, ipsius est hominis : quod facit 

beiie, de beneOcio Dci facit. Cum coeperit fncere l)ene, 

non sibi tribuat : ciim non sibi tribuerit, gralias agat 

ei a quo acceiierit. Ciim aulem bene facit, non insul- 

tet illi qui illiid iion facil, aut extollat se supcr eum : 

non enim iii illo finita cst gratia Dei, ut ad alium iion 

pcrveniat. 

i6. Ut miiiges eum a diebus matigniSt donec fodialur 

peccalori fovea, Mitis ergo esto, qulsquis cbristianns 

cs, a diebus inalignis. Maligni enim sunt dies quibus 

videntur florere peccatores et laborare justi ; sed la- 

bor jnstorum flngellum est Patris, et felicitas pecca- 

torum fovea ipsoriiin est. Quia enim mitigat vos Deus 

a dicbus malignis, donec fodiatur peccalori fbvea ; 

iion cogitetis quia modo in aliquo loco stant Angcli 

cum bidenlibus, et fodiunt istam foveam inaguam quae 

possit capere omne genus iniquorum ; et qiiia videtis 

multos esse iniquos, et dicatis vobis caroaliter : Re- 

vera tantam mullitudincni iiiiquorum, luntam lurbam 

pcccantium qux fovea potesl cnperc?quando foditur 

talis qunc omnes capiat, quando exhauritur? ideo par- 

cit Dcus. Non est hoc : fossa peccatorum , ipsa felici- 

tas peccatorum est ; in illam enim cadent tanquam in 

foveam. Iiitenditc, fratres, quia magna res ut felicit:is 

fovea dicatur : Donec fodiatur peccatori fovea, Pardt 

enim illi Deus, quem novit peccatorem et impium, 

occulta justitia sua; et hoc ipsum quod ei parcit 

Deus, per impunilatem facit eum elatum. Ille se altum 

piitat, et cadit : in eo ipso cadit, quo sc altum ptitat. 

Hoc se ille putat sublimiter ire, et Deus boc fossam 

vocat. Fossa ad ima tcndit, non ad coelum : peccato- 

res autem superbi quasi in co^lum eunt, et in terram 

merguniur. Contra, humiles quasi In lerram se de- 

primunt, et in coclum asccnduiit. Mitesce ergo, quis- 

quis es fidelis, si eruditus es ex lege Dei, ut sit cor 

tuum in firmamento coDli : quia Deus fecit luininaria 

quarlo die, qui dicitur quarta sabbati^ uiide litulum 

psalmus iste pe.rccpit. Quomodo vides luminaria cuin 

tota paticntia dirigere cursus suos, et non curare qiiaa 

in se dicant homines ; 8ic et tu non cures quidquid 

tibi fecerit caro. Omnis enim homo caro et sanguis 

est. Non enini vilis es in comparJtione alierius camis, 

a qua videris premi ; quia pro te ille suscepit camem, 

ct pro te ille fudil sanguinem , qui et te et illum ad 

suuin est perduclums examen ' : et si lanta pneroga- 

Yil, cum esses impius, quid servat fideli? Huc mite- 

ace. Quemadmodum mitescis ? Cum dicis : Quia Deus 

hoc vult, ideo florent mali * ; parcere vult malis, ad 

pceniientiam adducit eos quibus parcit, sed illi non 

corriguntur : novit ille quomodo de illis judicet. Im- 

mltis est aulem homo, cum vult contradicere aut bo- 

niuti Domiiii, aut patientioc, aut potestati, aut justitiaB 

I Am. et nostri Mss. carent his verbis, qtd te et UlHm ad 
iuumest perducturus examen. 
* latud, ideo/kiretil mnli^ abest a llss. et ab Am. 
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jndlcls. Erigitor superbus in Deum, niergit illum 
Detis ; et io 60 ipso mergitur, quo erigitur in Deum. 
Nain io alio psalmo sic ail : Dejecisti m, di^m extoUe- 
reniur (Pm/. lxiii, 48). Non dixil, Dejecisli eos, quia 
pl.ili sont; aut, Dejccisti eos, poslcaquam elati sunl; 
nt aliod sit tempus elalionis eorum, aliud tempus de- 
jeclionls : sed in eo ipso quo extollebantur, ibi drji- 
cieliantur. Qnantum enim supcrbum cor hominis, 
tanlum rccedil a Deo ; et si recedil a Deo, in profun- 
dum it. Contra, cor humiiede coelo adducil Dcum, ut 
proiimus fial. Cerle alius est Deus, super onmes coe- 
los cst Deus, iransccndit omiies An^relos : qiinittuin 
bal)cs erigi, ut attiiigas ad iUuin excelsiim? Nolu le 
niropas extendendo te ; aliud consilium libi do, nc in 
isU extcnsione forte cropes pcr superbiam : ccrie 
aiUus esl Dcus ; tii bumilia te , et descendet ad le. 

47. [ver$. i4.J Audivimus quare parcal malis; hoc 
Ipsum fossa ipsorum est. Dicit tibi Dcus : Quomodo 
iUis fodilur, et qiiare illis Toditur fovea, non esl liium 
cognoscere ; sed ex lege mea disce patieniem te esse 
debere, donec fodiatur peccatori fovea, El quid dc me, 
inquis, qui laboro, el laboro iiiler ipsos peccalnres ? 
Respondetur libi quod sequitur : Quia non repellet 
Doaiimuplebemsuam. Exercel, non repellil. Quoiuodo 
enim dicit alio loco Scriptura ? Quoniam queui diligit 
DeuSf carripit; flageUat autem omnem fiLum quem re- 
dirit {Hebr. xii,6). illeflageJIalumrecipit, tudicisqiiia 
reiiellit? Videmus homines iu flliis suis facerc iilud : 
aHqoando jam desperatos fllios suos diniillunt vivere 
qnomodo volunt ; eos qui spem babent , flageilanl ; 
illns quos omnino Tidcrint sine spe et iiidomiios esse, 
diniittunt ut faciant quod volunl. Jam quem dimitlit 
facere quod vult, non vull admittcre ad bxrcdiuitem 
suum : eum autem flagellat fllium cui ipsam bicredi- 
lalem servat. Cum aulem flagellal Deus flliuin, cur- 
rat sub manu ' Patris flagellanlis ; qiiia qiii flagcllat, 
ad hxrediutem erudit : ab haTcdilatc non repellit 
filium suum quem astigat; sed ideo flagcllat, 
III rccipiat. Non sit tam vaiio tsensu cl puerili, ul di- 
eat : PIus amat paler meus frati eni incuin , cui per- 
nuttit facere quidqnid vull ; ego si me movcro contra 
jossionem patris mei, flagella inveiiio. Tu gaude sub 
llageiHs; quia tibi scrvalur hxreditas , Quia non re- 
pelUi Dontinui plebem suam. Ad tempiis emendal. non 
in acternum damnat : illisautcm ad lcinpus parcit, in 
afternum illos damnabit. Elige libi : tcinporalem vis 
liborem, an sempitcrnani poenam? lemporalcm rdi- 
dtatem, an sempilernam viiam ? Quid niinalur Dcus? 
Sempiteriiam poenam. Quid proiniilil Deus? Seuipi- 
lernam requiem. In quo flagellal bonos , tenipoiale 
est : in quo parcit malis, temporale esl. Quia non re- 
peilei Donunus pUbem suam, et hcBrediiatem suam non 
derelinquet. 

18. [vers. 15.] Quousque justiiia^ inquit, converlatftr 
iM judicium et qm habent ettm omnes recto sunt corde, 
Attende modo, et habe justitiam ; quia judiciuin noii- 
dum potes habere. Prius cst ut habeas jusliliam ; sed 
ipsa jusiiiia lua convertctiir in judicium. Habuerunt 

* Aliquol .«i&s.,5M0 manum. 
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bic juslitiam Aposloli , cl pertulerunt iniqtios Scd 
qiiid illis dicitur? Sedebids super duodedm sedcs, jndi^ 
cantes duodecim tribus Israel (Matlh. xix, 28). Ergo 
justitia ipsorum coiivcMelur in judicium. Modo enim 
justus qiiisquis hic fiierit, ad hoc esl ul paiiaiur maU 
et toleret : paiialur tempiis passionis, et venii dies 
judicationis. Sed qiiid dico de servis Dei? Ipse Domi- 
niis qui judex est omniuni vivoriim ct morluorum, 
primo judicari voluii, et sic judicare. Quoiu/7U« )us(t- 
tia convertatur in judicium : el qui habenl eam omnes 
reclo sunt corde. Qui habenl modo justiliam, nondum 
judicanl. Primo cst eniin liabere jnsiiliam, et posiea 
judicarc : primo patilur inalos, ct poslea judicat ma- 
los. Modo juslitia sit; poslea convrrlclur in judicium. 
£t lamdiu palilur homines malos, qnamdiu vult Dcns, 
quamdiu illos perffrcl Ecclesia Dci, ut erudialur per 
maliliam ipsorum. Non tamen rcpeilel Deus plcbcm 
suam, quousque justitia convertatur injudicinm : el qui 
habent eam , omnes reclo sunt corde, Qui sunt recto 
corde? Qui hoc volunt quod Dcus vult. Parcit pecca- 
toribus, tu vis ut jam perdai pecc^itores. Distorticor- 
dis es el pravx voluntalis , qiiando alind vis , aliiid 
vult Deiis. Vuli autem Deiis parcerc nialis, lu non vis 
parci : paiicns esl Deus pcccaloribiia , tu non vis lo- 
lcrare peccatores. Scd ut dicerc coeperam , aliiid vis 
tu, aliud Deiis : converie cor tiium, vi dirige ad Deum; 
quia et Dominus innrniis conipassus esl. Yidil in cor- 
pore suo , id cst in Ecciesia sua inflrmos , qui primo 
volunialem suam sequi tcnlarent ; sed cum viderent * 
voluntatem Dei aliam esso, dirigorent se el cor suum 
ad suscipiendam ct seqiiendam voluntatem Dci. Ne 
voluutatcm Dei velis lorqucre ad voluntalem tiiam , 
sed tuain corrigc ad voluntatem Dei. Volunlas Dei 
sic est quomodo regiila : ecce, puta, torsisti rcgulam; 
unde habes corrigi ? Illa aiilem iiitegra manel : rcgiila 
estenim incommutabilis. Quamdiu iniegra est rcgtila, 
habes quo le convertas el corrigas pravitalem tiiam, 
babes unde corrigas quod in te tortum est. Quid au- 
tem volunlhomines? Parum est, quia voluntitem siiain 
toriuosam habent; eiiam volunt voluntalem Dci tor- 
tam facere secundum cor suum , ut hoc faciat Deus 
quod ipsi volunt, cum ipsi hoc debeant Taccre quod 
Dcus vull. 

19. Quomodo autem complexus est Dominus ex 
duabus voluiitatibus unam factain in liomine quem 
portabai? Prscflgurans in corpore suo, id cst in Ec- 
clesia sua, futuros quosdam qui voIunt.nlcm suam vcl- 
lcnt farere, sed sequerenlur postea Dei ; quia inflrmos 
quosdam ostendit quod «d ipsum pcriiDeant, el cos 
pr.rfignravil in se. Nam ideo cl tolo corporc sangui- 
iiem sudavit (Luc. xxii, 44), qiiia in corp(»rc suo, id 
est iii Ecciesia sua , martyrum sanguimMn ostendit. 
Toio corpore sanguis exibat : ila Ecclcsia ejus liabil 
martyres; per lotum corpus cjus fusiis estsanguis. 
Qiiosdam ergo inflrmos in se propfigiirans, vel * 
in corporc siio; cx peibona iufirinoriiin, coinpaliens 
illis, ail : Pater^ si fieri potest, transeat a me cuUx iste. 

* Er. veo. et Lov., vidcntf ct | aiilo posi, diriguttt. u» 

* ET. vcu. cl ijoy.iid eiJi^pio, vd. H. 
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Ostcndit boniinh volnntatem 
perniancret , jam pravum cor videretiir ostendere. 
Scd 81 compassus est tibi, ct te liberat iti se; imilare 
qiiod sequitiir, dieens : Ventmf non quod ego voh^ sed 
quod tu m, Piiter {Mttttli, xxvi, 39). Si ccpperit tibi 
subrcpcre volunlas bumana , , si occidat Dcus ini- 
inicum isliim meuin, iit nou me persequatur ! o, si 
possei fieri ul non ab illo palercr tanti ! jam si per- 
scveraveris , ct hoc tibi phcueril , et vides quia non 
boc vult Dcus , piavus corde es, non babes justitiam 
qu.-e converteiur in judicium : qui enim iUam habent^ 
omnes recii $unt corde. Et qiii sunt , recti corde? Qni 
sic iiivcniunlur quomodo inventus est Job , qui ait : 
Dontinui dedit, Dominus abstulit; mut Domino placuit, 
ita factum esl : $it nomen Domini benedictum (Jobi^ 
a )* Eccc rectum cor. Itcrum in gra\ i vulnere quid 
dixit uxori , <]uam proplerea reliquerat diabolus ct 
iion occideral, ul ipse babcrct adjutriccm, iion ut ma- 
riius consoiairicem ? Mcmincrat cnim quia per illam 
Evam deceptus eral Adam (Gen, iii, 6), ct necessa- 
riam sibi putabat lianc Evam. Accessit ad iob illa, 
tanquam Eva ; sed Adam *■ melior fiiit in stercore 
victor quam Adam vicius in paradiso : quid enim re- 
spondit illi mulieri? Vide cor paratum, vide cor re- 
ctum. Numquid non paiiebatur persccuiiones, et gra- 
ves? Et omnes Ghristiani patiuntur ; et si non s^viunl 
bomines , sxvit diabolus : et si cbristiani facti si|nt 
impcratores, numquid diabolus cbristianus racius est? 
Iniendat ergo Sanctitas Yestra quid sit rectum cor. 
Accessit ad eum, et ait : Dic aliquid in Deum, et mo- 
rere. Enumeravit omncs serumnas vel ipsius vel suas : 
Dic aliquidy iriquit, in Deum^ et morere. Etillejam co- 
gnosccns Evam , redire volens; unde lapsus est , fixo 
corde lii Deo tanqiiam lominare in firmamenio, habl- 
tans corde in libro Dei : Locuia e$ , inquit , tanquam 
una ex insipientibu^ mulieribu$; st bona $u$cepimu$ de 
manu Domini^ mala non tolerabimu$ {Job ii, 9, iO)? 
Qnin fixum cor in Deo, ideo recium : quia eniro re- 
clus est Dcus, quando in lllo figis eor, forma tibi sit, 
iit sii tibi cor rectum. Fige ergo cor tuum in illo, et 
jccliim cor erit. Sed subrepcbat voluntas bomana ; 
nescio quid de carnis infirmitate lactabat * mentem 
tiiain : noli jam desperare. Te prxsignavit Dominus 
hi sua iiifirmiiate, non se : non cnim timebal Domi- 
tius pati , tertio die resurrecturus. Si prorsiis quo- 
iiiodo bomo paterelur, et non quomodo Deus pati ve- 
iiirel, el si sciretse post Iriduum resurrecturum, nullo 
iiiodo formidaret moriturus, quod non formidavit 
a|>ostoIus Paiilus , in fine sicculi resurrecturus. Ail 
cnini : Compellor autem ex duobu$ : coneupi$centiam 
habcns dis$olvi et e$$e cum Chri$to , multo enim magi$ 
cptimum; manere in carne nece$$arium propter vo$ 
{Fhilipp. 1,25^/24). Txdium enim illi eral mahcrc 
III carne, cx duobus paticbalur ardorcin ; dissolvi et 
essc cuin Gbristo , inulio niagis optiroum dic^at. 
Adeo cuin appropint|iiarct ipsn passio, quomodo cx- . 
siiliabal ! quoniodo gloriabatur ! Bonum certamen cer* 

* SicMss. AlRdd., Jo6. 

* (;uinc5 propc Uss.JactabaL 
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si iii ipsa volnnlale '•"» cur$um con$ummmii^ fidem $enunH ; de etftefo m. 



per e$t mihi coromi jnstitiof, quam reddet mibi Dommt$ 
in illa die ju$tu$ judex (\\ Tim. iv, 7et8). Iste gaiidec 
coronandus , ei irislis esi illc coronalurus : gaiidel 
sic Aposlolus, et dicit Christus Domiiiiis noster, i'«. 
/rr, $i fieri potest, transeat hie calix, Scd trisittiani sic 
assumpsit quomodo carncin. Ndlitc enim putarc quia 
hoc dicimus, iiou fuisse tristem Dominum. Si eiiirii 
hoc dixerimiis, quia non erat tristis, cum Evangcliuin 
rlicat, Tri$ti$ e$t atuma mea u$qHe ad mortem ( Matih. 
XXVI , 38 , 39 ) : ergo el qnando dicit Evangelitim , 
Dormivit Jesiis (Id. vin. 24) , non dorniivit Jesiis; 
et quando Evangelium dicit, Mandiicavit Jcsus (Lue. 
XIV, I, eu.), non manducavit Jcsus : subrepit verinic»* 
lus pulrcdinis, et nihil sanum roi:nquit, ut dicalur quia 
el corpiis non erat vcrum, ct cirneni vcram non habiiii. 
Quidquid ergo de illo scriptum cst, fratrcs , factum 
est, verum esl. Ergo tristis fnit? Prorsus trislis, seJ 
voluntate suscipicus tristiiiain, quoinodo volnntate 
suscipiens carnem ; quomodo voluntate carnem ve- 
ram, sic voluntaie tristiiiam veram. Sic crgo voluu- 
tate ' ostendit in se , ut si fortc snbrepserit tlbi hu- 
mana infirmitas, ct coeperit aiiud vclle quam Deus 
vult, videas pravitalem cordis tui exlia rcgulam, figaa, 
illud ad regulam, el dirigatur in Deum cor tuuin, 
quod in homine coeperat cssc pravuro. Sic ergo Uo- 
miiius te oslendens dixit, Tri$ti$ e$t auima mea usque 
ad mortem; el dixit, Patnr, $i fieri pote$t trun$eai a. 
me ealix i$U. Sed slatiin fac qiiod ideo fecil ut lc do- 
ccret : Verum, non quod ego volo, $ed quod tu w«, Pa- 
ter. Si eniin hoc feceritis , justiliain liabebitis : s! ju- 
stiiiam habebitis, rectuin est cor; si recium est cor, 
jnstitia illa qiise modo lolerat, convertetur in judi- 
cium, et postea judicante Domino luo, non solum nou 
expavesces mala , sed etiam gloriaberis de coroiin. 
Tunc videbis * quomodo profecerit palicntia Dci , vel 
ad illorum poenam, vel ad tuam coronam : modo non 
vides ; crede quod nondum vides , ne erubescas cum 
Yideris. Quou$gue ju$titia convertatur in judicium : H 
qui habent eam\ omne$ recto $unt corde. 

20. [ver$, 16.] Qiiii exsurgei mihi adver$u$ malignaih 
te$ ? aui qui$ con$i$tet tiit/it advcr$u$ operante$ imqm^ 
iatem? Persuadent mulli multa mala, susurrarc ser*' 
pens non desinit , ut facias iniquitaiem : quacuiiique 
le converteris , forlesi profecisti, qua^ris cum aliquo 
bene vivere , ct vix invenis ; multi niali te circnro- 
dant, quia pauca grana, multa pnlea. Habet baec ansa 
grana sua, sed adhuc laborant. Separata ergo a |nlea 
tota massa grandis erit : pauca grana sunt., sed iii 
comparatione palearum ; multa autem iii se. Ergo 
curo undique mali perstrepnnt , et dicant , Quare sie 
vivis ? tu solus christianus es ? Quare non facis qiiod 
faciunt et alii ? quare non spectas, qucniadinodum el 
alii ? quare non remedia el ligaturas adhibes ? qqare 
non malbematicos elaruspices consulis. sicut clalii? 

* Rdd.: sic iristitiam ergo voluntaie. At Mss. carcut voce» 
tristUiam; et loco, voluniaU, nonuulli h;il)eiit, voluntatem : 
et sic Ain. 

* Sic aiter e Corb. Mss. Alii ctun Edd., vidc$. 
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ct to signts le , ct dids. Cbristiaims suin, ut repellas 
Istos nescio quos : sed adversarius premit , urget ; 
quod pejus est ^ exemplo chrislianorum suffocat chri- 
stianos. Sudatur , aestaaiur-; iribulaiur anitna chri- 
stbna : iriiicere habei tamen ; sed numquidde se? 
Ueo vide quid dicat. Respondet enim , Quid niihi 
prodest quia modo mihi focio remedia, et lucror pau- 
cos dies? eieo hincde isio saeculo , et vado ad Do- 
Biinom nieiim * , et mittct me in igncm ; quia prxpo- 
sul paucos dies vitae futur» , miitet me in gehei^Bas. 
Qaasgebennas? iEtenii judicii Uei^.^V^re, tilsi putas 
quia Deus curat quomodo vivant homines? Et hoc 
forte non inplafl*a tibi dicit amicus , sed in domo 
usor, aut furle maritus uxori lideli bonae et sanctae, 
deceplor ipsins. Si mulier marilo , Eva est illi ; si vir 
oxori, diabulus est iili : aut ipsa tibi Eva esi , aut lu 
ilii serpens es.^^Aliquando vult convertere paicr co- 
gilaiionem siiam vcl ad filium : invenit et ipsuiu ma- 
lum, ncquissimuin ; xsiuat, fluctuat, quxrit quomodo 
vincat, prope sorbetur , prope conhcniit, scd adsit 
Deus. Audite eigo Psaliiium : Quii ex$urgel niihi, in- 
quil, advernu malignante$ ? Tain multi sunt ; quacuin- 
que respicio , ipsi occurriinl. Quis occiirret principi 
iniquitatis diabolo , ct angelis cjus, et hominibus se- 
ductis ab eo ? 

21. [ver$. 17.] yisi quia DomiuHi ^ inquit, adjuvit 
me , paulo nunu$ habi(averal in inferno anima ^nea, 
Prope rueram in illam fossam qu:c paratur peccato- 
ribus : hoc est, paulominu$ in inferno liabitaveral aiii- 
oia mea, Quia jaro nutabat , jam prope consentiebat, 
respexit ad Duniinum. Ut puta , verbi graiia , insul- 
tsbatur ilii, ut fucerel iniquitalcm. Aliquandoeniin 
congregaiit se mali , ct insuliaiit bonis ; maxiine si 
fucrini illi plures , et ceperint illuin unuin, quoiuodo 
aliquando mulla palea est circ^i unum granuin (liinc 
iiou erunt simul cum fuerit massa vciitilata) : capi» 
lur inter multos iniquos ille , insultatur illi , circum- 
veniiur ; superponere se rolunt illi , exagiUiit quasi 
ji|Slu(n , ct insultant qiiasi de ipsa juslitia : Magnus, 
inquiuiit, apostolus ; in coelum volasti, quomodo Elias/ 
Faciunt homincs isU, iu ut aliquando atiendens ad 
lipguam humaiiam, erubescai esse bonus inier malus. 
Resislat ergo malis ; sed non de viribus suis, ne ef- 
ficiatiir superbus , cum vult evadere superbos, et au- 
geat uumerum superborum. Sed qiiid dicat? i Quis 
exsui^et mihi advcrsus maligiiantes ? aut quis consi- 
slet mihi advcrsus operantes iniquilaiem ? Nisi quia 
Di>minus adjuvit me, paulo minus habitaverat in iii- 
femo anima mea. » 

it2. [ver$. 18, 19.] Si dieebam^ Molu$ est pe$ meus ; 
miiericwrdia tua , Domine , adjuvabal me. Yidc quo- 
modo Gonfessionem amat Deus. Movciur pes tuus, ct 
non dicis, Movetur pes mcus ; sed stare te dicis, cuni 
jam ruas. Imo si jam coepisti inoveri , si jam conpisli 
ihictiiare, confilere motum, ne plangas ruiiihm ; ut 
adjuvel te ille, ne in infcrno sit anima iiia. Confes- 
sionero vult Deus, humiiitatem vult. Motiis es , ut 
liomo ; adjiivat te ille, ut Deus : sed dic tamen, Mo* 

*■ Uss.: Exeo illuc ad Domimmi^ ctc. 
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tu$ e$t pe$ meu$. Quare jam movcris , et dicis , Sto? 
Si dicebam^ Motu$ e$t pe$ meu$; mi$ericordia tua^ 
Domine^ adjuvabat me, Qiiomodo praesumpsit Peirus, 
non in viribus suis. Yidcbatur' Dominus ambulare 
super mare, calcans capita omnium superboruni in 
isto sxculo. Ipsum iter suum calcaiitis capita super- 
Imrum, significavit ambulans super tumidos fluctus. 
Caicat et Ecclesia : nam ipsa est Peirus. Non ta*men 
ausvs-ti^t Petrus pcr scipsuro anibulare super aquas : 
sed quid ait ? Domine , $i tu e$ , jube me venire ad tg 
$uper aqua$. Ille in potcslate sua , Petrus in jussu 
illius. Jube, inqull, venircme ad te. Respondit ille : 
\eni. Calcat cnim ct Rcclesia capita supcrbonim; 
sed quia Ecclesia cst et habet iniirmitatcm humanam, 
ut compleretur, Si dicebam , Motus est pt$ meu$t 
titubavit I^elrus iii mari, el exclamavit : Domine, per" 
eo, Qiiod ergo liic positum cst, ;St dicebam, Motu$ 
eu pes meu$ ; hoc ibi posiluni cst , Dominc, pereo, Et 
quod liic positum est , Miserieordia tua , Domtae, od- 
juvubatme; hoc ibi posiiuinest, PorrcMt manum Js- 
$n$dic€n$, Modicas fidei, utquid dubitasti (Matth, xiv» 
25-31)? Mirum est quomudu probat Deus lioiiiincs : 
ipsa pericula noslra ^ dulciorem nobis faciunt libe- 
raiileni. Nain videte quod sequitur. Quia dixit, Si dt- 
cebam^ Motu$ est \fe$ meu$ ; misericordia tua^ Domine^ 
adjuvabat me : dulcis ilii uUque factus est Dominus, 
cripiens illum a periculis ; et ideo exponens ipsam 
dulccdiuein Doinini , exclamat dicens, Dominef i«- 
cundum mnltitudinem dolorum meorum in corde meo, 
exhortatione$ tuce jucundaverunt animam meam, Muiti 
dulures , sed multae consolaliones : amara vuinera, 
sed siiavia medicaincnta. 

23. [ver$. 20.] Numquid adharet tibi $ede$ tiii^iii/a- 
£il, qui fingi$ dolorem in prmceptof Hoc dixit , Ncmo 
sedet tccum iniquus , ncc tu sodem iuiquitatis liabe- 
bis. Et unde lioc intelligat, reddit rationein : Qut 
fingi$, iiiqiiit, dolorem in prcscepto. Ex boc eiiim intcl- 
ligo quod non tibi adhairet sedcs iniquilatis , quia 
iiec uobis pepercisti. Ilabcs lioc in, Bpislola apostoli 
Petri , et ad hoc lestimonium posuit de Scriptura : 
Tempus est, ait, inchoationisjudjicU ex domo Domini; id 
cst , tempus est ut modo jiidiccDtur qui pertineiit ad 
domum Domini. Si flagellantur filii , quid debent spe-" 
rare servi nequissinii ? Ideoque addidit : Si aulem 
initium a nobi$ , ^tcts fini$ eorum .qui non credunt Dei 
Evangelio? Deinde adjungit illud lcstimonium : Et 
$iju$tu$ vis $alvabitur, peccator et imjnui ubi parebunt 
(I Petr. IV, 17, 48) ? Quomodu crgo erunt teciun ini- 
qiii , quando nec tuis fidelibus parcis , ut exereeas et 
crudias eos? Sed qiiia propter hoc non parcit, ut 
crudial ; ideo dixil , Qui fingi$ dolorem in prtecepto. 
Fingis enim est , Facis formas , pLismas ; muie ct 
figuli dicuntur, et vas fictile dicilur : non ficlum illud 
quod mcndacium est; sedquod formatur ut sit, ei 
habeat aliquam formam , sicut jamdudum dixit , Qui 
finxit oculum^ non videbit? Numquid, finxit oeulum^ 
mendacium est? Sed inleliigitur , Piasmavit oculoro, 

* Hss. : Mirum est^ quod D€u$ probai Aomintte, ip$Q pc^ 
riculaf etc. sic eliam cdlUo Am« 
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levii oculnro. Noni^ figw^»* est . cum fragiles. innr- 
iitiM, et terrenos * Hc*»l^ Audi Ai>osloluin diccnlcin : 
Uab€mn$ thesaurum tMum in vasii ficiHlbus (U Cor. 
if , 7). Scd forle ali\nobis fecit liwc vasa ? ipsum 
•«di diccnlem : i homilj tu quis es qui respondcas 
Deo? Numquid dicit figraeiit({in ei qui se (inxit, Quarc 
slcinefecisli? Aunoii iiabeaKL^esiaiein figulus liUi 
ei eadem massa faojre aliud vainniwMBSJJJ • *^*"<* 
iu conlumeliam i (Rom. ix , 20, ^l) ? Vide c1 
Dwninum Cbrisliim , quia ostcndit se figulum. Nnm 
quia dc limo hominem fecerat (Gen, ii, 7), de limo 
iunnxit cui minus iii utero ocuios feccrai {Joan. ix, 
f-6). Ergo quod dixit, Numquid adhmel tlbi $ede$ im- 
quila^t, qui fingisdolorem in praceptof sic dicamus, 
numquid adhxrcl tibi sedes iniquilalis , qui formas 
dolorcro in praiceplo? Forinas , inqiiit , dolorem in 
pReccpto, id est, de dolore prxceptum nobis facis, 
ut ipac dolor prxceptiim sit nobis. Qiiomodo nobis 
dolor cst prxceptum ? Quando tc flngellat qui pro te 
mortiras est, et non tibi promittit * beatitudinem in 
isU Tila , et fallere iion potest, ct bic non dat quod 
qosris. Quid dabit? ubidabit? qiiantiim dabit, qiii 
blc non dat, qui bic oriidit, qui fingit dolorcni in 
fifaccepto? Labor est hic tuus, et reqnies tibi promit- 
tiUir. Attendis le habere hic laborem ; sed aitende 
qualem illc rcquicm poliicelur. Numquid cogitare, 
potca? Si illam posses cogitare, videres te nihil labo- 
rare adcompensationem. Audi eum qui illud ex parte 
eeniebat, qui dixit, Nune ido ex parU (ICor. xiii, 
It) : quid ait Apostolus? i Etenim quod est ad prx- 
aens temporaie et leve iribulationis nostr», juxia in- 
credibilem modum , et in incredibilem inodiim, a?ier- 
niini glorix pondua opcratur nobis. i Quid est, 
I ntcmum gloriae pondns operatur nobis? » quibus 
opcratur? c Non rcspicicntibus quae videntur, sed 
qo» non videntur : qiiae enim videntur , tomporalia 
mnt; qu;e autem non vidontur, rpterna i (II Cor. iv, 
17, !8>. Noli esse piger in laborc breviier, ct gau- 
delils inccssabilitcr. iEternaro vitam libi daturus cst 
Deus : cogiui quapto laborc erocnda sit. 

i4. Intcndiie, fratres; venale esi. Venale est quod 
habeo, dicit libi Deus; eroe illud. Quid babel venale? 
Beqiiicm venalem habeo; cme illmn de labore. Iiren- 
dlle« ut sirous in nominc Chrisli fortes christiani * : 
Jam modicum cst quod restal in Psalino, non fatigc- 
imir. Quomodo cnim fortis poierit esse in faciendo, 
qal deficit in audiendo? Aderit Dominus ut vobis quod 
reliquuffi est» cxplicemus. Attendile : quodammodo 
Deos proposuit venale regniim coelorum. Dicis illi : 
Quautum valet? Preiium ipsius labor est : (juomodo 
ii diccret, Pretium ipsius aurum est, non sufficeret 
lioc solum dicerc, sed quxreres quanUim aurum. 
Nam et solidiis aurum cst, et seminncia, et libra, et 
lale aliquid. Ideo dixit pretium, ne laborares qii.Trerc 
qiamdiu invcniresS Iliijiis rei proliiim labor est : 

1 8ic Am. Er. et nostri Mss. At Ijov. cum iribus e suis Mss., 
eBUmoi. 
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(^uantiis labor c^t? Jam qu.Trc tii qnantum laboran- 
d>iin sit. Noiidum dicitnr libi qtiantus futurus sit la- 
bor isle, vcl quanfum laboris de tc exigatur : illiid 
tibi dicit Deus, Ego ostcndo quanta sit illa refjuies ; 
tu judica qiiaiito laborc emenda sil. Dtcat ergo Deus 
qiianta fulura sit ipsa reqnies. Beati qui habitnnt in 
domo tua ; in scecula swculorum iaudubunt te. ( P$at. 
Lxxxm, 5 ). H:cc ost reqnios sompilorna : sine fiiie 
crit requies ista, siiic fine eril (;audiiim huc, sine fine 
>9it<k|^titia ista, sine fine eril incorriiptio ; vitim aeter« 
nani haneBrbt^s^^cnt^qux non hal>ct finoin. Quaiito 
labore digna cst requies qii?i!^Qn lialiot linem ? Si 
vcnim vis coinpnrare, et vcruni judfeei:^^ a^terna rc- 
quies «T.leriio laborc reclc eniitiir. Verum hoc est : 
sed noli timere, miscricors est Deiis. Si eiiim babei*cs 
a^teriium laborem, nunquam pervonircs ad :otcrnani 
quietem. Sempor laborans quando porventiirus eras 
ad illiid quod digne quidcm poiest omi sempiterno 
laborc, qiiia sempiterna requies esi? i£qua pretium : 
xierno certe labnre digna cst xtema quics comparari. 
Sed si scmper laborarcs, nunquam ad requiein pervc- 
nires. Ergo ut aliqiiando pervenias ad id quod cniis, 
non in aoiernum laborandum est : non quia noii valei 
tanli, sed ut possidcatur quod omilnr. Digna est qul- 
dom emi labore pcrpetuo ; sed iieccssc cst ut laborc 
tcmporali ematur. Cerlc laiitus dobuit csse, id est 
sempilcrnus labor pro reqnie sempiierni. Dccicsccn- 
tcna millia annornm in labore quid valoni? Docics 
cenlcna millia annorum Iialieni fincin : Quod lihi 
dabo, dicit Dcus, non habebit nnein. Qualis inisori- 
cordia Dei? Nec dicit, Docies centona millia annoriim 
labora; non dicit, vel mille annos labora; iion dicit» 
qningcntos annos labora : cum vivis labora, in paucis 
annis; inde jam reqiiies erit, ct finem non habebit. 
Et adhuc aiidi consecjuentia * : Domine , $ecundum 
muUiludinem dolorum meorum in corde meo, exhorta^ 
tione$ tum jncundaverunt animam meam. Et paucos 
nnnos lalioras, et in ipsis laborihiis non dcest conso- 
laiio, iion desnnt gaudia quolidiaiia. Scd iioli gandere 
iii soeoulo : gaudc in Ciirislo, gaude in verbo cjus, 
gaiide in legc ejus. Ad ipsa gandia pcrtinet quod lo- 
qiiimur, ct quod auditis. Qiionf» ergo snnl istse con- 
solalloiics in tantis laboribus? Verum est ergo qiiod 
dixit Apostolus, i Etenim quod ad pro^sens lemporale 
est et leve Iribulationis noslnr, juxia incrcdibilem 
modum, et in incredibilcm moduin , xternnm glori.-e 
pondiis operalur nobis. I Ecce qiianium preiium da- 
miis, quodani modo unaro siliqiiaro ad accipiendos 
tlicsauros sempitornos : siliquam laboris ad rcquioro 
iucredibilem, secundum quod dictum est, iuxta in' 
credibiiem moduntt et in incredibiiem uiodtcm, astemum 
tilorite pondu$ operatur. Gaudcs ad tempus ; noli ibi 
fidorc : tristis es ad tcmpns ; noli desperare. Non le 
corrumpat fclicitis, ct non frangat advcrsitas : ne 
forle dicas in animo tuo, Non poiost fieri, ut Deus ad- 
niittal ad seiniquos, qui justos ipsos emeiidat, ut sal- 
TCt; qui ideo emcitdal, ut crudiat. SiJu$tu8 vix$aifm 
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fkct ; peccaior ei Impiui nbi parehunt ? fiumqmd adlite- 
rvt lihi tedes iniquitaiis? id esi, Niimquid adh;i*rei tibi 
stnles impionim; qui fingis doltrem in praceptOf qui et 
islos filios sic voluisli exercere el crudire, sic voluisti 
€is pnrcepta dare, ut iion csseni siuc limore, nc ama- 
rcnt aliqiiid aliiid, et obliviscereiitur (e veruin honuin 
suiini ? Bonas est Dcus : si ccssarct Deiis, cl non nii- 
scerel ainaritudines rclicilalibiis s.TCuli, obli\i>cere- 
mur cum. 

25. Sed iihi angorcs molcsliaruin farinnt flucliis 
ainlmse, lides illa qu.-e ibi dormicbai, cxriieliir. Tran- 
qnillum enim erat, quando*dormivit Ctiri^tus in uiari : 
illo dormienle lempcstas orta est, et cocpcruiit pcri- 
cfflari. Ergo in corde christiano ct tranquillitas eril, 
et pax ; sed quamdiu vigilat fides nostra : si antem 
dormil fides nostra, periclilamur. Iloc cnim signincnt 
dormiens Cbristus, quia qiiidam obliviscuntiir fidein 
snam , et periclitantur. Scd quomodo illa n:ivis cum 
fliicliiaret, ezcilatiis est Christus a flnctiianiibus, et 
diceiitibiis, Domine ^ perimus; surrexil ille, iin|)crnvit 
teropestatibus, imperavit fliictihus, ccssavil pcriciiliini, 
lacla est tranquillitns {Malth, viii, 23-26) : sic ct te 
cuin lurhant concupisconti.i; mnhc, persiiasiones ma- 
te, fluctiis sunt, tranquillabuntur. Jam d(vp'Tns,et 
pnlas te non pertinerc ad Dominum : cvigilet fides 
tua, eiciui Christum in corde tiio; surgente fidc, jam 
a|;noscis ubi sis : et si forte teniaiit fliicius concupi- 
»<*entia^, inluerisquid promisilDeus; et dulccdo pro- 
niissorum facict tecontcmptorem dulcedinum sxculi : 
et si forte niultx urgcnt minx poieniium malorum, 
ci ipsx te cxpellunt de justitia ; attendis quod minatur 
Ueiis , lie in ignem aternum qui paratus est diabolo et 
angeiisejus (Id, xxv, 41 ), et non dimittis justitinm : 
tiinens crgo ignem sempiternuin, coniemnis dolorcs 
lcmporales ; et pro eo quod promisit Deus, coniemnls 
temporalem fclicitaiem. Promisit requiem ; patere 
molesliam : minatur ignem a^ternum ; contemne do- 
lores temporales : et evigilante Christo trnnqiiilletor 
ciir luuin, ut ad porturo quoque penrenins. Noii enim 
non pra^pararet portum, qui paravit navem. Numquid 
adhmet tibi sedes iniquitaliSt qui fingis dolorem in 
pracepto? De hominibus malis eiercet nos, et de 
illorum Inseciitionibus nos erudit. De malitia inali fla- 
gellatur bonus, et de servo emendatur filius : iia fin- 
gitur dolor in praccepto. Quod illos posse Deus permit- 
tit, hoc faciunl mali homincs,quibus ad tenipus parcit. 

26. [rm.il.] Quid enim sequitur? Captabunt in 
miinum jusli. Quare captabunt? Quia verum crimen 
iion inveniuot quod objiciant. Quid enim captnvcnint 
iii Domino? Concinnaverunt falsa crimina (Id. xxvi, 
59), quia vera invenire non potuerunt. Et sangui* 
nem innocentem eondemnabu^i. Quare hoc totum fiat, 
in consequentibus declarabit. 

37. [vers. 22.] Et fnctus est, inquil, mihi Dominus 
in refugium. Non quxreres lale rcfugiuin , si non pe- 
ricliiareris : sed ideo pcriclitatus es, ut quxrcres ; 
quia ille fingil dolorem in prxccplo. Facit mihi dc 
malitia malorum tribulationem ; luinctus iribulatione 
ca*pi qua*r«;re refugiiun quod in illa felicitate saxularl 



desieram quxrere. Quis enim facilc recordatiir Deam, 
qiii scmper fclix est, et spe prxsenti gaiidct? Rccedal 
spes sxciili, ei accedat spes Dei; ut possis diccre, Et 
fnctus est mihi Dominus in refugium : ad hoc doleam , 
utfiat mihi Doininus in refugium. Et Deus meus in auxi» 
tium spei meas. Modo enim Dominus spes quamdi<i 
cnim hic sumus, in spe sumus, nondum in re. Sed ne In 
spc deflciamus, adest promissor erigens nos, et tera- 
peraiis ipsa mala qiix pntimur. Non cniin frustra di- 
cttiin cst, f Fidelis Deus, qui non sinet vos tentari 
siipra quam potcstis ferre; sed fnciet ciim teulalloiic 
cliam cxitum, ui possitis sustinerei (ICer. x, 13)-, 
sic mitUit in fornncein tribuialionis, ut coquatur vas » 
non ut fraiigatiir. Et facius est mihi Dominus in refu* 
'gium , et Deus mcus in auxilium spei meat. Cur ergo» 
quid ' tibi videbatur quasi injiistus essc, quia pardl 
inalis? Vide quomodo jam corrigitur Psnlmus, et tn 
ciim Psalmo corrigere : ideo cnim voccs tiias habebai 
Psaliniis. Qux sunt voces? Vsquequo peccatores, fio^ 
mine^ usquequo peccaiores gloriabuntur? Psalmusvoces 
luas liabcbat : modo crgo lu babeto voces Ps;ilmi. 
Qux sunt voccs Psalnii? Et factus esl mihi DondnuM 
in refugium, et Deus hieus in auxilium spei mea. 

28. [vers. 23.] Ei rcddet Hlis Dominus secundum 
opera eorum ; et secundum maliliam eorum disperdei iU- 
los Dominus Deus noster. Non vacat quod ait , MCicfi*' 
dum malitiam eorum. Mihi de illis prxstatiir ; et tamen 
malilia eoruin dicilur, non bcncficia eorum. Certa 
enim de mnlis cierccl nos , flagellnt nos. Ad qiiam 
rem flagcllnt? Uiique ad regnuin coelorum. Flagellat 
eiiim ofiniem filium quem recipit : et quis est filius cul 
non del diuiplinam pater ejus (Hebr. xii, 6, 7)?Quod 
cum facit Dciis , nd hxreditatcm sempilcrnnm nog 
erudit; ct hoc nobis prxstnl s.Tpe de mnlis hominl- 
bus, in quibus exercet ct pcrficit dilectionem nostrim^ 
quam vult extendi usque nd inimicos. Ncque enim est 
perfecta dileclio christinni, nisi cum implet qiiod 
Clirisliis prTCepit : Diligite inimicos vestros^ benrfaciia 
his qui vos oderunt, et orate pro eis qui vos persequun* 
tur (Malth. v, 44). Ilinc ipse diabolus vincitur, hine 
vtctorix corona percipitnr. Ecce quanla nohis Deus 
prxstat de mnlis hoininibus : nec Inincn sccundum id 
quod de illis nobis prxslat, sed sccundum nialitiam 
eorum retribuet cis. Videte enim quanta nobis prx- 
sfitit de ipso immnnissimo scelere Judx traditoris* 
iudas quippe tradidil ad passioncm Filium Dei , el 
pcr passionem Filii Dci omnes gentes redemptx sunl 
ad salutein : ncc tanien pro saliitc gentium merccf 
redJiia cst Judx , ^ed pro ejus maliiia debiiiim sup- 
plicium rclribuluin est. Nam si traditio Christi , et 
iion iradcntis aniiniis Cfmbiderandiis cst , hoc fecil 
Jiidas quod fecit Dciis Patcr, dc quoscriptum est, 
quln Filio proprio non pepercit^ sed pro nobis omnibus 
tradidii iUwn (Rom. vni , 32). Iloc fecil Jiidas, quod 
fecit ipsc Dominus Cbristus, dc qiio scriptum cst , 
Qni seipsum tradidii pro nobis oblationem et hostiam 
Deo in odorem suavitatis : et iterum , Sicut Christus^ 
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hiqniitdileMtEccleiiam.el $eipium tradidit pro $a 
(Ephes. Y, 2 , 25 ). Ci uinicn gratias agiiiius Deo Pa- 
trif qui uiiico Filio non pepcrcit, sed pro nobis iradi- 
dil euiD ; graiias agimus ipsi Filio , qui seipsum (ra- 
didii pro nobis, ei iii eo Toluniatem Pairis implevit: 
et detestamur Judam , de cujus faclo nobis tantum 
l)eneflcium prxstitit Deus ; el rectc diciuius , Reddi- 
ilit ei Dominus secundum iiiiquitalem cjus, ct secun- 
duin maliliam ejiis disperdidit eum. Noii cnim ille 
pro nobis iradidit Gbrisiuin, sed pro argento qiio ven- 
didil eum : quamvis tradiiio Cbristi sit noslra rece- 
ptio *, et Ghristi vcnditio sil noslra redemptio. Sic et 
illi qui mariyrcs persccuii sunt, persequeiido in terra, 
in ccelum miUebant ; et scientes quidem prxsentis 
viLc dainnum iurerebaiit , nescientes auiem lutura: 
viisc lucrum coufercbani • quicumqiie lainen pcrseve- 
ravcriiniin odio injusto|ustorum, rcddctcis Dominiis 
sccundum iniquitatcs eorum , et secundum maliiinm 
eoruni disperdct eos. Sicut.cnim malis obest bonitts 
justonim, sic bonis prodest iniquitas impiorum. Nam 
et Dominus dicil, Ego veni, ut qui non vident videant^ 
et qui vident cwci fiant (Joan. ix , 39) : et Aposiolus^ 
AUis quidem^ inquil, $unius odor viltB in vildm, atii$nu- 
tem odor mortis in mortem (li Cor, ii, 16). Malitia 
vero iniquorum , sinistra suiit arma justorum ; sicut 
idcm dicit apostolus, Per arma justilia: dextra et uni^ 
stra^ id est, per gloriam et ignobilitatem (/(/. vi, 7, 8) : 
alquc ita deinceps caeiera exscquilur, dextra arma 
dciRoneirans, gloriam Dei, famambonam, vcritatcm* 
qua cognosccbantur qiiod vivebaiit, qiiod iion morti- 
(icabantiir, quod gaiidcbunt, quod mulios dilabant, 
qiiod omnia possidebant; sinistra vero, qiiod ignobi- 
les el malae fama: babebantur, qiiod scductores pma- 
bantur, quod ignorabautur, occidebantiir, coerceban- 
tur, conlrisLibantur, egere ac niUil bnberc videban- 
tur. Et qiiid miruin si miliies Gbristi et dexlris et 
sinistris armis diabolum expiignant? Sicut auiem pax 
Iiomiiiibus bonac voluntatis (Lue. n , 14) , et quaiido 
sunt aliis odor mortis in mortem ; sic intcrilus homi- 
nibus malx voluntaiis, et quando justis arma sinistra 
Bunt ad salnlem. Iiaque reddel illis non secundum 
nosirain uiilitatein, qii.-c de ipsis flt; sed secunduni 
ipsoriim iniquibitem, qiinm diligendo oderuiit animas 
suas : et non secundum bencficium quod nobis de ipsis 
pnestai, honorat eos, qui eiiam malis bene iititur; 
sed feciiftdttm malitiam eorum disperdet eo$ Dominus 
Deus noster. 

i9. Toleret ergo justus injustum ; toleret tempora- 
lem iinpunitatem injusti , temporalis labor jusii : sed 
justuscx fldc vivit (itom. i, 17). Non est~eniin alia 
justiiia Iiominis in hac vita, nisi ex fide vivere, quae 
)>er dilectionem operatar (Galat, v, 6 ). Si autem ex 
lide vivit, credat ct sibi futuram requiem post prx- 
sentem laborem , et illis sempitemos cruciatus posl 
praesentcm exsuliationom. Et si fides per dileciioiiem 
opcratur, diligat eliam iiiiuiicos , et quantum in ipso 

« sicin MsR. At In Fdd., redemptio. 
* sic ne^ius HIiit. aUI mss., famam, veritatem ; omisso, 
Jumm. M Fdd., fimimveriMtquih cu:* 
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cst, prodesse illis vclit : iLi cnim facict ne sibi ol)si:il 
' iiliy cuiii Iioc velint. Et qiiaiido fortc potesiatcm acce- 
pcrint qunsi noccndi et dominandi ; sursum cor ba- 
beni, ubi ci ncmo nocel, edoctiis et cnidiitis cx Icge 
Dci, ut mitigetur a diebtis malignis, doncc fodictur 
pcccatori fovea. Si eniin in legc Domiiii volunlas ejus 
cst, et in lege ejus meditabitur die nc nocte (P$al i, 
%) , cujus conversalio in coelis esl (Philipp. iii , 20 ); 
de firmnmeiito Iiicet super tcrram : iiiidc islc psaliniis 
tituliim de quarta Mbbati accepit, quaiido facta siiiit 
luiniiinria (Cen. i, U); ut o:iinia faciat siiie murinii- 
rationc , vcrbum viiac babcns in natione tortuosa et 
pcrvcrsa (Phllipp, ii , 14 -IC). Sicut enim slellas in 
CQilo non extiiiguit nox ; sic mentes fidelium inbaircn* 
tes nrinainento Scripluras Dei non vincit iniquitas. Et 
hoc ipsuin quod nostra tcrrcna dantur aliquando in 
potestatcm malorum, non solum ad nostram pertinct 
eriiditionem , ut fial nobis Dominus in refugium , ct 
Dcus in auxiliuin spci nostne ; sed etiam ad ipsius 
peccatoris fovcam proficit, de quo in alio psalino dit* 
cilur : Inctinabitur et cadet, cum dominabitur pauperum 
(Ptal. IX, 10). 

30. Forte onorosa fuit vo^iis longitudo sennonis : 
quaiiquam in ista alacritate studii vestri non hoc ap- 
pureal. Scd elsi ita est, ignoscite : primo, quia jussus 
feci; nam Dominus Deus noster pereos inihi fratrcs 
jussit. in quibus habitat. Non enim jubci Deus , nisi 
dc sedo sua. Deinde, quia tantum avidi fuisiis nostri, 
confitcmur, et nos avidi fuiinus vestri. Consolctur 
ergo Deus nosier bborcm istum, ut sudor iste noster 
sit vobis in provectum salutis , non in testimonium 
accusationis. Iloc dico , fraires , ut cx eo qiiod audi- 
stis, proficiatis, et niminetis vobiscum : noii vos pcr« 
mitiatis oblivisci, non sobiiii isla rccogitnndo ct cui- 
loquendo , sed etiain ita vivciido. Hona vitn eniin ex 
praxeptis Dei quoK agitur, tanquani slilus est , qiiod 
aiiditur scribcns iii conlc. Si in ccrn scriberctur, fii- 
cilc dcleretur : scribile illud in curdibus vestiis, ino* 
ribus vcstris, et nunquaiu delcbitur. 



IN PSALMUM XCIV 
ENARHATIO. 

SERMO (a). 
1. [vcr$, 1.] Ego vcllein, fratres, ut pulrcni nostrum 
potius audireuius; sed et hoc bonum cst ut pntri oI>e- 
diamus. Quia ergo jussit nobis , qui dignatur orare 
pro nobis , de prxsenti psalmo quod Doininus Dcus 
omnium nosirum donarc dignabitur, loquar Charitatl 
Vestrx. Est autem Psalmi tilulus, Laus cantici t>st 
David. Laui cantici ct hilaritatem significnt, quia can- 
tiis est; ct dcvotionem, quia Inus est. Quid eiiini nia- 
gis hoino debct laudnre, quaro id qiiod sic placet. ut 
non possit sibi displicere ? Securitns ergo laudis iii 
laiidc Dei cst. ibi laudator securus est, ubi non tiniet 
nc de laudato crubescat. Et Inudemus ergo, et cante* 

(a) ifabUusjMssu Aurolii Carlhaginensis ; vel poUusYa» 
lerii ilip|M)nensts opiscopi, adeoquc Augubtiiio receas epi« 
scopo, aut adbuc i>resbjlero. 
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nius; lioc csl, cum liilaritalc el cuni la:(ilia laudeiiius. 
Qtiid autem Iniidatiiri sumus , ipse Psaiinus scquciili- 
bus vcrsibiis indicat nobis. 

S. Venite , exiuUemm Dommo. Invilat ad magnas 
cpiilas exsnltatidi, non sneculo, scd Domino. Nisi cnim 
e^set in bocsspculoexsulialiom.iln^qna^distinguenda 
csl ab exsultatione bona , sufficcrei diccrc , Vctiite^ 
exsuilemus : scd brcviler disliiixit. Qiiid esl bcnc ex- 
sultare? Ddmino exsullare. Ergo exsuUatio mala est, 
f; exsultare sxculo; exsuliatio bona est, exsuhaie Do- 
mino. Pie debes Domino exsubare, si vis securus 
mundo insultare.Qnid est autem, Venite? Uiidc vocat 
iit veniaiit, cum quibiis vult cxsiiliarc Domino ; nisi 
. qiiia loiige sunt ut veiiiendo propiitqucnt , propin- 
qiiando accedant, acccdendo exsultcnt? Uiide autcm 
longe suiit? Numquid locis longe potest homo esse ab 
eo qui iibique est? Vis essc ab eo longc? Qiio ibis, ut 
longe sis? Nam quidam peccator qiiidem, scd tnmcn 
ciim spc saliitis poenilcns el dolons de peccitis , et 
meturns irnm Dei,et voicns placare Deum, sic in alio 
pHalfiio loqiiiliir : Qno ibo ab spiriiu tuo? et a facie tua 
quo fugiafn? Si ascendero in calum^ lii ibi et, Quid (;rgo 
restat?Qiiiasi asccndcril in ca-lum, ibi invcnii Deiiin : 
ut longe fugiat a Deo , quo ilurus csi? Vide quid di- 
cat : Si descendero ad infernum , adet {PtaL cxxxviii, 
7,8). Si crgo asccndendo in coclum, ibi invcnit Deuin ; 
descendcndo in infcrnum, non fiigit Deum : quo iturus 
est. quo fugiturus est ab illo irato, nisi ad ipsiim pla- 
cattim? Et tamcn, cum omiiiiiO ncmo |)ossit fugere ab 
illo qui ubique est , nisi quidam longe essent a Dco , 
non diceretur : Populut itte labiis me honoral^ cor au - 
tem eorum longe est a me {Isai. xxix ,13). Non crgo 
loco quisque longe esi a Deo , sed dissimilitudine. 
Quid est, dissimilitudine? Mala vita, malis moribus. 
Si eniin bonls moribus propinqualur Dco; malis mo- 
ribns receditur a Deo. Unus ergo ideroque bomo cor- 
pore slaiis uno loco, et amando i)eum acccdit nd 
Deum, et amando iniquitatem recedit a Deo : nusqiiam 
pcdes movet, et tamen potest ei acccderc et recedere. 
Pedcs enim nostri in boc itiiiere, aflcclus iiosiri suiit. 
Prout quisque aflectum liabnerit, prout quisque amo- 
rem habucrit, ita accedit vel reccdit a Deo. Nonne 
plerumque dicimus, qiiando invcnimns aliqua dissimi- 
lia : Hoc longe est ab illo? Quando aiiquos duos forte 
bomines compararous , duos equos , <* uas vcsics , et 
dixerit aliqiiis , Siiiiilis est liscc vestis, i^ilis est qua- 
lis illa; aut, Iste liomo talis est qualis ille: qnid ;iliiis 
dicit, qui contradicit? Absit; loiigc cst .ib ilio. Quid 
esty longc est ab illo? Dissimilis cst illi. £i juxu 
stant, et tamen iste longe est ab illo. Diio vcro ini(|ui 
parcs vita et moribus, si uiius sit in Oriente, aller in 
Occidente, jaxta invicem sunt. Et duo justi similiter, 
alier sit in Oriente, alter in Occidenie , secum sunt, 
)nia in Deo sunt. Contra, unus justus, alier iniqiius, 
etbmsi ima catena ligentur, multum a se separati 
lunt. Ergo si dissttnilitiidine rccedimus a Deo, simi- 
litttdine accedimus ad Deum. Qua similitudine? Ad 
qiiam facti sumus, quam in nobis peccando comipe- 
ranius, quam peccaioruin remissione recepimus, qnx 
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in nobis rcnovatur ininsln menfe, ut tanquam rescul- 
patur in nummo, id est, in anima nostra iinago Dei 
noslri , et redeamus ad thcsauros ejus. Nam unde , 
fratres, de nummo voluil Dominus nostcr Jesus Cliri- 
stus ostendere tcntitoribus suis quid quxrat Deus? 
Quando cnim de tributo Cicsaris, quncrcntes causa^n 
calninnia; , consiilcre magisirum vei italis voluerunt, 
et coiisulcndo tentare utrnin liccret tribytnm daii 
Cxsari; quid ille ait? Quid me tentatis, hypocritwJ 
Petiit alTerri sibi nummum , et aliatus est. Cujut ha* 
bet, inqnil, imaijinem ? Responderiint : Cattaris. Et ille : 
Reddite ergo Ca^sari qnoi Catarit tnnt, et Deo quce Dei 
tunt {3lauh. xxii, 15-21). Tanquani diceret:Si C;esar 
qua^rit in niimmo imagincm suani , Dciis non qiio^rit 
in homineimnginein suam? Ad banc simililudincro 
nos Doniinus nosier J(*siis Cbristus iiiviuuis, impcrat 
nobis iit noslros etiam inimieos diligamus; et dat 
excni| biiii de ipso Deo : Sicut Patcr vester, ait, qui in 
CQilis ent, qui solem tuum oriri facit tuper bonot et ma- 
lot, et pluit ttiper justot et injustot, Estote crgo sicut 
Pater vcster perfecti {Id. v, 45, 48). Cum dicil, Estote 
siait ille perfccti , ad siniilitiidinem nos invitat. Si 
ergo ad similiiiidincm nos invilat, conslatqiiia dissi- 
niilcs cxistendo reccsseramiis a Dco, et facti eratnus 
longe por dissimiliiHdiiiem, et efncimur prope per 
simililiidinem, ut jam fiat in nobis qiiod scriptum est, 
Acceditead Deum, et illuminamini (Psal. xxxin, 5). 
Ergo qnibusdam longe positis el inale vivenlibus psal- 
mus iste dicit , Venite, exsuUemus Domino. Quo itis? 
quo receditis?qiio disceditis? quo fugiiis, exsultando 
mundo? Venite,extuUemut Dommo.Quo itis exsultare, 
ubi deficitis? Venile, exsultemiis in illo a quo facti 
sumus. Venite, extuUemus Domino. 

5. Jubilemus Deo, talutari nottro. Qiiid cst jiibilaret 
Gaudiiim verbis non posse explicare, et tamen voce 
testari quod ititiis concepium est et verbis cxplicari 
non potest : boc rst jiibilare. Nam consideret Cbarl- 
las Vestra qui jubilnnt in caniilenis qiiibiisque , et* 
quasi in ccrtaininc qiiodam Irtitia: sa?cnl:iris; et vi- 
delis quasi inler canlica verbis expressa exundanteS 
lutitia , cui lingiia dicendo non sufficit , quemadiiio- 
dum jiibilcnt, ut per illam voccm indicetur animi af- 
fectus, vcrbis explicare non valentis qiiod corde coii- 
cipilur. Si crgo illi de gaudio tcrrono jubilant; nos de 
gaiidio coelcsti jiioilare non debcmus, quod vcre rer- 
bis explicare non po^sunius? 

4.)[i'^«. 2 ] Prmoccupetuus faciem ejus in confestio^ 
ne. Confossio (|nidem duobiis inodis accipitur in Scri- 
pturis. Est confessio laudantis, est coiifessio gemen* 
tis. Confessio laudanlis, ad bonorcm pcrtinel eju« 
qui laiidatiir : confessio gemeiitis ^ ad pcenitentiani 
perlinct ejus qui confitetur. Confitcntur enim homl* 
ncs, ciim laudant Deum : confitentur, cum accnsant 
se; et nihil dignius facit lingua. Vere puto quod ipsa 
sinl vota, de quibus dicit in alio psalmo. Reddam tibi 
vota mea^ quce dittinxerunt labia mea {PtaL lxv, 13t 

I i4). Nibil isla distinctibne sublimius, niliil tam neces- 
sarium et ad intelligendum et ad faciendmn Quo- 
modo crgo disiinguis vota qux rcddis Dco? Ul tUum 
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laudes, teaccuses; quia illius esl misencordia , ul 
peccaia noilra diiniilat. Nam si veilcl pro nicrilis 
agcre» non invcnirct nisi quos damnarcl. Venite ergo 
dixil *, ul recodamus jam a peccatis noslris , el non 
nobiscum dcducal rationcm de prailerilis ; sed lan- 
iju:un la!)iil« novae lianl, incensis omnibus chirogra- 
pliis dchiiorum noslrorum. Quaula crgo illius laus, 
quanla iniscricordia , confiieanuir, ulique laudanles. 
Nam si scniper coiifesslo poenileniis esscl, non dice- 
relur in Evangelio de ipso Domino :Inillahoraex$ul' 
tavit Jesits ih Spirilu Mnclo, et ait, Confiteor tibi, Pa- 
ter, Domine coeli et terrce, quia abscondisti ha^c a snpien- 
lihu$ et prudentibus , et revelasti ea parvulis (Luc. x, 
41). NuinqMid quia Chrislus coiifilcbalur, poenilens 
eral? llluiii nihil pocnilere poleral, qnia nihil culpa- 
Lililer fecerai; sed confilcbalur in laude Palris. Ergo 
quia ei hic exsullalionis locus esl , forte lilam debe- 
mus iiilcllig^re coiifessionem qiiae esl in laude Dei : 
uiide el Laus cantici, ut non hic intcUigamus confcs- 
sionem poenilcnrtum , scd laudantium. Et quid est 
qiiod contiiiiio nos admonet de quadam coiifcssionc 
cuiii ail : Prasveniamus faciem ejus in confessione? 
Qnid esl. Pranjeniamus faciem eju$ in confessione? 
Vciiliirus csl ; Prceteniamus faciem ejus in confessione, 
prius : antcqnam veniat , nos confitendo damnemus 
quod rccimiis, ut ille quod coronet, non qiiod damnet, 
inveniat. Nuinqiiid aulem et hoc non pertinel ad lau- 
dein Dei,qiiaiido confiteris peccata tua? lino vcro 
niaxime pcriinet ad laiidem Dei. Quare maximc per- 
liiiet ad laiidcm Dci? Quia taiito amplius laudalur ine- 
dicus , quanio pliis acspcrabatur «grotus. Confilere 
ilaqne peccaU tua , qiio magis desperabas de te pro- 
pter iniquitale< tuas. Tanlo cniin inajor laus esi igno- 
ecentis, quanlo niajor cxaggeralio esi peccata fconfi- 
lemis. Non ergo puiemus recessisse nos a laude 
cantici,si haiic confessionem hic inleUigimus, qua 
confiiemur peccaia nostra : et hoc ad laudem caniici 
pertiiiet ; quia cum peccala nostra cognoscimus, Dei 
gloriam commeiidamus. Prtevemamus fadem ejui in 
eonfe^none* 

5. Et in ptalnus jubilenm ilU. Jam diximus quid 
sit jubilare; repelilum csl, utconfirmetur in facicndo: 
ipsa repetitio exlioriaiio est. Non enim jam obliil su- 
mus, ut jam moneri nos velimus , quac dicia sint su- 
perius, ul jubilemus : sed plerumque in aCreclu animi 
repctitur verbum quod notum erat, non ut innotescat, 
sed ut ipsa repetitio faciat confirmationem ; repetitur 
enim ad intelligendum afiectum dicentis. Inde est 
quod dicit Dominus, Amen, amen dico vobis {Joan. i , 
51) ; suffieiebat Amen unum; quare, Amwi, omen^ 
nisi quia Ipsa repetitio confirmatio est? In psalmit 
ergo, inquit, jttW/«fMt« t7/i. Et quae diccmus In psal- 
mis?quae dicenius, vel poliiis seiiliemus in jublla- 
tioiie? quaesuntquae pcrlinenl ad laudem cantici hu- 
jus? Jam audite : Quoniam Deu$ magnu* e$t Domntt$, 
et rex magnu$ $uper omne$ deo$ : proplerca ergo jubi- 
lemus illi. Quoniam non repeUet Dominu$ plebem $uam : 
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jiibileniiis illi Quoninm in manu ejii$ * fmes tena , et 
altitudine$ montium ip$im $unl : iii his omnibus jiibi- 
lemiis illi. Quoniam ipsius est mare^ et ip$e fecit iUui^ 
et aridam terram manu$ eju$ finxerunt : jubilemus 1111. 
Sed hasc omnia quid sibi veUiit, si congruenter dlscu- 
tiantur, lempus forte non sufQcit : sed rursus si peiit- 
liis negliganlur , debitores remanebimus. Breviler 
itaque pro lein|)ore , quantum perstringere potueri- 
mus, accipiie ; quia et pauca semina uberrimam mes- 
scm referunt, si sit terra fruclifcra. 

6. [ver$, 5.] Primum quare jubilemus , quare lau- 
demus, hoc posuit : Qnoniam Dcus magnu$ est Domi' 
nus, et rex magnus super omncs deos. Suiit ergo dii su- 
pcr qiios sil m.-tgriiis Deus nostcr, cui jiibilamtis, cui 
exsuluunus , cui laiides caniici diciinus; sunt, sed 
non nobis. Aposlolus ciiiiii ait : c Nam etsi siiiit 
qiii dicuntiir dii, sive iii cuelo, sive in terra, qiiem- 
adiiiodum siini dii multi el domini multi : nobis ta- 
mm unus Deus, c\ quo omnia, et nos per ipsuin, 
et iinus Doininus nosier Jcsus Chrisius , pcr qucin 
oniiiia, et nos in ipso i (I Cor. viii, 56< 6 ). Si ergo 
noii .lobis , quibus ? Audi ex alio psalmo : Qmo- 
niam dii Gentium diBmonia ; Donunus autem c<bIu$ /e- 
cit (P$aL xcv, 5). Magnificeniiiis et brevius tibi com* 
meiidare non potuit Spirilus sanctus per Prophetain 
Dcum et Domiiium tuum. Parum enim eral quia ter- 
ribilis super omnia daemonia Deus : quid magnuin , 
esse siiper omnia diemonia? Quia dii Gentium dcemo» 
nia. Ubi auiein Deus tuus? Dominu$ autem coelos fe- 
cit. lllud fecil Dominus tuns, ubi non possiinl habiUire 
divmonia : de ccelis cnim dejecta suiitd:cnionia. CoqIi 
prxponuiitiir du^moims, Dominus luiis et coelis; qnia 
Doniinus luus cl coelos fecit. Quanto ergo altior dus- 
moniis diis Geiitium, qui altlor est coelis , unde c^- 
dcruiit angeli , ut fierent dxrooiiia ? Et lamen gcnies 
omnes sub dxroonibus erant : dxmonibus tcmpla fa- 
bricata suiit, daemonibus arae construct;c, dxmonlbiis- 
sacerdotes instituti, daemonibus oblata sacrificia, da^ 
monibus arreptitii tanquam vates inducti. Ilsec omnia 
dxmonibus gentes exhibuerunt ; haec oinnia vera 
nonnisi uni magno Deo debentur : templum fecerunl 
gentes d^monibus ; liabet Deus templum : sacerdo- 
tes feccrunt gentcs dxmonibus ; habet Deus sacerdo* 
tcm * : sacrificium exhibuenint genles da.'monibus ; 
habet Deus sacrificium. Etenim illi dxmones volcnti^t 
videri dii , non sibi Ista exigerent ut fallerent , nihi 
quia sciunt ea deberi vero Deo. Hoc eiiim mos est de» 
beri vero Deo, qiiod sihi exigil falsus deus. Ergo ve* 
rum templum Dei agnoscimus. Templum enim Dei 
$anctum e$t , inquit, quod e$ti$ vo$ (1 Cor. ni, 17). Si 
ergo nos sumus templum Dei ; ara Dei anima nostra 
est. Sacnficium Del quid est ? Forte boc faclinus 
modo , imponiinus in ara sacrificium , quaiido Deuio 
laiidamus ; docet enim nos psalraus , dicens : Sacri- 
ficium laudi$ glorificabit me^ et ibi via ei(, ubi ostendam 
ilU $alutare Dei (P$al. xux, 23). At vero sacerdotcm 



• plcriqnellsi.: renitergo dicen$, Am. et Er.: reml ergo 
docent. 



* Apud Lov. additum est, omnes ; quod ab aliis Bdd. et a 

* sk Mss. At Edd., $acerdoU$. 
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u requraa , siiper cgbIos esl ; iiiierpellai pro lc , qui 

in lcnra morluus esi proie (/lom. viii, 3 i). Ergo 

De^t mngnui e$t Domiuut, el rex magnui $uperomnes 

deo$. Ilic accipe homincs dco$ : non eiiim rex Domi- 

niis siiper dymonia. El biuc haliemus Scriplurx le- 

Stimoiiiiim : Deu% ttelil in synagoga deorum ; fn mtdio 

emlem deos ditcernere * {Psal. lxxxi, 1). Deos dixit 

parUcipaiione, non nalura ; grntia , qua vciluil facere 

deo6. Qtiantus Deus estqiii lacit deos? Aul qiialesdii 

snnt qiios facit homo? Quam ille magnus deos Ta- 

ciendo, tam isti niliil qui ab homiiie facti sunt. Dcus 

▼erus facil deos credeutcs in se , qiiibus dedil pole- 

siatem Qlios Dei fteri {loan. i, 12). El ideo ipse ve- 

rtis Deiis, quia Deus non facius cst : nos aulem facli, 

iioii veri dii , mclioros tamen illis quos homo facit. 

Qiiouinm siiniiliicra Genlium argenUim et aurum, 

opiis manuum Iiominum : os Iiabeiit , ct non loquen- 

tur ; ociilos babenl ct non videbunl (Psal cxiii, 4, 5). 

Nobis niitem Dcus noster oculos videnics ft cit. Nec in 

eo tamen nos deos fecit , qiiin vidciitcs oculos nobis 

fecil ; nain fccit hoc ct pecoi ibus : sed ideo iios dcos 

fccil , quia inleriorcs ooulos noslros illuininavit. 

Crgo sit laiis illi, roiife>sio illi, sil jubilalio iili : 

Quin magnus est Dominus, et rex magnus super omnes 

deos. 

7. Quia non repetlct Domiuus plebcm suam : laiis illi, 
jubilatio illi , Qanm plelicni non repcllfl ? Ilie nobis 
interpretari aliquid iion liccl : prescripiiim hnbcinus 
ab Aposlolo, cxpo^uit boc Ap osioliis unde sii diciuin 
{Rom. XI, 1). Erntenim plebs Jud:ea, plebs ubi fue- 
nint Proplietx, plebs ubi fucriint Palriarcbj) , plcbs 
eiiam scciindiim carn<'m propngnta de scmine Abra- 
bx; plcbs in qiia pnpcesserunt onmia sncrainenta 
Salvatorcm noslrum promiitenlia ; plebs iibi instilu- 
liim est lemplum , unciio, ^acerdos * ad figurnm , ut 
ciim omnesips.T umbnr pra'terirent , ipsa lux ndve- 
iiiret . enit ergo ista plebs Dei ; ad eam Proplietre 
missi iii iltn nnti qui missi ; ei trndila et crcdita elo- 
quia Dci. Quidergo? lotum illiid damnntum est? 
AbsiL Arbor oliTae ipsa dicta est Apostolo , cocpit 
eoim isla nrbor a Patriarchis : sed fueruiTt ibi raiiii 
ar.di, qiiia iiiniis alii per superbiam ; pra^cisi ergo 
liropter sterilitatcm , insertus oleasier propter liiimi- 
liLitem. Yerumtamen, charissimi, ne siipcrbirct olen- 
sier inscrius, quid ait Apostolus? c Si tu cx naturali 
iucisus oleaslro , et contra naturnm insertus es in 
bonam oitvam ; quanto magis qiii secundiim naluram 
sunt, iiiserentur suae olivae i (Ibid., 16-24)? Ut quo- 
modo tu non pcrmaoens iu inridelitale , meniisti in- 
seri in olivain , cum esses oleaslcr ; sic isti corrccti 
bcilius su;B olivx naluruliter inseraiitur : boc de illis 
Apostolus. Ergo ipsa est arbor ; etsi aliqui ex ramis 
fracti sunl, non omncs. Nam si omncs rnmi frange- 
f^ntur, unde Petrus? unde Joannes? unde Thomas? 
uiide Matthaeus? unde Andrxns ? undc ilii omnes Apo- 
itoli ? unde ipse Paulus apostolus qui loqiiebutur , et 



*Edd., discernU. At Mss., discemere : et sic Augustinus 
iDP8al.81. 
* Aliquot Mss., unctw sacerdotis. 
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suo fnictu olivam ' teslahatur? Nonne isti omnes 
iude ? Uiide etiam quingenli illi fratrcs quibns Domi- 
nus post resurreclion m apjuiruit (lCor. xv, 6)7 
unde tol mlllia ad vocem Pelri , quaiido Spiritu san* 
cto rcpleti Apostoli omnium gentium linguis locuti 
sunt , tnnta avidilate Dei laudis ct siia; nccusationis 
conversi sunt» nt qiii primo sanguinem Domini fiide- 
runt sawientcs , bibcre discerenl jam credentes? Sie 
autem omnia illa conversa sunt millia hominum , ut 
res suas vendcrent, et pretia rerum suarum ante pe- 
des Aposiolorum poncrcnt (Act. ii, iv). Quod dives 
unus non fecit, quaiido ore Doinini audivit , et a Do- 
mino tristis ahscessit (Matth. xix, 21, 22) , hoc fece- 
runt subito tot niillia eoruiii hominum , quonim ma- 
nibus Ciirislus fiierutcrunfixus..Quaiit6 majiisvulnus 
crat iu corde ip^orum , tanto avidius medicum qu»- 
sicrunt. Cum ergo inde illi omnes fuerunt , de ipsis 
dicil modo Psalmiis : Quoniam non repellet Dominui 
ptcbem suam. Nnin lioc testimonio P^almi, ciim hiiic 
loqucrelur, iisus cst Apostolus, et dixit : c Quid erge 
dicciiiiis, fralres? Numquid Deusrepulit pleliem sunm; 
quain pncscivii? Absit : nnm et ego Israelita siiin, ex 
semine Abraliu', de Iribu Benjainin. Non repnlit Deus 
plebcm suain, qtiain pra^scivii > (Rom. xi, i ct 2). Uti- 
que si repelleret Doininiis plchcm suam , non esset 
unde esset ipse Aposioliis : uudcanlcm ipse, inde et 
alii. In bis plcbs Doinini, non in oinnibus; sed, queni- 
admodum scriptuni cst, RtHquice salva erunt (Isai x , 
22; «I Rom, w, 27). N«>u in omnibus ; sed arca ven- 
tilaia, mnssa intro niissn est. palea jacet (Matth. iii, 
12). Tolnm quid(iuid vidcs Jtida;orum reproborum , 
paleam vides. Uode vides istam paleain , jam inde 
exiit inassa , jaiii in borreo recondita est. Anibas res 
videamns, nnilms disccrnamus. 

8. [vers. 4.] Quid Psalmus adjuiigit? Qnoniamin 
manu ejus fines terrce. Agnoseiiniis lapidem angiila- 
rem ; lapis angularis , Cbristus. Nbn poiest csse nii- 
gulus, nisi diios in se copulaverit parietes : ad angu- 
lum de diveiso venitint, sed in angulo sibi non 
advcrsantiir. Venit ex uiia parte circumcisio, venit • x 
alia parte prxpiitium : in Christo ambo popuil coii« 
cordavcruiit ; qiiia ille factus esl lapis , de quo scri- 
ptum esl, Lapidem quem reprobaverunt adificantes, Inc 
factusest in caput anguli (Psnt. cxvii, 22). $i crgo 
Cbristus in caput nngiili , Don attendamus diversita- 
temde longe venientium, sed propinquitatem io Cbri- 
sto colixreatium. Ibi agilur, ibi videamns, Quoniam 
non repellet Dominus plebem suani. Ecce f^nus paries^ 
in quo jam , ut dixinius , non repuiit Dowinui plebem 
iuam. Inde Apostoli, inde Israelits omnes qui credi- 
dcrunt, ac venditarum rerum suarum pretia ante pe- 
des Apostoiorum posuerunt ; voluntate pauperes, d« 
Deo divites. Agnovimus unum parietem ; impletiim 
esse ibi qtiod diximus, Quia non repetlet Dominus ple- 
betn suam : videamus et alium parietem. Quoniam in 
manu ejus fines terree. Ecce alius parics in omnibus 
gentibus : In manu ejus fina terrw. Yenerunt etiam 
omnes gentcs ad Inpidem angularem , ubi osculum 
> sic Mss. At Fdd., olivee. 
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p:icis agnovcnint ; in ilhim unum qui dc duobus fccil 
utium : non qucmadnipdum hasretici , qiii de uiio fe- 
ccrunl duo. Hoc cnim idem^ait aposlolu^ dc Domino 
Chiisio ilpsc esl enm, hiquit, pnx noitra, qui fetit 
utraque unum (Ephei. ii, 44). Eigo jubilcn.us illt. 
Quare ? Quia non repcltet Dominus plebem iuam. Ite- 
ruin qiiare? Quomaminmanu eju$ fines terrce^ et atli^ 
tudines montium ipsim $unt, AUitiidincs moiilium, 
siiiiliinitales lcrrarum. Aliquando isl» siibiimitntes , 
id csl, ipsai lerrenac pole siales, adversntae suiit Eccie- 
8i:£ ; Icgcs coiUrn Ecclesiam promulgnrunt , nomcn 
chrislianum de lerra dclore conati sunl : scd po4ea- 
quam impictum est ((uod prophctalum cst, Adorabunt 
eum omne$ rege$ terrcc {Psat. lxxi ,11); factum est 
quod Iiic dictum cst, Altitudines montium ipsius $unt. 

9. [ver$. 5.] Sedft)rte lu de leniaiionibiis satagis, 
ut constitutus in tanta grnlia promissionum Dci, pro- 
pter scandaia mundi liirt)eris ? Ncc ipsa scandala ail* 
quid libi faciunt ; quoniam mcnsuram a Domino ac- 
reperunt : Qnoniam ipsiu$ est mare. Est eniin mare 
niundus iste, sed el mare Deus fecit : nec sa^vire 
fluclus possunt , nisi usque nd iittus , ubi ipse termi- 
nuni posuit. Nulla ergo tentatio , nisi acceperit men- 
suram a Domino. Sint ergo icnlaiiones, sint tribula- 
tiones; consummaris eis, non consumeris. Yide 
utruin ipsae tentationcs non prosint.,Atlendc Apo- 
stolum : Fideti$ Deus , qui non vos sinet tentari supra 
quam potestii ferre ; $ed faciet cum tentatione etiam 
exitumf ut possitis $u$tinere (I Cor. x, i3). Non ait, 
Non vos sinct tentari omnino. Si enim recnsares teo- 
tationem, rccusares refectionem. Ergo rericcris; et 
&i reficeris» In manibus artificis cs. Aliqiiid tibi tollit, 
aiiquid corrigit, aiiquid complanat, aliquid mimdat : 
agit quibusdam ferramentis suis ; ipsa sunt scandala 
hiijus saecuil : tu tantum de manu arttficis noli ca- 
dere. Niliil tentationis accedct ultra vires tuas. Hoc 
perroiltit Deus ad utilitatem luam , unde tu possis 
proficere. Denique ipsum Apostolum aiidl hoc coii- 
jangcntem : Sed faciet eum tentatione etiam exhum ut 
po$iitii $u$tinere. Ergo mare forte metucndum tibi 
erat Y Noli timere : Quomam ip$iui e$t mare , et ip$e 
fedt iltud. A gentibus times scandala ? Et ipsas gen- 
tes ipse fecit ; non permittet ilias ultra eam ssDvirc 
qiiam iiovit ille mensuram , ex qua proficias. Nonne 
«licit alius psalmus , Omites gente$ quotquot feci$ti, re- 
nient et adorabunt caram te, Domine (P$al. lxxxv, 9) ? 
Si omnes gentes qoolquot fecisti, manifestum est 
quia et gentcs ipse fecit : ideo , Ipmui eU mare , ei 
ipie fecitiUud^ el aridam terram mamu ejui finxerunt. 
Eeto to arida lerra, siti gratiam Dei, ut veniat soper 
te imber dulcis, inveniat In te fructum. Non permittrt 
fluctos operire quod sevit * : Ei aridam terram ma- 
nu* ejui finxemnt, Ergo et hinc jubilemus ilii. 

iO. [ven, 6.] Nam qooniam hscc ita sunt, quoniam 
tania cxplicavirous ad laudem Dci pertinentia, rediie 
ad illud unde coepcrat : Venite^ adoremui, et procida"^ 
utui fty 01 ptoremui ante Dominum qui lecit noi, Idco 



* Sic aliquot Uss. At Mn. et &., qtuni senit. Lov., 
arviil. 
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cnim exsultcmus, quia fccit illud ct illiid. Etcomine- 
nmravit multa , et nunc repctil cxhortnlionem : Ve- 
nite, adormui, et procidamus ei, et ploremui ante Do* 
minum qui fecit noi. Jam commemorntis n me laiidibus 
Dei, nolilc pigri esse, et longe vita et nioribus starc ; 
Venite, adoretnus, et procidamus ei. Sed fortc de pec- 
catis vesiris , qiiae vos longe feccrant a Dco, solliciti 
estis; faciamus sequcnlia : Et ptoremu$ coram Doifit- 
fio, ^i fecit no$. Ardes*forte conscientia dclicti ; l.i- 
crymis exstiiigue flammam peccati, plora anto Domi- 
num : securus plora ante Dcum, qui te fccit; n? n 
cniin opns manuum suarum contcmiiii in le. Noli 
puiare quia potes a te refici. A te deficere potcs, ta 
tcipsiiin rencere non potes : ille rencil qoi te fecil. 
Ploremus ante Dominum qui nos fecit : lacrymare ante 
illiim, confiicre illi, prxveni facicm ejus in coiifcssio- 
ne. Quis eniin es tu qitl illi ploras, et illi coiifiieris, 
nisi quem fccil ? Non pnrvac fiducix est ad factnrcm 
res facla, ct non qiiomodocnmque facla, scd ad iina* 
ginem ct siniililudineiii ipsius : Venite , adoremus , et 
procidamus ei , et pioremu$ ante Duminum , qui fecit 
no$. 

il. [vcrs. 7.] Quoniam ipse est Dominus Deus noster. 
Ul auicm sccuri nnie illum procidamiis ei ploremus, 
nos qiiid suiniis? Nos autem populu$ paseua ejus, et 
ove$ manuum eju$. Vidc quam eleganler verborum or- 
dinein coinmutavity et laiiquam iion propria reddidil , 
ut ipsos inleliigamus oves, qui sunt ct populi. Noo 
dixit, Qves pascuae cjus et populus manuum ejiis, 
quod magis puiabatiir posse congruere, quia oves ad 
pasGua pcrtinent : sed aii , poputu$ pascuw. Ergo po- 
pulus oves sunl, quia dicil, poputus pascuas ejus ; ipse 
populus oves sunt. Sed rursus , quia nos habenius 
oves quas emimus , non quas fccimus ; dixeral auiem 
superius , Procidamus d qui fecit nos : reclc dictuni 
csi, ove$ manuum eju$. Nui!us hominum sibi facil oves : 
cmcre potest, donari possunt, inveiiire potest, aggre- 
gnre potest, postrcmo furari potest ; faccre oves iion 
potest. At vero Dominus nostcr fccit nos; ideo popu- 
lus pa$cu(e eju$ ei ove$ manuum ejus, ipsx suiit qiias 
sihi ipse facere dignatus estgratia sua. Has cnim oves 
laudat el in Canticis canticorum, pcrfcctos quosdani * 
dicens tanquam denles Ecclesix sanctae spons;£ su;c : 
Dentes tui sicut grex deton$arum ascendentium de tava^ 
crOf quce g^ minos pariunt^ et steriU$ non est in ittii 
(Cant. IV, 2 ; et vi, 5). Quid est , Dentei tui? Per qtios 
loqueris : dentes enim Ecclesiae, per quos loquitur 
Ecclesia. Quaies dentes tui? Tanquam grex detoma- 
rum. Quare detomarum ? Quia s5rcinas sxculi posuc- 
ruiit. Nonne detonsnc erant oves inae, de quibus paulo 
anie dicebam , quos praeceptum Dei totonderat , di- 
centis : Vade, vende omnia tua, da pauperibui, et habe^ 
bii thesaurum in ccetis; et vent, iequere me (Matth. xn, 
21 ) ? Fecerunt hoc prapceplum ; detonsi venerunt. Et 
quia bapliznti sunt credcntes in Christum, quid ibi 
dicMur 1 Aicendentium de tavacro; id esl , ascenden- 
tium de mundatione. Et omnei geminoi treant : quos 
geminos? Duo illa praecepta , in quibus tota Lcx peti* 

* Duo Mss., perlectui quidam. 
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«lct ei Propheix. 19 0$ ergo popnlus pa$ctias ejui, et oves 
nuamum ejus. 

42. [ r«it. 8. ] Ergo , Uodie ti vocem ejut audierith. 
plel» mea , plebs Dei ! Alloquitur plebem sunm 
IVcus, non solum illam plehem suam quani non rcpel- 
let, sed etiam oranem plebem suam. Loquitur enim 
in angulo utrique parieti ( Ephet, ii , 2D ) ; id est, in 
Chrislo prophetia loquitur, et popuio Judxorum , et 
popolo Gentium. Ilodie $i vocem eju$ audieritis , nolite 
obdMmre corda vestra. Aliqunndo enim audbtis vocem 
' illii» per Moyseu , ei olxliiraslis corda vcstra. Per 
praRConem locuiis nst, qtiando obdurastis corda ve- 
stra ; pcr sc nunc loquitur, moUescant cordn vestra. 
Qiii prx^concs anic se miltebat , ipse venire dignatus 
est ; orc siio liic loquitur, qui loquebatnr pcr ora 
Proplielnrum. Ilodie ergo <t vocem eju$ audierilit, no- 
Ule obdurare corda ve$tra. 

13. [ver$. 9. ] Qnare dixisti , Nolite obdurare corda 

lettra? Qnia meininistis qnid solennt faccre patres 

Tcsiri. Nolite obdurare corda ve$lra : quemadmodnm 

in ilia ainaricatione , $ecundum diem tenlalioni$ in de^ 

terlo. Recolitis certe, fratres, quod ille populns leiitn- 

ril Deum ( Exod, xvi , 2 , 3 ; ^/ xvii ,27), acceperit 

disciplinnm , et rcctus sit in deserto tnnquam ab opii- 

mo sessore , fronis legum , freiiis pntceptoruiii ; nec 

Mt desertus tamcn a Deo etiam indomiius, non solum 

bencficiis pncseiitihus , sed etiam virga emendnlionis 

iHin desisteiiie. JSolite ergo obdurare corda ve$tra : tic- 

tf fn amaricatione, $ecundum diem tentationi$ in de$erlo^ 

iiK 'tentavertmt me patre$ ve$tri. Jam talcs non sint 

patres vestri ; notite eos imitari. Palres vestri erniit; 

sed si non iinilali riici ilis , patrcs vcslri non erunt : 

lanicn qui.! dc his nali estis, pnlrcs vcstri erniit. Ei si 

Geules venientes ab extremo icrrae, sicut dicit Jcre- 

tnias, Ad te Gente$ veniesH ab cxlremo tcrroi^ et diccnt^ 

Yere mendada cotaerunt patrc$ no$tri , $imulacra in 

ifKibns non e$t ntilita$ ( Jerem. xvi, 19) : si Gcntes di- 

miscrunt siniulacrn sn:), ut venirent nd Deum Isracl ; 

quos ipse Dcus Israel de iflgypto pcr innre rii\)ruin 

iluxil , in qiio inhnicos eonim conscqncntes operuit 

{Exod. XIV, 21 51) ; qnos in dcsertnm ediixit , ninnna 

pavii (/(/. XVI, 13 35), nuiiquain virgam snam nh oo- 

1'um disciplina inlit, nunqnnin beneficin inisericordi» 

subtraxil ; ipsi dehoiii deserere Denm siium , cnm 

^iiles venerint ad Deuni ipsoruni? (Jbi tenlaverunt 

w« pnlm vc$tri; prohdverunl *, el viderunl cpcra mea. 

Quadragiiila nnnis vidnrniit opera niea , qundraginta 

^'^'nspx.icerliavmintinc : aiileillos miracula iii mnnu 

Woysi rucichnni , et ip>i ningis inagisque cordn ohdii- 

•■aliant. 

li. [ver$. 10.] Quadraginta anni$ proxinm$ fni genc- 
^"fci liuic. Qiii«l cst, proximu$ fui ? Pr;!'sent;ivi ine 
'II signis ct viriulibns meis : non nno die, iion diio- 
I*'»s; sed , Quadraginta anni$ pro.rimus fui geucrationi 
*«ic; ei rftxi , Semper i$ti errantcorde. \Uk significnve- 

* Fxl^., probaxtruttl me. Abest, me^ a Mss. qui |ilpriqiie 
'^>c ijrosetiuuouir, et vidervnt opera mea quadragmia amns. 
^mrunl opcra mea quadraginta annisy el exacerbavcruni 
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runt qundragiiita anni , quod el $cmper. Qiindragena- 
rius cnim isle nimierus indicat integriiaiem sxculo- 
rum, tinquam perliciantur saecula per hunc iiumerum. 
lUeo Doniinus quadraginta diebus jcjunavit , qondra- 
ginia diebiis tcntatus esl in ereino ( Maith. iv, l-U), 
ct qnadmginta diebus fuit cum discipulis pogt rcsur- 
rcciionein ( Act. i , 5 ). Primis quadraginta diebus 
tenlalionem, posterloribus quadraginu dieftus conso- 
lationem osteiidit; quia cum tcntamur, sinc duhio 
consolamur. Corpus enim cjus> id est Ecclesia , iic- 
cesse est tentaliones palinlnr in hoc sxcuio ; sed ikmi 
deest ille consolator <(iti dixit : Ecce ego vobi$cum $um 
u$que in contummationem $mcuti { Malth. xxvui , 20 ). 
El dixi, Semper i$ti errani corde, Ad hoc cum illis fui 
qiiadraginta annis, ut oslenderem geiius tale homi- 
nuni , quod me seinpcr exaccrbat iisque in fineni 
siRculi ; quia pcr illos qnndraginia aniios , totmn saj- 
culom significare voiuil. 

15. [ver$. li. ] Qiiid ergo? pro illis iion enint alii 
qni intrent in requiem Dei ? Improbati sunt illi quibiis 
displlcuit misericordi.i Dei » qui resiiterunt Deo cordc 
indurato ; ijlis improbatis , numquid perdidit Deus 
populuin suum ? Non erit verum, Polent ett Deut de 
lapidibnt ittit tutcitare fiiiot Abraiue (Id. lu^ 9)? Ergo, 
iffxt, Semper itti errant corde. Et i$ti noit eognoverunt 
via$ mea$, quibut jufovi fit ira mea , St intmbuta in 
requiem meam. Quibu^ jurdvi in ira mea , ft tiHrot^iiMl 
in requiem meam : inagnus lerror. Ab exsuliatione cas 
psmus, sed ad magnum limorem conclusit psalmus 
isie : Quibut juravi in ira mea, Si inlroibunt tn requiem 
trieam. Loiiui Dominum magnnm est; quanto iiiagis 
jurarc Dcum? Jnrantem hominem debes timere, iie 
propter juralionem faciat quod c<«ira voluutatcm 
cjns est; quanlo mngisDeum, qui nihil temere jurare 
potcst? Jurationeni ad confirmationem voluit esse. 
Et per quein jiirat Deus? Per seroetipsum : non eniin 
habei majorem per quem jurel (Uebr, vi, 43). Per 
semeiipsuin confirmal promissa sua, per semetipsnm 
conlirinat niinas siias. Neino dicat in corde suo : Vo- 
rum est qnod promittit; falsum est quod minatur. 
Sicut veruni est quod promittit, sic certum est qiiod 
ininatur. Tam ccrlus esse debes de requie, de felici- 
tate, de Klernilate» de immortaliiate, si fcceris prjc- 
(^epta ipsius, qiiamccrlus esse debes de inieritu, de 
ardore ignis a;temi , de damnatione cnm diaholo , si 
conlempseris prxcepta ejus. Juravit ergo illis in ira 
stin, ne intrent in reqniem ipsius : et tamen 0}K>rtct 
nliquos inirarc in rcqniem ipsius ; nmi enim nulli da- 
biliir rcquics ipsius. Illis ergo reprobaiis, nos inlra- 
biinus : quia elsi aliqiii ex rnmis fracli siini propier 
dissimilitudincin et infidelitateni , nos propter fidein 
et liiimilitateni insercmur (f/om. xi, 19<f<20) Nosergo 
intrenius in rcquicm ejiis. Unde nutem intrarunt iiii 
qni intrarunt, illi qui clecti snnl , qni non corde oh- 
durato reslilerunt? Qiiia vorum esi qiiod itou Te\i\'tltt 
Dominu$ plebem $ttam. 
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' 8ERM0 (a), 

i . [vers. 1 .]Doininu8 el frater meus Severus(6) adhuc 
fiiflert Leliliam noslraro de aermone quem nobfs debel : 
niim quod debilor tcnealur, agnoscil. Omncs enim 
Ecclesias quacumque Iraiisilum Tecit, Ixtincavit Do- 
minus per os ipsius : multo magis crgo ista Ixtifl- 
caiida est, de qua ca^teris euro Dominus propagavit. 
Sed qnid factori sumuSynisi ut senriarous voluntati ip- 
sios? Diflerre illiim laroen dixi, fratre», non fraudare. 
Iiaque teneie dcbilorcro, nec diniittatis, nisi cum 
solverit. Advertnt ilaque Ghariias vestra : quantum 
donat Dominus, de isto psalmo dicamus aliquid quod 
quidem jam nostis ; sed dulcis est commemoratio veri- 
talis. Forte cum pronuntiaretur litulus ejus, cum 
admiratione aliqui audierunt. Inscribitur enim ti- 
tulus Psalmi : Qtumdo domut tedificabatwr fxni co- 
ptivitatem. iloc titolo prxdicio, jam in ipso tcxtu 
Psnlmi exspeciabatis foriasse qoi lapides pra^cidercn- 
tor dc moniibas, quse moles attraherenlur, qux fiinda- 
lucnta jacerentur, qo» trabes imponereniur, qux co- 
liimns erigerenlur. Nibil borum cantat : et si aliud 
aliqnid, non ergo consonat Psalmus litulo suo, et aliud 
portatin fronte, aliud iii vocc? lino nihil aliud,sed in- 
tcllectores quairit. Loquitof enim de xdificaiione do- 
raus. Omncslapides ipsius domus intelligant * quodcan- 
larunt. JEdificatur eniin domus Dco, non illo loco ubi 
acdiflcavit Salonion. i£dinc4ivit enim templum (lll Reg. 
VI, 1) : et de ipso templo audisiis modo quae dixerii 
Dominus. Cum saxa teinpli et moles ingentes admira- 
renlur discipuli, indicaverunt Domino admiraiionem 
et sloporem suum ; et Doreinus illis : Amen dico vobis, 
non relinquetur hie tapis tuper Utpidem, tfui non de- 
tlrueiur (Ualth. xxiv, 1, 2). Non talis aedificatur do- 
mos. Nam videte ubi xdificattir, quia non uno loco, 
aiiqiia in parte. Sic cnim incipit : 

2. Cantate Domino ctinticum novumf canUUe Domino 
omnit terra, Si canticum iiovum cantat omnis terra ; 
sic xdificatiir, cum cantal : ipsum cantare, xdificarc 
«ist;.sed si non vetus cantet. Vclus cantat cupiditas 
c:irnis : uoVum cantat charilas Dci. Qiiidquid canta- 
vcris de cupiiliiate, vetos caiitas; ctsi* sonant in orc 
vcrba caiitici novi, non est speciosa laus in on; pcc- 
catoris (Eccfi.xv, 9). Melius cst utiiovus t.iceas, quam 
bl vetos canles; quia si fueris novus, ei kiciieris, 
.loribus kominum non sonal : uam cor tuum iion 
tac42l canticHm iiovum ; ei perveiiit ad aiires Dei, qui 
te fccit homiiiem novum. Diligis, ct taces : ditectio 
ipsa v6x est ad Dciim, et ipsa dileciio canticum no- 
vuin est. Audi quia raulicuin iioviiin est : Dominus 
ilicit, Mandatnm uQVum do vobit, ut vot invicetn dili- 
gatit (Joan. xiii, Si). Omiiis ergo tcria caiilat ciii- 
liruin novum : ibi n^dilicatur domus*. Oinnis crgo 

* Plcriquellss.,tnte(/t9Mfit. 

* Edd.,.el st non sonant, At>e$i, non, a Mss. 
^ sic Uss. At Rdd., ubi cedificatwr domut f 
(n) Habiius forte ante an. 405, quando pcr vim Circum- 

ceUioQUfn regnabant Donaiintx, ex n. H. 

{b) SciIicetMUeviuiDusc|.isco)ius,qui eliaroinPs.ilmi151 
euarrailone, i^roxiino :uitc buiic serroonein dic babita, laa- 



lerra est domus Dci. Si oinnis lerra doinus Dei, qui 
non bajrct omni tcrra), ruiiia est, non doinus; mlna 
iila veius, ciijus umbram habebat templom Jlind va- 
tus. Ibi enim diruebaiur vetustas, ut novius sedifiea- 
retur. Et quomodo diruitur vetustas? Aaim iff fl ity^ig^ 
inquit, non relinquetur lapit tuper Ufiitm^ ^ aon 
dettruetur. Lipis Ghristus est : didl atilem A|M«M>- 
lus, Quotquot in Chritto baptixati e$th^ f ^rfi f m fiMfai 
»tit(Galat. iii,27).SiChristum induftquisquisbapflca- 
lor in Chrisio , quis ponil lapidcin super iapidcm, nisi 
qui Baptismum super Baptismum imponit ? Sed nolilc 
terreri; non reiinquetur qui non dettruetur^ Lapidcs 
enim ad fabricam novam, qua a^dificaliir post c»- 
piiviutem, sic colliguntur, et sic illos chariiaa i» 
uniute constringit, ut non sit lapissuper lapidein, sed 
unus lapis sint omnes lapidcs. Ne miremini : hoc fecit 
canticum novum,idesl, hoc fecit innovatio chariutis. 
Ad ipsam structuram iios compingit Apostolus, ei 
in illa uniute nos constrictos compaginat, diceiit : 
Sufferentet invicem in dileelione, studentet tervare iwi- 
talem tpiritut, in vinculo pacit (Epltet. iv, 2, 5). Ubi 
unius Spiritus, unus lapis; sed unus lapis dc niiiltis 
factiis. Qiiomodo de muliis unus facius ? Sufferendo ' 
invicem in dilectione. iOdificalur ergo domus Dtimiiii 
Dei noslri, aidificatur : lioc fil, hoc agiliir, hoc voccs 
islae agiint, hoc leciiones, hoc prxdicatio Ev.ingclii 
totoorbe tcrrarum; adhuc adificatur.Crevlt multuro 
domus bxc, et mullas gciilcs implcvit : nondum ta* 
mcn omnes geiites occupavit : crescendo mulus 
tenuit, omnes occupatura esl; el conlradicitur :ib eis 
qui domesticosejos se esse glorsanlur, et dicitor, Jaro 
decrevit. Adboc crescit, adhuc creditunc sunt oranei 
gentes quae nondum credidcrunt : ne quis dicat, Et 
illa lingua credilura esi? et Barbari crediluri soiitT 
Et quid sibi vult quod Spiritiis sanctus apparuit In 
linguis igneis (Act. ii, 3), iiisi quia nulfius lingoae du- 
rilia estqua". non illo igne soIvaiur?Ncque eniro ikhi 
habeinus jam mulus genics Barbaras crcdidisse 
Christo : qiio nondum porrectiim csl Romanuro iro* 
pciiuin, jain Christus possidct; quod adhuc clansum 
eslcisqui ferro pugnani, non estclausuro illi quiligDo 
pugnai. Dominns eniin rcgnavit a ligno. Quis est qii» 
ligno pngnat? Clirislns. De cruce sua vidl reges, et 
subjiigaiis ipsam cruccm in fronlefixit; etgloriantur 
dc illa, qiiia ilii cst salus eorum. Hoc agitur, sic cre- 
Sfii doinus, sic adificatiir : et ut noveritis, sequentia 
Psalini aiiditc ; videle opcrantes ct fabricantes do- 
luiim. Cantatc Domino canticum novum, cantaie Do- 
mfiio omnit terra. 

3. [vert. 2, 3]. Canlnte Domino \ benedicite nomcn 
cjut^ bene nunliate de die in diem talulare ejut. Qiiomo- 
docresrit Mliiicwim? Bene, inquit, nuntiate de dte in 
diem talutare cjus. Dc rfie in diem prnedicetur ; de 
dic in dicni; iiiquit, aRdificclur; crescat, inquit 

« Fdd., etbenedinte. Parilcula, et, abest a Mss. qiil iiaulo 
|M»st hal»eol, bciw numiaie dicm ex die : sed aliis locis, de 
dte m diem. 

diitur hisce verbis : t Justum quidera erat, charissiini, iir 
* fratrem poiius audireinus coUegam meum, pia»stMiitm 
t onmiijuii nobis : el niodo non ncgavil; sod distolit, » ei^. 
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Deos, domus mea. El qunsi diceiotiir ab opcra- 

riis , Ubi jiibcs ?edirionri ? uhi vis crescere do- 

mom lanin? Elige nobis nliquem iociiin acc^tialcin, 

aliqneip locum spaiiosiiin, si libi ainplain donmni vis 

acdUhairi. Obi jubes ut bene nuniieinus de die in 

diem? Oineiiditlocnm : Ammntiatem gentilms gloriam 

iqfii» G/oriom, Inquit, ejus annuntiaie in genlibut : 

gilofiam ejas, nbn gloriani vestram sirtictores, gH>- 

ffbin ejiis bene nuiilinte in {[citiibtis. Si gloriani 

Tcslram annunliare voliicrilis, cndciis ; si ejtis a^li- 

icabimini, cum aedificatis. Idoo qui glorinm siinm 

annantiare volueninl, iiolueriint cssc in istn domo ; 

et propierea non cantant cnnticuin iiovom cnm omni 

terra. Non enim communicaiit universo orbi tcrra- 

nmi : el ideo non siint aHliftcantes in domo, scd pa- 

rietem dealbatum erexcrunt. Qnanta minalur Dcus 

parieti dealbnto ? Sunt tesiimonia Prophetnrum in- 

iiiimcra, iiiide maledicit panelidealbaio*? Qiiid est 

imries dcalbatus, nisi hypocrisis, id est simulatio? 

Foris Incet , intus lutum est. Qiiod diciiinis siim , 

jam didum cst/scd quia eo spiritu dicluni esi, 

(|iiein iiobis qiioquc Dominus iinperlire dignntns 

est,iios illud diximiis; ct qtiidquid niodo eodem 

' S|iiriHi diciiniis , illi dixeniiit qui fuerumt nnte 

n«K. Non cst crgo prxtermittendum , sed dicen- 

dam est, quia dono Dei dicium esl. Qnidnm dc isio 

faricle dealbato com dicerct* hoc ail : c Qiioiiiodo 

in pnriete non coiijuncto aliis parictibus, sed siiigii- 

hriler eroctn, si oslium fncias, quisqnis, inlraverit 

furis esl ; sic in illn parlc qiinc noluit caiilare cnm 

ikwno * canticum novum, sod parietem voliiit slruere, 

et buBC dcalbnlHm, non solidntum ' qiiid vnlct quod 

habet jaiiiiain ? Si intraveris, foris inveniris. * Quia 

emm ipsi non pcr januam inlroieruni, ct jaiiua ipso- 

rtm Don iniromittit. Doininiis cnim *dicit : Ego mm 

imma ; per me intratur, Qui snnt qiii intrant pcr ja- 

iNDm? Qui gloriam Doinini quscrunt, non siiam. 

QiH inlrant pcr jnnuam? Qui fnciunl quod dictuiii cst, 

Beue nuntiate in gentibus gloriam ejm. Qui intral per 

|tniram, pAi^or omum esl, nit Dominus; qui autem 

peraUam partem oicendil^ ille fur est et latro {Joan, x, 

7, 9^ i, 2). Qai per janiiam intrat, huniilis est; qui 

per aliam partein ascendit, superbus est : idct» iiluin 

disit intrare, illum ascenderc. Sed ille intrando re- 

cipilur ; ille asccndendo pra^cipitattir. Ahhimtiate in 

ifenlibus gloriam ejus, Qiiid est, in genlibus? Fortcgentcs 

homjnanlur et pnucie;ct ndliuc hnbe^ qiiod dic:)t 

iUa pars qu» crc^^it parietein dcalbatuin : Quarc iion 

genlcssiint GetuliD, Numidia, Mauritania, Byzaciuin? 

Proviuciae genles sunt^ Aiiferat sermonein hypo- 

crisi' pari^ti dealiialo, scnna Dei, aedilirans domuin 

loio orbe tcriarum. Parum et»t quod dixit, Annuntiate 

* rlcrique Mss., inumnere se dicU pariett dealbaio, 

* lx>v. , cuin ixmwu), Veriiis Edd. alii et Mss. , aan 



^ iic Uss. At Edd., partem noluii Uruere^ et luAc dealba' 
Umu non soHdaium : ac |taolo iKst, janua ipsos non m/ro- 
itolftl. 

* Fdd., AOR geates sunt /.uiifilttim proiincia 1 (^erUes 

tnmi. Fjneodavimus ad Mk. 

* Sic aliqoot uss. At Edd., hgpocrisk. 
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In genlibus ghriam ejus; ne aliqnas gentes cxceplas 
puinrcs, scquUur et dicit, /n omm'6iM populis mrabi' 
lia ejws. 

4. [vers. 4.] Quoniam magnus Dominui et laudahilih 
ninus, Quis Ddfkinus , -nisi Jesus Christiis , magnus ei 
iaudabilisnimis? Noslis ccrle quia hoino appaniit ; 
nostis certc quia in uiero femina^ conceptus esl, no- 
stis quia ex utero iialas esl , nostis qnia iaclalus est, 
quia manibus portalas est, i|tiin circnnicisiis , quia 
hostia pro illo ohkila est, qiiia crevit ; postrcmo no- 
siis quia cxpalmalus esi, conspuf us, spniis coroiiaiiis, 
criicifixus esl , mortiius cst , linc^a pcrcussiis est ; 
noslis qnia haec onmia pnssns cst : Magnus esi et 
taudabilis nimis, Nolite contcmnere pnrvuin, intclli- 
gite magnum. Parvus Tactus cst , ()uia parvi eratis ; 
inlelligatur magiius , el in illo raagni eritis. Sic eniin 
aedilicalur donius sic erigunlur molcs in ipsa domo : 
crescunt lapidos qiii ducuniur ad aMlificium. Crescite 
ergo , intclligite Christiim magnum : et pamjs irni- 
giius est, magniis nimis. Finivil verba : volebat di- 
eere qnantiim magnus ; eisi tola dic diceret, Magnus, 
iNagiiiis, quid dlceret? ToUi die diccns, Mngniis fini- 
ret aliqiiando ; quia finitur dies : magniludo itliiis 
ante dics, ultra dies, sine die. Ergo quid dicerct ? 
Quomam magmrs Dominui el laudabitis nimis, Quid 
enim dictura est lingiia panrn ad landandiim inn* 
gnuiii? Diceiido, nimis, einisil voccin, et dcdii co;i- 
tationi qiiod sapiat : lanqunm diccns, Qiiod sonart» 
uon possnm , tu cogiti ; et cum cogitaveris , |inrurii 
crit. Quod cogitatio nulliiis explical , lingun alicnjns 
explicnt? Magnns Dominus et laudabHis nimis. Ipse 
laiidctur, ipse pmHlicetur , ejiis gloria niinlictur, ot 
aedifionlur domus*. 

5. Terribilis est super onmes deos. Snnl cnim dii 
siiper qnos sit lerribilis ille ? Yideaniiis * quos dicat, 
ct yidebimiis quare dicnt. lnteriiii aitteqiiam dicai, 
charissimi , adverlite. Hle qui qtiasi territus Yideiiir 
inier homines, terribilis est super omnes deos, Nuni- 
quid non from<ieruiit gentes? niiiiiquid iion po- 
puli nieditati sunl inanin adversiis Dominum rt 
adversus Chrisluni ejus ( Psal. ii , f ) ? Numquid illi 
tauri pingiies noii circumdedeninl ciim? niimquid 
noii leo ille rugicns fremiiit super illum {Psat. xxi, 
45, 14) , ct inlmns in corda sxvicnliuin eiclamavil, 
Crucifige^ crudfige {Mutih. xxvii, 25) ; quasi ille isio 
fremilii lerreretur qiii terribilis est , non supcr omnes 
homines, sed super omnes deos ? Ubi cnim viUt sedifi- 
carc doinuin, lociis ipse silvosus cst, unde dicinni 
est liesterno die , Imeuimus eam in campis sitva {u). 
Domiim cnim ipsain qiiaTehai, cuin dicerei, In cam- 
ps silvfe. Et unde silvosus cst lociis illc ? Siniiilicra 
colcbant Immincs : non iniruin quia porcos pnscc- 
IkhiI. Filius enim illc erat qiii dimisit patrein, e( 
omnia sua consuinpsit in mcrctricibus, vivons pn>- 
dige ; pascebat porcos {Luc. xv, i2-i5), id esl, c<dc- 
bnt dxmonia : ct ipsa stiperslitione Gcniilium , silvn 

* Sic aliquot Mss. At Rdd., et mdificetttr domui. 

* siss. quidaro hoc ci proxiuK» looo, ridebtmus. ^'onQiilU 
^Uom ntroqiie loco, ^ideamia : etsic Aiu. 

(a) vid. I^narr. iu.l^sal. cxxxi, u. 11. 
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facia eral omnis terra. Sed exsiirpat silTam qui xdi- 
tical domum ; et proplerca diclum esi , Cum domus 
(cdificareiur potl caplivitatem, Tenebanlur enim liomi- 
iies caplivi sub diabolo, «t daemonibus scrviebant ; 
sed redempli sunt a captivitaio. Yendere se potue- 
runt, sed redimere non potuerunt. Veiiit Redemptor, 
et dedit pretium ; fudit saDgninem suum, ^mit orbem 
tcrrarum. QuaBriiis quid emerit ? Videte quid dcde- 
ril, et invenite quid emerit. Sanguis Gbristi, pretium 
est. Tanli quid valet? Quid, nisi tutus orbis? quid, 
nbi omnes gentes? Valde ingrali sunt pretio suo, 
aut multum superbi sunl» qui dicuni, aut illud tam 
parvum esse, ut soios Afros emerit ; aut se tam ina- 
gnos esse , pro quibus soiis iilud sit datum (a). Non 
. ergo exsultcnt * , non superbiant : pro toto dedit, 
quantum dedit. Novit quid emerit, quia novit quanti 
eroerit. Inde quia redcmpti sumus post captivitaiem 
xdificaiur domus. Et qui sunt qui nos tenebant in 
captivitate? Quia illi quibus dicitur, Annuntiale^ ex- 
stirpatores silvae siint : ut cxstirpent silvam, Uberent 
de captivilate terram , et siruant, auiificent , annun- 
Uando magiiitudinem domus Domini. Unde silva dx- 
nionuin exslir.palur, nisi praedicetur ille qui super 
omnes est ? Ei^go omnes gentcs daemonia liabebant 
deos : quos dicebani deos, daBinoiiia eraiit, Apostolo 
dleentc apertiub, Quoniam qum immolant genles , dm' 
monM immolanir et non Deo (1 Car. x, %0). Quia ergo 
ideo erant in Ciiptiviiatc, quia daeinoniis immulabaut, 
et propterca tota terra silvosa remanserat ; annun- 
tiatur iste magnut H laudabitii nimis. 

6. [ver$. 5.] Et quomodo ostenditbr magnitudo 
ejiis, ut eradicet illas supersiiiiones , sub quibus 
cnpiivus populus tenebatur , quem redimere adTeiiit 
. terribilii tuper omne$ deot ? Et quasi dicerclur illi, 
Quare diMsti , iuper omne» deot ? sunt enim dii ? 
sequitur et dicit, Quoniam onmet dH Gentium dmmo- 
NM. iiitendiU Gbaritas vestra. Magnom aliquid dice* 
b:it paulo ante, Magnut Dominut ; et tanquam defi- 
< iciis in laudi ipsius', et iaudabilit mmis, Nonnejioc 
tiixeram , quia diniisit libi cogiiare qaod non poterat 
i}>sc verhis explicare ? Explicans aotem ipse verbis, 
quid magnum niihi dixit de Domino Jesu GbrisU) ? 
An quia «iipcr omnia daemonia esl? Gum enim dixis- 
►et, Tifrribilit tuper omnet deot ; subjunxit , Qiiomam 
otunet dii Geutium dmmoma, Noii est magnuin , esse 
supcr dxmoiiia : et lu ; si volueris , eris ; sed si in 
, ilhim cretlidcris. Uane ipsa est illa magnitiido laudis, 
Magnut Domimit el taudabilis nimit? Volens enim 
explieare, ut poWrat bumana lingua, ct quamvis 
niagnus sit tacior organi Spiritus sanctus, taiiicii per 
angustias * spiritus humani syllabas sonat, sed cogi- 
tationcs generat : explicare ergo per biinc linguam 
volens, quid ait ? Magnut Dominut et laudabilit nimit. 
Dic, dic , quantum laudabilis ; dic. Terribilit eti , in- 
quitv «<p«romnei deot. Quare dixisti, wper omnet 
deot ? Qucniam omnet 4ii Gentium damonia. El ipsa 

* ^ 'rrcs Mss., inuUeni. 
> stc Am. Ef. et uostri Mss. M Lov., per anguslas. 
ia\ LXMialistac. 



est tola laiis iliiiis qiii laiidabilis cst nimis, qiiia 
superat oinnes deos Gcnliuin, qiii suiit dxinimta ? 
Exs|)ecla, et audi quod sequitur : Donnnus auiem 
cmlot fecit. Jam ergo noii siiper da^ionia sohim» sed 
super onincs coclos qiios fccii. Si dicerei, Super oiti- 
tips deot^ qnoniam omnet dii Gentium dmmmiia^ el ilii 
tanlumniodo reinaiierct laudatio Oomkii, mlnas dli^ 
rat (|uam nos soleinus de Ghristo cngitarc : onm au- 
tem dixit, Domwut autem ccelot fedi ; videte <|oiil 
tntersit intor coeios et daembuia ; et vidcle quid iirfer- 
sii inter ipsos coelos et illaro qui fecit coeios^-^ece 
quanluin excelsiis est Domiiius. Non dixit, Domiiins 
aiitcm super coelos sedet ; fortasse euim .nlii« ilios 
fccisse putaretiir, supcr quos sederet ; sed dixit, 
Dominut auUm codot fecit. Si ccelos fecit , eliam An- 
gelos fecit : ipse fecit Angelos, ipse fecit Apostnli»s. 
Aposiolis cedebaut daemonia t sed ipsi Apostoli cocli 
eraiit , qul Dominum porlabant. Et quem Domlnuin 
portabant? A quo facli cranl. Audi quii^co^li sont : 
. Cali enarranS gloriam Dei (Psal. xvni, 2). Ipsis coelis 
dicittir , Annuntiate in genlibut gloriam ejut, in omitf- * 
but populit mirabilia ejut. Qnoniam magnus Dowdmt 
et luudabilis nimts, terribilis est super omnes dros. 
Quos deos? Quoniam omnes (Ui Gentium doBmoma, 
Ei ipse est terribilis supcr omnes istos deos. Donti- 
nus ttutem ccelos fecit. coeli , qnos feeit , annunliaio 
hi gentibus giuriam e|us I iEdificeiur domusperomneiu 
tcrram, cantet omnis terra canticum novum. 

7. [ters, 6.] Confes^o tt puUhritudo in eonspectn 
ejus» Pulchritudinem amas? vis esse polclier? Gon- 
fitere. Non dixit, Pulchritudo et confessio ; sed, Cbft- 
fessio et puUfiriiudo, Foedus eras , confiiere ut sit 
pulcher : peccator eras, eonfitere ut sis justns. Fee- 
dare te potuisli ; formosum le facere non potes. 
Quaiis autein est sponsus noster, qui fosdara aroavit, 
ut pulchrani facerel ? Quomodo, ait aliquis, tedam 
amavit? Non veni , inquil , vocare justos^ sed peceato 
res. {Mattli. ix, 13). Quos vocas pcccntores^ ut ri^ma- 
neant peccaiorcs ' ? Non , inquit. Et quoniodo non 
erunt peccatores? Confeuio et puUhritudo inconspectu 
ejus. Gonfiteiitur enim pcccala sua, vomniit tiiala 
qii£ avide voraveraiit'; non ^edeiint ad voniituiii 
suum, sicut canis inHnuiidiis (II Petr, ii, 29) : et orii 
confessio et pnlchriludo. Aniainus palcbriludiHcm : 
prius eligamiis confcssionem, iit sequaiur pulchri- 
tudo. iterum exislit qiii aiuai pi»tciitiani, amat ct 
magnificcntiaro ; vult cssc magiius qu >modo Angeli 
sunt. Magninceiitia quxdam esi in Angelis ; et lanta 
polentia, ut si faciant Angeli quidqnid possunt, susti- 
neri non possit. Et omnis homo desiderat potentiaiii 
Angelorum, sed justitiam Angelorum non amat. Prin^^ 
justitiani dilige, ct seqoetur tc potentia. Quid enim 
sequilur et hic ? Sanctilas et magnificentia in sanctifk- 
catione ejus. Tu jam qua-rebas magnificentiam : priiii» 
dilige sanctiiatem ; cum sanctificatus fueris,enset 
magnificus. Nam si pro^postere rrioa esse volueris 

* FT. ven. Ijov., quos vocas peccatorcs? Anideo tocas itf 
reitwneiait peccatares. M. 
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nagiiificus, aute cndis qiuun surgas : non eiiini «ur- 
gis, sed exlolleris. Melios surgis , si te ille erigal qui 
aoii cadiL Descendit enim ad te Ule qui iion cadit : 
lii cecideras, ilie dcscendit, porrexit libi manuni ; 
oon |»oles viribus luis surgere, .amplcciere iiuinutn 
ieseendentis, ui erigaris a forii. 

S. [pers. 7.] Quid ergo ? Si confemo el pulchritudo 
m jDoaipeclu e}us, sanctUat et magnificentia in sanctifi- 
eiifome ejus ( lioc annunliamus, cum sRtlificamus do- 
HM:; ecce jam anuuiitialuin est genlibuK) ; quid 
dm«l focere gentes, quibus annnntiaverunt ^ illi qui 
silvam exstirpaveruni ? Jam ad ipsas geiiles dicit, 
Aferte Domino patriw gentiitm, a/ferte Domino gloriam 
ei honorem : uidile vobis ; quia el illi qui vobis nn- 
imiiliaverunl, iion soam, seJ iltiiis gloriuni aiinuniia- 
veniat : et vos a/ferte Domiuo gloriam et honorem ; 
ei4icil£» Non nobis, Domine, non nobis, sed ruunini 
tffo dm gloriam (PsaL cxiu, i ). Noliie spem in lioinine 
poncre. Si bnptizalur und^juisque veslriim, dicat : 
lUe nie liaptizat, de quo amicus sponsi dixit, Hic esi 
pk beifli%at fJoan. i, ZIS). Sa enim lixc dixeritis, afier- 
lis Ikiniino gloriam et bonoreni : Afferte Domino glo- 
riam et honorem. 

9. l»ers. $.] A/ferte Domino gloriam nomini ejus. 

Hou nomini borainuni, non noniiui veslro, sed nomini 

CJII6 aflerie gloriam. ToUile hostias, et introiu in atria 

rjma. Toilite hostias : quid aiialuri estia, ut introeatis 

in ntriaejus? Jam enim crevit domiis, et focu sunt 

atria ; qul aOerunt hosiias , inlreiit * in alria. Tauroa 

allaluri samus, hircos vel oves? Absit. Si voluissu 

m^scrifidmm , dedisum uiique. ille nobis hostiaro com- 

fvieiidahal, quam offerre debcmus. Vidcte ne illa sil 

lawlia, de quo jamdudum dixit , Confessio et pulclm' 

^^ado in conspeetu ejus. Gonfessiu hostia eSi Dco. 

cgo genies, si vultis intrare in atria ejus, noliie 

^ractue inirarCy TolUte hosiias. Quas hoslias nobiscuni 

Sa<Hialurisiirous?Sacri/idiim Deo tpirilus contributa- 

MmuM; rar coitlririim ei hunuliatum Deus non spernit 

C ^m/. l, 18, 19). Ciiro humili corde inlra in domuiii 

i« el ciin hostia intrasti. Si autem superbus es, 

iftiras. Nam unde superbires, nisi inanis esses? 

^¥ani si pleiius esses, noii inflareris. Quomodo pleniis 

esses? Si tecum tolleres hosiiam, quam porinrcs ad 

aaijria Dominl. lam ne dtu leneamus, curmmus ca^ie- 

w^. Videte crcsceiitem domum , videle a^dificium irc 

r»«r iotum orliem terrarum. Gaudeie, quia inirastis 

11» atria ; gaudete, quia apdificamini in templura Dei. 

Qui enim inirant, ipsi aedificanlur, ipsi sunt domus 

\)ei : ille esi inhabiutor, cui aidificatur domus toto 

«•rbc lerrarum, et hoc posi captivitatem. TolliU ho- 

stfof , et intreite in atria ejus. 

10.[«er4. 9, 10.] Adorate Dominum in atrio sdnclo 
/^Hi.-incatholicaEcclesia; boc esi atrium sanctnm 
cjiis. Ncmo dical , Ecce hie esi Christue, ecce UUc. 
Exturgent enim puudoprophetce, Dic eis isiud , Lapis 
mper UtpideM non reUnquetur , qui non destruatur 

« sic Mss. Ai Edd., qvid debeant gentes. Quid annuntiave'' 
nmi iUif elc. 
' dic i)lores Uss. At Edd., inirani. 



PSALMUM XCV. IS5i 

(Moith. XXIV, 33« 24, 2) : ad parietem dealbitmn 
vocatis ; in airio sancto adoro Denro meum. 

II. CommovMftir a fade ejus universa terra : dkite 
in nationibuSy Dominus regnavit a Ugno. Etenim corre- 
xit orbem terrm, qui non commovebitur. Qii.ne lestinio- 
nia asdificationis domus Dei ! hiionant nubcs coDlonnii 
per iotum oiiiem terrarum aedifionri doronni Dei ; et 
clamant rans de palude, Nos soli sumus cbrisiiani. 
Qiius testimonia profero ? Psaltcrii. Profero quod 
sordus cantas : aperi aureSy iu cantas ista ; canias me^ 
cum, ei non concordas mecum ; lingua tna sonal 
qiiod sonat mea, et cor tuum dissonat a corde meo. 
Nonne iu canias ista? Yide tesiimonia orbisterraroro : 
Commoveatur a facie ejus universa terra : et tu dicis 
non coimnoveri ? Dicite in naUonibuSf Dominus regnavil 
a Ugno. An Torte hic obiinebuni, et dicent se regnare 
a ligno, qoia fustibus Gircumcellionum regnani? De 
cruce Glirtsti regna, si a llgno regnaturus es. Nam 
ligiiom hoc tuum ligiieum le facii : Kgnum Clirisii 
per mare ie irajicit. Aiidis Psalmum dieentero , Cor- 
rexit orbem terro!, gui non eommov^Uir ; et tu dicis 
non solum motuHi post correctionem, sed eiiam di- 
minntum. Tu verum dicis ; Iste menliiur ? Psendo« 
propiieta^ clamanies , Eece hie e$t Christus^ eece HUc^ 
verumdicunt; et propheta iste mentitur? Fratres, 
contra isias aperiissimas voces aoditis in angulis sire- 
pitum, llle Iradidit, et ille tradidit. Quid dicis? Voces 
iox aiidiendse suiii, aii voces Dei ? Etenim eorrexit 
orbem terra, qui non eommovebitur. Ego iibi orbem 
terraruin ostcndo »dincalum ; iolle hosiiam , intra in 
atria Domini. Hostias non babes, propterea non via 
intrare. Quid est hoc? Si bostiam iibi indiccrei D^us 
tanrum, hircum, arietem, invenires quod itffrrres : 
iiidixU iibi humile cor, ei non vis intrare. Iloc eniin 
in te non invenis, quia superbia tumuisli. Etenim 
correxit orbem terrofy qui non commovebitur. Judicabii 
poputos in wquitate. Tunc se illi plangent, qui noluni 
niodo diligere * xquitatem. 

12. [vers. 11.] Jucundentur emii^ el exuttet terru^ 
Jucundeniur coeli, qui enarrani gloriam Dei ; jucuiw 
dentur coeli , quo^ Doroinus fecit : exsultei tcrrn, 
quam compliiunt coeli. Cceli eniro praedicatores, terrsi 
auditorcs. Commor«(i(tfr mare et pteniludo ejus. Quod 
niare? Sxculuin. Commotum esim.ire, ei plenitutto 
ninris : omne sspcnlum concilalum cst adversna 
Ecclesiam. cum dilataretur el a?dincaretur'toto orbe 
ierrantm. De ipsa commotione audisiis in Evangelio, 
Tradent vos ad judicia {Mare. xiii, 9). Commotom etl 
mare : scd quando vincerei mare eum qoi coelos 
fecit? 

13. [vers. 12, 15.] Gaudebunt campi , et omtda ques 
in eis sunt. Omnes lenes, omnes mites, omnes xqui , 
campi Bunt Dei. Tunc exsultabunl omnia Uqnasilvarum. 
Llgnasnvarum, Pagani sunl. Quare jam gaudcin? 
Quia pnuci^i siml de oleastro •, et inserti in oliva 
(Rom. XI, 17). Tuncexsuitabunt omnia Ugnamlvarum: 
quia praicisai sunt ingenles arbores cedrinx et cypa- 

« praedpui Uss., eUgere, , 

s Aui. ci nostri Mss.^ pr<Ba»ciuaQUQ8».vv 
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riwijiae, ct inipulribilia ligna Iranslala sunl ad oMiifi* 
cationem domus. Ligna silvarum erant, sed aiitcquam 
irentin xdificinm; ligna silvarum erani» sed anie- 
quani olivam parerent ^ 

44. Tunc exsuUakint omnia iigna sHvarum « anU 
faciem Domini , quoniam venil, quoniam venit jndkare 
ierram. Primo veiiil, et postea venlurns est. Primo 
venit in Ecclesia Suain nubibus. Quae sunt nub(>s qiio! 
eum porlaverunt ? ApostoH prxdicnotes, de quibus 
audistis, cum legereuir Aposiolus : Legatiane, inquit, 
pro Chritto (ungimur^ obsecranles pro Chrislo recokci 
tiari Deo (11 Cor. v, ^). Ips9C suiit nubes iii qiiibus 
venit, excepto adventu suo posteriore , quo venturus 
fst judicare vivos et mortuos. Veiiit primo in nubibus. 
Ila^c priiiio vox ipsins sonuit in Evangelio : Amodo 
vtdebitii Filium hominis venientem in nubibus.(^\d est, 
Amodo? Nonne Dominus posiea venturus esi, quando 
se plangent omnes tribus terrx ? Prius venit iii pr;e- 
dicatoribus suis , et impleyit totum orbem lerrarum* 
Non resistamus primo adventui, ntnonexpavescamus 
secundum. Et vib tunc prcegnantibus et mammanlibus. 
Audistis modo in Evangelio : Cavete, quia nescitis qua 
/loravcnial (Ifarr. xni, i6, i7, 33). In figura dicta 
ftunt. Quns sunt pra;gnantes , et quae sunt lactanics ? 
Pra*gnanles animx* dicuntur, qn» liabent spcm in 
sa*culo. Qiiu! autom adcptic siint jain quod spcrabant , 
pro lactantibus siint posilx. Yerbi gr^tia : erocrc 
vult villam ;' pnpgnans cst, iiondum eiiim factuni est, 
titnict ulerusin spe : emit ; peperil, adeo lactat qiiod 
ciiiit. YtB pra'gnantibus et mmmantibus : vae qui ba- 
hciit spein iii sxcuio , va? qiii bicrcnt bis rebus quas 
i\r. sxculi spe pcpereruni '. Quid ergo debet facere 
cliristianns?Uli mundo, non servire mundo. Qnidest 
Iuk:? llabentes taiiqiuim non babenles. Sic dicit, sic 
hortatur quos non vult iiivciiiri a die illa tanquam 
pra'giiantes et niainmantes, sic eos Jiortatur : < De 
ra^tero, fratres, tempiis breve est : reliqiium est ut 
et lii qui babent uxnres , tanquam non babenles sint; 
ci qui flenl, tanquam non flentes ; et qui gaudenr, 
tanqiiam non gaudentes; et qui emunl, quasi non 
lencntes * ; cl qni utuntur boc mundo , lanqnam non 
iitentes : prustcrit enim flgiira biijus mundi. Volo vos 
siiie soiiicitiidiiie esse > (1 Cor. vii,-5i9-32). Qui sine 
soliieitudine est, sccuriis exspertat quando veiiiat 
Dominus ipsius. Nam qualis amor est Cbrisii, tiinere 
ne venlit? *Fratres, non erubescimus? Amamus, et 
liniemus ne veniat. G;rte amanius?an peccata nostra 
plus amainus? Crgo ipsa odcriinus peccata , el amc« 
iiius eum qni vcniurus est ad punienda peccaia. Ve- 
niet, velimus , noliinus : iioii enim quia modo non 
venit, ideo vcnturiis non est. Veniet, et quando 
nrscis ; et si paralum te invencril, nibil tibi obest 
qiiia nescis. Tunc exsuUabunt omnia ligna silvarum , 
ante faciem Domini, quotiiam venU : prius. Et postea 
i|iiid? QttOiitam venit judicare terram. Ct exsuliabunt 
omma Ugna silvarum. Vcnit priino ', et postea juUicare 

•Lov., pararent. Aiplerique Mss., parerent. 
« sic Mss. At KiM., de saicnto pepcrenmt. 
» sic niftliores ilss. Ai Ani., mn uumlcs. Lov., non emen- 
fifs, Er., Mif eitmies nec uUnles. 
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tcrram : exsultantcs inveniet eos qui primo ejits 
aJvciitui crcdidernnt, quoniam venit* 

43. Nam , Judicabit orbem terrarum inaqiduae: 
non partcin, quia non parlem emil. Tolum jndicare 
liabcl, qma pro toto pretium dedil. Audisiis Evnngc- 
lium, quia cum veneril, inquil , congregabit etect09 
suos a quatuor ventis {Marc. xiii, 27). Gongregat 
clecios onincs a quatuor venlis : ergo da toto orbe ter- 
rarum. Quia et ipse Adam[ali((uando hoc dixcram (a)f 
orl)em terrarum si<;nificat secunduin gnccam Hn- 
giiam. Quatuor enim lilterx sunt, A, D, A, etM. 
Sicut autem Grxci ioqnuntur , quatuor orbis partes 
has in capitc lltieras lialK^nl, AvaroA^v dicunt Orien- 
tcm ; Aufftv, Occidentem ; A^xrov, Aqiiilonein ; Mc9i}^* 
Bpia^f, Meridiem : liabes , Adam. Ipse ergo Adam toia 
orbe lcrrarum sparsus csl. In uno loco fuit , et eeci« 
dit, et quodam modo comininuius implcvit orliem 
terrarum : sed inisericordia Dei undiqiie collegil 
fracturas, et conflavit igifb charilitis, et fecit unum 
quod fnictum er.it. Novit illud faccre artifex ille; 
nemo dcsperet : mulium qiiidem est, sed qui sit 
artifcx , cugilale. IUe refecit, qui fecit; ille refornia-^ 
vit, qiii fonnavit. Judicabit orbem terrarum ina:quilate^ 
et poputos in veritate sua. Quas est xquitas ct veriuis ? 
Gongregabit secum eleclos snos ad judicandum , c.t- 
teros autem separabil ab iiiviccm : posituriis est enini 
alios ad dcxteram, alios ad sinistram. Quid aut*m» 
ai(|uius, quid vcrius, quain ut non ^xspectent uiise* 
ricordiam de judice, qiii noluernnl faccre miscricor- 
diam, antcquam vcniretiudex?Qni auteni voliieriinl 
facere miscricordiam, cum miscricordiu judicabuiitur. 
Dicelur cnjm eis ad dexteram positis : Venite , bene^ 
dicti Patris mei, percipile regnum quod vobis paratuns 
est ab origine mundi. Et iniputat opera niisericordia'- : 
Esuriiienim , et dedistis mihi manducare ; sitivi, et po- 
tastis me, et ca.>tera. Rursus ad sinistram positis qnid 
imputatiir? Quia noluerunt facerc inisericordianK 
Et <iuo ibunt? Ite in ignem oiternum. Istc aiiditus ma- 
lu!» inagniim gcmilum facict K Sed quid dixit alius 
psalmus ? In memoria wterna erit justus ; ab audU» 
malo non limebil (PsaL cxi, 7). Quid est, audilus 
maliis? i<€ in ignem wternum, qui paratus est diabolo e$ 
angetis ejus {Matih. xxv, 51-46). Qui gaiidebil ad aiH 
diluin bonuni, non tiinebil ab auditu malo. Quomodo 
gaudebunt ad aiidiium boiiiim? Venite, benedicti Pa* 
trismei. Et a quo auditu non timebunt? Ile in ignem 
oiternum , qui paratus est diabolo et angelis ejus. IIuh: 
C3l a^quilas, h;cc veritas. Judicabii eniin orbem terra^ 
rum inOMjuitate, etpopulos in veritatesua. Au quia tu 
iiijustiis es, justus iion erit jiidcx? :iui quia tumendnx 
es, vcrax iioii erit ycriias ? Sod si vis habere miseri- 
cordem, esto miscricors aiilequam veniat : dimitte si 
quid in te commissuin est, da ex eoquo abundas. Et 
de cujus das, nisi de iIlius?Si de tuo dares, largitio 
essct : ciim de illius das, rcdditio est. Quid eiiiiu lia* 
b<»,quod noii accepisti (1 Cor. iv, 7)? Il;e sunt liosiiu: 
Deo gratissim;c , misciicordia, huinilitas, anifcssio, 

1 Duo Mss., htibet. 

(a) vid. Tiact. 9 in Joan., n. ii; etTraa. 10» n. 12. 
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|Kix,cliarilas. Has npporlemns, el sccuri exspeclabi- 
iiius ndveiiluiii jndicis, qiii judicabU orbem terrarum 
m mqnitate, ct populot in veritute *ua, 

IN PSALMUM XCVI 
ENARUATIO. 

^ SEnHO AD POPCLUU. 

I. Magna spectacula Deus pracbet cordi cliristiano, 
f*t qiibus vere nihil possit jucuiidius inveniri ; si ta- 
Dien adsil palalum fidei, cui snpiat mel Dei. Credimas 
OHuiibus Tobis, qui in Salvatorem nostnim toto corde 
credidistis, inesse Spiritum ejus, qui vos delectct 
ciun legiinlur propheti», anle tot annos prolaiae 
ti ore sanctornm , et posl lot aniios impletae in 
ridc gentium. Magnnm eitim jncunditatem tunc carpe- 
bnt ipsi sancti ProplieUe , cum ea videbant in spiri- 
lii , nou jam im)ilcta , sed adhuc futura. Erat eis ma- 
fiia ddcctatio : sed tamen el ipsi pro charitate qna 
iii oos accensi eraiit , quos nonJum videbant , et spi- 
riui parturiebant ; volebant , si fieri possei , iii hoc 
tempore nobiscum vivere , et videre impleta qux in 
spirilo prophetabant.xlnde Dominus discipulis suis, 
j^iin ista videre incipienlibus , ait : Multi ju$ti et pro^ 
pheUB vobierunt videre qux videti$y et non viderunt; et 
mudirtffuoe auditiSf et non audierunt ( Matth, xni, 47). 
f^uttiDvis enim viderent isla in spirilu , tamen futura 
illis qiiodam modo formibantur : Apostolis aulem 
j=uu prxsentia rcddebnnlur. (Jiide ille Simeoii , juslus 
«Itiidam seuex ; niultum exsultavit videns infantem 
3«siiro» et agnoscens in parvo magnunt , et in exigua 
<^ame cogiioscens cosli et terr^ Creatorem. Mulium 
«-^rgo exsullavit, quia responsum acceperat non se 
^xiturvim esse de hac vila , priusquam videret salu- 
m are Dei. Agnovil ergo illum , jucundatus est , cxsuU 
S^vit gaudio ; et hoc ail : Domine , nunc dimittis ser^ 
'Min IttNin in pace ; quoniam viderunt oculi mei salutnre 
mnum (Lue, ii, 25 50). Magna estergo ista jucunditas; 
^et banc facit cbarilas.Deleciati sumus, cum psalmus 
msit cantaretur : et quxdam ibi ab omuibus intelleela 
«mt; quxdani vcro, quanlum arbiiramur, anfa pan- 
■< ^H , aut cerle noii ab omnibus. Simul crgo illum in 
ftsto sermone , in quo vobL^ servimus, considereiniis , 
<« videamus quania dignatione nos Deus IsBiificare 
'^oliiit, prxsenlando quae promisit , et nobis exhibeiis 
^eritatem promissis suis. 

2. [vers, 1.] Iiiscribitur Psalmus, Ipsi David.cum 
ierra ejus restiluta est, Totum ad Christum revocemus, 
si volumus iier rectae intclligentix tenere : non rece- 
danius a lapide angulari ( Ephcs. ii , 20 ) , ue inlel- 
lectus nostcr ruinam faciai : in illo solidetur, quod 
inslabili inotu nutabat; in ilio incumbat, quod per 
iiicerta pendebat. Quidquid dubitationis habet homo 
iii animo audilis Scripturis Del , a Christo non rece« 
dat ; cuiii ei fuerit in illis verbis Christus revelatus, 
iiiteiligal se intellexisse : antequarq aiuem perveniat 
^d Christi inlelleciuni, non sc prxsumat intellexisse. 
Finis enim Legis Christus est , ad juttitiam omni cre- 
demi ( Hom, x , 4 ). Quid cst ergo , et quomodo acci- 
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pitur in Christo , CMnwerra ejus ratitula esl^Nam 
quomodo David intelligatur Christus , foclle est agno- 
scere. Christus enim ex Maria ; el ex semine David ; 
et quia ex semine ejus fniurus erai , propterea nomi- 
ne ejus in «gura prophelabalur. Ergo David Christus : 
quia et lnterpretatio David manu fortis est ; et quis 
l^m manu forlis , quam qui de cruce mundum vicit ? 
Nam post resurreciionem ef ascensienem ejus, acG©- 
pto Spiriiu sanclo, loqiienlibus Apostolis variis lin- 
guis, comniota multitudo eorum ipsonim qui eum 
crucifixerant , consilium qiiajsivii salulis; accepit, 
credidit; ignoinm est, donatus est reatus sangoinfs 
Christi , impertitus est potus sanguinis Chrlsli ; 
fncil sunt fideles ejus cujus fuerant perseculorcs ; 
crediderunt in eum qiiem cruclfixerunt, et anie 
quem insuliantes caput agitaveruiit, eum ipsum ca- 
put habere volueruni (Act. ii). lu ergo reiHtuta est 
terra ejus, quod habcl titulus Psalmi.Terra «nim ejus 
Jiid»a : el pericrat oinnis Judaca, quando crocifixenint 
Dominum suuni ignoranles, pbrenetici saevienles in 
medicum , et salutem insnnia repellenles. Tanqiiam 
ergo perieral Judaja tota : quani lola » ? Ipsi eliam 
Apostoli trepidaverunt. Pelrus qni audaci dileciione 
sequebntur, timida trepidatione ter ncgavit. Resur- 
pns, in via quosdam loquentes secum dese, talcs 
invenit ipse Dominus Jesus Chrislus, ut dicerent illl 
quaerenti unde colloquerentur : c Tu solus peregriniis 
es in Jernsalem , el non cognovisli qune fncla siint in 
illa his diebus? Quibus ille dixit : Quae? Et dixerunt: 
De Jesu Nazareno , qui fuit vir propheta potens In 
opere et sermone , coram Deo et omni populo ; et 
quomodo eum tradiderunt summi sacerdotes • et prin- 
cipes nostri in damnationem mortis, et crucifixerunt 
eum. Nos autem spernbamus qiila ipse esset redem- 
pluruslsrael • (Luc. xxiv, 18-21). Jam spemChrlsti 
perdiderant. Non enim dixerunt, Speramus eum re- 
demptnrum ; sed, Sperabamus quod esset redempturus 
IsraeL Ipse cum eis eral , el spes illius in illis non 
erat. Ostendit se illis, manifestatiis est etiam caiteris 
discipulis , visus, contrecutus, et inventus illisqui- 
bus jnm perisse videbatur : revocata est fidcs eoruni 
qui ceciderant ; restituta est terra ejui, Deinde factis 
cum eis quadraginta diebus, ascendit in coelum (Act. 
1 , 3 , 9 ) ; et , sicut paulo ante commemoravi , roisso 
Spiritu sancto fecit discipulos suos , idiotas homines, 
loqui omnium gentium linguis. Tunc illi pro quibiis 
non frustra dixerat, Pater, ignosce iliis, quia neseiunt 
quid fadunt (Luc. xxiii, 54 ) , commoti , ut diximus, 
quaesierunt salutem , consilium acceperunt iit iii enm 
crederent ; crediderunt uno dic tria millia , et runus 
quinque millia (Act. n, ii ; etw , A); coepit fervere 
per Judseam Ecclesia Christi , ubi ferbuerat oppro- 
brium Christi ; et restituta est terra ejus, Sed quia 
dixeral ipse , Habeo alios oves qua non sunt de hoe 
aviU ; oportet meel eas addkcere , ut sit unus grex et 
unus pastor (Joan. x, 16); etiam ad Gentes, ad 
quas Propheiae missi non erant, Apostoli missi: sunt. 

> Sic Mss. Al Edd., cumqua tota ip4etiam^ ele. 
' Mss.» sunrnii tacerdotum. 



^m 8. AiJOVSTLNi EMSCOM 

QuaPiltS sunt qui nou quxsieraiit , invenli sunt qui 
uihil eLSpectabant : qucm non tenebant Deum polii- 
citatorem, inveneruntredemptorem. Jam enkn iud^i 
lenebant Deum poilicitatorem , quia ibi Prophetae 
Christum pnedieaverant, ilM Christum promiberant; 
sed quem promissum audierant , prscsentem non co* 
gnoveraat : illis autem promissum nihil erat ; sed 
tamen in Proplietis etiam de lide ipsorum dictum 
erat. Non dicium erat ipsis , sed dictum erat de ^is. 
Missum est et ad ilios : et audistis ex dispensatione 
Dei; ipsa enim lectio modo vobis iecta est in Aciibus 
Apostolorum , quomodo centurio Cornelius credidit. 
Cornelius enim ceniurio non eralde genie Judoi^orum. 
Orabal, jejunabat, elcemosynas feciet>at. Non illum 
deseruit Deus quamvis in Gemibus constitutum ; et 
missus esl ei aDgelaa, qui iili nuntiaret quod eleemo- 
syn.ne et orationes i(»ius acceptae fuerint apiid Deum : 
credidit, advocato ad se Petro {Act. x). Numquid non 
illum poterat docero augeius? Misit illum ad Petrum, 
ut magis per hoininem illi fides Oeret ; quia homines 
dignatHs erat Dominua vi^ilare : nec dedigaabatur 
ilocerc per honiiiiem , qui dignaiiis est esse homo. 
Sic ergo restiiuta est terra ejut , uiio pariele veniente 
de Jud^eis, altero pariele venienie de Genlibus ; qu\* 
bus dttobiisparietibus de di verso venientibus esset ipse 
lapisanguhiris, uln ambo copu\zreniUT {Ephes ii, 90). 

3. Iterum quomodo accipimits, Cicm terra ejut re« 
$tHuereturfCvim caro ejus resuscilarelur. Aliiis enim 
inieliecttts, tamen a Clirislo non recedens , sic po- 
lest nobis oceurrere : tcrra restituta , earo resusci* 
Uita. Post resurrectionem enim ipsius facta suni ista 
omniA qttSB canlantur in Psalmo. Audiamus jam de 
lerras reslitutione Psaknum plennm gaudio. Excitet 
nebis ipse Dnminiis Dcus noster dlgnam laiitae rci 
cxspecialionem et jucundibitem ; ipsc scrmonem no-> 
Ktrttm modoretur aptum cordibiis veslris , ut quiquid 
liic exsultat cor nostnim in talibiis spectaculis, per- 
ducat ad lingiiam , et inde iii aures vestras , deinde 
in cor veslruin , iade in facta vcstra. 

4. Oominue regnawt. Ille qui steiii anle judicem , 
ille qui alupas accepit , iHe qui flngelbitus est , ille 
qui CMispiitus est , ille qui s|)inis corouatus est , ille 
<]iii colapbis ca:sus est, ille qui in ligiio siispensus esl, 
iile cui pendenti in ligoo insullrttum esl , illc qui In 
cnice moriuus est ; ille qtii lancea perciissus est, ille 
qiii sepultus est , ipse resurrexil. Dominus regnawt. 
S:eviant quamum posstint regna ; quid {^unl factiira 
|{egi regnorum , Domino omnium pogum , Creatori 
omniNin Sfccutopiim ? An ideo oonlemnitiir , quia tam 
submissus, et um hiimilis appariiit? Misericordia e^i^ 
iion impolenlia : iUe enim humilis apparuit , ut eum 
capercmiis. Sed jam videamus : Dominus regnevk; 
exsultet terra , jucundentur ineulm multm, Esi quidem, 
quia verlHim Dei iion in sola coutineiiti tcrra praidi- 
catum est , sed etiam in insuiis qua} coiislitulae 'suut 
iii medio mari : ei ipsae plenae cbrisiianis, pleme suni 
scrvis Dei. Non enim separal mare eiun qui fccit ma- 
re. Qiio naves possuin ncccdere , verlia Dei non pos- 
suiit? Implelac suiil Insula:. Verumtainen possunl el 



in figura recte ac<;ipi insukc , omncs ikciesiic. Uua<e 
insuiae ? Quia circuinlatrantur niiclibus omniuro tent^ 
tionum. Sed qiiomodo insub uiid'K|uecircumstrepen- 
tihus fluctibus tiindi potesi, frnngi non polcsi, magi»^ 
quc ipsa frangit fliictus vcnieutes, quain frangilnr 
ab eis : sic cl Erclcsiae Dei pullulaiilcs pcr totiini 
orbem terraruin , passse sunt persccuiioiies uadi- 
qiie frementium infidelium , et ecce stant insubB.||| 
et jam placatum est mare. Jncundentur insuice muUm^. 

5. [ver$. 2.] c Nubes et caligo in circuilu ejus ; J«- 
siiiia ei jiidiciuni directio sedis rjiis. i Quibiis c iiii« 
l>es ct caiigo in circuiiu ejiis? >Quihuscjustii!a el ji** 
dicium dircctio scdis ejiis? > Nubes et caligo iinpiis, 
qui euin non intellcxcrunt ; jiistilia et judicium ficteii« 
bus, qui in eum credideruut : illi eiiiiii per superbiam 
non videriint , illi per humililatem dirigi mcruenint. 
Aiidi nubes et nebulam, el nudi justiiiam et judicium« 
Ipse Dominusait : Injudicium ego ih hunc mundum vem^ 
ut gui non vident videant, et qni vident cwci fiant ( Joam, 
IX, 59). Qiiid est, qui vident cecci fiani ? Qui sibi videre 
videntiir, qui sesapienlcs piilant, qni nonsibiarbitran« 
lurnecessariam mcdicinanijpsicaeci fiant,ipsinonintel« 
ligaiil. Qui aulcin non videnitVideant : qui c;i;cit:itcm coiw 
filenlur, illuminari inereanlur. Sit' ergo in circuiluejut 
nubes et caligo , his qiii eiim non cogiioverunt ; confi- 
teiilibus autcm ei huniiliantibusse, jusii/m etjudicium 
d&reciio eedis ejus. Sedemejiisdicit eos ipsos qui in enm 
crediderunt : de ipsiseniin sibi fecil sedem, quia in eitt 
sedetSapienlia:Filiuscnim Dei,Sapieiili:i Dei est(ICof« 
I, 24). Audivimus ' aulcni ex alia Scriptura magnnm 
hiijus iiitelligentiae doriinientum. Anima justi , a«tfea 
sapientiw. trgo qiiia isli facti bunt jiisti , qui in eum 
credidcriinl ; justificati ex fide, facii siint sedcs ipp 
siiis : sedet in ipsis , jiidicans ex ipbis , el dirigen^ 
eos. Quare ? Quia mansuctos iiivcnit , vchili jument9 
mitin, non recalcitrantia , nou collum siipcilmm ad-t 
vcrsus jugum ejus cxcutieutia , non flngellum e]nf 
recusantia : facta sunt jumeitta ejus bona , man* 
suela ; el merucrunt qiiod dictum cst in alio psal- 
mo, Diriget mites injudicio^docebit mansuetot viat uuat 
{Psal, XXIV, 9). Proj)terea ergo illis nubcs et caiigo , 
quia non su .1 recti * ; inansueiis auteiUy juttitia 
et judicium directio scdis cjus. 

6. [vers. 5.] Ignit ante eum presibit , et in/lamtnabU 
in circuitu ininucot ejus. De quo igiie dicit , fralres , 
Ignis ante eum prceibit , et inftummabit tn circuitu tal- 
micos e;tij?Non arbitror de illo igiiedici, in quem 
niitleiidi suiit iinpii illa ultiina jndicii seotentia, quilHis 
ad sinislram separalis, sicut in Cvangelio lccluin iiic- 
iniiiimus , dicturiis est, Ite iu ignem mternum , qui pU" 
ratut est diabob et angcUs ejus {Matth. xxv, 4i) : nou 
puto de illo igne dici. Uiide hoc non puto? Quia de 
quodam igne dicil , qui pncibit antc illum, aiiteqnam 
veniat ad judjcium. Dicium est enim prxire igneiu el 
innainmare io circuilii, id cst per loium orbem terra- 
nim, ihimicos cjus. Ille ignis |)ost ejus advcntum cril; 

> lU Mss. At Edd., sic. 

* Quatuor Mss., ^udiamus. 

* Aiiquot ilss.y dirccti : ct quidaiUi mufwietL 



\^ii CiNARRATIO IM 

Uie auicni ignis aiite euni prjBibii. Quis est ciyo iste 

ignis? Possainus euin accipere in pOBiiam malorum , 

poesumus in ssilutem redcniptorum. In paenaro nialo- 

niBi ^ quomodo ? Quia euni pRrdicarelur Clirisliis, 

'ints sont genies , et commoveruni perseciitionem : 

r qus ira ignis fuit , magis consumens cos qui perse- 

m qndiantur» qiiam eos quos perscqucbantur. Cum 

^^Mim videmiis daos ^ unum irascentem , alteruin pa- 

Pr tittiier fercDtem , quis ebrtira ardeat , vcstrum est ju* 

4icire. Potestis in gencre humano tale spectaculiira 

contueri. Ponite vobis ante oculos hominem iniquuin, 

oHnmotum animo, trucem vultu, flammantibus otulis, 

sciBtiilantibiis verbis , rerri iii bominis necem, in de- 

Itrasdatiooem, in injurias , in contumelias, non se ca- 

pere« non se tcnero; alterum palienler excipicntem 

verUa, plagas \ quidquid ille inferre volucrit , et per- 

culieuti maxiilam, parantem et alteram : cuiu vidcris 

biue furias , inde lenitatem ; binc iram , iiide palien- 

tiam ; binc flammas, inde tolerantiain; dubiubis pro- 

•iiniiarequiseorum ardeatpoenamque paliatur? illcne 

cnjus corpus vexatur, an cujus animus vastaiur? Pro- 

pterca et isaias propheU dixit : Et nune igni$ advena- 

m$ eomtdei ( iioi. xxvi, H). Quid est,li:i nuncf 

Anlequam veniatdies ille judicii magnus.jam Turore 

iuo ardeiit qui postea supplicio sempiternt illius ignis 

arsuri suni. Nisi forte putatis, fralres mei, quia inju- 

siitia, qute procedit ex bomine ad la^dendum alieruiii 

bominein , illi ad quero procedit nocet , et illi de quo 

procedii non nocet. Unde fieri potest? Ali(|uand() fa- 

cula ardens apponitur ad lignum humidum ei viride , 

et non illod inccndil , ipsa Umen ardet : sic ct inimi- 

cus tuus^ Si quis forte exUtit injustus qui tibi niolia- 

lor insidias, vel prxparet aliquam molesliam, injustus 

esi : IB si viride lignum fueris , tA est , si succo spiri- 

iuBli vigeos ei virens, flammis inimicitiarum restiieris, 

oranduiiro iiloqui te persequitur; ille ardet, tu mancs 

imeger ; ei injttsUria illius illi nocet , tibi nibil nocet. 

Ni»i ibrte puias quia nocet tibi, si corpori tuo aliquid 

lecerit, ei anima patiens et incorrupta ad Denm coro- 

mnda pervenerii, sequens exemplum Domini sui, qui 

Mii oiaiuit a iudaeis, et qni poterat non mori, mor- 

ciius est, qiiia ei qui poterat non nasci, natus est. Tu 

enim cooditione natus cs, ille volunute; tu conditione 

moreris.lile miserieordia. Quomodo ergo illi nihil 

nocuenini Judxi; sic ncc vhi quisquam pe^secutor 

iaimicBS, si'ta elegeris esse membrum capilis 

iUtus. 

7. Ecce intelleximus ignem anto etim prseeunlem , 
id est, boc tempore inlelligendum io poenam quam- 
dam iBQdelium et iniqiiorum : intelligamus.ignem, si 
possumus, et in saluiem rcdcmptorum ; ita enim pro- 
posoeramus. Idem ipse Dominus ait : Ignem veni mit- 
ieu m taram (Luc. xii, 49)« Sic ignem, quomodo gia- 
dium : nam et quodam ioco ait non se venissc pacem 
miitere in tcrram , sed gladium (Malih. x , 54 ). Gla- 
diam ad separalionem , ignem ad uslionem : sed 
Btrumque salubrem , quia et gladius verbi ipsius sa- 
kibritcr nos scparavit a consuctudiiie mala. Giadiuin 

X sic SM. At Lov.t verbera ac plagas^ 
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oiiiffl ai« ulit, et scparavit unumquemquc nddiuni aiit 
a p:itre suo qiii in Cliristum non credidcrat , aut a 
niatrc simililer intideli ; aut certe , si de pareiilibus 
clirisUnis natus e^t , saltem a progenie sua priore. 
Nemo cnim nostruin non aut avum, aut proavum, aui 
aiiquam anliquam origincm in Gcntibiis h^ibuit, et in 
iila exsecrabili Deo inridcliute : separali siimus ab eo 
quod eramus ; sed gladius intercessit siH^erncns , non 
interliciens. IIoc modo et ignis : Ignem veni miitere 
in terram. Exarserunt homiiies crcdentes in cum, ac- 
ceperunt flammam cbarilatis ; propterca et ipse Spi- 
ritussanctuscum missuscsset Apostolis, sicappaniit : 
Viso! sunl illit, inqujt, linguw iUvita velui ignit^ q»i ei 
intedii super unumquemque illorum (Aci. ii , 3 )• Islo 
igne inflammati coeperunt ire pcr mundum, et itiflam- 
marc , ct incendere iii circuitu iiilmjcos ejus. Qiios 
inimicos ejus? Qui deserio Deo a quo fncti erant, ado- 
rabant simulacra quae fecerant. Ipsi incendebantur, si 
mali erant, ad consumptvonem ; si boni erant, ad re- 
parationem : aut ipse incendebaltir , qui nolebai cre- 
derc, iiiu igne , audito verbo Dei factus p^or , invidia 
Siia cxuslus aique consumptus ; aut si converteretnr 
et crcderet, nec sic in illo nibil arsissct. Arserat ciiiin 
fe^ium, ut purgarptur aurum. Aurum fides esi, feiiiiiu 
carnalis concupi:»centia est. Qmnit caro fenum, Isaias 
dicit, et omnis honor carnis ut fiot feni (/sot. XL, 6). 
Quidquid cst crgo in bomine carnali appeiens vana et 
sxcularia , fcnum est. Quam multi forte , et fratres 
nostri icruni ad ihealnim? feno dticti sunt. Nonne 
opiaiidus csl illis isie ignis, ut fenum ardeai, et auriim 
piirgclur ? Qiiod enim iilis inest fidei, feno premitur* 
Doiium esi ergo eis ardere sancto igne , ut feno coii- 
sumplo, spieiidcat pretiosum quod rcdemit Christus. 
Er%oJ gnit ante eum prwibit^ et infiammabit in drcuUu 
inimicot e;tt«. Sunt qui salubriter arserunt, hodje 
fideles ejus sunt; initnici cjus erant, et nunc jam fide- 
ies ejus siiiit : qiueris iiiiiiiicos, non sunt ; coosumpli 
sunt, arseruiil ; chariUs consumpsit in eia quod perse*' 
quebantiir * Cbrisluin , et purgavit in eis quod crede^ 
rcnt in Cliristiiid : Et infiammabii m ctrcutltt immicot 
ejus. 

8. [vert. 4.] Appnrueruni fulgura ejut orbi terree. 
Magna exsiiitaiio. Noiine'videmus? noDiie mauifestum 
est? Appanierunt fulgura ejus universae terrx; Iih 
flammati sunt inimici, incensi sunt inimici. Arsit quid- 
quid contradicchat , ct apparuerunt fulgura ejut orbi 
terr^e. Quoinodo apparucrunt? Ut jam crederent. Un- 
de fiilgiira? De nubibus. Quae sunt nultes Dei? Prae- 
dicaiores veriiaiis. Vides autem nubem, in coilo nebu-* 
losam , obscuram , ct babet intus nescio qiiid latens. 
Si coruscet de uube, emicat splendor : ex eo ipso quod 
conlemnebas , inde exsilivit quod expavescas. Misit 
eigo Doiniiitis noster iesus Gliristus Apostoios suos, 
pi-a:dicatores suos , velut niibes : videbantur bomincs 
et GontcinDebantur ; quomodo videotur nubes, et coih 
teinnuntur, aniequam de eis cxsiliat quod mireris« 

> Am. et iffls., quod pertequebaiur : et iofrt, quod cr^ 
derei. sed videtur Icg., quo persequebaniur ^ quo cred^ 
renU 



Ii43 



Craiit cnim illi primuni liomintis carncni portantes, 
infirint; deinde idiotse, indocli, ignobiles : scd crat in 
illisqiiod rnlgiiraret, erat iii illis qpod corusearet. 
;Aecedebnt Petrus bomo piscaior, orabni, et siirgebat 
niorltius ( Act, ix , 40 ). Forma hiimaiia niibcs erat , 
splcndor miraculi coruscalio erat. Sic in verbis , sic 
in raclis, cum niiranda dicunl, et miranda Taciunt, 
Apparuerunt fulgura ejus orbi tmos^ Vidil et commota 
e$t terra, Si enim non est verum? si non toia lerra 
jam ciirisliana clamat, Amen, commota rulguribiis de 
illis iiubibiis eriimpentibus? Vidit, et commota e$t terra% 

9. \yer$. 5.] Monte$ fluxerunt $icnt cera a facie Do» 
minL Qui sunt monies? Superbi. Omnis allitudo ex- 
lollens se advcrsus Deum , ractis Christi el Cbristia- 
noriiin conlremuil, succubuit, et quando dico qood 
4lictum est , Fluxit , melius verbum inveniri non po- 
lcst. Monte» fluxerunt velut cera a facie Domini, L'bi 
«'st aititudo poieslatum ? ubi durilia infidelium ? Mon- 
tr$ fluxerunt ncut cera a facie Domini. Ignis eis ruit 
Dominus, illi anle racicrn ejus sicut cera fluxerunt; 
inmdiu duri , doncc igiiis ille admdvcrelur. Compla- 
nata esl omnis allitudo; modo blasithcmarc Christiim 
non audet : et pagnnns non in eum crcdil , non cum 
taincii blasphemal ; elsi nondum riiclus est vivus la- 
pis, tamen victus est durus mons* Monle$ fluxerunt 
sicut cera a facie Dominiy a facie Domini omnii terrce : 
iion Jiidncorum tanlum , sed ct Gentium , sicut dicit 
Apostolus {Uom. ni, 29); non enim est Jiidseorum 
tantum Deus, sed ct Grniium. Di^minus ergo univer- 
sx lcrr» , Dominus Je^us Christus in Jiidaea natus , 
scd non Jiida^x tanlum itatus : «^yia et anlequam na- 
tus omnes Tecit ; et qui omnes rccit, omnes rerecit. A 
facie Domini omnis terrce. 

40. \per$. G.] Annunliavenmt coili justitiam eju$^ et 
tiderunt omne$ popdi gloriam eju$. Qui coeli anniin- 
liaverunt? Coeli enarrnnt gloriam Dci {P$aL xvni, 2). 
Qiii sunt coeli ? Qui racii ^unt sedes ipsius. Quomodo 
enim in ccelis sedet Deus , sic sedet in Apo^tolis , sic 
sedet in prxdicatoribiis Evangelii. Et tu si vis, coelum 
eris. Vis esse coelum? Piirga de corde tuo icrram. Si 
irrrenas concnpiscentias non babueris, et non rruslra 
responderis sursum te habere cor, coelum eris. Si re- 
$itrre3tt$ti$ cum Chri$to (fidelibusApostoIus loquitur), 
qua: $ur$um $unl quasritey ubi Chri$tu$ e$t in dextera Dei 
$eden$ ; quce $ur$um $unt sapite, non qwe $uper terram 
{ Colo$$. III, iet^), Coepisli sapere qux siirsum sont , 
ct non quae super terram sunt; nonne racius es coe- 
' him? Camem portas, et corde jam coelum es : con- 
versalio enim tiia in coelis erit {Philipp, iii, 20). Talis 
aimuntias et tu Christum : quis eniin lidelium lacet 
r.hnstum?lntendat Cbaritas vesira : putatis quia nos 
soli staiites hic anniintiamus Christum , ct vos nou 
annuiitiatis? Unde ad nos vcniunt. christiani volentes 
csse, quos niinquam vidiinus, qiios non novimus, qui- 
bus num|ujin praedicavimus^ An rorte crcdidcrunt 
iiiiIU) annunliantc? Apostolus dicit : Quomodo crcdent 
qncm non audierunt , quomodo audient $ine prtedicante 
{liom, X, U)? Ergo tota Ecclesia praedicat Christum, 
et annuntiant coeli jusiitiam ipsius ; quia omnes fidc- 
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les quibus cura cst lucrarl Dco cos qui nondum cre- 
diderunt , et raciunl hoc ex chariiaie , coeli sunt. Id- 
tonat de illis Deus judicii sui terrorcm ; ct Ircmil qui 
infidelis erat, et pavescit, et credit. Ostendile hMl^. 
nibus qiiid potiiit Christus per toium orbem terraniBii^- 
loqucndo eis , el addiiceiido eos ad amandum Chr^» ' 
stum. Quanii enim hodie adduxerunt amicos sitos, aui 
ad pantomimum, ant ad ciioraulam? Quare, nisr amaii* 4 
do ilium ? Et vos amate Christum. Tnnta cnim spe- 
ctacula pra^buir, in quo nemo polest diccrc aliqtiid se 
rcprchensionis invenire , iile qiii vicil sncculum. Naai 
et aliqiiando quem amat quisque iii iheatro , vincilur 
in illo. Nemo vero vincitiir ii) Christo : non est dc qiio 
erubesccre. Arripite, adducite, ailrahile quos pote- 
stis : securi estote, ad eum adducitis, qui non displi- 
cet videniibus; et rogate illum ut illuminct eos, et 
bene spectent ^ Annuntiaverunt cmli justitiam ejus, ei 
viderunt omne$ populi gloriam eju$, 

11. [ver$, 7.] Confundantur omne$ qm adorant ^cul" 
ptilia. Nonne fQCtum est? N(mne courusi sunt? Nonne 
quotidie conrunduntur? Sculpliiia enim sunl manu ra- 
cta * idola. Q&are jam confunduntur omnes qiii adi>- 
ranl sculptilia? Quia viderunt omnes populi gloriam 
ejus. Jam oinnes populi gloriam Cbristi confitciitur : 
enibescant qui adoraot lapidcs. Quin lapides illi mor- 
tui erant, nos vivum lapideni inveninius : imo lapides 
illi nunquam vixerunt, ut nec mortui dicantur ; lapis 
aulem noster vivus est, ei seoiper vixit apiid Pairein, 
et pro nobis morliios revixit , et modo vivit , el niors 
ei ullra iion dominabitur {Rom. vi, 9). Hanc gioriam 
ipsius cognoverunt populi ; dimiituiil tcmpla, currunt < 
ad ccclesias. ConfUndantur omnes qui adorant scii/pii- 
lia, Adhuc quaprant adorare sculptilia? Noluernnl dc- 
sercre idola; deserli sunt ab idolis. Confundantur 
omne$ qui adorant sculptilia , qui gloriantur in ^imuia- 
cris suis, Sed exislit nescio qiiis dlsputator qui doctus 
sibi videbatur el ait : Non ego illum lapidem colo , 
ncc illud simulacrum quod esl sine sensu ; non eniiu 
Propheta vester potuit nosse quia oculos habent et 
non vident ( P$aL cxin , 5 ), et ego nescio quia iltod 
simulacrum nec animam habet, nec videt oculis, ncc 
audit auribus : non ego illud colo ; sed adoro quod 
video, et servio ei quem non video. Quis est iste? 
Numcn quoddam, inquit, invisibile quod prxsidot illl 
simulacro. Hoc modo reddcndo ralioncm de siinula- 
cris suis, diserti ' sibi videnlur, quia nah coliinl idola, 
ei colunt daemonia. Etenim , rratres , sicut dicit Apo- 
stolus , Qu(e immolant Gente$ , doemoniis immolant , et 
non Deo, Nalo vo$ , inquit , $ocios fieri dcemoniorum 
{ I Cor, x; 19, 20) : na.n $cimu$ quia nihil e$t idolum 
{Id, voi, A). Ipse hoc dixit Aposloiiis, Scimus quia 
nihil e$t idolum , $ed quae immolani Gcntc$ , dcnnoniis 
immolant^ et non Deo : dixii, Nolo vo$ fieri $ocio$ dce» 
moniorum. Non crgo liinc se excuscnl, qiiia quasi ido- 



1 Sic vetustissimos liber Corb. At EdJ., exspectent : et 
Sic plcrique Mss. sed qui boc scribeudi niore, |iru, tipecto 
et speciacula^ f.assim praiferuut, exspeclo et exspeciik^ 
cuta. 

> sic Am. el Mss. Al Er. ei lx)v., manifesta. 

* sic i-T. et |lcrique Mss. At aiu. etljov., deseni.h 
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Ib msen&iiitis dedili non siinl ; d:cmoniis niagis dediti 



me 




f»nnl« qnod esi periculosius. Nam si lantuni idola co- 
^ sicut eos non adjuTarent , ita illis nihil noce- 
'rt aotem adorcs et servias doBmonibus, erunt 
tui. Et qui erunt domini lui ? Invidi tui : liber- 
Im Hecesse est invideant, semper te vcruil pos- 
, scmper tilem faccre , qualem possini secum 
•fahere. Est enim insita nialovolentia qu:)Mlain ci per- 
Biciei Bocendi isiis malis spirilibus : gaudent de malo 
lioniinum; et de raltacia no.stra, si nos ferellerint, pa- 
scontur. Et quid qunnrunt? Non quibus in .Tternum 
doniineiitur, sed ciim quibiis in xtenium damnenlur ; 
qoomodo solel malevoliis l:itro nominare innocenlein. 
Numqnid si fuerit vivus incensus, minus ardet, si dno 
ardeant? minus morilur, si duo moriaiitur? Poena illi 
non mitiuitiir, sed malevolcnlia pascitur. Mecum nio« 
riatur, noii se minus morilorum dicens, sed solntinm 
habet roalum aiterius. Talis est diabolus ; seducere 
valt illos qui cum illo punianlur : et quia non ptotest 
bllere judicem Dcuin ( iion enim noroinat apud illum 
iiinocenlem ) , vera erimina volens habere quae obji- 
ciat, |ieccaia persuadet. Ecce quales doininos sibi fa- 
Hunt qui coiiint idola et d:rmonia : Qua: tnwn irfimo- 
liml Gentes , (immoniis immolant , el non Deo : nolo vot 
9oeio§ fieri dcemoniorum» 

12. Nos auiein qiialem Deum bnbemus? Audite quid 
seqiiatur. Cum cnim dixisset, Confundantur omnes qui 
adorant sculplilia *, ^ifi glorianlur in simulacris suis : 
ne existerent qiiasi reddeiitcs rationeni de siniulacris, 
et dicerent, Non lapidcs, sed niimina coiimus; Quse 
mimina colis ? dic mihi , da^inonia colis , an ^irilus 
lionos, |uales sunt Angcli ? Sunl enim Angeli sancli, 
ei simt sptritus maligiii. Ego dico quia in templis luis 
iion coluntur nisi spiritus maligni : qui sibi evigunt 
superbe sacriAcium , ct voluiit se coli taiiquam Deos, 
DiAiigni sont, snperbi suiit. Tules sunt etiam lioiniiies 
oon booi, qui suaiu gloriain quxrunt, et Dc^ gloriam 
ronteronunt. Homines aiitein sanctos' attendite , qui 
hunt similes Angelis. Cum iiiveneris homiiiem ali- 
«foem saiictum servum Dei , si volueris illum colere 
eladorare pro Deo» probibet le : non vult sibi arro« 
ipre honorem Dei , non vult libl esse pro Deo , sed 
tccuro csse sub Deo. Fccerunt boc apustoli sancti 
Taulus et Baarnabas. Proidicabant verbum Dei in Ly- 
raonia. Mirabilia cum feciss^ctit Lycaoiiiae, cives ejiis- 
clcm regionls adduxerunt victiinas , et volueruiit illis 
Micrificare. diceutes Barnabam Jovem, et- Paulum 
Mercuriumt ilii non suiit deleclati. An fortc ideo sibi 
immolari iioiucriint, quia dxmonibus se comparari 
exsecrati sunt? Non , sed quia iionorcm divinuin ex- 
liiberi hoininibus liorruerunt. Verba ipsoruiii indicaiit, 
iion suspicamur. Sequitur enim lectio libri ejusdem , 
ct dicit quomodo nioti siint : Tunc Paulus et Bar- 
nabas consciderunt veslimenla sua^ el dixerunt, Viri 

* Hic in excosis habetur, addidit: qiiod merito abest a 
llflB. Quippe iirseinisso sufierius, C rmi enim dixisset, notaii- 
tporduse istae iiriores partes hujusj^. 7 ; moxque ostenditur 
•imtra.kloiobtras, nc sc i.ou la|.KJes, sed numiiia colere 
(74isarentar, sulijuncta esse isthxc verba, .tdorate eum 
^nyus jugeli ejus. 



fratres, quid facitis? Fa nos homines sumus pnssi- 

hites, nmiles vobis {Act. xiv, ioetil). Inlciidite. 

Qnomodo ergo liomines boni prohibent eos qui illos 

volueraiit colere tanquam deos, et volunt potius ut 

Deus uiiiis colatur, Deiis uniis adoretur, Deo iini 

sacrificium offeratur, non sibi : sic et omncs sancli 

Aiigeli \ illius gloriam quipnint, quem diligiint; ad 

cjus cultuni , ad ejiis adorationcm , ad ejus contem- 

plationem omnes quos diligunt rapere ct inflammare 

student; ipsum illis annuntiant, non se, qiioniam 

Aiigeli sunt : et qiiia milites sunl, non noriint gliK 

riam qua^rere nisi Imperatoris sui ; si autem suam 

gloriam qux»sierint , ut tyranni damnaniur. Talis 

exstitit dinboliiset daDmoiiia, id est angeli ejus : arro- 

gavit sibi honorem divinum ct omnibusd.-emoniis; et 

implcvii templa Paganoruin , et pcrsuasit simulacra , 

et persuasit illa sacrificia offerri sibi. Noiinc merius 

crat ut Angelos sanctos, quam ul d:cmones colerent? 

Respondent : Non colimus mala djcmoiiia ; Angelos 

qiios diciiis, ipsos et nos coliiiius, virtutes Dci magni 

et miiiisteria Dei magni. Utinam ipsos colere velletis : 

facilc ab ipsis disceretis non illoscolcre. Audile an- 

gcluni doctorcm. Doccbat quenidam discipulum Chri* 

sti, et ostendebat illi niulia niiracula iii Apocalypsi 

Joannis : ille aulein (|uo lani sibi dcmonstrato mira- 

ciilo visionis cxpavit, eLinisit se ad podes Angeli ; el 

ille angelus qiii non (|u:errbat nisi gloriam Domini ' 

sui , Surge , quid facis ? inquit, illum adora; nam et 

ego conservus tuus sum, et fratrum luorum (Apoc, xix, 

iO). Qiiid ergo , fratres mei ? Neino dicat : Timco ne 

irnscatur mibi angelus, si non illum colo pro deo meo. 

Tunc tibi iraacitur, quando ipsum colcre volueris : 

bouiis est enim, et Dcum anial. Qiiomodo dxmones 

irAscuntur, si non colantur ; sic Angcli indignantur, 

si pro Dco colantur. Sed ne forte dicat sibi cor in- 

firnium, cor trcpidum : Ergo si irascuntur dirinonia 

qui:i non coluiitur, limeo olTendere daimonia. Qiiid 

tibi faclurus est vel princeps ipsorum diabolus? Si 

posset aliquid , nullus nostruin remanerel. Nonne 

quotidie tanta in illum dicuntur ore Cbristianorum^ 

et crescit seges Cbristianorum ? Qiiando irasccris ne- 

quissimo servo tuo , boc nomen illi imponis : Saia- 

nas, diaMe; lioc illi dicis. Fortassc iii Iioc erras, 

quia homini hoc dicis , ct immoderata ira rapens ad 

conviciaiidain iinaginein Dei : et tanien hoc eligis 

quod ci dicas , quod valdc deiestaris. Si posset ille , 

non se vindicaret? Sed non pcrmitiitur : et tantuni 

facit, quantuin permiititur. Nam et Job tentarc vo- 

luit, et iioniiisi potestatem qu:csivit {Job i, 11); et 

iiihil facciet, nisi pofestatem accepi^set. Quare non 

ergo securus Deuiu adoras , quo nolente iiemo tibi 

nocet, et qiio permittenle cmendaris, iion everteris T 

Si enini placuerit Doinino Deo tuo pcrroittcre ut ali- 

quis Iioiiio tibi noccat , aut aliquis spiritus tibi noccai« 

ciiicndabit te ,' ut clames ad eum : Emendans enien* 

davil me Dominus^ sed morii non tradidit me {PsaL 

cxvii, 18). Krgo, Confundaniur omnes qui adoranl 

sculptilia, qui gloriantur in simulacrh suis, Adorati 

< Edd., sancti vel ^vgeii, Particula, re/, abest i Mss. 
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. ^fu omnes AiijfiU i'jn§. Discant Pag.ini ailorare neiim. 
Aiigelosvoluiii aiiorare; Angelos inrueutur, el illuin 
adorcnt qui ab An^clls adoratiir. Adoraie eum onme$ 
Angeli ejus. Adoret aiigclii& ille (pii missu» est ad 
Cor^eliiim; nain euin adorans, Corncliuin inisit ad 
Pctruni ( AcL x, 3, tic. ) : adoret ChrisluiD Doininnni 
Pclri ^ et ipse conscrvus Pelri. Adorate- eum omnet 
An^li ejtu, 

13. [»er$. 8.] Audivli, et jucunim e$t Stoii. Quid 
audivit Sion ? Quia adorant eum omnes Angeli ejiis. 
Quid audivit Sion ? ecce quid audivil : Annunliaverunt 
emli juslitiam eju$ , et viderunt omne$ pojmli gloriam 
eju$ : confundaniur omnes qui adorant $culptilia , ^t 
gloriantur in $imttlacri$ $ui$, Etenim Ecclesia necdum 
erat in Gentibus ; in Judxa credidcrant ex Judaeis, et 
piitabanl ipsi Judiei qui crediderant solos se perti- 
nere ad Christum : miiisi sunt Apostoli ad Gentes, 
prTdicatuin est Cornelio ; eredidit Cornelius , bapii- 
zalus est, baptizaii sunt et illi qui cum Comelio eranC. 
Sed ut bapUzarentur, quid factum est , scitis : non 
quidem hjic usque pervenit Lector, sed tamen aliqui 
recordantur; et qul non recordantiir, aiidiant a me 
breviter. Missiis est angelus ad Corneliiim , angelus 
Cornelium misit ad Petrum , Petnis venit ad Corne- 
linin. Et quia de Genlibus erat Cornelius, et ipse et 
qui cuin iilo erant, non erant circumcisi : ne dui>ita- 
rent ergo ilii iradere Evangelium non circnmci^is; 
antcquam baptizareuir ipse Cornelius et iUi qui eum 
ilio erant, venit Spiritus sanctus, el iinplevit illos, et 
coeperiiiit loqui linguis. fn nullum autem ceciderat 
Spiritus sanctns , nisi qui fuerat baptizatus : in islos 
autem ante Baptismum cecidit. Posset enim Petrug 
difbitare atrum incircumcisos i>aptizaret : venit Spi- 
ritus sanetus , cceperunt loqui iinguis ; donatum est 
doniim invisibile, et tulit dubiiationemdeSacramento 
visilHli ; baptizati sunt omnes. Et habes ibi scriplum: 
Audierunl aulem Apo$totip et qui erant in Judaa fra- 
tre$^ quoniam et Gente$ recepermU verbum Dei, et be^ 
nedicebant Deum. Hoc est quod hic commemorat : Au» 
divit^ et jucundata e$t Sion ; et ex$ultaverunt fitiiB Jn- 
d<pa '. Quid audivit, et jucundata est Sion ? Quia re- 
ceperunt Gente$ verbum Ihi. Unns parles vcnerat, sed 
aiigclus nt)ndum erat. Sion ipsa Ecciesia qux erat in 
Judaea, proprie hic nominaia est. Audivit , et jttcun" 
data est Sion ; et ex$ultaverunt fHite Judcea. Sic scri- 
ptum est : Au^erunt Apo$toB, et qui erant in Judcea 
[ratre$. Videtc si non ex$ultaverunt filicc JudatB, Qiiid 
nudierunt? Qma et Gente$ recepermt verbum Dei. Ubi 
illud dixit iste psalmns?Afm«nfravtfmiil cceti ju$titiam 
ejn$ , et viderunt omne$ popuU gtoriam eju$, Et quia 
Gentes crediderunt, a quibus coiebantur idola ; secu- 
lus ail : Confundantur omne$ qtu adoranl $culptilia , qui 
gtoriantur in $imulacri$ $ui$. Audivit^ et jucundata e$t 
Sion ; et ex$ultnverunt filice Judoea. Posiea quidam de 
circuiiicisis cahjiniiiari voluernnt Pctro , et dixcrunt 

* Edd., nameum adormt$ comelm midt ad Petrum^ adth 
fare rhristum Dominum Petriy eic Locuro eaiendaffois 
9d Mfli. 

* Edd., fHke Judw. Al plures Mss. juxU I.XX, AtitB JU- 
4fa0. Sic ctiaoi mclioris notae codices io Psal. 47, 7. i^. 




illi : Quare intraui ad Gentitc$ incircumci$o$, et nuinr 
ducaui cumei$? Ille auiem reddidit eis ralionemy quo- 
modocum oraret demonstraius est illi discusi 
quntuor lineis. Discus ille qui habchat omnia anin 
lia, signincnbat omiies Gentes. idco autem qiiatiii 
lineis pendebat, quia quaiuor partes sunt orbis, 1 
fuiuri populi eranl : et ideo qiiatuor Evangelia pn©-^ 
dicnnt Christtim, ut gratia ipsius ad omnes qnatuor 
partes orbis pertinere iutelligatur. Quia crgo tale vi- 
siim deraonstratum fuerat Petro , tndicavit, aperuit 
illis onmia, quomodo credidit Cornelins, quia prin»- 
quam baptizaretur homo geniilis „ venit siiper eum 
Spiritus sanctus. Hac cum audlssent , tncucruiit , et 
magnificaverunt Deum , dicenles : Uti*fue et Gentibm$ 
Deu$ pcenitentiam ad vitam dedit (Act. xi, 1-18). Ecce, 
Audivit^ etjucundata e$t Sion; et exmitavemnt fiHm 
Judam^ propter judida tua , Domine. Qiiae judicia ? 
Quia non est personarum ncceiHor Deus. Naiuqueipse 
Petrus cum vidisset Cornelium centurionem , et eos 
qui cum iilo erant, adimph^tos Spirilu sancto, excla- 
mavit, etait, Inveritate comprehendo quia non e$t 
per$onarum acceptor Deu$. Ergo, Etuultaverunt fiBm 
Judiiem, propter judicia tua^ Domine. Quid esi.propter 
judicia tua ? Quia m omni gente , et in omni populo^ 
quicumque iUi $ervierit, acceptu$ e$t iili {Id. x, 5i, 35). 
Quia non Judxorum Deus tanium ,* sed et Gentium 
(Roml III, 29). 

U. [ver$. 9.] Yidete si non hoc est unde exsulta- 
verunt Q\ix Jiidx». Et exsultaverunl fHim Judmm , 
propter judida tua , Domine. Quoniam tu e$ Dominui 
aiti$$imu$ $uper omnem terram. Non super solam Ju- 
daeam, non snper solam Jcrusalem, non super solam 
Sion , sed $uper omnem terram. Huic universac terrae, 
judicia I>ei vignerunt, ut undiqiie populos convocaret: 
quibus non communicanl , qui se pra^cidenint ; nec 
audiunt praedictum, nec vident impletiim, Quoniamtu 
e$ Dominu$ aiti$nmu$ $uper omnem terram. Nimii 
exaitatu$ e$ wper omne$ deo$. Quid est, nimis ? Nam 
de Christo dicitur. Qnid est ergo , nimis , nisi ut in- 
telligaris aequalis Patrl? Quid cst, $uper omne$ deo$ ? 
qni sunt ? Idola non habent sensnm , non babent 
vitam : daemonia habent sensum , liabent vitam ; 
sed mala sunt. Quid magnum est quia exaliatus eu 
Christus super idola? Exaltatus est super daemonia ; 
sed nec hoc valde magnum est : daemonia quidem dii 
Gentium (P$ai. xcv, 5), sed ille nimis exaltatus est 
super omnes deos. Et homines dicli sunt dii , Ego 
dtxt, Dii eKif , et fiiii Aiti$$imi omne$ : item scriptoro 
est, Deu$ $telit in $ynagoga deorum; in meSo autem 
deo$ di$cemen$ (P$ai. lixxi, 6, 1). Super omnes ex- 
aiiatus est Jesus Christus Dominus noster : nec tan- 
tum super idola, nec tantum super daemonia; sed so- 
per omnes homines jiistos. Et hoc pariim esl ; super 
omnes eliam Angelos : nam unde est , Adorate eum 
omne$Angeli eju$ ? Nimi$ exailatu$e$ euper omne$ deo$^ 

15. [ver$. iO.] Qnid ergo fncimus omnes qui ad iU 
lum convcnimus, ad eum qui niinis exnltatus est su- 
per onines deos ? Brcve prxceptum nobis deJit. Qui 
diligiti$ Donnnum , odile malignum. Non c&t dignus 
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Cbristas cuni quo iinigas avaritiam. Amas illuro ; de- 

be& odisse quiKl odil. Ilomo esi iuimicus luus, hoc est 

qiMd lu ; creati estis ab uno Greaiore, in una condi- 

MiBmit : et lamcn si fllius luus loquatur inimico tuo , 

* f ^.^ieniat ad domufr» inimici tui , ct assiduas collocu» 

^tffftes babcat cuin illo , exhaeredare illum ?is ; quia 

.' k^liir coni inimico tno. Et qnomodo? Quia justam 

Tocem. viderls libi babcre : Amicus es inimici mei , 

e| qoaerls aliquid de re mea ! Ergo nilende. Diligis 

Cbrislum, inimica Cbristi est avaritia ; quare cum 

ilia loqiieris ? Non dico, loqueris cum illa ; quare illi 

servis ? Nam mulia jubet Chri^tus , et non facis ; ju- 

bei ipsa, el facis. Jiil)Ct Christus ut veslias pauperem, 

el non facis; jubet avaritia ut facias fraudem, et boc 

pDlias facis. Si haM: ita sunt, si talis es, noli tibi mul- 

tuin proiniltcre haereditaiem Chrisli. Sed dicis : Di- 

ti^ Christum. Qui diUgUis Dominum, odite malignutn. 

liiiic apparet te diligere quud bonum est, si invenlus 

foeijs odisse qund maluro est : Qui diligitiM Dominum^ 

odite maUgnum. 

16. Sed curo coeperirous odisse ronlignum, subse- 
quenlurpersecutitmcs. Odimus malignum ; dicit nohis 
aViqois persecutor, Fac fraudcm ; dicil nobis, Adora 
idolora y dicit nobis, Tbus pone duemoniis : sed nos 
Mdiviinos, Qui diligitis Donttnnm , odiu malignum, 
AiidiTimus quidem, sed si non fecerimus, saevit ille. 
Usqaequo sxvit ? quid est ablaiurus ? Besponde ; 
quare Cbristianus es? propter xternnm h;creditatem, 
aatiropier terrenamfelicitatem? Inierrogafldem tuam, 
pone in catasta *■ conscicnti» aniinam tuam , torque 
leipsuni timore judicii, respondc cui credideris, qiiare 
credideris. Dicis mihi : In Christum credidi. Quid libi 
promisitCliristus,iiisiquodostenditinsc?Quidostcndit 
in se? Morluiis est, et resurrexit, ascendit in cosluni. 
Tis sequi ? Imitare passionem, exspecta promissioiiem . 
Quid ergo libi ablaturus cst saeviens, cum coeperis 
odisse nialignnm, qiiia diligis Domiuum ? quid ablatu- 
ms? Fatrimonium : numquid cosiuni? Posiremo quid- 
qoid libl dedit Deiis, tollat ille (non tollit quidem, si 
ttoii Tult Deus , si autcm vull Deus, tollit quod dedit 
Deos, ne se tihi aoferat ipse Deus) : Deum tibi nemo 
lollet, lu tibi illum lollis, si iltum fiigis. 

17. Forte respondes : Non curo de patrimonio 
meo ; Damnui dedil, Dominui abitulit; possuro dicere, 
Sicut Dottuno piaeuil, ila factum est {Job i, 21) ;.sed 
timeo ne occidat me. Hoc est lotum. Audi ergo Psal- 
mam consolantem : Cuitodit Dominui animoi i«roo- 
ncM fiiorttm. Quia ergo dixerat superius, Qui dili^tii 
Dominumt odite malignum ; ne ideo timeres gdisse 
m:ilignum, ne occideret te malignus, subjecit statim, 
C.mitodit Don^nui ammoi iervorum tttoncm*. Audi 
lUum custodientem animas servorom suorum, et di- 
ccnlem : Nolite timere eot qui corpui occidunt, animam 
autem non poaunl occidere (Matth. x, 2S). Occidii et 

* llas.t caUsia^ et caletiia^ vel caUuuta ; sed pleriqne, 
faSasia. lakloro lcctus ferreus est, inquo martyres subjecto 
igne torqaetiaatar : alits etiam, macbina proprie seu locus, 
iu quo servi viucti ez|XMiebantar venditioui, aut eliam open 
r;4aendo includebantiir. 

< vetoa cod. corb. boc tantum loco, ammai justorum 
sufrum. 
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corpus, qui in te pluriinuin |ioiueril : quid lihi fccit ? 
Quod et Domino Deo tuo. Quare amas liahere qiioil 
Cbristus, si timcs paii quod Christiis ? Ille veiiit fcrre 
vitam tuam temporaiein, infirmam, morti ohnoxiam. 
Certe time mori, sl poles non mori. Qirod per natii- 
ram vitare non potes, quarc propter fidem non susci> 
pis? Totlat libi istani vilam qui ininalur adversarius, 
dat libi Deus aliam vitam : quia et istam ipse tihi 
dedil, et si ipse noluerit, nec ipsa tolletur ; si autenv 
voluerit ut toltaiur tibi, babet quod lecum inutel , 
noli Umere spoliari pro illo. Non vis exui veste pan 
nosa? Slolam gloria; tibi dalurus est. Qiiam stolaiu 
dicis mibi ? Oportet corrupiibile hoc induere incorruptiv* 
nem, et mortale hoc induere immortalitaiem (I Cor. xv, 
53). Haec ipsa caro tua non perihit. Usqiie ad morleiii 
potest saivire iniinicus : potestatem ultra non habct, 
nec in aniinam , nec iu ipsain carnem ; qui:i clsi dts- 
sipet carnem, iion impedit resurrectionem. De anima 
sua timebant bomiiies , et quid eis Domiiius ait ? Yc- 
itri autem capilli capitii omnei numerati iunt (ilattA. 
X, 50). Tiines ne animam perdas, qui capillum noir 
perdis? Deo omnia nuinerata suiit. Oninia rediiile- 
grahit, qui omnia creavit. Non erant, et creala suiii : 
erant, et iion reparabontur ? Credite ergo toto conlc, 
fralres mci, et ^t diligitii Dominum, odite maliynum. 
Fortes esiotc, non solum in diligendo Deum, sed elian» 
in odiendo matignum. Nemo vos terreat : polentior 
est qui vos vocavii, oiniiipotcns est^ ; furtior est oinni 
forti, superior est oiiini cxcelso. Filius Dei pro iiohis 
niortuus cst; seciirus esio accepturum te vilam ipsius, 
qui pignus babes morteiu ipsius. Pro quibus eniiii 
nioriuus est? niiinquid pro justis? Pauluin interrog:i. 
Etenim Chrislus pro im/Jt» morltttti at (Rom. v, 6). 
Inipius eras, el uiortuus esl pro le, justificatus es, cl 
deseret te? Qui justificavit impium, relinquet piuin f 
Qui diligiiis Dominum, odite malignum. Nemo timeat : 
Cuitodit Dominus animas servorum suorum^ de manu 
peccatoris eruet eas. 

18. [vers. 11.] Scd furte dicturus es : Perdo lucem 
i«tain. Lux orta est justo. Qiiani lucciu limcs ne per^ 
das? times ne in tenehris sis? Noli tiinere iic perdas 
lucem , iroo tinie ne dum caves perdere istam lucem, 
perdas illain lucein veram. Quaiii tiiuesciiim perderc, 
videmus quihus donata cst, cum quihus lihi commu- 
nis est. Numquid soli boni videiit istum solcin, cuiii 
faciat oriri solem stiuro supcr bonos ct nialos, et 
pluat super justos et injustos (Maith. ▼ , 45) ? IsUnii 
lucem vident tecuin ini(|ui, vident tecum latrones , 
Tideiit tecum impudici, vident tccuin besli:r, musc.i% 
vermiculi. Qualem hicem juslo serval, qui et istis 
istam donat ? Merito baiic lucero in fide inartyres vi^ 
derunt. Qui eiiiro istaro conienipseruut, aliquaro vidc- 
runt quam desideraveruiit, qui hanc respuerunt. Lujs 
oria estjusto, et rectis corde jucunditas. Noliie putare 
quia vcre in niiseria fiierunt, cum iii caiena aiiihula- 
vcrunt. L^tus fuit carcer fidelihus, levcs * fucrunC 

t Am. Er. etatiqiiot Ms^., mim tion tos terreant p0f€filto* 
res : qui ros vocatnt omnipotcns eU. 
* rierique &lbs., icnes» 
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catcnx conrilenlihiis. Ilahcbanl gaudia in catnsla, qui 
Chrisluni prxdicabani inler lonnenla. Lta orta est 
justo. Qux his orta csl jiislo? Qiisp non oritiir injuslo; 
non ista lux qiiam Tacit oriri super bonos et malos. 
Esf alia hix quas orilur justo ; de qua luce non sibi 
orla, in fme dicent injusli : Ergo erravimus a vla ve* 
rilatis, etjusliticB lumen non luxit nobiSj et sol non ortus 
€st nohis {Sap, v, G). Ecce amando istum solem, in 
tcnebris cordis jacucrunl. Quid profuit oculis videre 
istuin, et inenle iion viderc illum? Tobias * caicus- 
crat, et filiiim suum viam Dei docebat. Nostis hoc, quia 
Tobias firuim suuni admonebat, et dicchal, Fiif, (ac 
eleemosynas, quia eleemosyna non permittunt ire in te* 
nebras (Tob. iv, 7, M) : et loqnebatur ille qui in lene- 
bris eral. Vidctis quia est alia lux qux oritur justo, 
ct reciis corde jucundilas ? Ociilos non habebai, et 
filio &U0 dicebM, Fac eleemosynas ; eleemosynas non 
sinunt ire in tenebras : nec limuit, ne dicerei sibi in 
corde siio filiiis ipsius, Tu enim cleemosynas non fe- 
<'isti : quarc cibcus mihi loqueris? Ecce cleemosyn.ne 
ad tcncbras le pcrdiixorunt, et qnomodo mihi dicis : 
Kleemosynot non sinunt ire in tenebras ? Quare ille ista 
cuin fiducia diccbat, nisi quia aliam lucem videbat? 
Filius patri manum tenebat, ul ambularct : sed pater 
filium viam docebat, ut viveret. Est ei^o alia lox , 
qiix oritur jnsto : Lux orta est justo^ et rectis corde 
jucunditas. Vis illain nosse? Esto rectus corde. Quid 
est, Esio reelns corde ? Noli torto corde esse ad 
Deiiin, rcsistens volunlati ipsius, el volens illunrrcur- 
vare ad te, et non le dirigere ad illam , el scnties 
junindilatem, qnaiii norunt omnes qui rccto sunt 
corde. Lux orta est justo^ et rectis corde jucundiias, 
i9. [vers. 12.] Jucundamini, justi. Jam forie fideles 
aiidientes, Jucundamini, convivia nieditantur, c.ilices 
pr;eparant, rosarum tcmpns exspectant; quia dicium 
cst, Jucundaminif justi. Vide (]nid scquitur : in Domino. 
Jucundamini, jusli^ in Domino. Exspeclas lempus ve- 
ris, nt jncnnderis : Doininum habes jucunditateni , 
Doniinus semper tecum est, non Iiabet tempus ; habes 
illum iiocte, habes illum dic. Esto rectns cordc, et 
scmper est tibi de illo jucunditas. Non eniin jucundi- 
las qiise est sccundum sxculum, vera jucunditas est. 
Audi prophetam Isaiam : JSon est gaudereimpiis, dicit 
DomimLs (Isai. xlvui, 22 ; et lvii, 21). Gaudcrc qnod 
vocant impii, non est gaudere. Quale gaudiuro nove- 
rat qui hoc gaudium improbabat? Crcdamus illi, fra- 
tres. Ilonio erat, sed ambo gaudia noverat. Utique 
novcral gaudia calicis, qiiia homo erat, novcrat gau- 
tlium mensxt noverat gaudiuin lecti, noverat gaudla 
isUi sjecularia et luxuriosa. Ule qui noverat illa, ait 
pr:csumens : Non est geudere hnpiis, dicit Dcminms, 
Scd non dicit honio ; Dominus dicit : cx vcrilate Do- 
niini *, Non est gaudere impiis, Nam illi sibi vidcntur 
gaiidere : JSon esl auiem giudcre impiis, dicit, non 
horno, sed Dominus. Unde ille ipsum gaudium vi- 



< tu vctcribus libris conslanter scribilur, Tobis. A|)ud LXX 
vero, Tobit. 

* Sic Ain. Er. et Mss. At Lov., Ex veritate Domintts dicity 
•iVoB est gaudere, eic. 
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dcns , ait : Et diem hominum non concupivi, tu scis 
{Jerem. xvi , iG). Qui mihi .ilium diein oslen*- 
dis, qui me aliam lucein doces, qui me alia jiu 
cundilate perrundis, qui aliud mihi intus insi^ 
nnas, fecisti me noii concupiscere diem hoininum. 
Uiique vidcbat Isaias hotnines in polatione, in luxu- 
ria, in theatris, et speciaculis, tolum mundum luxu- 
riari variis nugis ; et lamen Jamabal, Non estgauderc 
impiis, dicit Dominus. Si hoc iion esl gaudere, qiiale 
gaudium vidcbat, in ciijus comp:iratione noii erai hnc 
gaudium ? Tancjuam si lu nosses solem, et alicui lau- 
danti lucernam diceros : Non cst isu lux. Qunre'hix 
non cst ? Ille pro magno habel, gaudel, ex^ultat ; et 
tii dicis : Non est istalux. Aul si quis simiain mirarc- 
tur, diceres : Non est ista pulchritudo. Et si forlc 
ille occupatus essel circa compositionem meinbronim 
in illa besiia, et omnes illas congruenlias miraretur ; 
Ui qui noveras aliam pulchritudinem, negares istam, 
ct diceres : Non est. Quare? Quia aliam nosti. Sed 
dicis : Ego illam qiiam videbat Isaias, non viileo. 
Crede, et videbis. Forte enim non habes unde vldeas; 
est enim ocnlus unde illa pulchritudo videatur. N»m 
quomodo est ociilus carnis, unde lux ista videalur , 
sic est oculiis cordis, unde illa jucunditas videaiur : 
forte ille oculus saucius cst, sordidalus esi, lurbatiis 
est ab ira, ab avaritia, a cupiditatc, a libidine inseit- 
sata •^^turbatus est ociilus tuus, non potest videre 
fllam Iiicefh. Crede, anle(|uam videas : sanaberis, 
et videbis. Lux orta est justo , et rectis corde jucun- 
ditas. 

20. Jueundamini^ ait,;i«li in Domino: et confitenmA 
mcmorios sanctitatis ejus. Jam jucnndati in Doniinn , 
jam gaudentes in Domino, illi confitemini; quia nisl 
vellet, non in illo gaudereinns. Ait enim ipse Domi- 
nus : Ba;c loeutus sum vobis, ut in me paeem habettm^ 
in mundo autem pressuram {Joan. xvi , 33). Si ehri- 
stiani estis , pressuras in isto mundo sperate ; Inii»- 
quiliiora et meliora teropora nolite sperare. Fralres , 
(iiltitis vos; qtiod vobis Evangelium non promttiit, 
nolite vobis proroitlere. Quid dicat Evangelium , scl- 
tis : christianis loquimnr ; fidei praevaricalores csse 
iion debemiis. Evangelium hoc dicit, quia m novis- 
siniis teinporibus mulLi mala, mnlia scandala, mslue 
pressurae, mulL^e iniqniLites abundabiint : sed qui 
persewraverit usque in finem , hic salvus erlt. Refri^ 
geuel, inquit, charitas muttorum {Matth. xxiv, 5-13). 
Qui ergo pcrseveranter spiriiu f«'rhuerit , sccundiitii 
Aposlolum, qiii ail, Spiritu ferventes {Rom. xii , II), 
ejiis charitas iion rclrigescet; qiiia ipsa cfiaritas Dci 
dilTiisa cst in corditttis noslris pcr Spiritiim sanctmn 
qui dalus est nobis {Jd. v, 5). Nemo sibi crgo pro- 
mittut quod Evangelium non promittit. Ecce venieiit 
hetiora tempora, ct facio illud, et emo illud. Boniiii 
est tibi iit attcndas ithim qni non falliiur *» nec felcl» 
lit aliqncm , qni libi promisit non hic t.Tetiliam, 8e<l in 
se ; el cuin Iransierint isla , spercs <iuia cum illo re- 
gnahis in icicrnuin ; ne cnm hic vis rcgnare, iieque 
hic hal>eas jucunditalem , neqne iilic inveiiias. 

* Am. et Mss., fallii. 
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IN PSALMUM XCVll 
ENAURATIO. 

SERMO AD PLEBEM. 

I [ver$. !.] Cantate Domino cnnlieum novum, 

Tiis liomo novil, velus non novil. Vetiis boino esl ve- 

im Yiia , el novns homo nova viu : velus vila ex 

Adani irahilur , nova vila in Christo formaUir. Dici- 

lur aiJiem in hoc psalmo universo orbi lemrum iil 

eantet canliciim novum. Nam aperliiis alibi sic dicl- 

liir, Cantate Donuno canlicum novum; canlateDomino, 

' mHnis terra (PsaL xcv, 1) ; ul inlelliganl qui se pnB- 

eidunt a coininunione lolins orbis lerranim , non se 

posse canlare canliciini novum , quia caniicuni no- 

Tum in lolo, non In parle caiiialur. El hic allendile 

rt vidile hoc dici. El cum dicilur universo orbi ler- 

raniui ul canlcl caiilicum novum , hoc inlclligiiur , 

quia pax cantat canticnm novum. Cantate Domino* 

giaUicm novum; quoTuam mirabitia fedt Dominus. 

Qo» mirabilia? Ecce modo legebatur Evangelium , el 

audiTimus mirabilia Domiui. Effcrcbalur morluiis uni- 

cus roalris suae, quae eral vidua : miserlus Dominiis 

fcdl illos siare ; deposuerunt illum ; cl dixit , Juve- 

ms^ Utfi dico, surge. Etscdit ille mortuus, et coepil lo- 

<|ai, clreddidilillummatrisu:«(Luc. VII, 12-15). Erce 

mirabilia fecil Dominus ; sed mullo majora mirabilia 

sanl, qiiod lotum orbem terrarum a morte sempi- 

icrna erexit, qiiam quod unicum filium malris viduae 

resusciuvit. Cantate ergo Domino caniicum novum ; 

quonicm mirabilia fecit Dondnus, Qu» mirabilia? 

Audi : Sanavit ei dextera ejus et brachium sanctum 

ejus. Quod est brachium sanclum Domini ? Doininus 

nosier Jesus Christus. Audi Isaiam : Quis credldit 

auditui noslro? et brachium Domini cui revelatum est 

(/wi. uii,l)? Brachiiim ergo sanctum el dexlera 

ip»ius , idem ipse esl. Ergo Dominus noster Jesiis 

airislus brachium Dei , et dexlera Dci : propterea , 

SanavU ei. Non dicinm esl lantum , Sanavit orbcm 

terrarum dexieia ejus; sed , Sanavit ei. MuUi enim 

saiiaiitiir sibi , uon ei. Ecce quam mulii cupiunt sa- 

iiilalcm isLim corporalem , et ab illo accipiunl; ab 

illo sanantur, ct non illi sananlur? Qiiomodo ab illo 

sananuir, et non illi saiianlur? Accepla sanilate la- 

sdviunt : qui aegroti casti eranl, s:mali adulleri fiunl ; 

qm cum xgrotarent , neminem lycdt^bant , receptis 

Viribos invadunt et opprimunt innocentes : sanati 

8unt, sed non ei. Quis esl qui sanatur ei ? Quj intus 

•analur.Qiiis cst qui intus sanalur? Qiii crcdit in cum 

nl cum • interius fuerit sanalus , in novum hominetn 

reformalus , poslea ct hoc quod langiiel ad lenjpiis 

f^To ista inortalis , recipial in fine et ipsa suaiii per- 

^iissimam sanitatem. Sanemur crgo ci. Ui auiem 

«sUicmur ei , crcdamus in dexlcram ejus ; quia sana- 

»*' €1 dexlera ejus et brachium sanctum ejus. 

^lperi. i.] Nolum (ecit Dominus snlutare «iciim. 
'l>so dexicra, ipsuin brachium , ipsum saliiiare Donii- 
«Mis noster Jesus Cbrisius , dc qui> dicluin est, Et 
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viMit onwis caro satulare Dd ( Luc iii , 6) : ile quo 
eliam dixil illc Sinicon qui infantcm accepit in manus, 
c Nunc dimiuis. Domine, scrvum tuum in pace; 
qnoniam viderunl oculi niei salutare tiium [Id.ii, 
28-50). Not.im fecit Dominus salularc suiim. i Cui 
noiiim fecil? parli , an iinivcrsof Non parli alicul. 
Nemo liillat, ncino decipiai, iieino dicat , Ecee bic 
est Christits , ecce illic ( Matth. xxiv , 23 ) : qui dicfl , 
Ecce hic est , ecce illic , partes oslciidil. Cui notum 
fecit Dominus salutare suum ?Audi qiiid seqnilur: An- 
te conspcctum gentium revelavit justitinm suam. Dex- 
lera Dei, brachiutn Dei, saluiare Dei , et jiisiiliaDei, 
Doniinus csi salvalor noster Jesus Chrislus. 

3. [vers. 5.] i Meinor fiiil inisericordite sn.nejacobt 
et verilalis suae doniui ' Isrncl.iQuideM,c Meinorfuit 
miscricordia: et veritatis? » Ul promilleret, inisertiig 
csl ; quia promisit ct exhibuit niisericordiuin , veriias 
conseciila cst : misericx)rdia prxmisit promissionem , 
proroissio reddidit verilalem. Memorfuxt misericordia 
suee Jacob , et veritatis suas domni Israel, Et quid ? 
tantum Jacob , ct lantiim domui Israel? Donmis Jii- 
da^oriim et propago illa Abrahnc seciiiidum carncin 
solet dici domiis Israel , cl Isrncl Jacob. Jacob ciiim 
filius Isaac , Isaac autein ipse filius Abrahse. Ergo Ja- 
cob nepos Ahrahnc fiiil ; ct de Jacob duodcciin filii , 
et de duodecim fiiiis nnivcrsa propngo Judt^epruni. 
Numqiiid illis tnudim proniissiis est Christus? Si dis^ 
culias qiiid sii Israel, Isracli proinissus est Christus. 
Isracl cst Videns Deiim. Yidchimus per spcciein , .si 
nunc vidcamus per fidem. Ilabeat octilos fides nostra, 
etcxhibehiiurveritas fidei : credamus ir, eum quem non 
vidcmus , et gaudentes videbimus ; desideremus non 
visum, ei, friiemur viso. Ergo et modo Israel pcr fi- 
dein; tuncautcm Israel per speciem, facic ad faciein. 
Non jam per spcculum, non in xnigmate (I Cor, xiii, 
i2); sed, qiiemadmodum dicium est a Joaiine , 
c Dilectissimi , filii Dei sumus, ct nondum npparuii 
qiiid erimus : scimiis qiiia cum apparuerit, similes er 
erimus ; qiioniam videbimus eum sicuti esi i (I Joan, 
111 , 2 ). Ad hanc visionem pnrale corda vcstra, 
ad hoc gaudium parate animas veslras : qiiomo- 
do si solem vellet Deus osieiidcre, moneret ul 
ociilos parareiis carnis; sed quia sapientide sus 
speciem vobisdignalur ostendere, pnrate oculos C(»r- 
dis. Beati muiidi corde, quoninm i|isi Deutn videbunt 
( Matth, V, 8 ). Memor fuit misericordiee suce Jacob^ ei 
verilatis suw domui Israel. Quis est iste Israel ? Ne forlc 
unam gentein cogiies Judaiorum, audi quod sequilur : 
Viderunt omncs fines terroe salutaire Dd nostri. Non 
dictiim est , omnis terra ; sed , omnes fines terrai : 
quomodo dicitur, a termino nsque ad terminum. Ne- 
moconcidat, nemodissipef ; fortisesl unitasChristi.To- 
tum emit , qui tantum pretium dedit : Viderunt am- 
nes fines terras salutare Dei nostri. 

i. [vers. i.JQuia ergo viderunt, Jubilate Deo, uni- 

versa terra. Jam nostis quid sit jubilare. Gaqdcte cl 

loqnimini. Si quod gaudelisloqtii non potestis, jubilale; 

gindium vesirum cxpriinat jubilatio, si non potest 

* Sic plurcsMss. At Fdd., domtis. 
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hiCQlio : non ?ii laincn niulum gaudium ; cor non la* 
coat Deum suuui , non laceat munera ejiis. Si tiltt 
loqueris, libi sanalus es; si ci le eanavit dexlera ejus, 
ci loquere cui sanalus es. c Viderunt omues fines 
lerrje salutare Dci nostri. Jubilaie Dco , unlversa 
terra ; cantate, et eisullate , ct psallile. 

5. f »«•». 5.] PsaUile Domino Deo nostro in cithara, 
in cithara et voce ptalmi, Psalliie , non voce sola ; as- 
sumite opera , ut non tanium cantelis , sed et opcre- 
siini. Qui cantat et opcraiur, psallit in cithara et in 
psalterio. 

6. [vers. 6] Et vide qualia organa adjunguntur > 
jn similituditiibus : /n tubis ductUibtu et voce tubcs 
comeat. Quid sibi volunt tubae diictiles el tub« cor- 
neai? Diictiles lubae aereae suiit, tiindendo producun- 
tur. Si tundendo, ergo vapulando. Eritis tiibai ducti- 
les, ad laudem Dei product.x, si cuin tribulamini 
proficiatis : tribulatio tunsio, profeclus produclio esl. 
Tiiba ductilis crat Job, quando rcpeiile percussiis 
tantis dainnis et orbiiate filionim, tuiisione illa tantx 
liibulaiionis factus luba ductilis, sonuit : Domimis 
dedit, Dominus abstulit; sicut Domino placuit ita fa- 
etum est : sit nomen Domini benedictum. Quomodo so* 
iiuit ! qiiam suavcm sonum dedit ! Ista diictilis tuba 
adhuc tundilur : datus cst in poleslatcm, ul ct caro 
ejus percuiereiur ; percussa est, coepit putrescere, sca- 
lere verniibus. Supposita Eva ad seductionem , uxor 
ejiis scrvaia ad ministerium diaboli, non ad solalium 
mariti, suggerit blasphemiam; non obiemperat ille. 
Obtemperavit Adam Evae in paradiso (Gen. ni , 6) ; 
repellU Adam Evam in stercore. In slercore enim se- 
debat Job, cuin flueret el pulrcsceret vermibus. Me- 
lior Job putris in sterrxjre, quam ille iiitegcr in para- 
diso. Sed adbuc illa Eva erat , jam ille Adam iion 
cral. Uespondit pvse prapparatae ad istam snpplanla- 
tioiiem et lenlationem , et ait illi : (Ecce audiviiniis 
quoniodo tuiidiliir tuba isia. Pcrcussit eum diabolus a 
capiie usque ad pedes gravi vulnere, et puirescens ver- 
niibiis, sedebat in slercore. Audivimus quemadmodum 
tuiisus est ; audiamus quomodo sonel : tubx hujiis du- 
ctilis dulccm vocem, si placet, audiamus.) Locuta es^ 
inquit, tanquam una ex insipienlibus mulieribus. Si 
bona percepimus de manu Domini, mala non sustinebimus 
(Job 1, i 1 )? sonum foriem ! o sonum dulccm ! Qiiem 
non donnientcm excitet sonii^ isle? (|uem non excitet 
pncsumptio in Deo, ut adversus diabolum securns pro- 
cedat in pnelium ; non suis viribiis oblenturus, sed 
iliias qui probat?Quia ipse eiiam lundit; iion enlm 
faceret nuUeus ' de scipso. De illius cnttii diaboli 
poena futura proplicta commemorans aii : Contrilus 
est malleus universm terrm (Jerem. l, 33). Malleum 
iLiilversx terrse , diabolum voluit inlelligi. De ipso 
nialleo' in manu Dei posko, id est in potesuitc Dci , 
tundunlur ducliles tuba", ut rcsonent laudes Dcl. Vi- 
dete quemadmodum ( audco dicere, fratres mei ,) de 
isto inalleo etiam Apostolus tundebatur : /n magmtU' 
dine , inquit , levelationum ne exlollar^ datus est rmhi 
iltmtilM eands mea angelns satance^ qul me colaphizet. 

* Sic potiore« Mss. Alii, malleum. At Edd., maUeos. 



Eccc tiiiiditur ; videamus quemadmodiim sonet : Pro- 
pter quod^ inquit , ter Dominum rogavi, ut auferret eum 
a me; et dmt mihi, Suficit tibi gralia mea ; nam virtus 
in infirmitale perficitur. Ego lubam , inqiiit iile fabri- 
cator, pcrficere volo ; non pernciam tiisi tundatn : in 
infirmitate virtus perficilur. Et audi jatn ipsain tubain 
duclilcm bene sonantem : Quando infirmor^ tunc potens 
sum (II Cor. xn, 7-10). Et ipse Apostoliis, Linqiiaiii 
apostolus hxrcns Cbristo, ba.Teiis illi dextcrx de qu.i 
tcnetur malleus ut producat lubatn , in illa dextera 
posilus facit et ipse de ipso malleo ; dicit dc quibiift- 
dam, Quos tradidi satanas, ut discant non blasphemare 
(1 7im. I, 20). Tradidit malleo tundendos. Male so- 
nabaiit anieqiiam prodiiCfrentur ; forte prodiicti ct 
facti tuba3 duclilcs, amissa blasphemia, laudes Doinini 
soniieriint. IIx* sunt tuba: ductilcs. 

7. Vox tubx cornea; quid est? Comu exccdit car- 
nem : necesse est lit carnem superando sil firmum 
ad perdiirandiim, et cnpax vocis. Sed unde lioc? 
Quia carneni siipcravii. Qui vult esse tuba coniea, 
superetcarnem.Quid est, superetcarMcm? Transccii- 
dat carnales afi^cclus, vincat carnales libulincs. Aiidi 
tubas corncas : c Si autem resurrexistis cum Cliri- 
sto, I Apostolus dicit, c quse sursuni sunt qu.rritc^ 
ubi Christus est in dextera Dei sedens ; qtix sursiim 
sunt sapile, non qiiae super terram > (Coloss. iii. I et2). 
Quid esl, c qu:c sursum sunt qiixritc? i Id est, car- 
iiem excedite, nolite cariialia cogitarc. Nondum craiit 
tubae corneae, quibus adhuc ila loqucbatur : c Fra- 
tres, non pnlui vobis loqui quasi spiritualibus, sed 
quasi carnalibus. Tanqiiam parvulis in Christo, lac 
vobis poium dedi, noii cscam ; neque enim potcratis: 
sed nec adhuc quidctn potcsiis ; estis eiiim adbiic 
carnales. l Ergo non erant tubac corneapi quia non 
excesserant carnem. Cornu et cartii h.isret, et carnem 
cxcedit ; et quanquam de carne oriatur, superat car- 
nem. Si es' ergo ex carnali spiriiualis; adhuc came 
cnlcas terrim, et spiritu erumpis in coelum : /n came 
enim ambulauteSf itiquit, non secundum camem tiii7i- 
tamus (U Cor. x, 3). Nam illud quibus dixit Aposto- 
his, fratres, non prxtermittamus. Quid illis ait, unde 
probaret illos carnales carnalia sapere, et nondiim 
faclos liibas corneas ? c Cum cnim dicit unusquisqne 
vestrum, Ego sum Pauli ; alius, Ego Apollo; alius 
autem, Ego Cepliae : nonne carnales cstis, et secun- 
dum hominem ambulatis? Quid est aiitem ApoIIo? 
quid autem Paulus? Minislri Dei, per quos credi- 
distis. Ego plaiitavi, Apollo rigavit; sed Dcus iii- 
crementum dcdil » (l Cor. i, li, et iii, 1-6). Vult illos 
crgo erigi ab spe quam iii hominc posuerant, et con- 
tingorc spiritualia Cliristi; ut posscnl cssc tubar cor- 
nea^, si Supcrarcni c;iriiem. Fratres, nolite insultare 
fratribus quos nondum converttt miscricordia Dci ; 
noveritis quia quamdiu hoc facitis, carnem sapitis. 
Tuba non cst ilLa quac deleclat aures 'Dci : insulta- 
tionis tuba iofruciuosum bellum facit. Tuba cornea 
te crigat adversus diabolum, non tuba carnea adver* 

* sic Mss. At Rdd., hies crgo, cic. rauloque post, erum- 
pes in ca:lum. 
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aiis fntreiii.luam. in iubis duetilibus tl voce tubes cor- 
neajubilate in conspectn regis Domint *. 

8. [vers. 7-9.] El vobis jubilantibus et exsulun- 
tibos in tubis ductilibus et in voce tubx corne», quid 
sequitur ? Commoveatur mare et plenitudo ejus. Fra- 
ires, pnedicanlibus vcritatem Apostolis, Linquaro tu- 
bis ductilibus ct tubis corneis, commotum est marc, 
surrezerunt fiuctus, creverunt tcmpestates, factx sunt 
persecutiones Ecclcsix. Unde commolum est mare ? 
Cum jubilabatiir, cum psallebniiir Dco; Dei aures 
delect;ibantur, maris flucius excitsibanliir. Commo- 
reolur mare et pleniludo ejus, oibis ierr<B et omnes 
kafritantes in eo, Commoveatur mare in pcrsecutio- 
nibus. Fiumina piaudent manibus in idipsum. Mo- 
veatiir mare, et flumina plaudeut manibus in id- 
tpsQni : fluiit persecutiones, et gaudeut sancti iii 
Deum. Unde flumina plaudent manibus? quid est, 
plaodere maiiibus? Gaudere operibiis. Plaudere, 
gaodere est ; inanibus , operibus. Qua^ flumina ? 
Quos Deus fccil flumina, dando illis illam aquani 
Spiritum saiicluin. Si quis silit, inquit, veniat et bi- 
bat, Qui eredit in me^ flumina aquw vivce fiuent de 
venlre ejus (Joan, vii, 37-39). Ibla flumina manibus 
pbudebant, ista fluinina openbus gaudebanl, et Deuiii 
beiiedicebant. 

9. Motttes exsnltabunt a facie Domini*^ quouiam 
venit^ quomam venil judicare terram, Mngiii, monlcs. 
Venit Deus judicare terram, et gaudenl., Suiil enim 
uumteSy qui venturo Doinino judicarc terram, cou- 
treroiscent. Ergo siiiit iiionies boni, sunt montos 
utali : niontes boiii, niagniludo spiritiialis ; inonles 
niali, tumor superbix. Monics exsuitabunt a facie Do* 
muit, quoniam venit, quoniam veuit judicare terram, 
Quare veniet, et quomodo vcniet ? Quoniam venit ju- 
dicure terram. Judicabit orbcm lerras iu justitia, et po- 
puios in asquitate. Gaudcant ergo nioiites ; ille enini 
iioii iiijusle judicabit. Yenluro forte aliquo jiidice ho- 
miiie, cui iion potest patere coiiscieniia, contremiscant 
boinines etiam innoccntes, si ab ipso exspectani prnc- 
iniuin laudis, vcl timent poenam damnaiionis : quando 
iile vcniet (|iii falli non potcst, gaudeaiit iuontes, sc« 
curi gaudeaiit ; iilumiiiabuntur ab eo, iion damna- 
bttiitur ; gaudeant, quia veniet Dominus judicare or- 
bem terrarum in xquitate ; ac si montes justi gau- 
dcnt, iiiiqui contreiniscant. Scd ccce nondiiin vcnil, 
qtiid opus est ut u*ein.int ? Corrigantur, et gaudeant. 
In p>jic»ta!e tua est quoniodo exspectes vcnturum 
Cbristuin. Ideo differt venirc, ut ciim venerit non te 
daniiict. Ecce nondum vciiit, ille in coelo est, tu in 
tcrn : ille differt adventum, tu noii differre consi- 
liiiin. Adventus ipsius duriis est duris, milis est piis. 
Vide ergo modo tu qui sis : si durus, licet tibi mitc- 
scere; si mitis, jain gaude ventiirum. Christianus 
euiin es. Ila, iiiquis. Credo quod oras, el dicis : Adveniat 
regnum luum (Matlii, vi, iO). Optas ut veniat, qucin 

» wss. plerique : JuiUate Domino in conspectu regis no- 
mitti; et (|utU;iiii : Jub.lute neo in conspectu regis Dond' 
nu. A|»ud L\\ legiiur: jubllale in\:onspectu regis 10- 
naiu}. 

» M-ss., n facie nct. 

Patrol. XXXVII. 
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times ne venlai. Corrige te» ut non orcs contni te. 



IN PSALMDM XCVIII 
ENARRATIO. 

SERMO AD PLEBEM. 

1. Fratrcs, notum esse jani debet Cliaritati ▼estr.t, 
Uiiqiiaiii (iliis Ecclcslic, et erudilis in scbola Cliristi* 
per omnes Litieras antiquorum patruiu nostrorum, 
qiii scripserunt vcrba Dei, ct magnalia Dei, nobis eos 
consulere voluisse, qui futuri enimus hoc temporc 
jam credeiiles in Chrisium ; qui opportuno teropore 
venit ad nos, primo hurailis, postea ventiirus excel- 
sus. Primo cnim venit ante judicem staturiis : postea 
vcnturus est judcx sessurus, ut ante illum stet pr« 
merito suo geiius humanum. Praecesscrunt autem 
illuin niulli pracones, tanquam judicem maguum, et 
hunc adhuc in humiliute venturum. Bfulii pra»cones 
prsBcesserunl adliuc nasciturum de virgine Maria^ 
futunim infantem, el sucturiim « lac ; fiUiiruiii parvu- 
luin, Vcrbiim Dei pcr quod facta suiit oinnia, pneces- 
scrunt multi pr;icones, et dixerunl futura ista leui- 
pora : sed ita dixerimt, ut quibusdam figuris rcrum 
tegerent sciilenlias suas, ipsumque velamen quo 
tecta est vcrilas in Libris aniiquorum, tunc tollere- 
tur, quando jam ipsa veritas de lerra oriretur. Sic 
enim dieitur iii psalmo : Veritas de terra orta esi, et 
justitia de cceio prospexil (Psai, lxxxiv, 12). Modo 
ergo tota inlcniio noslra esi, quaiido Psaliiium audi- 
nius, quando Propheiam, quando Legein, qua; omnla 
antequam venirct in carne Duminiis iioslcr Jesus 
Chrislus, coiiscripta sunt, Christum ibi videre, Chri- 
stuin ibi iiitclligere. Iiileiidat ergo iiohiscuin Cliarltag 
vcstraad isluin psalmum, et quxramiis hicChrislum: 
utiqueapparebit(|ii:crcntihusMtii primoapparuit non 
qii.fieiilihiis; et iion deseret d.siileranics se, qiii 
rcileiuii negligeiitcs sc. Ecce dc illo coeplt Psalmus, 
d(! illo dicilnr: 

2. [vers. 1 . J Dominus ^cgutivit, irascantur populL 
Coepit eiiim regnare Dominus noster Jesus Christus, 
c(Bpii praidicaii , poslquam resnrrcxit a mortuls et 
ascendit in coelum, posteaquam iniplevit discipulos 
suos fidiicia Spirilus sancti, ut non timerent inortem, 
qiiam ille jiiii occidcrat in sc. Coepit ergo prxdicari 
Dominus Christus, ul in illnm crcdereiit qui salutem 
habere vcllenl; etirati sunt populi qui idola colebant. 
Irascebaiilur qui colebant quod fecer.inf, qiiia an- 
nuntiahatiir ille a qiio racii sunt. Uiique illc aniiiin- 
tiabat per discipulos suos scipsuni , (|ui illos volebat 
converti ad eum a qiio facti craiit, cl avcrti ab ci? 
qux ipsi rcccrant. Illi pro idolo suo irascehaiilur Do^ 
mino siio, qui si pro idolo suo irasccrcntur scrvo suo, 
damnandi erant. Melior cnim servus coruni, quaiu 
idoliim eonim : servum eniin corum Deiis lecit, ido- 
lum eorum faber fecit. Sic irascebantur pro idolo suo, 
ul irasci non timerent Domino suo. Scd irascantur, 
pncdictuin cst, non jussum ; in prophctia ciiiin dici- 
tiir, Dominus rcgnavit, irascanlur popuii. F.st quod fiat 
et oc populis irasccntibus : illi irascanlur, ct in ira 
* Sic Mss. Edd. vcro, suffiiurum. 

(QuarantcJ 
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ipi^rttm nmriyres coronenlur. Qiiid feceriini annnn- 
tintoribus verbi veritalis, iiubibus Cbristi circum- 
euntibus orbem lermrum et compluentibus agrum 
Dei?Quid illis fccenint qul irascebantur, nisi ut in- 
lcr mnnus eorum caro nflligereUir, ei in manibus Cbri- 
sli gpiriliis coronarclur? Noc ipsa cnro qiiam perseciito- 
res occidcre poiueninl, ila niortiia est iit i^ xternum 
inlcrirct : babebit etiim lcmpus suum quo resurgatet 
Ipsa : quin rcsiirrpcli(mcm rarnis jam ostcndit Donii- 
nus in scipso. Inde illam vnluit a nobis accipere, ul 
dc nosira possemus non dcspernre. Ergo. fralrcs. 
caro servorum quam occidcrunl cnltorcs Idolorum , 
resurgcl in tempore siio : idula quac fregit Cbristtis , 
ounquam iterum faciet fabcr. Audislis, cum Jcrcmias 
legerctur ante nposiolicam leclionem, si aurem ap- 
^osuistis; vidislis ibi lemporn procseiitia qu.r nunc 
agimiis. Dixii eiiim : Dii qui ccclum cl terrnm non 
fecenmt^ pereaut ile terraet de sub ccelo (Jerem. x, i I). 
Nondixil, Dii qiii <oe.um cl lerram noii rocenint, per- 
eant dc coelo ct dc tt*rra ; quia nunquam fucriint 
in cobIo : sed qiiid dixil? Diiquicoelum et terram non 
fecemnt.pereant de tnra. Qunsi respomlit ad lcrrnm, 
ct dcfuit quod respoiideret de coelo, quia illi no^i 
fiierunt in coi^lo : ipsnm lcrram bis dixil, quia ipsa 
est sub co*lo. Pereant de terra et de sub ccelo^ dc lcm- 
plis suis. Vidcle si non fil, si non ex magna parie 
jam facium cst : qiiid eniin rcmaiisil, aul quantiim 
reniaiisii ? Mngis riMnnnsciuni idola in cordibus Pa- 
ganorum, quam iii locis teinplorum. 

3. Crgo, Dominu$ regnavit, iruuantur populi. Qui 
sedet super Cherubim : subnudis, regnavit, Commo^ 
vcatur terra. Ilcruin dixit, Irascantur populi, Quod 
enim dixil, Dominus ; boc rcpetivit, Qui sedtt super 
Cherubim : et quod dixit , regnavit, subnudiri fccil in 
alio vcrsu : et quod ait, Irascantur popttli ; ftoc dixit, 
Commoveaiur terra. Qiiid sunt enim populi, nisi tcrrn? 
Quaiitum poiest irnscalur icrra ei qui jam scdel in 
ccelo. Fuil eiiim Dominus-cl in terrn, ct assumpsil 
lcrrnm in qun cssel in terrn. liiduit se cnrncin, et 
prior voluit pnti irnscenles populos. Ne irain popu- 
lorum timerent servi cjus, prior illam pati voluit : el 
quia uecessaria erat ira popiilorum servis ejus, ul a 
percatis suis omnibus per ipsas tribulalioncs ciira- 
rcntur, etsanarcnlur; amarumpoculiim prior medi- 
ciis bibil, nc bibcre tinicrcl ygrolus. Ergo, Dominus 
ngnuvit, irnscantur populi : irascantur populi , quia 
(ie ira ipsorum mulla bwa fncil Deiis. llli irascuntur, 
ri servi Dei purganliir; quin excrccntiir, coronnnlur. 
IrnscaHtur popuU. Qui sedet super Chcrubim legnavit ; 
commoventur tcrra. Cberiibim scdes Dei cst , sicul 
Sci ipturw tradunl, coDleslis qu.-edani sedes sublimis, 
qunni nos non videmus; sed verbiiin Dei novit illam, 
novit laii(|uniii scdcm siiam, el ipsuin Yerbum Dci el 
Stdrilus Dci dixit scrvis Dei nbi scdcnt Deiis. Non 
ipiia sic sedet Deus, quomodo liomo : scd tu si vis iit 
bedcai in lc Dcus , si bonus cris, scdes Dci cris ; sic 
enim scripium csl, Sedes sapienii(e, anima justi. Tlir.)- 
nusciiim, lalinc sedcs dicilur. Nnm el ipsiiiii Cbcni- 
Inu) imiTpritali sunt quidam quid diccrclur Inline, 



qui noverunt llngttam tll.iin liebraeam ; quia liebraea 
lingua dictiim est Cherubim ; et dixerunt esse Cberu- 
biin Plonitudinem scientix. Ergo quia superat Dens 
omnem scienliam , super plenitudinem scieiitiae se- 
dere dicitur. Sit in le ergo plenitudo scicntioe, et 
cris ct tu sedcs Dci. Sed forte dicturus es : Etquando 
in mc erit pieniludo scientine ? et quis potest ad tanlum 
culmen *■ pervenire, ut sit in illo plenitudo scientiie t 
Putas hoc vclle Deum, ut sit in nobis ista plenitudo 
scicnti;c, ut noverimus aut qiiot sint stelbc, aut quot 
sint graiia, non dico arenae, sed tritici, aut qiiot poma 
peiidcant in arbore? Ille novit omnia ; quia CMpilli 
noslri niimerati siint Deo (Matth. x, 50). Sed alia cst 
pienitiido scicnlix quam voluit bominem iiosse ; ad 
lcgem Dei pertiiict scicntia quam le voluit bal)ere. 
Et quis polest, forle dicas mihi, pcrfccie nossc Lc- 
gem. ul bnbeat in se plenitudinem scioniiic Logis, ct 
possit cssc srdes Dci ? Noli turbnri ; brcvitcr tibi 
diciturquid babcns, si vis liabere pleiiitiidiiiem scien- 
ti»T, ct cssescdes Dci : nit cnim Aposlolus, Plenitudo 
autem Legis charilas (Rom. xin, iO). Qmd crgo cst? 
Perdidisti toiam excusalioiiem. interroga cor luum, 
vide utruih babeat charilatein.Siest ibicharilas, esi 
ibi plcnitudo Legis ; jam in te habilat Deus, scdes 
Dci fiicius cs. Irascantur populi ; qxud fncient ira- 
scenles populi ei qiii factus est sedes Dei? Qui contra 
tc s:cviant, attcndis; qui iii te sedeal, iion atlendis. 
CaMtim fnclus es , ct terram times? Dicit enim alio 
loco Scriplura Domiiium Dcum nostriim dicerc, Qe- 
lummihi sedes est (Isa, lxvi, i). Si ergo et tu ha- 
bcndo pleniliidiiicin scienti;r, el babeiido cbaritatein, 
utiquc sedcs Dc\ factiis es, roelum facius c^. Non enim 
boc ccclum ociilis bis nostris quod snspicimiis, valde 
pretiosum csi Deo. Ccelnm Dei, aniina: saiictx simt ; 
coelum Dei, mcnlcs Aiigelorum sniit, ct omiics nicntes 
servorum cjus. Lrgo irascantur populi, commoveatur 
terra; quid fncturi, nutquid faciura scdi Dci, et coelo 
ubi sedct Dciis? 

4. [vers. 2.] Dominus in Sion mngnus, et excelsm esi 
super omnes populos. Dominus in Siou magnus et 
excclsus est. Ecce, si obscurtiro tibi erat, qnia dictimi 
cst, Qui sedet super Cherubim, nesciebas qiiid est Cl»e-* 
rubiin ; et forte libi figurabas animo qunmdam catlic- 
drain coelestcm, ingentcm, gemmatnm, et ipsam di- 
cebas Cherubim, cnrnali scnsu volilans per pbanU« 
smata : dictumcsttibiquia Cbcrubim plcnitudoscien* 
ti;e est ; et dictuin est qiiia plcniitido scientLc , nnn 
cujuslibel scienlia^, sed picnitudo scientix Legis uti- 
liscsiliomini; clne dcspcrarcs de ipsa scicntia Logis, 
brevilcr tibi dictum csl, Plenitudo Legis charitas, lia- 
bcto crgo chnrilntcm in Dcum ct iii proximuni , cl 
cris scdcs Dci ; pcrtincbis ad Clierubim. Sed si ndbiic 
n<m inlclligis , audi qiiid scqiialur : Dominus in Sion 
mngnus. Qnciii libidixi suporCbernbim, in Sinn ma- 
gniis est. Jani qnuTC quid cst Sion ? Sion i>oviiniis 
civiiatcm Dci csse. Sioii dicta cslcivilas qiixcst Jcni- 
snlcin ; dicta aulcni cx iiitcrprctalione qiiadam iioinen 

» Vox, rulmm, a!>e.sl a Mss. et loco, ad tantumt quidam 
baicul, ml laiitntn. 
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accipicns, quia Sion Speculalio dlciiiir, id esi visio et 
CtfBieinplaiio. Speculari cniiu prospiccre est, vel 
ciMiififfre» Tel intendere ul videas. Esl auiein Sion 
onnis aatma» si inlcndit videre lucem quac videnda 
eal ^ Nam li ad suam altenderii, lencbratur : si ad 
Itocem illius attendcrit, illuminalur. Quia tnmen ina- 
nifesiam est Sion dvilateni Dei esse; quae esi civitas 
Dei, nisi sancta Ecclesia ? iloniines enim atnantes se 
iBviccm, et amantes Deum sniim qui iu illis liabitat, 
faciunt civitatom Deo. Quia lege (|uadam civilas coii- 
lineUir ; lex ipsa eiirum, cliaritas esi ; et i|>sa cbari- 
us, Densest : apertc eniiii scriptuin esi, Deus charita$ 
iU (I Joan. IV, 8). Qiii ert^o plenus est charitaie, ple- 
mift est Deo ; ct inulli pleni cliarilate, civiiatcm Ta- 
cinni Deo. Ista civitas Dei vocatur Sion : crgo Eccle- 
sia est Sion. In illa est magnus Dcus. lu illa esto, et 
»on erit pneler le Deus. Cuin aiiiein fiHTit iii le Dcus, 
quia tu Tactus es de Sion, membrum do Sion, civis de 
Sion, pertinens ad societatcm populi Dci ; oxcclsus In 
le erit Deus super omnes populos, super illos qiii 
irascuntur, aut super illos qui irascebaiiiiir. Puiatis 
enim quia tunc irasccbanliir, et modo nou irascuntur? 
InsGcIiantor lunc : sed qiiia plurcs eraiil, aperle ira- 
tcebanlur; niodo quia |)auci facli sunt,ociul!e inisciin^ 
lur. Interiin fracta est audacia; riiiieiuret iraciindia. 
5. Puiatis enim, fraires, quia illi quoriim Iiesterno 
die organa concrepabant, non irascunlur de jejuniis 
BOitris?Non autem eis irascamur, sed pro eis jeju- 
nemus. Dtxil enim iiobis Doniinus Dcus noster qui 
sedei in nobis, ipse nobis maiidavil iit oremus pro 
inimicis noslris , orenius pro persequeniibiis ni>s 
{Mallh. ▼, 44) : el cuui hoc facit Ecclesia, prope 
initi sunt perseculores. Exaudiia est cnim cuin Iioc 
laccret, etcxaudilur cuin lioc facil : praevalebnnl inalo 
mOf fiuili sunt bono suo. Quomodo enim finiti siiiit, 
Toltis iiosse? Manducati sunt ab Ecclesia. Qiixris iilos 
in se, et non invenis ; quoire iii ea quae illos maiidii- 
cavit, et in visceribus ejus iiiveniuntur. Transeuntes 
enim ad Ecclesiam , cbrlstiani facti suni ; perierunt 
persecutores, creverunt praedicatores. Ideo per dies 
feilos ipsorum, qnia vidoiiius cos qui reliqiii facii 
Mnty insanire adhuc in voluptaiibiis * suis nialis et 
perrersis, rogamiis pro iilis Deiim, ut qui delectabi- 
liler aiidiulit organum , delcctabilius audiant vocem 
I^i.Non enim qnod sonatsine ratione delectat aureni, 
et verbum Dei non delectat cor. Sed ideo pro illis 
•ramus, quando diebus illorum festis non jejunanius, 
ui fiant sibl i|>si spectaculum. Quando eiiiin viderint 
se, displiccbunt sibi ; sed ideo non sibi displicent , 
quuinon se altenduiit. Ebrius non sibi dispiicet, sed 
^hfio displicet. Da hominem qui jani jiicundatur in 
^eo, vivit gravitcr, suspiral in illam pacem a^ternam 
^uam illi proniisit Deus ; et vidc quia qiinndo respexe- 
^ii bominem sallantem ad organuin, plus illuui dolet 
Biisaiiicntem, quaiii phrciielicum febrientem. Ergo si 
Boviinus mala iiioruui, quia dc ipsis malis el uos li- 
^raii suiniis , dolcaiiius illos ; et si dolemus illos, 

* Vpiercs Mss., ridere quod videndimesi, 
'sic aiss. At Edd , lokntatibus. 
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oremus pro illis; et ut exaudiamur « jcjunemus pro 
illis. Non enim nos nosira jejunia celcbramus perdies 
festos illorum. Alia suiit jcjunia nostra quae celebra* 
mus per dies Pascli;c fuitiros, per alia aU|ueaIia qu:e 
soleniiiia nobis sunl iii Christo : pcr isios auleni dies 
ad hoc jejunamus, ut quando ipsi kelanlur , nos pro 
illis gcinamiis. Lx>lilia enim sua adinonent ' doloreui 
iiostruni , et faciunt nos rccordari quam miseri siiit 
adhuc. Sed quia videmus multos indeliberaloa, ubi et 
nos fuiinus, nec de illis dcspcrarc debemus. Et si adhuc 
irascuiiiur, nos orcmus ; ethiadliuc commovetur partl* 
cula terra: qux reinansit, nos permaneamus in gemiUi 
pro ipsis, ut et illis Deus tribiiat intellectum, eC no- 
biscum audiant voccs istas, dequibiis modo gaudemus. 
Donmus in Sion magnus^ et excelsus est super omiKt 
popnlos. 

6. [vers. 5, 4.] Confiteanlur nomini tuo wagno, Ipsi 
oinnes populi , super quos iiiagiius cs in Sion , jam 
confiteanlur nomini tuo magno. Parvuin fuil iiomen 
tuuin, quando irascebanlur : faclum csl magniim ; jam 
connteantur. Quomodo dicimus parvum fuissc iiomen 
Christi, aniequam prxclare dilTaniaretur Ghristus? 
Quia nomen ipsius fama ipsius dicitur. Parvum no- 
nien erat; jam modo nomen magnum facium est. Qux 
gens est quac non audivit nomcn Clirisli? Jani ergo 
inagno noniini tuo conrileantur popiili qiii ante parve 
nomiiii tuo irascebantur : ConfiUantur nomini tuo ma- 
gno, Quare conlitcantur ? Quoniam terribile el sanaum 
est. Ipsum nomen tuum lerribile et sanctum est. Sic 
praedicatur crucifixus, sic pnedicatur liuroiliaius, sic 
predicalur judicatus , ut veniat et excelsus , veniat 
vivus , in virtiile veniat judicaturus. Bfodo parcit po- 
pulis blasphemantibus, quia palienlhi Dei ad poeni- 
tcnliainadducit(/{oiii. ii, 4).Non cnhn qiii modo par- 
cit , scniper habet parcere ; aut qui niodo prxdicalur 
ut tinicatur, non esl venturus ut jiidicet. Yentiirus 
est, fratres inei , venlurus cst : tiineainus illuin , et 
sic vivamus, ut ad dextcram illius inveniamur. Ven« 
turiis est oniin , ct judicaturiis , ut alios ponat ad si* 
nistrain , alios ad dexteram (Matth. xxv, 51-33). £t 
iion illud facit ipse quomodocumque, uterret forte in 
hominibus, ut qui ad dexieram ponendus esi, ad sini- 
stram pona^ur ; aut qui ad sinistram debet sUre , er- 
rante Deo ad dcxtcram ponatur : non poiest errare , 
ut ibi ponat maluin , ubi ponere debet bonum ; nec 
ibi ponet boniitn , ubi dcbct ponerc nialiim. Si crrare 
non poicst, noserramus, si non limcmus; si «'iut ni 
timuerimus modo , lunc quod tinieamiis non habebi- 
miis. Qnoniam terribile et sanctum est ; el honor regis 
judicium diligit. Sic ergo tiineant euni populi , nt cor- 
rigant se : non qunsi miillum pra^siimcntes de iniscri- 
cordia ipsius, diinitlant se, el male vivant; diligil 
enim misericordiain , sed diligil et judicium. Qu:c cst 
inisericordia? Ut inodo pra;diccl tibi verilalein, ut 
modo clamet ad te ut converiaris. Parva misericordia 
est , quia vixisii in nialis factis , et adhiic non te tulit 
cum peccares, ut rredciili Ignosccrct pcccatii lua? 
p:»rva niisericorilia csl? Pi:Uis qiiia sic semper erit 
'DuoMss.,»i{ri*en/. 
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misericorifia , ut nctninero puniat? Noli 5ic putarc *. 
Terribile ei sancluni nomen cjus; et honor reghjudi- 
rhm diUgU. Injuslum est enim judi'cium , et omnino 
niMi est jiidicium , nisi merila rcddanlur sua cuique , 
f|iicni:idmodun) quisque gessil iii corpore , sive bo- 
iiiim , sive maliini (11 Cor, v, 10) : et honor regisjudi- 
rium diligit. Ergo limcaums, ergo Taciamus jusiUiam , 
rrgo raciamus XH]uilatem. 

7. Sed qiiis facit a^quitatem ? quis fucit justitiam ? 
Ilomo pcccalor, homo iniquus, homo perversus, 
lioino aversus a liice vcritatis? Quid debet Aicero 
liomo? Gonvcrterc se tanium ad Dcum, ut ipsc in ilto 
formct aqiiiutcm, quam ipse formare non potest, sed 
deformarc. Idoncus est homo ad vulnerandum se ; 
iiumquid idoncus est ad sanandum se? Quaiido vult 
.Tgrouit, non quaiido vult surgit. Si vult, vivat intem- 
|)craiiter vel in frigore vel iu calore ; eo die a^grotat , 
quo volucrit : cum autem vivendo intempcrantcr cob- 
pcrit xgrotnre, surgat quaudo vull; qui jacuil quando 
voluil, surgat, sipolest, qtiando viilt. Uljaccrctxgro- 
tus , iiitempcraniiam suani habuit iiccessariam : ut 
snrgni aiilem, iieccssariam habei arlilicis medicinam. 
Sic ergo iit peccel liomo, ipse sibi suflicii ad peccan- 
dum : ul iustifieelur, non sibi sufficit, nisi ab illo jn- 
stificeiur, qui solus est juslus. Ut ergo illi se liomines 
dciit formandos ad jusliiiam , cum UTruisset populos 
p8:iliniis isle, el dixissel, Confileantur nomini tuo wid- 
gno , quotUam terribile el sanctum est; et honor regi$ ju- 
dicium diligit; veluti qiwrenles jam populos lerritos ■ 
quomodojusli vivere debenut , quia in seipsis non 
liOssunl Irabere jusliliam , commendavit lllis et pla- 
sinalorem jusruia; illoruin, et scculus ail : Tu pnrasti 
iBtiuitatem ; judicium et justitiam in Jacob tu fecisti. 
Debemus enim ei iios hnbcre jiidicium , dcbcums ba- 
berejustKiam; sedille in nobis lacitjudicium eljusli- 
tiain, qui nos fccil in quibus facerel Quoiiiodo et 
nos dcbemiis lialieie judiciiim ct jiisliiiam ? Jndicium 
habes, qiiando disccrnis malum a bono; justiliam nu- 
tem,quaudo se((ucris bonum, et dcclinasa malo Dis- 
cemendo , judicium habcs ; faciendo , juslitiam Iia- 
Ijcs. Declina a malo, ail, et fuc bonum; qwere pacem, 
et sequere eam (Psat. xxxiii , 15). Primo debes habere 
judicium, et postca jusiiiiam. Quod judicium? Ut 
priino judices quid sit mnluin , et ((uid sit bonum. Et 
qu.iiii justiliam? Declincs a malo , el f.icias boiiuni. 
lloc autein non a le habcbis ; quia vide qiiid dixil : 
Jttdicium et justitiam in Jncob tu f§cisli, 

8. [!Jer«.5.] ExaUate DonunumJDeum nostrwn. Yere 
exaltaie, bene exaliaie. Laiidemus illum, exaliemiis 
illum qui fecit ipsiim justiliain qnam habemus; ipse iii 
nobis fecit. Quisenim in nobis fecitjusliliam, nisiqui 
no8 juslillcavit? De Chrislo aulem diclnm est, Quiju- 
stifieat impium (Hom. iv, 5). Nos crgo impii , ille jn- 
slificalor, i|uando ct ipsam jnsliliam ipse in nobis fc- 
cil qua illi placenmus, ul ad dexleram nos ponal , cl 
noii ad siuistrain : ul dical ad dcxtcram posilis, V€- 

* Ex Er. ven. et. Lov. resiiluimus, putarCf quod in B. 
sunplcndum in margine dlcitur. M. 

* TresMss., tcrrnU. 
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paratum est ab origme niundi ; iioii aulem poiiat ad 
nistram, inler eos quibiis dictuiiis cst, Ite in igmi 
(Bternnm , qu% prwpnratus est diabolo et angeiis e^ 
{Matth. XXV, 54, 41). Qui in nobis coronaturus esl 
noii incrila nostrn , s<mI doiin siia , quantum debal 
cxallari ? Exaltate Dominum Deum nostrum. 

9. Et adorate scabellum pedum ejus^ quoniam san- 
ctus est K Quid habcmus adorare? Scabellum pedum 
ejtts. Suppcdanenm dicitur scabellum. Quod dicuiit 
Grjcci u7co7i^$tov, dixerunt I^tini scabellum; et alii 
dixeriint , suppedaneum. Sed videte, fraires, quid nos 
jubeat adorarc. Alio loco Scriplurarnm dicitur : C«- 
/tini }}n7it sedes est , Urra tmtem scabellum pedmn meo- 
rum (Ism. lxvi, 1). Ergo lerram nos jubet adorure , 
qiiia dixit alio loco quod sit scabellum pedum Dei ? 
Et quomodii adorabimus terram , cum dicat aperte 
Scriptura : Dominum Deum tuum adorabis (Deul. vi , 
15) ? Et liic dicit , Adorate scabellum pedum ejus; ei* 
poncns autcm inilii quod sit scabettum peduin ejus , 
dicil, Ttrraautem scabellwn pedummeorum. Anceps 
factus suin : timeo adorare terram , ne dainnet me 
qiii fecit ccelum et terram ; rursus timeo iiou adorare 
scabcllum pedum Donuiii mei , quia Psaimus niilti di- 
cit , Adorate scabellum pedum ejus. Qu.cro quod sit 
scabeltum pcdum cjus; et dicil mihi Scriptura : Terra 
scabeilum pedum mcorum. Flucluans converto ine ad 
Christum,quia ipsum qiiaero bic; ct invenio quomodo 
sinc impieiate adoretur terra, sine impietate adoretur 
scabellum (ledum ejus. Suscepit eniin de terra ler- 
ram ; quia caro de tcrra est , ct de carue Harix car- 
nem accc()ii. Et quia in ipsa carne hic ambulavit » et 
ipsain carnem nobis manducandam ad salutem dedit ; 
ncino autcin illam cnrnem manducat , nisi prius ado- 
ravcrit : inventum est quemndmodum adoretur lale 
scabelliim pedum Domini , et non solum non pecce- 
iiius adoraiido , scd peccemiis non adorando. Nuin - 
quid auiem caro viviOcat ? Ipse Dominus dixit, cnin 
dc ipsa coiumcndntione ejusdcm terr» loquereiur : 
Spiritus est qui vivificat; caro autem niiiil prodest. Ideo 
et ad icrrain quamlibel cum te indinas atqiie prosfer- 
nis , non quasi lerram intuearis , sed illum Sancluni 
cnjus pedum scabellum est quod adoras; propler ' 
ipsuin eniin adoras : idco et hic subjccit, Adorate tca^ 
bellum pedum ejus , quoniam sanctus estm Qiiis sanclu.s 
est? In cujiis lionore adoras scabellum peduin ejus. 
Et cum adorns illum , ne cogitalione reinaucas in 
carne , et a spiritu non vivificeris : Spiritus esi enim^ 
inquit, qui vivificat; caro autem nitiit prodest. Tiinc au- 
tcm , quando hoc Domiuus commcndavil , di^ camc 
siia locutus crat , ct dixcrat : iVtst quis manducaterit 
cnrnem meam , uon habebit in se vitam ccternant. Scan- 
dalizatisiint discrpuli ejus qiiidam, sepluaginta fernie, 
ct dixeruul : Durus ^st liic sermo ; quis potest eum iu» 
lclligere? Ei rcccsseniiit ab eo, et amplius cuiii oo 
nou ambiilaveruiit. Durum illis visum est quod ait, 
iVifi quis manducavcril carnem meam , non habehit ri- 

« Edd., sanctum e,st. At melioris notsc Mss. juxla l.xx. 
sanctus cst. 
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luM tBternam: acccperunl illud slulle, carnaliter il- 
Ind cogiiafeniol , et putavenint quod pntcisurus es- 
Mt Dominus particulas quasdani de corpore suo, et 
datarus ilUs , et dixerunt , Dwrus e$t hic termo, Ipsi 
ennlduri, non scrnio. Etenim si duri non essent, 
•ed inites esseni, dicerent sibi : Non sine causa dicit 
boc 9 nisi quia est ibi aliquod saeramentom latens. 
Hanerentjcum illo lenes , non din i ; ct discerent ab 
illo, qnod, illisdiscedeniibus, qui remanserunt, didi- 
cemnt. Nam cum remnnsissent cuiu ilio discipuli diio- 
*' deciro , illis recedcnlibus , snggosseruiit illi , tanquam 
dolentes illorum mortem , qnod scandalizati siint in 
Terbo ejus et recesserunt. Ille aulcm instruxil eos, ct 
«t illis , SfnriiM ett qui vivificat ; caro qutetn nihil 
yrodai : terba qum locutut tnm vobii , spiritus est et 
t wUM{Joan. VI, 54-6i). Spiritiialiler intelligite quod 
loealas sinn : non boc corpiis qiiod videtis , mandu- 
calori estts; et bibiluri illum sanguinem , quein rusuri 
font qui me cnicifigent. Sacranientiim aliquod vobis 
commendavi; spiriinaliter intellcciuiii vivificabit vos. 
Etti necesse est illud visibiliter celebrari , oportcl t:i- 
men iuTisibiUtcr intclligi. Exaltate Dominum Detun 
mttrum , et udorate tcabellum pedum ejut , quoniam 
§aacln$ ett, 

f 0. [ vert, 6-8. ] IHoytct el Aaron in tacerdotibut 

eJMs , et Samuel in hit qui invocnnt nomen ejut. Invo- 

etbanl Dominum , et ipte exaudicbat eot ; in columna 

mtbii loquebatur ad eot, Isli antiqni Moyses ct Anron 

et Samuel, scrvi Dei , inagiii npu:l anliqiios. Nuslis 

quia MoysfS cdiixit in virlule Dei populuin Isracl n 

^ ^JEfvpto pcr Rubruni tnnrc ; ct diixit in ereino ; et 

quaiila mirnbilia fecerit illo temporc Deiis pnr innnuni 

Moysi , noverunt omncs qui istns S^Tipiurns lihcntrr 

audiunt in Ecclesia , vel aptid se legunt , vcl (|uoqno 

mndo didicerunt. Aaron Tralcr ipsins ftiit , (|uein ot - 

dinavit etiaro sacerdotem. Et ibi qiiidcm non videlur 

ificerdos esse , nisi Aaron. Aperte eniin in illis Litle- 

ris Aaron noininatnr siicerdos Dci ( Exod, xxviii , 

1 , flr. ) : de Mnyse non ibi dicitor qiiod sacerdos 

eral. Scd si Iioc non crat , quid erat ? nupiquid major 

lacerdotc essc poterat ? Exprimit * psalmtis iste quia 

ei ipse sacerdos erat : Moy.tet , et Aaron in tacerdoti- 

bu ejut. Ergo ernnl iUi Doinini sncerdoies. Samucl 

postea jam ui libro Regnonim legitur : iste est Sa- 

mtiel lemporibus David ; nnm ipse unxit sancluni 

David. Saniuel ab initio a*tntis sti.-c in templo crevil. 

Hater ejus sterUis fuil : volcns hnbere niiiiin , oravit 

•d Ooiiiiniim cum geinitu magno , et peiens ut daret 

^ Deiis nUum , ostendit quia non carnaUter habere 

^oluil , qiiem natum illi dcdit , qiii eum essc voluit. 

^ovit enim cuni Dinnino Deo , et ait , Si mihi matcu' 

'"• natut fuerit , templo tuo terviet : et ila fecit. N.itiis 

^nctus Snmucl fnit npud matrem tempore lactis ; 

^^x iit euro alilactavit , dedit in templum , ut ibi 

^•^sceKt , ibi lobornretur * in spiritu , ibi Deo servi- 

f^t : faclus cst sncoidos magnus , sacerdos sanctus 

• Am. Fr. ct quaiuor Mss., expropriat : quod verbum 
pm iii Mss. cl ai^nd aiii. occunii oobis sui.cr rsalniumTS, 
n. \ suj.ra, col. 054, in not. ». 

* Aliqufit listt., potHsretur, 
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ilio tcmpore ( I Ilcg. i , etc, ), Commemoi^t isios , ct 
por istos oiniK^s snncos nos yull intelligere. Quaro 
autem hic illos noininnvit ? Quoninm diximns Chri- 
stiiin hic nos dcberc inielligere. Advortnt Sanctilas 
Vesira. Dixit superius , Exahate Donunum^Deum na- 
ttrum , et adorate tcabellum pedum ejut , quoniam 
tanctut ett : commeiidans queindam , id est Dominum 
noslrum Jesuin Christum , ciijus scabellum petlum 
adorandum est , quia camem assumpsit , in qua afi* 
parerot generi humano ; ct volens nobis ostcndQre et 
antiqiios patres ipsum pmpdicasse , quia ipse est ve- 
nis sacerdos Dominus noster Jesus Christus , comme- 
nioravil islos , quin in colnmiia nubis ad illos loque- 
batur Deiis. Quid est , tit colnmna nubit ? LoqiK^bainr 
per figuras. Si eniin in quadam nubecula loqucbalnr ; 
obscura illa dictn nescio quem maniresluin pr.Tsigiia- 
bant. Ille autem nescio qnis , jam non est iiescio qnls; 
quin scitiir a nobis , Dominus noster Jesns Christiis. 
I Moyses el Aaron in saccrdotihus ejus , et Sn- 
miiei iii liis qui invocant nomcn ejns. Invocn- 
bant Doniinum , et ipse exaiidicbat eos ; in co- 
luuma niibis loqttebatur nd eos. i Qtii priino I(K|ue- 
iKitur in coliimna nubis , ipse iiobis locuius est in 
scabello |>edum suorum ; id est , in terra assuinpta 
rarne , itnde adoramus scal)ellum pednin ejus , qiio- 
«niam snncius est. Ipse de niibe loquebntur quod tunc 
non inteliigebatur ; locutiis est in scabcllo peduin 
suorum , ct inteilt^cla sunt verba nubis ejus. /n co^ 
lumna nubit loquebatur ad eot, 

\ i . Altendainus ergo , fratres : videte quos ot 
qoales snncios iiominnverit. c Custodiebaut testimo- 
c nia ejus , et pr.Tcepta ejus qua; dedit eis. i Custo- . 
diebant cerie , intcndile. i Ciistodiebant testimonia 
c ejiis , et pnrcepta ejtis qnai dedit eis. > lloc dicit , 
el negnri non polt!St. Nihilne habebant peccati ? Quo- 
inodo? Qiiando custodicbant prjecepta ejus , ctisto- 
diebant testimon>a ejiis. Yidete quales iios velit Cor- 
innri , ne qiia*<i de perfecla justitia prjesumamus. 
Eccc Moyses ct Aaron iii saccrdotibus ejus , et Sn- 
inuel in his qui invocanl nomcn ejUs , ad qiios do 
coliimna niibis loquebniur , tam aperte illos exaudie- 
bai , qui ciistodiebant tesiinionia et prxcepta ejiis 
qu.T dedit (ms. Domine , iiiquit , Deut notter , lit exatt- 
disti eos ; Deut , tu propitiut fuisti illit, PrHpitius noii 
dicitnr Deus , nisi peccatis : qiiando dat veiii.ini , 
tunc dicitnr propitius. Et qnid linbebat in isUs quod 
vindicaret , ut esset propitius ignoscendo ? PropiUus 
erat donando iieccatn , propiiius eiat et viRdicando. 
Qnid cnim sequitur ? Tu propitius fuitti iUit , et vindi- 
cant in omties affectiones eorum. Etiain vindicans pro- 
piUus fuisli : iion soluin doiinns peccata , sed (Xiam 
vindicaiis propitius fuisti. Yidete , fralres inei , qtiid 
hic commendavit ; advertite. IIU Dcus irascitur « 
quem peccanteni iion flagellat : nain cui vere propi • 
tius est , iion solum donat pcccata , iie iioceant ad 
futurum sa^culum ; scd eiiaia castigat , ne sempt r 
pcccare delectel. 

12. Agite , fratres ; q.uoniodo in illis vindicaym 
est si qu«rainu8 p aderit Dominus ul dicam. Quacra- 
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miis enim tres istas personas , Moyscn , et Aaron , ct 

Sflimnelem , et quomodo in cis vindicaluin sit , quia 

ilixit , Vindieans in omnes affeflioties eorum : utique 

eas aflectiones dicens corum , qiias Dominus noverat 

in cordibus illonim , quas lioinines non novcrant. 

Eienim sine quercla liominum versabanlur in medio 

plebis Dei. Sed quid dicimus ? qiiia Moyses habuit 

primam vitam fortasse peccatricem ? Nam et percusso 

liomine, fugit de iEgypto ( Exod, ii . iS , i5 ). Habuit 

el Aaron primaro vitam qux displicerel Deo. Nam 

ipse insanienii populo ei furenii idolum permisil ut 

Aeret , et facium est populo Dei idolum quod adora« 

leC (Id. XXXII , i-i ). Samiiel quid fecit , infans nd 

templum daius 1 Omnes xtates snas inter sancta sn- 

enimeiiLi Dei percgit , ab ineunle .'ctaie famuliis Dei* 

Nihil miqiiam dictum est de Snmuefe , iiihil ab homi- 

libus. Novcrat ibi forie Deiis aliquid quod piirgaret ; 

quia et qnod perfectum jam videiur hominibus , illi 

perfeclioni adliuc iniperfcctum cst. Pleraqne faciunt 

artificcs , et ostendunt imperiiis ; el cum jam judica- 

veriut impcrili esse perfccla , expoliunt illa arlinces , 

q«i noverunl adbtic quid illis desit , ut mirenlur ho- 

mines tantam expolitionem rcbus accidissc , quas 

Jam perfoctas pronunliaverant, Fit hoc et in a;dificiis, 

et in picturis , et in vestibus , el prupe in omni ge- 

Mere artiuin. Priino judicant illud jnm quasi perre- 

ctum esse , nt oculi eorum amplius nihil desidcrcni : 

sed aJiud judicat oculus Impcrilus , aliud judicat artis 

regiila. Sic et illi sancti yersabantur ante oculos Dei , 

Iftnquam sine culpa , tant|uam perfecti , lanqnain 

aiigeli : noverat aulem quid illis di»cssel , qni viiidi- 

cabat in omnes afTcctiones eoruin. Vindicabai auiem 

uon irascens , sed propitius : ad hoc vindicabat iit 

perficeret copptum , non nt dainnaret ejecuim *. Yin- 

dicans ergo in omnes affeciiones corum erai Dcns. 

Quomodo vindicavit in Saniuelem ? ubi est vindicla 

Ipsa ? Hoc dico , ut noverint ClMristiani , qui jam liic 

cognoverunt Christiim , ad quos venil in scabello pe- 

dnm suomm , qnos iia dilexit , pro quibus sanguincm 

fudil; noverint qimmodo vapulent , cum mullum 

profecerint. Quaerimus vindictam in Moysc ; prope 

iiallam babet, nisi quod ad extremum ait illi Deus : 

Aseende in monlem , et morere. Ait seni , Morere : 

jam peregeral a^utes suas : numquid nunquam erat 

rooriturus? Qualis illa vindicta? Oslendit ibi vindi- 

clam suam , ut diceret, Non intrabis in terram pro- 

whrianis ( Deut. xxxii , 49, 52 ), quo intraiurns erat 

poinlus ? Quamdam figuram quorumdam gcrebat 

Moyses. Nam qui in regnum coelorum intravit , ma- 

gna illi poena erat ad terram illam non vcnire , quae 

ad tempus erat promissa , ut umbram oslcndcret et 

transiret ? Nonne multi perfidi intrarunt in illam ter- 

ram ? nonne in illa terra vivcntes mulla mala fece- 

runt , et Denin offendenint ? nonnc ct iilololnlriam 

secuti snnt in ipsa terra ? Magnnm erai non dtdisse 

lerram istain Moysi ? Sed Moysen volnii gestare figu- 

ram eorum qui sub Legc erant , quia per Moyseii 

dala est Lex : et ostendit cos qui sub Lege cssc vel- 

« Reg. ws., ne-ttmL 
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lent , et sub gratin esse nollent , non intraturos in 
terram promissionis. Ergo illud quod dictum cst 
Ifoysi , figura erat , non pocna. Seni mors qiia^ poeiia 1 
Non intrare in illam terram quae poena , quo inirave- 
runt indigni? De Aaron aulem quid dictum est? 
Mortuus est et ipse senex , filii sni saccesserunt ei 1n 
sacerdotio ; filius ejus posiea sacerdotium admini- 
stravit ( Num. xx , 24-28 ; et xxxiif , 58 ) : quomo<lo 
ct in istum vindicavii ? Samuel el ipse sanclas senex 
raortuus cst , reliciis filiis successoribus suis ( I Recf. 
viii ,{ ;et XXV, i ). Quid est quod in illos vindica- 
tuin est quxro , et secundum homlnes non invenio : 
secundum autem quod scro pati dervos Dei , quotidic 
in illos vindicabaiur. Legite , et videte viudictas , et 
qui proficitis ferie vindictas. Quotidic ^ paiiebantnr 
populos contradicentes , quotidie patiebantur iniquo 
viventes ; et inier illos vivere cogebantur , quomni 
vitam qtiotidie reprehendebant. Hxc erat vindicta. 
Nondum proficit , cui parva est. Tantum te eniin lor- 
quet injiistilia iiliena , quantum recesseris a lua. 
Gum enim fneris frumentum , id est herba bona de 
semine bono , filius regni , cum cceperis fructuni 
dare , tunc libi apparebunt zizania : cum enim crevis- 
set herba , et (ructtim fecisset , tunc apparuerunt ziza- 
nia, Cum CGepcrint apparere zizania , vidi bis te inter 
inalos. Velle habes quasi separare a te malos , et se- 
parare ab Ecclesia omnes malos ; respondebit tibi 
Domini sentenlia : Sitiite utraque crescere usque ad 
messem , ne (orte cum vuttis eradicare zizania , eradice- 
tissimul et triiicuiti ( Mallh. xiii , 26-29 ). Ex sentcn- 
tia Domini necesse crii parcere zizaniis , ex condiiio- 
ne scrvi necesse erit vivcre inter zizania : scpararc 
ea non potes , tolerarc tibi necesse est. Vide quanlas 
plagas in corde patiaris , qiii corpore iiitegro intcr 
malos versaris. Probabitis quicumque profeceriiis , 
probatis qui jam profecislis. Toleranda sunt ergo 
ista ; et forte hoc pertinet ad illud : Servus qid notit 
rooluntntem domini sui , et non * facit digna , plagis va- 
pulabit ttiultls ( Lttc. xii , i7 , 48 ). In mullis eniiu 
quanlum nobis innolcscit volunias Dei , etiam reatus 
noster innoiescil nobis ; et quanlo illc nobis innotc- 
scit , tanto plus imus in flctus et Incrymas. Videmus 
eniin qiiam sitjnsluni qiiod de nobis exigat Dcus , 
in qiianUi adhnc iinperfectione jnceamus ; et fit iii 
nobis quod diciuin cst : Qui apponit scientiatn , appo^ 
nit dolorem ( Eccle. i , 18 ). Ecce abundet in te clia- 
ritas , plus dolcbis pcc&)nlem. Quanto in te inajoi 
chariLis est , tanto amplins tc torquebit qiiem tolc- 
ras : non torquebit tanquam irascentem illi , sed laii> 
quam dolenlem pro illo. 

iS. Vide Paulum apostolnm, qnid patiebatur ; vide' 
quis qtiid palicbatur : Proeter ilta^ inquit, quce extrin' 
secus sutit (dixit cnim mult;i qu;e patiebatur, ct coepit 
dicere inlcriora, prxlor illa quae exlrinsecus erant. 
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» sic Mss. At Edd., sed q::i prolicitis. / . rte vwdiclns qno- 
tidie^ elc. 

« Remig. Ms. iarct particula, iwn : sed cam hic hahfni 
caileri hl*ri, cLiam edili; januiuc uliU locis oanKleiu iCTi- 
lunliam ila nobis cxliilmoru.it Mss. 

> sit- ucg. \:s. Ai Vjdii., viilu 



quaR patiebatur a malU pcrscculoribus Christi), incur- 
sus in me quotidianus, soUicitudo omnium Ecclesiurum, 
Kt vide qualis solKcitudo, quam paterna, quam ma- 
lerna ; videlti quomodo ca^dcbalur , ut vindicarctur in 
onmes affcctiones ejus : dicemus ct affectioncs ejus, 
in quas vindicnbat Dcus. Quis infirmatur^ inquit, et 
non ego infirmor ? quis scandalizalur, et ego non uror 
(II Cor. XI, 28, 29)? Quanio major charius, tanio 
^H^ majores plagje de peccaiis alienis. Acccperat quidem 
^ ille et stimulum caruis, angelum salaiide, a quo cola- 
phizaretur. Ecce quomodo propitius crat Deus, viridi- 
caiis in omncs afTcctioiics cjus. Quai sunt affoctiones 
iii qoas sic vindicabal? Ipsc cxposuit, ipse dixit : In 
tnagniludine, iiiquit, revelationum ne extoUar, dalus vst 
miltt stimultts carnis mew, angelns satance, qm me colu' 
pfriztt. T:im perfectus erat, ut taiiien limcndum cssct 
iic cxtollcretiir : nam noii ponerct Deus medicamen- 
tmii, ubi vuinus nim cssct. Et rogavit ut tollerctur ; 
jrgiT illc roguvit ul aurcrretur mcdicainentum : Pro- 
pter quod ter Dominum rogavi, iiiquit, ut auferrct eum 
<f me^ id est, slimnliiin carnis a qiio colapliizabatur, 
atiqnein forlc dolorem corporis : rogavif inqiiil, ut uu- 
ftrret eum a me; et dixit mild, Sufficit tibi yraiiu meu; 
nam virtns in inprnukite perficUur (Id, xii , 7 9). 
Ego iiovi qucm cuio; noii luibi delqui xgrotat cuiisi- 
lium. Tanquamempiastriimmordux urit lc, sedsanat 
te. Rogat medicum ut lollat cmplaslrum ; et non tol* 
lil, nisi cum fucrit sauatum qiio posuerat. Virtus in 
infirmitate pcrficitur, Ergo, fratics, quicumque in 
. Christo proficimus, non nos putemus siiic Qugello 
*-; futuros : quia auanlumlibcl proiiriamus, novit ipsc 
f peccata nostra ; aliquando el nobis ostendit illa, et 
Tidemuft et nos pcccala nostra. Et cuin inter talcs 
homines versari ctjcperimus, iit jntn liomines qiiid in 
iiobis reprchcnduiit noii invciiiaill; reprehcndit ille 
adhuc qui omnia iiovil, cl viiidicat in omnes alTct lio- 
nes, quia propilius est jiobis. Nam si iion viiuiicet, et 
deserat, pcriinus. DeuSj tu propitius fuisu i7//\ </ W/i- 
dicans ni omnes affcctiones eorum. 

14. [vers. 9.] Exaitate Dominum Deum nostrum. 
Iteruoi exaltemus illum : qui bonus est el cum fcrit^ 
quooiodo laudaiulus est, quomodo exuiiaiidus est? 
Tu potes hoc cxhiberc Glio tuo, et Deus non polesi? 
Non enim bonos cs qiiando blandiris (ilio tuo, et ma- 
lus cum caEnVts frtium tuum. Et cuin blaiidiris, pater 
es; el cum caedis, palcr cs : ideo blaiidiris, ne dcfi- 
ciat; Ideo cxdis, ne percat. Exaltate Dominum Deum 
ffoslrum, et adorate in monte sancto ejus : quoniam saif 
clus Dominus Devs nosler. Quomodo superius dixit, 
Exaltate Dominum Dcum nostruniy et adorate scabel' 
lum pedum ejus ; iiitellexiniiis autctn quid sit adorare 
scabellum pcduiii cjus : sic el modo posi exallatio- 
nem Domini Dci noslri, ne quis illiim pryeter montem 
ejos exallet, commciidavit cl monleui ipsius. Moiis 
ipsius quis csl? Lcgimiis alibi de Iioc iiiouio <iuia la- 
pis fuit praicisus dc uionlc sine iiiauibus, cl cunfiegil 
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omnia regna terrx, ct crcvit lapis ipsc, Danielis visio 
est isla quam narro. Crevit lapis iste qul pne4'isus est 
de inonte sine manibus, et factus esty inquil, mons 
magnus, ita ut impieret universam fadem terrm (Dan. ii» 
3i, 55). Iii ipso monlc magno adoremus, si exaudiri 
volumus. Ilaeretici non adorant in islo monte ; quia 
moiis islc iniplevit universam faciem tcrras : kese- 
runl in parte, et tolum amiserunt. Si agnoscant Eccle- 
siani caiholicam, adorabunt iii isto monCe nobiscum. 
Elenim lapis ille qui praccisus est de moiite siiie ma- 
nibus, jam videmus quantum crcverii, et quantas 
terrse regiones oceupaverit, ct usque ad quas gciitcs 
pervenerit. Quid est mons unde pnecisus csi lapis 
sinemanibus? Regnum Judoeorum : primo qiiod cole- 
bant unum Deum. Inde prxcisus est lapis Domiiiiis 
iioster Jesus Christus. Ipse diclus est, Lapis quem rc^ 
probaverunt wdificantes^ hic factus est in caput ungult 
(Psal. cxvii, 22 ; Act, iv, il). Lapis iste pra:cisus de 
monte sine manibus , confregit omnia regna terra- 
rum : vidcmus confracla ab iilo lupide omnia regiM 
lcrne. Quae crant regna terra;? Regna idoloruin, rc-. 
gna dxmoniorum fracta sunt. Regnabat Saiurnus in 
iiiultis hominibus : ubi est regnum ejus? Rogiiabat 
Mercurius in multis hominibus : ubi est rcgnum ejiis? 
Fracium cst, rcdacti sunt illi io regniim Christi, iu 
quibus ille regiiabat. Rcgnum Coeleslis ^ quale cnii 
Carthagini ! ubi nun$; cst regnum Ccdlcsiis? Lapis ille 
fregit oiniiia rcgna tcrrarum, lapis piu^cisus de monte 
sine manibus. Quid cst, prxcisus de monte sinc uia- 
nibus? Nalus de gcnle Judseoruni sine opere homi- 
num. Omnes cnim qui nascuniur, dc opcre maritali 
nascuntur; ille de virgine natus, sinc manibus natus 
cst ; p«r manus eniin, opus huraanum significatur : quo 
maiius bumaax non accesserunt, ubi maritalis aui- 
plcxus non fuit, fctus tamen fuit. Natus cst cigo dc 
montc sine manibus lapis ille : crevit, et crcsccndo 
fregit omnia regna tcrrarum. Factus est autem moiis 
magiius, ct implevit univcrsam Xaciem terrai. ILuc esi 
Ecclesia calholica, cui vos conimunicarc gaudcte. 
Illi autem qui non ei commuiiicant, quia pnetcr 
ipsuin moulem adorant ot laudant Deum, noa cxau- 
diunlur ad viUm xlernam ; etsi ad quxdaui tcmpo- 
ralia exaudiantur. Non sibi crgo blandiantur, quia 
cos itt quibusdam cxaudit Deus : iiam ct Pagauos 
cxauditin quibusdum. NonncclamantPagauiad Dcuiu, 
et pluit? Quarc? Quia facil solciii suum oriri supcr 
bonos ct malos, cl pluit super juslos et injuslos 
(Malth. v, 45). Noli ergo gloriari, pagane, quia tc 
clamanle ad Dcum, pluit Deus, «lui super juslos el 
injuslos pluit. Audivit te ad leiiiporulia; non te audit 
ad ajlernu, nisi in iiiontc saiiclo cjus adoraveiis. AUw 
rate Dominum in monte sancto ejus^ quoniam suiutus 
Dominus Deus noster. 

15. ll;cc de Psaliiio sufliciinil Chaiitali vosiur; 
quanium Domiuus donavit, locuii sunius. El quidqiiid 
loquimur in nomlne Dci, quoiiiam Dci csi h^qucntis 



» Am. ct Er., fuerit, Lov., ucaerit. Melius Mss. ferit.--- 
pra^iHrea sic habent Er. Ven. et Lov.: Itermn exattemus li- 
lumdma bonuseU : et ctim, ctc. M. 



« hM.y regmim reneris ; et infra, regnum cctht^te. aimss. 
uu*<H|ue loa», civte^is. «e Iuh: ika^auoruui orOia-^iucuiUini 
idolo jaui bUiia, cul. Zot^ Knar. ia l*sal. LXU, u. 7. 
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videle vos qualis terra sllis. sine inielleclii fuudamas. Quid opus esi jubilare cl « 



per nos, imber Dei esl 

Nam quando pluvia venit super lerram, si boua terra 
estt fructus bonos parit; si mala terra cst, spinas pa- 
rit : pluvia lamen dnlcis est et super friiclus et super 
itipinas. Qui istis verbis auditis pejor faetus ruerit, et 
spinas de pluvia generaverit, ignem speret, pluviam 
iion ftccuset : qui autcm melior factus fuerit, et fruges 
de bona terra genuerit, borreum speret, pluviam lau- 
4et. Aut quid suiit iiubes, aul qiiid est pluvia, nisi 
Del misericordia, oninia facientis circa eos quos dili- 
pty et quibus doiiavit ut ab eis diligatur ? 

IN PSALMUM XCIX 
ENARRATIO. 

SEBJia AD PLEBEM. 

1. Psahnum, fraires, cum cantaretur, audistis; brc- 
vis est, nee obscurus : quasi securitatem dederim, ne 
laborem timeatis. Videainus lamen attentius, et 
q«anto liberius, tanlo diligeiitius , quid sibi velinl ea 
ipsa qiise aperte sonant, ut quantnm Dominus donare 
dignatur, spiritualiter intelligantnr. Vox Dci quolibet 
<»rgano sonati», tamcn vox Dei ; ncque cniin dele- 
dat^aiires ejus, nisi vox ejus : nam et nos cum* lo- 
«fuimur, tune euin delectamus, cuni ipse de nobis lo 
qiiitar. 

2. [vers. i .] Psalmu$ in confemone : sic inscribiliir, 
kic est tilirius ejus, Psalmusinconfessione. Pauri ver- 
siis sunt, magnarum rerum gravidi : pariant semiiia 
in eordibiis vestris, ut paretiir Iiorreiim incssi domi- 
nicae. Fsalmtis iste in confessione lioc nobis jubet, ad 
hoe nos bortatur, ut jubilemus Deo. Nec bortatur ve- 
hit aliquem tinum angulum terrx , aul unain alifiuam 
habitationem congregationemve hominuin ; sed qiiia 
nbique novitse seminasse benediciionem, undique 
eiigitjubilationem. 

5. [vers. 2.| Jubilate ergo Domino •, universa lerra, 
NttinqQid modo vocem meam nudit uniyersa terra? Et 
tamen banc voccm audivit universa terra. Jam jubi- 
lat Domino universa terra ; et qu» adbuc noii jubitat, 
jabilabit. Pertendens enim benedictio, incipiente Ec- 
rlesia ab lenisalem per omnes geiites ( Luc, xxiv, 
47), iiiipietitem ubiqtie prosternil, pietatem ubique 
construil : et mixti siiiit boni malis» et mali per oni- 
nem terram, et boni per omnem terram. In malis 
inurmurat omnis terra , iii bonis jubilat onmis 
tem. Quid est ergo jubilare? Multum enim iios atten* 
los facit ad * boc verbuin ol pnesenlis psalmi titiilus, 
quia inscribitiir , /11 confessione, Quid est, in coiifcs- 
gionejubilare^ Est alteriusciijusdam psalmi senteii- 
lia dicentis , Beatus poputus qui inteUigil jubilationem 
(Psal. Lxxxviii, iG) : profecto magnum aliquid esf, 
qiiod iniellectum hfatos facit. Dominus ergo Dciis 
iioster beaiilicalor lioniiiium, det mihi inteTligere quod 
di<Sim, det vobis inieliigere qiiodaiiditis : Beatus popu 
/tts qui intellign jubiliiionem. Cnrramus ergo ad liniie 
beatitudinem , inteiligauius jubilationem , noii ea:n 

* Edd., Deo. At |)lefiqitc Mss. juxta LXX, nomno, 
s i»ic Am. el Sbs. At Kr. et Lov. omtttuul, ad. 



obtemperarc huic psalmo dicenti, Jubilate D^o, om- 
nis terra, et non intelligere jubilalionera, ut vox no- 
stra sola jubilet, et cor non jubilet ? Sonus enim cor- 
dis, intellectus est. 

4. Quod nostis dicturus sum. Qui jubilat, non verba 
dicit, sed sonus quidam est Ixtitix sine verbis : vox 
est eiiim animi diffusi laetitia, quanlum potest, expri- 
mentis afrcclum, non sensum comprcliendeniis. Gau- 
dens homo in exsullatione sua, ex verbis quibusdam 
quae non • possunt dici et intelligi, erumpit in vocem 
quamdam exsultationis sine verbis ; ita ut appareat 
eum ipsa voce gaiidere quidein , sed quasl repletiim 
nimio gaudio, non posse verbis explicare quod gau- 
det. Animadvertile hoc in eis (|ui cantant etiam nou 
honeste. Non enim talis erit jubilatio noslra,qualis il- 
lorum est; nos enim in justidcatione jubilare debe- 
iiius, illi autcm jubilant in iniquitate : itaque nos in 
confessione , illi in confusione. Tamen ut hoc quod 
dico intelligatis , imo recordemini rem cognitain» 
maxime jubilant qui aliquid in agris operantur ; copia 
fruciuum jucundati vel messores, vel vendemiatores, 
vel aruiuos fructus metentes , et in ipsa fecunditate 
terrx el feracitale gaudentes, exsiiltaiido cantant ; ct 
inler canlica quai verbis enuntiant, inserunt voccs 
quasdam siiie verbis in elatione exsultanlis aniini, et 
hxc vocaiur jubilatio. Si quis forte propterca non re- 
cognoscil, qiiia nunquam advcrtit, advertal de ca;- 
tero. At«|uc ulinam non invenial quos advertat, nc 
Deiis Inveniai quos evertnt. Sed tamnnquia non quic- 
scunt nasci spinje, in inale exsulinntibus adverta- 
nius jubilationem improbandam , et ofleramus Deo 
jnbilatioiiem coronandam. 

5. Qiiando ergo nos jubilamus? Quando laudamiis 
quod dici non potest. Aitcndimus eiiim universani 
creaturam, terram et mare, et coelum, et omnui qw.w 
in eis sunt : attendimus singula habere origincs ct 
causas siias, seminum vim, nascendi ordinem, pcr- 
manendi modum, intereundi decessum , currere vo- 
lumina 8:ecuIoroin sine alla perturbatione , stellas 
volvi quodam modo ab oriente inocxiidentem, pera- 
gere cursus annorum , videmiis dimensiones men- 
siuro , distentiones liorarum ; inque his omnibus iie- 
scio quid invisibile, quod spiritus vcl anima dicitur, 
inesse omnibus animantibus ad appetendam volupu- 
tem fugiendamque molestiam , ad conservandam in- 
columitatem suam vestigium quoddam unitatis; 
iiiesse etiam homini commune qtiiddam cum Angelis 
Dci ; non cuin pecoribiis , sicut est vivcre, andire» 
vidcre, et cxtera , sed quod inteUigal Deum, qiiod ad 
mentem proprie pcrtincat ' , quod sicut oculiis album 
et nigruni , ita sequitatem iniquitatemque diseernai. 
Iii liac tola considerutione crcaturx, quam nomiiiare 
utcum(|ue ei pcrcurrere potuiinus, iiuerroget sc 
niiima : Quis fccit hxc onrnia ? quis crcavil hAic ? quis 
iii liis icip^am ? Quid sunl i.>ia qux consideras? quid 



< Aiii. Kr. rt I lerique Mss., et non. 

* llic in t>luriDUs Mss. deest, non. 

* Ed'J. pcYlineat. Attquot vcro »iS6.,pentii^.rwif) mclitts.^ 
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tu ijnx considerns? Quis ille qui rccii considcranda 
el consideRinlem ? quis esl isle ? Dic illum ; ut dicas 
illiun, cogita illuni. Potes enim aliquid cogitare, et 
forte non potes dicere ; nullo modo auiem poieris di- 
cere quod non poiueris cogitare. Ergo coglta illnm 
priusquam dicas illum , ut cogiies illum, nccede ad 
illum. Quod enim vis bene viderc, ut babeas quod lo- 
ris, accedis ut insi^icias, ne forte longe videndo 
ris. Sed ut oculis ista corpora, sic iile mente 
eoospicitur, corde attendilur et videtur. Et ubi est cor 
Qnde ille videatur? Beuti, ait, mundi corde, quoniam 
fjm Deum mdebunt (Maith, v, 8). Audio, credo, ut 
possiiro intelligo , corde videri Deum, nec posse nisi 
iniindo corde conspici ; scd audio aliam Scripturam : 
Qn$ gloriabitur castum te habere cor ? aut quis gloria- 
titmr mundmn se esse-a peccato (Prov. xx, 9 )? Altendi 
crgOttiiiTersam creaturam, quantumpotui ; corporalcm 
aninaadverti in coelo et in terra, spiritualeni aulem in 
neipso qui loquor , qui roembra vegeto, qui vocera 
intendo , qui Hnguam moveo , qui verba pronuniio, 
seasusqne discerno. Et quando compreliendo roe in 
me? Undc ergo possum quod supra me? Proinittiiur 
Uflicn cordi huniano visio Dei, et indicilur * quocdam 
operatio mundandi cordis ; hoc dicitur ab Scripiura : 
P^ unde videas quod amas , anlequani videas. Au- 
diio enim Deo el nomine ejus, cui non dulce esi quod 
audil, nisi iinpio mullum rcmoto, mullum longe fa- 
eto? Quoniam ecce^ inquit, qui longe faciunt se abs le^ 
ftribunt ; sequilur , Perdidisli qpinem qui foniicatur 
Qk$ te ( Psal. Lxxii , 27 ). Nobis autem quid ? Quia illi 
longe , et ideo in tenebris, et ita saucialis oculis in 
lenebris , ut luroen non soluin non desiderent, sed 
eliani perliorrescant ; nobisin longinquo inveniis quid 
didtnr? Acceditead eim^ et illuminamini (Psal. xxxiii, 
6). Dt autem accedas et iliumineris , displiceant tibi 
lenebrae tuse ; damna quod es, ut merearis csse quod 
non cs. Es iniquns, esse debes justus : nunquam ju- 
slitiain percepturus es, si adlmc tibi placet iniquitas. 
Contere illam in corde tuo, ot munda ; expelle illani 
de corde tuo» ubi vult habiiare * quem vis vidcre. Ac- 
eedit ergo ntcumque aninia tiumana , interior homo 
recreatns ad imaginem Dei , quia creatus ad imagi- 
nem Dei ; qui tanto erat longe factus * , quanio ierat 
in dissimilitudinem. Non enim locorum iniervallis ac- 
eeditur ad Deum, aut receditur a Deo : dissiroilis 
bctus, longtfrecessisii ; similis factns, proxime acce- 
dis. Vidc quoroodo nos vult nccedere Dominus , fa • 
ciens primo similes , nt.acnednmiis. Estote, ait . sicut 
Pater vester qui in coslis est, qni solem suum oriri facit 
SMper bonos et nia/os, et pluit super justos et infuslos 
(Matth. V, 45). Disce diligere iniinicum, si vis cavere 
iniinicum ^. Inquantum autein in te charitas crescit, 
eAlciens te etrevocans te ad simililudinem Dei, perten* 

* Edd., inde dicilnr. Al Mss., vidiciinr, 

* Reg. Ms. , confuere Ulam t/i corde luo : ibi vutt habi- 
'«re, elc 

^Qoatuor Mss.: Accedente ergo utctmique au:ma humana^ 
^^terior homo recreatur ad imaqinem Dei : quia creatus ad 
^niaginm Dei, tanto erat tcnge factus, eic. 

* colb. Ns.» omictiiii. 
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dit usque ad inimicos ; ut sis ei similis qui facit solciii 
suuro oriri, non super bonos lantum, scd super bonos 
et malos ; et pluit, non super justos tantnm , sed sii- 
per justos et injiistos. Quantum accedis ad similitudi- 
nem , tantiim proficis in charitale , et Unto incipis 
sentire Deom. Et quem sentis? qui venitad te, an ad 
qiiem tu rcdis? Nam illenunquam discessit a te : re- 
cedit a te Deus, cuin tii recedisa Deo. Prjcsentia sunt 
caecis omiiia, sicut videntibus : uno loco stans cxciis 
et videns, iisdem formis rerum nterque circumfundi- 
tiir ; ille est prsesens rebus , iile absens : ex duohiis 
uno loco stanlibus , unus est pr.Tsens , alins abseiis ; 
non rebus ipsis ad allerum accedentibiis et ab altero 
reccdentibns, sed propier dissimilitudincin oculorum 
siiorum. Ille qui cx*cus dicitur , quia exslinciuin est 
ibi quod contemperari solet luci ^ cuiicia vestienli, 
fruslra e t proisens rebus quas iioii vidct; inio reciius 
absens quam prsesens dicitur : ubi eniro non est sen- 
susejus, rectedicilurabsens; lioc est enimabsentem 
esse, scnsu abesse. Sic et Deus ubiquc pracsens est, 
ubique tolus. Sapientia ejus auingit a fine iisquo ad 
finem fortiter, et disponit omiii»«suaviler ( Sap. viii, 
1 ). Quod aulem Dciis Paler, Iioc Verbum cjns et Sa- 
pienlia cjiis , Inx de luce , Dciis dc Deo. Qnid ergo 
oplns videre? Non est a te longc quod vis viderc. 
Aposioliis dicil cqtiidem non loiige posiiiim ah uno- 
quoqiie nosiruin : in ipso enim vivimiu et movemur et 
sumus(Act. XVII, 27, 2S). Qiianla ergo miscria est; 
longe esse ab eo qiii ubiciue esi ? 

6. Eslo ergo similis pietale, ct diiigenscogiialione : 
quonLnm invisibilia ejiis per en qii£ facla siint inlel- 
lecia conspiciuntur (Hom. i, 20) ; ea qiine fact;i snnt 
iutuere, mirare, qua^re auciorcin. Si dissimilis sis, 
rcpelleris ; si similis , exsultabis. Et ciim accedere 
coeperis siinilis , et persentisccrc Deuin , quanlum in 
le chnriias crescit, quia et cliaritns Dciis cst (I Joan. 
IV, 8), senlies quiddam quod dicebas, et iion dicebas. 
Ante ciiini qunm senlires, dicere te pulabas Deum : 
iiicipis scntire, et ibi sentis dici non posse quod 
senlis. Cum auiem. ibi didiceris dici noii posse quod 
seniis , tacebis, non laudabis ? Ergo mutus eris iii 
laudibus Dei » et gratiarum actionem non reddcs ei 
qui voluit se noiuro libi fncere? Laudabas, cum qiiae- 
reres ; silebis, cum invcneris ? Nullo pacto : non eris 
ingratus. Dcbetur boiior, debeltir reverenlia, debctiir 
roagna laiidatio. Altcndc le qui sis, terra et cinis : 
vide qnis merucrit, quid videre; vide quis, quid, 
honio Deuni. Agnosco non merilum honiinis , scd 
misericordiain Dei. Laiida ergo miseraiilein. Quoino- 
do, iiiquis , laiidabo? Modicnm ipsuin quod senlire 
possum ex parte in aeniginate per spcculum (I Cor. 
xni, i2), jnni explicare non possum. Audi crgo PsnU 
muin : Jubllate Doniiiio, omnis terra, Inlellexisti jnhi- 
Inlioncm omnis terre, si jnhilas Doinino. Domino 
jiibila * ; noli jiihilalionem tuatn iii alias ntque alias 
res dividcre. Posircmo ca^tcra dici possunt nlcumque : 

» SicBlss. Al Edd., lure. 

« sic welioris nol« Mss. Al EdJ., tcrroi ? sijhbitwif IHfifJ- 
no jubila. 
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Ule solus cst incflabilis , qui dixil , ct facla sunt 

onmia. Dixit, et fncti sumus : scd nos eum diccie 

mn possumus ( Ptal. xxxu , 9 ). Verbum ejus quo 

dicti snmus, Firnis cjus est : ut a nobis ulcumque iii- 

fimiis dicerclur , raclus est inflrmus. Jubilationem 

pro vcrl)o possumus dicerc , vcrhum pro verbo ndn 

possumiis. Jubilate crgo Domhio, omni$ terra, 

7. Servile Domino in jucuuditate, Omnis servitus 
amariindinc \)\em esl : omncs conditione servili * 
obltgati et scrviunt , el miirniumnt. Nolite limcre il- 
Ijus Domini sorvitutcm : non erit ibi gcmiius, non 
murmur, non indignniio ; nemo se pctit ' indc vcna- 
lem, quia dulcc cst quod rodempli omnes siunus. Ma- 
gna relicims , fraircs, esse in isla domo magna ser* 
Yom, etsi cuin compedibus. Noli timcre, scrve cora- 
pedite , conntere Domino : mcrilis tuis ntlribue 
compedes tuas ; conOtcre in compedibiis, si visutin 
ornamenia vcrtantiir. Non rrustra, nec sinc exaudi- 
llonedictiim csi , Intret in conspectum luum gemitus 
compeditorum (PsaL Lxxvni, W). Servite Domino in 
jucunditate, Libera scrvitus est apud Domiiinni ; libe- 
ra scrvitus , ubi non necessilas, sed clinritns servil. 
Vos^ inquit, in Ubertatem vocati estis, fratres : tantum 
ne libertatetn in occasionem carnis detis ; scd per cfia' 
ritatem spiritus servite inviccm {Culat, v, io). Servum 
le charitas faciat ' quia libcriim te vcrilas fccit. Si 
manseritiSf inqnit, in verbo meo^ vere discipuU md 
eslit ; et cognoscetis verilatem , ct veritas Ubcrabit vos 
{Joan. viii, 51, 3*2). Simul es el scrvus et iiber : ser- 
vus, qnia factus cs ; libcr, qiiia amnris a Dco n quo 
faclus es : imo eliam indc lihcr, (|tiia uinns cuni a quo 
factus es. Noli servire cum niurmiirc ; non eniin id 
agunt murmiira liia , ul non servins, sed ul nialus ser- 
Yus servias. Servus es Domini, libcrtus es Domini ; 
non te sic quanrns manumitti , ut reccdas de domo 
nianiimissoris tui. 

8. Servite Domino in jucundilate. riena erft illa ct 
perfccta jucnnditas, cnm corniptibilc hoc induerit 
Incorruptioncm, et mortalc hoc indueril immortalita- 
lem ( ! Cor. xv, 54) : tunc crit pcrfccla jiiciinditas, 
lunc illa pcrfecia jubilatio, tiinc lans sinc defectu , 
tuncamor siiie scnndnlo, tiinc frucliis sine timore, 
tunc vita sine inorle. Quid bic ? nnllumne gnudinm ? 
Si nnlluni gaudiiim, nulla jubilalio : quomodo, /ti6i- 
lale Domino^ uwversa terra? Cst plaiic elhic gauditim; 
de spe fniiirip vii:c gustatur hic ui;de ibi satieraur. 
Scd nccessc csi nl multa perferant friimenla intcr zi- 
znnia : sunt grann intcr pnlcam {Matth.w, 12; et 
XIII, 30), csllirmm inter spinas. Quid enim audit Ec- 
cfcsia 1 Sicut lilmm in medio spinarum , ita proxima 
%nea in medio liiKirum {Cani. n, 2). Non dictum est, 
In nicdio alienarum ; Sed, in medio fHiarum. Do- 
mine, quomodo consolaris, qiiomodo confortas, quo- 
xnodo terres? Quid cst quod dicis? Sicut lilium in 
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* vox, serviH, abc^l a Mss, plerisquc. 

■ Er. et coib. Ms., putet. Sed melius alii libri, petit. Sic 
in Trnet. 41 supcr loan., n. 4. «rienmKiue iiouiiues, cum 
t do;uiuos inalos |.;iliu:iUir, vcnales sc petuul; non quae- 
« reiiles dcmiuiun u(-n liabcpe, sed sdlcnv muiare. » 

» ijic Aui. Kr. el ijieiiiuc Mss. AlLov., facU. 



medioy quarum spinarum? lia proxima mea in medio, 
quarum /f/iartim?quas dicis spinas, ipsas filias? lio- 
spondet : Spinae sunt propier mores stios ; lili;e, pro- 
pter sacramenta inea. Utinain rrgo inter ceniitiis 
alienorum gemcretur ; minus gemeretiir. Illeest ma- 
jor gemitus , Quoniam si inimicus exprobrasset mihi , 
sustinuissem utique ; el si is qui oderat me, super me 
magna locutus fuisset , absconderem me utique ab eo, 
Psalini voces sunt : qui Litteras nostras novil, se 
quilur ; qui non novit , discat, ut seqiiatur. Si is qtd 
oderat me , super me magna locutus fuissit, abtconde- 
rem me utique ab eo : tu vero manimis, dux meus el 
notus miuSy qui simul mecum duices capiebas ciboi 
{PsaL Liv, 15-15). Quos dukes cilM» nobiscum ca- 
piunt, qui nobiscum semper futuri non siiiit? ()ii^>s 
dulces cibos, nisi, Gustate el videle quam dnlcis e$i 
Dominus (PsuL xxxiii, 8)? Inter lllos necesse esigc- 
mamus. 

9. Sed quo se separaturus est cbristianus, nt non 
gcmat iiiterfalsos fraires? Quoituriisest? qiiid laetu- 
rus ? Solitudines pctat ? Sequunlur scandala. Separa- 
tiirus est 60 qui bene proficit, ut nullum omninu 
hoinincm patiatur? Quid si et ipsum , antequam 
proficerct, nemo vcllet pati? Si ergo, quia pro- 
licit , nulluin homincm vult pati , eo ipso quo noii 
Tull aliqucm homincni pali, convincitur quod iion 
profeceril. Intcndat Charitas vestra : Sustinentes in- 
vicem, ail Aposioius, in dilectione ^ sutagentes servinre 
unitatem spiriius in vinculo pacis (Ephes. iv , 2, 3). 
Sustinente^ invicem : non habcs qnod iii tc alius susii- 
ncat ? Miror si non esl : sed cccc noii sit ; co robu- 
Slior es ad c:uier03 susliucndos, ()uo j.nn non haiies 
qiiod in te alii sustincant. Non siistiiieris, susllne 
ca*teros. Non possum, inquis. Ergo babes qund ct ia 
te alii snstineaiit. Sustinentes invicem rn dileetiotte. 
Tu deseris res hiimnnas, etsegregas te, iit ncn»o te 
videat ; cui prodcris ? Tu ad hoc pervcnissi'*, si mil- 
lus tibi profuisset ? An qiiin vcloccs pcdes tibi videris 
habuisse ad tmnseuiidum , pra^cisurus cs |)ontem ? 
Exhortor omnes , vox Dei omiics hortntnr : Sustinen'^ 
tes invicem in dilectione. 

iO. Sepnrabo me, inquit aliquis, ctim paucis bc»nis ; 
cum illis mibi bcnc erit. Nam nuUi prodesse impniiii 
et crudclc est. Non me hoc docnit ^ Dominus meus* 
Non enim damnavit servum qui intervertit quod ac- 
cepit, sed qui non crogavit. Intclligntur^poena inler- 
vcrsoris cx poena pigri. Serve nequam et piger, ail Do- 
minus damnans ' non ait, Intervertisti peconiam meam; 
non ait, Dcdi tibi, ct non mihi quod dcdi intcgnim 
rcddidisii : Quia non crcvit, qnia non erogasti, iiide, 
inquit, le puninm (Matt. xxv, 14-50). Avariis cst Deiis 
salutis nostraj. Ergo scparabo me, irrqiiit, eum paueis 
bonis : quid mihi cst rniionein habcre cum iiii bis ? Be- 
iie : panci ipsi boni, de cjiiibus tiirbis siinl cliquati? Si 
lanicn jani ipsii^auci, omnes boni : tanicn boiia co- 
gitalio liumana , laudabilis, csse cum lalibiis qui cle- 
gerunt vitara quiciam ; rcmoli a strepitii populari, a 

> sicMss. MfAd.: Sonne hoc docuil. 
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iiirbis inqoletis, a mognis fluctibus sxK^uli, finquam 
iii porlu sant. Jam ergo ibi gaudium illud ? jani ibi 
]ubilalio illa qus proniillilur? Nondum ; sed adhuc 
gemitus, adhuc solhciiudo tentaiionum. llabet enim 
alicnndc ei porius adiium : si porlus aditum ox nulla 
parte haberet , nulla in eum naTis iniraret ; oporiet 
ergo ul n aliqua parle patcat : aliquando aulcm per 
eam partem qua patet, veiitus irruit ; ct ubi scopuli 
Boa sunt, naves se invicem coHisx confriiigunt. Ubi 
ergo securitas, si nec in porlu ? Et tamen utcuinque 
feliciores * in portu quain in pelago, fatemhim esi , 
concedendam est, verum est. Ament se * , navcs in 
portu bene sibi appliceniur , non sibi coliidantur : 
servetur ibi parilitas acquabilitalis, constaniia chnri- 
tfttis ; et quando forte venlus cx illa parte qua paiel, 
irmerit , sit ibi cauia gubernatio. 

il. Nam quid dicturus est mihi quisquis lalibns 
locis forte pra^esl , imo servit fratribus , in his qu:c 
monasteria dicunlur ? quid dicturus est ? Cautns ero, 
Diillom nialuro admitlam. Quomodo nuihiin niaiuin 
admittes? Nullum hominem malum , niilluin frairein 
inilam intrantem admissurus sum; cum paucis bonis 
liene mihi erit. Ubi cognoscis quem fortc vis exclu- 
derc? Ut cognoscatur malus, intus probandus est : 
qaomodo ergo excludis intraturum , qui poslea pro- 
bandus est, et probari nisi intraveril non potest? 
Bepelles omnes malos? Dicis enim , et nosii iiispicc- 
re. Omnes nudis cordibus ad te vcniunt ? Qui inlra- 
turi sunt, ipsi se non noverunt ; quanto mtniis tu ? 
Multi enim sibi promiseruiit qiiod impleturi cssciit 
illam Yitam sanctam , iii commune habentem oninia, 
obl nemodicitaliquid suum, quibus estnnaaninia 
el Gor unum in Deum ( Act, iv, 52, 55 ) : niibsi snnt 
in fomacem, et crepiierunt. Quomodo ergo cognoscis 
eam qui sibi ipseadhuc ignotus csl? Excludcs mnlos 
fratres a conveniu bonorum? Decorde tuo, qiiisquis 
fsta dicis, omnes malas cogitationes, si potes, exclu- 
de : non intret in cor tuum vel suggesiio mala. Non 
consentio, inquis. Sed intravit lamen, ulsuggereret ». 
Nam omnes munita corda habcre volumus, ut nihil 
intret quod male suggeratur. Unde autem intrel, quis 
nOvit? Et pugnamus quotidie in uno corde nostro; 
nnus homo in corde suo cum turba Itictatur. Sug- 
gcrit avaritia, suggerit libido, suggerit voracilas, sug- 
gcritlxlitia ista populnris; omnia siiggerunt : ab 
omnibusse continei, omnibus respondei , ct ab om- 
nibus aversatur ; difiicile cst ut non ab aliqua feria- 
tur ^. Ubi ergo securitas? Hic nusquam ; in ista viu 
nosquam, nisi in sola spe promissorum Dei. Ibi au- 
tem , cum illuc pervenerimus , pcrfecta securiias , 
eum claudunlur port», el conOrmantur vectes porta- 
nim Jernsalcm ( Psfl/. cxlvii, 15) : ibi vere plena jii- 
bilatio et magnum gaudiuni. Modo auteni nc securus 
laudes quamlibct viUm ; ante mortem ne laudes 
liominem qucmquam {EcclL xi, 50). 

> Cemig. Bls., feUcior es. 

* sic aliquot Mss. Ai Edd.: Tamen si mves : el postca pro, 
co//id<'wfttr, Ef. etGatiaii. Ms. habent, co//idw/2/Mr ; alius 
lis., coUidentur. 

» Er. vcnet. l^v., sugqereretnr, M, 

♦ Audocn. Ms.. nb aliquo fmntnr, Roj;., 'iliqmt fcriati.r 
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l!2. Iliic nutem falluntur homines, ul vcl non bu* 
scipiani meliorein vitam, vel lemere aggrediantur ; 
quia et cum laudare voluiit, sic Inudatit, ut non ibi 
dicant mala qua; mixia sunt ; el qui vituperare vo- 
lunl, lam invido aniino el perverso viluperant, ut 
claudant ociilos adversus bona, ct sola mal:i qua; ibi 
vel sunt vci putaniur, exaggerenl. Indc lil ui unaqua- 
qiic professio male laudata, id est non caute Liudata» 
cuin invilaverit homines laudc sua, inveniant illi qut 
illuc veniunt, aliquos quales ibi esse non credebanl; 
etoffensia malis, resiliant a bonis. Fratres, discl- 
plinaiu isljim ad vilain vesiram conferte, et sic audito 
ul vivnlis. Laiidntur, ul geiieralitcr dicam, Ecclesia 
Dei : ningni homines Christlani, soli Christinni, ma- 
gna Cntholica ^ ; diligunt se onincs, iinpeiidiint sibi 
quisque quod possuiil , orntionilHis, jcjuniis, hymnis 
yacaiur per toluin orbnn lcrrnrum, niia conscnsione 
pncis laudalur Dciis. x\ui!ii fortc qui nescil lacitum 
essc de commixlis malis, venil laiide invilalus, iiivc- 
nit commixtos ninlos, qui noii illi pnctlicli sunt anlc- 
quain veniret; olfcndiuir a falsis Chrislianis, rofiigita 
verisChrislianis. Uursiis odiosi, maledici Jiruunt in 
vituperationem : Quales Chrisliani? (jui Cliristiani? 
Avari, fcncralorcs. Nonne ipsi suiit qui »hi*ntra et 
amphithcalra iiiiplenl pcr ludos ci per alia spccta- 
cula, qui inipicnl ccclcsias per dies reslns? Ebriosi, 
voraces, iiividi, inscclaiores allerulriiui. Siint inlcs, 
scd non soli tales. Eliste viiuperalor cx-co animo la- 
cel bonos ; et ille laudaior incauio aniino lacet ma- 
los. Si aulcin sic laudaiur^ in hoc lemporc Ecclesia 
Dei, quomodo landant Scriptiira; Dei, cccc quomodo 
nunc dixi, Sicut lilium in medio spinarum, $ic pra- 
xtnia mea in medio (iliarum : audit honio, coiibiderat, 
placet illi liliuin, intrnl, acUKcrcl lilio, lolcrat spiiias; 
increbilur essc in laiide el iii osculis * spoiisi, qui 
dicit, Sicut tiliwn in medio spinarum, sic proxima mea 
in medio fiUarum. Ila t-l iii clericis. Laudalores cleri- 
coruin iiilendiintibi bonos niinislros, fidclcs dispcn- 
satores, omniuiii loleraiores, viscera sua impenden- 
les his quos volunt proficere, non quvrenies qu:n 
8ua sunl, sed qu.v Jesu Chrisii. Laiidnnt haic, obli- 
viscunturquia inixti suni inalis. Rursus qui repre- 
hendnni avaritiam cloricoruin, improbilates clcrictw. 
rum, Iitcsclcrici5riim,appelenles res alienns, ebrio- 
sos, voraces, jacianl*. Ei lu invide viluperas, et tu 
incauie laudas : lu qui laiidas, dic mixlos in:\los; tu 
qui vituperas, vide ibi cl bonos. Sic et in illa viU 
commnni fralrum, qua» csl in monnstcrio : inagni 
viri, sancti, quolidie in hymnis, in oralionibus, in 
laudibus Dei, inde vivunl, cuin lectioiie illis res est; 
laborani inanibns suis, inde sc Irausigunl ; non avare 
aliquid potunt, quidqnid eis infertur a piis fralribus , 
cuni sufficicniia cl cum charilate uluntur ; neino sibi 
usurpat aliquid quod alter non habeat; omnes sc di* 

' FJ. et Lov., Ecclesia catholica. vox, Eccksin, aln^ ab 
Am. elaMss. .... .^ 

* Er. cl ix)v., in oculis. Am., tn osculis : el ila Mss praBtcf 
i.aucos, qui habenl, in osculo. 

> Sic Ani. et pleiiquc Mss. Al Fj. et Lov.,jVw/(»M««. WC- 
};ius y:ii..jactantc$ sn. 
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I giint, Amncs iiiviccm sc siisiincni. Laiidnsji, lan- 
dasli * : qui ncscil quid iuierius agatur, qui nescil 
quomodo ilio venlo inlranuc ctiam naves se in porlu 
eollidunl, intrat quasi securitatcm spcrans, nenii- 
nem quem lolerei habiturus ; inven'l ibi frnires nia- 
lo8, qui mali invcniri non pos9<*nl, nisi admilteien- 
tur (et ncccsse est ut primo tolcreniur, ne forle cor- 
rigaiitur ; ncc excludi f:icilo possunl, nisi priiH 
fuerint tolerati *) : et 6l ipse intoh ra!id:c impaiieniix. 
Quisme biic qu.Trebal? Ego putab:im quin chnrilas 
rst hic. Et pnucorum homiiium molcstia in italiis, dum 
iion pcrscveravcril implorc quod vovit, fit dcscrtor 
tam sancli propositi,el rcus voti non redJiti. Jain- 
verociim inde exierit, rilcl ipsc viiiipcrntor cl ma- 
ledicHS : et dicil ca sola qu.-c qiiasi se pali non po- 
Uiisse asseverat ; etaliquando vcra. Scd vera nialo- 
nim loleranda siinl proplcr socielntcm bonomm. 
Dicit illi Scripliira : Vee his qui perdideruut sustitien"' 
liam {Eccii. ii, 16). Rt qiiod cst amplius, riu tnt in- 
dignationis maliim odoreiii *, unde abslerreat inlra- 
tun>s; quia ipsc ciini intrasscl, pcrdiirarc non 
potiiit. Qu:iles ilb? Invidi, litig.atorcs, ncmniem sus- 
tinentes, avari; ille ibi illud fecit, et ille ibi illud 
fecil. mnlc, qiiarc laccs bonos? Qiios lolerare non 
liotiiisti, jnct:is : qiii tc inaliim tolcrnveriint, taces. 

i3. Merilo illiid, fratrcs chnri^sinii, mngnilicuro in 
Domini Evangelio, ex ore Domini : Duo in agro ; unus 
nssunuturj et unus relinquetur : duw in molendino ; una 
aswmetur^ el una relinqueiur : duo in lecto ; unus as- 
sumeturf el unus relinquetur (Malth. xxiv, 40, 41, el 
Luc. x\n, 34, 35). Qui sunt duoin flj^ro .^Qnod dicit 
Apostoliis : Ego plantavi, Apollo rigavit ; sed Deus m- 
crementum dedit. Dei agricuitura estis (1 Cor. iii, 0, 9). 
Iii agro laboranius. Duo in agro, clerici siint : unus 
auumetur,etunus relinquetur; assumctur bonns, rc- 
linquetur mnliis. /n molendino duo!, ad plcbcs rclnlil ^. 
Quare tn nio/enrfiwo ? Quia dcvincUc s;vculo, circuitii 
rerum tcmporalium, lanqunm mola dciinentiir. El 
linle ttna assumetur, et una relinquetur. Qiuc indc as- 
sumetur? Fncicns opera boiia, altendcns indigenliam 
servorum Dei, indigcnliani pniipcrum, in confcssione 
rtdelis, in l.-clilin spei cerla. vigilans ad Deum, nulli 
imprecans m:iln, diligcns quantum potcsl, non solum 
ainicos, scd ciiam inimicos, pnetcr uxorcin suam 
iion sciens aliquam, prxlcr marilum suum noa 
sciens aliqiiem ; assumeiur el de molendino : qua; au- 
lem alitcr fucrit, relinquetiir. Alii aiilem dicunt : 
Quietem volumus, iiCmincni volumus pati, remove- 
nius nos a tiirbis ; bene crit nobis in quadain securi» 
lalc. Si qiiietein qu:rris, qnnsi lecium quxris, ut 
siiic aliqiia sollicitudinc requiescas. Etinde tiniM as- 
sumeiur^ el vnus relinquctur. Nemo vos fallal, fr:i- 
trcs: si non vullis falli, cl vultis amare fraires, sci- 
lotc omneni profcssionem in Erclcsia b:>bcre fictos. 

« sic vss. Al Fdd.: rjiudal qid nescU, elc. 

* Duo Mss., intolerandi : et quidam cum Am., intoleratu 
raulo {fosi cx Mss. rei)0suinius, tmpaitjnliVu; cujus loco ta 
Rdd. erat, patietitio!. . . 

* Nrjiltirique Mss. AtEdd., indiqnationes^ nwtorumoaO' 
tem. Quidain Mss., inditpuitiones nialorum odiortan. 

* l-ov., ntuli. tuld. atii clMss., retulit. 



Non dixi omncm hamincm csse nctiiin, sed otnncm 
professionem habcre fictas personas ; sunl Christiani 
iiKili, sed sunt el btmi. Quasi plures nialos vidcs, 
quia pal'»a siiiil, ct tc ad grana pcrvenire noii pcr- 
niitiunl : suni ibi ct grina, aecede, lenta, cxcute, 
adhibe oris jiidicium. Invcnis sanclimonialcs iiidi- 
sciplinatas; niimquid ideo saiictimoniuin reprehen- 
dcndum esl? Muhx non stanl iu dumibus suis, cir- 
cumciint doinos alien:is, curiose agentcs, lof|ucnies 
qii:e non oportct, siiperbae, linguat^B (I Tim. v, 13), 
cbrios£ : elsi virgines suiit, quid prodest iutcgra 
caro, mentc coiTi>pta? Mcliusesl huniilc eonjiigium, 
qiiam superba virginitis. Si enini iiulicret, iion lia- 
berel nomen unde exlollereiur, ct haberet fi-cnuui 
quo regereiur. Scd numquid propter virgines niabis, 
damnatnri sumus snnctas el corpore et spiritu (I Cor. 
vii, 34)? aut propler istas laiidabiles, etiam illas im- 
probandas laudare cogemur? Uiidique unus assuuic- 
tur, et uniis relinqiielur. 

14» [vers. 2.] Ergo, fraires, riniamiis P.salmuni , 
quia planusest. Servite Dqmino in jucunditate : vos al- 
loquitur, qiiicumque in ciiaril.ilc oninia tolcratis, et 
spe gniidetis. Servite Doinino^ non iii amaritudinc 
murmuraiionis, sed in jucunditate dilectionis. Intrale 
in conspectu ejus, in exsultatione. Facilc est cxsiiltare 
foris ; in conspcctu Dci exsulta. Non valdc lingua - 
cxsultet; conscientia cx«iultet. Intrate in conspectu 
ejus^ in exsultatione. 

15. [ vers. 3. ] Scitote quoniam Doininus ipse es$ 
Deus. Qiiis ncscit qiiia Doiitiiius ipse est Deus? Sed do 
Domino dicil, qiiein non pulabaiil homines Deuiii : 
Scitote quoniam Dominus ipse est Deus , Dominus ille 
non vobis vilcscat i crucilixisiis, flagelhistis, sputis 
illiiiistis, spiiiis coronaslis, vestc ignoininiosa vestistis, 
in ligno suspeiidi>tis , clavis confixisris , lancca per- 
cus.sistis, ciistodes ad sepulcrum posuisiis ; ipse est 
Dciis. Scitote quoniain D$minus ipse est Deus. Ipu /ie- 
dt nos , et non nus ^ Ipse fecit nos : oiniiia per ipsuin 
facta sunt , ct siiic ipso factuin cst nihil (Joan i , 3). 
Quid esl qiiod exsultalis? quid est quod superbitisT 
Alius vos fecit ; el (|ui vos fecit, ipse a vobis palilur* 
Sed vos sic vos jactatis ct glorianiini, et extollitia» 
qiiasi a vobis ipsis facti sitis. Boiium cst vobis ut qui 
fecil vos, perficiat * vos. Ipse (ecit nos, ei non nos. 
Non dcbemus superbire : totuni bonum quod liube- 
mus, abartifice nostro Iiabcnius; quod in nobis nos 
fccimus, indc damnamiir ; qiiod in iiobis ille fecil, 
inde coronainur. Ipse fecit nos^ et non nos. Nos aic- 
lem populus ejus^ et oves pascnx ejus. Oves el ovu> : 
ipsx ovcs nna ovis. Et quaiii amanlissimum nosiri 
pastorcin habciiius ! Diiiiisit noiiagiiita noveni, dc* 
scendit i|u:erere unani, rcporUU iu huineris suis (Luc, 
XV, 4, 5) rcdeniptam sanguine siio. Securus moruius 
est paslor pro ove, qui resurgens possidcl oveiu. 
Nos autem populus ejus^ et oves pascuce ejus. 

16. [vers. 4,5.] Intrate in portas eJM in confes» 

• Edd., ct non ipsi iw$. vox, ipsiy abcsl a mcUoris nolac 
Mss.etaiAX. 

* i-lure^ |tru!)x notx Mss., reficiaU 
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Inde Pmtnius in eonfeuione , ibi jubilaie '. Confite 
mini vos non facios a vobis, laudale cum a quo facli 
eslis. Ab illo sil bonuni luum , a quo recedens fccisli 
malum luum. Intrate in portas ejus in eonfewone. In- 
iret grex in porlas , non foris remaneal ad lupos. Et 
quomodo iiitrel? In confessione. Poria, id esl initium, 
coufessio libi sit. Undc i» alio psalmo dicitur ; Inci- 
pite Domino in confessione (PsaL cxlvi, 7). Quod illic, 
dicil, Inciifite; hoc appellavii hic, porias: Intratein 
^ portas ejus in confessxone. El quid, cum jam inlraveri- 
^ mus, non confitebiniur ? Scmper conlitere, semper 
\ h.ibcs quod conftiearis. Difficile esl in hac vila, ul sic 
lioino inutetiir , ut nihil inveiiialur in eo quod repre- 
Lendatur : opus est ut tu le reprehendas , ne ille re- 
prebendat qui damnaturus est. Ergo el cum inlrave- 
ris in airia, conlilere. Quando non erit confessio 
peccatorum? In illa requie, in illa aequalitate Ange- 
lorum. Sed videte qnkl dixerim • Non erit confcssio 
pecoatorum. Non dixi, Non orit confessio : erit eniin 
coiifessio laudis. Semper confitebcris, illum Deum, le 
crcaturam ; illum protecioreni , le prolectiim. In illo 
qurtdaroniodo abscoiidilus cris , sicut diclum est , 
Abscondes eos in abscondito vuUus tui (Psal, xxx, 21). 
Jh airia ejus in hymnisconfUemini ei ". In porlis coiifi- 
tcmiai ; et in airia cum iniraverilis, conlitemiui in 
hymnis. Hymni laudes suiit. Quando iuiras , te re- 
prelicnde ; cum inlraveris , illuni lautla. Aperite mihi 
porias justiti(P, dicit in alio p^aliiio; iugrediens in eis » 
confiuar Domino [Psal, cxvii , 19). NiiiUMiiid dixit, 
Cumingressus fuero, jain iion coiifilcbor? Eiiam in- 
grettsus confitebitiir. Quir eiiim pecciita couaiebatur 
Dominus nosler Jesus Chrislus, quaiido ait : Confiteor 
tibi, Pater, Domine C(£li ei terr(B (Matth. xi,25)?. 
P IUum laudans couUlebaiur, noii se accusaiis. 

17. Laudale nomen ejus , qnia suavis est Dominus. 
Noliie pulare quia delicitis in laudando. Laudatio 
▼estra quasi inandiicaiio erit : qiianlum laudalis. tan- 
tuin vires acquirilis, et lanluiii dulccscil quein lauda- 
tis. Laudaie nomen ejus , quia suavis est Dominus, In 
itlemum tmsericordia ejus. Non cnim ciim le libera- 
verit, desiiiel esse misericors : et ut protegat semper 
hi xternaiii vilam, misericordi.e ejus esl. In (elemum 
ergo misericordia ejus , et usqne in generdlionem et ge- 
neralionem teritas ejus. Aul omncm generationem 
accipe quod dictum esl, in generaiionem et genera- 
iionem; aul iii duabus generaiiouibus, unam terre- 
nam, alleram coelestcm. llic est gencratio uiia quae 
liarit mortales ; altera qu« parii anlernos. Veritas ejus 
ct hic esi , et ibi. Noli piitarc c|uia hic non est veriias 
tjus : si non hic esset veritas ejus, nou diccret in alio 
psalmo : Yeritas de terra orta est (Psal. Lxxxiv , 12) ; 
i.ec ipsa Veritas dicercl, Ecce ego vobiscum sum utque 
in consummalionem saxuU (Matth. xxviii, 20). 

t Edd.: inde Psahnunu etc. At mss.: inde Pf^f^^^m injm^ 
fessUme : supile, in.samnr. Qiiaiiquara ueniig. Ms. habeai 
sic: inde Psalmum in confessione lubiiate. 

«Steulerique el mclioris uoiie Mss./t Am. Er.^elduo 
iiss., m /ij/nMii* confesi.iynuin confitemmi ei. U)v.,m^ii/mms 
canfe^sionem conlitewini ei. „ , , . 

* bic M86. jUXU GfXC. KXX. Al Edd., W m. 
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SEnMO AD rLF.BKM. 

i. [ vcrs. i. ] rsaliuus isle ccMlcsimiis qiiod liabtt 
in primo versu, hoc in toio ejus corpore quaerere 
dcbemiis. Alisericordiam et judicium caninbo tibi , Do' 
mine. Nemo sibi ad impunitalem blaniiiaiur de mise- 
ricordia Dci ; quia est et juiliciuui : ct iieuio iu melius 
commutatus exhorreat judicium Dei; quia pnecedit 
inisericurdia. llomines eiiim quando jiidicanl, ali- 
qiiaudo vicii niiscricordia \ faciunt conira juslili«m ; 
et fidelur in eis csse misericordia, el non esse jiidi- 
cium:aliquando vcro rigidum volcntes tenerejudicium, 
perdunt misericordiam. Deus autem nec in lionitate 
misericordiae perdit judicii scveriiaiem , nec in judi- 
cando ciiin severiiale aiuiuil luisericordiai boiiilatem. 
Ecce si lemporibus disiinguamiis lucc duo, misericor- 
diam et judiciuiii ; forle eiiiiii iion siiie causa ipso or- 
dine posita sunt, ut non diceret , Judicium et iniseri- 
cordiam, sed , misericordiam et judicium : si ergo por 
tempora distinguamus lu!C duo, forie iiivenimus modo 
tempus osse miscricordiae , futurum autein tenipus 
judicii. Quomodo est prinio (enipus misericcrrdix ? 
Primo in Deo considera, u( et.tu quantum ipse tibi 
donaverif, imi(eris Patrem. Neque enim arroganter 
dicimus, Palrem nostrum nos dcbere imiuri ; qtian- 
doqiiidrm Domiiius ipsc unicus Dei Filiiis ad hoc nos 
horlatiir , dicens : Kslote sicut Pater vester OBlestis. 
Cum diccrct, Diligile inimicos vesiros. orale pro eis qui 
vos persequuntur : ut silis, inquii, /ilii Palris vpstri qui 
in coelis est ; qui solem suum facil oriri super bonOs ei 
malos . et pluil super justos ei injustos [liutth. v , 48 , 
44,45). Ecce misericordia. Quaiido vides jusios et iii- 
justos eumdein solem inlueri, eamdem lucem ca|)ere •, 
eosdeiu foiites bibere , cadein pliivia sugiiiari , iisdeni 
fructibus tcrrc repleri, simililcr acrcm istuin ducere, 
haliere a^cpjaliier bona mumii ; uoli putare iiijustum 
esse Deuni, qui dat ista .TquailL r et jiislis ct injustts. 
Misericordiae tempus esl, iiondiiiii jiidicii. Nisi enim 
primo neiis per iiiisericordiam parceret, non iuveniret 
quos pcr judicium coronaret. Est ergo misericordia». 
lempus, quando palientia Dei ad poenitentiam adducil 
peccaii(cs. 

% Audi Apostoliim distinguentem utrumque tem- 
pus, et disiingue el lu : Existimas autem, inquit, o 
homo qui judicas eos qui faciuni ea, ei eadem agis, qHO- 
niam tu effugies judicium Dei? Inteiidite. Videbat 
enim se ( sed cui lioc dicii? Noii enim uui homini 
dicit, scd generi homimiiii (ali ) , vidcl)a( se coniinit- 
tere » iniiUa mala quoiidie, et tainein vivere, nihil 
mali sibi coutingere ; et piKabat aiit dorm re Deum, 
aui rcs humanas iion aUcndcre, au( ainar^B fac(a ho- 
iniiiiim mala. Tollit istam cogilaiioncin dc corde, sed 
beiie in(elligeniibus. Quid crgo ail ? Ejastimas, o homo 
» Aliquol Mss., misericordunn faciunt. 

* FM\^^7V^ii hunmno : talia dicebat se conmrille' 
re,elc.iWi«antursiibsi.1io v.ss. inter quos Regius ad vu- 
ccni, tali, subdit, quod lidcbat sc commUtere, elc. 
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qui judicai eos qui ialia agunl , ct facis ea , quomam tu 
effugies judicium Dei? Etquasi dicerel , Quarc facio 
tanta mala quolidic, el nihil mali raihi conlingil? se- 
cotus oslendil illi leinpiis misericordiae : An divitiaz 
benignilatis, et patienlice, el longanimttatis ejus conte- 
mnis? Et verequia hoc contemiiebat ; sed fecit illum 
sollicitum. Ignoras , inquit, quoniam benignitas Dei ad 
poenitentiam te adducil ? Ecce tempus misericordiae. 
Ne autcui hoc ille semper puiarel futurum , quomodo 
sccutus eum terruil? Tu autem ( jam tempus judicii 
audi ; audisti lempus miscricordiae , propter, Miseri- 
cordiam et judicium cantabo libi, Domine) : tu autem , 
inquit , secundum duritiam cordis tui el cor impcenitensy 
thesaurizas tibi iram in die iroi et revelatiouisjusdjudicii 
Deiy qui reddet unicuique secundum opera sua (Ronu 
II, 3- G). Ecce, Misericordiam et judicium cantabo tibi, 
Domine. Scd minatus est de judicio : numquid ideo 
iudicium Dei lantuiumodo forinidandum est, et non 
amandum? Formidandum maiis propler pcenam , 
amaudum boiiis propler coronam. Quia ergo icrruil 
inalos Apostolus in hoc lesiimonio quod commemo- 
ravi, audi ubi spein dat boiiis de judicio. Seipsuin 
ponil, el dicit, et oslendit et ipse in se leinpus miseri- 
cordix. Quia nisi et ipse inveniret lempus misericor- 
dix, qualem illum inveniret judicium? Blasphcmuro, 
pcrsecutorem, injuriosum. Sic cniin dicit, el commen- 
dat tempus misericordix , in quo modo sumus : Qui 
priuSt inquit , fni blasphemHS^ et persecntor^ et inju^ 
riosus ; sed misericordiam consecutus ^um. Sed fortc 
ipse solus conseculus esi misericordiam? Audi quo- 
modo nos erigat : Ut in me , in(]uil, ostenderet Christus 
Jesus omnem Longanimilatem , ad informationem eorum 
qui credituri sunt illi in vitnm ceternam (I Tim. i, 13, 
iG). Quid est, in me ostenderet longanimitatem ? Ul 
unusquisquc pcccator cl sceleratus videret quia Pau- 
lus act epit veniam, el noii de se desj)erarot, Ecce 
ostendii se, erexit et alios. Ubi ? Iii leiiipore miseri- 
cordiu!. Aiidi iii tempore judicii quid dicat dc boiiis , 
iterum diceiis de sc el de aliis. Primo misericordiain 
consecuius est. Quare? Quia fuit bla phcmus, et per- 
secutor, et injuriosus. Yenit Doininus ut donaret 
Paulo , non nt rcdderet. Nam si reddere vcUet , quid 
inveniret qiiod redderel peccaiori, iiisi pcenam et 
suppliciuin ? Noluit redderc poenam, scd donavit gra- 
liam. Audi quia illc cui donavit, tciiel Dominum 
etiam debilorein. Invenit eum donatorem tempore 
niiserioordia^ , tenct debitorem temporc judicii. Quo- 
inodo hoc dicit, videlc. Ego enim jam immolor^ dixit, 
£t tempus resolutionis mece proximum esl, Bonum cer-' 
tamen certavi, cursum consummavit fidem servavi. Ilor, 
fcmpore misericordix , audi de judicio. De cwtero i m- 
perest mihi corom juslitia!^ quam reddet mihi Dominus 
tfi illa die justus judex. Non dixit, dtmat; sed, reddet, 
Qiinndo don:d>:)l, inisericors eral ; qiiando reddcl, ju- 
dex erit : quia, Misericordiam et judicium canlabo tibi, 
Domine. Scd donaiido delicla , fecit se coronx debi- 
iorcin : il»i misericordiam consccutus sum. Miscricors 
ergo Dominus primo, hic aulem reddct mihi coroiiain 
jusHtia!, Unde rcddct ? Quia j««/«5 judex est, Quarc 
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justus judex? Quia bonum mtamin eahm^ curtum 
cansummam^ fidem servavi, Idco justus non potcst nisi 
coronarc isla. Invcnit enim ista quse coronaret : aniea 
vcro quid invenerat? Qui prius fui btaspkemus ei per- 
secutor. Ista donavit, illa coronabit ; donavit liacc tcm- 
pore misericordiae, coronabit illa teroporc judicii : 
quia , Miserieordiam et judicium cantabo tibi , Dormne. 
Sed numquid solus Paulus id ineruit? Hoc enim 
dixeram , quomodo in illo testimonio tcmiit , sic in 
isto erexit. Guro dixisset, Reddet mihi Dominus in illo 
die justus judex : non solum mi/ii, inquit, sed omnibus 
qw diiigunl manifestationem et regnum ejus (U Tiiti. 
iv, 6-8). 

3. Ergo, fratres, quoniam habcmus tempus mise- 
ricordiui , non nobis blandiamur , non nos dimilta- 
mus , non dicamiis : Semper parcit Deus. Ecce feci 
heri , pepercit Dcus ; facio et hodie , ct parcit Deus ; 
faciam et cras , quia parcit Dcus. Attendis ad mieeri- 
cordiam , et non times judicium. Si vis canlarc niise- 
ricordiam et judicium , inteHigc quia ideo parcit, lU 
corrigaris, non nt in malignitate permancas. Noli tibi 
thesaurizare iram in dic \rx ct revclaiionis justi judi- 
cii Dei. Quia in lempore misericordix in alio psalmo 
diciiur : f Pcccatori autem dixit Deus , Ulquid ta 
enarrasjuBtificaiionesmeas, et assumis testamentura 
meum per os tuum ? Tu vero odisti disciplinam , et 
abjecisli sermones meos post te : si vidcbas furero , 
concurrcbas ei, cl cum nioechis portioncm tuam po- 
nebas ; sedens adversiis fratrcm tuum detrahebas , et 
adversus riliuin malris turc ponebas scandalum. Hxc 
fecisti , et tacui. i Vidc lempus iniscricordiae. Quid 
cst, tucui? Numquid , Non corripui ? Sed , Non judi- 
cavi. Qiiomodo onim (aret qiii quoiidie claroat in 
'Scripliiris , in Evangclio, in prxdicatoribus suis ? 
Taciii a supplicio, non a vcrbo. Hwc fecisti^ et tacui. 
Et qiiia laciiit Deus , id est , non vindicavit ; quid 
silii dixit in corde {teccalor? Audi : Suspicatus es , 
inqtiit, imquttatem^ quod ero tibi similis. Id est, pa- 
runi csl quia lu lalis eras; ct mc talem pulasti. £t 
cum osteiidissel iili lcmpus miscricordix , tcrruit de 
tempore judicii : Arguam te , et statuam te ante fadem 
tuam {Psat. xlix , i6-2i). Tu lc ponis post te, ego 
tc ponam ante tc. Omnis enim qui non viilt videre 
peccnta sua, post dorsum sc ponit, ct aliorum pcccata 
acute attendit , iioii per diligentiam , sed per inviden- 
tiam ; iion volens sanare , scd accusarc : sc autcm 
obliviscilur. Undc talibus Doniinusdicit , Stipulam in 
oculo fratris tui vides , et trabem in ocuIq tuo non tides 
(Matth. VII , 3). Quia ergomiscricordia et judicium 
cantaliir nobis, et nos facienles niisoricordiain sccuri 
cxspecteinus judicium : et sinius in corporc ipsius , 
ct iios cantemus ea. Cantat cnim hoc Christus : si 
solum caput caiitat , a Domino cst caiilicuin hoc , aJ 
nos non pcrtiiiet; si aulem totus Chri^tiis , id est ca- 
put ct corpus cjus , cslo in mcinbris ejus , adhnerc illi 
per fidcm, cl pcr ^pcm , ct pcr charitalem ; et in lllc 
cantas , iii illo cxsultas ^ : quia ct ipse in lc laborat , 






sic i lcriquc Mss. At rxld.y roitm, vi ilh exsulta. 
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in te sitit « \n \t esurit et iribulntur. Hle in ie adhuc 
moritur, et tu in illo jam resirrrcxisti. Nam si non 
in te iDoreretur , nullft in le sibi parci a persccuiore, 
cum diceret : SaHle, Saule^ quid me persequeri$ (Act, 
IX 9 4)? Ergo , fr.iii-es mei , Chrislus canlat ; sed quo- 
modo 9 nostis : Ctirisiuui assidue commcndavimuG 
vobis;etscio quia rudia vobis nou sunl. Dominus 
Christus Verbum Del est , per quod racla sunt om- 
nia. Hoc Verbum ut redimerel nos , caro factum est, 
et habitavil in nobis {Joan, \, 5, 14) : fnclus esl 
jlft^ homo Deus supcr omnia , Filius Dei SBqualis Patri ; 
^ ad hoc bomo fuclus est , ut Dcus bomo mcdiaior 
^ esset inler bomincs et Dcum , el rcconciliaret longe 
positos, etconjutigeret Siparnlos , cl rcvocaret alie- 
natos, el rcduceret peregriiios ; ad lioc fiicUis est 
homo. Facius esl ergo caput Ectlesi:c , liabel ei cor- 
pusetmembra. Quirrc mcmbra ipsius, modo gemunt 
per aniversum orbem tcrrarum : tunc la^tabuntur in 
flue, iu corona justilijc, dequn dicil Pauius, Quam 
reddet mhi Dominus in Ulo die jnttus judex, Et modo 
er|;o cantemus in spe, omnes in unum collecti. Chrt« 
stum enim induli Christus sumus cum capile nostro ; 
qaia utique Abrahse semen sumus. Aposlolus lioc di- 
cii. Qaia dixi , Christus sumus. Aposlolus nil , Krgo 
AbrahtB semen eslis , secundum promissionem hanredes, 
Abrabae semen estis : videamus , si semen Abrahac 
est Cbristus. c In semine tuo benedicentur omnes 
gcnles. Non dicit, In seminibus, tnnquam in multis; 
sed tanquam in uno , El semiui tuo , quod csi Cliri- 
slus {Gatat. iii , 29 , 8, 16). i Et nobis dicit, t Ergo 
semen Abrah?c estis. > Maiiirestum qiiia ad ChiiStum 
pertinemus ; el quia mttmbra ejus ct corpiis ejus su- 
nins , cum cnpite nostro unus homo sumus. Cante- 
nius ergo, Huericordiam et judicium cantaho libi ^ 
Dondne. 

4. [vers. %.] Psallam , et inleUigum in via iMUJiactt- 

/ota, quando venies ad me. Nisi in via immaculata , 

iion potes psallere, nec intelligere. Si vis iutcl- 

ligere, in via immaculata psalle , id cst, opcrarc 

iii hilaritate Deo tuo. Quie est via immaculala? Audi 

fiequentia: Deambulabam in innoceniia cordis mei, in 

medio domus mea. Hxc via immaculata ab innocciitia 

capit , in ipsa etiam pcrvenilur. Quid quairis mulu 

rerba? Innocensesto, et perfecisti jusliliam. Scd 

quidestesse innocentcm? Duobus enim inodis nocet 

hcMDO, quanlum in ipso est; aut faciendo miscrum , 

aut desereiido miserum : quia et tu non vis ab alio 

Ocri miser , et non vis deseri ab alio , si miser rucris. 

Quisest qui facit niiseros ? Qui infert violenlias vcl 

iusidias, rapit res alicnns, opprimil pniiperes , fura- 

inr,conjugia alieiia sollicital, calumniosus cst , vull 

inferrc hominibus quo dolennl, studio mnlevoIcnli;v. 

Quis est qiii deseritmiscros? Qiii vidcl iiiopcm u\u\i\o 

^uxilio cgentcm , ct cum habcat quoino<lo praslol , 

contemnil, dcspicit , alienat cor suuni. Quod si jaiu 

**«Muino talis essct , ut non opus habcrct aliqua mi- 

^ericordia ; supcrbus esset , si dcscrcrct miscrum : 

^'limc in iribulalionc carnis conslilutus est, nesciens 

^ »id sil)i possit cras accidei e , et dcspicit lacrymas 
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miserorum ; non est innocens. Scd quis estinn jcens ? 
Qui cum alii nou nocet, nec sibi nocct. Qui enim el 
sibi iiocet, non est iunocens. Ait aliquis : Ecce noii 
tuli alicui , ncc prrssi aliquem : dc re inca , de Jiislo 
laborc ineo bene mihi faciam , conviviiim apparaiuni 
habeie volo , crogare volo qunntum me dclecut, bi- 
bcre cum qiiihus volo qnanlum me dclectat ; cui ali- 
qiiid iiili? qiiem pressi ? quis de me questus est ? In- 
noceus videtur. Scd si seipsum corrumpit, si lem- 
plum Dei in sc cvertit, quid exspectas, ut in alios 
faciat niiseric()rdiam , et parcat miseris? Qui in le- 
ipsumcrudelisest, esse in alium miscricors potest ? 
Tota crgo justitia ad unum verbum innoceiiliae redi- 
gitur. Quiaulemdiligitiniquitatem, odit animam suam 
{Psal, X , 6). Quando amabat iniquitatem, putaliat 
quod aliis nocebat. Sed vide si aliis nocebat : Qui 
diligit, inquit, iniquitalem , odit animam suam, Sibi 
ergo prius nocet qui vuli aliis nocere ; nec deambu- 
lat, qtiia non est ubi. Angusiias enim patitur omnis 
malitia : sola innocentia lata cst , ubi deambulctur *. 
Deambulabam in innocentia cordis mei , in medio domus 
meos. Medium domussux, aut ipsam Ecclesiam di- 
cit ; Chrislus enim in ea deambulat : aut cor suum ; 
doinus enim nostra interior, cor nostrum cst : ut hoc 
cxposucrit quod superius dixit , In innoceniia cordis 
mei, Qunc csl innocentia cordis sui? Medium domus 
siix. Hanc domum quisquis habel malam , pcllitur ab 
illa foras. Quisquis cnim in corde preinilur mala 
conscientia , quomodo quisque ab slillicidio exit do 
doiuo sua , aut a fumo , non ibi sc patilur habiiare : 
siequi non habet quiclum cor , liabitare in corde suo 
lihentcr lum polest. Talcs foras excunt a seipsis ani- 
ini inlentione , et de his qiix foris sunt circa corpus 
deleclnnliir ; quieiem in iiiigis, in spectaculis , in lu- 
xuriis, in oiiinibus mnlis qiia^runt. Quare foris sibi 
volunt esse bcnKJ Quia iioii cst illis intiis l>ene , 
unde gaudcanl in conscieiitia. Ideo Dominus .cuni 
sanasset parnlyticum , ait : Tolle grabatum tuum ^ 
et vade in domum tuam ( Matth, ix , G ). Facint 
illiid auinia qiio? quasi paralysi dissoluta est : iu 
iiiembris bon.T opcrationis constriiigniur , ut beiio 
operetur, tollal grabatum suum , regat corpus suum ; 
jam cat in domiim suam , intret in couscieiiliam 
suam : jain I.itaiii inveniet, ubi deambulet, ct psallat, 
et intcliigat. 

5. [vers. 5 , 4.] Non proponebam ante oculos meos 
rem malam, Qiiid cst , Non proponebam ante ocutos 
mcos rcm malftm? ^oii diligeham. Solel eniin dici , 
quod iiostis , dc homine qui ab aliquo diligilur, Ante 
oculos illuiu habel : et ille qui conlemnitur , sic solct 
qucri , Non nie hahel auie oculos. Quid ergo est,aiiie 
oculoshabcre? Diligere. Quidest, non diligere? Nou 
ihi corde hnbitare. Dixit ergo , Non proponebam anU 
onUos meos rem malam : non diligebam rem malam. 
Et cxpouit ipsam rem malam : Facientes prcsvaricatio^ 
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nem ' odio habuu Iniendiie, frnlres mci. Si deambu- 
latis cum Ghrislo in medio domus ejus , id est , si vel 
in corde veslro bene requie.«citis , vcl in ipsa Eccle- 
sia bonuro iter carpitis in via immacubita ; non eos 
lanium qui foris sunt odisse debeiis praevaricatores , 
sed et quoscumque intus invenerilis. Qui sunt praeva- 
ricatores? Qui oderunl Icgem Dei ; qui audiunt illam, 
et non faciunt , pr.-evaricatores dicuntur. Facientes 
prxvaricationem odio habe, repelle illos a te. Sed 
odisse debes pnBvaricatores , non homines. Unus 
homo prxvaricator , videie quia duo nomina habet , 
homo, et prxvaricaior : honiinem Deus fecit, pneva- 
ricatorem ipse se fecit ; ama in illo quod Deus fecit , 
pcrsequerein illo quod ipse sibi fecit. Cum enim per- 
secutus fueris pnevaricationcm ejus , occidis quod 
homo fecit , et liberalur quod Deus fcciU Facienles 
prmaricationem odio habui, 

6. Non adhaf$U mihi cor pravum, Quod est cor pra- 
Yum? Cor tortum. Quod est cor lortum? Cor non 
rectum. Quod est cor non rcclum? Vide quod estcor 
rectum, et ibi invenis quod est cor non rectum. Rc- 
clum cor dicitur hominis, qui omnia quae vult Deus» 
non ipse non vult*. Inlenditc. Orat aliquis ut nescio 
quid non eveniat; orat, el non prohibeiur. Petat* 
quantum poiest : sed contra voluntaiem ipsius evenit 
aliquid; subjungat se volunlati Dci, non resistatvo- 
luuiati magii.T. Qiiia et ipse Oominus sic illud expo- 
nit : oslondeiis ii.firmilntem noslram in se, quando 
passunis erat, aii, Trislis esl aninta med ufque ad 
morietn. Non enim vere ille limebat mortem , quf 
poteslatem hnbebat poiiendi animain suam, ct po« 
tcsUUem habebnt ilcrum sumeiidi onm {Joan. x, i8). 
El Paulus apostolus miles ipsius, servus ipsius clamat: 
Bonum certamen certavi^ cursum consummavi^ fideni 
servavi; de coetero repotita est mihi corona justitiw^ 
quam reddet mihi Dominus in Hlo die juttus judex. 
Exsullat quia nioriturus csl; et Dominus ejus et Im- 
|ierator ejus trislis cst, quia morilnrus esl! Ergo 
niclior serviis qiiam Dominus? Et uhi est quo<l ait 
ipse Dominus : StiJ}i/il servo ul sit sicnt dominvs ejus ; 
sufficit discipulo ut sit sicut magister ejus (Matth. x , 
25) ? Ecce fortis esi Paiilus vcnlura morie, cl Dominus 
tiislis cst! Optabam, inqiiil, dissolvi^ et esse cum 
Christo (Phitipp. i . 25). Caiulet. qiiia dissolvitur, ut 
sit cum Chrislo ; ct ip^^e Cliristiis irisiis est, rum quo 
iste futuruin se esse Irtitur! Sed qiiid erat illa vox , 
nisi sonus infirmitaiis iiosirx? Mnhi adhuc indrmi 
conlristanlur futura moile : sed habeant rectiim cor; 
vilent morlem, qunntum possiinl ; sed si non possunt, 
dicaiit qiiod ipse Dominusnon propierse, sed propter 
nos dixit. Quid enim dixit? Pater, si fieri potesi, 
transeat a me catix iste, Ecce habes volunialem hii- 
iiiannm exprcssam ; vide j:in/ rertiim cor : Veruni , 
uon quod ego volo^ sed quod tn vis, Pater (Matth, xxvi, 
58, 59). Si ergo rectum cor seqtiitur Deum , pravum 
c>r resistit Deo. Aliquid illi conliiigat adversum , 
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clamat : Deus, quid tibi fed ? qiiid commiei ? qoid 
peccavi ? Se justum vult vidcri, Deun) injustum. Quid 
tam pravum ? Parum esl quia tortus est ; et tortain 
regulam putat. Coriige te , et invenis recluro a quo 
-te depravasti. Ille juste, tu injuste; et ideo perverm 
es, quia hominem justiim dicis , et Deuro injustum. 
Quem hominem justum dicis ? Teipsiim. Quando enim 
dicis, Quid tibi feci? justum (e pulas. Sed respondeat 
tibi Deus : Verum dicis , milii nihil fecisti ; omnia 
enim tibi fecisii. Si enim mihi aliquid fccisses, bonum 
fecisses. Quidquid eiiim bene Ot , mihi fit ; quia ex 
praecepto meo Ot : quidquid autem mali fit , tibi fil , ^ 
non mihi fit ; quia non facit malus aiiquid iiisi sibi , j 
quia hoc non ego jnheo. Tales quando viderilis , 
fratres, corripite, arguite, corrigite : et si non polesiis 
corripcre aut corrigere, nolite consentire ; ut possilis 
dicere, Non adhassit mihi cor pravum. 

7. Cum decUnaret a me malignus^ non cognoscebamm 
Quid esl, non cognoscebamf Non approbabam, non 
laiidabam, non mihi placebal. Cognoscere cnim inve- 
ninius in Scripturis aliquando dici , pro eo qiiod esi 
placere nohis. Quid enim laiet Deum, fratres? Num- 
quid iiovit justos , et non novit injnstos ? Qiiid cogilas 
quod illc iiesciat? Non dico, quid facis; sed, qiiiil 
cogitas quod ille nesciat? Noii dico, qiiid cogilas ; sed, 
quid cogitoiurus es quod ille non antc vidcrit ? Omnia 
ergo novit Deus : et tamcii in fine, id est in judicio 
post misericordiam , dc qiiibtisdam dicit : c In illa die 
multi venturi sunt,- et diecnt, Domine, Domine, in 
nomine tuo danmoiiia ejecimus, in iiomine tuo Tirtnlet 
multas ^ fecimus , in nomine tuo manducavimui el 
bibimus ; et dicam illis, Discedite a me, operarii M- 
quitatis ; non novi vos i (Matth. vii, ^£/23). lile iioa 
novit aliquem? Scd quid est, Non novi vos? In regula 
mea non vos agnosco. Novi enim regulam jnstiliae 
mesR : non ilfi congruiiis , dcclinastis ab illa , dislorii 
estis. Ideo et hic dixit, Non cognoscibam. Cum dixli» 
narel a me malignus, non cognoscebam. Quid est, iioii 
eognoscebam? Numquid forle quia niali^iiiis qiiando 
obviam fit justo iii vico angusto ,.dicit sibi qiiod esc 
scriptum in Sapientia Salomonis, Gravis esl nobis elimm 
ad videndum (Sap, n, 15); ei mutat viam ne videni 
quem non vuit? Sed quam multi sunt inaligni quos 
videmus, et qui nos vident, et non solura non a itobis 
declinant, sed currunt ad nos, etaliquando iniquitates 
siias per nos iinpleri ciipiunt*? Plcrumqiic iiobis 
contingit. Quomodo ergo dcclinani? Dcclinat a tc, 
qui dissimilis est tibi. Quid esl, declinat a te? non ie 
sequitur. Quid est, non te sequitur? Non te imikiiur. 
Er%o ^Cumdeclinaret a me matignus, id esl, curo mihi 
dissimiiis esset malignus, et vias meas nollei imiiari, 
nollet sic vivere malignus, quomodo me illi proposui 
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•d imiCalloneni ; non cognoteebam. Quid est , non co» 
§n99€ibamt fiou qiiia ncsciebam, sed qtiia non ap- 
firohabam. 

8. [r«r«. 5.] Detrahentem prosnmo «no oeeuUe, hune 
^enequebar. Ecce persecuior bonus, non liominis , 
sed pecrali. Superbo oculo et intatiabili corde, huic 
RM coHvescebar. Quid ost, non convescebarf Non cuni 
i\lo naiiducabam.' AllcrHlal Cbaritas vestni; qiiia 
mirom aliquid andituri cstis. Si nun convesccbatur 
tm illo, iion mandncabal; vesci enim, mandiicare 
(st:car ergo ipsum primo Ilominum invenimus 
Mnducasse com supcrbis^? Non cum publicnnis 
Hlis et peccatoribus, nam ipsi huiniles erant : co- 
gMScebant enim languorem suum , et medicum re- 
(fiirelnnt. Cum ipsis superbis Pharisxis invenimos 
illnn mandiicasse. Nam sup<^rbus quidam inviuverat 
iBiiin:ip8eest cui displicnil qiiia mulier peccatrix, 
((iiserat in civitate fainosa, acccssil ad pedes Domi- 
iii;etait in corde suo ( quia talis eral munditia Pha- 
iTKeonim, nt nemo eos iniquiis tangcret ; si quis 
illQi inimundus vel modicc teligisset, exhorrebant, 
.Req«i$i immundos eos Taceret tactus immundus. At 
iM peecatrix illa , qiiie erat in civitate famosa , ac- 
crsit flere ad pedcs Domini , ille cnm videret eam, 
diiil in corde suo) : Hic ti enet propheta , sciret quw 
mHtr iHi ttcce$»i ad peda. Unde scieliat quia Chri- 
Mns nescivit , nisi iiide suspicatiis est cum nescisse , 
fua non a se repulit? Qiiia si ipse esscl , repelleret 
a le. Dominus auiem non solum mulicrem illam pec- 
tttricero imverat , sed et illius superbi * viiluera me- 
£»11 insanabilia videbnl. Ait cnim ciim audisaet 
Cilillntcm, ut ostendcrct illum superbiim : i Simon, 
iKdieo aliquid tibi dicere : Duo debitores er:int cui- 
dun reneraiori ; unus ei debcbat quinqungiitU dena- 
rioi,arni8 quingentos; cum iion habereni uirdo red- 
teent, dimisit anibobus : quis cum plus dilexit? i El 
nieconlra se dixit scnlenriam, exiorqiiente sibi con- 
fcsiionem veritalc : t Credo, Doinine , cui plus dona- 
^il. Et conversus ad mulicrem , dixit Simoni : Vidcs 
Iitiui mulierem? Inlravi iu domum tuam; aquam 
mihi ad pedes non dedisii : isu aiitem lacrymis suis 
bvH pedes mcos > (Luc, vii , 36 U) ; el caetera quas 
wwtii. Non opus est in aliis propler qii» ad tcstimo- 
iiiom adhibuimus, diulius immorari. Iste pliarisxus 
wpcrbos crat, tonvesccbntur cuin illo Dominus ; quid 
ttl ergo quod ait , Snperbo oculo et inMtiabili corde^ 
^e «on tonrcicf 6ar?Quid esl, non conve$cebar? Noii 
«aro illo manducabam. Quomodo nobis proponit haic 
quae ipse non fecit? Ad imitniionem suam nos hor- 
IiUir : videmus eum convivatum esse ciim superbis, 
<IiiOinodo nos probibet ne convivemur cum eis? Nos 
quidem, fralres, proplcr correplionem aliqiiam tc- 
ncmus nos eliam a fratribus nosiris , ei non cum eis 
o«Tivamur, ui corriganlur. Cum exlraueis polius 

»Am Er. cll/JV,CMmsMper&is et non cum pubticdius 
Wbei ucxatoribus? Nos auctoriuie Mss. removemus par- 
UcuboLe/, notamque inlerrofwUouis collocainus ante lianc 
itt!eiiiiaro : :Vcw cutn publicdnis, elc., ui scnsus sit : Non 

» NoslPi ouineslbs., i7iii« superbta : el paulo poit pie- 
rii|ue, kwo, ul oslenderet, habcnl, et oUenderet. 
Patrol. XXXVIl. 
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oonviiramur, ciim Paganis , quam cum his qui iiobis - 
haercnt *, si vidcrimus eos male vivere, ut erubcscant, 
et corrigantur; sicut dicil Apostoius : Si quis non 
obandit verbo nostro per ephtoiam^ hwu notate^ et 
noHte commisecri cum eo ; et non ut inimicum eum 
exiuitnetis, sed corriphe ut fratrcm (IIT/icm. m, li, 
45). Facimus hoc pleminque propter medicinam ; ct 
tamen cum extraiieis muliis ct cum impiis saspe ve* 
scnnur. 

9. Quid est hoc quod ait, Snperbo oculo et insatiabili 
corde, huic non convcscebar? Hal)et epulas suas C(»r 
pium, habct epiilas suas cor sup<Tbum : nam pmpter 
cibos ipsos cordissupcrbi, idco dixil, insatiabiti corde. 
Cor supcrbum undc pascitiir? Si superhiis est, invidiia 
est : aliler (.*sse noii potcst. Superbia, mater iiividciitia: 
est : non potest nisi generare hanc, ct cum illa seinpcr 
esse. Oinnis crgo supcrbus , invidus est : si invidua 
est, malis alienis pascitur. Unde dicil Apostolus : Si 
mordetis et comedilis invicem; videte ne ab inviecm con- 
sumamini{Galat. v,i5.)Videtisergo comedeiites ; nolilo 
his convesci , fugiie lale convivium ; ne(|iie eniin se 
satiant gaudendo de malis alienis, quia iiiaatiabili 
eorde sunt. Cave ne capiaris in epulis eoruin laquco 
diaboli. Cibis talibus pascebaulur Juda:i, quando cru- 
cifixeriint Dominum : sed qufa pascebantur tanquaoi 
de poena Domini. (Nam et nos de crucc Domini pasci- 
mur, quia corpiis ipsius manducamiis. ) Dicebanl enim, 
cum viderent cum peiidenlem in cruce, insultautes , 
quia insatinbiles corde erant; dicebant crgo : Si FiliuM 
Dei est^ descendat decruce; alios satvavit^ se salvare 
non potest (Maith, xxvii, iO, i2). Pasceliantur cilM» 
crudelitatis sunc, et ille pascehutur cibo miscricordia! 
sux. Patcr^ inquit, ignosce illis, quia nesciunt quid 
faciunt(Luc. xxiii, Si). llli ergo habcliantaliasepulas, 
ille alias. Scd quid dicliim sit de mensa supcrboruin, 
audite : Fiat mensa eorum coram ipsis in niuscipulam^ 
et in relributionem, et in scandalum (Psal. lxviii,25). 
Pnsli siiiit, capti sunt. Quomodo enim aves ad musci- 
pulani • aul pisces ad hamum pascuniur, sed capiiin- 
tur; sic et ipsi. Ilabenl ergo impii cpulas suas, ha- 
bent el pii epulas suas. Audi epiilas pionim : Beati 
qui esuriunt et sitiunt justitiam , quoniam ipsi satura" 
buntur (Matth. v, 6). Si ergo pius iiascitur cibo jiisti- 
tiae , et impiiis superbiu! ; non miruin si insatiabilis 
cordc*. Pascitur cibo iniquitati^i : noli pasci cibo iiii- 
quitatis, et non tibi convescitur superbus oculo ct 
insaiiabilis cordc. 

10 [vers. 6.] Et unde tii pascebaris? et quid te dc- 
Ieclab.it , iibi illc libi non convescebatur ? Ocuii mci\ 
inquit, iif per (ideles terrce, ut considerent hi niecum, 
Dominiis dicit , Octt^i nici supcr fidetes tena! , ut con- 
uderent hi meeum : id csl , ut meciim sedercnt. Qiio- 
inodo sederent ? Sedebitis super duodedm thronos, ju* 
dicantes duodecim tribus Israei (Id. xix , 28). Jiidicant 

i sic Uss. At Er et Lov., qui nobiscum erant, et nobisad- 
hcerent. 

« Aiii. Rr. et Lov. interpun^ehant sic : nott ndrum si in" 
satiabilis corde paxciiur cibo tniquitatis. Minus hene ; nan> 
Augusiinus prof osuit probaiiduni, provter cibos ipsoscordis 
superbi^ ideo diclum es&Cy insaiiabiti corde. 

(Qmrante-un€.J 
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fldetes lerrae • (piibns dieiiar : Ne$eitis quia angelos jm- 
dktiMmHi (I Cor. vi , 5) ? Oculi mei iuper ^deles terrm^ 
.«f coMidtremt lu mteum, Ambulans in via immaculata , 
hk mihi miulemi^. Milii nit« non sibi. Mulli eDim 
ministnHii Evafigelittm , sed sibi ministrahl ; quia sua 
quoonuM, Ron qiiae Jcsa Ghristi {Philipp. ii, 2i). 
Quid eei« Gbristo minislnre ? E» (\\ix Cbristi ^uiii 
quaerere. Eiquklem qunndo mali aDnunliaut £v;iiige- 
lium , alii saWantur , iiii puniunlur. Dicium est enim : 
Qw8 dieunt , fadu ; qua fadunt, faeere noiUe {MaUk. 
XXIII , 5). Non timeas ergo quando a mnlo audis Evan*, 
gelium. V;e illi qui sibi ministrai , id esi , qui sua ilii 
qiuerk : tu, Gbristi accipe. Ambulam in ma immacu' 
tma, hic mihi mimstrahat. 

11. [oers.. 7<] Non kahitamt ^ ra medio doimis mem 
fhcient tuperbiam. Referie * ad domum illam , id est , 
ad eor. Non habitabai In corde meo fociens siipei^ 

^blam : nullus talis ha^iubat in corde meo ; resiliebal 
enim iiide. Nemo h^bitabat in corde meo, nisi milis^ 
el quietus ; superbus noii illic babitabat. Non enim ba- 
biiai In eorde jiisii injustus. Sit a le jusius remotus 
nescio qiiot niiililMis eimansionibus ; simul babiiHliSy 
91 uiium cor babetis. Non habitamt ih medio domut 
mem faciems superbiam. Loquens iniqua non direaif in 
oonspeciu oculorum meorum, ilxc est via immaculaia , 
ubi iiiteliigimus qiiando ad nos veniat Dominus. 

12. [vers. 8 ] In matutinis inter/iciebam omnes pecca- 
tores ferrm. Hoc obsciiriim esi ; dignamini advertere : 
jam llnis Psalmi est. In matutinis interficiebam onme$ 
peccatores terrm. Qiiare ? Ut disperdam de dmtate Do^ 
mini omnes opermies iniquitatem. Sunt ergo in civilale' 
Doiiilni operaiites iniquitaiem, et quasi parciiur eis 
liiodo. Qiiare ? Quia niisericordix lempus est : sed ve- 
uiel et judicii ; quia sic coepit Psalmiis, Misericordiam 
$t judicium eantabo tibi^ Domine. Jain enumeravit supe* 
Fins quia non illi adh£seruni nisi boni. Malis non 
adlioesit, tiec delectibaiur epulis iniquitatis eonim 
qni sibi ministrabanl, non Domino, id est, sua quanre* 
bant. Ei quasi diceretur illi , Ei titquid taies in civi* 
iate iua lanto tempore lolerasti ? Tempus misericor- 
dise est , ait. Quid est , tempus misericordice ? Adbiic 
Bondum revelatum esl judiclum : nox esi ; apparebii 
dies, apparebit Jndiciiim. Audi Apostolum : Itaque 
nolite ante tempus quidquam judicare. Quid est , ante 
tempui t Ante diem. Audi quia ante diem dixii : Do- 
nee veniat Dominus\ et illuminet abscpndita tenebrarum^ 
et mamfestabit cogitationescordis ; eftunc taus erit uitt- 
euique a Deo (I Cor» iv , 5). Nam modo, quamdiu non 
Tldes cor meum et non video cor tiium , nox est. Ne- 

cio quid ab hoinine peiisii ; non aceepisii , contemni 
e putas : ei forte iion contemneris ; cor enim iion 
tides : ei 3ito blasphemas ; in noete danda est tibi 
vesia erranti. Dil^ii te bomo nescio qiiis, et piitas 
fiifa odit te ; aut odii te , et puuis quia diligit ie : sed 
qiiodlibei sli , nox esi. Noli iimere , pracsume in 
Cbrikto , ifi illo habeio diem : non esi quld mali de 



illo sentias , qiiia sccurl sunius , ct cei ii sumua quia 
falli iion potest ; ainat nos. De nobis autein inviceiii 
iiondum ^ cerli sumns. Deus eniin novit dileciiouciii 
noatram iu iiivicem : iios aulcm etiamsi diligimus nos 
iqviccm , quis videt qua dispensatioiie a uobis fiani 
isu ? Quare nenio videt cor ? Quia nox esl. In ista no- 
cte ientaiiones abuiidant. Quasi de ipsa nocte dixit 
psalinus : Posmsti tenebras , et facta est nox ; in ea per- 
transibunt omnes bestim silvm : catuli teonum rugiente^ 
nt rapiant , et ut qumrant a Deo escam sibi {Psat. ciii , 
20, 2i). In Docte quxrunt escam catuli leonum. Qui 
sunt catiili lconum ? Principum ct polestatnm acris 
bujus , diemoiies et angeli diaboli {Ephes. ii » 2). Quo- 
modo sibl quxrunt escam ? Quando tciitaiit. Scd quia 
iion acccdttut , iiisi Deus eis dederit potestaiein ; ideo 
dictum esl, Qumrentes a Deo escam sibi. PetiilJob 
te>ttanduin. Qualem escam ? Opulentam * , pingiieiii , 
jiibium Dei , cui ipse Deus testimonium perhibuit , el 
ait : llomo sine querela , verus Dd cultor fuit. Petivil 
|llum tentandum , quuircns a Deo cscam : ei acce- 
pit tcntandiim^ scd non opprimendum ( Jofr i , 8« 
12) ; purgandum, iion evertendum ; aut forte nec piir- 
gaiidum, 8<^d probandum. Tatnen et qui tenlantiir, ali- ' 
qiinndo ti^duntur occulto merito siio'in niauiis tenta- 
toris , quia iradili suiii forte in concupisceniias suas. 
Nam diabolus nulli nocet , nisi acccperit potesutcm a 
Deo. Sed qiiando ? In nocte. Qtiid est , in nocic ? In 
isto tempore. Cum auleni transierit liox , el vencril 
dios « mittiintur niali cum illo in igtiem xterniim , ju- 
sti vero iii vium aettTnam {Matth. xxv,4l>). Nulliis 
illic erit lenuior , qiiia noii sunl illic eaiuli leoiiuin ; 
qiiia iraiisacu est iiox. lUeo Dominus discipulis suis 
aii : Uac nocte postutavit satanas vexare vos deut trisi^ 
cum ; et ego rogavi pro te , Petre , ne defidat fides tua 
{Luc. xxu , 31 , 52). Quid est, vexare sicut triliaMi f 
Quomodo ab hoinine triticum non manduc:itur, nisi 
primo attriium, ut panem faciai ; sic neminem man* 
ducai diabolus , ntsi primo pcr tribuiaiionem everie- 
rii. Gonterit, ut manducel : lu autem quando iribii- 
laris , si maneas granum , noii coiiturberis ; nibil iibi 
eoDlingit. Quomodo quando boves trituraut, num<- 
quid in soliim triiicum intrant? Simul miltuniur ciini 
tribula in aream. Sed numquid tinienduin esl tritico 1 
Absii. Non conciditur uisi palea ; iriticum spolla.iur 
superfluis * , et veniat veiiiilatio , et invcniei poraiii 
ipassam : qiiem iuvenit granum miitii in borreum 
sunm ; et acervum palex coniburei ^;iii inexsiingui- 
bili {MaUh. lu , 12). 

13. Unde dixi hoc ? Quia diem in spe habemns. 
Dit*s nobis in Ghristo debet esse. Nam quamdiu inier 
ienutiooes sumus, nox est* In isla nocte parcit Dcus 
peccatoribus , ut non illos tollat ; flagellat illos teiila- 
iionibus, ut corrigantur ; lolerat illos in ctviiaie sua. 

1 Sic Am. et aliquol Mss. At Er. ei im^ nondum kmi certi 



> Sic Am. Er. et praecipui Mss. juxU LXX. Ai Ijov.t Itor 
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s ftemig. probae notae. Ms., puteniem : ei huic (kve&i qui- 
dam babeiitcs, oputentdn. 

' s sic meliores «s&. At Gc ei Lov.: Non conciditur mdpa^ 
leOf a tritico spotiatur^ superfmtf et teidet,e\c. Am.» Btti pt^ 
tea a triticospolietur, wperfuH, e\c. 
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fhtumot lempcr lolenbit? Si sempcr' misericordia 
esf ^ uoii esl judicium : si aulem » Miteticordiam H 
judieiHm caniabo n>i, Donwu; m(ido parcit, lunc ju- 
dicaliii. Sed qiiaudo jiidicabit? Cijm transierit nox. 
IJeo dixit, /r maUi^m inUrfidebam mimei peecatores 
terrte. Qtiid cyt , iit moMhdt ? Cum jain dies Tenerit , 
nocte traosacia. ia malatinii imerfieiekun omnes pec- ^ 
eaiarm Itaras. Quare eis parcit osqiie ad oMitotinum ? 
Qaia nox erat. Quid est , nox cral? Quia tempus erai 
ftfoeiidi : parcebat , cum corda homiiium essent oc- 
cnlia. Yides aliquem roaie vivere , toleras illum : ne- 
aeia euim qaalis erit , quia nox est ; uirum qui bodie 
Qtale vi?it , cras bene vivat ; ci utrum qui hodie bene 
Tivit , cras malus slt. Nox est euim , et ouines tolerai 
D«uis , quia longaniinis est. Tolerat , ui convertautur 
ad iUum pecciUoces. Sed qui iion se correxerini in 
isio lempore misericordia , interUcieritur. Et quaro 
iiiierftcicnUir ? Ui dispergantur de civiiate Domini , de 
s«icit*iiite Jeriisaleoi , de socictate saiictorum , de so- 
cieiaie Ccdesix». Quaudo auiem inierficieiitur ? In 
waimimu, Qiiid est , in malulinisf Cum iiox transacta 
fiierii. Qnare modo pardt? Quia tempiis est miscri- 
ounliae. Qiiare non semper parcit ? Quia , Mirerieor^ 
dliam eljwiicium catitabo libi^ Domine, Fralres , nemo 
$ibi iiiaiidiatur : iiuerlicieiuur omnes operantes iniqut- 
UieiD ; iiaerficiet cos.Christus in matulinis, et disper- 
det eos de civitate siia. Sed modo cum tempus mise- 
ncordic est , audianl euro. Ubique clamal per Le- 
fem , per Prophetas , per Psalmos , per Episiolas » 
per Eviagelia : videle qoia non tacet, quia parcii, 
qnia ero0ai misericordiam ; sed cavctc , quia vendi- 
I etl jodicium. 



IN PSALMUM 01 
ENARRATIO. 
SERUO I (a). 

De prima parle Ptalnu. 
. I. [«crs. I .] Ecce uniis paiiper orat, et non orat in si- 
leiitio. Licet ergo nudire eum, ei videre quisnam sit : iie 
fbrie ille sit,de quo dicit Apostolus, Qui propier voi pau- 
per faclMi etl^ eum dives euel^ ut iUiu$ paupertate vot di- 
ioremim (II Cor. viii, 9)- Si ergo ipse esl, quomodo pau- 
per? Nam quomodo dives, quis non videt? Uiide enim 
bomiiies suiit divites? Puto auro, argento, familia, 
ierra : sed omnia per ipeum facla sunt. Quid ergo ilto 
diiius, per quem facix sunl divitia», etiam illas qii» 
noii sunt verae divili»? Pcr iilum euim et illx divilix, 
iogeniuin, memoria *, mores, viia, ipsius corporis sa- 
nlias, seiisus, conformatioqne membrorum : etenim 
cum lixc salva sunt, et pauperes diviles sunt. Per il- 
luin ei illx m:ijorcs dlvilix, fides, pielas, jusiitia, 
^bariLis, ca6tita.<(, mores boiii : nemo enim et has ha- 
be^ nisi per eum qui justificat impium (Rom. iv, 5). 
Efice qpam dives. Quis enim dives, qui habei quod 

* am. eiplwesiaB. non habent vooem, memoria. AKiqpl- 
dem omiiUiBi, nmree. Paulo post ia Rdd. legebatur, coR/i^- 
malkfque i i aiu iSf e i wn : sed meUus hi Fuliensium Ms., con- 

WHabansposi adiit WlegeslnDonatistas, de q|oibus 
b9^n.a 
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vult alto faclente, an qui iacit qiiod vult ct alio habonic) 
Puto quia ditior ille qui fccitqiiod hahes ; quia quod.iIle 
habet, tu non Itabcs. Ecce qiiain dives. In hociam diviio 
unde agnitiiri sumiis ho^c verba : Cinerem ticul panem 
mandu£avi^ el potum meum cum fletu miscebam? Hucne 
illaeiant» djvitiae pcrvencrunl? Mulium illud excelsum« 
niultuin hoc abjectiim. Quid faciemiis? quemadmodum 
ista inia illis suminis conleinperahimus?Niinisab in- 
vicem longc suiit. Nondum agnosco isium pauperem ; 
alius esl forlasse : scd adhucquxramiis. Undeenim no- 
bisnon vidclur ipsc, iiiirum si interrogas et non expa- 
vescis divitias : In prindpio eral Verbum^ et Verbum 
eral apud Deum^ el Deus eral Verbum : hoc erat in prhi- 
cipio apud Deum. Omnia per ipsum facta sunl , el sine. 
ipso factum esl nihil, Qiti isia dixil, com diceret, di- 
ves er.ll; quanto magis ille de qiio diccbnl, In prin- 
cipio eral Verbum : cl iion qualecumque V^rbum, scd 
Verbum Oeus ; et non ulucumque, sed apud Deum ; 
et iion vacans, scd omnia per ipsum facla sunl ? Cinc- 
rem sicut panem manducavit, ei potum suum cuin 
fletu commiscuit? Metucndum est ne tantis diviiiis 
nostra patiperias faciat injuriam. QiLTre adhuc (amcn 
nc ipse sit paiiper iste ; quoniam Verbum caro faclum 
est, elhabitavilinnobis (Joan. i, 4, 2, 3, 14). Respice 
et illam vocem : Ego servus tuus et filius ancillo! tum 
{Psal. cxv, 16). Attende anciliam iilam caslam, ei 
vlr^inem, ct malrem : ibi eniin acccpit paupertatem 
nostraro, uhi servi fcrtna indulus est, semetipsiim 
eiinaiiiens ; ne divilias ejus expavesccres, ct ad eiiin 
accedcre cum tua mcndiciiate non auderes. Ibi ao- 
cepit, iiiquam, formam servi, ibi nostra indutus e.si 
paupertate; ibi se panperavit, ibi nos ditavit. Jam 
crgo propinquamiis de illo hxc intelligere : veruuH- 
tainen adhuc non cst lemcre pronuutiandum. Parlus 
virginis est lapis siiie manibus de monte prxcisus 
{Dan, II, 34), ubi nulius hominumoperatusesi, nulla 
transfusa concupisceatia, scd sola fides acceiisa, ei 
Vcrbi caro conccpta. Deinde proce^it ex utcro ; lo- 
cuti sunt coeli, Angeli pasloribus nuntiaverunt (Litc. 
II, 7-14), stella ad adorandum rcgcm magos traxii 
{Matlh. II, 1, 2), Simeon iuipletus Spititu infanteni 
Deum in matris manibus agnovil. Acc<'ssit xtas, non 
divitiitati, scd carni. Ilurreoi, miranlurquc sapicn- 
tinm pucri duodennis *, inipcriti senes (Liic. ii , 25* 
47). Aut etiamsi periti sencs, quid illorum (teritia ad 
Verbum Dei? quld illorum pcrilia ad Sapientiam Dei? 
Noiine et periti, nisi illo subveniente, utique per- 
ituri ? Crescit adhuc xtatc corporis : venit ad fltiviuiu 
baptizandus ; baptizalor Deum agnoscit, indignum se 
solvcndae calceamenti corrigi£ confitetur (Ifarc. i, 
7-11). Jam inde caeci illnniinantur, surdis aperitui 
auditus, loqiiunlnr muti, mundantur leprosi, strln- 
guntur paralylici, convalescuiit languidi, resurguiir 
mortui (Matth. xi, 5). 

2. Jam quidein in Verbi illiiis per qued facta sunl 
omnia comparatione, divitiarum agnosco pauperta- 
tem ; sed quam longe adbuc a cinere et fletu cuni 

1 ua sex Mss. ^lii cum Edd., s^pMfom Dd pueri dmh 
dennis. 
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piitu? Ailbuc luneo dicerc, Ipsc est ; c( tamen volo. 
^unt hic eniu qns mc cognnt vclle , et rnrsns quac- 
dani^qiue mecngant timere. Ipse est, ct non est ipse. 
Jam in fonna servi est, j»m mortalem fragilemque 
cainem portat, jam moriiuros advenit,et tamen non^ 
Jum inteiligitur in hac egestntc. Cinerem sicul panm 
manducatif et potum meum cum flelu miscebam. Addat 
crgo pauperuiem paupertati, et transfiguret in se 
corpns liumilitatis no>tras (Philipp. iii, ^l) : sit caput 
nostnnn, simus membra cjus, sint doo in carnc una. 
Jam cnim ut primitus pauper esset, forniam scrvi ac- 
cipieus (!d. ii, 7), dimisit Pairem : quod aulem de 
viiginc nitns cst, dinr»iitat et matrem, et adlixrcat 
nxori sikc, et sint duo in carne iina (Ephes, v, 51, 
32). Ita cnim crunt duo et in voce una, et in itia una 
voce jam non mirabimur noslram vocem : Cinerem 
sicnt panen\ mauducavi, et potum meum cum flelu fiit- 
scebam, Oignatus est enim habcre nus membra. Suiit 
ct poenitentes m membris ejiis. Non eiiim exclusi, et 
scparati suiit ab Ecclesia ejus : nec oinnino sibi ad- 
jiiiigcret cODJugcm, nisi iila voce, Agite pomitentiam^ 
appropincfuavit enim regnum cxlorum (Matth, ni, 2). 
Jam ergo audiamus quid oret caput (Ephes, iv, 15) et 
eorpiis, sponsus (Joan. ni, 99) et spoiisa, Christus ct 
Hcclesia , utrumqiie unus : sed Yeibuin et caro non 
iitrumqiie iinum ; Paler ct Verbum utruinque iiniim ; 
Ghristus et Ccclesia ulriimque units , uiius qnidam ' 
vir pcrfcclus in forma plcniltidinis suo» : Donec occwT' 
ramus omnes in unitatem fidei, in agnitionem Filii Dei^ 
hi virwn perfeelum^ in mensuram atatis plenitudinis 
Christi (Ephes. iv, 13). Sed duncc uccurramus , agi- 
tur liic paupertas nostra, agitur hic adliiic Ial)or et 
gcmitus. Graiias niiscricordio) ipsius. Unde illi labor, 
nside gemiius Vcrbo, per quod fact;i sunt*omnia? Si 
digiiatus est habere inortein nostram, non nobis dabit 
vilam suam ? In magnam spem crcxlt, cum magna 
s{)e gcmimus. Gcmilus habet tristitiam ; sed est 
gemilus qui haltet et gaiidium. Ego puto Saram 
sicrilen) Ixtam •geniuisse ', ciim pareret : ct nos 
a timore tuo concepimus ct parturivimus spiritum 
salutis (Isai. xxvi, 18). Andiainus ergo Chrisium 
paiiperem in nobis et nobiscum, ct propier uos. Ti- 
tiiliis enim ipse indical pauperem. Postremo putalc 
ine suspicalum qiiisiiain sit iste pnupcr ; oralioncm 
aiidiamus, et persnnam agnosciimiis : necubi erres, 
quando aiidieris aliquid quud co.ipiari capili illius non 
possit; ideo pra^locutus siim*, ut f(und lale audieris, 
ex infirmitaie corporis advcrlas sonare , et voccm 
nicmbrorum agnoscas in capite. Oratio inopis, huc ha- 
liet (iialus , cum angerelur , et in conspeclu Domini ef- 
•fudit precem suam. Ipse illc pauper est , qui alihi di- 
cit : A finibus terrcB ad te clamavi , cum angeretur cor 
meum (Psal. lx , 3). Iste ipse pauper est , qiiia idem 
ipse Christus est ; qui se apiid prophetam , et spon*- 
sum dixit , et sponsam : Sicut sponso alligavit mihi 
mitram ; et sicut sponsam induit me omamento (Isai. 
i.xi , 10). Se dixit sponsum , se dixit sponsam ; unde 
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hoc , nisi qiiia sponsum proptcr caput , sponsam pro- 
pler corpus? Vox crgo una , quia caro una. .Audiamos, 
et potius in his vocibus nos quoqiie agnoscamus ; ei Si 
nos extra esse viderimus , ibi esse laborcmus. 

3. [vers. 2 , 3.] f Exaudi , Domiiic, orationcni 
meani , el clamor meus ad te perveniat. i Uoc est , 
f Exaudi , Dominc , orationem mcam ;• > quod est , 
f ciainor m<Mis ad te pcrveniat : i in gcminaticne af- 
recius petenlis est. Ne atertas faciem tuam a me, 
Quando Dcus a Filio t qiiando Pater (a) a Cliristo ? Scit 
propter iuembrorum pauperlatcm , Ne avertas fadem 
\iuam a me. In quaeumque die tribulor , inclina awrem 
tuam ad me. Tribnlor enim deorsum ; tu autem es sur* 
sum : si me extollo , longe fis ; si me humilio , incli- 
nas aurem tuam ad me. Sed quid est , In quacumque 
die 4ribulor T Nunc cnim non tribulatur ? aat ista * di* 
ceret, nisi tribuIarctur?Sufficeret ergo, Inclina aureni 
tuam ad in^, quoniam trihulor. In quacumque die iri* 
bulor , incUna aurem tuam ad me : tanquam unita» 
corporis ; si patilur ununi mcmbrum , compatiuntur 
oinnia meinbra (I Cor. xii , 26). Tribularis tu bodi«, 
cgo tribulor ; tribulaior alius crastino , ego tribulor i 
post istam gencratioiiem alii posteri , qui socccdunt 
posieris, iribulaniur , ego tribulor; osqiie in finein 
sxculi , quicumqiie in ineo corpore tribulantur , ego 
trihulor. i In qiiacumqiie i ergo f dic tribulor, incliim 
aurem tuam ad me. In qiiacumque die invocav^^i^o 
te , ciio cxaudi me. i lloc idcm est. Jam noiic iu- 
voco ; scd , € In quacuniquc dic invocavero le, cito 
exuidi me. > Oravit Petrus , oravii Paolos , oravdnml 
cxteri Apostoli ; oraverunl fideles temporibos illii « 
oraveruiit fidelcs conscqucniibus lemporibos , orave- 
runl fiJelcs iiiariyrum tempuribus , orant fideles lio- 
stris teinporibus , orabunt fideics postcroi-oin leiii|io* 
ribus : In quacumque die invocavero (e, cito exaudime. 
Ciio exaudi : jam cnim hoc rogo quod dare vis. Non 
tcrreiia quasi lerreiius , scd cx prima cajitivit^ite jain 
rL>dcmptiis , rcgnuin ca^loruin dosidcro ; Cito exaudt 
me : uon enim nisi lali dcsiderio dixisli , Adhuc te lo» 
quente dicam, Eccc adsum (Isai. lviii, 9). In qua" 
cumque die invocavero te , cilo exaudi me. Unde iiivo- 
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cas? de qua tribiilalionc ? dc qna cgostatc? paopor 
anie januain divitis Dci , qiio dcskicrio mendicas ? qna 
inopia requiris ? qiia egesiatc pulsas, ut aperiatur tibi I 
Dic, audiamiis ipsain egesUitem ; in illa ct nos ipsos iih 
vcniamus,et tecumrogemus. Aiidi,ctngnoscc,si potes» 
4. [vers, 4.J Quia defeceruut sicut fumus dies tiiW. 
dies ! si dies : ubi enim dies auditur, lux intclllgi- 
tur. Sed defecertmt sicut fumus dies mei, Dies mei , 
tcmpora mca : unde sicut fumus , nisi propier elatio- 
ncin superbijc? Tales dies digniis fuit accipere so- 
perbus Adam, utide carncm Ghristus acccpit. Ergt> 
in Adam Chrrslus, et Adam lii Christo. Lil>cravit pro^ 
feclo et a diebus fumi, qui dignatiis cst habcre voccin 
dieruni fumi. Quia defeccrunt sicut fumus dies mei\ Videte 
fuinum superbiai similem, asccndenlcm, tumescentem, 
vancscentcni : inciito cr^o dcncieiitem , non utiqiie 

» voius liber rorb. optiina* notae: Aut ista nan dicereL 
(a) subaudi, faciem avertit. 
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lierinanenleiii. Quia dfifecerunl ticut fumus dies mei ; 
et eaa mea sicut m frixorio eonfrixa sunt. Cl ipsa 
uKsa mea, et ipsa rortitudo inea, non sine tribulalione, 
non sine nstiotie. Ossa corporis Clirisli, roriiludo cor- 
|viris Chrtsti , ubi major qunm in snnclis Apostolis T 
Kl taroen vide ossa Trigi : Qnis scandalizatur , el non 
^qo uror (II Cor. xi, 29) ? Fortes sunl , fideles , boni 
iiiielicctbres et pr»dicaton»s verbi , vivenles ul lo- 
qiiuiiiur , loqaeutes ut au^iunl : forles pbine sunt , 
sed omnes qui scandala patiuiitur, frixoriuin ipsonim 
snnt. Est enihi ibi charitas , ct niagis iii ossibiis. In- 
icriora snnt ossa omuibiis carnilius, ct porinni omnes 
cftrnes. Yernm si quisquam pntiatur aliqnod scanda- 
Irim , et *in anima pericliielur ; tnnium os frigilur , 
qmiitum amat. Dcsit ainor, ncmo (rigilur : adsit clia- 
ritas, et si roembnitii compntititr, paiiente uiio mem- 
liro ; qaomodo frigunlur qui p<trlaitt univcrsa mcm- 
bn? Ossa mea sicut in frixorio eonfrixa sunt. 

5. [vrrs. 5.] Percussum est sicui fenum, et aruit cor 
mfurn. Rcspice ad Adam , iinde gciiiis biiitiaiinm. 
llnd» enim nisi ab illo propngnt:^ miseria est? Unde 
enim iiisi ab illo bxTcditJria ista pnupcrlas? Dicat 
d^o cum spe jnm iu corpore Chrisli positits, ille ali- 
qnatido in suo corporc despi^raltis, Percussum est siC' 
tfl fmum , et aruit cor meum. Merito , quin omiiis 
caro lcnum {Isai. xl , 6). Sed ininen iinde tihi boc 
contigitf Qiiofitani obtitus sum manducare panem 
■KiMf. Dederat enini Deiis pnMcm pnrcepti. Nnin pa- 
iiis anlnue quid , nisi vcrbuni Dei ? Sitggereiite ser- 
peme, pracvuriCiiDte muliere S tetigit vctitum {Cen, 
III, 6), obllitis est pncccptum : merito percussum est 
sicol iienaro » el aruit cor ejiis , quoniam oblitus est • 
nmndoaire panem suum. Obliius manducare paucm, 
ImIhC venetiom ; percussum est cor ejus, et aruit sicut 
leiinm^ Ipse est iile percussus iti Isaia, de quo dicitur, 
el cul dicitur : t Non in ajternum lcfnpiis irnscar vo- 
liis : spiriius eniin a ine procedti, et omneiii flatum 
1*^0 ft-ci. Propter peccntum modicum quid coiitristavi 
illuro, et perciissi illum , et averti faciem meam ab 
illo. > Merito bic, t Ne averlas faciem tuam a ine : > 
lioc est , a perciisso , de quo dixisti , f Perciissi 11- 
litin ; > de quo dixisti , f Yias ejns vidi , et sanavi 
eiim {Isai. lvii, 46-18). Percussum est sicul fenum, 
oi ariiit cor meum , quoninm oblitus sum manducare 
p:tnem meum. > Modo manditca qiiem oblilus eras *. 
Sc*d venit et ipse panis, in ciijus corpore tibi licet re- 
cordari voccm oblivionis tit:e , et clamare cx pau- 
pertate , iit sumas divitins. Mo<Io manduca ; in ejus 
nilm nirpore es, qui ait : Ego sum panis vivus, qui de 
ettlo deseendi {Joan. vi, il). Oidilus eras matidiicare 
fianero tuiim ; sed jnm illo crucifixo, commemornbuu- 
tur et convertentur ad Domiiium universi fines lerrse 
(Vsat. XXI, 28). Posl oWivionem veniat ■conimemora- 
ti<», manducelur panis de coelo , ut vivatur ; non 
mnnna, sicut illi mnnducaveriitit et mortui sitnt (^oiiii. 
▼I, iO) : paiiis de quo dicitiir, Beati qui esnriunt et si' 

< ^liquotMss., prcevaricata miUier. Aiii, pra:vanccta 
snutitre. 

* jku»., qnod obtHus eras. 
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tiunt justiliam {Matth. v, 6). 

6. [vers. 6.] 4 voce gemitus mei adlueserunt ojnia mf9 
carni,me(B. A voce quam intcHigo, a voce quam 
novi * : A voce gmltus niei , non a voce gemitus ill<h- 
riim quibus eompatior. Multi enim gemunt , gcmo ct 
ego ; ct hoc gcmo, quia mnle gemunt. Amisit num - 
mum , geinit ; ami^it fidein, non gcmit : cgo appendo 
nummum ct fidem , et invenio majorcm gemitum de 
male gomente, nut non geniente. Facit fraudem, el 
g.iudel. . Qiio Ittcro? q^tio dnnino? Acquisivit pecn- 
niam, perdidit jui^tilinm. Cemit hiiic qiii gemere im« 
vit ; qui capili propinqunt, qui rccte (a) ha^ret corpori 
Christi, gemit iiide. Oirnales autem non iiide gemnnt, 
et geniendos sc fnciitnt, qiiia non iiide gemunt : nec 
eos possumu<«, vel non geincntes, vel iiialc gemcntes 
contemnere. Voliimus enim eos corrigcre , voliimus 
enicndare, volumus repnrare * : et qiiando non pos* 
sumu^, gcmimiis ; ct cum gemimits, non ab ipsis se- 
patnmur. A voce euim gemitns mci adhmemnt ofsa mea 
cnrni mece : adba^erunt forles invnlidis, adbtpscrunt 
iirmi infirmis. Unde adh.Tserunl? A tocc gcmilos 
sui , iton a voce gemilus illorum. Qua lcge adlKCse- 
rutit, nisi qiin dictUm est : Debenws enim nos /Irnii in* 
firmitatem infirmorum portare {Rom.\yf i)? AdkW" 
sorunt ossa mea carni mca^. 

7. [vcrs. 7, 8.] Similis factus sum pelicano * qni ha^ 
bitat in solitndine; faCtns sum sicut nycticorax in ptt" 
rictinis. Xigilavi , et factus sum sicut passer singulari§ 
in tecto. Ecce tres av«s, et tria loca ; quid sibi velinl, 
dqnct Dominus ut dicamus, el ut aitdiatis utiruer 
quod dicitur snltibriter. Qiiid sibi volum tres;ivcs, et 
Irin locn ? QiinB tres avrs? Pelicnnus , nyclicomx , et 
passer : et tria loca, solitudo , pnriernix , et tectuni. 
Pelicatius in soliiudine, nyclicorax in parictinis, pas- 
scr in tcclo. Priino qitid sit pelicanits, diccndum cst. 
Iii en quippe regione nnscitur , ut nohis ignota hdK 
avissit. NascilurinsoIiiudinibus^mnximeNiliflumiiiis, 
iniCgypto.Quxlibet sitavis ha?c, quod de illa Psalmtiil 
dicere voluit, boc intueamur. llahitnt^ inquit, in soti' 
tudine. Qiiid quxTis formnm ejfts, membra ejus, to- 
cem ejus, mores ejustQitnntuni tibi Psnlmus dicit ^, 
avis est hnbitins in snrtindiiie. Nyclicorax , avis e>l 
ainans noctem. Parietiiiae dicutiittr, qiins viilgo diet- 
inus riiinns, ubi parietes stant sine tecio, sine babi- 
tniitihus : ibi habital nyclicorax. Jnin vero passer et 
leclum qtiid sit, nostis. Invetiio crgo aliqucm dc cor- 
porc Christi, pnrdicalorcm verbi , compnticnrem in- 
firmis, qusercntem Iiicra Chrii^ti, remiiiiscentcm Domi- 
ni sui venluri, ne dicnt: Servenequam ct piqer, dnre$' 
pecuniam meam nummutariis {Mntth. xxv, 26, 27). Ex 
hiijiis dispensatoris officio videamiis h:ec iria. Vene- 
rit inter aliqnos ubi christiani non sinit ; pertcaniis 
est tu solitadine : venerit ad cos qiii fiicrunt et ceci* 
derunl,. nyciicorax esl in pnrietinis ; tion enim dese- 

' Hic Edd. adduntr probabOiter : quod a praeapuis Mas. 
abest. 

« rleriquc Mss., separare. 

> corb. Ms., piticard : et loco, pelicanuSf scmpcr habet' 
pilicunis. 

* Ain. ct omnes Mss., dedit. 

{u) Votnif btricte. 
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rit el lenebm eonim qw habiUnt 111 noele, el ipsos 
lucrari vuU : Yeneril ad eos qui chrisUani sunl qni- 
dem babiianies in doroo, non quasi qui non credlde- 
riiit aul quod crediderant diniiscrint, sed in eo quod 
crcdunt tepide ambulantes ; clamatad cos passer, hon 
in solitudine, quia christiani sunt; nec in parielinis / 
qqia non ceciderunt; sed tamen in'tecto sunt; sub 
lecto potiu8« quia sub carne sunt. Ille super carnem 
clamat passer, pra^iepta Dei non lacet, nec fil cariialis, 
ut subjiciatur teclo. Qui cnim m lecio estj non dmen" 
dal toUere aliquid de domo {Matth. xxiv, 17) ; et, Quod 
tn aure auditit^ praidicate $uper tecta (Id. x, 27). Islae 
Ires aves et tria loca ; et unus liomo potest liabere 
personam trium aviuin. et tres boinines possunt ha* 
bcre personain irium avium ; et tria genera locorum , 
tria gencra sunt ' hominum : lamen soliiudo , pa- 
rictinae, et teetumy nonnisi tria genera hominum sunt. 
8. Sed quid ^e his plurimum ? Ipsom Domiimm 
Tideamus, ne forte ipse sit , et mcliiis ipse agnosca- 
tiir, et pelicanus in solitudine, et nycticorax in parie- 
tinis , ct passer singularis in tecto* Dicat nobis pao« 
per iste, caput oostrum: pauper roluntate, loquatar 
pauperibos io uecessiiate. Quod eniin diciiur , vel 
ctiam iegitur de hac ave, id est pelicano, non tacca- 
mus ; non aliquid afnrmantes temere, sed tamen nou 
tacenles quod qoi scripserunt , ei legi et dici volue- 
runL Vos sic audite , ut si verum est , congrual ; si 
falsum est , noii teneat. Dicuntur hx aves lanquam 
colaphis rostrorum occidcre parvulos suos , eosdem- 
que in nido occisos a se Ingere por triduum : po- 
sircmo dicuut matrem seipsam graviter vulnerare et 
sauguiiiem suum super filios funderc, quo itli super- 
ftisi reviviscunt *. Fortasse hoc verum, fortasse fal- 
suin sit : taroen si verum esl, queinadmodum illi con- 
gruat, qiii nos vivificavit sanguiiie suo , videle. Gon- 
gruit illi quod matris caro vivificat sanguine suo fi- 
lios siios ; saiis congruit. Nam et ipse gallinam se 
ilicit siiper pollos suos : Jerusalem^ Jenualem , 9110- 
tie$ wlm congregare filios tuoi^ tanquam gallina pullos 
suo$ $ub ala$ $ua$ , et nuluisli {Id. xxiii , 57) ? Habet 
enim paternam aoctoritatem , maternom afiectom : 
sicut et Paulus ct paier cst et matcr est; non per 
scipsiim , sed per Evangelium : pater ubi dicit , 
c Elsi habeatis niuhos paediigogos in Chrisio, sed iion 
multos patres; iii Chrisio eiiim Jesu per Evangelium 
ego vos genui > (I Cor, iv, i5); mater aiiiem ubi 
aii, € Filioli mei, qiios iteriim partiirio, donec Chri- 
f^tus formetur in vobis iillalat iv , 19). Habet ergo 
ha*c avis , si vere ita est, magiiam simiiilodinem 
camis Chrisli , ciijus sanguine vivificali somus. Sed 
qiiomodo congroat Chrisio , qood ipsa occidit filios 
iiuos ? An et illi uon CDngruit : Ego occidam^ et ego vi- 
vificabo;ego percutiam^ etegosanabo {Deut, xxxii, 59)? 
An vero Saolos perseciilor mnrerctor , nlsi de corIo 
pcrcotereior (Ar/. ix, 4) ; aot praedicator excitaretor, 
nbi iliios sanguine vivificaretor ? Sed hoc videriot 

> Allquot MM. omluont hsx verfoa, locarumt tria genera 
fimi. 
' itti.) quo iUi superfusoreviviscurtt. 
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qui scripserunt; non in incerto intellcclom nosinim 
constitoere nos dcbemos. Ilanc aveni potins in soli- 
tiidine agnoscamiis; hoc enim inde Psalmos voloit 
poiiere, Pelicanus in soliiudine. Poto ego hic intelligi 
Cbrisiiim natom de virgine. Solus enim sic, ideo soli- 
todo : in solititdine natos , quia jsoIos ita natos. Post 
nativitatcin veiitum est ad passioncm : a qoibos cro- 
cifigebatur? nomqoid ab staiitibus? nomqoid a logcn- 
tibus * ? Ergo tanqiiam in nocte ignoranli» ipsomm , 
et tanqiinm in parietinis rooiae ipsonim. Ecce nycti- 
corax et in parielinis . amat et noctem *. Nam nisi 
amaret, onde diceret , Pater , ignosce illis , quia ne- 
sciunt quid [aciunt (Luc. xxiii , 54) ? Deinde natos in 
solitodine, qnia S(»tos ita untos; passos in tenebris 
Jiiduiorom tanqoam in nocte, in pnevaricatione tan- 
qiiam in roinis : qoid pnstea ? Yi^iam, Ergo donnio- 
ras in parielinis, et dixeras : Ego dormim, Quid est , 
Ego dormivi f Quia volui , dormlvi ; noctero amando 
dormivi :'8ed ibi sequiliir, Et exsurrexi {P$al, iii, 6). 
Ergo hic , Yigilavi. Sed postcaqoam vigilavit , qoid 
egit? Ascendit in ctelom, factiis est sicul passer volaii- 
do , id est ascendendo : singularis in tecto , id est in 
coelo. Ergo pdicanus nascendo, nycticorax moriciido, 
passer resorgendo : ibi in solitodiii^, velut solos; hic 
in parietinis, velot ab eis occisos , qoi stare non po- 
tueriinl in »dificio ; liic vero jam vigilans et volans 
singularis in tecto , ibi interpellat' pro nobis {Rom. 
VIII, 54). Capot enim iiostrum passer est^ corpos il- 
lios tortiir. Elemm passer invenit sibi domum^ Qoam 
domoiii ? In coelo est, interpellat pro nobis. JCi Ivrliir 
nidum «tM, Ecclesia Dci nidiiin de lignis cmcis 
ipsios ; ubi ponat pallos suos {PsaL lxxxiii , 4) , par- 
volos soos. Vigilavi , et factus $um sicut passer amfii- 
laris in tecto, 

9. \veTs, 9.] Tota die exprobrabant nuhi immkimdp 
et qui taudabant me, adversus mejurabant, Ore laiKta- 
bant, corde iiisidias pncparabaiit. Aodi laodem Ipio* 
rom. Magister^ scimus quia viam Dei in veriiate doeee^ 
el personam non accipis : Ucet tributum dare Catm 
{Matth. XXII, i6, 17)? Qoem laudas , siipplaptas. 
Qiiare nisi quia qui taudabant ms^ miwersus mijura- 
bani ? Uiide autem hoc opprobriom, nisi quia veni fa- 
cere mcmbra mca pcccatores, nt agendo poenitenlkiin 
sint in corpore meo ? Inde totum opprobrium , iiide 
perseciitio : Quare magister vester cum peceatoribu$ et 
publieani$ nwndHcat? iVofi est opus sanis medicus^ sed 
(egrotanlibus {Id. ix, ii e/i2).Ulinam vos 9Pgrotare 
nossetis, ut medicum quxreretis; non occidcrelis, et 
|)er siiperbam dcmentiam falsa sanitaie pericetis. 

iO. [vers. iO.] Mihi autem unde tola die exprobta» 
bant inimiei mei? uiide ^tei taudabant »t€, adversus me 
jurabant? Quoniam cinerem $icut,panem manducam^ ei 
potum meum cmn fletu miscebam, Quia haec genera 
hominum habere in suis membris sananda voluit et 
Iil>eraiida, inde opprobrioro. Hodieqoe Paganomiii 
opprobrioro qoale in nos est ? qoid potatis , fratres, 
quid eos potatis dicere nobis ? Vos corrompitis disd* 

« rnus Ms., aludentibus. Korte leg., ab intetUgentibus, 
* Aliquot Mss., et m parieHnis armtf, et tn nocte. 
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lilinain, mofesque i|[eneris huniani perveriiiis. Qiiid in- 
Teheristdicquamobrem; quid fecimus ? Dando, inquil, 
bominibus poeniteiiiiae locum^^ proraiUendo impunita- 
lein omnium dcliclorum : ideo homiiies mala faciunl , 
•ecari quod eis, cum conversi rueriiit, omiiia dimit- 
luiitur. Hinc ergo opprobriiim, Quoniam einerem $kui 
ptmem mandttcavi, et potum meum cum fletu mtscebam^ 
qui insultas, invilo le ad istiim panem. Non eiiim 
audcs te diccre non esse peccalorem. Discutc con- 
sdtiiUam luam, ascende tribnnal menlis tux, noli tibi 
parcere, examina te, loqiialur libi mcdulla cordis ; 
Tide utrom audeas iimocentiam profileri. Hic plane 
li se respexeril, conturbabitiir ; si se non palpaverit , 
eonfilcbitur. El quid agis miser, si non eril p'irtus iin- 
pDniulis? Si sola fuit peccan(ii licentia, et nnlla pec- 
aiomm est indulgenlia, iibi eris ? quo ibis ? Cerie et 
pn> le iactum Cbt, ut pauper isie cinorem sicut paiiem 
nianducarel, et potum stium cum flctn misceret. Non 
le jam delectat tale coiivivium? Sed tanien, inqiiit, 
aiigent homines peccnia spe vcniie. Imo augcrent 
peccata despcratione veniae. Nonne altendis qiiam 
iicenliosa crudclikite vivnnt gladiatores? Unde Iior, 
nisi jam tanquam ad ferrum et viciimain do.sti- 
nati, expiere voluiit libidiuem , antcqu:nn fundant 
sanguinem? Nonne et lii boc tibi dicercs : Jam pec- 
ratorsum, jam iniquus, jnni damnandus, nulla vcnias 
ifiesesl; cur jam non faciam quidquid libct, etsi non 
licel? Cur iioii impleam, quantum possum, qiiaecum- ' 
ifnedesideria, si post Iixc non restani iiibi sola tor- 
nenta?Nonnc hoc tibi diceres, et dcsperaiione ipsa 
pejorfieres? Polius ergo le corrigitqui indulgciitiam 
l»romittit, et dicit : Redite pra»jaricatores ad cor (hai. 
XLvi, 8). Holo mortem impii ; quaulum ^ ut revertatur^ 
et mai {Ezech. xxxiii, 1i). Hoc procul dubio portu 
proposito, deponis vcla iniquitaiis, converiis proram, 
Telificas ad jusiitiam, et sperans vitam, iion negligis 
medicinain. Nec in hoc tibi displiceat Deus, tanquain 
per istam indulgentise promissioiiem securos fecerit 
peccatores. Eteniro ne dcsperatioiie homines pejiis 
Tiverent , promisit indulgentiae portum , rursus, ne 
spe venix pejus viverent, fecit diem mortis incertum : 
pcpvidentissimc utruinque conslitucns, et revertcntes 
qiio recipiaiilur , et difforenies unde terreaiitur. 
Ilandttca ciiicrcm vclut panoin , et flctum tiium cum 
|iotu misce; per hoc convivium venies ad mensani 
Dei. Noli desperarc; promissa est indulgentia tibi. 
Deo graiias, iiiquit, quia proinissa est; tenco promis- 
lom Dei. Ergo jam bene vive. Cras, inquii, bene 
Tivam. Indulgeiitiam tibi Dcus promisit; crastinum 
diem tibi neino promisii. Si male vixisli , bene vive 
jaro hodie. Stulte , hac nocte auferetur a te anima lua. 
Non dico, Qu<g prteparasti^ cuju$ erunt (Luc. xii, 20)? 
led, Secundum quod vixisli , ubi eris? Corrige ergo 
le, ut possis in corpore Cliristi habere vocem istam > 
quain, nisi fallor, libenter agnoscis : Quoniam cine" 
rem ncui panem manducapi^ et potum meum cum fletu 
mUeelHmi. 
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41. [veri. 11.] A facie ira: tum * «f inlfi^ioiit* 
ium, quoniam /erosri, eli$isti me. Ipsa est illa ira tna , 
Domine, in Adam ; ira ciim qua omnes naii sumus , 
cui nascendo cohae8imus;lra depmpagine iniquitatis, 
ira de massa peccatl : seciindum quam dicit Aposto^ 
liis, Fttimus et nos altquando natura filH irm , neui ei 
cmteri; et uiide didt Dominus , Ira Dei manei super 
eum, quia non credidit in unigenitnm Fitinm Dei {Joan. 
III, 3C). Non enim ait, Ira Dei veniet super eiim; 
scd, manct super eum : quia non tollitiir in qna natus 
est. Quare ergo, et quid sibi vult vox ista , Quoniam 
levasti, eUsisli me: Non enim ait, Qtioniam levasli , el 
elisisli me ; sed, Quoniam levasti^ elisisH me. Ideo elisi- 
sti, quia levasti. Unde lioc? Homo in honoro posl- 
ttis , factus est ad imaginem Del : levatus in himc 
honorem, erectus a pulvere, erectiis a tcrra, accepif 
animam i^lion.ilem, pra?positus est rationis ipsius viva- 
citale omnibns bestiis, pecoribns, volatilibns, piscibiis 
(Gen. 1, 26). Quid cnim horuin habel iiitelligentix ra- 
lionem? Quia Yiullum hortiin fuctum cst ad imaginem 
Dei. Quomodo nullum horom ^abcl hunchonorcm, 
sic nullum horum habet hanc miscriam. Quod enim 
pccus pIangitdepcccato?qu£ avis timetgehennamignis 
xterni ? Quia nulla ei participatio beatx Tit.T, nuHi sti- 
muli miseriarum..Honio aiitcm, quia factus est qui sit 
in beata vixa, si bcne vixcrlt; ideo cril in miscra vita, 
quia male vixii. Ergo , Quia lecasti, elisisti me : Ideo 
sequilur mc poena, quiadedisti niilii libcrum arbi- 
trium. Si enim mihi non dcdisses libcnim arbitrium, 
et per hanc rationem pccoribus me iion faceres me- 
liorem , non me seqneretur daronatio justa peccan- 
tem. Crgo per arbiiriom liberuin levasti me, ct pef 
jusiitio; jiidicium elisisii me. 

12. [vers, 12.} Dies mei sicut umbra dleclinavemnt, 
Potucrunt enim esse dies lui non declhianies, si lii a 
dle vero non declinasscs : declinastl, et aecepisli dies 
declinaiiies. Quid mirum si dies toi facti sant shniles 
tni ? Ipsi siint enim dies declinantes, quia deriasii , 
qiii sunt dics fumi, quia lumuisti. Supra enim dhe- 
rat , Defeeerunt sicut fumus dies md ; el nunc dicil, 
Dies mei mcut umbra declinaverunt. \n hae nnibni 
agiioscendus est dies, in hac umbra videnda esl lux ; 
iie postea sera et infructuosa pGenilenlla dicMnr : 
Qttid nobis profuit superbia ? et divitiarum jaetantia 
qnid contulit nobis ? Transierunt omnia tanquam umbra 
{Sap. V, 8, 9). Modo dic, Transibunt oninia taiiquam' 
umbra, et tu non transeas tanqiiam ombra. Dies mei 
vcut umbra declinaverunt ; et ego veiut fenum arw, Quia 
et siipra dixerat, Percusswn esi sicut fenum , ei aruU 
eor meum. Sed revirescet fenuro irrigaiBin sanguiiie 
Salvatons. Eg9 sicut fenum arm : ego homo, poti 
illam prxvaricationem ; hoc ego Justo jttdicio tuo : 
tu autem quid? 

13. [vers, 13.] f ii vero^ Dormne, in wtcrnum manes, 
Mei dtes sicut umbra dectitiavcruDt, ct tu in xlemum 
nianes : temporalem salvei aetcriios. Non enini quia 
ego cecidi, et lu sennisti : iiam vigcs ad ine libcraii- 



> Sk Msa. At Edil., tantum. 
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duin, qui Tiguisii ad me huminandum. Tuvero^Do* 

mine^ w aternum numes ; el memoriale tuum in gent' 

rationem et generationem. Memoriale tuum^ quia iioa 

oMivisceris ; in generationem, non unam, s^d genera» 

tionem et generalionein : promissionem quippe halieuius 

viuc prrsenUs el rutur% ( I Tim. it, 8). 

14. [vers» iA,] Tu exiurgens miiwreberi$ Siottt quo- 
niam temfme nt miserearii ejus. Quod lempiis ? Cicm 
" autem venitptenitudo temporis, misitDeus Filiumsmuttf 
factum exmuliere, factum sub Lege. Et ubiSion? Ut 
eos qui snb Lege erant redimeret (Ga/af.nr, 4, 5). Prinii- 
liis ergo Judxi : inde enim Apustoli, inde illi pliis 
qiiam quingenli fralres (I Cor. xv, 6), inde ilta dciii- 
ceps mulliludo, cui erat aniina una et cor unum in 
Dcum {Act. iVy 32). Ergo, Tu exsnrgens misereberis 
Sion, quoniam tempus ut nuserearis ejusj quoniam venit 
ternpus. Quod tempus ? Ecce nune tempus acceptabile^ 
ecce nunc dies salutis (11 Cor. vi, 2). Qais hoc dicil? 
Scrvus Dci xdiAcaior, qui diccbat, Dei adificium estis ; 
qui dicelMit^ Sicut sapiens architectus fundamentum po- 
sui ; et, Fundamentum aliud nemo potest ponere^ prcB' 
terquam quod positum est^ quod est Christus Jesus. 
(ICor. 111, 9-il). 

14. [vers. i5.] Ergo et hic qnid dicit ? Quoniam be- 
neplacitum habuerunt servi tui in lapides ejus. In lapi- 
des cujusT In hipides Sion. Sed suiit ibi et noii lapidcs. 
Cujiisiionlapides? Ergo qiiid sequiiur? Et pulviris 
ejus miserebuntur. Agiio^camus ' lapides in Sion , 
agnoscainus pulverem in Sion. Noii enini dicil, Lnpi- 
duin ejus inis^rebuntur ; sed qiiid ait? Quoniam bene- 
pladlum habuerunt urvi tui in lapides ejus, et pulveris 
ejus miserebuntur. Beneplacilum habiierunt in lapides 
ejus ; piilveris autem misercbuntur. Inielligo Inpides 
Sion, omnes Prophelas : ibi pnemissa est vox pnc- 
dicaiionis, inde assuinptiim Evnngclicum officiivm, 
per illud pnEConium cognitiis Christiis. Ergo servi 
iui beneplaciium habueruiit in lapides Sion. Sed illi 
prxvaricatores, recedentcs a Domiiio, malisque factis 
suis oflendentes Creaiorcin, in terram unde suinpii 
sunt, redieriiiit. Pulvis facti sunt, impii facli suiit : 
de quibus dicitur, Non sic fmptt , non sic; sed 
tantfuam pulvis quem projicit ventus a facie terrm 
(Psal. I, 4). Sed cxspecta, Domine; susiiiie, Do- 
niine; patiens eslo, Domiiie : non irruat ventus, 
et aufenit huiic pulvcrcm a facie terrje. Yeniaiit, 
Yenianl servi tui, agiioscant iii lapidibus eIo(|uia 
lua , misereantur piilveris Sion, formetur homo ad 
imaginem luam : dicat pulvis ne pereat, Memento 
quia pulvis sumus (Psat. cii, 14). Et pulveris ejus mt- 
serebuntiir. Hoc de Sion. Numquid non erat piilvis, 
qiii Dominum crucifiiit? Qiiod pcjiis ea, piilvis de 
p;irietinis ruinanim. Pulvis erat prorsiis : vcrumla- 
nicn noii frostra de pulvere dictum eral, Pater, ignosce 
t/Jif, ^Nia nesdunt qmd faciunt (Luc. xxiii , 34). De 
ipso pulvere venil paries tot millitim credentiuin, et 
prstia rerum suarum ad |»edes Apostolorum poiieii- 
tiuin. Ergo cxstitit dc ilio pulvere humanitas et for- 

^ iiic Lov., agnosdmus : disseotientibas Edd. ihis et 
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mataet formosa.Quis enim dc Gcutibusslc? Qu^m 
paucos miramur hcic fecisse ad illoMim tot millia f 
Subilo primo tria, postea quiiique millia ; omnes iu 
unitale viventes, omiies vendiinrum rerum snaniin 
pretia ad pedes Aposiolorum poneiites, ut distribiier 
retiir unicoiqiie sicul ciiique opus erat, qtilbus erat 
anlina iina et cor iinum in Dcum (Act. ii, 41, et iv, 4, 
3i, ete.). Quis hoc fccit etiam de islo pulvcre, nisi qul 
et ipsum Adam feiit ex pulvere? Iluc ergo deSiou» 
scd non tantum in Sioii. 

16. [vers. 16.] Quid igilar sequitur? Et timHmni 
Gentes nomen tuum^ Domine^ et omnes reges terrce gta* 
riam tuam. Jam qnoniam misertus cs Sion, jam qwH 
niam servi lui beiieplacituni habuenint in lapides c^os» 
cognoscondo fumlameiitiim Apostolorum et Propheia* 
rum ; jam qutmiam miserti siint pulveris ejus, ul 
formarctur, vcl potius rerormareiur homo vivus ex 
piilverc ; hinc prxdicatio crevit in Gentibus : timeaol 
iiomen tuiini Gentes, ct omiies reges tcrrx glort.ini 
tiiam ; venint el aliiis paries dc Gcntibus, agnoscatar 
lapis angtilarii (Ephes. n, ^O), il)'i,hxreaiitduo dcdi* 
verso veiiientes, sed jnm non ndversa scniientes. 

17. [vers. 17.] Quomam wdificabit * Dominus Siom. 
Iloc agilur nunc. Ein lajiides vivi in structuram cnr^ 
rite, non inruinam. iEdificalnr Sion ; cavete prieti- 
nns : xdificatur turris , a^dincalur arci ; observafe 
diluvium. IIoc agltur nuiic, Quoniam adificabit Dond'' 
nus Sion. Sed xdificnta Sion , qtiid flet? Et vrdebitnr 
iu gtoria sua, Ut aedificaret Sion, ut csset fniidamenliim 
in Slon, visus est a Sion, sed non in gloria stia : Kf- 
dimus eum, et non habebat spedem neque decarem 
(Isai. Lin, i). At vero cum vcncrit judicarc cum An« 
gelis suis, qiiando congrcgabiintur ante eum omne^ 
genlcs, qunndo ovcs ad doxiernm, liaedi ad sinislrani 
separabunlur (Matth. xxv, 31-35), noniie timc viile* 
bunt in quem pupugerunl (Zach. xn, 10)? Ki confun« 
deniur sero, qui prima poeniteniia et saltibri oonfundi 
noltierimt. jEdificabit Dominus Sion, et videbitur tn 
gloriasua: qui in illa primo visusest in innrmilalesu». 

18. [vers. 18.] Rcspexit in orationem humUium, ef 
non despexit prccem eorum. Iii a^dilicatione Sion hoe 
agitur modo; xdificantes Sion orant, gomunl : ille uniis 
pnuper, quod pnuficres intilti ; qiiia inillia in tot gen- 
tibns unus, quia unitas paris Ecclcsiue. Ipse umis, ipse 
mulli : unus, proptcr ciinrilalcm ; mtilti, propter U* 
tiiiidinem. Ergo nunc orniur, nunc currilur ; nuiic, ai 
quisalilererat, etaliter se hnbebat, mandiicet cinc* 
rcm siciit panem, et potum sutiin cuni netti coniini- 
sreat. Nunc tempus est, cum XHiificaiur Sion ; nune 
intiant lapidesin struclnram : perfecto xdilicio etdc* 
dicata doino, quid curris, scro quaesittirus, innniter 
poiilurus, frustra pulsaturus, foiis reniaiisiirus cuin 
quinquc virgiiiibtis fntuis (Matth. xxv, 12)? Nuiic er- 
go currc : Respexil enitii in orationefn humilium^ et non 
despexit pvccem eorum. 

19. [vers. 19, 20.J Scribantur luec in gcneralionem 
atteram. Quando scribclKiiitur ha^c, non ila iirodcmi»! 
eis inter quos scribebanlur : scribcbatilur cnim ad 

* Mss. plcrique , anlificaiit. 
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prophetindum NoTnm Tesiamenlum, inier liomiiies 

qui viTebanl ex Vetere Tesiamento. Sed ei illud 

Yetos Tesumentum Deus dederal, et in illa terra 

promissionis populum suum coUocaveral. Sed quo- 

niam memoriale tuum in generationem et generalionem, 

Don iniquorom est, sed jusiorum : in una grncraiionc 

pertinel ad Vetus Testnmenium ; in alia auiem genc- 

raiione periinei ad Novum Tcstamenium. El quia 

hoe qund propbeiatum esl, Novum Tcstamentum 

prxnuntiat ; Scribantur hmc in generationem alteram : 

it fopuluM qui creabitur^ taudabit Dominum. Non po- 

pnlnft qni crcatos est, sed poputut qtu ereabitur. Quid 

efidcnliiis, fraires mci? Rie prxdicta estillacreatura 

de qoa dicil Apostolus : Si qua igitur in Christo nova 

ermiwrtt^ vetera transierunt^ ecce factaeunl omnia nova; 

mmaautem ex Deo (II Cor. v, 176/ 18). Qutd esl, omma . 

tHeni ex Deo ? Et vetera ei nova , quia memoriale 

tiom in generationem cl generationem : Et populut 

f» ereMtur^ laudabit Dominum, Quoniam pro$pexit 

aito tancto suo. Prospe)(il ex allo, ut venirel ad 

bimiles : ex allo fucius cst huinHis, ut Imuiiles exal- 

larel. 

SERHO 11 

De teamda parte P$almi. 

i. Ueslemo di^ audivimus cujusdam pauperis ge- 

BiiUin io oratione; eumque esse cognovimus, qui 

propiernos pauper faciusest, cum divescssct (II Cor. 

Tm, 9), eique mcmbra cohxrcnlia et per suum capul 

loqiieiilia *. Vidimus enim ibi et nos ipsos ; si tamen 

rer cjos gratiani aliquid el nos. Finita aulcm jam 

(raai verba gemituum, etcoeperani consolalionum ; 

led ea finiri hesterno die traclando miuinic potue- 

mnl : in iis qu^-e restanl, audiamus hodie non jam 

gnneiilem paupereni, sedgaudentcm; idcoguudentem, 

quia speranlem ; ideo spcrauicm, qnia non dc sc prx- 

iomentem. Pnuuimtiavit relicitatcmreriimhiimananim 

inScriptis Dei, el adjecit iScribantur hwc in genera' 

(roiKm alleram : et populus qui creabitur, laitdabit Danii^ 

mnR. Quoniam prospejat ex allo sancto suo. Iluc usque 

.sermo hcsternns perductus cst ; vidcte qiice seqiiantur. 

1 [vers. 20-22.] Dominus de ccelo in terram prospe- 

ril, m audiret gemitum compeditorum^ ut solvat fitios 

wmifieatorum. Invenimus in alio psalmo dichim, 

Ifdret ta conspectum tuum gemilus compeditorum (Psal. 

uivui, H) ; el in eo loco diclum, ubi vox mariyrum 

iiUeirigebatiir *. Undc martyres compedili ? Noiine ca- 

tenali potiusqunm compcdiii? Ductos enim sanctos 

^ martyres post judices, per provincias circumeun- 

ies, in caienas ' noviinus missos ; in compedes auiem 

oon novimus. Agnoscuntur el compcdes disciplinas 

^ei et timons ejus, de quo dictuni est : Initium sa- 

inentia timor Domini, {Eccli. i, 16). Per hunc enim 

liiDorem non liinuerunt scrvi Dci eos qui corpus oc- 

I Rr. ven. et Lov. ^c exhibent hunc locum : ctmi dives 
fMt, ut iUvts jHotpertaU nos dilaremur, eique membra co- 
haremia et per sumn caput loquentia vidunm. vidi' 
ms,t\c. u, 

* Tri»s Mss., intetHqatur, 

* rUMique Mw., per proiinciam circumeuntes bs eaU" 
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cidiint, aniinam auiem non possnnl ocddere ; quiu 
eum tiniebant qui habet potesialem el corptis el. ani- 
main occidcre in geheiinam ignis (Matth. x, iH). Nisi 
eniin compedibus limoris hujiis ligali esscnt mariy* 
res , qnaiido ilhi omnia dura et molesta sustinerenl a 
perscculonbns suis, ciiui eis libcri^ fuerit faccre 
qiiod cogebanlur, et evadere qund palicbantiir? Soil 
alligavcml cos Deus isiis compcdilNis, duris qnidcm 
ei molestis ad lempus, sed tolomndis prttpter pro- 
missa ejus, cui dicitiir : Propterverba labiorum tuorum 
ego custodiw viasduras (Psal. xvi, A). Genieiiduin qui- 
dem est in his compedibus ad impelrandam miscri- 
cordiam Dei ; iinde vox mariyrum esl in alio psalmo, 
Intret in conspectum tuum gemitus compeditorum : iioii 
lamen evitand» sunl talcs compedes, ul app(;tatur 
perniciosa libertas, el lemporalis vit;e brevi8(|ue dul- 
cedo, quam seqtiaiur amaritndo perpetua. Proinde 
Scriptura, ne recusemus esse compedili sapienliae, 
sic nos alloquitur : c Aiidi, fiii, el cxcipe sententiam 
mcam, et ne abjicias consilium maum ; et^iirer pedem 
tiiiim !§ compeiles illius, cl in torquem ejus collum 
liium : snbjice huincrtim luum ct porta illam, et ne 
odoris vincula illius. Iii omni aniina lua accede ad 
illnm, et in omni virtute tua serva vias ejus : inycsii- 
ga ct (|ua!re, et innoicscct tibi ; et continens facliis, ne 
derclin(|uas eam. 1n novissimisenim iiivenies requiem 
ejiis, et convcrlctur libi in laiiitiam, el erunl tibi 
compedes ejus in prolectioiiem forliludinis, el lor- 
qucH illius in stolain glorise. Decus enim aureum esl 
in illa, cl Tincula iliius fila hyacinthina : slolam glo- 
rix indues eam, et ooronam exsultaiionis supcrponcs 
libi> (Eccli. vi, 24-52). Clament ergo compedili , 
quumdiu sunt in vinculis disciplinae Dei, in qua sunl 
excrcitati martyres : solveniur compedes , el vola- 
bunl, el eaidim ipsre in ornamenlum postca coiiver- 
tenlur. Facliim est hoc de marlyribus. Qnid eiiim 
persecutores occidendo fccerunt, nisi iit conipedes 
solvercntur, et in coronas convcrtercntur. 

5. De cmlo ergo respeodt Dominus , ut audiret gemi» 
tum compeditorum , ut solvat fUios mortificatorum. 
Mortificati illi ; filii autem mortificatorum qui , nisi 
nos? Quomodo aulem solvimurnos, nisicitm dicimiis 
ei : Disrujnsti vincula mea ; tibi sacrificabo hostiam 
laudis (Psal. cxv, 16 el 17) ? Solvitur enim unusquis- 
que a vinculis ctipidiiatum malarum, vel a nodis pec- 
catorum suohim. Rcmissio jieccatorum , solutio esl. 
Quid enim prodessel Laxaro, quia processil de monu-. 
mcnto , nisi dicerelur : Solvite eum , et wtite abire 
( Joan. XI, 44 )? Ipse quidem voce de sepulcro siisd* 
tavit, ipse clamando animam reddidit, ipse terrcnam 
molem sepulto impositam vicit, et processit ille vincius: 
noii ergo f»edibus propriis, sed viriule producentis. Fit 
hocincorde poeniteiitis : ciim audis hominem pcenitere 
peccatorunisnorum, jain revixit; cum audis honiinem 
coiintendo proforre conscieiitiam , jam de sepulcr 
eductiis est, sed nonduni soliilus esl. Quaiido sol\ ilur ? 
aquibus solviliir? Qh(B solveritis, imitiit, m terra^ 
erunt soluta et in ceelo ( Matth. xvi , 19 ). Mcrili? per 
Ecclesiam dari solutio pcccat«tmv^\RisX\'s^^^^ 
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aiiiein ipso mortuns nonntsi Infns chmanle Domiiio 
imtesr; bxc enim Dcos Inlcrlus agii. Loquimur dd 
nwrcs ve^tras ; unde scimusi quid agalur in cordi- 
bus vestris ? Qiiod aiitem iiilus agiiur, non a nobis » 
sed ab illo agilur. 

4. Respexil ergo «/ iolvnt film mortificatorum. 
Qtiorum morliricatorum audistis , quos fllios audistis. 
Qnid enim inde? Vt mnnn^etur in Sionnomen Donum. 
Primo eniin nremebaliir Ecclesia , quando morliflca- 
bantur compediii : post illas pressoras annuntiaiur in 
Sion nomen Domiiii , cum magiia libertate , iii Ipsa 
Ecclesia. Ipsa enim Sion : non ille unus locus primo 
siiperbus , pdslea captivatus ; sed Sion cujus umbra 
erat llia Sion, qu» inlerpreialiir Speculaiio ; propler- 
ea quia in cariie posiii videmns in priora , exlen- 
dcntes nos non ad prarsens qood esi, sed ad id quod 
futurum est. Ideo speculaiio. Oranis enim speculator 
longeprospicil. Specnla dicititr^ ubi ponunturcustodes: 
liiint ist» i^pecnl» in saxisjn montibusjn arboribus, 
:id hoc ut de loco eminentiore longe videatur. Sion 
crgo spcculatio, Ecclesia speculatio. Unde spoculnlioT 
l^onge videre, boc est speciilatio. La6or e9t eiiim ante 
111«, donee introeam iit Mnctuarium Dei , et tntdligam 
in novimma ( Pm/. lxxii, i6eii7 ). Qualis speculatio, 
intelligere in novissima ? Transire marc videndo, non 
unvigando , et liabiure in exterma * maris ( PmL 
ctxxvni, 9 ) i Id esl, ibi ponere spem, in eo quod eril 
fliiiio sieculo. Ergo si Ecclesia speculalio, ibi jam an- 
nuntiatur nomen Domini. Non soluro nomen Domifti 
in bac Sion annmiliatur, scd H lam ejus , inquit, m 
Jertmlem. 

5. 1 9er$, i3. ] Et quomodo annunliatur ? In con- 
vemendo pojmloiin Mtttiti, et regna, ut serviant Domino. 
Uiide lioc ractuin, nisl sanguine moriilicatorum ? unde 
hoc factam, nisi gemitibas compeditorum ? Exauditl 
ergo sunt qui erant in pressura et humilitate ; ut esset 
uostris teniporibiis Eeelesia in Unta gloria, quam tI- 
demus , ut jam regna qu» persequebantur, ipsa ser- 
viantDomlno. 

6. [ MTf . 24. ] Respondit ii iu via fortitndinis tmm. 
Cui respondit , nisi Domino? Quis respondit , supra 
videamus : £l laus ejus, inquit, inJerusatem; in conve- 
nimdo pofn^ in «mim, et regna^ ut serviant Domino. 
Respondit ei in via fortitudims sute. Qa» illi respondit, 
aut quis ilti respondit, in via fortitudinis suabl Qu»- 
rainus ergo primo quis respondit , et sic quaeremus 
quse sil via fortitudinis ejus. Superiora verba indicanl 
rapondisse ei, aut biadem ejus, aiit Jerusalem : su- 
pra enim dlseral, Et laus ejus m Jerusalm; in eonve' 
uiendo populos tn tmnm , et regna, ut senriant Dondno. 
Respmidh ci, .non possumus dicere , Regna ; quia , 
RcsiKHidemnt dixtssef. Respoudii ei,non possumus 
dicere , Populi ; qiiia et bic , Responderunt dixissct. 
Quia crgo rtipondit et, singularem nomerum quxri- 
niin •uperina, cl non invenimus , niti M laudem 
cjus, adt Jcrosalem. Et qaia hoc ambiguom e«i, ntnim 
laua ^us, an Jenisalem » accoBdum ulraiiiqiie Ir»* 
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demus. Quoroodo ci respondlt laus ejus? Quando et 
giaiias agunt vocati ab illo. Ille enim vocai , nos re- 
spendcniDS ; non voce, sed flde; non liiigna, sed viia - 
Si eiiim vocat te Deus , et pra*cipit iit bene vivas , e 
tu niaie vivis , vocaiioni ejus non rcs|H)nde8 , nec 
laus ejiis respondei ei de (e ; quia sic vivis, ut ijle uon 
landctur, sed potius biasidiemetur pcr te : com an- 
tem sic vivimus, ut per nos laiuleiur Deus, respoiidii 
ei laus ejus. De vocatis et sanclis ejiis , respoiidit ei 
Jerusalcm. Vocata est enim et Jcriisnlem , el prima 
Jenisaleni noluit audire, et dicturn esi el : EccedimtU 
tetur vobis domus vestra deserta, Jerusalem , Jerusatem 
{ claniaf, ct non respondetur), quoties volui congregare 
filios tuos , lanquam gallina puUos suos sub alas suat , 
et nolwsti ( Matth. xxiii, 38, 37) ! Non respondeiur : 
pluilur dcsnper, et pro fructu spinse proferuntur. Ac 
vero illa Jemsalem, de qua dictum est, Latare^ ste- 
riliSy quce non paris; erumpe et exclama, quee non por» 
furM, quoniam mnlti fitii desertce, magis quam ejus qnm 
hnbet virum ( Isai, li v, 1 ; Galat. iv, 27 ) ; respandit d» 
Qiiid est , rcspondit d ? Non conlempsit vocantem. 
Quid est , respondit ei ? IIIc pliiit , illa frucluin dediU 
7. Respondit ei, sed ubi? Invia fortitudinis sua. Nuni- 
quid iiise? Nam quid essct in se, aut quam viicem lia- 
beret in se, de se, nisi solam vocQfn peccati , voeem 
iniquitatis ? Cxcute vocein ipsius, quid Inveiiis nisi ut 
mulliim ', Ego dixi, Dondne^ miserere mei ; sana ammam 
meam , quia peccavi trbi(PsnL xl, 5) ? Porro, si jusliU- 
caia esi, respondit ei, iion ex merilis siiis, sed ex mani* 
bus * ipsius. Ubi?fn via fortiludinis stue.Chrislns est, 
ipse est : Ego sum, inquit , vm, veritas , et vita {Joan* 
XIV, 6). Sed aiite resurreciionem non agnoscebator 
a populo suo;et mnxime crucifixus ex infirmitaia 
( H Cor, XIII, 4) Intuit quis esset, donec fortis resur- 
geiido nppareret. Non ei ergo respondit Eoclcsia in 
via infirinitatis , sed m via fortitudinis sues; qiiia poai 
resurrectionem vocavit Ecclesiam de toto orbe ler- 
rarum, jam non infirmus in cnice, sed foriis In coelo. 
Non enira laus bdei Christianoruro est, quia crcdoiit 
mortuum Christum ; scd quia crediint resorrexisse 
Chrislum. Nam moriiium et paganus credii ; ei lioc 
tibi pro crimine objicit, quia in moriuum crcdidislL 
Quae igitur laus lua? Credere resurrexisse Christum., 
et sperare le resurrecturoin esse per Cliristum : hasc 
esl laus fldei. Si enim credideris in corde tuo quia Do" 
minus est Jesus , et confes$u$ fueris ore tuo quia enm 
Deus suscitavit a mortuis, salvus eris. Non ait , Si con- 
fessus fueris qnia Deus eum tradidit occideiidum ; 
sed , 9iffa eum Deus susdtavit a mortuis sT eonfessn$ 
/KcHf , tunc salvus eris. Corde enim creditur ad justh- 
(iam ; ore autem confesvo fit ad salutem ( Rom. x • 
9, 10 ). Quare auieni crediinus et mortuum ? Quia 
credere euiu rcsurrexisse noii possunius , nisi ih^ius 
moriuum fuisse credamus. Quis enim resurgit , nisi 
mortuus fuerit ?qul8 expergisciiur , nisi prius dor« 
mierii ? Sed niun^'d qui darmit , non adfldet nf r«- 
surgat ( Psal. xl, 9)? Hxc fldes est Christlanonim. Iii 



« Bdd., in extreutts. At iim.,iR «zfrema ; 
raiLfai. 
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hac tifso flde, qoa congregau est EccJesia , nmt6, Bli 
/l/i deartw^ nuigla qumn iju$ qum habel vinm; r»- 
ajMtif d, dlilt el biidefn secundnin ejus pnec^pla ; 
t« fit fsrdtudli^i eju» , non in via iiifirmiutit ejus. 
fL Quomodo ei responderit , jam supra aodistis: 
Jm tmngnitndo popnio$ in unum , et regna^ ut ierviani 
In boc ei ergo respondit , in unitate : qui 
1 non ett in uiiilaie, non ci respondel. Ille enim 
mm ett , Ecclesia unitas : non respondet uni , nisi 
Bflirat. Sed eiistunt qni dicaiit. Jam lioc facturo est ; 
Ktpondlt ei in omnibus gentibus Ecclesia , pariens 
lliot phires qnam illa qirjc habebnt virum , re$pondU 
k ftt forfffa^ntt ejn»; credidit enim Cliristum resiir- 
rexitte , crediderunt in eum omnes gcntcs : sed illa 
Eeeletia qine fuit omnium gcntium, Jam non est ; pcr- 
lil. Iloe dicunt qul in illa non sunt. impudentem 
mem 1 Illa non est, qiiia tu in illa non esi ? Yide ne 
to Meo non sis; nam illa crit, eisi tii non sis. Hanc 
vQcen aboniinabilem,detesUbiIem, prxsomplioniset 
fiilsiuUs plenam, nulla vcriiate suffuliam , nulia sa- 
pienlia illaminaum , nullo sale condiUni , vannm , 
teflwrariain, pnecipitem, pemiciosam , pncvidit Spi- 
rilot Dei , et lanqoam conira illos ciim annuiitiaret 
miluiero : /n eomeniendo populo$ in unum , et re- 
|M, Hl $erviant Domino. Cumque subdidisset, Re» 
epondiiei^ utique laus cjus, utique Jcrusalem maier ' 
nottra de peregrinatione revocanda , fctosa cum 
liinUit rdiis , magis quam ea qux habebat viriim ; 
qooniam quidam dicturi erant contra , Fuit , et non 
est : Esdguiiatem , inquit , dierum meorum annunlia 
HdhL Quid est , quod nescio qui recedeiitcs a me , 
■mrmurant contra mc? quid est,qnod perditi me pcr- 
itto eonlenduiil ? Cerie etiim hr>c dicunt, qiiia Tui , et 
noa turo : Annuntia mihi exigmiatem dierum meorum, 
lliMi fl te qiiaero illos dics ajteriios : illi sine fine sunt, 
vbi ero; non ipsot quxro : temporales quxro , icm- 
ponlet diet mibi annuiiiia : Exiguitatem dierum. 
■wti , non seterniutem dierum mcoruin, annunila 
miki. Quamdiu ero In isto saiculo , annuntia mihi. 
fropler Ulut qui dicunt, Fuit, et jam non est : proptcr 
iHut qoi dlcunl, Impleue sunt Scriptune, credidcrunl 
oomet lenlct » sed aposuiavit et periii Ecclesia de 
oBBibat fenlibus. Quid est hoc , ExiguitaUm dierum 
M M o r flw flRimiilla mihi ? Et annuntiavit , nec vacavit * 
itu vox. Qult annuntiavit niihi , nisi ipsa via ? Quo- 
modo aonuiitiavit ? Ecce ego vobi$cum $um u$que in 
cmsummationem $acuti {Matlh. xxviii, 20). 

9. Sed liic existunt , et dicunt : Volri$cum sfim, 
iftqult • n$que in contummationetn $tsculi ; qiiifl not 
pncvidebat, quia pars Donati erit in terra. Nuroquld 
ifiia est quae dixit , Exiguilatem dierum meorum on- 
idDiifa mnhi ; ac non illa potius quae superius loque- 
Inlur 9 /n convemendo populo$ in unum , et regna , atf 
undanl Dominot Unde vobis ' cor dolel? Quia et 
impenioret contra baereiicos leges propoooul : ibi 
iflspletum esl, Etregna^ uteerviant Dondnq. Non enira 

• Rdd., wciMi fidi. Duo >f88., taeuH. Bellqoi, vacavit. 

• Edd., ifo^. Meliussiss., to6u ": sdlicct ixmaUstis, con- 
tra qnr^ legcs datae suut an. ^ttS 
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TOt filii ettis illorum mortificaiorum , quonim vox 
compediiorum exaudiu QSt a Doinino. Absit : non 
*boc indicant facu vestra , non hoc indicat supcrbia 
vcstra, iion hoc indicat vanius vestra : non sapitis. el 
foris estis; sal infatiiatum estis , ideo et ab boniini- 
bus conculcamini {Matth. v, 13). Audilequid dicat : 
qu« Ecdesia ? Qtue congregavit populo$ in unum, 
Qiiae Ecclosia? Quae congregavit regna^ ut $erviani 
Domino. HoU vocibus vestiis et falsis opiniouibus 
vestris, quairit a I>eo ut exigiiiutem dicruni suornm 
annimiict sibi , et iiivcnit Dominum dixissc : Ecee 
ego vobi$cum $um u$que in constmmationem ${eculi. Hic 
Tos dicitis : De nobis dixit ; iios sumus , nos eriroiis 
nsquc in consummationem sncculi. Iiiterrogelur i|tte- 
Cbristus, cui dictum est, c Exiguiutcm ditTiim nieo- 
runi annuiilia mibi. Et pra'dicabitur, i iiiquit, c hoc 
Evangelium in universo orbe , in testiinonium omni* 
bus gcntibus'; et tunc veiiiet finis i {Id. xxiv, U). 
Quid e&t quod diccbas : Hoc certe fuit et pcriit? Do- 
minum audi aiiiiuntianlein exiguiutem dltfnim inco- 
rum. Prwdicabitur ^ inquit, hoc Evangelium. Uhi? /n 
tolo arbe terrarum. Quibus? /n te$timonium omnibM$ 
genUbu$. Qiiid postea ? Et tunc veniei fini$. Non videt 
adbuc esse gentes in quibiis nondum est prxdicsitum 
Evangclium ? Cum ergo necesse sit impleri quod Do- 
miiius dixii, cxigiiiutem dierum meorum annuniians 
Ecclesije, ut prxdicctur hoc Evangeliom in omnibus 
goniibus, et lunc vcniat finis; quid cstquod dicisjam 
perisse Ecclesiam de omnibus gentibus , quaiido ad 
hoc pixdicatur Evangclium , ut possit esse in omnl- 
bus gentibus ? Ergo us(|iie in fineni saeculi Ecclcsia in 
omiiibus gcntibus ; et ipsa estexiguitas dierum, qiiia 
exiguum est oniue quod finitur; ut jam in aeterniU- • 
temab isia exiguiute transeatur. Pere;int lm;riaic , 
pereant quod sunt , et inveniantur ut siiit qiiod nou 
sunt. ExiguiUs dierum usque in Uncm soiculi crit : 
exiguius ideo, qiiia loluin hoc tempus, non dico ab 
hodierno die usque in finein suicuti , sed ab Adain 
usque in finem sxculi , exigua'gutu est comparau 
actemiiati. 

iO. \ver$. 25.] Non crgo biandiantur sibi contra me 
bairetici, quia dixi, Exiguitatem dierum meorum^ quasi 
uon permansuram usque in finem saeculi. Quid cniiii 
addidit f Ne revoce$ me in dinudium dierum meorum. 
Noii, quomodo hsretici loquuntur, sic inecuni agcre. 
Utque in finem sxculi me perduc, iioii in diniidiiiro 
dieruin nieorum; et perUce mihi dies exiguos, ui 
dunes mihi potlea dies xternos. Qiiare ergo de exi- 
guiiate dierum requisisti? Quare? Vis aiidire? /n 
generatione generationum anni tui. Ideo ego de diobut 
exiguis quxsivi, quki licet usque in finem saxuli du- 
reut mecnm isti dies , exigui sunt in coniparatione 
dicruro tuorum : Anni enim tui in generatione genera* 
Uonum. Quare nonait, AnniXui in sxcula saeculonim; 
sic eniin magis tolet aeteniilas significari in aanctit 
Scripturis : sed ail, In generatione generationnM nmi 
1« f ted qui anni iuit Qui , nisi qui non veniunl el 
Irabseont? qui, nisi qui non ideo veniunty ut non shit? 
Omnla enim diet in boc tempore ideo Toiib » uc noa 



1311 



S. AUGUSTIfa EPISGOPI 



tSl^ 



sil; omnU liorn , omnis mensis , omnis annus : niiill 
horum sUl ; anlcquam venial , cri^ • ; cum vencrit, 
non criL Illi ergo anni tui aclerni, anni tui qui non 
fiiutantor, in generaltonegenerationum erunt. Est qua^ 
dam gencratio gencrationum ; in iila criint anni tui« 
Qiiae cst isU? Est qua^dam, ct si bene agnoscamus, . 
in illa crimus, et anni Dci iii nol)is erunt. Qnomodo 
in nobis crant? Qiiomodo ipse Dcus in nobis crit : 
uiide diclum est, Ut $U Deu$ omnia in omnibus (1 Cor. 
xv, ^). Non enim aliud anni Dei, et aliud ipsc : sed 
nimi Dci, »lcrniias Dei est : ajtcmiias, ipsa Dei sub- 
stanlia est , qtiae niliil liabet nmlabile ; ibi nibil cst 
prxteritum , qunsi jam non sit ; nibil est fulurum, 
qnasi noiidum sit. Non est ibi nisi , Est; non cst ibi, 
Fiiit et crit; quia et qiiod fuit, jam non est; ct quod 
eril, nondum cst : scd quidqnid ibi cst , nonnisi cst. 
Mcrito sic misit Deus famubim suum Moysen. Qns- 
sivit enim nomcn miltentis se ; quaesivit , ct auJivit, 
ncc dcserlum est dcsidcriiim concnpiscentix bons. 
Qiisesivit autcm , iion qiiasi curiositalc pncsiimcndi, 
scd ncccssitatc niinistrandi. Quid, inquit, dicam fHiit 
hrael, » dixcriiU milii : Quii te misii ad noi ? El ille 
iiidicans sc crcatura: Grentorcm , Dcum hominl, im- 
miirtalem morlali, a^lcrnum tcmporali : f^^o, inquit, 
cfffii qui ium, Tu dicercs, Ego sum. Qiiis? Gaius; 
alius , Lucius ; alius , Marcus. Aliudne diccres , nisi 
noinen liium diceres ? Iloc cxspecial)atur de^ Deo. 
Ifoc cnim crnl qiiiesituni. Qaid vocaris? A quo me 
missum csse rcspondcbo qusercntibus ? Ego ncm. 
Qiiis ? Qiif ifim. Iloc est nomcn luum ? hoc cst totom 
qiiod vocaris? Essettibi nomen ipsum esse, nisiquid- 
qiiid est aliud, tibi comparatum, invcnirctur non csse 
' vere? lloc cst nonien tuum : cxprinfie boc idem me- 
liiis. Vade , inquit , et d\c filvi hrael : Qui est , mixtl 
me ad vo$, Ego ium qui sum : qui eit , mtsfr me ad voi, 
Magniim ccce Esl, magiium Eit! Ad hoc liomo quid 
cst? Ad illud lam mngntim Est, bomo quidcst, quid- 
qiiid est? Quis apprehendat illud csse? quis ejus par- 
liccps flat? quisanbclct? qiiis aspirct? quis ibi se 
esse possc prxsumat? Noli despcrarc, bumana fra- 
gililas. Egoium, iiiqiiit, Deui Abraham^et Deushaac^ 
elDeui Jaeob{Exod. iii, i5-15). Audisti quid sim 
apiid nic • audl ct quid sim proptcr te. Ha:c igitur 
aiternilas vocavit nos , ct crupit cx stcriiitate Ycr- 
lium. Jnm aetemitas, jam Verbum, etnondum tcmpus. 
Quare nondum tempus? Quia factum cst ct tcmptis. 
Qiiomodo factum est ct tcmpiis? OiiiRta per ipsum 
(actasuntf et sine ipso factum est nihil {Joan. i, 3). 
Verbum ante tempora , per quod facta sunt tcm- 
pora, natum et in lempore , cum sit vita aetcrna, vo« 
cans lemporales, faciens xternos ! Ilaec generatio ge- 
nerationum. Gencratio enim vadit, et genenitio ve- 
nit {Eecle. i , 4). Et vidctis gcncrationcs hominum 
sic esse in teri^ , lanquam in arbore folia ; scd in 
arbore olivae , vel lauri , vcl cujusquc altcrius quje 
toto tempore fronde vcsiiia est. Sic tanquam folia 
, gcnuB bumanum terra portat : plena est horainibns, 

* sk Am. Er. et r.lures MSs. At Lov., non erit. Qoidam 
Mi.f IWN ^riic. 



sed dum aliis morienlibus^ alii nascendo succedunt. 
Scmper cnim arl)or illa veste viridi ornata est : sed 
subter aitcnde quam multa calces arida folia. 

il.Ergo fuit gcneratio sub Adam , traiisiit. Natt 
sunt inde qiiidam futuri participcs aetcniitatls Dei 
etinm illo tcmpore : inde cnim Abcl, inde Seth, iiide 
Enocb. Traiisiit illa generatio , veiiit diluvium , re- 
inansit una domus. El illa gciicratio dedit aiiquos» 
ipsiiin Noe , et tres *■ filios ejiis , ct tres nurus ejos : 
in lota cniin domo ista octonaria sofus linus peccator 
invenius est. Accessit numenis superiori gcnerationu 
Dcinde de tribus filiis Noe , tanquain dc tribus meii* 
suris farinae , impletus cst orbis. Elecius est Abn» 
liam , Isaac , et Jacob ; saiicti viri » patriarchae, pUi» 
cucniiit Deo (Cen. ivxxviii). Dedit et illa generaiio 
seqiientcs etiain generantes * , dedcruiit Prophelas, 
dedenint prx^cones Dei. Venit etiain postea et ipse 
Domitius nosler Jesus Chrislus, misit forincntum l» 
tres meiisuras farin^c ,. quousque fcrmciilarctur ' to- 
tum (J/d//^. xui, 33). Temporibus in lerra canii& 
illius fuerunt Aposioli , fuerunt sancti ; post illos alii 
snncii : et nunc in noiiiinc Christi quicumque suot 
sancti, et post nos^juicumque crunt, ct usque iii Ooeot 
s.TcuIi quicumquc saiicli. De tol gencrntionilHis col* 
liges omnes sancias proles omnium gcneratlouum, ei 
facies inde unam generationcm : In ista generatUmt- 
gcnerationum anni tui , kl esl, aeterniUs illa in illa ge-> 
nerntione erit, qu:c de omnibus gcnerationilius col- 
ligitur, et in iinnm rcdigiiur ; ipsa particcps eritaaer- 
niialis lua;. Ca^terae generationcs implendis leinpo- 
ribus gcnernniur, cx quibus illn ih aetcrnum rcgeiie- 
ralur; mutata vivificabitur , crit idonca portnre te» 
vires accipiens a te. In generatione genef^atiomtm 
anni tm, 

12. [vert. 26-28. ] In prittcipio terram iu fmdaMti^ 
Domine, Novi a^tcrnilalem tiiam, qiin prxcedis oinniJi 
quae fecisti. Principio terram tufundasti, Domine; H 
opera manuum tuarum sunt cceli, Ipsi peribunt ; lu oic* 
tem permanes : et omnes sicut vesiimentum veierasceut^ 
et sicut operiorinm mulabis eos, et mutabuntur ; tuperQ 
idem ipse ^ es. Tu qiiis es ? Idem ipse es. Tu qoi dixi- 
sti, Ego sum qui «um, idem ipse es, Et quamvis etiaui 
ipsa non essent nisi cx te, et per te, ct in te« tameii 
non qiiod ipse es : Tu cniin idem ipse es. Et anni tui 
non deficient. Illi anni tui nondcficient, illi anni.lqi qui 
erunt ingenerationegenerationuin, non deficient. IlaDC 
crgoscieiis, exiguitatem dicruiii meorum quacrerea 
a le, nisi scirem omnes dies sxculi ab inilio usque I& 
fiiiem cxiguos esse in comparatione a^lernitalis tuae. 
Novi ergo unde inlerrogavcrim. Non se extollant h^ 
rctici, quasi cxigui dies fuerint Ecclcsiu:, toto orbe 
difiusae ; nam et usqiie in fincm cuiii sinl, exigui suiiu 
Qiiare exigiiisunt? Qiioniam qiiandoque finiendisunt. 
Anni illi qni enmt in generatione generationfim^ hi 
amandi , bi desiderandi, bis suspiraudum ; pruptcr 

* Melioris notae Mss., dms. 

* 1.0V., generationes : cujiis loco Edd. alii» ct Mss., gene- 
rantes. 

* Mbs., fermcntctur. 

" > ox, tpsr, abest a i^rxcipuis Mst». 
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Imis in onitaie pcrnianeiHium, propicr lu» qaidqiiid 
li»relicorum maii esldevilandum, propler hosperdi- 
lis respoiideodum, propter bos lucrandi qui erravo- 
ranl, el revocandi qui perierant : illic debet esse de- 
sideriiim. Sed tamen ut verbosis, ut niale garruiis, 
ut ealuiniiiosis, susurrantibus, delmctoribus respon- 
deain, ideo intVit annuntia ejaguitatem dierum meorum ; 
tHnetne revoces in dimidium dierum meorum^ iit aiite 
ne auferas de terra, quam toiiis orbis Cvangelio re- 
pleaitar, contra responsionem Domini mei , diccntls : 
Optriei ffrtedicari hoc Evaugelium in toto orbe terrarum^ 
'« itMHnumium omnibui gentibns ; et tunc veniet finiz 
{.MaUh. XXIV, 14 ). Qiiid ad barc, fratrcs ? Plana sunt, 
miilfestt sont : Deus fundavit terram, scinius ; ope- 
ramiioom ejussunt ccBli. Ne puietis eniin qnasi 
iKud Deum facere manu, aliud verbo. Qiiod racil ver- 
bo» lioc racit nianii ; non eniin disiinclus est corporcis 
mmlnis, qui dixit, Ego sum qui lum. Et forle ver- 
km ejtts est manus ejus. Ccrie manus ejus est virtus 
e}VS.Quia enim dicluni esi^ Fial firmamentum^ et 
EKlom est firmamentum ; vcrbo intelligiiur fecisse : 
qoit Tero dixK , Faciamui hominem ad imaginem et 
mdHtudinem nottram ( Gen, i, 0, 26 ) ; qiinsi manu 
Tiilelor recissie. Audi ergo : Opera manunm tuarum 
vudeasii, Ecce qnod verbo fccir, ulique etiam mani- 
botfecit; quiavirlnte siia, quia polestnte sna fecit. 
Atleode potius qiiid recerit, et noli qu;rrere quomodo 
feeeril. Mulium est ad le comprebcndere quoniodo 
kcttii} ctim teipsum sic feccrit, ut prius sis servus 
obediens, et postea fortasse ainicus intclligens. Krgo, 
Opira manuum tuarumsunt caU, 

iS. ipst peribunt ; tu autem permanes, Aperlc dixit 

hoe dpostolas Pelnis : Cceli erant olim de aqna el per 

eontHtuti Dei verbo ; per quce ^ qui factus est 

fua inundatus deperiit : terra autem et caili 

qm fumc smnt^ eodem verbo repositi sunt igni reservandi 

{ II Peir, ni, 5-7 ). Jam crgo dixit perisse ccelos per 

tliliiTliim : pcrisse autcm novimus coclos secuHdum 

qnaotitalem et spatia aeris hujus. Excrevit cnim 

aqoa, et totam istam capacitatem ubi aves voliinnr, 

occapavic; ac sic utique coBli pcrieninl* propinqiii 

terrls: cosli, sccnndum qtios dicuntiir avcs cocli. 

Sant aiitem et coeli coelorum superiores io firmanien- 

10 : sed utrum et ipsi periluri sint ignc, an lii soli 

OQrii qul etiam diluvio perierunt, di^cepialio cst ali- 

qoanio scnipulosinr inler doctos, nec facilc, maxime 

in iiigttsiia lemporis, ex|)licari potest. Dimitlamiis 

^ eam vel dilTeramus; noverimus tamen perire 

iHa, Deum manere. Et si manent quxdain ciim Deo, 

qiifffacia sunt a Deo, non manentinse, sed in Deo, 

iien recedendo a Det). Qiiid enim ? dicluri sumiis, 

'ratres, quod Angeli periluri snnt igne, quo incende- 

lor mundiis ? AbsiU Sed quid ? dicemus qiiod Ange- 

^ Deus iion fecerit? Absit. Scd quid dicc:iius ? Et 

Qtidc essont, si non ab illo fucli essent? Ipse dixit, et 

facia sunt; ipse mandavit et creata sunt {Psal. xxxn, 

9)« bictiim est eniui boc, cum operum ejus comme- 

I Er. ven. cl tiOv., quod M. 
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moralio fteret , in qutbus et Angeli nominati sunl. 
Erunt ergo cum illo Angeli , etiam niuiido igne fla- 
4Sranle; eterit incendium mundi, non incendens san- 
cios Dei : quod fuit cnniinus regis tribus piieris 
(Dan, ni) , boc erit ardens mundus jiistis in Trinitate 
signalis. 

14. Forle bic coelos etiam non importune intelli- 
gimus ipsos jiisios , snnctos Dei , in quibus maucns 
Deiis intonuit prircepiis, coruscavit niiraculis, iinbri- 
ficavil lerram snpientia verilalis; coeli eniin eiiarra- 
veruiil gloriain Dei (Psal. xviii ,2). Sed iiuinquid 
etfam ipsi peribunl ^ An secundum quemdam niodura 
peribunt ? Secundum quem niodum t Sccunditm ve- 
stiinentum. Quidest, secundum vesiimenium ? Sc- 
cundum corpus. Vesiimeniuin ciiiiii aiiimx corpus ; 
Doniinus eniin vestimenlum norainavit, ubi ait : 
Nonne anima plus est quam esca , et corpus plus quam 
vestimentum {Matth. vi, 25) ? Qiiomodo ci-go pcrit ve- 
slimenium ? Etsi exterior homo noster corrumpitur^ sed 
interior renovatur de diein diem (II Cor. iv, 16). Ergo 
Ipsi peribunt , sed secundum corpus : Ttt autem per- 
manes, Si ergo secundum corpus peribunt , ubi crjjo 
resurrectio cnrnis? ubiexemplum meinbrorum qiiod 
praBcessilincapiie? ubi? Visaudire? Miilab«lur ; noii 
tale erit quale fuit. Audi Aposloluin diceniiim : Et 
mortui resurgcnt incorrupti, et nos imwuiabimur. Quo- 
modo immuinbimur? Stiminatur corpus animale, sur- 
gei corpus spirituale (I Cor. xv, 52, 4). Ergo semina- 
tur mortale , resurget immortnle; scmiiintur corru- 
ptibile, resurgel incorriiplibile. Muiationeni itaquc 
exs|>eclamus : iu peribunl coeli, et inimutabuniur 
coeli. Sed foriasse sancioriim rorpora non reclc di- 
cuntiir cceli ? Si noii poruini Deiim , non siiil coeii. 
Et uiide, inquil, niilii probas qiiia porlnnt Deuin ? 
Usque adcone excidii iibi, Glori/icate et portate Demn 
in corpore vesiro (td, vi , 20}? Ergo uiles coeli per- 
ibunl , scd iioii in a:tcriiiim ; pcribuni ut niuteniur. 
An non boc dicit Psalmus? Lege scqueiiiia : c ht 
omnes sicut vesliinentum veternscciit, ci siciit opcr- 
toriiim miitabis eos , ei miiiabiinittr ; iu niitcm idciii 
ipse es, el anni lui non delicieni > Vesiem audis, co- 
operiorium audis , ei aliiid qiinm corpus intelligis ? 
Speremus ergo eiiam immutaiionem corporuin no- 
strorum , sed tnmen ab illo qiii erat ei anle nos , ct 
manet post nos; a quo snmus qiiod sumns , ad queui 
veniemus cum ruerimusmutnti ; muiaiitem, non niu- 
iatum; facientem , non facium; ei movcntem , sed 
manenlem ; et quomodo inteliigi a carne et snnguine 
polest , Ego sum qui sum : Tu vero idem ipse es , ei 
anni tui hon deficienl. Sed nos ad illos annos cuin bis 
pannosis annis quid sumus ? Et illi qui suni ? Ncc 
tamen despcrnre dcbemus. Jain cnim magniiudine 
qundam et excelkntia sapicniix dixerat, Eyo sum qui 
sum ; ct tainen ad nos consolandos, Ego lum, inqoii, 
Deus Abraham , et Deus Isaac , et Dcus Jacob : cl nos 
Abrab» semon sumns (Gnlat, iii, 29) : et nos quam- 
vis abjecii , quamvis tcrra et cinis, in illo speramus, 
Servi sumus ; sed prrptcr nos Oominus nosier for- 
mamservi acccpit (i*hilipp. n, 7) : propter nos oior- 
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4ales * iBunortilis mori Yoluii, proplcr nos hoc cxcm- 
plum re«iirreciionis osiendit. Ergo speremus venlo- 
ros nos ad hos annos sianies , in quilms non circuil» 
Bolis pcragimiurdics, sed nwnel quod est siculi esl, 
quia hoc soluni Vere est. 

15. [ver$. 29.] Nos anlem ulrum aliquando Ibi essc 
possimus dic. Audi, et vide ulrum debeas desperarc ; 
audi quod sequilur : FHii $ervorum luorum inhabita" 
bmi. Uhi nisi in auuis non deficienlibus? FilH iervo- 
rum tuorum inhabitabunt ; et temen eorum in $a!culum 
dirigetur * : in sacculuni sxculi, in saeculum «ternum, 
in sicculiim manens. Sed /i/ti, inquit, servorum tuo- 
miM ; meluendum ne nosservl Deisimus,et filii noslri 
ibi futuri siut, non nos T Aui si nos filif sumns servorumt 
quia lilii sumus Aposiolorum, quid diclurl sumostftua. 
nam laiideni audacia lam inferix filiorum siAnascentium, 
et recenli suocessione glorianiium, qaaeaudeatdicere: 
No^ Ibi erimus; Apostoli ibi non erunt? Absit hoca 
pieuiefiliorum, absita fide parvulorura, absii ab intel- 
ligenlia grandiuin. Ibi erunt et Aposioli : ariete» 
prjnccdiini, agni sequuntur. Quare ergo, FilH iervo- 
rum tuorum; et non de compendio , Servi Uii? Et illi 
scrvi lui, ct filii eorum servi tui, el Istorum filii nc- 
potes illorum, quid, nisi servi lui? Omncs compcndio 
liicludercs, si diceres : Servi tui inhabitabunt. Vl- 
dcamus quid nos volueril admonere. Est enim quid- 
dam gestuin iii priorihus sxculis. Per quadragint^ an- 
nos filii Israel aiirili sunt in eremo : nullus corum 
inlravil in lerram promissionis, scd fiiii eoruin ; 
intrarunt sane, quia ita recordamur, nisi fallor, duo, 
cjplcri non (N^m. xiv, 29, 30). Inlrarunt dc lot mil- 
libus dno. Laboraium est cum eis lanUim : sed Dcus 
non laboral; certe laboraverunl servi ipsius. Quaiita 
peilulii,quanta audivit Moyses pro hominibiis non 
iutraturis in lerrain promissionls T Iiitrarunt filii eo- 
nim, quid significal ? Inlrarunt novl bomines, vcteres 
nou Intrarunl. Indetamen intrarunt duo, unusetuni- 
las, tanquam caput ct corpus , Chrislus ct Ecclcsia, 
ciim oinni illa noviiate , id est filiorum. Ergo , FilH 
$crvQrum tuorum inhabitabunt. FilH iervorum, opera 
servorum sunt ; nenio ibi habitabit, nisiperopcra 
siia. Quid igitur est, et filii hahitabunt? Nemo glorie- 
lur se habiialurum, si dicit se scrvum Dei, ct opera 
iioii habcl ; non enim habiubunt nisi fliii. Quid est 
ergo,'Fi/ti servorumtuorum inliabitabuM ? Servi ^ 
opcra siia inliabiiabunt, servi pcr filios suos inhabiia- 
bunt.Noii ergo esse sterilis, si vis habitarc ; pncmitte 
fctus quos sequaris, praemittendo, non cfferendo. Filil 
lui te deducant ad ierram promissionis , t^ram vi- 
vcntium,non morientium : cum hic vivis in hac per- 
egrinatione, illi anlecedant, suscipiani le*. Propier 
refectionem camalcm, filius antecessit Jacob In-figy- 
ptum , et ait palri suo et fratribus suis : Ego prcevem 
praparare wbii eua$ {Gen. xlv, 7). Prxcedant ergo 
ft fUc voz« mortaUif et proximo iafra loco, nos, oon est 

^ * ftid., in stecuktm iteeuU dirigetwr. Abesi, necuU, altos. 
• slc alkniot Mss. aUi, nucipienU U propUr refecUoam 
camuUmjBoi.AttUcei$a Joseph Jacob, cic. Edd. vcro fe- 
MbMt : euiciiim te prapUr refKlionem camaUm. ntm 
joseph attUceiiU Jacob^ etc 



filii tui , praccedant la opera tua : quales filios prao- 
niiseris, tales ^ et seqneris. 

INPSALMUMCU 
ENARRATIO. 
SEEMO (a)« 

1. [ven. {.] In omni munere Domini Dei nostri» io 

oinni ejus consolatione, in onini c<»ri'eptione, in gra- 

tia qtiam donare dignalus est, in indulgenlia qi\9L 

nobis non hoc reddidit quod debebal , iii oninibus 

operibus ejus, benedicat anima nostra Dominuin. Uoe 

eniin cantavimus; iude incipit Psalmus, de quo lo- 

quemnr, donanie ipso» quod pu&sumujt, quejn noslra 

aiiima bcnedicit. UnusqUisque nostrum excitet et ex- 

bortetur animam suam , et dicat ci : Benedie , oHima 

mea^ Domnum. Et oinnes nos, et qui ubique suni 

fraires in Ghristo, unus bomo, cujus caput In coeln 

est, exhorteiur ipse unus homo aniinam suam, et di- 

cat ei : Benedic , anima mea , Dominum. Obaudit, <ib- 

temperat, facit hoc, pcrsuadetiir ei , non exdoui^ 

nostris , scd ex illius quem bcnedicit anima nofttra* 

Suscepil enim psalmus iste osiender^ uobis quaro 

benedicat anima nostra Doininum, quasi ei rcspondis- 

set aniina sua : Quare mihi dicis, Benedic Domioiimf 

Audianius ergo, audiat ipsa anima nostra, coiisidervt 

oninia quihus cxciietur, ne pigra sit in benMliotioiia 

Domini ; et videat an justum sit qund ei dicit«r, Ba- 

. nedic , anima mea , Dominum : videat si debct aliud 

beiiedicere prxter Doniinum. Benedie^ inquit, aaimM 

niea, Dominum. 

%. Rcpetit hoc, el expressius dlcit quod di|erat, 
Benedic, amma mea, Dominum ; et omnia inleriora mem^ 
nomen ionctum ejus. Pnto quia non ad interiora cor- 
poris loquiliir ; pulo eum non hoc dicere, ut palnio 
noster et jccur, et si qua sunt inte&tina camis, emm- 
pant iii voceni benedictionU Domini. Est quidem 
pulmo pectoris nostri qiiasi follis quidam anbelans * 
spiritum reciprocum , qui spiritus concepti aeris in 
vocem ct sonum expriinitur, cum verba digerimos • ; 
nec poiest aliquid vocis son:ire ab ore nostro , nist 
quod pulmo cxpressus emiscril : sed non hinc agiliir; 
boc totum ad aures hominuin. Habet aures Deus, ha* 
bet et sonum cor. Inleriora sua alloquitur bomo, ot 
bcnedicaiit Dotninuin , et diclt eis : Oinnia intcrioni 
roea nomen sanctum ejiis benedicitc. Quaeris qns 
sunt interiora tua? Ipsa anima- tua. Quod ergo ait» 
Benedic^ anima mea , Dominum ; hoc ait , omiifii fiile- 
riora mea, nomen saiutum ejus : subauditur enim, Bo- 
nedicitc. Clama * voce , si est homo qul andial : sile 
voce, quando non est qui audiat ; interiora tua nun- 
quam deest qui audial. Itaque sonabat jamduduin 
bcnedic^io de ore nostro, el hxc ipsa verba canta* 
bamus : Benerfic, anitna mea^ Dominum; el omma f 

1 luiias.AtEdd.,taftf. ^ , . 

• sic aliquot Uss. At Edd., anheuntu. 

• Plerique Mss., diriqimMi. , , ^3 
^ slc Mss. At Am. et Er., clamat : et iDfra, silei. FA 

autem ix>v., clamas : sUes. 
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Hawm nua , nonHn imielmn ejui» Qaantnni saiis filil 
tetoipori ^ csntavimiis, et siluimiis : numquid interio- 
ra nostn silere debent a benedictione Domini? Al- 
ternet pro tcmpore sonus vocum , perpctua sit vox 
iiiiertorum. Cuin ccHivenis ad ecclesiam liyinnum 
dicere . sonat vox tua laudes Dci : Dixisli qunntum 
potuistJ, discessisti ; sonet anima toa iaudes Dei. Ne- 
gotium agis ; laudet Deum anima tua. Cibnm capis ; 
▼ide qnid ait Apostolus : Sive manduealh^ eive bibitii^ 
vMJiia inglonam Dei facite ( 1 Cor, x , 5! ). Audeo di- 
cere : com dormis , benedicat anima lua Dominum. 
Non te exciiet cogitatio flagitii, non te excilet dispo- 
sllio*fuili, non te excitet condicta forte corruptio. 
kinoeentb tva etiain in dormiente vex est animi tuae. 
Bemeiie^ amma mea , Dominum: et omnia interiora 
■IM, ncmen eanetum ejus, 

Z. [vere. 2.] Benedie^ anima mea^ Dominum^ et noH 
oki hhei omnes retribuUone$ ejui, Benedic, inquit, anima 
jiem Dominum. Quid est anima tua? Omnia interiora 
ttt. Benedie, anima mea , Dominiiin. Repetitio ad ex« 
iiortatlonem vaiet.' Ut autera benedicas semper Do- 
■Mnum. Noti obliviici omnei retributionei ejui. Si 
ebliTtsecris, tacebis. Non nutem poterunt anle oculos 
III06 esse retributiones Domini , nisi ante oculos tuos 
Iberiiit peccata toa. Non sit ante oculos tuos delccta- 
tio prxteriti peccati, sed sil ante oculos tuos dainna- 
tfo peccatl : damnatio a le, remissio a Deo. ILec enim 
relrlbuii Doininus, ut possis dicere : Quid reiribuam 
Homiiio, jrro omnibui quce retribuit mihi {PsaL cxv, i2)? 
Hoe enim considcrantes martyres, qtiorum etiani me- 
iborlam liodie celebramus , et omnes omnino sancti 
qiii vitam istam contempseruni , et sicut audistis in 
Epistola Joaiinis, animas suas pro frairibus posne- • 
mot ( l/oan. \u , 16 ) , quae est perfectio cbaritaiisy 
diceDte Domino, Majorem charitatem nemo habet^ quam 
■I «iiliiMiii ttuim ponat pro aniidi iuii {Joan. xv, 15 ) : 
lioc ergo considerantes sancti mariyres, contcmpse- 
mnt animas suas hic , ut ibi eas invenirent, scqiien* 
tes verba Domiiii dicentis , Qiit amat animam tuam , 
perdel eam ; et qui perdiderit eam propter me^ in vitam 
eetemam inveniet eam ( 14. xii , 25 ). Voliierunt enim 
retribuere: qui? et qnid? et cui? Ifomines ministe« 
rium suum usquc ad mortcm Deo retribuerunt. Quid, 
qnod itle non donaverit?Qiiid dedenint, qiiod non 
acceperint? Retrlbuit ergo ine vere, qui soliis donat : 
sed noh retribuil peccalDs nostris ; nam retributiones 
nobis alias debebantur, et 'alix redditas sunl. iVo/i, 
f iiquitt obliviici omnei retributionei ejUi : non tribu-s 
iiones , sed retributionee. Aliud enim debebatur, ^t 
redditwn est quod non debebatur. Unde ei ille : Quid 
retribuam DominOy pro omnibui , inquit , qum retrihiit 
mibi (Ptai. cxv, 12) ? Non ait, quae tribuit mihl ; sed, 
pue retribwt mihi. Iletribuisti tu mala pro bonis ; re* 
Iriliail ipsc bona pro malis. Quomodo retribuisti tu, 
e bomo, Deo mala pro bonis? Qui prios fuistr blaspbe- 
nins, et persectitor, et injuriosus (I Tim. i, 13), re- 
Iriboisti biasphemias. Pro quibu» bonis ? PrimOy quia 

* Sie Am. et Mss. \t Er. et Lov., temporii. 
« Sic Mss. At Edd., depositio. 
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cs : sed est et (apis. Deinde, qoia vivis : aed vlvit et pe« 
rus. Qoid reiribues Domino, pro cq quod sii|ier 
omnia pecora et super omiili volatilia fecit le ad ima- 
giuem ot simililndincm siiam {Gen. i, 26)? Noli qusr- 
rcre quid ei retribuas : similitudinem ipsius retribue 
illi , iion pliis qun[?rit ; nummum suuni exigit (Matth. 
XXII , 21 ). Tu aulcm pro gratiis agendis, pro buiniJi- 
tale, pro obiequio, pro cuhu religioso, id est, pro bis 
omnibus bonis qiiae debelias Deo tuo , pro bonis qiim 
accepisti , qiiae dixi , retribuisti blaspliemias. Qnid 
ergo ille? ConAtcre, ignosco. Reiribuo et ego , srd 
noii qiiod (u rotribuisti : lu retribuisti inala pro bo- 
nis ; ego relribuo bona pro malis. 
- 4. Cogiu ergo, aiiima, omnes relribuiiones Dei, 
cogitando omnia mala faf ta tua : quam mulu eniui 
mala facta tua , tam miilbe bons retribuliones ejiis. 
Et quid iili offeres fortc xeniorem ? quid muiienim ? 
quid sacriOciorum ? Qiioiiiam non obliviiiceris reiri- 
butiones ejus, lioc saorificio dcieclatur : Benedic . 
anima, Dominum, Sacrificium Iwtdii glorificabit iue :' 
immola Deo eacrificium laudis, et redde AUissimo rotn 
tua (Psal. xLix, 14. 25). l^udari sc vull Deiis ;el h«r, 
ut tu prolirias, non ut ille subiiuieiur. Non est oiiiu»* 
no quod illi retribuere » : cl quod cxigit, non sibi , 
sed libi exigil ; libi proderil, libi servalur. N»n lioc 
a te amat, qiiod illiim augeat, sed quod te ad iiluin 
perducat. Proplerea quxrebant raartyres, dericiebant 
quodiimQiodo non inveniendo, ei dicebant, Quid rctri- 
buamDotnino, pro omnibus qua rctribnit tnihi? Kt nou 
inveneruiit quid relribucrcnt, nisi, CaReem salatarii 
accipiam, et nomen Domim invocabo (PsaL cxv, 12, 13). 
Qiiid.reiribues Domino? Cogiubas enim, et non invc- 
uiebas : Calieem salutaris accipiam. Quid ? calicem sa- 
lutaris nonne ipse Dominus dedil? De tuo aluiuid 
reiribue, si potes. Non, dixerim ; nc feccris , noli de 
tuo retribuere ; non viiit Deus de tuo sibi retribui. ^ 
de tuo retribuis, peccatum retribnis. Oinnia eniiii 
qusc iL^^bes, ab illo liabes : luiim pecealum soiuni ha- 
bes. Non vult sibi relribui de tuo, de suo vult. Quo- 
modo agricola;, de terra quani seminavii, si scgetein 
attuleris, de agricolx fnictu rctribuisti ; si spinas, de 
tiio obtulisii. Veriialein reiribue, iii verilatc Doini- 
nuin lauda : si de tuo volueris, menlicris. Qiii loqui- 
tnr mendacium, de suo loquitur ( Joan, viii, 44 ). Si 
qiii loquitiir mcndiicium, de suo loquitur ; qui loqiii- 
tur veritatem , de Dcoloquilur. Qnid est autcm aceii> 
pere calicom salutaris, uisi |ia.s8iones Dtunim iniitiri? 
Hocmartyres feccrunt. lioc snperbicntibus dixit, et 
sedes snblimes jam qiixrentibns, et convallem plora- 
tionis deviiantibus , qui volebaiu sedere, unns ad 
dexteram, alius ad sinistram. Quid ergo ait? Po/i^s/if 
bibere caiicem quem ego bibiturus sum (Matth. xx, ^yt 
Jam ergo marlyr paratus ad victimaro sanctam dicit* 
Calicem salutaris accipiam : accipiaro calicem Cbristi» 
biliam passionem Domini. Cave ne deficias. Scd nomen 
Domini invocabo. Quid ergo defecerunt, Dominuni 
non invocaverunt ; de sua fortitudine prscsumiiserunu 

* ita pRecipui Uss. Quidam vero, rei* ibuere fwus. A 
Edd.y retiibuas. 
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Tu slc reilde, iit ic xrcepisse qiiod retldis inemineris. 
Sic ergo benedicat anima iiia Dominum, ul iion obli- 
viscatiir omncs retribiiliones ejus. 

5. [vert. 5-5.] Audileomnes rclribuliones ejus. 
c Qui propitius fil omnibus iniquitatibus tuis, qui sa- 
iiat omoes langiiores tuos. Qui redimit* de c(imi« 
ptione vitani tuam , qiii coronat te in miseration^ ei 
niisericocdia. Qui saliat iii botiis dcsiderium tuum : 
renovaliitur sicut aquilae juvenius tua. i Ecce retri- 
btiiiones. Quid debebiitur pc<*catori, nisi suppliciiim ? 
qiiid debebatur blasphenio, nisi gehenna ignis arden- 
lis ? Non ipsa relribait : nc expavescas, ne exliorre- 
8cas,nesine amore timeas. Noli oblivisci omnesrelribo- 
tiones ejus bonas ; el mulare jam, ne experiaris rciri- 
butioncs ejus: quid dicani? malas? Si jiistas, non 
malas. Ad te ergo malas; ad Deum autem ncc bm^* 
qtix patcris mala, niala sunt : si enim justa sunl, bo- 
na sunt;'sed tibi paticnti bsec mala sunl. Non vis ul 
mala stnt tibi , qu« jusla sunt Dei ? Non sil mata in 
conspcctu Dei iitiquiias tua. Non enim cessavit voca- 
re , atil vocaliim neglexit inslruere, aut insiruclum 
ccssavit perficere , aut perfectum neglexil coronare. 
Quid dicis? Quia es peccator? Convertere, et accipe 
relributiones iltas ; propiliu$ fU ommbu$ -iniquitatibu$ 
ftitf. Posl remissionem pcccalorum corpus infirmiim 
geris : necesse esl sint quxdam desideria carnalia 
qu.T le tittllent , et quse tibi suggcranl delectaliones 
illicitas ; de langnore tno veniunt. Adhuc enim infir- 
mam camem geris, nonduin csl alisorpta mors in vl- 
ctoriam, nondum corniptibile hoc indiiit incorruplio- 
iiem (I Cor. xv, 55, 54) : adhuc quibusdam pcrttirba- 
tionibus eliam ipsa anima qiiaiitur post remissionem 
peccatorum ; adfiuc in pcficulis lentalionum versa- 
lur, quibusdam suggestionibus delectatur, quibiisdam 
non delectatur, et in eis quibus delectatur, aliqiiando 
quibiisdam consentit, capilur. Languor esl; $anat el 
omne$ languore$ tuo$, Sanabuntur omnes langiiores 
titi, noli timere. Hagni sunt, Inquies: sed majorest 
mediciis. Omnipoienti medico nullus languor insana» 
bilis occiirrit : tantum tu curari te sine , manus eju3 
ne repellas ; novit qoid agat. Non tantitm delccteris 
ciim fovet, scd etiam toleres cum sccat : tolera me- 
dicinalem dolorem, futnram cogitans sanilatem. Vi- 
dclH, fratres mei, in islis languoribiis corporis quanla 
homines lolcrenl, ut paucos dies victuri moriantur, el 
hos pancos dies incerlos. Multi enim posi toleran- 
liam magnonim dolorum, cum a medicis secarentur, 
aut inler manus medicorum mortui sunl, aut jam sa- 
ni, irrucnle aliqua xgritudine, defuncti sunl. Si lam 
sibi propinquain mortem sperarent , nios immensos 
dolores susciperent tolerandos? Tu non toleras, ad 
incertuui : qui promisil sanitalem , non potest falli. 
Failitur medicus aliqiiando, et promittit sanitatem 
de corpore humano. Quarc fallititr? Quia noii hoc 
curat quod fecit. Deus fecit corpus luum, Deus fecil 
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animam tiiam; novit qucmadmodum recTect gufnl 
creavit, novit quemadmodum reformet quod ipse 
formavit : lu lanium sub nianibus medici es:o; odil 
enim repellentem manu$ suas. Non fit hoc in medici 
hominis manibus. Ligari se volunt hoinines, et sccari ; 
daluri pro incerta sanitaie ccnum doloreiii, magnam 
mercedem'. Deus te, qiieiii fecit, et ccrlus cural, «t 
gmtis. Ferio ergo matiiis ejus, o nnima, qtiae bcncdi* 
cis euin, non obliviscens retributiones ejus; mimi 
enim omne$ languore$ tuo$, 

6. Qut redimit de corruptione vitam tuam, fiide sanat 
onines langiiores tuos , qiiia rediinit de comtplionii 
vitam tuam. Ecce corpus qiiod corrumpitiir, aggnvat 
animain ( Sap. ix, to). Vitam ergo habel anima lii 
cnrpore corruptibili. Qualem vitam ? Oiiera palilur, 
poiidera susiiiiet. Ad ipsum Deiim cogiianduro, sicui 
digiium est ab homine cogiiari Deum , quanUi impe- 
diunt, veluli interpellantia de necessitate corruptionis 
humanx? quanta revocanl? qiuinla a subllmi iiitcii* 
tion» detorquent? quanla interpellant? quas tiirba 
phanlasmatum ? qui populi suggesiionum ? ToUim hoc 
in corde humano, tanquam de vcrmibus corruptioBit 
hujits scatet. Exaggeravimus morbum , laudemiM et 
medicum. Noh ergo le sanabit, qui fecit lalem qnalis 
iion aegrotares, si legcm sanitalis acceptam servare 
voluisscs ? Nonne tibi et disposuit et mandavit <iuid 
taiigeres, quid non langeres, ad retinendan^ saluteoi 
{Gen. II, 16, 17)? Noluisti audire ad reiinendam, a«- 
di ad recipiendam. Languore luo experliis es qoaai 
vera ille jussisset. Jam tandcm aliquando honio quod 
non lenuit monitus, aiidint vel expertuSb Qosc durilia 
est , quam nec experioiitia docet ? Non ergo le saii»- 
bit qui talem fecerat m nunquam xgrolares, si eJBS 
prxccpla servare voluisses ? iion le sanabit, qui fedl 
Angelos , el te refecttim xqualurus est Angelis? non 
sanabil facium ad imaginem suam , qui fecil ccBlum 
et lerram ? Sanabit le ; opus esl ut sanari velis. Sa- 
nat omnino ille qitemlibet languidum, sed non sanaC 
invilum. Quid aulein te bealius, quam ul lanquam in 
manu lua S sic hal>eas iu voluntale saniiatem loam? Si 
velles esse in aliquo sublimi honore in liac terra ; du- 
catum , proconsutatum , praefecturam si concupisce- 
res : numquid continuo posses ut velles? numquid 
voluntatem luam potestas sequeretur? Mulii ad ista 
volunl pervenire, et non possiint : sed si perveiiirent, 
quid prodesl honos a^grolis? Quis enim Qon sgrotat 
in hac viia? quis non languorem longum Iraliii? Na- 
sci hic in corpore mortali, incipere aegrotareeat. Qoo- 
lidtanis medicametiiis fulciiintur iiidigenlix nostrae, 
quotidiana medicamenta snnt refectiones omniaro In- 
digentiarum. Fames nonnc te occidcrel, nisi inedica- 
mentum ejus apponeres ? siiis nonne le perimerci • 
nisi eani tu bibendo, non peniius exstingneres, se<l 
differres? Rcditura esi eniin sitis paidulum teropc^ala* 
Temperamus ergo istis fomeniis xrumnam aegritudi- 
nis nostne. Staiido lassatus eras , sedendo reticeiis ; 
ipsum sedcre medicina est lassiludinis : iu ipsa me- 

* Er. ct Lov.} in munu tua vUam, Abest. vtfGm, ab Am. et 
a Mss. 



1321 ENAUiiAT40 IN 

dlcuu rursus lassaris ; diu sederc iioii pou^ris Quitt- 

qaid est ubi faligalioni' succurrilur, alia fali;(alio in- 

choatur. Quid ergo isla desideras languidus ? Prius de 

salote Uia o^ila. Aliquando o^grolal liomo in donio 

ftoa* ia leclo suo, xgriludine Inanifesliore ; quani]«iani 

€l isla manifesla sil , quam iiolunt hotniiies iiilueri : 

I ea xgriludine, ad qiiam qiixninlnr medici ho- 

, sgroial quisquc iii domo sua, anhclat rebribus 

n ledo suo ; velil forte cogilare de re familtari, ali- 

^id jubere vel in domo, vel iii fundo, aul disponerc; 

flaiiai ciira suorum circumstrepcnle et murmuranie 

revocalur a lalibus ciiris , et dicilur iili, Dimilie ista, 

priasdc s:ilule tua cogiia. Ergo boc liiii dicilur : Oin- 

wh boino, si non a*grola$, nlia cogiia ; si le irgroian- 

leni hnguor ip.se conviiicil, prius de sa1ii|c lua cogila. 

Sthii bia Clins!u8 esl : Clirisluin crgo cogila. Accipe 

ealieeoi sahilarisejus, Qni tanat omnes lamjuore^ tuos : 

banc B:ilutein si voliieris, olitincbis. Ilonores el divi- 

liascum reqiiisieris , tion coiiliniio si volueris, habe- 

bb : boc el preiioHiis e.st , ct sciiuilur volunlatem '. 

Qimittnalomneilaiignorex luos, quiredmiidecorruptione 

•ittm tuam. Ibi sanahiiur oniiiis taii!,Mior tiius, curo 

cfimiptibile hoc iiiduct incorruplionrm. R;'dempla 

dleotmvita tiia de corrupiionc; j.ini securus esto: 

> esi boniv fKlei coniracuis; ncmo fallit redein- 

1 tuum, nemo circuiiivenii , n(Mno prcmii. Egit 

iiiecomroercinm, j.iin preriiini solvii, snnguincin fu- 

A. S9iii;;»inem , inqnain, fudil nniciis Filius Dci pro 

anbfei: n anima, erigi? le. tanti vales. nedimit decor- 

njf&mi vitam luam. Oslendit cxcmplo, qiiod promisit 

i*(V3eiiiio. Morliiiis csl propier dciicta ooslra, et re- 

Wnit propter jusiilicalioncni nostrani ( Rom, iv, 

^). S|ierenl incmltra qnod in capiie dcmonstratum 

tA, NfNi ciirabit inenil)ra siia , quorum cipiit levavit 

ii rolnm ? Ergo redimit de corruptione vitam tuam, 

7. 0111 cwonal te in miseralioiie et misericordia, Jain 
oiin furtc iioasi arrogans csse coeperus, cum audires, 
^mml te. Ergo magnus sum, ergo luciatus sum. Cii- 
JMviribus? Tuis,sed ab illo suhminislralis. Nam iii- 
iris, manifestum est; et ideo coronaheris , qtiin 
: sed vide quis prior viccril, vide quis le facint 
dbm sectindo viclorem. Ego , inqiiil , mi sceculum , 
fmdeu {J<nH. xvi, 53). £t undc gaudcmus, si ille vi- 
citsxculttm? qoasi nos vicorinius? lla plane gaudea- 
ttos, quia bos vicimiis. Qui iii nobis victi suinus, in 
iOovidiiins. Ergo coronni le, quia dona sua coronai,. 
t»D nertta iua. Pius omnibus iUis laboravi, ait Aposto- 
ta : sed vide quid adjungit, iYoit ego autem, sed gra- 
^ M meeum (I Cor, xv, iO). El |H)St labores omnes 
cnpectat ipsam coronnro, et dicit , c Bonum agonem 
^QlaviyCursum censummavi, fidem servavi : de cu;- 
*^ saperest mihi corona jnsUruc, qiiam niilii rcddct 
^iDiis in illa diejustus judcx i (II Tim. iv, 7,8). 
Qnire? Quia agonem certavi, Quare? Quin citrstim 
CMMnuRavt. Quarc? Quia fidem servavi, Uiide cerla- 
ili? onde fldem servasli ? Non ego autem , sed graiia 
IhH meewn, Ergo et quod coronaris, illius miscricor- 
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dja coroiiaris. Nii&qu.mi sis supiTbus ; scmjier lauda 
lioiniiiuin , onines rctribuliones ejns noli obliAMSci. 
Retribuiio est, cutn |>eccator et iinpius vocatuses, ul 
jusiificarcris. Uelributio est, cum erectns * ei guber- 
natus es nc cadcrcs. Retribulio esl, cum tibi vircs 
subiiiinistrata) smiI , ut usque in (inein perseverares. 
Retribniio esl, ut eliam caro isia lua qiia prcmebaris, 
resnrgat, et nec capitis tui capillus inlere it. Itclrihu- 
tio esl, ut post resurreclioiiein coroncris. Retribuiio 
est, ut in xtemum Deum ipsum siiie defeciu laudes. 
Omnes retrihuliones ejiis noli oblivisci , si vis ut l;c- 
iiL-dicat aniina tua Dominum, qui coronal te in mi»era' 
Uoiie et misericordia, 

8. Et qiiid agam coronatus? Ecce adjuvabar cuin 
luctarcr, rniiio cerlamine coronahor; hm nnlla resi- 
dua erit iniinica suggcstio vel corruptio cum qiia Ju- 
clcr. Seniper cnini in hac vita luctaniur cum c#rru- 
ptione ista : scd quid scriptum esi? Novissima inimica 
deslruetwr mors, Post destructioRcm morlis, nullum 
limehis iiiimicum : inde absorptaest morsin vic^9riam 
{\€or. XV, 26, 5i). Tunc ergo eril yicioria, lu.ic co- 
rooa. Post certamen ergo coronabor, posi cor^nara 
qnid ngam ? Qui satiat in bonis deuderium tuum. Blodo 
eiiiin atidis bonum, ei anhelas ; audis bonum, et su- 
spiras : ct hoc ipsum quod forte peccas, eligendi boni 
avidilate fallcris ; ct In eo reus detineris, qiiod ho- 
num consillum Dei non audis, quid contemnendum 
el quid eligcndum sit ; quod forte negligis discere, si 
in eligendo bono fallebaris. Ubicumque peccas qnasi 
bonum quaeris, quasi rcfectionem desideras. Boiia 
suntisu qiixquxTis; sed mala tibi eninl, deserto 
illo a quo hona facta sunt. Bonuni tuura qnaere, o 
anima. Est enim botium aliud alteri, et omnes crea- 
lurae habeni quoddam honum stium, iniegriiatis su», 
et perfectionis natura: suae : inlerest qtiid cuique rvA 
impcrfectae necessariiim sii, ut perficialur; qiiauro 
inum bonum. Nenw bonus nist unus Deus(Matth, xix, 
i7). Summnm bonum, hpc esc tuum bonum. Quid 
crgo decst cuisumnHim bonum bonun est? Sunienim 
ct inferiora bona, quae aliis et aliis bona sunt. Pecori 
quid hoiium est, fratres, xiisi implcre ventrem, carere 
indigenda, dormire, gestirc, vivere, sanum esse, ge* 
nerare? Bonum iHi est, ct usque ad quemdam modum 
habet boni sui mensuram Iributam, el concessam ah 
omnium rcriim creatore Deo. Tale tu bonum quxris? 
Dat et hoc Deus; sed noli solum quaerere. Colhxres 
Christi, quidgaudes, quia socius es pecori? Erigft 
spcm tuam ad bonum bonomm omnium. fpse eric 
bonum tnnm, a quo lu in tuo gencre faclus es bo- 
nus, ct omnia in suo genere facia sunt bona. Fecil 
eiiim Dcus omnia bona valde. Ergo illud bonum quod 
Deus est, si dicamus valde bonum, jam ei dc crea- 
tura dictam est : FecitDeus omnia bona valde {Gen. i» 
51). Quid ergoillud bontim de quodictum esi, yemo 
bonus nisi unus Deusf dicimus quia bonum est valde? 
Uecurrit nohis recordatio de omnibus creaiuris, qui.i 
dictum est, Fecit Deus omnia valde bona. Quid ergo 
diciuri sumus? Dcllcimus in vocc, sed non in affectai 

* 11S8.9 recms. 
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Veniat iri ntcntcni feccns illa traclalio Psalmi : ex- 
plicarc non possuimis, jubilemus. Bonum est Deus. 
Qiialc bonum, quis dicat ? Ecce non possunius dicere, et 
non permittimuT lacere. Ergo sf non possumus dicerc, 
et pnc gaudio non permittimur tacerc ^nec loquamur, 
ncc laccamus. Qiiid 'ergo facinmus, non loqncnles et 
non lacentes? Jubilemus. Jubitate Deo salutari nostro, 
J ubilnte Deo, omnh lerra (a) . Quid esl, Jubilate ? Efferte 
vocom ineffal}ilem gaudiorum Tcslrorum, el eructate 
in <^un> la^tiUas veslras. Et quid e rit illa ructatio post 
snginam, si inodo post modicas islas refectiones tan- 
lum afllcitur anima nostra?quid eril,quandoOetpost 
redem|itioncin ab omni corruptione, quod diclum est 
in isU) psalmo, Qui saliai in bonis denderium tuum? 

9. Et quasi aiucreres, Quando satiat? modo enim 
ijon sutior; ad quodcnmquc ine convertero, vilescit 
luihi adeplum, qiiamvis accenderit dcsideralum : cum 
omnia quae dum noii habeo amo, cum habuero con- 
tcmno, quod bonum me sattabit? Laus Dei. Et ipsa, 
cum corpiis quod corruinpitur aggravat animam, et 
deprimil lcrrena inliabitatio sensura multa c<»gitan- 
tem, non impletur anima mca*, non perficitur : alias 
de corruptione deleciationes ' indigeniiariiro detor- 
qiienr mc ab illa.Quandusatiabiturdesiderium incum 
in bonis? qiiando, qiiacris? Henovabitur $icut aquHtt 
* juventus tua, Qiiicris crgo quando saticlur iu bonis 
aiiima (ua? Quando renovata fuerit juveutus (ua. Et 
addidit. iicut aquHce, Profecto hic aliquid latct : quo<l 
(amen dici de a<|uilii solct, uoil tacemus, quia non est 
;ilisrehoc iutcUigere. Illud tantumroodo insinualum 
sit cordibus nostris, non sine causa dictum esse a 
Spirilii sancto, Henovabitur tieui aquittB ju9entui tua. 
Ursurrertioiiem cnim quamdam signiflcavit nobis. Et 
qiiidem rcnovatur et juveiitus aquilx, sed non ad im- 
niorlnliialem. Da(a est enim simililudo, quanturo dc 
re mortali potuit (rnhi ad reiji utcumque significan- 
dnm immorUiIem, uon ad dcmonstrandam. Dicitur 
aquila, cum scncciiKc corporis pressa fuerit, immo- 
deralionc roslri cresccniis cibum capcre non posse. 
Pars enim rostri ejiis superior, qu:e supra partem in- 
IWiorcm aduncaliir, cuni pr.-c senecta immoderatius 
rrcveril, longiludo cjus iiicrcmcnli non eam sinil os 
aperire, ul sil aliqund intervallum inier infcriorem 
pnrtem cl uucum siiperiorem. Nisi enim aliquod iii- 
(crvnlluni paU»a(, non habel morsus quasi forcipcm, 
iinde vclul toiidcnt qiiod traiismiitat in fauces. Crc- 
sceiite iOi]ue supcriore par(e» el nimis aduncatn, non 
polerii os aperire el aliquid capere. IIoc ei facit vc- 
ins(as« Prrrgravalur languore scnec(u(is, cl inopia 
coinedendi laiigiiescitnimis; ulraque re» ct «tatis et 
rges(a(is,accedenU5Miaque modo quodam naturali 
in mciisiira * reparanda» qunsi juvcnUitis, aqiiila di- 
ritiir c<»Uidere et percutcre ad pelram ipsum quasi 
h.hiuni suuro superius, quo nimis crcscenU; cdendi 
aditiis claudiliir : alque iia contcrcndo illud ad pc(ram 

» M«u-ioniiicsMss.,i«flnwui»i^fl. 
« h\k\aoi}iss., coqitationet. 

* fx,\en,»iiU)\.oUtraquere,atateeteq€slatc acceaenie. 
^ Morcl, Klem.Criiic, p. ICO, coiijicit sic legcnduin huuc 
JcH^nm: /tiu^iiemodo quodam natnrati, imo cura, e(c. M. 
{aj VM/eEitarr, la /^. xcix, nu. i, o. 
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cxcutit, ct caret prioris rostri onere, qtioctbiislmpe- 
diebatur. Acccdit ad cibum, et omnia reparaniar: 
erit post senectutem tanquam juvcois aquila ; redil 
vigor omnium membrorum, nitor plMroaram, giiber- 
nacula pennaniro, volat excelsa sicut an(ea, fit in ea 
qiiaHiam resurrectio. Ad hoc eiiim exposita est isia 
similitudo : sicut de luna ponitur, quia demmQla 01 
quodammodo intercepta luna riirsus nascitnr el im- 
pletur; et signiCicat nobis resurrectionem ; sedimpieta 
ilta non permanet ; rursus minnitur, ut semper signi- 
ficet. Sic ergo et hoc quod dc aqaila dictum est : noti 
ad immortaliutem aquila rcparatur, nos autem ad ti - 
(am xlernam ; sed tamen propterea inde docta est si- 
militudo, ut quod nos impcdit, pelra nobis auferat. 
Non ergo pr.-e^nmas de viribus tuis ; firmitas pelne 
tibi excutit vetustatcm : Petra autem erai ChrlMs 
(1 Cor. X, 4). In Chris(o renovabitur sicfit aquii» jii- 
Tcntus nostra. Elcnim inveteravimns intcr inimicus 
nostros, sicut nota est vox psalmi : Inveteravi, inqiiii, 
in ommbus inimicis meis (PsaL vi, 8). Unde iiiveter:i- 
vimus? Came mortaii, carnc isla fenea : ct idei», 
I Pcrcussum est sicut fenum, et aruii cor nicum, 
quoniam oblitus sum manducare panem meum 1 {Psat, 
ci, 5). c Obliius sum , 1 inqiiit, 1 manducare panem 
ntoum. I Crevitve(ustas,os clnusit, atteratur in pelra. 
iO. Sic ergo et iii hoc psahno unde agimus, cum 
prxinisisset, Qui satht in bonis desiderium tuum; quasi 
responderet aiiiina, Non saliabor de mortalibus» noti 
satiabor de temporalibus; nli(|iii(l a*lemum donel, ali- 
quid xlernum conccdat : Snpientinm suam roihi det, 
Vcrbumsuuni mihi det, Deuin apud Dcum,etseDeiim 
Putrcm, et Filiuin, et SjMrilum sanclum. Mendiciis 
antc januam cjiis sto, non dormit qucm invoco, dcl 
^nihi tres paiies. Evniigeliuin n^cordamini : ccceqtiid 
sitnosse Dei liiKcras; qui legerunl moti sunt. Nain 
recordamini queindaiu inopem vcnisse ad domum 
aiiiici sui, ei petiissc trcs panes. Et illc, inqtiit, dor- 
micns respondcl^at ci , cl diccbat : Jam reqniesco^ ei 
pueri mei intus mecum dormiuut, ille pcrscvcraiis iu 
pctcndo, exlorsit (xHlio quod non posset mcrilo {Luc, 
XI, 5-8). Deus autcm darc vult ; scd non dat nisi pe-. 
tcnti, ne dct non caplenti. Non * txdio tuo vult eici- 
inri. Non cnim cuin oras tanquam dormietiii molcslns 
cs : Non dormiel^ neque dormitabit^ qui custodit Isroei 
(Psal. cxx, i). Senicl Chris(us dormivit, ut illi deki- 
terc conjux fieret : dormivit in crnce, maiiifcstuni esl. 
Morlutis est eniin, utdiccret, Egodormiviy rtsomnum 
cepi. Sed numquid qui dormit non ailjiciet ul resurgai 
(Psat. XL, 9)? Propterca ibi seqiiitur, Et exsurrcsa^ 
quoniam Dominns suscipiel me (Psal. 111, G). Qiiid vern 
jam Apostolus? Christus, inquit, surgens a mortuist^ 
jam nor, moritur, ct mors ei ultra non duiuhtaMtmf 
(Rom. VI, 9). Ipso ergo noii dormil ; vide ne fides lua 
dormiat. Dicat ergo anima jam desiderans saliari 
quodain cxcelso, inenarrabili bono» cui jubilaltir piK 
(iiis, ei de quo jul)ila(ur, qunm aliquid explicatur; 
j;im cnim vuh, jam scniit inde aliquid : vidcl se ini- 
pcdiri prxgravaliune corporis , non se posse m liic 

* sic Am. Er. et ; lurcs Mss, At lx)v., nm 
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vitt saiiari; ci qujisi rcspondeat, et dicat, Qi)i«l ihihi 

dicat» Saliabilur iii bonis desidiTium luum? Nuvi bo- 

pan qos qiiod desideren), novi quid milii bufQciai, 

Tideo hoc in Philippo: 0$tende^ inquil, nobii Patrem, 

H lufdl Hobis. Soium Patrem quasi desiderabal: 

fl^leiKiil Dominus tres panes desiderniidos ; qui cst 

mm panis ostendit ct dixit : Tanto tempore vobiscum 

mm ei Patrem non nostis? PhUippt^ qui iiie videt^ 

f^ €l Patrem. Promisit et Spiritum : Quem fhittet, 

ii|Dit, Pater in nomine meo (Joan, xiv, 8, 9, 2(>) ; item- 

^ aii, Qicem ego mittam vobis a Patre (/d. xv, ^) : 

doMiin suum xquale stbi. Novi quid dcsidcrcm; scd 

<|ttiMlo indc satiabor? Eccc modo de Triiiiiate cogiio, 

qmiodocuinque de Trinitatc, vi.x in xnigmatc per spe- 

c4iiiii,e][parieaudeoaliqnid scnlire; quandosatialMir? 

Bamalntut iicut aquHa: juventus tua, Non satiaris 

Mdo, quia non esl idonea anima lua ad solidum illum 

dttagnum cibum; scd rostro clauso, non est idonea. 

yeUislastibiosclausi(,propterea petradata est.ubi vc- 

iHtatecoBirita, renovctur juvenius tua sicut aquilx ; ut 

pooisroanducarepancmtuum, illum qui ait: Egoiwn 

fmumvuSjqnideaBlodesccndi (Id. vi, 41). Rcnovabi- 

ttr/Mmltif tua sicut aquila:: lunc satiaberis iii boiiis. 

i\.[9ers. 6.] Faciens misericordias Dominus, et ju- 

Amm eis^ui injuriam accipiunt. Facil luodo, fralres, 

Mlefiam voniamus ad rcnov:itioiicin siciit.aqiiil.i.' , 

tttequam saliemur iii buiiis. Quid cnim liic , qnid in 

iUa peregriiiatione, quid in isla vila * ? numquid dc- 

iCrinar? Non. Faciens misericordias Oominui. El vi- 

dele quomodo faciat miscricordias, non iiosreiiiiqueiis 

in deieno, nou nos relinqueiis in crcmo, doncc per- 

veniaiDus ad patriam : facient ' mitericordias ; sed 

qi3NiS? Beati misericordes ^quoniam ipsi msericordiam 

mitqeemr. Modo audislis, fralres, cum Evangelium 

iegerclQr. Non ergo pulct aliquis fuiuram in se cssc 

ttiiertcordiam Dei^ si est ipsc immisericors. Scd aiidi 

^«a til mensara miscricordiaj , «c qiiasi in amicum 

•''•einonsit in ininiicum. Diclum osl : OiUgitc ini- 

'mkau vetlrot (Matth. v. 7, 4i). Satiari vis bonis Dei ; 

*•**•!« sit in lc misericordia. Plena misericordia • ipsa 

^ Pcrfecta misercordia ; ipsa cst qu;c amat, qux diligit 

^m babentem se odio.Nam quid faciam, inquis? Si 

^''H^rodiligereinimicumineum.injurias accipiam, et 

^^rlas perferam, et non me vindicabo, cum adsinl le- 

f «*^ Justnm estut vindices lc ; conceditur, quia justum 

^ : vide ulrum non Iiabeas quod in le vindicelur, 

^ ^indici. Sic enim dicis , Itane me non vindicabo ? 

^Kiftl Deus justitiam vindicue rq^rimat, et non su- 

pniilain Tmdicantis exstinguat ^. Aut vcro aduliera 

tt>^ iioneratlapidanda?ant si lapidaretur, iniquum 

i>^uid fieret? Si inique fieret, inique jnssumest; 

C^ aulem jussit^ Deus jussit : scd, o vos ultores, 

▼i4eie si non estis peccatores. Adducta est adultera 

■■ttU^ lapidandaex Lege, sed adducta est ad latorem 

^^\%. Sxvis qiii adduiisti : vide qui sxflas, et in 

^P'^ sxvias; si peccator In peccatricem, dcsine sx- 

• AhiiiiQi Mss^ ti0. 

• «lc Er. ven. et Lov. m B., fadat. M. . 

• liWd^ij«Mrk»rdtaX)ei.Mje8li)dapraBap«i$as8. 
^ Wertttn,e«rti»jfiiflr, apleTl8queMss,abe«L 
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vire« prius confilere : si peccaiwr s.-cxis in poccatri- 
ceni, rcliiiquc illani; no\it illo quid de ill.i seniiat, 
quid judiccl, qiioinodo parcat, quomoilo .viiicl. K% 
Lcge s;tvis? Melios iio\it quid agat lalor Lcgis, v% 
qua s.nevis. Jam Domiuiis cn if^m|kore qiio iUi oIilaM 
est, inclinato capiic scriboliat iii lerra. Tiiik: scrij^sit 
in lcrra, quaiido se inclinavii in tciT.iin ; anleqmitti 
se inclinaret in lerram, non in tcrra scripsit , sed in 
lapide. Jam frucluosum aliquid cr;it tcrra dc Doniini 
Liltcris parilura. In lapide Lcgeni scri^rat, signifi- 
cans duritiam iudx^orum ; in tcrr» scripsil, signiti- 
cans fructnni Christianonim. Vcnerunl crgo illi ad- 
ducentes adulteram , tanqiiam sxvtemes fluctns in 
petram : sed ^us responsione «onfracii sunt. Ait 
enim illis, Qui in vobit $ine peccato ett , pnor in illam 
lapidem jactet, Et rursum inclinato capite, scribebat 
iii terni. Et uausquisque jam interrogans consden* 
tiain suam, non comparuerunt (Jaan. viii , 3-:9). Rc- 
piilit eos, noo infirma mulier adullera, sed adni- 
lcrala conscientia. Viiidicare volebant, |udirare 
jcupiebant : venerunt ad pelrain, absorpti siiut jirxla 
pelram jiidiccs corum (PmL cxi., 6). 

li. Faciene mitericor4iat Dominut : sed qutlHis? 
Bealimisericordett quoniam ipsi fnisericordiam eenu* 
quentur. In oinncs fac mie/ericordiain. Qiiain miseri- 
cordiam factiiriis es jiisto ? Iii necessitalibus lafiluui 
corporalibus ; quibus si defuerint supplementa a te , 
iion decrunt a Deo. Qtiod ergo iacis, tibi plus prodesi. 
Das mendico iranseunii et petenti : quacris el justum 
ctti dcs, pcr quem recipiaris in iabcrnacula xteriia : 
quia qni recipit justum in mndne jutli^ mercedem jusli 
accif)iet( Matlh. x, 4f ). Meiidicus tc qua^rit, jusluni 
tiiqua[;re. De alioenim diaum est, (hnni petcnti te da 
( Luc. VI, 50 ) : et de alio dictum cst, Desudet elee- 
mosyna in inanu lua, doncc invenias jnstum, cui eani 
iradas. El si diu non invenitnr ; diu qujDre, invenies '. 
Sed qiiid prxstabis ? Nonne plus tibi pnrstatur ? Si 
uot tobitt inqnii, tpiritualia teminavimut , yiki^Num esi 
si vettra carnatia meiamut? Inde est ct illud quod pri- 
detn exposuimus in nulu Domini, quia producit lerra 
fcnain jumentis ( Ptal. ciii, i4 ), id est, cirnalia eis 
qui trilurant : quia, Bovi trituranti oe non infrenabit 
{\ Cor. IX, 11, 9). Unde vos adtiortati suinus ut in bae 
rodiligentessitis, cauii, sobrii; opera vestra tbesau- 
ros vestros depuietis. Numquid aulem hacc, fraires, 
idco dicimns, ut ila fiant in nos? Putoin nomine Do- 
mini posse esse istam quamvis innrmoruin vocem, 
aposiolicam lamen, sed vobis prodest, sicut ait ipse 
Apostolos : /Von quia qucero datum^ tcd requiro fru- 
ctum ( Philipp. iv, 17 ). Quam ergo eleemosynam fa- 
ctnrus es juslo?Non pascebat vidua, pascebaicorvus; 
quia pascebat qni fecit corvam (III Reg. xvii, 6, 12) : 
Eliam dico. Non ergo deesl unde Deus dct suis : tii 
vtdequid ernas, quaado emas, qiuinti emas. Emis 
eiiim regnum coelorum; et non esi emcndi lempus, 
nisi in bac vita. Et quam vili emas, attende. Tanii 
tibi ▼alet, quantum habere potueris. 
13. Fac misericordiam iniqno, non ianqnaih ini- 
* praedpaiMss.; Etttdiii^limeilftwr ; «XL^rMEte^temu 
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qiio. Nam ipsum iniquuni in quanlnm iniquusest, 

iie suscipias : id esi, ne quasi intenlione et amore 

inif|uiunlis illius suscipias eum. Nam et prohibituiQ 

esi (lari peccatori, el suscipcre peccalorcs. Et qiio- 

iiiodo, Omni peUnti te da ? et quoinodo, Si eiurierit 

ffimitcus futts, ciba illum ( Rom. xii, iO )1 Quasi con- 

traria videntur, sed aperiuntur in nomine Christl 

pulsaiilibus, et manifesta erunt quaerentibus. Ke tra" 

da$ peccatori, ct Ne tuscipias peccatorem ( Eccli, xii, 

4 6); ettaincn, Omni petenti le da. Sed peccator cst 

qui me pelit. Da, noii t^inquam peccatori. Quando das 

tanquam pcccaiori? Quando in quo peccator est, hoc 

libi placet ut dcs. Paululum altendat Charilns vestra, 

donec evolvalur res eiiam excmplis, mulluin uiilis ad 

iiitelligendum. Iloc dixit *, Cum esuricril nescio quis, 

si habes unde des, da ; si vtdes dandiim esse nd sub- 

veniendum, da. Ne pigrescant in hoc vlscera miseri- 

cordix, quia tibi peccator occurrit : tibi enim hoino 

peccntnr occurrit. Cum dico, Occiirrit libi homo pec- 

cator, duo nomina dixi ; hnec duo nomina non super- 

flua sunt : duo nominn, aliud quod liomo, aliud qufKl 

pcccator ; quod homo, opus csi Dei ; qtiod peccator , 

opiis liominis est : da operi Del, noli operi hominis. 

Et quomodo, mquis, me prohibes dare eperi lionil- 

nis? Quid est dare operi hominis? Peccntori dnre 

propter peccatum, placenti tibi propler pcccatum. Et 

quis hoc fnciet, inquis?Qnis linc fnciet? Ulinnm neiiio, 

iitinam pnuci, ulinam non publice. Qui venaloribus 

donant, qiiAre donaiit, dicant milii ? Quare donat vc- 

natori? Hoc in illo ainat, in quo nequissimus est ; boc 

in illo pascit, lioc in illo vestit, ipsam nequitiam pu- 

blicam spectaculis omnium. Qui donat bistrionibiis, 

qtu donat aurigis ', qiii donai meretricibus , quare 

donal? Numquid non et ipsi hominibusdonant? Non 

tamen ibi atlcndiini naluram operis Dei, sed nequi- 

tiam operis humniii. Vis videre quid honores in vena- 

tore, quando illnni vcstis? Dicntur tibi, Sis talis : 

amas illuin, gaudes nd illum, vis quodammodo exspo- 

linre te, et illum vestire; noli cnin injuria accipere , si 

libi dicatur, Tales sint filii lui '. Injuria est, inquis. 

Quare injuria est, nisi qnia illa iniquitns? qtiare iiiju- 

ria, nlsi qnia illa lurpitudo? Non ergo donas , cum 

douas ^ , fortitudini, sed turpitudini. Quomodo ergo 

qiii veiiatori donat, non liomini donat, sed arli ne- 

qujssimx ( nnm si homo lantum csset , et vcnator 

non esset , noii donnres ; honoras iii eo vitium , 

iion iiaturam) : sic contrn, si des juslo, si des pro- 

phet-c, st des discipulo Christi nliipiid cujtis indi- 

gct, et non ibi cogites quia discipulus Cliristi esl, quia 

iiiinistcr esl Dci, quin dispensator est Dei ; sed cogi- 

lcs ibi aliquod commodum tempomle, ut fortasse 

rniisac luae necessariiis qunndo fiieril, veiialis tibi sit, 

qiiia ci aliqnid porrexisti ; Uiin tu non dedisti justo, si 

*■ Fiid., dixi. At plurcs Mss., dixit: refer ad allata testi- 
nionia ex Iaic. 6, et Rom. 13. 

* Am. et Kr., avgitribus. At Lov. et Mss., aurigis. Coofer 
Enarr. Psal. 30. n. 8, elc. ulii jain de aurigis, de venatori- 
bus ei bistrionibus dixll. 

* Edd., £1 tibi de meretridbui dieatur^ Tales sint filiie 
tifw, injuria est^ etc. Locum ad melioris ootae Mas. rc»li- 
luinius. 

^^ Alfis, At Edd^ am aon das, etc. 



sic dcderis, quain ille non dedithomini, qaando dedif 
venaiori. Res ergo, charissimi, in promptu posita est, 
et puioquia etsi obscum fuit, jam manifesia esl. Ad 
hoc Dominus te astrinxit , cum diceret, Qut reeeperit 
juttum : suniceret. Sed quia potest rectpi jiistiis alia 
inteniione, ciitn putatiir prodcsse posse ad aliqoid 
temporale, fortead supplendam cupiditatem, forle ad 
adjuvandum, ut homo circtimveniatur, aut opprima- 
tur; quia tnle ministerium de illo qiiucris, forte pro- 
pteren suscipis ; ne;;nvit tibi mercedcm jusli , nlsi 
cum addilameiito. Ait enim, Qui reeeperit juMtum im 
nomine justi ; id est, ideo recipiens quia justus est : 
et, Qut receperit prophetam; non lantum receperil pro* 
phetnm, sed, in nomine prophetce , hoc in illo boiio* 
rans quod propbeta est : ad extremiim, Qui dederil 
calicem aquce (ri(jid(e uni ex minimis tif», tanium im 
uomine discipuli^ id est propterea qnia disciptilns Chri- 
sti est, propterca qtiia dispensator ^cramenti est ; 
amen dico vobis^ non perdet mercedem suam (Matth. x, 
41, 42). Qnoinodo ergo iiiteHigis, Qm receperit justum 
in nomine justi , mercedem justi accipiet ; sic inlellige» 
Qui reccpcrit peccatoreiii in iioiiiine peccaloris» per« 
del merccdeni. 

i4. Ergo, fraires, cxerceie misericordiam. Non efl 
aiiud vinculiim charitalis, non cst alitid vehieiil4i9i 
quo perducnniur ex hac vim ad illain patriain ; eilai<i 
dite dilectioncui usque ad iniiuicos : securi eslol^ 
Ideo vciiil Christus, cui tanto aiitc dictuiQ est, c Ei 
ore infantium et lacleniium perfecisii laudem, ut de- 
stnns inimicutn ct vindicatorcm > (Pm/. tiii, 9): 
quod nonniilli codices c defensorem > habent; ted 
veriiis, i vindicntorem. i Destrucre voluit Domiiuis 
vindicntoiem, id est, eum qui se voluit vindicare« m 
iion illi dimiitantiir peccata sua. Quid ergo, iiiqois ? 
dorniiet disciplina? auferetur oninis correptioT Mon 
auferetur. Quid enim de luxurioso filio facturuB es? 
non cnslignbis, non verberabis? Servumqiie ipsun 
tnum, si mnle viventem videris, noii poeaa aliqua^ nm 
verberibus nfrenabis ? Fiat hoc, fiat : admiuit Deus, 
iino reprehendit, si non fiai ; sed aniino dilcctionit f.iCt 
noii animo uliionis. Ubi aiitcm poientiores alU|ii«*s 
injuriosos passus fueris, ubi tibi nec corrigere disct* 
plina llcet, nec forte etiam inonere aut pncciperc ; 
tolera, securus tolera : audi l^vangotiuin quod modo' 
lectum est, Beati eritis^ cum vos persecuti fuerita Ao- 
mines, et dixerint adversus vos omne malum, menHem* 
tes, propter nomen meum (Matih. v, li). Et ibi addidit 
proptcr quid, ne merito tuo accipias maledictt, uun 
causa justificationum Dei. Noii eniin qui maledlctus 
fuerit, justus est: sedqui jusius cst, ct injtiste niale* 
dictus; et si injuste maledicitur, prxmium illi reddt- 
tiir. Propterca itaque securus esto niisericors, exleude 
dileciionem usque ad iniinicos : qui forte periiiient sd 
gubernalionem luam, vindica, coercc cum dilectionet 
cum chnritale, attendens salutem anteriiam ; ne cum 
parcis cnrni, aiiinia pereat. Fac lioc : et niultos pas* 
surus es *, in quos iioii potes excrcerc disciplinain, 

* Quinquc U8s., et non inuUus pasiwrus es 
quos^ etc. 
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i|M non perttncQt ad jura gubemalionis tux ; fcrio 
injnrias, seciirus esto. Fadet enini mhericordiat Do» 
flninr<« ei jitdmum omnibus injuriam accipientibut, Sic 
-fai le foeiet niisericordiani, si miserlus fueris : sic erjs 
Hiaerieors, ul quod paieris injuriam non sit impuni- 
lmn« Mihi vindicta , et ego retribuam (Deut. xsxit, 
15), dicit Doiuiiius. 

. 15. [ven. 7.] Notas fecit viai tuas Moysi. Quas 

vbs soas noias fecit Moysi? Quare Moyscn elegit^ Cx 

lloyse, intellige omnes justos, omiies sanclos : uniim 

posuit, oinnes oecurranl. Tameii per Moysen data est 

Lex« ei liabet aliqnid obsciinim irjdilio ip^a Lcgis. 

Ad b«iG cniin dala est Lex, ut convtnccreiur langui- 

d)is,«t medicum im|iIorarct. Ipsa cst via occulta Dci. 

Jjiinduduin audieras, Qiit sanat omnes languores tuos. 

Langiiores iii xgroiis latebanl, dali sunt quinqiie !i- 

kh Mo)si : ciiicia esl pisciiia qniiique ponicibus ; 

firoduxit laiiguidos, nl ilii jacereiil, ul proderentur, 

non ut sanartnlur. Quinque porlicus prodcbanl lan- 

fpiidos, oon curaliant ; piscina curabat descendcnle 

«10« et hoc piscina lurbata {Joan. v, i-l) : turbatio 

'■_-' yiseimc in passionc Domini. Veniens etiim el ignotus 

*^ bcttts, cum diciiur ab aliis, Ipse est Christus; ab aliis, 

; HoD esi Cbrislus ; justus esl, peccaior est ; magisicr 

"^cal, sediiclor esl : turbavit aquam, id esi, lurbavit 

aro ; et in tota illa perturbatione aqusc unus sa- 

ur, quia in passioneDomiui unitas sanatur. Qui 

* * pneier onitalem fucrit, etsi jacebit in poriicibus, sa- 

^^jtui non poterit : etsi Legcm tenet, ad salutem non 

*" f Br v e n it. Ergo quia boc ibi mysterium rst, ideo docct 

dHam Legein, ut conviiicerentur pcccatores, et ad 

fiatiam accipiendam niedicum invocarent. Uode ille 

OMiTiclus est, qucm in se traiisfignrat Pauliis aposto- 

Ibs» dicens : Jnfelix ego homo, quis me tiberabit de 

imrpare mortis hujus? Per mandatum enim demon- 

Ut9Uk illi erat qu.Kdam rixa iti seipso, undc dicit, 

* Tklco aliam legcm in membris meis rcpngnantem 

lc|p meiUis me«T, et cnptivum me ducenleui sub Icge 

pQccati, quae est in membris meis. > Cogiiovit se in 

*anlferia, in gemitu, in rixa ct contentiune; ipse se- 

I sibi non concordan^, a se dissonans, a s^ rcsi- 

: et quid aii, optans pacem, pacem veram, iia- 

i supernam? c lnfclix ego homo, (piis me liberabit 

«Ib corpore mortis hnjus? Gratia Dei per Jesuni Chri- 

^cnin Dominum nostrum t(Ilom. yi\, S3-25).c Ubi i 

^«lim « abiindavit peccatum, superabundavit gratia. > 

^nde anlem abundavit peccatum ? Lex autem snbin- 

•^wvfl, «I abundaret peccatvm (Id. v, !20). Qiiare Lege 

%«jbintninte abundavit peccatum? Quia nolebant se 

tanfiieri homines peccatoros; addit:i Lege facti sunt 

^t prsvaricatores. Pncvaricator cnim non est quis- 

<1iie, nisi cnm legcm transgrcssus fuerit. Ipsc Aposto- 

Itis hoc dicit ! Vbi enim non esl lex^ nec vrmaricatio 

{id. VTf 15). Abundavit ergo pecc^tum, ut siiper- 

%lmndarct gratia. Ergo, iit dicere copperam, quia Iioc 

fssi in Lrgemagnum mystcrium, ideo eam datam, ut 

Crescente peccato, linniiliarcntur superbi, Iiumiliati 

^onfiterentor, confcssi sanarentur : istscsunt vix oc- 

CoJll», ijyAS notas fecit Moysi, pcr qucm Legem de- 
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dit, qua peccatum abundarct, ul superabundaret 
graila. Non crudeliier hoc fecit Dcus, sed consilio 
medicina^. Aliquando enim videtur sibi homo saniis, 
et apgroiat; et in co quod a^grout et non sentit, me- 
dicum non quxrit : aiigetur morbus, crescit mole- 
stia, qUcTrilur medicus, et totum sanalur. Notas fecit 
vias suas Moysi; filiis liraelvoluntatessuas. Numquid 
omnibus niiis Israel? Sed veris filiis Israel; imo omni- 
bus niiis Israel. Qui enim dolosi, qui iiisidiosi, qui 
hypocriiae, non filii Israel. Et qui filii Israel? Ecce 
vere Israelita^ inquo dolus non est (Joan. i, 47). Filiis 
Israel voluntates suas, 

i6. [t?er«.8.] Miseratoret misericors Dominus, lon- 
ganimis et multum misericdrdicB ^ . Quid tam longani- 
mem?quid tain multum in misericordia? Peccatur 
et viviiiir ; acccdunt pcccata, augetur vita : blasplic- 
matur quolidic, et facit solem suum oriri super bonos 
et malos (Matth. v, 45). Vocat undique ad correctio* 
ncm, vocat undique ad po&nitentiam, vocat beneficiis 
creaturae, vocat impertiendo teropus vivendi, vocat 
per lectorem, vocat per traciatorem, vocat per inti- 
mam cogitationem, vocat pcr flagellum correptionis, 
Tocat per misericordiam consolationls : Longanimis et 
*multum misericordia. Sed observa ne longitiidine mi- 
sericordix Dei male ulendo, tu tibi tliesaurizcs, quod 
ait Apostolus, iram in dic inc. Nam hoc ait Aposto- 
lus : c An divitias benignilatis el longanimitatis ejus 
conlemnis, ignorans qiiia patienlia Dei ad pceniten- 
tiaro te adducit i (Rom. u, 5, 4) ? Quod tibi parcit, 
putas quia places ci? c llxc fecisti, > inqiiil, c et la- 
ciii ; suspicatiis es iniquitalein, quod ero tui similis > 
(Psnl. xijx, 21). Non mihi placent pcccata, scd lon- 
gaiiiniitnte qiKero recic facta. Si punircm peccatores, 

# non invenirem confessores. Rrgo te Deus longanimi- 
latc sua parccndo ad pcenitenliam adducit : tu autein 
cum qiiolidie dicis, Finitur hodiernus dies, ot sic ero 
et crasiino die. non enini cras erit oltimus ; et tertio 
die : et siibito venit ira ejus. Fraler, non tardes con- 
verliad Dominnm (Eccli. v, 8). Sunt enim qui praQ- 
parant convcrsionem, et dilTerunt, et fit in illis vox 
corvina, Cras, cras. Corvus de arca missiis, non est 
reversus {Gen. viii, 7). Non qurcrit Deus dilationem iii 
voce corvina, sed confessionein in geinilu columbino. 
Missa columlia reversa est. Quamdiu, Cras, cras? Ob- 
scrva ultimum cras^: quia igporas quod sit ultimura 
cras, sufficial quod vixisti usque ad hodiernum pec* 
cator. Audisti, sxpe soles audire, audisii et hodtc : 
qiiam quolidie audis, tam quotidie non corrigeris. 
c Tu > enim c secundum duritiam cordis tui ct cor 
impoenitens, thesaurizas tibi iram in die irse et reve- 
lationis justi judicii Dei, qui reddet unicuique sccun- 
dum opera siia i (Rom. ii, 5, 6). Non tibi sic videatur 
Deus misericors, ul iion vidcatiir justus. Misericors et 
miserator Dominus. Audio, et gaudeo : ita dicis. Audi, 
el gaude ; adliuc addidit, Longanimis et multum mise^ 
ricors ; et in cxtrenio, Et verax. Gaudes ad verba su- 

* Rdd., muics ndsericorduB. At praecii)al Mss.» mtittiim 
mtserurorcto :sic, puurous, latinus interpres reddfdersl 
voccm graecam, pomleos. 
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|>eriora, ad nlUimini ireine. Sic misericors et longani- 
nns est, ut sit et yerax. Cum lihi ihesauriznvens iram 
In (lie ine, nonne experieris jusium, quem contein- 
|)Sisii benignum ? 

i7. \vers. 9.] Nonin finemirasceiur, neqiie Initler' 
ntitfi Mignabilur. Quia el quod vivtmus in flagellis et 
(orruptione* mortaliiatis, de indignaiione ip^ius est : 
^e pcena hoc habemus primi pcccati. Fratres mei. 
non sotum cogitare debemus, ut Tuiuras minas ipsius 
tjvadanuis, sed et prassentem iram ; quia ei ista ira 
i^sius esl, cujus et se et nos fuisse dicit fiKos Apo- 
htolus : ait quippe, Fuimus enim et no$ atiquando na- 
tura filii ira, sicut et cateri (Ephes. ii. 3). Ergo ex ira 
rpsius est quod bic homo pcregrinatur, quod laborat. 
Non esl ex ira ipsius, fralres ineK In sudore et in la- 
bore edes panem tuum, et terra spinas et tribulos pariet 
fibi {Gen. iii, 19. i8)? Auclori iiostro» dictum esf. 
Aut si est oliqd vila nosjra ; si potes, converiere ad 
aliquaiii voluputem, ubi spinas nun sentias. Eligc 
({uod volueris, avarus, luxuriosus, ut duo isia sola 
dicamus' ; adde et tertium, ambitiosus : in honoruin 
cupiditiUe quantx spinae ? in luxurie libidinum quaii- 
te spinae? in ardore avarilix quantae spinae? Amores 
turpes quantas molestias habenl? quantas sollicitu* 
«iines hic iii ista viu? Omilto gehennas. Yi(ie iie jam 
ipse tibi gelienna sis. Hoc ergo totum, fratrcs mei, de 
ira ipsius est : et cum le converteris, ut juste agas, 
non poieris nisi laborare in tcrra ; et non finitur la- 
bor. nisi cum flnita fuerit via. Oportet in via labu* 
nre, ut iii patria gaudcamus. Ei^o consolatur pro- 
luissione sua laborem tuum. sudorcni tuiim. molo 
slias tuas, et dicit tibi : Son in finem irascetur, neque 
ffti cBternum indignabitur, 

i8. [vers, iO, ii.] Nan secundum peccata nostra 
fecit nobis, Deo graiias,qiiia hoc voluit. Non quod me- 
rebamur accepimus : c Non secundum peccaln nostra 
fccit nobis , iieque secundum iniqiiilatcs nostras rc- 
tribuit nobis. Quoniano secundum altitudinem coeli a 
fcrra , conHrmavit Dominus misericordiam suam su- 
per limentes eum. Confirmavit Dominus misericor- 
diam suam super timentes eum : i secundum qiiid? 
« Secundum altitudinem cceli a terra. > Quid dixit ? 
Si aliquando potest coelum abscedere a protectione 
terrx , allquando poterit Deus non protegere timen- 
les sc. Attende et ccelum : ubique. undique protegit 
tcrrain , et nulla pars terrx est qux non ccelo prote- 
plur. Peccant homines sub coelo, faciunt omnia mala 
ftub c(kIo ; lamen proteguntur coelo. Inde lux ad ocu- 
los,^ inde aer, iode spiritus , inde pluvia ad tcrram 
propter fructos, inde omnis roisericordia a coe!o. 
ToHe auxiliiim eceli a terra , statim deficicL Sicut 
iTgo protectio coeli permanet super terram , sic pro- 
tectio Domini perinanet super timentes eum. Times 
DeuiD, sopra te est. protectio Ipsius. Sed forte flagel- 
hiris, et putas quia desemit te Deus. Si deseruit pro- 

^ Aot et allqaotM» » cwrectUme. Ahi |.liires cmu £r., 
corriptkme. 

t Am. ^t Er.: Ab auciore noUro. 

* sic )hs. AtEdd.: £s(o evarus iHXuriosui; vi duo ista 
Hfia mtn dicafnusytls* 
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tectio coeli terram i Quotdam seoundum allitudinem 
cotti a ierra^ confirmami Dominus mitericordiam tuam 
super iimenles eum, 

i9. [vers, i2. ] Et quid fecit? Quia non socundum 
peccata nostra retribuit nobis. Quanlum disita arient 
ab occidenle , tonge fecit a nobis peccata nostra. Secun- 
dum altiludinem cceli a terra , confirmavit Dominiis 
misericordiam suaro super nos. Dixi quare : proptcr 
proteclionem. Uude? Quantum distal oriens ab oed^ 
denUf longe fecil esse a nobis peccata noslra. Novervnt 
qui sacrainenla sciunt ; tamen quod omnes atidire 
possunt dico. Quando pcccatum remiltitur , occiduiit 
pcccala liia , oritur gratia tua : peccata tua tanquain 
iii occasii sunt ; gratia qua liberaris , in ortii est. Ve* 
ritas de lerra orta est ( Psal. lxxxiv, 12). Quid est, 
Veritas de terra oriaest ? Nata est gratia lua, occidont 
pcccata tua, innovaris quodammodo. Ad ortum atteiH 
dere debes , ab occasu averti debes. Avertere a pee- 
catis liiis , convcrtere ad gratiam Dei ; illis occiden- 
tibussiirgis, et proficis. Sed pars coell qiise surgit» 
rursum in occasum it. Noii undecumque possunt ai- 
niilitiidines duci ad perfeclum, possunt collineari ipss 
res rebus ad quas adhibentur : sicut dixit de aquila ^ 
sicut de luna , sic el hic. Occidit pars una coeli » 
oritur altera : sed pars qiisc oritur modo , post duede- 
cim horas occasura est. Non sic esl gratia qus nobifi 
oriiur : et peccata iii aeternum occidunt, el gratia is 
ii^lernum manet. 

iO. [vers, iS.] Quarc aulem. Quantum distat oriem 
ab occidenle, tintum longe fecil a nobis peccala notln^ 
ut illa occidaut, et gratia oriatur? quare piitatis? 5J0- 
ut miseratur paler filios , sic miseratus esi Donumu fi* 
menles eum. Jam sxviat qiiantum vult, paterest. Sedi 
flagpllavit nos , et afQixit nos, et contrivit nos : paler 
est. Fili, si ploras, sub patre plora; noli cum indf* 
giiatione , noli cum typho siiperbiae. Quod pateris , 
iinde plangis, medicina est , non poeiia ; castigaU* 
est , non damnatio. Noli repellere flagellom , si non 
vis repelli ab haereditate : noli attendere quam pm* 
nam habeas in flagello, sed quem locum in testameDto. 
Sicut miseralur paier filios , sic mseratus esl DamkmM 
limentes eum, 

2i. [vers. i4. ] Quaniam ipse cognovii figmeiatm 
nostrum : idest.infirmitatem nostrani. Novitqiiid feee- 
rit, qiiomodo lapium sit,quomodo relicicndum sil, 
qiiomodo adoptaiMlum sit , qiiomodo dilandnin tit« 
Ecce facti sumus de )imo : Primus homo de lerra^ lor. 
renus ; secundus homo de coelo, ccelestis (f Cor. zv, 
i7). Misit et Filium suum, qui factiis est secundui 
liomo , qiii ante omnia Deiis. Secundus enim in id« 
veiitu , prior in reditu : post niiiltos mortiiiis Ml , 
ante omnes resurrexit. !pse cognovit figmenlum mo* 
atrum : quod figmeiitum ? Nos. IJnde loqiierts qoii 
(ogiiovit? Quia miseratiis est. Memento quia pukriiMm* 
vius. Ad ipsum Deum conversiis ait , Memenio, qnasi 
oltliviscatur Dcns : sic cognoscit, sic novit, ut wm 
obliviscatur. Sed quid est, Memento? Perseverel 
erga nos inisericordia tua. Cognovisti figitientum no* 
struiD quodam modo; uc obliviscaris figmentu» n»> 
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ttntni , ne oMivisicnniDr graliam Uiani. Memenlo quia 
puhh $unw$. 

22. [9er$, 45.] Homo^ tanquam fenum dict illms. 
Aitendat quid si( homo; non supcrliinl homo : tan- 
qunm fenum die$ iUiu$. Qiiid supcrbii fenum modo flo- ' 
re^is , post pauliilum arcsccns? quid superbil feiiuui 
ad tcmpus ?irens ' , el Iioc ad parvum tcmpus , do> 
nec 80] candescai? Bonum est ergo nobis ul miscri- 
rftnlia ipsiiis sil super nos , et de fono aurum facial. 
Nom homo , tanquam fenum dies eju$ ; sicut flo$ agri , 
ita eff!orcbit. Toliis splcndor generis humani ; liono- 
ret, potestatcs , divitix, typhi, min» ' , flos reni esl. 
Fk>rcl illa domiis , vi maf![iia illa domus , floret illa 
binilia ; et quam mulli florent ' , aut qnam mullis 
annis vivunt? Mulli .nniii tibi; breve tempus Dco. 
Deus iioii sic numerat, qiiomodo tu nnmeras. Iii com- 
paraiione* longorum et longe vivenlium sa;culorum , 
oinnis flos cujiisqiie domus sic est, quomodo flos 
agri. Vix est annua omnis pulchritiido anni. Quid- 
quid ibi viget, quidquid ibicandct, quidquid ibi pul- 
dinim est, noii perannat * ; imo pcr lolum annum 
dwri non poiosi. Quam exiguo tempore Iraiiseunt 
llores, et lioc esl pujchrum in hcrhis. Hoc qiiod valdc 
piilchrum est , lioc cilo cadil. t Omnis caro feuum , 
ct clarilas Iiomiuis ut flos fcni. Fcnum aruit , et flus 
decidit : Verbum auiem Domini manel in x>tenium > 
{l$ai. XL, 6 8).Quia ergo quomodo Pater cogno- 
vii figmeiitum noslruiu , quia feuum sumus , et ad 
lempus florere poKsumus; misit nobis Verbum suum, 
d Verbum suum qiiod mauet in spternum, feno quod 
iion manet in sctcrnum frairem fecit : nalura Uui- 
{[enitum , uuicum iiatum de substanlia sua fralrein 
adnptatis tot fralribus fecit. Noli mirari quia parli- 
leps eris xiernilaiis illius ; factus est ipse prior par- 
liceps feni tui. Quod excelsum esta te , libi denega- 
hit,qui quod humile eral ex le suscepit? Ergo liomo, 
MiMiitum ad hominem atliiict , sicut fenum die$ ejus ; 
MtU pos agriy ita florebit. 

23. [ver$. 16. ] Quoniam $piritus pertransibit in eo , 
it ncn erit, et non cognoscet amplius locum suum. 
Qnasi perditio quxdam, quasi interiliis quidam. Ecce 
qui se inflat , ecce qui tiimet , ecce qiii se extollii , 
Spiridii pertransiet in eo , et non erit , et non cognoscet 
ampUu$ loeum suum. Vidcle quolidie morientes ; ei 
Ik)c erit totuiQ , ipse erit fluis. Non alioquitur enim 
fennm , sed propier qiiod et Verbum fcnum faclinn 
est. Tu enim hoino; propter (c aulem ct Verbum fa- 
eium est hoiiio : tu caro , e( proptcr le Verbum caro 
&cium est. Omnis caro fenum, et Verbvm caro est fa- 
fium {Joan. i, 14). Qiiania ergo sjies feni, quaiido 
Verbum caro faciuin ? llliid quod inanet in aeternum, 
uou dcdigiiaiuro estsuscipere fcoum, ne de se despe- 
raret fenum. 

24. [ver$. i7.] Ergo qiiod ad tc allendis , humili- 
Utem tuam cogiia , pulverem luiiiii cogila ; noli ex- 

* SicaliquotMss. Alii cuni Kdd., ligens. 

* tlic in Edd. addilur, titmore$ : quod a RLss. abest. 

* Kdd., fpuvn multis floret. Alii|uol Mss., qmm nwUi 
florent, etc. 

* Nelius^fui-te : rertWMl. 



tolli : quidquid mciiuseris, gratia illius cris , miscri' 
cordia iiiius eris« Audi cnim quod sequitur : Mi$eri' 
cordia vero Domini in sceculo et in sasculum.super timenta 
eum. Qui non limctis eum, fenuiii , et in feno , el iii 
lormcnio cum feno eritis : resurget enim caro ad 
tormeutum.Gaudeaut illi qui liment eum, quia super 
cos iniNcricordia ejus. 

25. [vers. 18. j Et justilia ejus super filios filiorum 
Retributioncm dicit, super filios fHiorum. Quam mulii 
siint servi l>ei non habentes filios, quanto miiius filiot 
/i/i'orttm.' scd filios nosiros dicit opera nostra ; /f/(o< 
fdiorum, mercedcni opcrum nostrorum. Ju$tHia ejus 
$uper fitios fiUorum , custodientibus testamentum ejus. 
Vidcant ne puteiit onmes ad se perliuerc quod dictum 
csl : eligant, cum licet. Cmtodientibui , inquit, te- 
sfamentum cjus , et memoria retinenlibus mandata ejus, 
ut faciant ea. Jam le disponebas cxtollere, et forlc 
rcddcre iiiibi Psallerium, <^od ego non teneo, aut 
toiam Legcui memoriter pronuniiare. Plane in nie- 
moiia mclior nic, niclior quovis juslo, si jiislus ad 
verbuiii Lcgcni non lcnot : sed vide ut prxcepta te- 
ncas. Sed qiiomodo teucas ? Non mcmoria, scd vita. 
Memoria retinenllbus maudata ejus : non ul rcddant ca ; 
scd, ui faciant ea. Jam forte modo perturbatur unius- 
cujusque anima. Quis tcnct omnia mandata Dei?quis 
tenet oinnes Litteras Dei ? Ecce volo non solum mc- 
moria lenere, sed et opcribus mcis facere : scd quis 
teiiet omnia memoria ? Noli timere ; non le onerat. 
In duobus prmceptis tola Lex pcndet , et Propheta 
(Matth. XXII, 40). Sed toiam Legem volo tenere. 
Tene , .si potes , quando potcs, qiiomodo poics. Quam- 
ciimque paginam intcrrogavcris, lioc libi respondc- 
bit : Quod lciies , lene ; charilalem tene : Finis prw- 
cepti est chariias ( 1 ririi. i , 5). Noli cogilarc dc muU 
tiiudinc ramorum ; radiceni lenc, et lota arlior in le 
est. El memoria relinentibus mandata ejusut faciant en. 

26. [vers. 19.] Domiuns paravit in coelo llironum 
suum. Qnis , nisi Cbrisliis , paravit in ccelo throiiiiin 
suum? Qui descendil et asccndit , qui morluus est et 
resurrcxit, qui hominem assumplum in coelum leva- 
vit, ipse paravit in ccclo thronum suum. Thronus 
sedcs esl judicis : observatc crgo qui auditis , quia 
paravit in coelo thronum suum. Faciat quisque quod 
vult in terra , non erit impunilum peccaium, non crit 
infructuosa justitia ; quia Dominus qui ante thronuin 
judicis hominis irrisus est , in coelo paravit thronum 
siium. Dominu$ in coelo paravit Ihronum suum ; et re- 
gnum ejus omnium dominabitur. Doinini est regnom , 
et ipse domiiiabitur genlium ( Psal. xii , 29 ). Et rc- 
gnum ejus omnium dominabitur» 

27. [vers. 20.] Denedicite Dominum , omnes Angeli 
ejus, potentes fortiludine , facientes verbum eju$. Ergo 
tu verbo Dci nondum justus es aut fidelis , nisi cum 
facis. Potenles fortitudine , facientes verbum ejus , ad 
audiendamvocem sermonum ejus \ 

28. [ vers. 21 . ] Benedicite Dominum^ omnes virlutes 
ejns, ministri ejus, facientes voiuntatem ipsius. Omue& 

' Nosiri Mss. omiitinit. ad andieudam vocemsermonumifus. 
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Angeli, onmes potcntcs fortitudine \ facientcs verbdm 

ejus, omnes virlules cjus , omiies ministri ejus , f:i- 

cientes voluntatem ipsius , vos, vos bcncdicite Domi- 

nmn. Omnes enim malc vivcnles, elsi lingua laccani, 

vit:) Domino maledicunt. Quid prodest quia liymnuni 

cautat Kngua lua , si sacr.lcgium exhalal vila tu:i ? 

Male viveudo mtdlas linguas misisli in blaspheminui. 

Ling4Ki tua vacat hymno , et cetcne te iniueniinm 

Tacant blasphcmirs. Si er^o vis benodicere Dominum, 

hec verhum ejus , fac voIunt;ucm ejus. lu peira a^di- 

fica , noh in arcnn. Audire ct nou faccrc , in arcia 

;L*dincare est : audire el facere, iu petra a^dific^re est : 

Hcc audire, nec facere, niliil xdilicare est. Si in arena 

;i*diricas, ruinam xdiricas : si niliil apdilic *s, cxpositus 

pluvi:r, fluminibus, venlis, anle rapieris qiiam steteris 

{Matth, vii,i4 27). Ergononestcessandum,sedxditi- 

candum : nec sicxdificandum, ut ruina axlificelur; scd 

111 pctrii xdifieandum , ut teutaiio non evcrial. Si sic 

esl, benedie Deminum : si uon est sic , noli blandiri 

lingu» tuoi ; vilam tuam interroga , ipsa tihi re- 

spondeat. Invenis ' quid sis mali ; geme, confitere : 

eonfessio lua polest Dominum hcncdicere ; sed mu 

mtio tua in bcnedictioiie pcisevcrct. 

29. [veri, 22.] BenedicUe Dominum, omnia opera 
</ttf , tit omiii loco dominationis ejus, Ergo in omni loco. 
Ibi iion bencdicaiur , ubi non dominatur : In omni 
loco dominationis ejuM. Ne forte aliquis dicat : Non 
possum bcnedicere Dominum in orieiite, quia ad oc- 
eidenicm profcctus est ; aut , Non possum in ocri- 
dente , quia in ori< nte est. Non ab oriente et ab ocd- 
dente, non a desertis montibus; quoniam Dcusjudexest 
{ PsaL Lxxiv, 7, 8 ). Sic ubique est , ut ubique benc- 
dicatur : sic undiquc est , ut illi undique jubilctur : 
aic undiqiie benedicitur , ut undique bene vivatur. 
Menedicite Dominum, omnia opera ejus. Quia cum coe- 
pcris iii bonii vita benediccre Dominum , opera ejus 
rum bcnedicunt, non merita lua. Ipse enim pcr te et 
in te bomimoperatur,diccnte Aposlolo : Cum timore ct 
tremore vestram ipsorum salutem operamini ; Deui enim 
est qui operatur in vobis (Philipp, ii, 12, io). Ergo 
ne le extolleres:, quia facis verbum ejus , quia facis 
Tuhnitatem ejns, yoluit te humiliari, respiciendu gr:i- 
tiani ejus, unde hoc consecutus cs. In omni loco do* 
minationit ejus. Benedic , amma mea , Dominum. Ipse 
nllimus vt^rsus est qui primus : beiirdiclio a capite , 
hencdiciio iii fine ; a beuedicti(Mie profecti sumus, ad 
ftenedictionem redeamus, in benedictinne regnemus. 
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IN PSALMUM CIII 

ENARRATIO. 

SERMO I (a). 

I.HEMe qnidem nudiustertiano, quaiitnm meminisse 
dignamini , abuiidanter refecti estis : sed quia nos 

*• Phires Biss., potestates fortUudinis AlU, poUsUOes^ for- 
lliudines. 

* AiiquotMss., moeitt. 

(n) !ial)iius carthaginc, ex n. 15; AugusUno ]am sene» 
ex lerm. 2, n. 7. 



etiara post longum sermonem avidissirai ' dimisistis , 
non putavimiisSanctitatcm Vcstiam hodierni diei de- 
bilo fraiidandam ; ut hoc sil de dcbito, illud dc lucrn. 
Psalmus qui lectusest, prope lotiis figuris rerum nij. 
steriisque contexilur, et opus hnbet non solum nosira, 
sed eliam vcslra non parva intentione: qaanqurmi 
etiam cuncta quae dicta sunt, possiut «id lilteram rcli* 
giose acoipi. Enumerantur enim etsi non omnia , 
multa tamen opcra Dei , qunc iiota sunt omnibus lii- 
liieiiubus, qui nonint et ex liis qux facla sunt ot vi- 
denlur, illius invisibilia intellectu conspicere ( Rom. 
1, 20). Videmus enim fabricam inundi amplam quain- 
dam *ex coelo et terra , el omnium quae in eis sunt ; 
el ex hujus fabricxmagnitudine ac pulchriiudine, Ta* 
bricatoris ipsius in.xsiiinabilem magnitudiiiem et puU 
chritudinem , etsi noiidum videmus, jam tamen ania- 
mus. Non eniin cessavii , qui noiiduin potesl nostri 
cordis puriiale conspici , ante oculos nosiros ponere 
opera sua, ut videntes qua; possumus, anicmus qiieni 
videre non possumus , ut ipsius amoris merito ali- 
quando videre possimus. Tamen in omnihus qnae di- 
cta sunt, quxTendus cst etiam iutellcctus spiritualisy ad 
quem perscrulandum adjuvabunt nos in Christi nomiiie 
desideria vestra ; quibusquasi roanibus invisihilibiis ad 
invisibiIemjaniiampulsatis,uiinvisibiIitervobisaperia- 
tnr, ct invisibililer intretis, et invisihiliter saneniiiii. 

2. [ vers, i . ] Ergo dicamus omnes : Benedic^ ani- 
ma rhea , Dominum, Alloquamur omncs aiiimam no* 
stram : qiiia omnium nostrum anima, per unam fidem 
iina anima est; et omnes nos quicumque in Christum 
credimus , propter uuitatcin corporis ejus unus bomo 
sutnus. Bencdicat aniina nostra Dominum, pro tantis 
ocneficiis ejus , pro lam mullis et magnis muneribus 
graliarum ejus : qux munera invenimus in hoc psalmo 
intenti, et excussa nebula carnalis cogitationis, qiian* 
tum possumus erecta mente , et qOantum possurous 
directa acic , et quantum possumus puro oculo cordis 
nostri, quanlum non impedit prsBscns vita , quaniom 
non occup&ut rerum praesentium desideria , quantum 
non cxcxcat cupiditas saeculi. Erecti crgo audiluri 
sumus inagna, lasta el pulchra, desiiicrabilia « et plena 
lx'ti:ixgaudiorumque munera ejus; qu<e jam ille qui 
couceperat istum psalmum , vidcbat anium , cl ip^ius 
visionis exsultalione ruciabat dicens : Deuedic^ aniina 
mea^ Dominum, 

3. DominCfDeus meus , magnilicatus es nimis, Vide 
magnifica quqp dicturus est ; in quibus magnificis nnv 
utique nisi ille laudandus est auctor omniiini nia* 
gnificorum. Confessionem el decorem induisti, Tkh- 
minCt Deus nieus , qui magnificatus es ninus , undo 
magnificatus es nimis? Noniie sempcr maguus? noniie 
semper magnificus? Numquid pcrfeclus non es , ut 
crescas? numquid deficis, ut aliquaiido minuarls?Sed 
quia es quod cs, et vere es, ulique nomen tuuin dixbti 
famulo tuo Moysi , Kgo sum qui sum {Exod, iii, li) : 
utique magnus es , et magnitudo tua sempiierna est , 
nec coepit, nec dosinit ; ncc ab inilio lcmporis iiid|.nt, 

* Fdd., avidissime. Melius Mss., avidissittji. 
» Aliquol Msb., magnalia, ct pulchra dcbideritu 
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mtc wqiie ad flnem (emporis cxcurrii , nec in medio 

aliquid patitur : ineommtilabilis enim magtiiiudo est. 

Qaomodo ergo magnipcatu$ et nimis? Aliiis psntintis 

admoiiet nos ; ail enim , Mirificala eat sdentia tua ex 

M (Ptol. GXXXTni, 6). Si rcctt* dicitiir , Minficata est 

mUmiatua ex me; rccie diciUir, Mngnificatus esnimis^ 

Dondne Deus meus, ex me. Sctl et hoc :ullmc qtiTron- 

Aini. Ex me magnificalur Oeus meiis? Crgo ex ine fit 

ongnits. I>oret nos aliquid et quolidinna orntio s^iliitis 

Boalrae. Sanctifieetur nomen tuum {Matth. vi . 9) : 

qooiidie petimiis , quotidic rogamiis ut fiat. Si itos 

qaisqnam tnterrogei, Quid est qiiod petilis, ut sancli- 

feetor nomen D«m ? aliqiinndo enim sancltnti non cst, 

otflMKlo sanctincetiir ? Et latuen nisi vcllemus fieri , 

non peteremtis ut fiercl. Alia est enim gratubtio, alia 

oratio : gratiilainur , ex eo quod est ; oramus , ut sit 

qood nondtim est. Quid est (*rgo , Sanctificetur nomen 

iuum f et iiiteltiginius , quod hic dicluiu est , Domine 

Dems meus , magnificatus es nimis. Iloc est, Sanctifice- 

iatr aamen tumi , sanctum sit apiid liomiues noincn 

Unnn. Sanctum est eiiim sempcr nomcn tuum , sed 

f»biisdain iminundis nonduiii est sancium nonicn 

liiom. Dicit enim Apostolns, Omnia munda mundis , 

hmkundis autem et infidelibus nihil est mundum, Si 

imoiuiidis et infldelibus nihil est niundum, qua>ro 

c:asam ' : Sed potluta sunt, inquit , eonim et mens el 

fOHUientia {Tit. i,15). Si nihilest mundum eis, nec 

Deiiii; nisi forte putatis mnndum videri Dcum illis, 

qniqaotidie blasphcmnnt eum. Si mimdits est, pla* 

nat ; si placet, laudetor : si autem blasphrmatur, dis- 

|dtcel ; et si displicet , quomodo tibi poicsl mundtis 

esse qui di^plicet ? Quid ergo rc»gamiis , Sandificetur 

momem tuum ? (Jt illis hominihus qui per inndelilalem 

nondani habcnt, nomen Dei sanctiim sit,quibus nondum 

cst iJle sanctiis t|ui per se, ei in sc, et in sanclis suis 

Sinetas esu Rogamus pro gencre hiimano , rogamiis 

pro orbe tcrrarum , pro omnibus genlibns , quotidie 

sedcoiibas et disputantibus quia non est rcctus Dctis, 

et non recte judicat Deus ; ut aliquando ipsi se cor- 

rigant, et rectum cor ad illius rectitudinem ducani; 

et adluerCDtcs ci, directi ad rectum «, non jnm viiu- 

perent, sed placeat reciis rectiis : quia , Quam bonus 

Ihus Itrael , scd rectis corde (Psal, lxxii , i ). Ergo 

com Tideret iste qui caniat , isie ipse nos ipsi, id est 

corpas Cbristi, membra Cbristi ; cum vidcret qiiania 

pnestiterit Deus generi liumano, ciii antea aut nullus, 

aui Uhas , aut non tam magnus vidcbatur Deus , iii 

operibos ejus eum videns; Domine Deus meits, inquit, 

magmficaius es nimis : id est, qtii nonduin le inteili- 

gdiain , iuteiligo te magnum. Magiius sempcr , etiam 

ocodios; sed mibi tunc magnus , quando apparuisti. 

litgnificaUis es ergo ex me : quo modo Mirificata esi 

•rieRijdi tua ex me ; mira enim Tacta est ex me. Ego 

Hbm miror conversus ad illam ; iila aulem elsi non 

«Hnrertar , etsi post conversioncm averlnr , iniegra 

Pcraiaoet. Sed ego jam magnus factus in ea , ct ex 

^louto factus integer in ea , miror quod non nove- 

* Uic io Edd. additur, sed qtdbusdam imnnmdis tumdum 
*^ coHsa : quod a melioris nola! Mss. abcst. 

* Hc prolKe ootx Vss. At EdU., ct adktvrcntes eidetn de 
'«' 'i rectum. 
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ratn ; non quod inodo maguura factum esl ex quo di- 
dici, sed qiiin inngnus racliis sum ex quo didici. Audi 
Jam.et iibi \idrlur magnificatiis Deus nimis , seiiipiT 
magniis ; mngnincalus cnim niniis in operibus suis 
ad nos. 

4. Confcssionem et decorem induisii. Antc decorcm 
confessionem posuil, decus in pulcbriltidine. QiiaTis 
piilchriludinem ; bonam rcni quaTis. Sed quare qn:e- 
ris piilchriludincin, o aniiua? Ut aniet le sponsiis 
luns; etcnim displicesci ruuda. IIIc cnim qualis est? 
Speciosus forma pras filiis hominum. Osculari vis foeda 
puichriim ; scd non altendis quia tu iiru|uitatibtis 
plena es. Diffusa est autem gratia in iabiis tuis, Sic 
enim de illo dictiim est : Speciosus forma prcs filiis 
hominum^ diffusa est gratia in labiis tuis; piopterea 
adolescentulce dilexemnt te {PsnL xi.iv, 3). Esl erj;o 
qnidam forinosus , cst qtiidatii pulcher prw filiis ho' 
minnm; etsi (ilius hominis, tantcn pro! filiis hominum. 
Huic tu placere vis, o anima htininna , o una in mid • 
lis? Audiamus Ecclesinm; quia eral illis anima una 
et cor unum in Deum (Aet. iv, 3:2) : hanc alloquittir 
Psalmus. Vis ci placere? Non potes, qiiamdiu defor- 
m\s es : quid facies ut pulchra sis ? Prius tibi displi- 
ce;it deformitas tua, et tunc ab lllo ipso cui vis piacere 
pulchra, mereberis pulchriludiitem. Ipse enim erit 
reformalor luus , qui fuit formator tuus. Ergo prius 
allende qnse sis , ne audcas ire foeda in pulchri os- 
cula. Ei quid intiicns, inquis, me videbo? Posnil tibi 
spcculum Scripturam suam ; lcgilnr tibi : Beali nmndi 
cordey quouiam ipsi Deum videbunt (Matth, v, 8). 
Specultitn in hnc lectione proposiiuin est': vide si lioc 
es qiiod dixit ; si nondum es, gcnie tit sis. rtcntinlin* 
bil tibi specultim facit^m tuam : sicitt speculum non 
sctities adulatorcm, sic iiec le palpes. lloc libi osten- 
dil nilor illc quod es : vlde quod es ; ct si libi displi- 
cel , qtixre ut non sis. Si enim cuin r(cd:i sis , libi 
ipsi ndhuc displices , pulchro jain places. Qnid ergt)? 
Qiioniiim displicet libi tceditas lun, incipis ei in con- 
fcssionc ; siciit alibi dicitur : Incipiie Domino in coU" 
fessione ( Ptal. cxLVi , 7 ). Primo accusa focditiitem 
luain : fopditas cnim animae de pcccntis , de iniquiia- 
libus. Accirsnndo f(£ditalem tiiaiu incipe coiifiteri , a 
confessione incipis tlerornri : qtio dccoranle, ni«i 
specioso fornia pr:e filiis lioniinuni? 

5. Ut aiittMn el decorain fiicerei, andeo dicere, 
nmnvit ct foedam. Quid est , amavit el fa;dnm ? Et- 
enim Christiu pro impiis mortuus est (liom. v, 6). Qiiain 
vitam tibi serval juslificato , qtii sunin morlem dona- 
vit et iinpio ? Ecce pulclicr ille et spcciosus forma pue 
filiis hominum , qtiia justissiinus pr.T filiis homiiium , 
qiioiiiam vcniebnt ad foedam, ut facerei pulcbram ^ 
(dicaiu el lioc, quia iu Scripltiris invenio) foediis 
faclus est. Non me in hoc audiatis, nc in boc verbiim 
temere lapsus sim. Siciit enim dixeram, Atnavil et foB- 
dam ; non aulcm quasi congruenler dixcram qiubiis- 
dam illum amaiitibus, nisi mibl tcstis procedcrei ; ct 
dixi quod dixit Apostoltis : oris nos^^e quod ainarit et 
fcedam ? Christus pro impiis mortuus est : sic et modo 
qiiod dixi , Ut veDirct ad focdom , foedus factos est , 
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«ieforinis ncKis est , quoiiiodo probabo ; quando jani 
milii pmtixildiviiiuiii cloquiuin, Speciosus formn pne 
filiis ltflm'*Hum7 Sed in ipso divino eloquiu rursus ba- 
bco, Vidimus enm , et uon knbehii speciem , neque de- 
corcm (hni. lih, 2). Speciosus forma pra filiis homi- 
num :' Vidimus etim , ei non habebtU speciem , neque 
deeorem. Non dixii, Non vidimus, cl idco ncsciebii-^ 
inus utriini baberra spe<'ieni vcl docorem : ecce vidi- 
mus, et non liabebal speciem^ neqne decorem, Ubi cigo 
ilbiin vidil qiii dixit, Speciosns forma prm filiis homi- 
rium .'cl uhi illuni viJit qni dixit, A'on habebat spe- 
ciem , neque decorcm? Aiidi ubi eum vidil qui dixit« 
Speciosus forma pras ftliis hominum. Cum in forma Qei 
essct^ non rapinam arbilraius est esse aqualis Deo, Mcn 
rito prcB filiis bominum^ qiiia xqualis Dco : ccce acccpi 
ct a;(n(u i iibi ciini videril qui dixit , Speciosus forma 
prm filiis hominum. Uospondil eiiim nobis, Ubi vidc- 
riiii, qtiaM-is? In forma Dei. £t unde vidisii in roriiia 
l)ei V qiioniodo vidisli in fornia Dei ? Qnia invisibilia 
ejus per ea quA fucta sunt intcUecta conspiduntur 
(Rom. 1, 20). I^eiie, opiime; accepi, agnovi ct qucm 
vidcris, ct qiuUcm videris, ct ubi vidcris, el uiide vi- 
deris. Qiicm vidisii? Sponsum noslrom. Qtiaicm vi- 
disii ? Speciosum forma proi fitiis hominum. Ubi vidi- 
Kli ? Cum in forma Dei esset. Uiidc vidisli ? Per ea qua: 
facla suni intellecta conspumntur. Yideaniiis ct de 
ibio * qiiid dicat nlius propheta , sed non alius spiri- 
lus ; iion enini discordnnt inter se. Exbibuit iiobis ille 
spcciosum foriun pra: (iliis boniinum , exhibeal el isie 
quod nit, Vidimus eum, et non habebat speciem, neque 
decorem' Unus aposlolus Pauliis propbetam ulnimqiie 
conjungit; unuin capilulum Pauli ulrique propheto! 
perliibet (eslimoniuro. Ibi balico speciosum forma pras 
iiliis lioniinum : Qui cum in forma Dei esset, non ru" 
pinam arbitratus cst esse (equalis Deo. Ibt dixit, quod 
vidil et alius, non babenlem speciem neque decorem : 
tpiia semetipsum exinaMvit formam servi aecipiens^ in 
similitudine hominum factus^ et habitu inventus ut 
homo : humiliavit se^ faetus obediens usque ad mortem, 
tnortem autem crucis ( Philipp. u, 6 8 ). Merilo vide- 
runt eum , et non habebat speciero neque decorcm. 
Mcrito ante cnicem agitab^int cnput : lliccine est to- 
liis Filius Dei ? Sf Filius Dci esty descendat di cruce 
{ Matth. x:;[vii, iO ). Sed non habebat speciero neque 
decorem. Etiam sic, o quibns displicet, quia noii ba- 
«ibcbat 8i>eciem neque decorem 1 agiiantes cnpiit 
Qntecnicem, et non Ggentes caput * in capile quod 
pcndebai in cruce ! Mcrito nutat insullantium capuf, 
donec sil eorum c:tput ille ipse cui insultabatur. Ecce 
resumit decorem, et magnum decorem. Ecce quod 
dicis tii, minus est quam quod fecit. Dicis tu, Si Fi- 
tius Dei est, descendat de cruce : eccede cruce non 
ilcscendit, sed de sepulcro resurreiit. 

0. Ergo, anima , decora esse non potes , nisi con- 
fessa fueris fceditalem ei qui seniper pulclier, et 
I roptcr te ad leropus non pulcber ; el sic ad tempus 
iMin pulcher iu forroa^servi , ul nunquaro defecerit a 

> sic ft. ven. et Uys. lu B., el istc quid dieat' U. 
* ikiit[uot ikis., cniccfti. 



pulchriiudine qua: est in forma Dei. Ergo tu , Eccle- 
sia, hnbes decorem : diciiiir et tibi in Cauticis canli- 
corum, decora inter mulieres lCantJy^ 9). Dicitnr de 
tc : Quie esl ista quas ascendit ,dealbata (Id. viu, 5» 
sec. LXX)? Quid est , deatbata? Illuroinata : nmi 
dcalbala , sicut fucata » qucmadinodum sc dealbai4 
fcinina! qu.e volunt vidcri quod non sunt : non deal« 
bata , sicut paries dealbaliis ; deslriietur enini , siciit 
dicit Apostolus, parics^dcalbatus {Act. xiui, 3), by- 
pocrisis et simiilutio. Paries dealbalus , foris leclo* 
riuni , iiitus luluin. Non crgo illa sic dealbnta ; stnl 
dcafbnla, illuininnt;i, quia iion pcr .«^e nlba. Prius^ iii- 
qiiil, fui btasphemus { 1 Tim. i, 15 ) ; et ilcm, Fuimus 
enim et nos aliquando nuturn filii irce^ sicut el catteri 
{Ephes. II, 3). Acccdii gralia ilbiminnns et dealbaiis : 
|>rimo iiigra luisti , sed facla cs alba ex gralia iliins. 
Fuistis enim aliquando tcnebree ; nunc autem lux in Do- 
mino. Dicilur ergo ct de te, Quoi esl ista quas OMcentUi 
deatbata? Jam mirabilis, jain vtx conlemplabilis. Ad- 
mirnntts est cnim diccre, Quw est ista quet- ascendii 
dealbata, inni pulcbra, (am iuminosa, iam sine niacula 
ct riiga {Id. V, 8, 27)? Noiine isia est quae jncel>al in 
coeiio inifjuitatum ? nonne isla cst qu^e jacebat in foV* 
nicatioiie idolorum? nonne ista cst quuc immunda 
erat in oniiii cupiditate dcsiderioqiic carnali? QwBeU 
ergo isla quce ascendit dealbata ? Atleiide quis sil ille 
qui pro ea faclus est non babens specicin neque dc* 
corein, et intelligis bnjus clariiatis honorein *. Si mi- 
raris illius humilitatem propler linnc, noli jam mirari 
biijus celsiltidincm propler illiim. Qiianix felicilatis 
est isla dealbata, ut et cum essei nigra, pulchruin ad 
se deponeret, qui pro iinpiis morcrctur? Ergo induit 
se Dorninus Deus iioster coiifessionein et decorem , 
induit se Ecclesiam : ipsa enim Ecclesia confessio ct 
decor. Anle confcssio, poslea dccor ; confessio pccca- 
torum, decor rccte faclorum : Confessionem et deeo- 
rem induisti. 

7. [vers. 2.] Circumamictus lucem, sicut vestimeH" 
tum. Ipsa cst vestis ejiis, de qiia jam dixi : Non Iw- 
bens nMculam^ neque rugam. Lux vocalur; et lioc jam 
dixi : Futslis aliquando tenebrcB ; nunc auUm tux in 
Domino. Non ergo in vobis ; iiam tcnebrae In vobiii . 
Iitxautcm in Doinino. Ergo , Circnmamictu$ lueem^ 
vetiU vestimentum. Extendit calum sicut peUem. Qtio- 
tiiodo fecerit boc, ut indueret se sicut vestimenluni 
liicein Ecclesiam, cnumerare vult figuratis quibusdbm 
s;icramentis : quomodo lux facta sit Ecclcsii, quo- 
modo facta sit siiie macula et ruga» quoinodo facta sit 
cindida, dealbata, fulgens in veslitu spoiisi suiv in- 
bxreiis illi, quomodo facta sit, aiidiamus. ExiendU 
ccelum sicul peUem. El hoc quidem video. Quis eulin 
cxtendit boc ccpJum, quod nostris carnalibus oculis 
iiituemur, nisi Deus? Et, Extendil sieut peUem^ ad fo- 
ci!itaU;in redcgit*, si ad litteram accipiss. Etenim 
fum vidcris istaro fabricam magnam, quia quisquiss 
bominum unam vel parvaro cameraro extenderit, nia— 

« Aliquot Mss. omiuunt, et inteUiqis ht^ius cUnUeAi *s— 
norem. ^, . \, ^. , 

* Quidam Mss.» redtqit. Abi, redsqtz. 
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fno molimiiie» Dngno Itbore et difDcuUaie ac diutarnft 
•pentlone M &cil; ne hujnsmodi laborem io Dei 
•peribusinfirmitassuspicaretur bumaiia, altuiitquniii. 
daro faciJitatem pro tua capacitai^, ut sic quodammo- 
do incipias credere facile operantem Deum, et non 
pataresic eom extendisse coeium, sicut tu tectum do- 
miis tiix r sed qiiam tibi facile esi exteiidere uiiam 
pellem« taro facile illi fuisse extendere um magnum 
coBlum. Mira facilitas, et lamcn adbuc Spirilus libi 
lanlo ' loquitur. Tibi, inquam , adbuc tardo loquitur 
Spiriius. Nam nec sic extendit Deiis cQelu;n, sicut et 
lo pellem. Si eiiim sic extendii, ecce anie te pellis 
Tdi nigosa, Tel plicala poiiitur ; dic ut extendalur, 
dicto tuo extende pellem. Non possum, inquis. Ergo 
et in extendenda pelle multuin longe cs a faciiitate 
Pd. Jp9e enim dixit, et facta sunt {PtaL cxlviii, 5). 
Dixit» Fiat prmanientwn xnter aquam el aquam ; et sie 
fmum eet {Gen. i, 6). Tamen propter facilitatem si- 
gnificandam, secundum seosum tuum acceperis ali- 
qnid interim ad ruieram. 

8. Fignrate autem si aliquid teclum retegi volumas, 

ei pulsare ad clausum, invenimiis exlendisse Deum 

cftlom sicui peliem, ut inielligamus cieium sanciam 

Scripturam. llanc aucloriiatem primp p<»suit Deus in 

Ecdesia siia ; inde coepit exsequi cxtcra : posuitenim 

eerium, et exlcndit, sicut pellem, et non frustra sicut 

pdlan. Primo istam famam prxdicanlium extendit 

sicul pellem : pellis morUlilalem srgiiificat : propter- 

ea et illi duo bomines priini parentes nostri, aucio- 

fcspeccati generis humaniv Adam et Cva, cum in 

Paridiso, contempto Dei prxceplo, ad suggestionem 

snasionemque serpentis transgressi essent quod jus- 

*crat Deos, facti mortales dimissi sunt de paradiso ; 

>'< atitem significarelur ipsa mortalitas eorum, induti 

<imi tUDieis pelliceis;de pellibus eniin tunicas faclasac- 

^pemni (/<f . ni) : pelles aulem detrabi non solent, nisi 

sniouimiiig mortuis : ergo pellium nomine mortalitas 

^ figorata est. Quid ergo, bic si divina Scriptura si- 

^iOcaiur pellis nomine, quomodo Deus de pelle fecit 

^lmn, ei exiendit cxlum ncut pellem ? Quia per quos 

^^>bis Scriptura prxdicata est,mortales fuerunt. Illud 

^^•dero Verbiim Dei seinper idem, semper incommii- 

^^ile atque indeficiens. Ecce , In principh erat Ver- 

*««»>t, H Yerbum erat apud Deum, el Deus erat Verbum. 

^Uanquid erat, et modo nou est? Et est, et semper 

^■"si. Si ergo est Verbum Dei Deus apud Deum, lege 

^ potes. Sed quid dicis? qoia sursum est, et ideo le- 

K^re iion poies? Ubique est Verbum Dei ; pertendit 

* Qne osque ad Unem fortiier, et atiingit omnia pro- 

IHer soam rounditiam {Sap. viii, I ; et vii, 24). Jn 

^e mutido erat, et mundus per ipsum [actus est {Joan. 

I* 1, 10): ei cum venit, bic erat. Venit eiiim in cariie, 

>*Unqtiani absensdiviniute. Quare ergo lcgere non po« 

• *^raK? Qma in sapientia Dei non congnovitmundusper 

^BMentiam Deum^ ibi constitntus in sapientia Dei ; 

^■iinia enim ibi, et, ipsa subtracta, nulla sunt; ibi 

^Ufitiiiutus non poteras cognoscere per sapieniiam 

^^um : ergo necessarium erai quod scquiiur, Plac^t 

^ Fkiret M9s hic ei infray tarde* 



Deo per Uaititiam pradicationis salvot facere credentes 
(I Cor. I, 2i). Si per stultitiam pnedicationis salvi fti- 
turt erant credenics, elcgii Dcus qii.Tdam morialia, 
elegit homines moriales et morituros ; adhtbiia lin- 
giia mortali exliibuil sonos mortales, ndbibita dispcn- 
satione mortalium adhibiiitinsirumenia mortalia, et in 
eo tibi factum csl coelum, ut in rc mortali cognosce- 
res Verbnm immoKale, et fieres tu quoqiie ejusdem 
Verbi participalione immorUilis. Vixit * Moyses, et 
mortuus est : ait enim illi Deqs, Ascende in montem^ 
et morere {Deut. xxxii, 49). Morluiis csl Jeremias, ei 
iot Prophetac mortui sunt ; et mortuonim dicln, quia 
non eorum, sed per eos illius erant, qui extendit coe- 
ium iicut pellemf manent usquc ad posierilatem no- 
stram. Ecce Apostolus solutus dc bac viia, qui dixit, 
dissolvi et esse cum Cbristo, multo magis esse opti^ 
mum {Phitipp. i, 23), vivit nunc cum Gbristo, sicul 
illi Prophetac omncs vivunt ciim Ghristo : sed per 
qnid nobis dispensavit id quod legimus? Per id qood 
moriturum erat, peros, per linguam, dentcs, manus. 
Oinnia isla quibus opcratusest Apostolus toium quod 
legimus, corporis officia sunt, sed jubenie anima cul 
jubebat Deos : proptcrca exlentum est coelum sicul 
pellis. Nos sub coelo, tanquam sub pelle divinarum 
Scripturarum legimus modo, cum toiiditur. Eteniin 
postea coelum plicabitur ut liber {Jsni. xxxiv, i). Noii 
frustra, fratres, bic ut pellis, ibi ut liber; figuralum 
ibi quiddam nobis est. Quod ad divinam Scripturam 
attinet, cxtenditur scrmo morluorum : ergo ideo ten« 
ditur sicut pellis ; et niiilto magis tenditur, quii illi 
mortui suiit. Nam posl mortem plus innotuerunt Pro- 
.plietx et Apostoli ; iion erant Um noti cum viverent : 
Propheias vivos sola Jnd:ca babuit, mortuos omnes 
gentes. Cuin enim viverent, nondum crat extenta 
pellis , nondum erat extenlum coelum , ut tege* 
rct orbem terrarum. Extendit ergo ecelum sicut peU 
lem, 

9. [vers. 3.] Qui protegit ■ in aquis superiora ejvt* 
Et boc legimus, et ad litieram bene intelligitur. 
Quando enini jussit ut fieret firmamentum inler aquas 
et aquas, factum est, ut sint aqux inferiores qu» per- 
fundunt terras, ei sint aquae superiores remotne ab 
aspectibus, tamen fidei commendat». Et aquee^ in* 
qnit, quce super coelos ftinl, laudent nomen Donnni : 
quoniam ipse dixit, et facta sunt ; ipse mandavit^ et creata 
sunt {Psal. cxLvm, 4, 5). Ergo explicatus est sensus 
ad litteram ; protegil eniin in aquis superiora ejus, Quid 
ad figiiram? Quontam in figura accepimus pelleni 
Scripiuram sanctam, et auctoritatem divini verbi dis- 
pensatam nobis per mortales, quibus mortuis ejus- 
dein dispensationis fama extenditur; secundum boc, 
qiiomodo protegit in aquis superiora ejus? Cujus su* 
periora? Cceli. Et quid coelumt Sancta Scriplui-a. 
Qun suiii superiora saiictx Scripturx>? quid inveni* 
mus in Scripturis sanctis superius? Paulum interro* 
ga : Superendnentiorem, inquit, viam vobis demonstrp 
(! Cor. XII, 51). Quam dicit supercminentiorcm v!am? 

* Poiiores Mss., dixit. 

• sic Affl. er. et plerique Mss. At IjOv., profci/f». 
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c Si lingnis homiiuim loquar el Angelonim, chari- 
Utem autem non hahenm, factiis sum velul xramen* 
lumsonans,auicymbalum tiimiens i (lCor. xiu, 1). Si 
ergo nihil superemincntius in Scriptura snncta inve- 
niri potest quam charitas , superiora coeli quomodo 
In aquis proteguutur, si superiora Scripiurne pne- 
ccpta charitatis siint? Aiidi qiiemadmodum : Charitai^ 
inquit, Dei diffu$a est in cordibus iiofWi per Spiritum 
ionctumy qui datu» e$l nobis (Rom. y, 5). Jam noiniiie 
diffusionis Inlellige aquas iii charilaie Spiritus sancti. 
Ilae sunt aqiiae, de qiii()us dicitiir in quadam Scriptu- 
ra : Etin plateis tuis discurrant aquas tute; nemo ulie- 
nus communicet tibi.(Prov. v, i6eH7). Alieiii enini 
oiiiiies a via vcrit:itis, sivc Pagaui, sive Jud:Bi, sive 
li;i^reiici, et mali qiiiqiie clinstiani, habcrc mulla doiia 
pnssiml. charilatcm non possunt. Hoc ipsum qiiare 
donum est? iit iion loqiiamur de donis aliis roris, 
quicdona habcnt onines homines, quia facit suleni 
suum oriri supcr honos cl malos(iVa/r/i. v, i5) : dona 
Doi suni, et non tanliim bonis et malis communia, 
fietl etiain bestiis et pecorihiis. Ipsum esse, vivere» 
\idere, senlire, aiidire, ci c«Tteris fungi sensuum mii- 
iieribus, dtma Dei sunt : scd videte cum qualibus et 
quain multis comiiiunia, ct cum eis qtios nolis imi- 
lari. Ipsum ingcniuin acutiim habent ct pessimi ho- 
liiiiies, solertem nrtiiim indiistriam hahcnt et turpis- 
siuii sceriici, divilias habeiit et lalrones, conjiigia, 
(llios, miilii mali h:ihcnt. Pulchra dona Dei oinnia, 
iicnio ncg.it; scd vidc ciim quibus communia. Rcspicc 
.id miiiiera ipsius Ecclesiu*. Munus Sacramentorum 
in naplismo, iii Eiicharisiia, in ca:teris sanctis Sa- 
cniiiiciitis, qii:ile iiiiinus est? Hoc miinus adeplus est 
ot Simon iiiagiis (Act. viii, 13). Prophetia quale nninus 
cst? Prophctavii el Saul iiialus rex, et tuiic prophe- 
tavit, ciiin David sanclum pcrsequcrctur. Iiilendite : 
iion dixi, ciiin perseculus fuisstM. Fortassis cniin eiim 
persecuius poeniieiitiain gcssit, et dignus fuit spiritu 
pro|.hetandi. Non perseciitus, neque persecuturus, 
sed persequens prophelavit. Misit ad comprebeiidcn- 
dum David mitiistrtis suos : David Xjero eo tempore iii- 
ler prophetas erat, ubi erat et sanclus Samuel ; im- 
))leti suiit spiritu prophetiae qui missi sunl, et pro- 
phetaveriint. Sed forte boiio illi aniino veneranl, vcl 
ob necessiiatem officii sui, vel non faciori quod jus- 
8um est. Misit el alios : hoc et in eis factum est; el 
eorum hoc modo animum inlerpretcmur. Cura illi 
lardarent, veuit ipsc fiircns, anhelans cxdem, san- 
guinem sitiens iiinocentis sancti, cui etiam iiigraliis 
crat; et ipse impletiis est spiritu prophetandi, et pro- 
phetavit (I Reg. xix, 18-%i). Non ergo se jactenl qui 
forte sine rharilate habuerint hoc munus Dci sanctum, 
siciiPsaiictum hapiisnium ; sed vidennt qualem ralio- 
iiom habituri siint cum Deo, qui sanctis non sancte 
uiuntiir. Ex his eruiitqui dicturi sunt : In nominetuo 
prophetavimus. Non i]lisdiceliir,Menlimini; sed dice- 
tur, Non novi vos; recedite a me^ qui operamini imqui- 
tatein (Matth. vii, 22, %3). Quia si habeamomnempro- 
phetiam, charitatem autem non habeam^ nihil sum (I 
Cor. xiii, 2). Prophctavii ct Saul, scd opcnibatur ini- 



quiutem. Quis auicm operatur iniquitatenr, nlsi qnl 
non habuerit chariutem? Plenitudo enim Legis clia- 
ritas(i{om.xiii,10).Ergoproff$ft( m aquis superiora ejuM • 
quid dixit? In omnibosScripttiris supereminenlissimani 
viam, sopereminentissimum locum charitas obtinct ; 
non ad eani aspirant nisi boni, hanc nobiscom non ooin- 
municant nuili : posftuntcommunicareBaptismom,pos- 
sunt communicare c^tera Sacramenta, possunt con:- 
rounicare orationem, possont communicare istos pa- 
rietes, et istam conjunctionem ; charitalem noblsciim 
non communicant. Ipse est enim fons proprios bono- 
rum, proprius saiictoriim, de quo dicitur : Nemo alit' 
nus communicet tibi. Qui siint alieni? Omnes qui au- 
diiint, Non novi vos. Sl cnim non cognoscuntnr, uti- 
que alieni sunt, quibus dicitur, Non novi vos. Siiper- 
cminens ergo via charitatis teiiei eos qui proprie per- 
tinent ad regnum coelorum. Ergo pracceptum chari- 
titis super coelos, siiper omnes libros % ei enim sub* 
duntur libri, ei miiitat omnis lingua sanctomm, ci 
omnis motusdispensatorum Dei, et animi et oorpora. 
Supereminens est ergo via, et mcrito protegit in aquis 
superiora cceli ; quia nihil invenis emincntius charltate 
in divinis Libris. 

10. Scd adhuc evidentius aiidi quid aqua sit. Dixi- 

mns enim quod charilas Dei diflTusa sit in cordibus 

nostris per Spirilum sanctum , qui datus cst Bobis : 

diximus etiam , In plateis diuurrant aquce twe. El ail 

milii aliquis, Non ibi ex^resse dictum est, ulrum 

charitatem inlelligere debeam : qnid si aliiis aliud 

aliquid inlelligat? Tantum memento qiiod ait Aposto- 

' lus, Cliaritas Dei di/fusa est in cordibus nostris. Unde ? 

Per Spiritum sanctum, qui dalus est nobis. Audi Jam 

Dominum magistrum Apostolorum : Si qui$ ajltf, 

veniat, et bibat. Dicat adhiic : Qift credit in me^ flwmHm 

aqum vivce fluent de ventre ejus» Quid est boc ? Exponat 

Evangelista : c Hoc autemdicebat, i inquit, ideSpiritu 

quem acceptiiri erant credcnles in cum. Spirilus eniin 

noiidum eral datus , quia Jesus nondum cral glorifl- 

caliis. I Ergo , fralres, si proptcrea Spiritus nondom 

erat datus, quia Jesus nondum crat glorificatos ; 

glorificato eo et ascendente in coelos, missus est 

Spiritus sanctus (Joan. vii, 37-39), et charitate Iro- 

pleti sunt Apostoli , diffusa in cordibus eorum per 

Spirilum sanctnm, qui datus est eis; quia siiperlora 

coeli aquis proteguiiiur. £t bene, quia Dominus ui 

coelos ascendit, ut superior esset coelis, et inde mltte- 

ret charitatem. Non enim sic Deus proiegit , ut qoasi 

sustenielur ab eo quem proiegit : sublevatquem pro- 

tegit, non onerat. Ita ergo coelum aquis proteglt, nt 

magis illud divino Spiritu sublevelur. Quod sublcvat, 

siirsum cst; quod sublevalur, infra est : illud suspen- 

dit, hoc pendet. Si ergo illud suspendit, hoc pendet; 

aiidi quia hoc cuilum Scripturarum ex charitate pen- 

dei. Duo stint nempe illa notissima pnecepta dllcv 

ctionis : c lu hisduobiis pnrccplis lota Lex pendetct 

PropheUe (Matth. xxii, AO). Qui protegit in aquis 

Bupcriora ejus. > ^ 

I { . Qui pomt nube$ ascensum eJH$. Accipitur ct boc 
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tMrneaii iilleram. Domiiius vibibiliter asceiidit in coe- 
lum. Quoniodo positae suiit nubes asccnsus coeli ? 
Hme cum dtxiuet , nubei suseepU euin {Act. i, 9). 
llabes item de resurrectione nosira praedictum : c Et 
mortuif, iiiquit, i in Christo, resurgent primi ; 
deiiide et nos qui viviniiis, simul cum illis rapiemiir 
iii nubibus ubviam Ghristo in aera, ^tquie iia semper 
com Domino erimus > (I The$$. iv, 15, iC). Habes nubes 
ascensuin coeli : osiendam ei iiuhes asccnsum ca4i 
hujus, id est divinarum Scripiurarum. Quid est hoc, 
fhtres ? Utiiiam me Domuius Deiis meus inter ilias 
qoalescuroquenubesnumerare dignetur ; videril quam 
nebolosa nubes sim : omnes lamen pncdicatores ver- 
Vi TeritaUs nubes accipiie. Quicumque ergo inflrmi 
Don possunt ascendere in hoc coelum, id est ad in- 
tellcctum Scripturarum, per nubes ascendaiit. Fortc 
enim et modo fit vobis * ; si aliquid agimu5 , si iabor 
sodorqiie noster non est infructuosus, ascendilis in 
rcelum Scripturarum divinaruin, boc csl in intclle- 
cluin earum perprxdicationeinnostram.Quani altum 
eral coeium in psalmo isto ! Nemo enim vestruni vi- 
deliat quid csset in figura : Exlendit coelum sicut 
peUeni, qui protegit in aquis superiora ejus. IIoc ipsum 
quod dictum est, Qui ponit nubes ascensum ejus; 
ecce jam inteltectum es(, quantum Dominus donavit, 
pra*dicanlibus nobis; non eniin nubcs de suo munore 
pluunl. Vos inlclligendo ascendiie, in intellectu ipso 
frocliticate ; ne sitis qualis illa vinea , de qiia diciiur 
apud prophetam : Mandabo nubibus meis ne pttiant 
mper eam. Accusabatiir enim qusdam vinea, qiiod 
pro uva spinas dedcrat , non reddiderat dignam gra- 
«iam dulci pluviae. Qui enim l)ona audii, et mala 
jperatur, dulci pluvia comp|uitur, et spiiias generat. 
NoR est ut suspicemur, fratres» de aliqua terrena el 
isu visibili vinea Dominum locutum. Namque ibi ne 
Mib ob&curiute sermonis lateret excusatio iniquiiatis» 
^pse Domlnus peripsompropbetam exposuit cui vineae 
loqnefetur, et de qua vinea ista diceret : Vinea , in- 
qoit, I^oiiiim Sabaoth, domus Israel esl. Quid vnganlur, 
o inlqni, corda vestra per niontes et colies viniiorum ? 
KoYi, inquit, de qua vinealoquar, novi ubi quxrcbam 
«mm.elinvenl splnas; sine causa aliud at^iue aliud 
«uspiGamini et opinamini , nolentes intelligere ut 
bene agatis. Nam et hoc scriptum est : Noluit intclli' 
gereuibene ageret (Psal. xxxv, 4). Tollite omncs 
sosplciones vestras de medio : Vinea Donuni Sabaoth^ 
49ma*lsrael est;et homo Juda, novellum dilecium 
ilm.r, 1*7). Dilectum, cum plantatum est; damna- 
Ciim, cum spinas creavit. Ergo , fratres, forte vinea 
lciil domus Israel, et nos non sumus vinea? Cuin 
limore audiamus quod Judaeis dictum videmus. Vide- 
€e quemadmodum Apostolus terreat ramos insertos 
de ramis fractis, et in ramis fractis commendel ti- 
mendam severitatem, in ratnis inseriis commendel 
jmandam boniutem {Rom. xi, 20-22). Noli esse inrru- 
ciuosus in bonitate, ne sterilis senlias severitatem. 
Sed non sum vUis, dicis mibi. Ubi est Domini vox : 

> sic pleriqoe llss., At Am. et Er., saUs sU tobis, Lov., 
tgtkjUvtMs. 
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Ego sum vitis^ vos estis sarmenta ; Pater meus agricola 
(Joan. XV, 1« 5)? Ubi vox Aposloli : Quis plantat 
vineam^ et de fructu ejus non percipit (1 Cor. ix, 7) t 
Vinea ergo es, o Ecclesia, et babes agricolam Deum. 
Nemo agricola homo compluit vineam siiam. Fratres 
ergo dilectissimi, viscera Ecciesiae, pignora Ecclesix', 
filii matris coelestis, audite, cuin tempusest. Min.iuis 
eslDeus illi vineae atrocissiina comminalione : ifa/i- 
dabo nubibus nws^ iiiquit, ne ptuant super eam. El 
factum est : vencrunt Aposloliad Juducos, respiierunt 
eos; et dixerunt illis, Ad vos missi eramus, sed qnia 
repulistis verbum Dei, imus ad Centes (Act. xiii, 46). 
Vidclis quomodo in eodem Spiriiu Dci, ilio jubente 
iiilrinsecus qui habitat in cordibus suorum , inaiida- 
tum sit nubibiis Dei nc compluerent vineain, qiue 
ciim exspectarclur ul raccrrt uvam, fecit spinas. idco 
et iiubes fccit ascensum ejiis, el coBluni tetendil sic* 
ut pelleni. Non cst quod qucramini : auctoritas 
Scripiurarum cxlenia est super orbem lerraruin , 
nubes non dcsunt , prxdicaiur verbum veritalis « 
exponuiituromnia qiix' obscura sunt, ut corda vestra 
per nubes asccndant. Videte quomodo cretlatis, videte 
quid suscipiatis : post praidicatofein veiiiet judex, 
posi dispensatorem venicl exactor. Qui ponit nubes 
ascensum ejus. 

li. Qui ambulat super penms ventomm. IIoc j:im 
periculosiim est acctpere ad litteram. Aui qnx suiil 
peiinx ventoriim?aut vero ^ qnomodo in pictura, 
facturi nobis suinus ventos volantes, et alas liabcn- 
ie&? Ventiis «non esi, fratres, nisi quem sentiinus, 
molus quidam ct quasi fiuctus aeris, impellens qnod 
potest pro viribus. Qiiae pennx vetitorum siint? Sed 
ct qiue alx Dei ? Et tamcn dictum est : Sub untbra 
alarum tuarum sperabunt (PsaL xxxv, 8). Conemur 
ergo et liocaccipere ad litteram, veltiti proprie factum 
in creatura ista. Velocitatem verbi foriasse conimen- 
dat Scriptura ; de qua veloi iiate jampridem in alio 
psalmo locuti sumus, uhi scriptum est : Usque in 
velocitatem currit verbum ejus (PsaL cxLvii, 15). Quia 
nibil ventis velocius norunt homines. Quomodo iila 
facililas * commendabatur in pclle; nibil enim facl- 
lius ab homine qiiam pellis extenditur : sic el bic 
iiisinuans Deum vel Verbum ' ejus ubique pnesentem, 
velocitate rootus nihil deserere , quia tu non noveras 
aliquid vento velocius, Ambulat, inquit , super pennas 
ventorum, id est, velocitas ejus superat velucitaiem 
ventorum : ut per pennas ventorum intelligas veloci- 
tatem ventorum, et verbuin Dei iutelligas velocius 
omnibus ventis. Et sic in prima facie considera- 
tioiiis : pulsemus ad aliqiiid interius, et figurate 
aliquid nobis indicenl isUe litterae. ^ 

13. Venlos quidem intelligimus in figura non ab 
surde animas : non quia veiitus est afiima , sed qiiia 
invisibilis est ventus, quamvis res corporea , corpora 
impellens, tamen quia humani oculi aciem fiigit ; esi 

* i:ss., vere. 

« sic Mss. Edd. vero : c^tita nihU ventis velocius. Nosds wmes 
qnantum illa facilitaSj etc. 
s Sic Mss. At Edd., Deum {Mr «er^uMu 
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auiem anima invisibiris , propterea bene intell^gimus 
animas ventos. Inde est quod et Deus insufOasse di* 
citur spirilum vitae fonnato liomini ; el (actus est liomo 
in animam itiventem {Gen, ii, 7). Ergo venti, animae 
in allogoria non absurde acctpiunlur. Yidete autem ne 
pi^elis nnmiuata allegMri», p.intomimt aliquid me di- 
xisse. Nnni qnxrlun veiba, quoniam verba sunt,et ex 
lii>gun procedunl, communi.i nobis sunt etiam cnro 
rebns hidicris, et non honestis : lainen lociim suum 
hahcnt verbn isrn in Ecclcsin, et lociim snnm in scena. 
Non eiiim ego dixi quod Aposiolus non diiit, cum de 
diiobus ftliis Abnihse diccret : Quw sunt, inquit, m 
aUegoria {Galat, iv, ii). Allcgoria dicitnl*, cum nli(|uid 
aliiid videtiir sonare in verbis , et aliiid in inleileclu 
signincare. Quomododiciluragnusdhristus {Joan. i» 
29) : numquid pecus? Leo Ghrisius (Apoe, v, 5) : 
numquid liestia? Petra Chrislus (1 Cor. x, 4) : nuni- 
qnidduritia? Mons Ghristus {Dan. ii. 5r>) : uumqiiid 
Imnor terrc ? Et sic niuiui aliud vidontur soiiare, 
aliud significire: ct vocalur allegoria. Nam qiii putnt 
me de iheatro dixissc allegoriam, pulet et Doniinum 
de ampliiiheairo dixissc parabolam. Yidetis qnid fn- 
ciatcivitas (a) ubi abundantspeclacula : in agro seciiriiis 
loquerer; quid sii cnim atI(*gorin, non ibi forle didi- 
cisscnt homines , nisi in Scriptnris Dei. Ergo qiiod 
diciiiius allegorinin Qguram cssc , sacrnmcnUiin figir- 
raliiin allcgorin csl. Et qwid hic accipimus , Ascendit 
super peunas ventorum? Diximus, bene accipi figiirate 
vciitos aiiimas. Penii:c veiitorum , pennx animaram 
qiix suiit, nisi a qiiibus sursum atiolluntnr ? Pennac 
ergo animnrum virlutes, bona opera, rccte factn. In 
'diiabus nlis habeni omnes pennas ; omnia enim prx- 
cepta in duobus prxccptis sunt. Quisquis dilexerit 
Deiim et proximum, aniinam liabet pennatnm, libcris 
alis, sancto amorc volantem ad Donunum. Quicum- 
qiic iiiiplicaiiir amore carnali, viscum bnbet iii pen- 
nis. Nam si anima non habet alas et pehnas, undc illc 
gomens in tribulationibus dicii : i Quis dabit mihi 
pcntias, sicut columbse ? > Et seqiiitur : > Et volabo , 
ci requiescam > (PsaL lit, 7). Item alio loco : c Quo 
ibo a spiritu tuo, et quo a facie lua fugiani ? Si ascen* 
«toroin ccehim, (u ibies; si descendero ad infernum, 
ndes ; si accepero pennas meas sicut columbn, et vo- 
labo in extrema maris. >Tanquamdicerei:Sicpossum 
fiigere a facic irae ina^, si accepero pcnnas ut coluin- 
l>a, et volavcro in extreina maris. In extrema maris 
volare, est spem jam prxtendcre in finem ssRculi, 
qiiomodo ille qui ait : Boc labor est ante me, donec 
iutroeam in sancluarium Dei^ el inteltigam in novissima 
iPsaL Lxxii , 46, 47). Ei quomodo venii in exlrema 
niari), eliain acccptis pennis? Etenim illuc, inquit, 
manus tua dedueet me , et perducet me dextera tua 
iPsal. cxxxyni, 7-iO). Nam et cum pennis meis ca- 
sura sum, nisi tu dedueas. Ergo alas habent bonas et 
libcras, ei nullo visco obligatas, anim.-c bene operantes 
prxcepta Dei, habcnles charitaicm de conscientia 
fmra ct fide non ficta (I Tim. i, 5). Sed quantumvis 
ifiux liTxdiist virtotibus charitatis, quid ad i^lam dile- 
(d) Garlbago. 



ctionem Dei, qua suntdilcct», ctiam cum visco essent 
implicatx? Major crgo Jn ik)S ditectio Dci, quaiii 
nostra in illum. Nosira dilectio penn.ne nostrae sunt : 
scd ille ambulat et super pennas ventoram. 

14. Jam ilicebat quibiisdam Apostoliis : c Flecto 
gcnua men pro vohis ad Patrem , ut det vobis secun- 
duin inlcriorom horninem habiiare Christum prr d- 
dem iii cordihns vostris , ut in charitntc radicali el 
fuiidaii. > J:ini dat illis charitatem *, jnm dnt iltis alas 
et peniins. Vt possitis, inquit, compreliendere qum 
sit latitudo, lougitudo, aliitudo et profundum. Fortassit 
crucein Doniiiii significat. Ernt enirn latitudo , in qoa 
porrccix siint manus; longitudo a ierra surgens, in 
qua erat corpus infixum ; altitudo , ab illo dcvexo Ih 
gno sursum quod eminct ; profundum, ubi fixa eral 
crux, et ibi omnis spes viue noslrx. Latitudo eDim 
est in bonis operibus , longitiido in perseveramla 
usqiie iu finem,aIiiiudo proptcr Sursum cor, utomntai 
bona opera nostra , in quibus persevcramiis osque in 
fiiiem, habcnles latitudinem qua * beiie operaniur , el 
longitudinem qun perseveramus usque in finem , noti 
faciamiis nisi spe cecleslium pracmiorum. Ips.i est 
eniin allitiido , non hic qu.Trere mercedcm , sed sur- 
sum ; ne dicatur nobis : Amen dico vobis , percepernni 
mercedem suam {Matth. vi , 2). Proriindum anlem 
qiiod dixi, nbi fixa emt pnrs crucis, et non videbatur; 
inde surgcbaiit qii(c videbantiir. Quid est quod occoU 
tum est, et non publicum in Ecclesia? Sacramentnm 
Bnptismi, sacrnmentum Eucharistix. Opera enim no- 
Slra bonn vidcnt ei Pngnni , Sacrnmenta vero occul- 
tanlur illis : scd nb his quae non vident , surgnnl ill.i 
qu.-c vident ' ; sicut a profundo crucis qood in lcrni 
figilur, surgit loin crux qii;e npparet etcernilur. El 
quid poslea? Cuni hoc dixissel Apostoliis, adjecit» 
Scire etiam supereminentem scientiam charitatis Christi 
{Ephes. 111 , 14-19) ; cum jam dictnm fuissel, Jn cha- 
ritaie radicati et fundali. Amatis enim Cbristuin , el 
ideo in cruce operamini. Scd numquid amatls quan- 
lum vos ille amavit ? Amando autem quantumeumqve 
amatis, volatis ad ipsiim , ut cognoscatis quemarfmo- 
duin ipsc vos amaverit ; hoc est , ut scialis supercmi- 
ncniinm charitatis Christi. Amatis enim vos quantum 
potestis, et volatis quantum poiestis : sed ille ambulai 
ei siiper pennas ventorum. Qui ambulat super pennag 
ventorum. 

15. [vei's. 4.] Qui facit angelos suos spiritus, et fnJNf- 

stros suos ignem flagrantem. Et lioc, quainvis noo ^- 

deamus apparitionem Angelonim; nbscondila est enim 

ab oculis nostris , et cst in qiiadam republica magiia 

impcratoris Dei , tamen esse Angelos novimiis ex fide, 

et muliis apparuisse scriptum legimuSy et lenemut, 

nec inde dubitare fas nobis est. Spiritus auicm Ai*- 

geli sunt ; et cuin spirilus suiil, non siint angeli ; cnm 

mittuntur, fiunt angcli. Angclus cnim officii nomen 

est , non naturx. Qiixris iiomen hiijtis naturse , spiri« 

tos est; quxris officium, angelus est : ex eo qood esi, 

> Hic in Edd. addiuir, Deus : quod a Mss. abest. 
• Aliquoi Itts. boc et proximo loco, guia. 
« Sie B^ At Edd., scd ab his qua: tident, surmmt ad i^ 
qumwm Hdntt. 
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spirilirt csl ; cx eo quod ngil , angelus est. Vide illud 
iii linmiuc. Nnmen naluru homo , ofncli milcs : no- 
inen tiaturc vir, officii pr.eco; honMJcnim fltpraeco, 
id e«t , qni homo erat fil pr.Tco; non qui eral pracco 
fit lK>roo. Sic ergo qui eranl jam spiritus condili a 
creatore Deo , facil eos angelos, millendo eos nun- 
liarc qnod' jusseril ; el ignem nagrantem facil mini- 
siros suos. Legimus appamisse ignem in rubo (Exod^ 
III, 2), 1i»gimus eiiain missnni ignem (lesuper, cl im- 
plesse quod prn?ceplum esi. Minislravll ergo, cum ini- 
plerel : oum esscl, iii naliira sua Cral; cum egil qund 
jussiim csl, iniiiisicriuin impicvil. Slc secundiim lil- 
lerani in creatura. 

16. Quid csl aulcm in Ecclesia ftguiale? Quomodo 
accipimiis, Qui fncH nngelos suotspirilus, et minhtros 
i ignem flagrantem? Spirilus spiriluales dicil. B.nc 



facil angelos suosspiriluales, id cst nunlios verhi siii. 
Spmtualii enim omnia judicnl ; ipse autem a neinim 
diJMiuatur(\ Cor. ii, 15). Vide spiiilualem faciiim 
aiigeiuin Dei. Non potui, inqiiit , vobis loqui quasi spi- 
ntuaiibus , sed quasi camalibus (id. m, i). He spiri- 
tuali quadam affeclione * missus esl ad carnales, lan- 
quam aiigelus dc cobIo ad terram. Quomodo dicit , et 
mhuslros suos ignem (lagrantcm , nisi quomodo dicil, 
Sfnritu (ervcntes (Rom. xn , 1 1 ) ? Sic enim fervcns 
spirttt!, ignis ardens osl omnis minislcr Dei. Nonnc 
ardcbaiSiephanus? Quo igne ardebal? et quis ille 
igni& cral, qiiando l.ipidahaliir , el pro eis a quibiis 
lipidahatur rogabal (Act. vii , 59) ? Cum audis , Ignis 
esi ininisler Dei ; incensurum illum piilas ? Inccndat 
licel. sed fcnum luum; id esl, carnalia omnia deside- 
ria loa urat minisler Dei , praniicans verbiim Dei. 
AinIj illum : Sic nos existimet homo , qua» ministros 
Chrisd^ €t dispensatores mysteriorum Dei (I Cor. iv, i). 
Qoomodo auiem ardebal , curo diccret : 0« nostrum 
jmtet ad vot^o Corinthii ; cor nostrum dilatatum esl (JI 
c:«r. VI, i I) ? Ardcbal et flagrabal diarilale, el ibal iu 
eos,ot inccndcrel. Hunc ignem se missurum Domi- 
IIII& i» lerram dicebat , cum ail : Ignem veni nuttere 
tit l€rram (Lue. xii , i9). Qiiomodo gladium (Matth. 
x« 54) , sic ignem. Gladius dividit affeclum carnalcm, 
ignis absuniil. Totum in verbo Dei inlcUige, toluni in 
spiritu Dci cog^wwce. Incipe ferverc charilale per 
verbiun quod audis . ct vide quid in le feceril ignis 
isiinister Dei. Qui facit angelos suos spiritus , et mini' 
alfos iitoi ignem (logranUm. 

17. [vers. S.] Fuudavit terram super (irmitatem ejus; 
nott inclmafntur in sasculum saculi. De terra ista hoc 
accipere , nescioulrum habeat ullura exituin , nlrum 
rcctc dicator^ Non inclinabilur in steculum saculi ; ilc 
qua d\ciumesi,Caslumetterratransibunt(ld. xxiv, 35). 
Laboratur hic , si ad lilieram qu;eras accipere. Nam 
iiood ait, Fundavil terram super (irmitatcm ejus, for- 
lasse quaedam cst flrmitas occulu nobis , qune conli- 
ncl leiTam, et hoc dixil, Fundavit. Siipcr quid? Super 
firroilatein ipsius lerrae, qnam ei suppo&uit. ul coiiti- 
neretar, qu« Isilcl forle oculos tuos. Sinl ista occulta 
in creaiuiii, non de obscuriiatc crcaluraj Creator la- 

< jLliquut WA., effectiflm. 



lebli : quie possumiis videamusv ex bisqua» videmus, 
illum laudemus et amemus. Convertamns nos ad 
quxrendum aliqnid hic in figura posilom. Fundani 
terram , intelligo Ecclesiam. Domini est terra et p/«ii- 
tudoejus(PsaL xxiii, {); inielligo Ecclesiam lerram. 
Ips:i est terra siciens , ij>sa est qu» dicii in Psalmis • 
liiia enim dicit ex omnibus : Anima mea sicnt terra 
sineaqua tibi (Psal. cxlii, 6). Qnid esl, liit^ aqua? 
Silieiis. Sic siiitanima mea ad le, lanquam terra siiio 
aqua : nisi enim siliat , non recie irrigabitur. Aniinie 
clu-iT. pluvia diliiviiim esi; sitiat oportet : Beati enim 
qui esurinnt et sitiunt justitiam (Matth. v, 6) : el dicai, 
Anima mea tanquam terra sine aqua libi ; quia dicil 
alibi, Sitivit anima mea in Deum vivum (Psal. xli, 3). 
Tcrrani ergo iiilelligo Ecclesiam. Qn.-e est firniiias 
ejiis super quam fundala esl, nisi fundamenlum ejus? 
an incongnie intelligimus firmitatem super quain fun- 
data est lerra, fundainenliim ubi consiituU est Eccle- 
sia? Quod est lllud fundamentnm? Fundamentum, 
inquit , nemo potesl ponere praterquam qnod positnm 
est, quod est Christus Jesus (I Cor. iii, H). Ihi ergo 
firmali sumiis. Merito quia ibi firmali. non inclinabi- 
mur iii sxcnlum ssculi ; nihil enim firiiiiiis isto fim- 
dameiito. Iiifirmus tu eras, sed firmuni fundamentum 
te portal. In te firmus esse non poieras ; finniis eiis 
somper , si ab illo firnw fiindamonio ' non recedas. 
Non inclinabitur in sa^culum sfBculi. Ipsa esl pnedesii- 
nata Qolumna et firmamenliim vciiiatis(l Tim. iii, 15). 
i8. \vers. 6-17.J f Abyssus sicut vestiinentum aini- 
cliis ipsius : super monles stahunt aqux. Ab increpa* 
lione tua /ugieni , a voce tonitrus tui Ibrmidabunt. 
Ascenduiil montos, ct deseendunt campi , in locum 
c^ucm fundasti eis. Terminum posuisti, quem non 
transgredientur, neque revertcntur tegere lerram. Qui 
emittis fontes in convaliibiis ; liiter inedium inoniiuni 
pertransibunt aqtuc. Potibuniomnesbestiie agii, siis- 
cipient oiiagri in sitiin suam. Super illos volatilia 
ceeli inhabitabunt. de medio petrarum dabunt voceni 
suam. Rigans montes dc superioribus suis : dc fructii 
operom tuorum satiabitur terra. Producens fenum 
jumentis, et berbam servituti hominum. Ut educat * 
panem dc terra ; ei vinum ia^tificat * cor honiinis. Ul 
cxhilaret facienv in oleo ; et pairis cor bominis coii- 
firmat. Satiabuntor * ligna campi, et cedri Libani qiias 
plantavit. lllic passeres nidificabunt ; fulic» domus 
diix est eorum. ». Ammadvcrtilis eztenium coeliim , 
vultis inlellectn asceiidere, et ego video. Quam lame» 
altum sit puto quod mecum consideret Charitas veslra. 
Nam ideo mullos versus volui pronuntiare, ut vtdea- 
lis qiiam alte siiit posita socranicnta Dei ; ne fastidla- 
miis oblata, ne prompta vilescant, ut semper qiixsita 
etsi cum difficultate , cum majori jucunditate iuve^ 
niautur. Inter cxtera tamen, fratres, qua; possunl ae« 
cipi ad iitteram; numqoid et hoc quod dictum esl» 

^ Am. Er. et plures Mss.. uleducas. 

* Edd., el rtmim l<Bti(icet cor hondnis : pauloqiie posl, el 
pams cor homuns confirmet. At inelions noue Mss. babent, 
l(ieti(icai, cofi/lmial, juxUi Graecum LXX : quem hebraisuaini 
esse observat ^obilius. 

> uic iu Kdd. addiUtf t omma : <^iQd ^i(s^^>i^!ib. 
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lllic pauerci mdificabun^; fulicw danmsduxest eorumf 
Niimqiiid clomus fiilicaBdiix esl passerum? aul domus 
fuliciB dux esl cedrorum? Et lioc enim ibi esl, £u#- 
dri Libani qua$ planlavit : illic pa$seres nidificabufU ; 
fulica domus dux esi eoruni. El quidem laliua locu- 
lione, tforufii cedrorum , non possumus inlelligerc ; 
cwlri eiiim feminini gcneris siint. Fulicas ilaque do- 
roiis quomodo esl dux passerum? ^oc enim in ista 
creatura , qiiae oculis noslris adjacet, inielligi nuUo 
pacio potesl. Fulicas enim aves essc mariuas vel sla- ^ 
gnenses novimus. Donius fulicae sit nidus fulicx : 
quomodo ergo domiis fulicjB dux passcrum? Quare 
qu:edain in rebus visibilibiis quasi absurda miftcet 
Suiriius sancius, nisi ut ex co qnod non po^sumus ac- 
lipere ad lillcram , cogal nos isU spiritualiier quae- 

rere ? 

19. Ergo si ad civliim iiilelleclu, ul dixi, ad ex- 
teiiiam pelicm vuliis ascendere, et nubes fecit ascen- 
wunem ejiis; iiubes isla qu« vobis loquilur, jnvallda 
cst hodie ad oninia isia cxp<»nenda. Daie vcniam. etsi 
non veslra», nieoj cerie infirmitati. Aviditalcm quidem 
vcstram tanLim video, ul semper parali sitis aiidire : 
sed due rcs suiil, quarnm ratio non contemnenda est. 
Nam et iiifirmiias corporis nostri consideranda est, cl 
ipsarum rerum qnae exponuntur memoria. Inlerim 
qu;e audistis cogilate. Quid dixi? Quae manducastis 
ruminalc. Sic enim erilis munda animalia, cl apta 
epulis Dei. Fructum autem vestrum in operibus vestris 
advertiie. Valde enira male digerilisqui beneaudit, 
et non bene operatiir : qnia Dominus Deus noster non 
deest pascere. Notum est omnibus qtiia de pane quem 
accepimus, et qucm erogamns reddituri sumus ra- 
tionem. Optime novii Chariias vesira ; non enim lacet 
nobis Pagina divina, aut adulalur * nos Deus. Dc isto 
loco quam liberi simus ad vos, poteslis advcrtere : el 
si forie ego minus liber sum, vel omnes qui in hoc 
luto vobis luquiintur, si miiius liberi sumus, certe ipsc 
«ermo Dei neminem timet. Nos aulem sive timcamas, 
6ive liberi simus, cum cogimiir annimtiare, qui nemi- 
nem timet : hoc vobis non homincs, scd D<*u8 prae- 
aiitit, ut et per tumidos liberum audiatis. Excusatio- 
neminjudicio Dei non habebitfs, nisi vos in bonis 
operibus exercuerilis, el eorum quas audistis tanquam 
pluviac fructum congruum dederiiis. Fruclus congruus 
opera botia ; fructus congruus sincera dileclio, non so- 
Iiim fralris, sed el inimici. Supplicem nullum spernas, 
et cui dare non potes quod petierit,non eura spernas : si 
f»oU?sdare, da ; si non poles, aflabilem te pnesta. Coro- 
natDeus intus voluniatem*,ubi non invenitfaculutein. 
Nemodicat :Non habco. Charitas non de saccellocro- 
g.^lur : quia qiildquid dicirous, etquidquid dixirous,et 
qiiidquid dicere potucrimus, vel iios, vel post nos, vel 
qui ante nos, finem non habent nisi chariiatem : quia 
- fiiiis praicepti charitas csl, de corde puro. el conscien- 
lia bona, etfide non ficta (! Tm. v, 5). Intcrrogale, 
quando rogatis Deuro, corda vestni ; videte quomodo 
iransmiltaiisversam istuin : Dimittenobisdebitanoitra, 

I pUircs Hn., odtifo/. 

* Am. Er. ei plenque Mss., boMUuLM. 



sicuL et nos diiKillinius debitoribus noslris {Slatih. Ti » 
1i).Non erisorans, nisiisiain(a)dicas:sialiamdkas» 
non te exaudil ille ; quia non ipsam tibi dictavit Ja- 
risp^ritiis quem misii. Neccsse cst ergo ut et qnando 
verba noslra diciniiis iii oralione, secundum ipsam 
dicainus : et quandi» ipsa verba dicimus, Itene in- 
tclligainus qiiod diciinus, qiiia manifesUim illam esM 
nciis volnit. Si ergo noii oraveritis, spcin non habe- 
liilis : &i aliier qiiaiii Magisler ducuit oraverilis, Doa 
cxaudiemini ; aut si in oratioiie mcntiti fiieritis, nmi 
inipetrabitis. Ergo, et orandum, et vernm diceiHlum 
est, ct sic oraitdum est, quomodo ille docuit. Yelis 
nolis, quotidie dicturus es ; Dimitte nobis debita 110- 
stra^ sicut et nos dimittinius debitoribus nostris. Yis 
securus dicere? Fac qiiod dicis. 

SERHO n. 
1. Sf!io qnia dcbitorcs nos teiictis, non necessilale, 
sed quod est vclicnteniiiis, cliantaie. Dehemiis autem 
hoc primo Domino Dco nostro, qni liabitans et lii 
vubis exigit isla dc nobis : deindc dumiio ' et patri , 
pra^seuti ct jubenli cl oranli pro inc; deinde vestrae 
violeniix qua exlurqiieiis eiiain infirmis viribus no- 
stris. Tamen, quantuin Dominus dunat, qui ct ii^ts 
vires vobis oranlibns donarc dignelur, qiioniam psalroi 
hiijus primas parles die jain nnper prxcclcnte tra* 
ctavimus; eliam sequentia suscipienda sunt, el Rfe 
adiuvanie, in ciijns iiomine coepi(nns, terminandi 
siint. Comiuendaveramus aulem Charitali veslne» 
qui adfuistis , lotum istum ps:ilmum figuratis mysle- 
riis esse contexlnm. Unde quod difficilius quxritur» 
,solet dulcius inveniri. Nec pulctis ista vobis obsetiri- 
uwe subtracta, scd dinicultatc condita; ad lioc, qjuod 
sxpe jam dixiraus , ut detur petentibus , invenialor a 
qurerentibus, intretur a pulsantibus {Matth, vu , 7 e( S). 
Sed opus est nobis allquanto majore ct silcntio Te- 
siro, et patieniia vestra, ut pauca qua; dicturi sunius, 
iion pcr strcpitum tempus amplius occu|ient. Pauea 
cnim nos diccre tcinporis cogit angiistia , qiiod novit 
ct Charitas vestra dt^bere nos cxsequiis fidelis corpo- 
ris solemne obsequium. Ecce jam quae dicta sunt re- 
peiere , et rursus exponere non cogamur : si deAie- 
runl aliqiii, qui non audierunt, non decssent ; pmdett 
autem illis fortasse, quod non andiunt modo' quod 
audierunt qui adfuerunt, ot et ipsi disc^int adesie. 
Legamus ergo cursim. 

2. [vers, i, 2.] Benedic, anima mea^ Domimm. 
Oinnium nostrum anima dicat , uiia facia in Cbrlsio. 
Domine Deus tneus , magnipcatus es nimis. Ijnde nui- 
gnificatus cs? Confcssionem et decorem induisd. Cott- 
filemini, ut decoreminl, ui induat vos. Circumamklm» 
lucem sicut vestimentum. Circumainiclus Eccleslani 
suam; qiiia ipsa facta cst lux in illo, qua; priuserat 
tenebrx in se, dicente A postolo : Futs/is aUqmmd§ 
tenebnPynuncmAtemluxin Domino{Ephes. v,8). Exfm- 
dens calum ncut pellem : vel tam facile quain lu pel- 

» Slc Uss. Al Edd., domino, ^ . ,^ . 

* Sicprobae notaeHss. Fxld. autem,sed si def^ierini imtfttf 
qtn non mtdiertint, qui utinam non deessent : prodtU (— •^ 
iltis fortasse qui non audiunt modOf etc« 

(a) Sobaudi, precem. 
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iem, si tam facile sil, (nnqoain nd liiieram accipias : 

vel auctoriutem Scriplurarum inlelligamus distentam 

per loturo mnndum nomine pellis ; quia mortuiitns 

Iti pelle significntur , dispensata est autein nobis 

oronis auctoritas Scripiiiraniin divinarum per homines 

mortnles, quonim jam morluorum fama dislenditur. 

5. [ten. 3.] Qui protegit in aquis superiora ejus, 

Cujus s^perlora? Cocli. Quid cslcocluni? Figuralc 

<liincaxat diximus Scripturam divinam. Qu.-e supcriora 

Smptunc divinx ? Pncccptum, quo niliil cst cinincii- 

' (ias, charilatis. Qiiarc auiem aqiiis conqiarata cst 

darilas? Quia charitas Dei di/fusa cst in cordibus 

MSiris per Sjriritum snnctum^ tjui datus est nobis {Rom, 

T, o). Unde aqna ipseSpiritus? Qnia stabal Jesus, et 

Hmtsabat : Si quis sitit, veniat ad me^etbibat. Qui crcdit 

n nu, flumina aquee virai fiucnt de tentre cjus. Unde 

(irobamus quia de Spiritu dictum est? Dicat ipse 

Eningelista, qui sequiUir et ait : Hoc aulem dicebat 

4e Sviriiu^ quem acccpturi erant hi qui in eum fuerant 

credhuri (Joan. y\, 57-59). Qui ambulat super pennas 

«mlomfii: id est , siiper virlutes animarum. Qux est 

virliis aRimse? l^isn chmiias. Quomodo autem illc 

Mper illam ambulat ? Qiiia major est charilas Dei iii 

Mis, qnam nosira in Deiiin. 

4. [vers, 4. ] Qui facit angelos suos spiritus, et mi- 
•fsfroi suos ignem flagrnutm : id est, eos qui jam spi- 
ritm sunt, qui spir.tnalos, non carnnlcs sunt, facit 
«nf^elos suos, millcndout pradicentcjus Evangelium. 
iSi wmnistros suos ignem flngrantem. Ntsi enim ardeat 
«iinisier prxdicniis, non accciulii eum cui prsedicat. 

5. [ vers. 5, 6. ] Fundavit terram super firmamen- 
iHttmejus. Firniavit Ecclcsiam super firmamcntuni 
Ceolesia*. Qnod esl firmamcnium Ecclesia», nisi fun- 
<l3nnentam CcclcM:e ? Qnod esl fundamenlum Ecclc- 
••K^iiisidequo dicit Apostolus : Fundamentum nemo 
p<»ieii ponere pr^erquam quod positum est^ quod esl 
CiMrisius Je$us (1 Cor. iii, 11)? El ideo taii fundamen- 
^» suSidta, quifl meriiil audire ? Non inclinabitnr in 
^^nium swculi. Fundavit terram super firmitatemejus, 
*<* esi, lirinnvit Ecclesiain super fuMdamenlum Chri- 
*^«««». Niiuiliil ICccIesia si nutaveril fundamcntum : sed 
isfide nuiabii Ciirislus, qui antcquam veniret ad nos , 
** <*arncm siiscipcrel, omnia per ipsum facta sunt, el 
••*»€ ipso [actum cst nihil (Joan. i, 5) ; qui omnin con- 
****ci majesiasc , cl nos bonitate? Non nutnnte Chri- 
*^» Uon inclinabitur in sasculum sceculi. Ubi sunl qui 
^•«-"Uiit perisse de muiulo Ecclesiani, quaiido ncc in- 
^^'■i-iri potest? 

^* Sed undecoRpit Dominus asserere isiam Ecclc- 
'^, revelare, incipere, ostendcre, diflundere ? unde 
^^PU luKJ? quid ernt priino ? Quia fundavit terram 
^Per firmamentum ejus , non inclinabitur in seeculum 
Z^^^ii. Abyssus sicut vestimentum amictus ipsius. Cu- 
*'** ? iinniquid forie Dei ? Sed jam de amiclu ejus 
^^rat, Cireumamictus tucem, velut vestimentum. Au« 
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^ *^ I>eum luce vesliiiim, et lux ipsa si volumus, nos 
^^^^us. Qnid ejt, si volumus ? Si jam lenebne non 
*^**Hii8 *. Ergo si Deus luce vestilus est, cujus rursuin 

j* Mc1iore.s Mss.: si jmntenebrx fMnrns. NonnolU : Sijam 
***^ii« fuqimus. 

Patrol. XXXVIf. 
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vesiimciitum est nbyssus? Abyssus enim dicitor im- 
mensa aquarum copia : omnis a(|ua , omnis humida 
natura, atqne subslantia circumqnaque diflusa pcr 
mnria, et fluniina, ct anira occiilla , simul uno no- 
mlue abyssiis vocatur. Er^o teirain intelligimas, dc 
qua dixit, Fundavit terram super firmamentum ejus ; 
non inclinabitur in saculum swculi ; de illa dictuni 
Crcdo, Abyssus sicut vestimentum amictus ipsius. Ter- 
r:e enim qiiasi veslimentum csi aqua , circiimdans 
eam cl coiilegcns cam. Sed aliqiiando in diluvio iia 
crevii ha}c vcstis lerra; , ut oniiiia omnino coopcri- 
ret, et transccnderct altissimos montes, sicut Scri- 
ptura tesiatur , cubitis fcmie quindecim ( Gen. vii, 
20). Foriasse ipsum tempus signiricavit iste psalmus, . 
ciim diceret , Abyssus sictU vestimentum a7::icttu 
ipsius. 

7. Super montes stabunt aquce : id est vestimcntum 
terrjc, quod est abyssus , ita crevit , ut eiiam super 
monies aqux starent. Legimus hoc, ut dixi, factum in 
diluvio. Inde loquebalur Propheta? narrabat nobis 
pr«leriu , an pncnuutiabat futura ? Scd si narrarcl 
prxlerita, non nobis diceret , Super montes stabunt 
aqucs; sed,SupermOntes stetentm aqux. Prxleritum 
enim tempuspro futuro solere poui in Scripturis, ita 
praevidenle Spirilu quae ventura sunt, qiiasi jani 
facta sint, solemus lcgere. Inde est quod illud in alio 
psalmo novimus omnes , ubi tanquaro Evangermni 
recitalur : Foderunt manus meas et pedes, dinumerave- 
runt omnia oua mea ; super vestimentum meum miu- 
runt sortem (Psal. xxi , 17-19). Oinnla qiiapi jain fa- 
cta coininemorantiir, quoe utique adhuc ventura cer- 
nebantur. Sed quantiim poiest nostra diligeutiaf 
quanlum autem potest lantaoccupaiio? aut quando 
sic vacat, ut possiiniis pro certo dicere:lta esl ? 
Animadvertlmus sxpe Prophetas prxterito lempove 
verborum .dicere quae futuw suni ; figura auiem fu- 
luri diccre praelerita, non facile occurrit legenti. Non 
audeo dicere, Non est; sed certe sludiosis eartim 
Lilierarum indixerim quid quxrant. Si invcnerint, et 
ad nos attuleriiit , gratulabimur adolescenliiim slu- 
diis otiosorum occupali senes, el cx eorum ministe- 
rio et nos aliquid discemus. Noii eiiim dedignamur ; 
qiiando Christus de omnibus docct. IIoc ergo dicit : 
Super montes stabunt aqucB. Proplieia curaiis fuiura 
prjDdicere, non narrare praeterii;!, propterca dixit , 
quia Ecclesiam futuram in diliivio persecutionum 
volebat intelligi. Fuit enim lempus aliquando , quo 
lerrain Dei , Ecclesiam Dei cooperucraiit aqu» j:er- 
sequenliuin ; el ita cooperuerant, itt non apparerent 
nec ipsi magni, qiii sunt montes. Qiiandoenim ubique 
fugiebant, quoniodo non ininus apparebant? Et for- 
tasso de. illis aquis est vox illa : Salvum me fac, Deus^ 
quoniam inlraneruntaquofusque qd animammeam (PsaL 
Lxviii,2). Maximeaquaequae marcfaciunt, procellpsx, 
iiifructuosac. Non enim qiiamcumque teiTam coope- 
rucritaqua marina, fccundabiteampoliiisquam ad ste- 
rilitatem pcrducct. Erantenim etmontes sub aquis , 
quia siiper monles stabant aqux : populi rcsistcntes 
superavcrant auctorilatcm omnium ubique fortiter 
evangcliz^tnliuin vcrbumDei, cooperuerant eosaquaey 
{Quarante-troisJ 
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ttsupcr illos siabaiil aqu;v, dicthani, Prcine, prctiic ; 
cl prcmcbant : Exslinguc , non apparcant. Dicebniit 
BU , cl praevalebant su|Kir ni.irlyrcs . ci fugicbant 
ubiqueChristiani,et fuga quadam occultabantur Apo« 
sloli. Dnde fuga occultabantur Apostoli? Quia super 
niontcs subant aqua^. Erat potesus atiuarum niagna. 
Scd quanidiu ? Audi quod sequitur. 

8. [ ver$. 7. ] Ab increpatione tua (ugient. El boc 
factum est, fratres; ab incrcpatione Dci fugcrunl 
aqiix : boc est, a prcssura niontium rcccsserunt. 
Jam monles ipsi C3LSUnt Pctrus et Paulus : quomodo 
cmincntTQui anlc a pcrsecnloribus premcbantur, 
iiunc ab iinperaioribns vcncrantur. Fugerunt enini 
aquic ab iiicrcpaiinne Dci : quia cor regnm in inanu 
Dci ; doncxit quo voluit {Prov. xxi, 1), jussii pcr eos 
pccm dari Cbristianis ; cmicuit ct cminuit auctoritas 
a^iostulica. Numquid et quando supra erant aqux, 
mimtium dcrocerat magnitudo ? Sed Unicn, fralrca 
mci, Mt onuics vidcrcnt emincntiam roontium , per 
^uos inontes salus essct gcneri buinaiio, quia, Leva- 
vi oculos meos in monte$ » unde teniel ausilium nuld 
{PsaL cxx, 1); ab iiicrcpatione Dci fugerunt aquae. 
A voce tonitrus tui formidakunl. Jam quis non terrca- 
lar a vocc Dci per Apostolos, voce Dei per Scripiu- 
las, per niibcscius? Conquievit mare, formidaverunl 
a;iua% uudati sunt montes, jussit imperator. Scd quis 
jnssissct» nisi Dcus tonuissct? Quia voluit Deus, illi 
jusscrunt» ct factum est. Ergo nullus sibi liomiimin 
arroget aliquid ; formidavcrunt aqux, sed a voce to • 
uitrus tun, Nam cccc, cum voluit Dcus, fugerunt aqtt;c, 
iic prcincrent montes ; aniequam id fieret, et siib 
u(|uis finui craul inonlcs. 

9. [ ver$. 8-10. ] iscendunt monte$^ ci de$eendunt 
camfrif in tocum qutm (undasti ei$. Adbuc de aquis 
ioquitur. Non liic montes accipiamus , quasi tenre- 
iios; ncqiie.campos, quasi terrenos : sed fluctus tam 
inagnos, ut inontibus comparentur. Fluctuavit ali- 
quando mare, et fluctus cjiis unquam momcs fuc- 
iunt, qni niontcs illos Apostolos opcrirent. Sed 
«inamdiu auendunt monte$, et descendunt campi ? Sx- 
vicruiit , et placati sunt. Cnm 8.Tvicbant, montcs 
crant : cum pbcati suiit , campi facti sunt ; fundavit 
cnim eis locum. Est quidam mcatiis ', quasi profun- 
dus locus, quo rcccpU sunt quodammodo omnia sx- 
vieutia corda morUlium. Qiuiin multi modo, et salsi, 
c*t amari sunt ; ct tamcn qnieti ? Qnam roulti sunt 
qin diilccscerc nolunt? Qui sunt qui dulccscere iio- 
lunt? Qui in Cbiisturo adbuc credcrc tiolunt. Et 
quamvis multi sunt qui nondum crcdidcrunt , quid 
faciunt Ecclcske? Montes erant aliquando, modo 
campi suiit : tamen , fratrcs mei, ct malacia * mare 
csl. Quare cnim iion sxviunt roodo? qiiare non in« 
saiiiuiu? qnarc non dant opcram?Si non possunt 
cvcrtorc terram nostram , certe contcgcre '. Quarc 
iiou ? Aiiili : Tcnnbium po$ui$li quem non tran^gredien- 
lur, neque revcftenlur tegere terram. 

* (nmies Mss., mtit$. 

* Edd., mait/ia. Scd legendum, malacin, qiiod tnarc Mor- 
lutitu diciiur, cuin sut siue vcntis et sioc mnm. 

^ suvi^e^ pos$unt. 
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10. Quid CTgo, quia jam fluctus aroarissirol modutn 
acccpcrunt, ut liceat nobis talia ctiaro liberc pra:di- 
care ;quia tcrminum acceperuiit debHum, quia trans* 
gredi non possunt impositum finem , neque rever^ 
tentur tegere tcrram ; quid fit in ipsa terra ? qux 
operalioncs ibi fiunt, quain jam mare nudavit ? Etst 
ad ejus oram tenues flucius perstrepunt, eisi adlwc 
murmurant Pagtiiii ; sonitum littorum audio, dilu- 
vium non perborresco. Quid ergo, qnid fit in terra t 
Qui emitti$ fonte$ in convallibus. Emittis^ inquit, /oir- 
te$ in convallibu$. Convalles nostis quid sint, dcprcft>a 
loca terrarum. Nam collibiis et mentibus oontraria 
figura opponuntur vallcs vel couvalles. CoIIes ct 
montes, tuinores terrarum stint ; vailes auian vcl 
convallcs , liumiliutes terrarum. Nuli contcnint^m 
bumiliutes ; inde fiuunt fontes : Emitli$ fontes in con- 
vaUibu$. Audi' montem : rflcic AposloiuSt Plf^ <^^ 
omnibus laboravi. Magniludo quaedam cororoendatiir^ 
sutlm Uinen, ul prpflunnt aqiiae, convalleinsc feeils 
Tfon ego autem, sed gratia Dd mecum (1 Cor. xv, 10)» 
Non repugnat ut qui sunl roontcs, sint et convalles ; 
sicut cnim montes dicuntur pfopter spiritualem ma* 
gnitudinem , ila et convalles propter sui spiritus bu- 
miliialem. Non ego, inquit, $ed gratia Dei meetms. 
Non egoy convalUs cst ; et gralia Dei meeum, fons Cil* 
Qui emUti$ fonte$ in convaUibu$. De Spiritu dicebalur 
quod modo commcmoravi, Si qui$ n/tl, veniat ad wte^ 
et bibat. Qui credil in me, pumina aquce viva fiuent da 
ventre ejus. lioc autem diccbat de Sfnritu , quem aC' 
cepluri eraiit hi qui in eum fuerant credituri. Vidcanius 
si convallcs suiit, ut emituntur fontes in coDvailibus. 
Aiidi propbciam : Super quem reqmeuet Spiritujk 
meus , iiijt $uper humilem , el quietum, et trememem 
verba mea (Isai. lxvi, 2j? Quid csi, Super quem re^e- 
scet Spirittu meus , super humUein et qmetum ? Quis 
habebit fontcm mcum ? Convallis. 

i i. Inter medium monlium pertransibunt aqum. Iluc 
usquc a Leciore pronuntiatus est Psalmus, buc us- 
quc ChariUli vestrx sufflciat. lioc dicenws , et Uk 
noininc Dei sermoncm terminabimus. Quid est, inter 
medium monlium pertransibunt aquw ? Audivirous qiii 
sini moiiies, magni prxdicaiores verbi , subliroes an* 
gcli Dci , quainvis adbuc in carne morUli : cxcdsi 
iion sua Yirtnlc, sed illius graiia ; quantum autem ail 
ipsosattinct, convalles sunt, buiniliter cmittniil foo- 
tcs. El in/^ ni^dium montium, inquii, p^rlranst^KJil 
aquas. Puiemus boc iu dictuin , lnter Apostoloruni 
mcdiuro perlransibunt prxdicationcs ' verbi veriutis, 
Quid est, Inlcr mcdium A)>osiolorum ? Quod inedium 
dicitur, commune est. Res cominunis, unde omues 
xqualitcr vivunt, mcdia est, ncc atlinet ad me ; s^ 
ncc atiinct ad te, nec ad iiie. Pmpterca loquiraur ei 
sic de aliquibus hominibus: llabcnt inler se paceiit , 
babenl inicr se fidem , babcni intcr se cbaritalem ; 
sic ccrte dicimus. Quid esi, iiitcr se? In mcdio sui. 
Quidest, in mediosui? Communecsi illis. Audl aqua» 
intcr medium roontiuin. Quia communis illis ndc» 
crat, nec quisquo aquas quasi proprias et suas liab^ 

* Sic Am. Er. et Mss. At lx>v., pradUatOveu 
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liat. Si enim non sunl iii nHidio, qiinsi privatac suiit , 
tion piiblicefluunt; etcgo habeo meqm, etille babet 
suam, non est in medio quod ct cgo et ipsc habeat ; 
scd talis non est pacifica pnedicatio. At Tcro ut inter 
inedium moutium Quant aquoe, audi vocem montis : 
Dm^ Inquit, pads dei vo6ts idipwm sapere in intkem 
(Hom. XV, 5). £t ilcrum : Vt idipsum iapiati$ omnes, 
ei HOH gini in tobis sehismata (I Cor. i, iO). Quod scn- 
lio, sentis; in medio fluitaqua : noii liabeo quaSipri- 
raiam meum, ncc tu privaium tuum ^ Vcrilas ncc 
mea sit propHa , nec tua, ut et tua sit et mca : Inter 
muimm montium pertransibunt aqws, Aiidi ipsum mon- 
tem, nt dixi, quia inter medium montium perlransibunt 
sqiue. Sive aulemedo^ sive illi, sic prcedicamus^ et nc^ 
endkUeiii {Id, xv, 11). Securus dlxit, Sive ejo^ me 
Qli^ de prtediciAnui, el tle credidisiis : inler medium 
CBim montlum fluebant aqux ; nulla de aquts discor- 
dia moutium, sed pax consensionis, et socieias oha- 
fiiacit ; si quis autem vellet aliud prxdicare, jam de 
iHO praedicaret, iion de medio. Et audi quid dc illo 
dfeatur ab ipso qui emisit fonles iii convallibus : Qui 
h^iur mendaeium , de suo loquitur (Joan. vni, 44). 
kaque ue acciperctur aliquis mons non di mcdio, sed 
desiio manans, ait Aposiolus : Quisquis vobis evan- 
feSunerii prmerquam qnod accepistis , anathema sit. 
Et vide quemadmodum noluerit dc monic prxsumi : 
ae forie monsdiscedat ab aquis per incdium curreti- 
tftos, et aliquid proprium vclit influerc. Licet st iios 
(Ct qnantos mons dixit hoc ! quam uberrime aqua 
flnebat de convalle ejus ! Tamcii boc volebat ut me- 
Aa inter montes curreret , et ibi essct fidcs certa ' 
pDpiilonim , quod inlcr sc inedium atque commune 
Aposloli rctincbaiit). Licet si tios, inqnit. Et lu, Paulc, 
potes aliquid aliter prxdicare ? de Paulo quxstio; audi 
qood seqnitur : Licet si nos , otif (mgelus de coslo an- 
mmlmverit vobis praiterquam quod accepislis ; anathema 
ui(Gatai. 1» 9, 8). Si vtMiiat inons aliud evangelizans, 
MBlheiiietar; si veoiat angeius aliud evaiigelizans 
maihemclur. Unde hoct Qtiia de privaio vult flucre , 
londe medio. Ei hoc forie Iiomo camali nebuia prae- 
Hhas, ct a fontc communi ad propriam snam fai- 
siiatem redactus , possit hoc raccre ; numquid et an- 
gelus? vere nuniquid et aiigelus? Si angclus de 
proprio flucns in paradiso non cssct auditus, non 
pKccipitaremur in mortem. Mcdia aqua posita erat 
bominibus , prxccptum Dei : aqua media, aqua quo- 
ibm roodo publica, sine fraudc valcbat, quod dixi- 
hutt Gharitati vestrs ', sine labe, sine cceno flucbat. 
Si ipsa aqua semper bibcrciur, semper Tivereiur. Ve- 
Rilangelos lapsus dc coelo, faclus serpens , quia insi- 
toe jam vcnena spargcre cupiebat : cmisit vcnenum, 
de proprio locutus est, de suo ; quia qut loquitur men- 
<Mim, de suo loquitur : cl niiscri audicndo diniisc- 
reiit quod communc erat, undc bcaii crant; ct ad 
1 proprium rcdactl, cum voluut pcrvcrsc cssc si- 
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n:!cs Deo (hoc cnim cls dixcrai, Gustate, et eriiis sic^ 
ut dii [Oen. ui, 5]) , appctciitcs quod non crant, quod 
acccpcrant amlsenint. Ergo, fraires , ad hoc valcat 
quod diximus Charitati vcstne , propter fontes : ut 
fluant de vobis, convallcs cstotc, et cuui omnibus con- 
fertc quod de Deo habctis. Intcr medium fluant aqua;, 
nulli invidealis; bibite, saturamini; maiiatesaiurati»! 
Ubiquc comniunis aqua Dei habcat gloriam, noa ho- 
miiium privaia incodacia. 

SEIUIO III. 



* Plures Mfls., quad privatam meamf nec tu privatam 
ttatn. 

* Sic omncs Mss. Kdd. vero, recta. 

* Ptures Mss. uou Uabcul, vatcbidy quod disiinus charU 
taiveane. 



i. lieliquarum partium psalmi hujus pertractaoda-» 
rum dcbitores nos esse meniinit Chariias Vcstra. Non 
crgo opus est ut Inlentionem vestram aliquo procemio 
moveam •. Video enim vos ad intelligeoda sacramen- 
ta prophcticaomni alacriuie suspensos ; nec opus cst 
ut inientos faciat sermo meus, quos jam fecit Spiri- 
tus Dei. Iloc poUus agamus quod urgcL De fontibus 
einissis in convallibus, et de aquis inter mcdium 
montium pcrtranseuntibus jam dictum est : sed buc- 
^usque dictum; hinc dciiiceps ordiamiir. 

2. [i;erf. 11. ] Scquitur cniiii : Potabunt omnesbesUcB 
silva. Quid potabunt? Aquas pcrtranseuntes inter 
mcdiuni montium. Quid potabunt? Foiites eniissos in 
convallibus. Et qui poiabunt ? Bestiss silvae. Videmus 
quidem hoc etiam in ista creatura, bestias silvae bi« 
berc de fontibus et de rivis inter montes currentibus : 
sed jam quoniam Deo placuit talium rerum figuris 
abscondere sapienliam suam, non auferre studiosis, 
sed claudere negligentibus, aperire pulsantibus; pla- 
cuit eiiain ipsi Domino Deo iiostro ad hoc horuri vos 
pcr 1108, ut in liis omnibus, quse velut de corporali 
et dc visibili crcatura dicuniur, quxramus aliquid 
spiritualiier absconditum , quo inveoto gaodeamus. 
Bestias silvae , Gciitcs intelligimus ; et multis hoc lo- 
cis Scriptura tcsutur. Sed Umen evidentisshna duo 
maxinie occurrunt documenu, quod in arca Noc, qua 
nemo nostrum dubilat Ecclesiam esse pncfiguraum , 
non includercntur omnia genera animalium (Gen. vii, 
2, 14), nisi in illa uniute compaginis omnes geutes 
significarentur : nisi forte puumus, si omnia talia 
|iciiitus diluvio delcrentur, defuiurani fuissc Deo po- 
testatcm jubendi ut terra ea produceret, sicut priiiio 
vcrbo ejus produxerat {Id. i,24). Non ergo frustra , 
non temere, nou aliqua indigentia Dei vel inopia po- 
tcsUtis jussa sunt animalia illa in arca includi. Nam 
postcaquam vcnit tempus ( jam enim debeiniis ct al- 
tcrum evidentissimum adjungere testimonium ) : cuin 
crgo vcnil tempus , ut illud quod in arca crat prx'(i- 
guratum, jam in Ecclcsia complcrctur, Petrus apo- 
stoliis dubiuiis dare sacramentuin cvaiigclicum Gcn- 
tibus iiicircumcisis ; imo non dubiuns, scd oniuiiio 
dandum csse nnii puUns , quodain dic csiiriciis cuin 
prandcre vellet, ascendit ut orarct. IIoc iii Actibus 
Aposlolorum omnibus bcnc legenlibus ct bcnc aii- - 
dicntibu^ iiotum est. lllo igitur orauto facta ca illi 



Sic nicliorcs Uis. At Edd., mamiie^ iolurale, 
bic Ain. Lr. ei Mss. Al Lov., moncam. 
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iiMMitis aliciialio, qnara Grxci cc^lasin dicunl : id csi, 
av^rsa cst menscjus a consiicludiiic corporali ad vi- 
sum qiiemdam conlemptandum, alionaia * a prxscn- 
tilMis. Tunc vidil vns quoddam vcluli linteum qua- 
iiior linf^is submitli de coelo, uhi crant omnia anima- 
lia, omnisgencris bestix; et sonuit ei vox : Petren 
macta, et manduca. IIIc autcm qui ifi Lege fncrat eriH 
ditus, et in consnctudine Judaica crcvcrat, prni^cc- 
plumquc per Moyscn Dci ramulum relinebat, tolamque 
\itam siinm ridciilcr ciistodicrat , respondit : Absil a 
f?ie, Domine; nunquam commune aliquid intravit in os 
mcum. Commune aiitcm immundiiin dici a Judrnis ct 
a Lcgc, beno noverunt qiii ccclcsiasticas lilleras di • 
dioenint. Et vox ad iHnm : Qua Deu$ mundavit, tu 
immunda ne dixeris, Hoc autcro factum cst ter, ci 
ahlatus cst illc discus qoi demonstrabatur ter de 
cielo submissiis (iic/. x, 9-16). Discus qui quatuor 
lincis conf inebalur ,' orbis terrnrum erat in quatuor 
pnVtibus. Has qnatuor partes sxpc Scriplura coin- 
incmorat , oricntcm ct occideiitem , aqiiilonem et 
nicridiem. Ideo qoia lotus orbis per Evangelium vo- 
cabatur, quatuor Evsmgelia conscripta suut. Tcr au- 
tem snbmissum dc ccelo vas hoc signlficat , quia di- 
cluro cst Aposlolis : i/e, baptizate omnes gentet in 
nomine Patris , et FHH , et Spirkus sancti ( Mattk. 
xxvni, i9). Inde colligilur, sicut jaro nosiis, duode- 
narius eiiam nuroerus discipulorum. Non enim fru- 
stra duodecim habere voluit ; et ita numerus ille sa- 
cratus est, ut in locum unius qui cccideral, non pos- 
sct nisi alter ordinari. Quare duodccim Apostoli ? 
Viuia enim qualuor sunt orbis partcs, ct totus orbis 
in Evangelio vocabatiir, unde quaiuor Evangelia con* 
scripia sunt, et tolusorhis in nomine Trinitatis vocatur, 
nt congregetiir Ecclesia : quatuor ter diicta, duodcciin 
liunL Ergo uon miremur si de iNis aqnis iiiier me- 
diuro montium pertranseantihiis , in illa docirina 
aposlolica fiucnte in medio proptcr coneordiam coro- 
munionis, omnes bestix silvx bihunt. Omnes enim 
crant in arca, omnes in disco, omncs maetat et niaii- 
ducat Petriis ; qiiia Petrus petra , petra Ecciesia. 
Quid est mactare et manducare? Occidcre in eis 
quod cranl, ct in siia visccra assumcrc. Dissnasisti 
pagano sacrilegia , occidisli qiiod erat ; dato sacra- 
inento Christi incorporasti Ecclesia», manducasli. 

5. Ips:i; ergo bestiac potant isias aquas , pertrans- 
cuntcs tamen : non manentes, scd perlranseuntes. 
Oiniiis enitn doctrina qua^ lolo isto tempore dispen- 
satur, transit. Indedicit Apostolus : Et scientia destrue- 
lur. et prophelia evacuabitur. Quarc ista evacuabunlur? 
Ex parte enim scimus , el ex pnrte prophetamns : cum 
autem venerit quod perfectwn est, quod ex parte est 
evaeuahitur (I Cmr. xiii, 8-iO). Nisi forte piitat Cha- 
ritas Vestra qiiia in illaciviialc cui dicitur, Cotlauda, 
Jerusatein, Dominum, huda Deum tuum, Sion; quo- 
niam confirmamt veetes portarum tuarum {Psat, cxlvii, 
i2tfM3), jam confirmaiis veclibus ei ciausa civiiatc, 
■nde, utiampridcmdixlmiis, ncmocxitamicus,et quo 

* sic Ara, Er. el Uss. At Lov.,. atknum. 
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iKMuo iiitrai iniinicus (n) ; quod codcx ibi nobis lc|;cndiis 
ist, aul tractaiulus scrnio. qiicmadmoduin vobis inodo 
tractatur. Ideo modo iractalnr , ut ihi lcnealiir ; ideo 
inodo per syllahas divlditur, ul ihi toliis atquc inleger 
contenipletiir. Non ihi dccrit vcrhum Dci ; scd taniftR 
non^ pcr rnier.is , noii per sonos , non pcr codicc» , 
non per lectorcin, non per Iraciatorcm. Quomodo er- 
goTSicut in principio erat Vcrbum , et Verbum erat 
apud Deum, el Dcus erat Verbum. Non cniin sic ad nos 
venit, ut indc discedcret ; quia in hoc mundo erat^ rt 
mundus pcr eum faclus est (Joan. i , I, iO). Tale ver- 
hiini coMlcnipIaluri sumiis. Apporebil cnini Deus deo- 
rum in Sion (PsaL lxxxiii, 8). Sed hoc quando? P«»i 
pcregrinationcm finita vla ; si tainen posl ftnitain viam 
non judici traclamur, ut judex miliai in earccreui. 
Scd si finlia via , sicnt speramus, el optamus, el sm- 
demus , ad patriam veiieriinus , ihi conteinplabimur 
quod seinper laudahimus : ncc illud deficicl qiiod no- 
bis pra^sto csl, ncc nos qui fruimur ; nec faslidicl qoa 
maiidiicahil , nec deficiet quod inaniliicaliit ». Magiia 
illa et inira conlcniplaiio crit. Et quis dc ilh» digno 
dicil isto lcmporc,cum intcr nioiucs fluunt aquae ? 
liiterim ergo fluant aqiuc intcr inonles , et perlraiis- 
cant : cum perlranscunt aqu;t\ hibiliir in pcregrina- 
lioiic, ne siti in via dcficiamus. Potabunt omnes bestia 
silm. Inde veiiistis , dc silva collccti cstis, Et quali 
silva ? Nullus hominum ihi transihat, quia nullus pro- 
phcta illuc niissus cral. Sed ad arcain conslruendAOi 
concisa sunt ligna de silvis : indc ligna, indc besti», 
iiidc venlslis. Ergo hihite. Potabutu omncs bestim sU^ 

VtB. 

4. Suscipient euagri in sitim suam. Onagros inagnas 
quasdam bcstias dicii. Quis enim nescial onagrosdicl 
agrcsics asinos ? Magiios ergo quosdam dicil indomi- 
tos. Nulluro enim hahehanl Gentesiugum Legis ; ¥1- 
vebant mulla; genlcs moribus suis, supcrha jaelanttt 
vagantcs, lanquam in dcscno. Et omnes quidcm bo* 
stiie ita , sed onagri positi sunt ad slgnificatiouein 
magnitiidinis. Polahunl et ipsi in silim suam ; fluimt 
eniro ei illis aqux». Inde bibit lepus , indc oiiager : 
lcpus parvu», et onagcr magnus; lepiis timidus. el 
onager ferus; uterque inde bihit, sed quisquemw/im 
suam. Non dicifaqua, Lopori sufficio, ct repellitOMi- 
grum : ncqne hoc dicit, Onager accedal, lepns 8t ac- 
ccsscrit, rapictur. Tam fidclitcr cl lempcrate fliiii. ul 
sic onagriim salict, ne liporcm terrcat. Sonal strcpl- 
lus vocis TuIIiana; , Ciccro Icgiiur , aliquis liber cil» 
dialogus ejus e>t , sivc ipsius, sive Plaionis. seii cqI 
jusciimque talium : audiunt imperiti , infimii roinorit- 
cordis; qiiis audet iliuc aspirare ? Slrepiius aquae # 
et fortc turhaijc ; certe tameii taro rapaciter fitienUt, 
ut nnimal timidum non audeat accedere el bibere* Ciii 
somilt, In principio fccit Deus ccslum et terram (Gem». 
I. i>, et non ausus cst bibcre ? Cui sonat Psalmusel 
dicat : Multum cst ad me? Ecce modo quod sonai 
Psnlmiis, cerie occulla sunt mysieria ; tamen ita so- 

» Etld., manducabitur. At Mss., manducabit. 
(a) Confer Enarr. in Psal. lxxxiv, n. 10, ei in PsiL 
cxLvi^ ad f. 13; qiubus locis hoc ipsuin dicium repcritiT^ 
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aal» ut el pucros audire delcclcl , cl iinperili ncccdniil 

smI bibeiidiim , ct sntiali ructeiU iii psullcndo. Bibunl 

crgo miiiorcs besiix et inajorcs ; scd capacius luajo- 

i«8, <|uia suscipieut onagri in $iiim suam, Bihant 

Biinores quod dictuin cst : Viri, diUgite uxores vestras^ 

mti et Cbriitus dilexil Ecclesiam. Alulieres viris suis 

vMtm sint {Ephes. v , 25 , 9i). Bibant minores. Di- 

ctuii cst nntcni Domino : Si licet diiniUere'uxorem cx 

MM eausa ? rroliibuil Doininus , ct dixit lum licorc. 

iNiHiscilis,! in(|uit, « qninDensabinitib innscnlinu ct 

UDam fccit 1 Qnod Dcus conjunxit, homo non scpa- 

Rl.>I>einde addidil :cQui dimiscrii uxorcm sunm, excc* 

|ibcaiis.n foriiicntionis, HKil cnni inoechari ; ct si uliam 

Jaieiil, moechuinr (Matth. xix,5, etc.). > Connrmavit 

canpedcm: bocetpcilitcoiligato; priusageretneligarc- 

fatMfigatus es ttxori ? he quasicris solutionem . Solutus es 

dmre?He quffsieris uxorem (I Cor.vii,i7). Si nmidiim 

ci onager, et solutus ab uxorc, habes ibi quod el lc- 

pitbibas : et si arccpcri§ uxorcin, non p«*ccasti. Di- 

i^ipiili aulcm cuin andircnl dictuin a D(;miiio, non 

ficcreallo modo prxtercausam fornicationis disjungi 

coijiigia : Si talis est, inquiiinl, cnvsa cum tixore^ non 

tsffditducere, Et Dominiis : Non onuies capiuni vcrbnm 

kot{Matlh. XIX, 10-42). Nain vcmui (licilis, qnia si 

talis C6t ciusa cuin iixore , immi cxpcdit ducerc ; scd 

mimquid soli onngri bibilnri sunl? Non onincs capinnt 

TcrlHiBi lioc, innlii non capiunl. £l qui snni qni ca- 

j^t? Suscipient onagri in silim suam. Quiil csl, Stij- 

dfiekt onagri in sitim suam ? Qni potest capere^ ca- 

fkt. 

S. [vers, 12.] Dcinde sequiiur in conlexlionc sua 
halmos : Super itlos voiatiiia coeli inhabitabunt. Supcr 
qnos? su|»er onagros, an potiiis snpcr inontcs? Illinc 
cnim sciisus isie dirigitur : « Intcr mcdium monlium 
pert»iisibuiit aqu.e ; potnbunl omnes besii:c silvx ; 
tasdpieut onngri in siliin suam : supcr ilios volaiilia 
cieli iiihabitabunt. > Congnn nlius intclliginius super 
montes, quia hoc est ciinm huic siinile crcatiira!. 
Super montes possunt habitire volatilia , supcr onn- 
ifnMRon : hoc intelligeremus, si nccessitas cogcret *. 
Sapermontes ergo volatilia cocli inhabitabunl. Vidc- 
ra aves istas hnbilare su[)cr montes : seil mulue 
carain habiiant in canipis, mnlue in convallihn^, mul- 
te ia n^oribiis , miiluc in hortis , non oinnes snper 
■ontes. Sunt quadnin volatili.i qn:n non hiibitanl nisi 
ttper monfen. Spiritunh^s quns^lain nninias sigiiiflcat 
hocnomen : volalilia, spirilunlia cordn sunt, quir aorc 
iibero perfruuntur. Caudcnt scrcnilntc ca»Ii aves isl;c : 
<ed tamen pastus earum in moniibus ; illic inhabila- 
hnt. Noslis montes ; jam tractali sunt. Monlcs Pro- 
pfcei9, montea Apostoli, montcs omnes prxdicaiorcs 
veriiatis. Quicumqiie vuli esse spirituniis, ibi inhabi- 
(ci : non in corde suo abcrrct ; habitct , perferat vo- 
bodo*. Habemas aves signilicantes aliquidspiritualc. 
Km frustra dicturo est : Reno9abitur juventus tua sicut 
eqmlm {Psal. cii, 5). Non frustrn dictuin est de Abrn- 

' Sic poUores uss. At Edd., non super onagros. Kon hoc 
kaUiaerenttu^ ti non necessitas cogerei. 

• Attqaot Mas., unde aberret votando : curatiue his alii 
jfaras reri», habdcifperferat, ouiitumi. 
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ham * Aves antem non divisit, Abraham in illo sacrtfi- 
cio satis myslico accepit tria animalia ; ariciem tri- 
muin, vaccam triinam, capram trimnm, cl turturcm^ 
et coiumbam. Divisus cst aries, et advcrsus invtceni 
imrles constitutx ; divisa capra, nihilominus adversu^ 
sc partcs constitutse; divisa vacch, sicetiam de ipsius 
cnrne factumest : et suhjccit Scriptura, Aves autem n<m 
divisit. Dcinde dicilur trimus aries, trima vacra, trim» 
capra : dc avium o^tatc tacctur. Unde , rogo vos , nisi 
quiasigniiicantur in avibusquidain spiritiialcs, quoniin 
oHas tcniporalis propterca tacetur, quia xtcrna incdt- 
tantur, et transgrediuntur desidcrioctintellectu omnia 
temporalia ? Spiritnales Yiri qui de omnibus judicant, ct 
a ncminc judicantur (I Cor. ii, 15) : iia(|ue ipsi solt non 
dividuntur in hxreses et schismata. In ariete intelliguii- 
turpnrpositi ; ducunt enim greges : iu vacca plcbsintcl- 
ligilur Juduiorum ; habuit enim jugum Legis, sub quo 
laborabat : in cnpra intclligitur Ecclcsia de Centtbns ; 
quibus(fam enim liberis saltibus insuliabat , cl aiiiaro 
pasccbatur ole^stro. Trinia sunt dicta harc animalia, 
quia tertio temporc gratia rcvelata est. Nain priinum 
fuit ante L(*geui ; scciindum , ex quo Lex data cst ; 
tertiiim , quod nunc cst , cx qiio regnum cceloriiii» 
prxdicalur. Qiiid crgo dicimus, qiiod aries non divi- 
dalur ? Nonnc cpiscopi fucrunl auctorcs schismatuni 
ct hnTcsum ? Porro autcin si plehcs ips;c noii dividc- 
rentur, id cst, si vacca non dividcrctui|, si capra iion 
uividcrctur ; eruhuisscnl furlassc illi in dtvi>ionibus 
snis, et nd con.pagcin rcmcasscnt. Dividunturduces, 
dividuntur et plcbes , ul caiciis cxcum scquatur , ct 
siinul in foveam cadant ( Matth. xv , 14) : ponunlur 
adversus inviccm. Aves atUan non divisit. Spirituales 
non habcnt divisioncin, non cogilant schismaia : pax 
cst in cis, custodiunt eam in cxicris (|uanluni possunt; 
ubi in aliis dcficinnt, in se tenent. Si erit i6t, inquit, 
/i/ti;j pacis , requiescet super eum pax vestra ; si quo 
minus , ad vos revertetur ( Luc. x , 6 ). Non cst liliiis 
pacis, dividi voluif, revcrtelur ad le pax liia : quia 
aves non divisit. Veniet et camiiius : nam conscdit ihi 
Abraham usquc ad vespcrain, et venii mngniis tcrror 
diei jiidicii. Vcspera cnim illa finis cst saculi ; ct ca- 
niinus ille , veniens dies judicii. Divisit inter nicdia 
illa qtix divisa eranl, etiam caininus (CVn. xv, 9-17). 
Si intcr mcdia trausiit caniinu'», alia in dextram, alia 
in sinislram scparavit. Sunt ergo quidain carnalcs , 
ct tamcn Ecclesi:c gremio contincntur , vivcntes sc- 
cundum quemdam modum suum, (|uibus limemus no 
seducantur nb huTeticis : quamdiu etiim carnnlcs 
sunt, drvisibiles sunt. Aves quippe non divisit; carn:!- 
les dividunlur. JSon potui loqui vobis quasi spirituuli- 
bus , sed quasi carnalibus, Et quomodo pcobatur quia 
carnales dixiduntur? Adjungit : c Cum enim dicii 
uausqnisqne vcstrum , Ego sum Pauli , ego autcni 
Apollo, ego vcro Cephx ; nonne cariialesestis,et se- 
cuhdutn homiiicm ambulatis ? i Rogo vos , fratres , 
audite , ct proflcile ; excutite vos Uc loco carnali , 
pergile in turtorcin et colunibam : Aves ciiim non di- 
visit. Sed qnicninqiic talis pcrmnnscril, et secunduuv 
qucmdnm modum \\\.^ tk^^V^wx ^T\3Lv\\\i>4& , ^v. 4fc v^- 
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mio Ecclesi» non rcccsscrit , ct non rncrit scdiictns 
nb hxrciicid , ut ex contraria parte dividalur ; Tcnict 
caroinus, et »d dcitram poni sine camino non potcrit. 
Setl si caminum pati nou vult , pergat in turturcm ct 
columbam. Qui polcsi cnprre, cnpial. Si nuiem non 
f ic erit , ct wdifictaerU super fundamenlum ligna , fe- 
itfcm, stipulam^ id cst« amorcs snnculnres fiindamento 
lidei suae supcracdiGcaTerit ; tamen si iu fundamcnlo 
sit Cbrlslus , ul prlmum k)cum ipse habeat in cordo , 
et ei Rihil omnino anteponatur ; portnntur et tnlos , 
toleranhir et Utles : voniet caminus , incendcl ligna , 
fenum, stipulam : Ipse autem , inquit , salmis erit, sie 
tamenquasiperignem (I Cor. i, 12, 45; et ui, 1-15). Hoc 
aget caminns ; alios in sinistram scparabit , alios in 
flextram quodammodo eliquabit. Aves autem non divi- 
sit, Scd avcs videant , si aves tnlcs sunt qiiae siipcr 
niontos illos inhabitent ; non debent sequi nltiludinem 
cnrdis sui , de qiialibns dicittir : Posuerunt in coelum 
os suum {Psal. lxxii, 9). Ne n vciitis tolinntur^in mou- 
tibus rcquicscant. Hnbent auctoriuilem snnciorum , 
requicscant in montibus, in Apostolis, in Prophctis : 
illic inhabitent tales aves , quia in moiitibus petras 
invcniunt , ftrmamenta qu.-edam pncceptonim. Sicut 
enim unn illa pctra, Christus Verbum Dci ; sic muUa 
verbn I>ei , miiltn pctrx , et istoi petr» in moniibus. 
\ide aves ibi habiUintes : Super illos volatitia cobU in- 
habitabunl, 

6. Sed noii putnre quia isu volatilin coeli auctori- 
taicm soam sequuntur ; vidcquid dicat Psalmus : De 
medio petrarum dabunt vocem suam. Modo si dicam 
vobis, Credite, hocenim dixit Cicero, hoc dixitPlato, 
hoc dizit Pythngoras; quis veslrum non irridebit roe? 
Ero cnim avis, qiinQ non de pctra emllto vocem meam. 
Quld mibi unusquisque vcstrum debct dicere ? quid 
debet diccrc illc qui sic instructus est? Si qws vobis 
evangeliioverit praterqttam quod accepistis, anathema 
sit (hatat, 1,9). Quid mlhi dicis de Plalonc, et de 
Ciccronc, et dc Yirgilio? Ilabes ante te petrss inon- 
lium, de medio petranim mihi da voccm tuam. De 
medio petrarum dabunt vocem suam, Audiantur qui a 
pclra aiidiunt* : audiantur, quia et in illis roullis pe- 
Iris pelra auditur : Petra enim erat Christus (I Cor, x, 
4). Audlantur ergo libenter, de roedio petrarum dan- 
les vocem suam. Nihil sunvius tnli voce alitum. III.-c 
simnnt, et iMetne resonant : sonant illx , disputant 
spirituales ; resonant pctrx, testimonia respondeiit 
Scriptunc. Ecce inde volatilia de mcdio pelraram 
dnnt vocem snam ; habiUint cnim in montibus. 

7. [vcrs, 15.] Ipsi montes et illnc pctrx unde ha- 
Iient voccm? Ut eniin rigcmur Scripturis, conrngimus 
nd npostolum Paulum. Ille unde hnbet? Confugimiis 
ad Isninm. Isaias iinde ? Audi unde : Rigans montes 
de superioribus suis, Modo si ad uos venerit homo gcn- 
(ilis incircumcisus, crcditurus Christo, damus ei 
Baptismum, nec rcvocamus ad illa opera Legis. Et si 
iios inlerrogct Judaeus qunre ita raciamus, soiiamus 
dc petrn, dicimus, llocrecit Petnis, lioc fecil Paulus : 

> Sic a iqiiot Mss. Alii quidam : Audiant, quidpctra 
miiimnt. Al £Ud.: Audiantur, quin pclrw audiuiUur. 



de mcdio pctrnrum d;»musvoo*m noslram. Illaautem 
pcln. ipsc Pctrufi mons mngiiiis, qiiando ombnt et il- 
liim visiim vidcbnt, dc siiperioribiis rlgnbatitr. Pan- 
liis apostoliis dicil Gcntibus : Si circumcidarmni^ 
Christus vobis nihil proderit (Gnlat. v, 2). Dirit h«»c 
Pnuliis, Uiiiqunm mons : inde iios dicimiis, sonanles 
do pctra. Rigct Dominiis ipsam peiram de supcriciri* 
biis suis. Nnm cuin ista petra adhiic csset in infldeli- 
tate ns|)era, volens eain rigarc de supcrioribus 8iii«, 
ui fliicrel nqun in convalle, clamavit : Sanlc, Sauie^ 
quid me persequeris? Non ci legit pmplictam, non ei 
lcgit nlterum apostolum ; omnin cnim istn conlcmnc- 
ret monsmngniis: rigavit illum dc supcriorihus siiis; 
et stntim rigatus et maiiare jam volens : Domine, #11, 
quid me jubes facere {Act. ix, 4, 6) ? Accipe illnci 
montein vel pctmm, undc possis dnre voccm tnnin ; 
accipe illum, et vidc rignri de siiperioribus, et cflluere 
in inferioribus. Aiidi hoc et in uno loi^: Sive, inqnit, 
mente excesnmus Deo^ sivi temperautes sumus vobls. 
Quod ail, meute excessimus ^ yos capere non poiestis ; 
excessimus enim omnla ista cnmalia, vos adhuc car- 
nnles cstis. Dco ergo mente cxrcssimus ; ct quod vi^ 
dcmus ciim mentc cxcedimus, cCfari non possUmiit : 
il)i cnim wtdivit ineffabiiia verba, qwB non lieet homlm 
loqni (II Cor, xii, A). Quid crgo, inquiunt illi carnales, 
ilii lcporcs, nos non iifigabimur? ad nos nihil perve- 
niet? Et qiiomodo cmittit fontes in convallibus? el 
quomodo in niedio montium pertransibuniaqux? Ad 
hoc crgo pcrlinet, Sive temperantes sumus vobis, Unde 
hoc*? qncm imiumur? Charitas, inqiiil, Christl cam* 
pellit nos {Id. v, 13, il). Tu particeps Verbi, etsi bo- 
dic spiritualis, beri carnalis, ad camalcs dedignaris 
dcsccndere, cum ipstim Verbum caro factum sil, nl 
hnbitaret in vobis {Joan. i, 14). 

8. Benedicamus ergo Dominum, et laudemus eom 
qui rigat montcs de superioribus suis. hide veniei 
irrigntio ad terram, indc ct humilia satiabuniur : sc- 
qiiilur cnim, De fructu operum tuorum saliabUur lerra* 
Qiiid cst, De fructu operum tuorum? Ncmo ^orielur im 
opertbus suis ; sed qui gloriatur, in Domino glorieliir 
(I Cor. I, 51). Cratia tua saiintur, ciim satlatur : iMim 
dicai meritis suis dalain gmtinm fuisse. Si graiia dt-* 
citiir, gmtis datur : si opcribtis reddimr, mcrcpg 
rcdditur (f?om. iv, 4, 5). Cmtis crgo aocipe« ^pit in— 
pius juslifrcaris. De fructu operum tuorum UiMkmK^ 
terra, 

9. [vers. 14.] Producens fenum jumeniis, etkerktMms 
servituti hominum. Vcrum cst, vidco, ngnosco ctatLif' 
ram : producit tcrm fenum jumcntis, et herbam &er- 
viiuti hominum. Scd video ct alia jiimenui DomtD^ 
qu.ne significnntur, cum dicitur, Bovi trituranti os nod 
infrenabis : dicit enim ipsuin jumcnium, Numquid de 
bobus pertinet ad Deum ? Propter nos ergo Seriplora 
dicit. Qnomodo ergo producit tcrra fenam jumentis f 
Quia Dominus consiituit ut qui Evangelium annunliiui^ 
de Evangelio vivant, Misit praedicatorex, et aft illis : 
Omnia quas ab ipsis apponunlur votis^ manducau; 

1 sic plcnque Biss. quibus Am. ct Er. faveou M editio 
Luv. aabel : inde et mc quem imiiatur. 
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di^u9 cU emin opcrarms mcrccdc sua {Luc. x, 7 cl S). 

C4im-eniin dixissel, Qutsapponwiiur vobh^ manducnle ; 

ne. illi dicercnt, Improbi erimus ad mens:is «ilicnas 

ciini ' indigebtmiis, vis nos ita csse frontosos ? Non, 

iaqoity noncst illa donatio conim, scd vcstra merces. 

€q{tis rei mcrccs ? Quid dani ? qiiid accipiunt ? Dant 

spiritiialia , accipiunt carnalia ; dant aurum» accipiunt 

fismim. Omnt^ ^nim caro [enum^ et clarilas camis ut flos 

fad {Ism, XL, 6). Omnia temporalia qux tibi super- 

Owinl et redundaiit, fcnnm jumcntorum cst. Quarc? 

Qah carnalia snnt. Audi qiiorum jumentonim sit fc- 

Bnm. Si nos vobis spiritualia, seminavimus^ mngnum 

<sf si eamalia vestra metamus ? IIoc Apostolus dixit, 

talis annuntialor tam laboriosus, tnm impi^rcr, lain 

csercitatus» ut ipsum fonum donarct lernc. Ego, in- 

qoily «uiUus horum usus sum. Ostcndit sibi debcri, et 

Mn acoepit ; nec condemnavit eos qui acccpcrunl 

qsod debcbatiir, Condemnandi cnim crant cxigeiitcs 

imlelNta, non accipicntes mcrccdeni sunm : illetainen 

H ipsam merccdem suam donavit. Non qui.i nlius 

libi donavit, non dcbes altcri; nlinquiii non eris irri- 

gata lerra.qiKB producit femm juincntis. De fructu 

tpenm iuorum^ iuquit, saliatibur tcrra : producens 

feman Jumentis. Tu noli csse sierilis, produc fcnum 

jssMolis : si nolunt juinenta rciuim tuuiu, non tc la- 

«en sterilem inveniant. Accipis spirituaiin, rcddc 

carsaih : debita sunt militi, mitirt rcddis ; provincin- 

Its (a) Cbristi es. Quis militnt suis stipendiis unguam ? 

fos pUmtai tineam, et de [ruclu ejus non edit ? quis 

fmdt §regem^ et de lacte ejus non percipit? Non ideo 

dico, ul ista Gant in me. Fuitquidam miles qui eliam 

pruTinciali donaret annonani : sed tamcn rcddat pro- 

viDcialis .annonaro. Ut auteni binc dicam polius ; ju- 

ttenta snnl: Bom trituranti os non infrenabis. Produ- 

Cfltt, inqnit, fenum jumentis ; et qiiasi hoc exponens 

a^i^^ Et kerbam senrituti hominum : nc non intelli- 

Cm qtiod dictiim est, Producens [enum jumentis^ rc- 

petitione ezposuit quod pra^misit. Qiiod enim dixit 

ispn feium^ postca herbam nominnvit ; quod nutem 

daerat jumenth^ hoc servituti lioniinum dixit. Ergo 

WvilQti, el non liberiati. Ubi ergo est, Vos in liber» 

Itasi Woili esltis ? Sed audi eumdem ipsiim : Cum enim 

^ flfar aiM ex mnibus^ ommum servum me [eci, ut plures 

Mfaeamu (I Cor. ix, 7-19). El quibus dixit, In liber- 

iMi ffoccfi estis? el quid adjunxit? Tantum ne liber- 

Itkm hs accasionem carnis detis^ sed per charitatem 

Hmuhnkem {Gal.y. 15). Quos liI)eros fecerat, scr- 

^fecil; iion conditione, sed tamen Christi rcdcni- 

ffoe; non neccssiiate, sed charitate : Per charita- 

Iss, inquil, urvHe invicem. Sed Gliristo scrvimus 

Meem, ait; non populis, non carnalibus, non infir- 

srii. Bene Cbristo scrvis, si scrvis quibus Cbristus 

SerriTil. Nonn^ de illo dictum est : Bene servientem 

pkrinds? Propbeta legitar : de nullo nisi de Christo 

secipi solet. Audianius tamcn propric et in Evangclio 

I ejus : Quicumquef inquit, in vobis vult major 



* Sic aliquot Mss. At alii runi i'dd. carc^nt }}articula, nmi. 
(n) Do lioc oouiinc vidc rjurr. iiiPsnl. ic, st^rin. t^ n. 10 
«aul. 



esse, erit vesier scrvns. Scrvum meuin * le fecit, qui te 
siiQ sangiiinc libcnim fccil. Didie boc nobis, qnia^ 
vcnim dicitis. Andi illum alio loeo : Sas autem ser» 
vos vestros per Jesum (II Car. iv, 5). Bene ditigite 
scrvos veslros, sed in Domino vcstro.' Pr.-estet iiobis 
ut benc scrviamus. Nam velimiis, noHmus, scni $\n 
niQS : el tameii si volentes sumus, non iicccssiiaU\ 
scd charitate servimns. Quodammodo enim qiiasi siw- 
pcrbia scrvoruin stomacbala vidcbaiur, cntii diccrct 
Dominus : Erit vester servus qm wluerit inter vos major 
esse. Jamenim fllii Zebcdaii scdcsaltissimasqua;rebant: 
unus volebnt setlcrc ad dcxtcram, altcr ad sinislram, 
diccntcs pcr mntrcm quod ipsi cnpicbnnt. Dominns 
non illis scdcs invidit, sed convallem prins ploraito- 
nis ostendit , qiiasi diceret , llliic viiltis vcnire , ubi- 
sum ego? veiiite qua ego. Quid esl, venitc qua cgo? 
Pcr humilitatem. Ego de sublimi descendi, ct liumi- 
li <tus asccndo : vos in terra inveni, etante vuliis vp- 
larc quam pasci ; prins nutrimini, ediicamini, kru* 
nidttm. Qiiid enim ait? qiioniodo illos rcvocivit nd 
hiimilitatcm, jnm quaTcntes altitudincm ? Potestis bi- 
bert calicem quem ego bibiturus sum ? Et illi, ctiam iti . 
hoc supcrbi : Possnmus. Qiiomodo Pctnis : Tecmn 
usque ad mortetn. Fortis vir, doncc foniiiin diccix't : 
Et iste cum iltis erat (Matth. xxvi, 55, G9). Sic ci isii : 
Powrmus. Potestis ? Possumus. Et illc, Calicem qui- 
dem meum bibetis, cl.<«i modo noii potcfitisy bibiHisi 
qnomodo Pctro, i Non potes mc modo scqui ; scqiic- 
ris tnc postcn (Joan. xiii, 56). Calicein quidcm mcum 
bibctis ; scdcre aittem ad dcxteram meam vcl ad si - 
nistrain, non est mcuro darevobis» (Af47l/A.xx,2027). 
Qiiid cst, Non est meum dare vobis ? Non esl mcuiii 
dnre superliis. Modo quibus loquor, supcrbi esiis; 
idco dlxi, Non est meum dare vobis. Scd fortc diccrent^ 
Erimus bumilcs. Non ergo erilis vos : cgo, Vahis. 
dixi. Non dixi, Non tinbo humilibus : scd« non thib<i- 
supcrbis. Qui autcro rex supcrbo fit hiunilis, non crii 
qiii eral. 

iO. Ergo prxdicatores verbl, et jumcntn el sorvi 
sunt. Producnt tcrra.si irrigatacsl, [enum jumentis, ct 
AfrframaerrtiMli/ioMitnMm.Ipsecslenimfructus, ul pos- 
sil flcri quod dictnm est in Evangelio : (/( et ipsi rcci 
piant vos in Uibemacula ceterna (Luc. xvi, 9). Vidc dc 
feno quid fncias, vide de re vili qnid cmas. (Jt reci- 
piant ro«, inquit, in tabemacula Kterna : nbi cruiit 
Ipsi, illuc vos recipinnl. Qunre hoc? Quin qui su^cipit 
jnstnm in nomine ;M«/t, mercedem justi accipiet : et qui 
suscipit prophetam in nomine prophetie, merccdem pro- 
phetce accipiet : et qui dederit calicem aquce [rigidce vni 
ex his mininust tantum in nomine disnpuli ; amen dico 
vobiSy non perdet mercedem suam (Matth.Xy ii-i^U 
Quam mcrccdcm noti pcrdcl? Rccipicnt vos in tabcr- 
iiacula aiterna. Quis non festinct? qiii uon alnciius 
curral ? Si tcrra estis, rigamini dc fnictu opcruiii Dtri : 
ne dicniis, Non sunt cum quibus faciamus ; prxdica- 
lores noslri, jumenla triiuranlia, homines scrvicnics 
non indigcnt nostri. Qiixre tatnen, nc quls iudigiu^aL:. 

« Sic iu v,sg. Al i;i I-dtl., 5M/:lU. 
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postrcnio, et qui noii ludiget, mvcnial iii lc quod iio- 

lil ^ accipere. Accipit cnim bonam Yoluutaiein, cum 

lu accipias paceni : eisi cnim non qua;i it datuiu » sed 

requirit fructum (PAi/ipp. iv, 17). ^uaurc latiien, tie 

quis iiidigeal; et uoli dicere : Si pelierit, da))0. Ez* 

specias crgo ul pelat? Sic pascis bovem Dci, quoinodo 

transeutilem mendicum ? lili petenti das, ([uia scri- 

ptiim est, Omni petenti te, da ( Luc. vi, 50 ). De i>(o 

qiiid scriptum est? Beatus qui inUUigit $uper egenum el 

pauperem ( Psal. XL, 2 ). Quaere cui des : Deatu$ eniiii 

qui intelligU super egenum et pauperew; qiii prxoccii] at 

voceni pcliluri. Si sic inter vos indigcnt mililes 

Clirisli, ut etiam pcunl ; videte ue vos judiccnt, an- 

icquam petant. Qiiomodo, inquis, quxro? Esto cu- 

riosus, esto providus ; prospice, attende unde quisque 

vival, unde so transigat, unde habeal : non ruprehen- 

detur ista curiositis tua ; lcrra cris producens [enum 

jumentis, et herbam servituti hominum. Curiosus csto, 

ei tntellige super egenum et paupercin. Alius ad le 

venil, ut petat ; alium tu prxveni, iie peUit. Sicut 

cnim de illo qui le quxrit dictum cst, Omiii petcnti te, 

da; sic de illo quem tu debes quxrere dictum est, Sii- 

det elecmosyna in manu tua, doncc invenias juslum 

cui eam tradas. Cum enim dandum sit et istis paupe- 

ribus petentibus * ; non enim ab eis iiihibuit Deus 

eleemosynas, cum Chrislus de ipsis dicat, Quando fn^ 

cis eptt/ttm, convoea cwcos, claudos^ debilety non haben" 

tes unde tibi reddanl; retribuetur autem libi in resutre- 

etione justorum ( Luc. xiv, 15 eM4 ) : voca et ipsos, 

pasce et ipsos ; epulare, cum illi cpulanlur ; delectnre, 

cum illi saginaniur; illi enim pane tuo, tii jusiiiia 

Dci. Nemo vobis dicat : Prxceptum cst a Ciiristo ut 

servo Dei deiur, mcndico non detur. Absil; prorsus 

impius ista loquilur. Da illi, scd multo magis illi. lile 

eniiii petit, ct In voce pelentis aguoscis cui des : ille 

auiem qiianlo minus pelit, tanio magis tibi vigilandum 

est ut prxocciipes pelilurum ; aut forte niodo non, 

petilurum, cl aliquando dainnaturup. Iiaquc curiosi 

csiotc ad isia, fratres mei ; inveiiietis multorum Dei 

servorum indigentiam, tanlum ut velitis iiiveiiirc. Sid 

qufa delecial vos excusatio qua vultis dicere, Nescie- 

baniiis; propterea non invenitis. 

11. Ipsc Dominus loculos habcbat, quo millebanlur 
necessaria, et possidebanlur nummi proptcr usus eo- 
rum qui cum illo crant et cjns : iion cniin cum dici- 
lur, Esurivit {Matth. iv, 2; el xxi, 18), cvangelisla 
inentilur. Voluit esurire propter le, ne (u esurins iii 
illo, qui pauper factus est, cum dives essct, ut illios 
pauperiale nos diturerour ( II Cor. viii, 9 ). Ilahuit 
enim loculos ; et dictum csi de quibusdam remiiiis 
religiosis, quod ambulabant qua ibant pedes cjiis 
cvaiigelizantcs, el ministrabnnt ci de subslaniia siia. 
Nominantur illte mulieres in Evangelio, ubi eratqu:i!- 
dam ctiam uxor ciijusdam Chiiz:e procurntoris llero- 
dis {Luc. VIII, 5). Vide qux (iebant. Fulurus erai Pau- 
I:is nihil tale aliquaodo quxrens, et oinnia proviiicia- 
libus donans. Sed quia multi infirmi ista quxsiluri 
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erant, magis inHrmorum persotiam snsccpil Cliristiis. 

Subliinius Paulus, numquid cl Christo! Sublimiiis 

ChrisluSf quia miscricordius. Cum enim vidcrct Pau- 

Iiim ista non csse qu.Tsiiurum, providit nc damiiaret 

quxsiturum, et pnebuit exemploni infirmo: qiiomoth* 

cum vidcret roultos pronos et gaiidentes iiiiros aa 

marlyrium passionis, exsullaturos in ipsa passione, 

fortcs *, cciitcnarios maluros ad borreum; qiiorum- 

dam lamen inrirmonim, qiios videbai posse conlurb:in 

ventura passione, ne deficerent lamen, sed potiiis 

vohiiilalem humnnain voluntati Crealoris conjiinge- 

reiit, ipsorum pcrsoiiam voluit suscipere iti piissioiie 

Chrisiiis, dicciis, Tristis est aninia mea usqne ad mor* 

tcm ; ei ileruni, Pater, si ficri potest^ transeat a meca - 

lix iste. Dociiit qiiid cssct dicturtis infirmus, scd secu- 

lus osietioit quid nicere dcberet inliriiius : VerumiO' 

men non quod ego volo, sed quod tu ris, Pater (Malth. 

XXVI, 58, 59). Quoniodo ergo in p.issioiie iufirmonim 

pcrsoiiam suslitiuit, prxTigurala illa in corpore suo, 

quia ct iila mcnibra ejus ; iiequc ciiim frusira dictiim 

cst, Imperfeclum meum viderunt oculi tui, ei m libro 

tuo omnes scribcniur ( Psal. cxxxviii, 16 ) : sic ct in 

loculis haheiidis , el in exigonda quodain inodo anno- 

na, non peicuda, scd piubcnda ", indigeiitiam susce- 

pit. Siiscepit cuiii Zaccha:us, et gaudet {Luc. xix, C). 

Cui hoc honum? Chrislo, an ZacehiTo? Vcre, si iion 

suscipcrcl ZaechaMis, iioii erai ubi mancret muiidi 

fabiicator? aiil si noii pascerei Zacchauis, indigeretis 

qui de quiiiquc p:inihus'lol niiliia hoininuui saluravitf 

Ciim ergo qoisque s:inctuin siiscipit, nou suscepto, 

sed susccplori pra^stalur. Nutnquid iii illa f;imc iibu 

pasccbalur Elias ? noiinc corviis aficrebat panem el 

carnem , scrvo Dei servientc crcatura ( III lleg. xvii, 

G )? Missus csi tamcii pnsccndus ad viduam ; non ut 

niiliti, scd ul provinciali aliquid pra^staretur. 

12. Ergo quia diccbamus, fralres, et de pascendif 
paupcrihtis ; cum Dominus loculos haberet, lamcn 
quaiulo dixit Jiidu) euiu iradituro, Quod facis , fac ve^ 
lociter ; non inielligenles caiieri quid dixisset, arbi- 
trali suiit eum dixisse, ut aliquid prxpararet quod 
darclur pauperibus. Illeeniin loculos h:iheb:ii, hocin 
Evangelio scriptuin esl ( Joan. xiii, 27-29 ). Posseut 
hoc suspicari, nisi hoc habcrct in consuetudine Do* 
niiiius? Dc his ergo qux* dahantur el in h>€ulos mitlc- 
baiitur, dabatur latncn cl illis (taupcribus, quos Deiis 
docuit non contcmncndos. Sod si illuni non coii* 
temtiis, quaiilo niagis bovcni per qiirm irilunilur bac 
area? quanlo niagis servuin liitiin? Non indiget cibo, 
foric veste indigel. N<»n iiidigit vesie, forie tecto ii». 
digel, fortc ccclesiain rabric:il, fortc :iliquid ulile in 
doino Dei molitur; exspeclal ut ailendas, exspectat ut 
inlelligas super cgentcm et paiipcrcra. Tu contr.-i, 
terra dura, lapidca, noii irrigaia, aiit rrustra irrig.iia, 
servas libi dicere : Non sciehani, non noveram, nciuo 
mihi dixit. Nemo libi dixit I Christus iion cessat di- 
cere, propheia non cessatdicere : Uealus qui intelligii 
super cgenum et pauperem. Non vides arcain inaiieiii 
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finrpositi tni : vides ccrle vcl surgeiitcm rnbricnin, 
qiio intraiurus ct oralunis es. Nonne admovctiir ocn- 
lis tuis ? Nisi forie pumtis, fnilrcs, qnia prapposlii vo- 
stri tliesaurizanl : ct novimns midios noa (licsiiuri- 
lare, et ad qiiotidiana egere , dc qnibus omnino nn:i 
crcdittir; quos rt v()s invenireiis, si vcllelis, si cir- 
cumspicerelis, si ad hoc vigilarclis, ul fruclnin darc- 
tis. Dixi quoil polni, qnnntum i^otui. Puio nntcm 
inanifeslo.s nos csse vobis, siciit ait Apostolus, non 
IJeo nos dicere , ut \f\ nos ista fiicialis. Prrslct Dcns 
ut Ikcc non frtislra discrim : pnrstol Drus nt tcrra 
irrigaia sitis, noa Inpidea, sicut Judirornni, uiide t:i- 
Iralas lapideas accipore mernerunt ; sed lerrn frncii- 
fera, lerra qtinr» irrignla rcddatagricol;c. llli ipsi cordc 
lapidco , quod significatum csl Inpideis labulis, dcci- 
mas dabanl. Etiam gemitis , ct niliil adhnc cxii *. Si 
gemitis, parlurite ; si parluritis, parite. Q inre gcmi- 
Uis Inatiis ? qunre gemitus sierilis? Visccra lorqnen- 
tiir, an non cst intu^ quod edatur? Rigans monte$ de 
tnfferioribus iuis : de fruclu operum tuorum $atiabitur 
terra. Beati qui faciunt, lieati qni ista fructuosc an* 
diuiit, beati qui non innnitcr clamant. De fructu ope^ 
rum tuorum satiabitur terra : produceiis fenum jumcn' 
rjs, €l lierbam servituti hominum.* Ulqnid hoc? l// 
educat panem de terra. Quem pnnein? Chrisliiin. De 
qua terra ? Dc Pelro, dc Paulo, de cxtcris dispcnsa- 
lorilHis veritaiis. Andi quia dc torra : Ilabcmus , in- 
qnit, thesnurum istum in vasis fictilibns, ut eminentia 
nt mrtutis Dd ( H Cor. iv , 7). Ipsc est paiiis qui de 
calo descendil (Joan. vi, 41 ), nt e tcrra edncalnr, 
cum per servorum snorum carnem prcdicatur. Terra 
ISenum producit, ut panem de lerra educal. Qucp 
tcrrafeiiuni prodncil? Plebcs pi:c, plehcs sanci.T.Utdc 
qiia terra panis edncninr? Vcrhum Dei de Aposlolis, 
de dispensatoribns Sucramcntornm Dei, ndlitic in 
lerra ambulanlibus , ndhuc corpus terrennm portan- 
tibiis. 

13. [rer«. 15.] Et vinumlatificat cor //ommfs. Nemo 
sead cbrielalem parct ; iiiiose omnis Iiomo ad ehrie- 
latem parct. Calix tuus inebrians quam praclarus 
est (Psal. XXII, 5)! Nolunius dicere : Nenio se 
iiiebriet. Inebriamini, sed videtc unde. Si vos inehriat 
calix Doniini pr;rcl:inis , videbitur isla incbrictns in 
operibus vcstris , videbilur in sancto ainore jnstiti.T, 
Tidelutur postrenio in alienntione mentis vcstr:e, scd 
a terrcnis in coelnm. Ut cxhilaret facicm cjuf in oleo, 
Vidco qii.^e lcrra qunntum fructum educnt, si produ- 
cat fenum jumentis. Non isli servi vcndunl quod dant; 
non enim venditores Evangclii snnt : grntis dant, 
quia gratis acceporunt. Gnudent bonis opcribns ve- 
ilris; boc enim vuhis prodest : non enim qu.Trnnt da- 
lum , sed requirunt frnctnm. Quid est exhilarntio fa- 
ciei in oleo ? Gralia Dei , nilor quidatn iii mnnifesta- 
tioiiem ; sicut dicit Apostolus : Unicuique autem datur 
Spiritui ad manifestalioncm (ICor. xii, 7). Grntia 
qu.Tdam qu» cst hominnm nd homines pcrspicnn, 
ad conciliandum sanrtom amorem, olenm dicilur, in 

' *m. l^. rlMss.: F.tinm qcmite^ ct nihit huc exent. 
■ jjic rracii ui Mss. Al Fdti.: f tqvMt lOiUt ? uiquiit hoc ^ 
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niiore divino ; et qiioninm cxcellcntissima in Cliri^^to 
appnrnit, totus orhis cnin diligil: qni cuin coniein- 
pins hic cssei, nth^rnlnr modo nb omni genic : Quo^ 
niam ipsius est rcgnmn, et ipse dominabitur geniium 
(Psal. x\i, 29). Tanta cst enlm cjnsgratia, nt inulii 
qui in enm non crednnt, laudcnt cum , et propterca 
dicaiil nollc sc in oum crcdere, qnia nemo potcst iin ■ 
plcre quod juhct. Lnudnndoimpedinninr, quiin ilhnn 
vitnpernndo s.Tvichant. Ainatnr tamen ah oinnihus, 
pr.Tdicntur ah omnibns ; qnia cxcellenler nncins, idoo 
Chrislns. Cliristus cniin unctus , a chrisnintc dictns 
(^hrisliis. Messias hehraice, craicc Christns, lali c Un- 
ctns : sed corpns suuiii toium pcrnnguit. OiniiCS crgo 
vcnicnles accipinnt graliam , ut exliilarolur f.icies in 
oleo. 

li. Et panis cor hominis confirmat. Qnid cst hnc, 
fratres?Quasicocgil iniclligi dcquo pnnediceret. P.»nis 
eiiim istc visihilis stoinnclinm connrinat, veiitrciii 
conrirmal : est niins panis qni cor Cdntirinal , <piia 
pnnis esl cordis. Jam cnim dixcrat de pnnc snpoi ins, 
Ut educat panem de terra , scd non dixentqnalis pinis 
sil ille. Et vinum latificat cor hominis. Vidctur jain di- 
cere de spirituali vino ; nnm id lx'tilic;it cor hominis. 
Sedadliuc pnteturde vinoislodici, quinehrii quasi laMi 
cordcvidenturapparcre, Utinnm lalc.itur.etnonrixci:- 
tur. Dicis mihi : Quid laniiis chrio ? Imo qnid insnnins 
cbrio? qnid pleruinque iracundins? Est ergo viiniin 
quod vere lastificat cor, et non novit aliud nisi I.Tlifi- 
care cor. Sed ne pnles hoc qnldem de spirituali vino 
dcbere accipi, de illo pane aulem non ; qiiod ct ipsc 
spiritnalis sit, exposiiit el ipsum : Et panis , imjnit, 
cor hominis confirmnt. Krgo sic accipe de pane, qiio- 
niodo nccipis dc vino ; iiitus esnri, intus siti : Denii 
cnim qui esuriunt el siliiint justitinm, quia ipsi satura- 
buntur (Matlh. v, C). Panis illc jnstitin est, vinnm il- 
Ind juslilin cst : veritas csl. vcriias Christiis cst 
(Joan. XIV, G). Ego sum , inquil , panis vivtis, qui de 
calo descendi ( Id. vi, 41 ); ct, Ego svm viiis, vos 
snrmcnta ( Id, xv, 5 ). Et panis cor hominis confir- 
mat. 

13. [vers. 16.] Sntiabuntur ligna campi : seddeista 
gralia cdiictn de lerra. Ligna campi, plebes popnlo- 
rum. Et cedri Libani quns ptantavit, Ccdri Lihani , 
polentcsin s.tcuIo, ct ipsi snliahuiilnr. Pervenit pnnis, 
et vinum, et olcuni Christi ad sonatores, nd nijbiles, 
ad rcges; sniintn sniit lii;nn cnmpi. Prins hnmilcs sa- 
liali snnl, dcinde etiain ced. i Lihani, scd quas plnntn- 
vil ipse : pi:v. » cedri , rcligiosi fidcles: tales cnim 
plnntaviL Nnm ct impii siinl cedri Lihnni, quia. Cow 
teret Dominus cedros Libani ( Psnl. xxviii , 5 ). Lh 
b.anus enim moiis esl ; ibi isU' arborcs cliain sccnn- 
dnm litleram annosissim;n siint et exccllenlissima?. 
Lihanus nutem inlerprclatur, sicul lcginins in eis qni 
isfa scripscrunt, Candidalio. Lihnnns dicilnr candid.r. 
tio : videtur aiitcni candidniio csse srccnli hnjns, 
modo nilcntis ct fiilgenlis in pompis snis. Snnt ihl 
ccdri Libaiii qnss plnnlavil noininus ; ipsm saliahnn- 
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lurqaas plantaTit Dominus. Nam arbor^ inquit, quam 
non plantavll Paler tneus, eradicabitur (Matih. xv, 13). 
El eedri Libani quas piantavit, 

l(j. [vers, 17.] lUicpastteres nidipcahunt. Fulicm do^ 
mus dux est eorum, Ubi passercs nidificabunl ? 1n ce- 
dris Libani. Jam aiidivimus quae sinl ccdri Libani, 
iiobiles s«%ciiri, excelsi genere, opibiis , honoribus : cl 
i|)S» ccdri salianlur, illx lamcn quas planlavit ipse. 
lii his cedris passcres nidificant. Qui sunt passeres? 
Atcs quidem et v^latilia coeli sant passeres, sed mt- 
niiia voladlia solent dici possercs. Snnl crgo quidam 
spirituales nidificantes in ccdris Libani : id est, sunt 
quidam servi Dei audientcs iii Evangelio, Dinutte om- 
nia tua^ vel, rende omnia tua^ et da pauperibus , et han 
bebis thesaurum in calis ; ct reni, sequere me (Id. xix, 
!21 ); Et non taiitum hoc audierunt magni, sed audie- 
runt et psirvi, ei voliierunt hoc facere et parvi, ct csse 
spiritualcs; nonjiingi uxoribus, non macerari cura fi- 
liorum, non hnbere proprias scdcs quibus deligarcn- 
tiir, sed irc in vitam quamdnm communem. Scdquid 
diiiiiseninl isti pnsscres ? Minuti cnim sa^culi btijus 
passcrcs vidcntur. Quid dimiserunt? quid magnum 
dimiseruiit? Alius se convertit, diinisit cellam pairis 
sui inopcm, vix uuunri' lectiim et unam arcam. Con- 
vertit se tamcn, Tactus est passer, quxsivit spiritu^- 
iii. Bene, opiime; non illi insiiltemus, non dicamu^: 
Nihil dimisisti. Non supcrbiat qiii mulla dimisit. Pe- 
triis ut scqucrctur Dominum, novimus quod piscalor 
erat, qnid potuii dimiitere?Vel frater ejus Andrcas, 
vclfilii Zebedaci Joanneset Jacobus, etiam ipsi pisca* 
lores (/i/.iv. 18, 21 ) ; el Umen quid dixerunt? Ecce 
ms dimisimus omnia, et secuti sumus te ( Id, xix , i7 ). 
Non ei dixit Dominus : Oblilus es pauperlatem tunm ; 
quid dimisisii ut lotiim mundum ncciperes ? Multum 
dlimisit, fralrcs mei, maltum dimisit, qui non solum 
dimisit quidquid habebal, scd cliam quidquid hnbcrc 
ciipiebat. Quis cniin pauper non turgescit iu spem 
sseculi hujiis ? quis non quolidie cupit augere quod 
liabet? Istacopiditas pran^isa cst : ibat in iinmensum, 
accepil modum, et nihil dimissum est? Prorsus lo- 
tiun mundum dnnisit Pctrus , et totum mundum Pe- 
inis accepit. Quasi nihil habenles, et omnia possi- 
dcntcs (11 Cor. vi, 10). Faciunt lioc mulli : isla 
raciunl qui parum habcnt, et veniunl, ct fiiint passc- 
ros ulilcs. Minuii videntur, qiiia non habent altitudi- 
ncm dignititis sxcuLiris : nidilicunt in cedris Libani. 
Etcnim et cedri Libani , nobiles et divitos et excelsi 
biijiis sxcali , quoniam cum timorc audiunt , Bealus 
qui intelUgit super egenum ei pauperem ; attendunt rcs 
suas, villas suas, et omnessuperfluas copias, quibus vi- 
dciitur excelsi, et pnKbent illas scrvis Dei ; dant agros, 
dant hortps, xdificant ecclesias, monnstcria, colligunt 
passeres, ut in cedris Libani nidificcnt passeres. Ergo 
satinnlur cedri ' Lt^ani quas ptontavit Domiuus, ct illic 
passeres nidificabunt. Attcnditc tolam terram, si non ila 
est. Ut loquerer isla, non solum crcdidi, sed et vidi ; 
dodit niihi inlcllecliiin ipsum cxperimcntiim. Inlerro- 
galo Iniissimas tcrrns qui nosiis , el videte iii qunm 

' Sic Mss. At Ldti.: ra&icrcs ago salumtur ccdris. 
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mullis cedris Libaiii passcrcs illi,. de qiiibus locutus 
suin, nidificant. 

17. Sed tamcn, fratres mci, ipsi passeres si spiri- 
tiiales suiit, quainvis nidificent iii ccdris Libani, non 
pro mngiio habcre debent cedros Libnni, et piiLire 
illos esse sapcriores, a quibiis eorum nccessaria 
complentur. Passcres enim sunt ; illnc aulcm ccilri 
Libani sunt. Ergo fulicas domus dn» est passeniin. 
Qiiamvis in ccdrisLibnni nidificciil passcrcs, non In- 
men cedri Libani duccs sunt pas^erum. Eccc ^aV:a- 
buntur ligiia campi, omncs^popuU ; ct cedri Libanisa- 
tiabuntiir, quas plantavitDominns, oiniies nobilesct 
excelsi fideles. lUic, id cst in cedris Libnni, passcrcs 
nidificabiint ; pncbcbunt ramos faculiatum siianim 
colligendis minutis spirittialibiis. Pnchcnt istn, rnciuiit 
hxc cedri Libani quas plantnvii Dominiis ; rnciiint , 
et libenter faciunt; noverunt quid fncinnt , noverunt 
qnid accipiant. Sed passcres qiiamvis in ccdris Libani 
nidificabiint, Fulicas domus dux est eorum. Qux csl 
fulicx doraus? Fulica , sicut omnes novimus , marina 
avis est ; vel in stagnis est , vel in mari est. Ilabot 
quamdam domum non facile in littore ternc, aiit 
nunquam ; scd in iis qiine in media aqua sunt : plc- 
nimque crgo in pctris quas aqiia circumdnt. Intelli- 
gimiis ergo pctram esse idoneam fulic(c doniuin, 
nusqiiam fortiiiset firmiiis habilal, quam in pctra. In 
quali petra? Iii mari constiluL'). Etsi tuiidiltir flucii- 
bas, frangit tamcn fluctus, non frnngilur : hoc bahel 
magnum petra in mari constitiila. Quanii flucliis con- 
tudcrunt petram nostrnm, Dominum Chriskim? Elisi 
sunt iii illum Judaei ; illi fracii siint, illc integer 
mansil. Et untisquisque imitans Christum, ita sit in 
isto so^culo , id est in islo mari, ubi non potest nisi 
procellas tempestatesquc sentire, ut niilli vento ccdat, 
niilli fliictui, sed omnia excipiat , et integer maneat. 
Ergo fulico! domus et fortis est, et humilis. Non ha- 
bet domum fulica in excclsis ; nihil illa domo firmios, 
et nihil bumilins. In cedris quidem nidificant passe- 
res, propter pnesentem necessitaiem : scd petram 
lllam habent duccm, quse fluclibus tundilur , et non 
frangitur; imitantar enim Chrisii passiones. Et si 
forte cedri Libani iratx fuerint, ct nliquid moIesti:e 
vel scandali scrvis Dei in ramis suis commoverinl, 
volabnnt quidcm inde passeres ; sed vae ccdro rcina- 
nenti siiie nidis passerum. Passercs cnim non naufra- 
gabunt, non peribunt ; qnia fulicadomus dux est eorum. 

18. [vers. 18.] Quid ergo scquitur? Montes aitis^ 
simieervis» Ccrvi, magni, spirituales, transccndentes 
in cursu oinnia spinosa vcprium atque silvarum. Qui 
perficitf inquit, pedes meos sicut cervi, et super excei^ 
ttatuet me (Psai. xvii , 34). Tcneant montes alto8« 
alta praecepta Dei ; sublimia cogitcnt, teneant ca qua 
multum emincnt in Scripturis, jiistificcntiir in sum- 
mis : cervis enim suut illi montcs allissiini. Quid de 
liumilibus besiiis? quid dc lcporc ? quid de ericio? 
Lepiis minutum animal et iiifirmum, cricius etiain 
spinosum * : illud animal tlmiduin, illudnniinnl spi- 
niscoopertum. Spiu.T quid signincant, nisi pcccato 

( Uic in Cild. nJJilur, minor eorum, quod a M5s. abest. 
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res? Qiii peccat qvoUdia, etiamsi non mngna peccntn, 
minatisrimis spinis coopertus cst. 1n co quod timct, 
leptts est; m eo quod minuiissimis pcccatis operitur, 
ericios est : ei non potest tenere cxcelsa illa et pcr- 
fecta pr?pcepta. iUi enim montes altlisimi cervi$, Quid 
crgo? isli pcreunl? Non. Sic enim montes altissinu 
cervh^ ut ol liis videas quid sequatur : Petra refu- 
gium ericiis et leporibus, Quia faclus esi Dominus rc- 
fugium paiipcri \PsuL ix, 10). Ponas pciram illam in 
lerra, refnginm cst cricils et Icporibus : ponas illam 
in mari, domus csl furicT. Ubiqne ulilis pelrn. El io 
moniibus ipsa utilis : monles sine pelr» fundamenlo 
rucrent in profunduim Nonne jamdndum dc ir.onli- 
btis dicebatur : IHic volatHia eoeli inhabitabunt ; de 
medio petrarum dabnnt voces tuns ? Ubiqne crgo petra 
rcfugium nostrum : sive in nionlibus excelsa sit, 
sttve in'mari lundatur fluctibus, non frangaliir *, sivo 
interra solidcliir; ad ilbm ccrvi.ad illam fnlica, ad 
jllam lcpus ct ericius. Tundant pectora leporcs, ei 
ericii confiieaniur peccaia sua : licet cooperli sint 
minotis qiiidem quolidianisqne peccalis;non eis la- 
inen deest pelra, qua; illos dociiit diccre, Dimitte no- 
his debita nostra^ sicnt et nos dimittimus debitoribus no- 
9tris (Matth. vi, 12). Petra refugium ericiis et tepo- 
ribus. 

19. [fiers. 19] Fecil lunam in tempora. Inlelligi- 
mus spirilualiler Ecclesiam crcscenlem dc minimo, 
et isla mortalitate viliB quodammodo sencsccnlem ; 
sed ul propinquct ad solem. Non islam lunam dico 
visibilem oculis, sed qu» hoc nomine signilicatur. 
hu qoando obscura cral Ecclesin, quando nondum 
apparebat, nondum eminebat, seducebaniur homiiies, 
et dicebatur, Hxc esl Ecclcsia, hic est Chrislus; ut 
iOgittarent in obscura luna rectos corde (Psal. x, 5). 
MtMlo quam cxcus est qui plcna luna crrat? Fecit /u- 
namin tempora. Hic enim lemporaliier transitEcclesin; 
non cnim hic erit semper ista morialius : augcri et 
roinui aliquando transibil • ; in lcmpora facta est. 
Sol agnovit oecasum suum. Et bic qiiis sol, nisi sol 
ille juslitia*, quem sibi non orlum Impii plangcnt In 
die judicii ? Qui dicturi sunt in illo die, Ergo errow- 
mus a via veritatis^ et justitiw lumen non luxit nobis^ et 
sol non ortus est nobis (Sap. v, 6). Ei sol isie oritur, 
qui intelligit Chrislom. Rcccdit aulem ab intellectu 
ejiis Christus, qni sic iralus fncrit fralri suo, ut te- 
ncat odium. Itaqnc irasciminiy et noUte peccare (PsaL 
IV, 5). Charilas clsi irascitur aliqnando, ul corrignl, 
non lenelur rea ; quia non inveleravit ira, ul vertere- 
tur in odium. Si autem ira conversa fuerii in odium, 
occidit sol supcr iracundiam veslram. Non igitur 
oecidatsol super iracundiam vestram (Ephes. iv,26). 

20. Nec pntetis, fralrcs, ideo nonnullis solein esse 
adorantlum, qul^ sol in Scripturis aliquando Chri- 
fttom significat. Talis est enim dementia hominum ; 
qiiasi adorandum aliqnid dicatnr, cuin diciUir, Spl 
Christom significal. Adora ergo et peiram, quia 
Chrisium significat (ICor. x,4). Sicnt ovisnH vicii- 

» si^. Lugd. venei. Ijav. \a B., frangafur. M. 
» sic Mss. Al Bdd.: Mgcriet minui potcst, riH^iMimlo vcr- 
tfandbit. 
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mam ductus est (hai. uii, 7): atlora et ovcm, qnin 
Chrisliim significat. Vic///«) de tribn Juda (Apoc. v, 5); 
adora ct leonem, quin Chrisliun significat. Vidotc 
qiiam mulia Cbrisluin siguificcnt; omnin istn Chri- 
stus in slniilitndine, non in proprictnte. Qu.Tris pro- 
prietntcm Chrisli ? in principio erat Verbum^ et Ver~ 
bnm erat apud Deum. Ecce proprietns Chrisli, piT 
qunm factus es. Yis aiidirect proprielatcm pcr qnam 
refectiis es? E< Verbum caro factum es/, et habitavit in 
nobis (Joan. i, 1, U). Cxiera similitudines sunt. In- 
tellige, eslo Scriplurjc cnpax, ut aliiid videns objici 
oculis tuis, aliud innui cordi tuo. 

21. Solergo ille, jain securi diclmus, sol illc ju- 
stitirc, non sine caiisa impiis non oritiir, elsi to« 
lunt : ipsa enim Sapientia diclt, Quarent memali, et 
non invenient. Quarent, et non invenient. Et quare ? 
Odcrunt enim sapienliam. Ipsa Snpieiitia loquiliir, 
cl dicil : Quierent me ma/i, et non invenient ; odernnt 
enim sapientiam (Prov. i, 28, 29).* Si ergo odcrunt, 
qunre quxrunt? Qua^runt, non ut fruanlur, sed ulin- 
Ilenlur ; qnxrunt scrmonibus, oderunt moribus. Spi- 
ritus enim sanctus disciplincB fugiet fictum, et auferet se 
a cogitationibus qua: sunt sine intellectu (Sap. i, 5). 
Non ergo sol ille oriiur impiis, non oriliif malis. Al 
vcro de islo sole quid diciAi esi? Qui facit solem 
suum oriri super bonos et malos, etpluit superjustos 
et injustos (Matth. v, 45). Ergo de illo solc jusliliaB 
nescio quid significat psalmus isic secundum mystc- 
rium; nam videmus isu fieri in creatura eiiam sc- 
cundum spccicm rerum visibilium : Sol agnovit oc- 
casum suum. Quid est, Sol agnovit occasum suum? 
Christus agnovil passionem suam : occasus Cbrisll, 
passio Christi. Sed niim(|uid sic sol occidit, ut non 
oriatnr? Numquid qnidormit, non adjiciet ut resnrgat 
(Psnl. XL, 9)? nonne ipsedixit, Dormim turbatus? el 
de illo dictnm esl, Exaltare super calos, Deus (Psal. 
LVi, 5, 6)? Ergo, Sol agnovit occasum wam ; quid 
esl, agnovit? Approbavit, placnil ci. Et unde ostcn- 
dimusqnia agnovit, hoc est, placuiiei? Quid eiiim 
non novit Deus? qiiid non novit Chrislus? Et tomCn 
dicturus est in fine quibusdnm : Non novivos (Matth. 
vn, 23). Quomodo ergo ibi, Non novi vos, iion cst 
qnasi, Mihi ignoti estis, sed, non mihi placetis; sic 
el hic, agnovit occasum suum, placuit illi occasus suus. 
Si enim ei displiceret, quomodo paleretur? Homini 
enini, quianonest illesol, eliamsi displiccat passio 
sua, paiilur et quod non vult. Ille autem non patere- 
tur, nisi ei placeret : id esi, nisi agnosceret occasura 
suum, non occideret ; quia ipse ait, t Poiesialem ha- 
beo ponendi animam mcam, etpotesutcm habeo itc- 
rum suinendi eam : ncmo tollit eam a me, sed cgo 
ipse eain pono a me i (Joan. x, 18). Ergo, agnovit oc- 
casum suum. 

22. [ vers. 20, 21.] El quid, cum occidit st>I, cum 
passus csi Dominus? Facla; snnlquacdnni lencbrac in 
AposlorHi, dcfecit^pescorum, quibiis priino mngnns 
clredcmplor onmium videbninr. Quarc? < Posnisii 
icnobrns, cl fncln csl nox : iln pcrlrnnsibnnl oninos 
besliic silvic. Ciiinli lconum rn{;icnlcs, ut rapiant, 
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qusprcnlcs a Dco cscm slbi » (a). Q"ul iiilcHigam 
ijpirilualilcr catulos lconum, nisi spirilualia nequili;is 
[Ephes. VI, 12)? quid intclligam nisi maln li rmouia, 
quai da^monia pascuntur erroribus liominum? Suul 
eiiim principes divmouiorum, et sunl d.rmoiiia qua;- 
il:im contempiibilia. Isla dicmonia scdiiccre nnimas 
qu:iTiml, scd ubi sol non ortus est ; tciicbrc enim 
sunt. El cum lcncibra; suiit, quivnml caluli iooimm 
quos devorcnt. Ipsc leo major, princi'ps omuiiim la- 
lium Iconum, quid de illo dictum e>t? c Ncscilis quia 
adversarius vester diaboliis, iMnqiiam lco iugi«'ns 
circuit, quuTcns quem devorcl » (I Pelr. v, 8)? Idco 
* qua*rcnles a Deo escam sibi; i quia ncc lcnlari (juis 
potjest a diabolo, nisi permiltcnle Dco. Job sanclus 
ante diabobim crat, el lamcn longe ab illo crai : 
aspectii ante illiim, poieslatc remotus ab illo. Quaudo 
audcrct tentare vcl carncm, vel facullales ejus qnas 
possidcbai, nisi acccpisset poicsialcm ? Quare aulem 
datur polestas?Aut ad damnandos impios, aut ad 
probandos pios. Justc boc tolum Dominus agil; et 
in neminem babel diabolus potesiatcm, vel in ali- 
quid ejus, nisi ille concedal, cui csl polcslas summa 
et sublimis. Sic diabolo, sic liomini nulla cst potc- 
stas in homincm, nisi desuper dciur. Slabat judcx vi- 
\orum ct morluorum ante hominem jiidicem, et in« 
flavit se bomojudcx vidensanle seCliristum, et ait : 
Nesci$ quia potcstaiem habeo occidendi et dimittendi 
le? M iUe qui veneral et eura docere, a quo judica- 
batur : Non haberes^ inquit, in me poteitatem, nisi es- 
set libi desuper dala (Joan. xix, 10, 11). Et bomo ct 
diabolus et quxlibet dxmonia nonnisi acccpta potc- 
slatc nocciit : sed proncientibus non noceiH. Malis ita 
8unt lanquam ignis fcno; bonis ila sunltanquam ignis 
auro. Maiiducalus c>t Judas ul fcnmn ; probatus cst 
Job ul aurum. Posuisti tenebras, et facta est nox : ilHc 
perlransibunt onmes bestia: silviB. Jam bcsti:c silv;ie 
alio niodo : alioenim et alio modo sempcr * isia in- 
teUiguntur ; quomodo Dominus ipsc agnus, ipse Ico. 
Quid tam divcrsum quam agnus et leo? Sed qualis 
agnus? Qui vincerct lupum, viiiccret lconein. Ipse 
petra, ipse paslor, ipsc jauua. Pasior iiilrat per ja- 
iitiam : el dicit, Ego svm pastorbonus; et dicit, Ego 
sum janua (Id. x, 7, 11). Ipsum leonis nomen Domi- 
num significat ; quia, Vicil leo de tribu Juda (Apoc. 
V, 5), cl diaboliim ; quia, Conculcavit leonem etdraco- 
ncm (Psal. xc, 15). Discile sic iutcUigcre, ciim Hgu- 
ralc isia dicunlur; ne f«>rle ubi legeritis qiiod Cbri- 
stum signiOcat pelra (I Cor. x. ^), ubiqiie pelram 
Cbi istum puictis. Significai alia atque alia , sicut 
litlcra quo loco pouatur \idc , ibi iniclligis ejus vim. 
Si audieris litterani priinam in noinine Dei , et pnla- 
veris eam scmpcr ibi poiTeiidam , delebis eam in no- 
niinc diaboli. Ab eadem enim littera incipil nomen 
Dei, a qua incipit nomcn diaboli ; el nihil tam disjun- 
cium, quam Dcus ct diabolus. Vidc ergo quam 
absurdus cst a rcbus ct humanis et divinis, qui dixe- 



* Tres Mss.. «ppe. 

(a) nosce versus jam siq ra cxposuit, in Enarr. Psal. c, 
im. 12, 13. 
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ritdeliticra siugulari D, Non debcl Labcri in capite 
nofninis diaboli, cl cum quajsicris, qnarc ? respoi;- 
deat : Ego iii nomine Dei legi istara litteram. Ridctiir 
isie; nam nec talis esicui digneris reddere rationem. 
Nolite ergo tam pucrililcr saperc cliain isia divitia , 
nt forte aliquis veslrum , quia dixi supcrius bcsli;is 
silv.-c significare Gcntes, modo autera ^dico bcstiiis 
silvic signifirarc daemoiiia el angelos prrcvaricaiionis, 
pulet iis me aliquid contrarimn dicerc. Simililudiucs 
ciiim sunl, ct in quocumque loco sunl, circumstantia 
sui expojiuntiir. lUic pertransibunt omnes bestias siitw. 
Ubi?Iu nocle quam posuit Dominus, quia sol agnovil 
occasum suum. Catuli lconum rugientes^ ut rapiant^ 
quarentcs a Leo escam sibi» Merito Dominus venlunis 
ad OQcasum suum, ipse sol justilia; agnosccns occa- 
sum suum, aitdiscipulis, tanquam tenebris futuris \ 
circuiluro leone, ut quicreret quem devoraret, quod 
ille leo neminem devorarel, nisi peteret : Hac nocte , 
inquit, poslulavit satanas ve.xare vos sicut triiicum; ci 
ego rogavi pro te, Petre, ne depciat fidcs tua (Luc, xxii, 
31, o^). Nonnc Petruscum lernegavii (Matth. xxvi, 
70-74) , jam inter dcntes lconis cral? Catuli leo- 
num rugientes, ut rapiant, et ut qucerant a Deo escam 
sibi. 

23. [vers. 22.] Ortus est soL Qui dixil, Potestatem 
habeo ponendi animam meam, et potestatem habeo Uf 
rum sumendi eam ; agnovit occasum suum, cl posuil . 
eam ; ortus est sol, et rcccpil eam. Ortus est sol, qiiia 
cccidil sol, scd non exstinctus est sol. Adhuc cis qni 
non inlcHigunlCIirisium, ipsa nox est; .idbuc ei^ sc»l 
orlus i;on cst : instenl, ut inleUigaiil, nc rapianttir a 
rugienle leoue. Nam ecce quibus ortus csl, iion eos 
aiideiit invadcre caluli leouum.Scquiturcnira : Ortus 
est «o/, et congregati sunt, et im cubilibus suis cubabutu. 
Magis raagisque ubi ■ orilur sol isle, ut intelligalur 
ab orbe terrarura , et clarificetur Chrisiiis in loio 
niundo , congregantur catuli leonura ; illa dajinonia 
recedunl a persecntione Ecclesix, quae instigabant 
persequi domum Dei, operando in filiis diffidenlia». 
Nam dictiim est : Secundum principem potestatis aeris^ 
quinunc operalur in filxis infidelitatis (Ephes.u, ^). 
Modojamqiiiu ncuiocoruin persequi audel Eccle- 
siam, ortus esl sol, et congregati sunt. El ubi sunt? Et 
in cubilibussuis cubabunt. Cubilia corum, corda ifi-* 
fidclium. Qiiam miilti gerunt lcones cubantes incor- 
dibus suis ? Non inde erumpunt, non faciunl inipc- 
tum in islam peregrinautcm Jerusalem. Quare iion 
faciunt ! Quia jam ortus est sol^ et splendel in lolo 
orbe terrarum. 

24. [vcrs. 23.] Eigo vide quid seqiialur, quia ortu% 
est sol, et congregati sunt, et in cubilibus suis cuba- 
bunt. Qiiid tu, o horao Dei ? quid lu, o Ecclesia Dei ? 
qnid tu, corpus Christi, cujus capiil in coelo esl ? 
quid lu facis, o homo, unitas ejus ? Emet , iiiquil, 
homo ad opus suum. Operetur ergo iste homo opert 
bonf in securitaie pacis Ecclesix, operetur usque iii 

« rres Mss., ait discipuUf sm. Ei qoatuor prosequuattir : 
taiujuam tn tenebrvi futnris. 
•SicMss. Al EdJ., iii. 
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finem. Aliqiiauilo enim cril qUvTdani coiiUMicbrali» ', 
ci fic^ qnidam impelus, sed iii vespcr.i, idesl iii fine 
miimli : modo aulem in p.ice cl iranquilliialc opera- 
Uir Ecclesia ; qiiia exiet homo ad opu$ suKffi, et ad 
operationem iuam usque ad vesperam, 

25. [vcrs, 24.] Qu{{m magnificata $unt opera /iw, 
/>ofiif Jie .' Merito iiiagfia. merilo excclsa. Ubi facla 
Minl opera isla lam magiia ? quae ilia slalio Dci ubi 
slelil, vel qu» illa sessio ubi • scdil, el isla opcra- 
iusest?quis locus ubi ista operaliis est? unde pro- 
cesscrunl priiiio isUi (aiii pulchra ? Si ad lillcram ac- 
cipins, omnis nrdiiiata crealura , ordinnie currcns, 
ordinale pnlclira, ordinale oriens, ordinalc oCcideiis, 
ordinate peragcns omnia tempora, undc processii? 
Ipsa aulcm Ecclesia quomodo accepil iiicremciila, 
&iiceessii<;, pcrfcctionem ? Quomodo destinalur ad fi- 
iiem qaemdam immortalitalis? Quibus pr%cniiiis 
praedfcaiur? quibus niysteriis commendatur ? quibus 
sacramentis occulialur ? qua praedicaiionc revelatur ? 
Ubi fecit hxc Deus? Video magna opcra : Qiiam ma* 
(inificata iunt opera tua, Domine ! QiKxro uhi frcerji, 
InciJin non invcnio ; sed videoqiiid sequaiur : Omnia 
m $apientia fecisli, Ergo oninia in Cbristo fecisli. Ille 
eonlemptus, ille expalmalus, illc conspiiius iile spi- 
nis coronaius, illc crucifixus , omnia in illo feci^li. 
Aiidio, audio qiiid de illo tiio miliie niinlics bomi- 
nibos; quid de illo pr.^econe sanclo pricdiccs gcniibus, 
Christum Dei Yirlnlem , el Dei Sapienliam. Irrideant 
Jiidxl crncifiium Chrfstum, quia iscandalum csl eis; 
irrideant Pa^ani crucifixum Cbrislum , quia sliilliiia 
cst.eis : Nos autem, inquit, prasdicamm Christum cru- 
afixwn , Judceis quidem scandalum , Centibus autem 
stuitiliam; ipsis vero vocatis J udans ct Grwcis Chrislum 
Dei Yirtulem , et Dei Sapientiam (I 6'or. i, 25, 24). 
Omma in sapientia fecisti, 

26. Ueptela est terra creatura tua, Rcpleta est terra 

crcntiira Chrisli ». Etqiiomodo?Quomodo vidcmus : 

qnidenim non a Palre per Filium creaium csl? Quid- 

qwid ambiilat et repit in terris, quidquid natat iu 

aqiiis, quidqnid volal in acre, quidquid in coelo cir- 

cumagiiur, quanlo magis terra , ^otus mundus crca- 

loni Dei est. Sed ncscift quid hic significat de quadam 

creatura nova , de qiia dicil Aposlolus, Si qna in 

Chiisto nova creatura^ vetera transierunt; ecce facta 

$unt omnia * nova : omnia aulcm ex Deo (II Cor. v, i7, 

18). Nova crealura quie facla esl, oinncs crcdenles in 

Christiim, exucnlc? velerem bomiiiem, et iudncu' 

lcs noTiim (Ephcs. iv, 22, 24). Repleta est terra cren- 

tura tua. In uno loco ternx^ crucifixus crat, in iino 

ciigiio loco cecidit granum illiid in lerram, et morli- 

ficaium esl; sed magnum fructum attulit. Singularis 

cras, Doiniiic Jesu, donec iransires; agnosco in alio 

^almo vocem luam, qua dixisli : Singularis ego sum, 

^nec transeam (PsaL cxl, 10). Singiilaris crgo cins , 

donec trzmsires ; singularis eras, cum agno\ii>ii occa- 

* rlures Mss., rotuenebricatio, ' 

• Mis. cireot bis verhls, mit, vcl qvce iUa scssio, ubi. 
l Ric aliquQt Mss. At Edd., creatura tua (hride, 

Vox, otiima, hoc loco iu Mss. omiiti solct. 
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sum luum : scd ab occasu in ortum transisti. Ortua 
cs, splendiiisti, clnrilicalus es, cum iii coeliim asccn- 
disti, et repleta est terra crealura tua. Psalmum , fra- 
trcs, nondumfinivimus; sed aliquid iudc in nourme 
Cbristi eiiaui ad dicra Domiiiicum differamus. - 

SERMO IV. 

1. Mcminil Charitns vcslra , cum sit unus sermo 
Dei in Scripluris oinnibus dilaiaius, et per niulta ora 
sanctorum unum Vcrbuin sonel , qiiod cum sii iti 
principio Dcus apud Deum , ibi iiou Iiabct syllnbas, 
quianon babet lcmpora ; nec niiiaiidum nobis sil, 
quia propter infirmilatem nosfram descendit ad par- 
ticulas souoruni noslroriim, cuiu descenderitad sus- 
cipicndam infirmilatein corporis nostri (Joan, i, i , 
14) : istum tamcn psalmiiin jnm multos nobis fecisse 
sermones , mysleriaque ipsa qua; Iiic claiisa tcncntur, 
ut pulsantibus aperirentur, aitulissc nobis noii parvas 
pcr aliquot dics morns lcmporis, ciim pronuntinnlur, 
cuui commeMdnnlur, cuui clausa cssc monstrantiir, 

• cum aperiunlur, ciim cruiiutiir, cuni oslcnduiitur ;ac 
pcrhoc meminir, ut dixi, Chnritns vcsira. nec pr;etcr- 
iio dic ad ejus lcnninum psaiiui nos pcrveiiire po- 
luisse, et distulissc in huiic dicm.. Voluit Dominus el 
teinpus reddilionis iiobis exbibere, et mc debiioreni 
dcbilo sntisfacere, ct exactores sccuriores eflicerc : 
det ei-go ipsebonum quod rcddamus, qui non rcddi- 
dil quidquid mali feceramus. 

2. [vers, 24, 2o.] Exclnmaverunt, nt nosiis, utcuiii 
piciate gaudioque recoliiis, cxclnmaveruni ciiiu P>al- 
mo viscera cordis noslri, ct dixeruni : 0^«;^/ mngni' 
ficata sunt opera tua, Domine! Omuia in sapientia fe- 
cisti : repteta est terra creatura tua. Quidqiiid a Doo 
fiietiim esf, in snpienlia fnctum cst, et pcr snpienlinni 
factuin est. Quidquid novit sapicnliam, el qiiidquid 
non novit sapientiam, et lamen in creaiura Dci csl, 
in sapienlia factum est, ci pcr sapicniinm factum 
est. Qui cognosciinl sapieiiiiam, Iiicem habenlsapien- 
tiani; qui nou cognoscunl. habcnl lameu nrtinccui 
snpienliam, cum sint ipsi dclenti iiisipicnlia» : ctqui 
eam Iiiccm habciit ; eiiain anificcni Iiabenl ; non qiii- 
cumque artinccm baLeiit, eiiam Inccm habenl. El 
qiiidem in boniinihiis niulli suut qiii ejus paiticipe.s 
fiuut, et sapientes vocantur; multi ejus expcrtes, 
ssulti nominantur. Propier hoc viiioso nomiiie slullf 
appellantur, quia si stiidcnnl sapientix^ si petaiit, »i 
qua?rani, si pulseol, possuiit pervenire ad ejus pnrti- 
cipationem : uon enim naliirai, sed ncgligenlia; denc- 
gatur. Suiil auiem alia; creniur.e, quue non possunl 
ficri parlicipcs sapientia); siciit omnes bcslix, oiniiia 
pecora, oinncs arbores, qu.c nec sensum habeut iil- 
lum. Nuinqiiid qiiia participcs sapieiiti.ne csse uoi» 
possuul, ideonoii in snpientia ci persapicnliam faci.i 
sunl? Non ergo exigit Dciis inlcllcclum de eqiio cl 
mulo : sed honiinibus dicil, Nolite esse sicut equus ct 
mulus, quibus non est intellectus ( Psal. xxxi, 9). 

« Pliires Mss. omiliunt, cum mt ipsi detenti insipientifi, 
.^onnuili luco, imipientiaf habcal, sapicnlia. Aliicum \m. ef 
Er., in sapientia. 
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Qiiod oqiio nnliira est , Iioiiiiiii rrimcn csl. IIoc crgo 
(\]c'il DiMis: Noii cxigo purrHipnlioiicm snpiciitia: iiic:c 
;ib cis qux iion feci nd iiiiagiitein nieaiii; scd ubi feci, 
iiiilc oxigo, ct usiim ejus rci poslulo, qiiani (lonavi. 
llniiiiii?s crg» reddcntcs Dco qua; Dei suiit, si Grsari 
rcdduiil qiiod Ca;saris cst ( Mailh. xxii, 21 ); id est» 
rtnldeiites C:cs:iri iinagineni suam, et reddcnles Deo 
iiiiaginem suain, crigunl ipsani inciileni sunm, iioa ad 
8e, sed ad nriifieem suum, et ad luinen uiide siinl, et 
ad ealorcm qiienid:im spiritualem undc fenescuiil, et 
iinde rcnioii frigescunt, et unde recedentcs coiitenc- 
bmiitur, ct quo rcvcrlentes illuminantur : et quia pie 
illi dixcruiit, Tu illumimbis lueernam meam, Domine; 
Jkus meus^ illuminabis tenebras mcas (Fsal, xvii, 29); 
discussis tcncbris tcrrenx stuUiticc, aperientes os et 
duceiiiCH spiriluin, crigunt, ut dixi» fldenlem oculum 
cordis ; et circumspiciunt mcnte iiniversuin mundum , 
tcrrain, inarc ct ccoltim, et videntes omnia pulcbre 
dis|.osita, ordiiiala ciirrere, digeri generibus , fulciri 
semiiiibus, iniitari successionibiis, currcrc temporibus 
placet cis iii liis artifcx , ut et ipsi placcant iii artifl- 
cio * arlilici ; ct cxclamant pnc magno gaudio, quia 
vere buic Ixtitix nibil companiri potcst : Quam ma- 
gnificala sunl opera tua, Domine! Omnia in sapientia 
fecisti, Ubi csl ipsa sapientia in qua omnia fecisti ? 
quo sensu atlingitur? quo oculo videtur ? quo studro 
quxMilur? quo merito possidetur? Quo putatis, nisi 
gratia sua? Qui donavit ut simus, donat ut boni si- 
inus. Donat convcrsis, qui aiitcquain convcrtcrcntur, 
et cuin avcrsi irent post vias suas, noiine qux^sivit 
cos ? noniie dcscendit ? nonne Vcrbuin caro factiiin 
csi, ct babitavit in nobis (Joan. i, li)? iioniie acccn- 
dit luccrnam carnis sux, duin pendcret in cruce, ct 
qua'sivit pcrditam dracbinam {Luc, xv, 8)? Qu;esivit» 
cl invcnit, vicinis congratulantibus, id cst onini crca- 
lura spirituali qux Dcum proxime attingit. Vicinis 
l.Ttantibu$ inventa cst drachma; Angelis Ixtaniibus 
iiivenla est aniina Iiumnna. Inventa est, ergo gaudcal, 
ctdical : Quam magnificata sunt opcra tua^ Domiite! 
Omnia in sapicntia fecisti. 

3. liepleta est tcrra creatura tua, Qua crcatura tiia 
repleta cst terra? Omuibus arboribus ci frutciis, 
omnibus aninialibus et pccoribus ; et univcrso ipso 
gencre Iiumano, rcpleta est terra crcatui^a Dei. Vide- 
inus, iiovimus, legimiis, agnosciinns, laudamus, et iii 
liis pr;edicainus; et in bis non siiflicimus laudarc tan- 
tuin , quantuin abundat ex l>ona ins|>cclioiie cor no- 
(>lruin. Scd ad illain in:igis crenturnm del>emus ntieii- 
dcrc, nndc dieil Aposiohis, Si qna igitur in Chrislo 
novn creaturay vetera transierunt ; ecce facta sunl omnia 
'fiova (U Cor, v, 17). Qiiai velera tramierunt? \i\ Ceiiti- 
biis oiniiis idololuirin, in ipsis Judajs uninis ilta ser- 
\iliis Legis, oiniiia illa sacriflcia pMMtuiiiianlia pra:- 
scns s:icriUciuiii. Abuiidabnt tiiuc vctuslas boniinis ; 
venit qui reiiovaret opus siiuin, vcnit qui conflarct 
argenliim suuiih, qui fonnaret inonciam suam, ct at- 
lciiiliniu» pleiiain lerrani Christiaiiis crcdciiiibus in 
Dcuiii, averteiilibus se a prioribus iminuudiliis suis 

» S;c ilures i*bs. At i:dd., in artifice. 
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ct idolol.ilria, a spc pr.elciita ad spem novi sa^culi : 
ct ccce iioiidum cst iii re , cl jain tenclur in spc, ci 
pcr ipsam spem jaiii canUunus el dieimus, Repleta est 
terra creatura tua. Noiiduin cnim iti patria caiitainus 
boc, nondum in illa rcquic qux proinittitur, nonduiii 
conlirmntis vcctibus porlarum Jerusalem ( Psal. 
cxLvii, i5); 8Pd adbuc in pcregriiintioiie intucntes 
inunduin istum lotum, ct nndiqnc liomlncs currentes 
ad ndem, tlmentes gcbcnnas, coiitemneiites mortcin, 
am:mics vitam xternam, speriieiites pncscntem, ct 
lali si)eclacuIo completl gnudio dicinius , Rcpleta esl 
tcrra creatura tua» 

4. lloc aufcm sxculum adhuc tenUitionum fliictibus 
quatilur, adhiic tempcstatibus et procellis tribulatio- 
num ct tuniorum ^ turbatur : bac tamen itur. Minelar 
licet marc, et tumcat fluctlbus, proccIlas«]ue parut- 
riat; bac linr, daium cst nobis ligiium in quo navige* 
mus : Repleta esl tcrra creatura tua, Sed iiondum sii- 
nius iii terra viventium, adbiic ista terra morientiuia 
est; clamamus autem, ct dicimus : Spes mea cm 1«« 
portio mea in terra viventium (PsaL cxli, G). 1n ieira 
inorientium spcs mea, in terni vivciitium portio niea. 
Ecce ista terra quac repleta cst ireatura Dei. Qui 
adhiic cst in ista terra inorientium , nondum in terra 
viventiuin , qua transit? Audi sequeniia : Uoc mart 
magnum et spatiosum^ ibi repcntia quorum non est im* 
merus ; animalia pusilla ei magna, Terribilc marc sl'* 
gnillcat : ibi sunt repentia quorum non est nuwems. 
Insidi:c rcpuiit in lioc s:ecuio, et incautos repenle oc- 
cupnnt : repcntes autem tcntationes quis numcrat ? 
Uepuiit, scd cavc, iie subripiant. Vlgllctur iii ligiio; 
ctiain in aqiiis *, etium in fluctibus tuti sumus : non 
dormint Cbrislus , noii dormiat fldcs ; ct si domiicril, 
cxcitctur; iinpcrabll venlis, plncabit marc (MaUk. 
viii, 2l-iC); linictur via, gaudebitur in patria. Ibire» 
pentia qnorum non est nunttrus ; animaUa fnmiUa ei 
tnagna, Video cuiin adliuc in mari isto fonni4o!osa 
iiondiim credcntes : ip>i enim versantur in «marb 
aquis et sicrilibus; illi auteni et pusilli et magni snnt. 
Novimus hoc; inulti pusilli sxculi iiondum credidc- 
rnnt, multi ]irimates sarculi noiiduin crcdiderttnl : 
animalia pusilla et magna suiitln boc mari. Oderunl 
Ecclcsiain, premuntur Cbristi noinine; non sncriunt , 
qnia iion perinitiunlur : in innnus non erumpeii» , 
clausa est iii corde sxvitia. Naiii omiies sive pnsilli , 
sivc niagni, animalia pusilla et magna. qux nindod>i- 
leut tcnipla elausa ess.*, aras eversas, siimilacra con- 
fracta, lcges latas ut f:icriflcare idolis capilale s't cri- 
incn; oiuiics qiii doleiit bxc, iii luari sunt adhiic. 
Quid ergo iios? ad patriam qua ituri snmus? Pcr ip«i;iii 
inare , scd iii ligiio. Noli tiniere periculum ; ligniiin le 
porlat quod continct sxciilum. Crgo attciidite : Uve 
mare magnum et spaUosum,ibi repentia quorum non est 
numerus; animalia ^msilta et magna, Noli tintcre, n ili 
tcrrcri ; desidera |)atriam, intellige pcregrinationem. 

5. [vers, 26.] lUic naves commeubunt, Ecce iii e» 
qiiod terrebat, iiavcs natant, cl uon nici-guniur. Navi s 

* Aiiquoi llss.. timonmi : cl quidam, tnmore, 

• iiic in kM. addiiur, in ciucc naiignmus : quod a nus- 
lioriuus M:ss. abcsL 
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Ecdesias iiitclligtinus ; commuaiil inicr (ciii[>cslaies, 
iiilcr ]»n>ccllas lciilationum, iiilcr fluctiis saiculi, iiilcr 
aiiinialia pnsilla et roagna. Gubernalor cst Gbristus 
in ligiio crucis suse. lllic iiaves commeabunt. Non (i- 
nieaut naves, iiou vatde allendant ubi nateni, sed t 
quo giibcrncntiir. lUic naves contmeabunt, Quem com- 
meatum ri^pcriunt trislem , qtiando gubernatorcm 
sentiunt Gbristum ? Comroeabuiit sccurc, commcent * 
perseTeranter, venient ad Giieni debitum, perduccii- 
Uir ad lerram quictis. 

6. Est in isto niari aliquid etiam qood supenit 

oninia animalia pnsilla ct magiia. Quid est hoc? Psal- 

maui audianius : Draco hic quem /inxisti ad illudendum 

'ei<» Ibi repcnlia quoriim iion esl numenis, ibi aniinalia 

puftilla ct iiiagna ; iliic navcs comnieabunt, ct non 

limebunt, iioii soluro repentia , quoruin non est nu- 

iuenis, ct aiiimalia pusilla et magna, sed ncc draco- 

uem qui ibi est ; Quem finsaui^ inquit Deo, ad iltu' 

dtHdmm ei, Blagnuin sccretum , et Umen quod nosiis 

dictiirus sum. Nosiis iiiiniicum Ecclesio! qucmdam 

draeoiiem : non vidistis oculis camis , sed videlis 

oculis fidci. Ipse est qui et leq dicilur : de illo Scri- 

|iCiin dieit, Conculcabi% leoi\m et draconem (Pm/. xc, 

15). Subditus cst iste capiti tuo, subdctur et corpori 

C3115; basrcant (antum menibra capiii suo, ut membra 

^aik slnl. Dictum est dc priroa femina, quam scduxit 

hic drnco ; Eva scilieet illa cui consilium niorlls dc- 

dil, el persuasione astula in cor feinincum more scr- 

ftenlls irrepslt. Factiim est quod novinius, quod ibi ct 

iMis feciinus, quod dolemus. Iii illis enim duobus bo- 

Miinibus totum genus hnmnnum : iiide propago mor- 

ti$« inde ct in parvulis debila, delicta. Quis eniin 

wuuduif ait $criplura , in conspeetu tuo? Nee infans 

€MJu$ e$l umus diei vita super lerram [Job xiv, 4 c/ 5). 

Tradus peccali, tradux morlis de primo pcccaJo. 

Nostis cnim et quid dicluin cst niolieri, vel poiius 

Berpenti, cum audiret Dcus pcccaturo primi lioiiiiiiis : 

Jpsa iuum obsdvabit capul^ et tu ejus observabis calca- 

meKm ( Cen, 111, 15 ). In inagno inyslcrio dictuni, in 

ligura dictiim Ecdesix fulurjc, faclx de lalcre viri 

Mii, et boc dorinientis. Erat aulem Adam forma 

fuluri. Iloc Aposloliis dicit : Qni est forma futuri 

{Rom. V, i4). Pr:criguralum est quod fuluruin crat ,• 

fiacia csl Ecclcsia de latere Domiiii dorniienlis iii 

«nicc. Naiu de latcrc crucitixi pcrcusso (Joan, xix, 

3i), S;icr.imei)la Ecclesi.T proOuxcrunt. Quid ergo 

Uiituui cst Ecclesix? Jam uiodo audilc, iiilelligiic, 

cuvclc : Jpsa tuum vbservabit caput , et tu ejus calca^ 

Nemii. Ecclchia, caput serpeiilis observa. (^uod est 

tsi^vi serfientis? Prima peccati suggesiio. Yenit libi 

iomcnlem nescio quid illiciiuni; noH ibi tenerc nic»- 

lem tuam , noli conscntire. Iloc quod vcnit iii nieu- 

um. caput scrpeiitis esl; caput calca, ti evadcs cui- 

i^s motus. Qiild cst, caput calca ? Ipsatii suggestio- 

i^m couteniiic. Scd lucriiin suggcssit : magniim ibi 

^ucruin csl, maguuin ibi auruiii est ; si baiic fi-audem 

lcreris, dives eris. Gaput scrpciitls est, calca. Quid 

^^(. valca? Gonlcniiie quod suggcssit. Scd magnum 

* ^« 1 IwTiquc Mss. At cdili, commbmt. 
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aurum suggessiL Et quid prodcht boiuini, si lotuiii 
iiiundum lucivlur, aiiiin:e :uitem suo; detriiiicniiiiii 
paiiatur ( Matlh. xvi, %)? Pcrcal mundi liicrum, iie 
fiat aniiiix damnum. Ilncc dicens, observa.sli capiil 
serpentis, et calcasti. Ille auleni diabolus cnlcancuin 
tuum observat. Qiiid cst, observat calcancuiii liiuin T 
Quando labaris a via Dci. Tu obscnas priinam suggc- 
stioncm, lllc observat lapsum inum. Si en:ui lap^iis 
fiieris, cades; si cecideris, possidehil. Ul atitem non 
cadas, noli exire de via. Anguslaiu tibi seiiiitam slra- 
vit Deus ; quidqiiid cxira illani, bibricuni est. Pri^ 
plcrea luincii est Glirisliis, el vLi esl Gliristus : Erat 
lumen verum quod iltuminat omnem hominem venientem 
in hunc mundum (Joan, 1, 9) ; el, Ego sum vm, et ve^ 
n/«, et viia (i(/. xiv, 6 ). Pcr iiic is, ' ad inc is. Si 
ergo ipse est luinen, ct ipsc cst via; si ab illo reces- 
seris, necin luuiine cris, iiec in via. Et quid te seqtii- 
tur? Quod dicit de impiis^iiidam psaluius : Fiat via 
iUorum tenebras et lubricum (Psal, xxxiv, 6). 

7. Ilic ei^o draco, anli(|uus bostis noster, ira feiv- 
vidus, iiisidiis astutus, in inari niagno esi. Draco hic 
quem finxisti ad illudendnm d, Jain tu illude draconi : 
ad boc euiin bic factus est draco. I|t8e cadeiis peccato 
suo de subliini babitatione coclorum , ct ex angclo 
factiis diabolus , accepil quemdam locuiii suuin iii 
boc inari inagiio et spatioso. Rcgnuin ejus quod pu- 
tas, carccr cjus est. Mulii enini dicunt : Quare taiitam 
poti^statcm diabolos accepit, ut doniiiietur in isios.T- 
culo, et tantuin valeat, lanlum possit ? Qiiaiiiiun va- 
lct, aut quantum potesi ? Nisi perinis^us, nibil polcst. 
Tu sic age , ne peiiiiillalur in te ; aut si pcnnissus 
fuerit ad tenUinduiii, victiis abscedat, ct iion possi- 
de.it. Permissus est ciiiui ad tenlandos quosdam san- 
ctos viros faniulos Dei : superavcruiit eum, quia de 
via nou recesserunl, iion lapsi sunl, quorum ol)serva- 
bat caicaiieum. Job ille sancius scdebai iii siercore, 
cl Gurrebat in via : videte quomodo observ:ivcrit ca- 
ptil ejus, el quemadinodum ille calcancuiii cjiis atlcn- 
dcbat. Il!e repcllcbat suggerc^itciii , ille sperab;it la- 
beiitein : ccpil el ejiis inulicrculam ; subtraxit oniiiia 
quu! habcbat , solam dimisit adjulriceni suani , iion 
niarili consolalricein, sed potius tcnlalrrceni * ; ccpit 
eliain ipsam non observantem caput cjus. Adbuc ciiiiii 
illa Eva erat ; sed jara ille Adam non crat. Ablatis 
oinnibus, remansit Job cum uxore , per quani tcnia- 
reiur ; et cum Deo, a quo regeretur. Qiiid iilo paii- 
pcrius subilo facluin , si domuiii cjus considcres ? 
(}uid illo dilius, si cor ejuscogiics? Yido jtanpcrtatem 
doaius : ablara suut omnia. Vide divitias cordis : Do- 
minus dedit^ Dominus abstnUt ; sicut Dommo placuit^ 
iia fuclum eat : sit nomen Domini benedictum, Dominus 
dedity Dominus abstuiit : noverat rectoicm .<iuuiii , el 
(entatorem suum ; permissorcm teiitatoris sui 110 vc- 
rat. Nitiil sibi, inqiiit, diabolus iribuat ; volunlalcro 
l>abol noccndi, potestaiem auteni nisi acci|)erei, noii 
habercl ; quanlum accepil ille polc^^tis , taDtuin e^o 
palior : non ergo ab illo patior, scd ab co qui |H)1*v 

« Fxld., d nd mc is. I^articula, .1', abcsl a liss. 
* Ah.iuot M;>s. c>uui:uui, scU pUius tcntJriccm, 
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suiiem dcdil . conlcmiialur superbia lenlaioris mci, a^qiialis P:ilri. njon mcdiator * 



susiincaniur flagella patris niei. Repiilsus osl leiiia- 
li)r. obscrvaliim esl capulcjus, peuelrare iion poluil 
in cor. Miiralain civilaicm foriu^ccus oppugnavii, 
scd iiou cxpiigiiavii. Acccssil alia lenlalio : permis- 
sns esl ad corpus ejiis, perciissil gravi vuliierc a ca- 
pilc iisf(jic aii pcdes; couiaLcscebal pulrcdinc, sca- 
lelml vcrinibiis, ninissa dorno sedebal in sicrcore. 
llii Eva caplivala, a diabulo Jiou ad adjulorinm ma- 
riio supposila, scdad lapsuni *.Miggerit ulblaspbeme- 
iiir Dou*j. Priino suggcssil in paradiso ulconlemncrctiir 
Dciis, modo ul blaspbcmelur Dcus. Y:duit lunc in 
iuicgruni, nunc viclus esl a pulri : in paradiso deje- 
cii, in slercorc siipcraius esl. Allendebal aulcm ille 
draco uirmn Job liiigua laberetur. Oinnis cnim homo 
in aciu suo pcdcs habel in eo quod agii; in qiio mo- 
vciur, i!)i laiu|ua:n ambnlat. Dicebat ille multa;quan- 
la cnim dixit Job, qui*lcgunl, novorunl : iu tam 
njiillis illis vcrbis observabal scrpens calcaneum 
labonlis. lllo aulcm qui capiit obscrvabat scrpcnlis, 
ropiiIiL oiniiem suggeslioneni. Uespondit cl mulieri» 
sic.iii di^nuiii orat rcspondcre mulieri : Locuia es , 
inquit , Uitiquam una de iusipienlibns mulicribus : si 
boua percepimus de manu Domini , maia non susti^ 
nebimus? Et inUr illa omnia quoi dixit, nusquam 
lapsus esl (Job ii, 10). Quod ninUi in illls verbis non 
iutelliguut.cl quxdaui ibi sic accipiunl, quasialiquid 
duriim dixcril Job in Deiim. 

8. Nam inler muUa eliain Iroc dixit, velut sloma- 
«riians adversus Deuin, sicut videbaiur non inlelligen- 
tibns : ille aiitem gestabai pCrsoiiam magiiam magiui! 
propbeti.x : Ulinam, iiiquit loquons ad Dciim, utinam 
esset nobis arbiler (Id, it,, 33, scc. LXX) ! Quid esl, 
Vtinam nobis esset arbiter (n)? Qiiasi qiii inter nos 
judicarct, et quo judicaiitc causa mea vinceret. Sic 
accipilur nd primiiui souiiin : sed discute te, iie la- 
baris; attondit cniiu sorpcns ille sompcr caicaneum 
ininn. Quid visiiscst dixi^se Job ? Utinam esset nobi$ 
nrbiter ! ulinamesset modiusaliqgis qui judicaret in- 
tor mc cl lc ! lloc Dco Iioino, lioc in stercore Iiomo, 
boc vcl in cqbIo aiigcliis Deo : Utiiiam esset nobis 
arbilcr! Sed quid |T.T!videbat? quivi oplabat? MuUi, 
inqiiii Domiiius, justi et propheite voluerunt vidcre quw 
vidctis , et non viderunl (Maitli. xin , 17). Arbitrum 
dosiderabal. Qiiid cstnrbitor? Mediiis ad com|ronen' 
dam caiisaiu. Niiniic iuiinici erauiiis Dei , et inalam 
cansam liabibainus adversus Deiim?Quis finiretcau- 
sam isiam malaui , nisi illc modius arbiter, qiii nisi 
veniret, niisericordi;i^ poricnt ilor? De quo Aposlo- 
|iis dicil, Utius enim Deus et mediator Dei et hominum, 
tiomo Christus Jesus (1 Tim. ii, 5). Si iiou Iioino, non 
tnedi.nlor ; qnia .Tqu.ilis Pairi peus. Dicil alio loco : 
Mediator aulem uniut non esi ; Deus auttm unus est 
[iialat. III, 20). liUcr diios incdiator : cigo Chrisliis 
tiiediaior inter hominem ct Deum. Non qiiia Dous, 
scd ((uia homo : nam qiiia Dous, xqiialis Palri ; sed 

* rluros Mss.: iH Eva eaptivata, diaboto ad adjutorium, 
"tinifl suppodui al lnpsum. Ad ha»c lifciiononi j ro| c ac- 
,«'<ln ii \\\\. t>i Kr. 

(i/i () me^ites esnm. 
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Ui autcm sit mediaior, 
dcscendat a supcriore ad inreriorcm , ah .Tqualitaie 
P:ilris; faciat quod ait Aposloliis : Semetipsum ext' 
nanivit formam servi accipiens, in similitudine hominum 
factus^ et htibitu inventus ut homo (Philipp. ii, 7). Fuii- 
dat sanguinoni suuin , doloat chirogrnplium noslriiin 
(Colosz. 11 , 14), coniponat ' iulcr nos et Deiiin; ncw 
Rlram volunlateiii corrigcns ad jusliliam , illius seo- 
leiiliaiu flertoiis ad niiseiicordiam. Siciil ergo hoc 
'iinuin cxposuinnn» , quaiiiuin Doniiiius dedit , (|iiod 
duruin videtur dictum a Job ; sic et co^tera qux ihi 
videntur qiiasi aspera et hlaspiieroa , hahcnt inielle- 
ctus siios. Quod puiaremus aliier csse, nisi Dcus 
perhiberet testimonium, et anteqnam loqueretur iob, 
et posteaquam totum locuius est. Perhihiiil Deus 
primo teslimonium , dicens : Uomo sine querela , ve- 
rax Dei cultor (Job, i, 8). Dixit hoc Dcus, dixit hoc 
antc tcntaiionem iilius. Ne quis autem in illis verhb 
forie niale inielligeiis scandalizaretur, ct putaret jih- 
stum quidem virum fuisse Joh ante tontatioiiem , iit 
lentalione aulem gravi defecisse, et lapsum essc in 
sacriiegain hlasphemiam; iinilis omnibus sermoni- 
hus, et ipsius Job, ct amicorum cjus a quibus ei coik 
solatio rcddebatur, dicit Dominus tesiimouium, iilos 
non veriim locutos, sicut servum ejus Job. Non enbn 
locuti cstis^ iuqiiit, coram me verum quidquam , sicui 
servus meus Job. Deiiide jubcl ut ille pro cis oflTcrai 
hoslias , quibus eorum peccaia soivaniur (/(<. xui^ 
7,8). 

9. Eia , fratrcs mei , qui viilt observare caput scr« 
pciitis , et securus transire hoc marc ; qiiia necesse 
est hahitet hic scrpens iste , et , ut dicere coepenin), 
lapsus diabolus de coelo hunc locnm accepit; obser^ 
vet caput ejus, a tiinore su^culi, ct n cupiditaie sacculi. 
jlinc eniin suggerrt aliquid , aut iinde limes, ant 
tiiide cupis ; aut ainorem tuum tonlat , ani liinorem. 
Tu si tiniueris geliennas , amaveris rcgiium Dei , ob- 
servabis caput ejus. Eviiato capiie, sccurus eris ; nec 
ille lapsum tutim tencbil, ncc de tua ruina gaudebit. 
Ncmo aiitem dicat, utdixi : &Iagnam habet potesta- 
tem. Vidont enim homines quasi quantum accepertC 
polcstaiis ; qiiid pcrdiderit ', non vident. Ipse autcm 
sanclus Joh in Tcrbis suis mysticis et alte sccretis» 
dicens de isla poiestaie quam diciinr diabolus ha- 
hcre, et dcscribens illum muliis modis in rigiiris si- 
mililudinum, exponcns qnid illc sil, vcl quid valeat, 
Imc quoqtie ait : i Nou est qvidqtiam siinile ei fa- 
c:um stiper tcrram, ad iiiudendum ei ab Aiigelis 
mois. ) Dciis ibi loquilur in lihro Joh : c Non est 
quidqiiam ei siiiier terram simiie factum , ad illiiiieii- 
duui ei ah Angelis meis. Oiiine altiim videt; ei ip^a 
rex omnium qux iii aquis suut > (Id, XLI, ii ei ^S. 
scc. LXX>. Cui tesliraonio congruit hoc in Psalin*». 
Ciim eniin diceret de inari magno et spatioso, nhi 

' Sic aiiqunt Ms^\ At Rr. et Ix)? ., non qvia l>eus a^qmlis 
Pairi ; sed d tcquitlis Palri, ' ncn medintor, NoiiuuUi &ki^., 
non qiia nem ajqnqlis patri^ sed qtiia homo minor palre. 
Si a^qualis latrin non meduUor, 

■ Edd., compoimt pacem. \o\, paccm^ abesl a Mss. 

»i;ic Kdd. adduDi, nmjeUutis ; quod a praTipuis Mfs. 
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^nioiilia pusilla et magna, ubircpenliaquorum uon est 
nomenis, ubi navesnavigant ligno lutx, ait : Draco hic 
fuem prmUl ad illudendum ei, Sed si ad illudendum , 
quomodo Deus illi illudii ? An iradidit eum illuden* 
dum , hoc est , ut illudatur ? Putarcmus quod Dcus 
illi illuderet, nisi Scriptura Job solvisset qusstio- 
nem; ibi enim dictum est : Ad iUudendum et ab An- 
§eU$mei$. Vis illudere draconi?Eslo angelus Dcl. 
Sed nondum es angelus Dei. Donec sis, si eum cur- 
tum tenes ut sis, suht angeli qui iliudant draconi, ne 
tibi noceat. Praeposili enim sunt Angeli ccelorum su- 
per potestates aereas, et inde procedit verbum quod 
lilliic. Intuentur enini legem fixam, lcgem aeternam, 
Jobenicm sine scriptura, sine syllabis, sine strepitu , 
fiiam semper et stantem; intueniur Angeli corde 
mundo, et ex illa faciunt quidquid iiic fit, et potesia- 

'tes ex illa ordinantur a -summis usque in ima. Et si 
polestates summorum coelorum reguntur verbo Dci, 
qoanto magis inferiores alque terrens? Rcmanet 
erno in malis sola nocendi cupiditas. Hanc habet 

' liomo in potcsiate cupiditatem noccndi, voluniatem 
ad pemiciem. Si auiem cuiquam nocere potuerit, 
non glorietur; non ipse nocuit, data est ei potcstas. 

' SenMH dictum est, senientia firma est : Non e$t pote- 
•fof, niii a Deo {Rom, xiii, 1). Quid ergo timcs? In 
aqiiis slt draco , in mari sit draco ; illac transiiurus 
es. Sic est fictus ut illudaiur, hic ad bunc locum or- 
dinalos est, in his sedibus deputatus est. Magnum ali- 
qoid illi putas esse has sedes , quia non nosti sedes 
Angelorum unde lapsus est * : quac libi videlur ejus 
glortatio, damnatio est. 

10. Similitudinem accipite breviter; quia revcra 
magnnm aliquid est hoc nosse et intclligere. Domum 
irognam aliquam putate totam istam administratio- 
nem creaturx : domus ista magna habet dominum , 
hahei servos , et in ipsis servis habet circa se proxi- 
moo sibi in apparatibus melioribus vestium , thesau- 
rorom , horreorum , magnarum possessionum ; habet 

.eiiQm servos in infimis ministeriis , ila subditis sibi 
poiestatibos, ut qoosdam habeat et ad mundandas cloa- 

' C98 : a summis procuratoribus usque ad extrcma ista 
el infima ministeria quam multi sunt gradus. Si ergo 

' aliquis magnus procuraior ofiendat , et pocna domir.i 

' sni , verbi gratia , fiat ostiarius in aliquo loco extrc- 

mo; si exercens sibi datara polcslatem ,.voIentcs in- 

trare vel exire perturbet , secundum modum potcsta- 

lia quem accepii a domino , illi autem nesciaiit eum 

fuisse aliquando magnum procuratorem ; magnam po- 

testatem illius esse arbitrantur, quia quid pcrdiderit 

nesciunt. El Uimcn, Tratrcs mei, ostiarius illc de quo 

dixi I ad similitudinem domus magnx hujus tcrrenoc , 

potest aliquid facere nesciente domino suo , et tur- 

* barcaiiquem illo non jubente : islc autcm nec ad il- 

Um januam positus est, qua inlramus ad Deum. Chri- 

* S&c meliores mss., et ex hls nonaulli omiltuni^ dejnUa- 
Aio eii : post quse veri><i sic habeliaut Edd., si magmun ali' 
9*^9^ jnUas esse has sedes ; qida non nosU sedes Ahgelarum 
<|^e tapsus esl, miraris sedes moriuorum vnUe dejectus est, 
Qeeamvidetur.tl:. 

Patrol. XXXVII. 
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stus est enim illa janua, et per Christum intramus ad 
vitem aeternam (Joan, x , 9). Sed est quaedam janua, 
qiia intraiur in hoc sxculum , janua quaedam morta^ 
litatis : circa ista infirmae * carnis hujus dctrimenta ct 
8upplcmcnta,ad istam januam quasi quidam ostiartus 
est;bichabet polestatem in istomari,qua navescoui- 
meant, sed non tantam ut faciat aliquid ncsciente aiit 
nolente Domino suo. Ne forle aliquis dicat : Perdidit 
quidem ille inagnam poteslatcm supcriorum appara • 
tuum ; sed ego In his infimis sum , hie me polest Ita- 
bere in poteslate, opus est ut serviam illi. Noli falli ; 
novit te Dominus tuns, et sic le novit, ut capillos toos 
habeat numeratos {Matth, x , 50). Quid ergo tinies ? ' 
Tentaturus est forte carncm tuam : flagelliim esi Do- 
mini tui , non potestas tentatoris tui. Vult nocere sa- 
luti qux promittitur ; sed non permittitur : ut auteiii 
non permittatur, habe caput Christum ; repelle c:)- 
put draconis, snggestioni ejus noli consentire, a 
via tua noli labi. Draco hic quem finxistt ad illuden- 
dum a. 

ii. [vers, 27-29.J Nam vis videre quam non tibi no- 
ceat, nisi permissus? Omnia, inquit, a teexspectant, 
Domine , ul des illis citmm in tempore opportuno. Et 
jsie draco manducare vult , sed non manducat queni 
vult. Omnia a te exspeetant, Domme, ut des illis cibum 
in tempore opportuuo, Omnia : et repentia quorum noii * 
est numerus , et animalia pusilla et magna , el ipsc 
draco , et omnis creatura tu:^ qua implesti lerrain ; 
Omnia a te exspectant ut des iilis cibum in tempore op- 
portuno , unicuique cibuin suum. Habes cibum tuum , 
habct etdracocibum suum. Si bene vixeris , cibuni 
Christum habebis ; si a Christo recesseris, cibus dra • 
conis eris. Omnia a U exspectant ut des illis cibum in 
tempore oppor/iino. Quid dictum est ipsi draconi?7(fr- 
ram manducabis, Draconi dictiim est : Terrmn man- 
ducabis cunctis diebus vito! tdm, Audisti cibum draco- 
nis. Non vis ut det te Dcus manducandum draconi ; 
noli esse cibus draconis , id est , noli reliiiqiierc vor- 
bum Dei. l]bi eiiim diclum cst draconi , Terram mau- 
ducabis; ibi jam dictum eral ct pr3nvaric;itori , Terra 
es , et in terram ibis {Gen, m , 14 , 19). Cibus serpeii- 
tis esse non vis? noli csse terra. Quomodo, Inquis , 
non ero terra ? Si lcrrena non sapias. Audi Aposto- 
lum, ut non sis tcrra. Nam corpus quod geris lcrra 
est, scd tu noli esse tcrra. Quid est hoc? Si resurre- 
xistis , inquit, cum Chrtsto , quee sursum sunt quasrite^ 
ubi Chrislus est in dextra Dei sedens ; qute sursum sunt 
sapite, non quoi super terram {Coloss, iii, 1 et 2). Si iion 
sapis terrena, non es terra ; si non es tcrra, non maii- 
ducaris a serpente , cui cibtis data est tcrra. Cibum 
suum dat Dcus serpenti , quando vult , quem vu!t : 
bene autem judicat, falli non potest, non ei dat an- 
rum pro terra. Onmia a te exspectant^ Domine, ut diS 
Hlis cibum in tempore opportuno, Cum dederis eis, coi- 
ligent. Ante illos sunt ; sed non coliigcnt, nisi cum dodc* 
ris. Ante diaholum Job erat; et quidein nondevorav.i 
Job, sed vel tentare non ausus est, nisi cum iUededisset. 



* Am. et Mss., infirma. 
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A U exspeciant :cum UederU ds, colligent;s\ noD dede- 
ris , non colligenl. 

12. Ei quid nos, fralres? quem cibum habcmus? 
Sl^uitur el de cibo noslro. Aperienie autem te manum 
tuam , umver$a implehnntur bonitate. Quid est , o Do- 
inine, quod aperis manum tuam? Manus tua Chrisius 
est. Et brachium Domini cttt retelatum et( (Isai. uii « 
I)? Cui revelalur, illi aperilur : revelatio enim aper- 
lio cst. Aperiente autem te nianum tuam^ umvena im" 
plebuntur bonilate. Revelante te Cbristum luum , icnt- 
versa implebuntur boniiate. Non autem babent a se bo- 
nitatem; nam aliquando * probatur IMhiAvertenteau" 
temtefaciem tuam^ turbabuntur.Uulil repleti bonitate, 
«ibi iriboerunt quod habebant , et TOluerunt gloriari 
quasi in justificalionibus suis, ei dixerunl sibi» Ju- 
stus sum , roagnus sum ; et facti sunt sib: placentes. 
El sonuit eis Aposloius : Quid enim habes quodnon ac- 
<epi$ii (I Con IV, 7)? Volens autem probare Deusbo- 
inini quod ab illo habeat quidquid liabet, ui cum bo- 
iiiiale babeat ct humiiitatem , aliquando eum pertur- 
))at ; avertit ab illo faciem suam , et decidit in tent^- 
tionem ; ei osiendil illi quia quod justus crat, et recte 
anibulabat, ipso rcgente fiebat. Avertente autem te fa- 
ciem tuam , turbabuntur. Vidote quid dical et in alio 
psalmo ; Ego dixi in abundantia mea, Non movebor in 
^eternum. Prxsunipsit de se; impletus erat boniiaie « 
ei pulabai a se sibi esse totam bonilaiem , et dixit in 
rorde suo : Non movebor in wternum. Sed quia jam sen- 
serat Dei gratiam se percepisse, pro eo quod eratei- 
perius , reddidit gratiarum actioncm : Domine^ in vo- 
iuntate tm prasstititti decori meo virtutem; avertisti au- 
tem faciem tuam a me, et faetus mm conturbatus {Psai. 
XXIX, 7, 8). Sic et hic, AperienU te manum tuam; ape- 
ries roanuin, et universa implebuntur bomtate; non manu 
sua , sed manu tua aperta : AveUenu anlem U faciem 
tuam , turbabuntur. 

15. Sed quare hoc facis?quare avertis faciem toam, 
ut lurbentur? Auferes spiritum eoncm, et deficient. Spi- 
rilus eorum , superbia eorum erat : gloriantur , sibi 
iribuunt, scipsos justificant. Avertc ergo fucieni tunm, 
ut turbcntur : aufer spiritum eorum, et deticiant; cla- 
inent ad te, Cito exaudi me, Domine; defecit spiritus 
vieus. Ne avertas faciem tiiam a me {Psal. cxlii , 7). 
Auferesspirituin eorum^ ei defident, et in pulterem suum 
' ronverCenmr. Invenit sehomopoenitensdepeccalosuo, 
4}uia non habebai vires cx se ; et confitetur Deo , di- 
«ens 56 esse tcrram et cinerem. superbe , con- 
versus es in pulverem tuum , ablatus est spiriius 
tuus ; j^m non te jactas , non te extoUis , non te ju- 
stificas ; vides quia dc pulvere factus es, et avertente 
faeiem suam Domino , in tuum pulverem recidisti. 
Uoga ei^o , confltere pulverem tuum et infirmiiaiem 
tuam. 

U. [vers. 30.] Et vide quid sequatur : Emittes <pt- 
ritum tuum^ et creabuntur. Auferes spiritum eorom , 
emittes toum : auferes spiritum eorum , non habebunl 
spiritum soum. Ergo deserli sunt? ^eafi pauperes spi- 



iUis 
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ritu : non sunt aulem dcserli, ^iioniant ipsorum est r&* 
(jnum eeelorum {Matth. v , 5). Noluerunt habere spiri- 
tum suum, habebuntspiritum Dei. IIoc enim dixit mar- 
tyribus futoris : Ctim vos ceperint et adduxerinl ' , tto* 
lite cogitare quomodo aut quid loqnanuui : non emm toB 
estis qui loquimim , sed Spiritus Patris vestri qui toqui-» 
tur in vobis {Id. x, 19, 20). Nolite vobis tribuere for- 
titodinem. Si vesira ^st, inquit, et mca non est; du- 
ritia est, non fortiuido. Auferes spiritum eorum, et de^ 
ficient , et in pulverem suum convertentur : emittes spi- 
ritum tuum , et creabuntur. Ipsius enim sumus figmen- 
tum , dixit Apostolus , creati in operibus bonis (Ephee. 
II, 10). A spiritu ejus accepimus gratiam , ut jusUtiaB 
vivamns ; quia ipse cst qui justificat impium {Rom. iv, 
5). Auferes spiritum eomm ,^ et defident : emittes spi- 
ritum tuum^ et creabuntur ; et innovabis faciem terree : 
\d est , novis hominibus , confilentibiis se jusiificaios 
esse , non a se justos , ut gratia Dei sit in ilHs. Vide 
qnales sint, quibus innovaia cst facies terrae. Pauliis 
dicit : Plus onmibus itlis laboravi. Quid est, Paule? At« 
tende sl tu,si spiritus tuus.* iVon e90,inquit,sed^ra/ta 
Dd mecum (1 Cor. xv, 10). 

15. [vers. 51.] Quid ergo? Quia cum abstolerit * 
spiriium nostrum, in pulverem nostrum convertemur, 
utiliter intuentes infirmitatem nostram , ut accopto 
spiritu ejus recreemur. Vide qnid sequitur : Sit gio» 
ria Domini in astemum. Non tiia , non mea , non il- 
lius , aut illius ; gloria Domini dt , lion ad tempus, sc;d 
fft mtemum. Lwtabitur Dominus in operibus suis. Non 
in tuis, quasi tuis : quia et opera tua si mnla^ per 
intquitatem tuam ; si bona , per gratiam Dci. LeeSabi^ 
tur Dominus in operibus suis. 

16. [vers. 52.] Qui aspicit terram , et fadt eam tre- 
mere; qui tangit montes, et fundgabunt. terra» exsul- 
tabas de bonitaie tua , tibi tribuebas vires opulentiao 
tufc ; ecce respicit Domnius , et facit tc trenere. Ite- 
spiciat te , et faciai te tremere : melior esienim tre- 
ihor homilitalis , quam confidentia superbi». Videta 
qiiomodo aspiciat Deus terram, et faciat eam treroere. 
Ad terram quasi pnelidenlem sibi et exsnltatiteiii lo* 
quitur Apostolus : c Cum timore et tremore vestram 
ipsorum saluiem operamini. Cum timore et tremore : 
Deus enim est qni operatur in vobis i {PkiUpp. ii,l2 , 
15). Dicis,oPauIe,Oper£rmtm' ; dlcisutoperemur :qiiare 
oim tremore? Deus enim esi, iiiquii, ^vt operatur ni 
vobis. Ideo crgo cum tremore, qoia Deus operatur. Quia 
ipse dcdit , non ex te est quod habes, cum timorecii 
treinore operaberis : nam si non tremueris eum , ao- 
feret quod dedit. Ciim iremore ergo operare* Vidc 
alium psalmum : Servite Domino m timore^ et exeuiMe 
et ftim tremore {PsaL ii , H). Si cuin iremore exsol- 
tandom esi , Deus aspicit , flt lerrse moius : aspidente 
Deo , iremanl corda noslra ; lunc ibi requiescet Dcus. 
Audi iilum alio loco : t Super quem requieacel spiri- 
tus meus ? Su))er humilem , et quietum , et trcinen« 
tem verba mea i(/«ai. Lxvi,i).€Qui aspicit lerram,e| 
facit eam tremerc ; qui tangit montes, et fumigabont. i 

» lierique Mss., ubduxerint. 
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Monles snpcrbi eKint , jactabant sc , non eos tetigcnil 
Deas : taiigit illos , et rumigabunt. Qiiid est rumigare 
Diontes ? IVecem Domino reddere. £cce magni mon- 
ies , superbi , montes ingentes , non rogabaiii Deum : 
se fogari Yolebant , ei superiorem non rogatmnt. Quis 
enim potens, et lumidus , et snperiius in terra , qui 
digiielur bumiliter rogare Deum ? De impiis loquor , 
iion de cedris Libani quas plantavil Dominus. Impius 
qoilibet , infelix aiiiraa , rogare Deum nescit , et vult 
se rogari ab homiuibus. Mons est , opus est ut tangat 
lUom Deos , et fumiget : quando cocperit fumigare , 
d&bii Deo precem , tanquam sacrificium cordis. Fumi- 
gal ad Deum , deinde tundit pectns : incipit et flcre , 
quia et fumiis excutit lacrymas. Qui langit montesy ei 
pamqahunt. 

17. \ptTt, 33.] Cantabo Domino in tita niea. Quid can- 
labit? Totnm quidquid est', cantabil. Cantemus Domiiio 

' in yitanostra.Vita nostra modospes est;vita nostra 
poslea xtemitas erit : Tlta vitae morulis, spes ^st vit£ 
immortalis. Cantabo Domino in vitafnea; pwUam^Deo 
wuo , qttamdiu tum, Quoiiiam in illo sine fine sum , 
^pnundia siim , psallam Deo mco. Ne forte cnm ccepe* 
rimas psallere Deo in illa civitatc , pulemus nos aii - 
qiiid alind acluros : loia vila nostra eril psallere Deo. 
Si veniet in fastidium quod laudarous , poiest vcnire 
in fasltdium et nostra laudatio. Si semper illc amatiir,' 
•«*mper a nobis laudatur : Piollam Deo meo , quamdiu 

MMM, 

18. [vers. 34. J Suavi$ sU ei disputntio mea : ego au- 
ieat jucundabor ta Dormno, Suavis $it ei disputatio 
mea : qux est dispulatio homlnis ad Deum , nisi con- 
fes&io peccntoruin ? GonBtere Deo quod cs , et dispu- 
lasU cam illo. Disputa cum illo , fac bona opera , et 
dispula. c Lavamini , mundi estole , > Isaias dicit , 
c auferte nequitias ab animis vestris, a conspectu 
ocoloram meorum ; cessate a nequitiis veslris , di- 
Bcite benefacere , judicate pupillo , et justiGcate vi- 
doam, et venile, disputcinus, dicit Dominus i (hai, 
1 , 46-18). Qiiid est dispuure cum Deo? Te illi indica 
scienti , ut indicet se tibi nescienti. Suavi$ $it ei dUpu- 
uuig mea, Ecce hoc cst Domino suave, disputatio 
toa ; sacriOcium humiliiatis tuae , contribulatio cordis 
lai , holocaustum vitae tuse , hoc est suave Deo. Tibi 
AUtem qoid est suave ? Ego autem jucundabor m Do- 
mmo, ipsa ^t muiua disputatio quam dixi : indica te 
ei tcienti , et indica se tibi nescicnti. Suavis est el 
confes^io lua , suavis est libi graiia ipsius. Dixit se 
tibi. Unde se tibi dixit ? Per Verbum. Quod Verbum ? 
Christum. Et tibi dixit, et se dixit. Quia misit Ghri> 
stiim , seipsum dixit. Ila plane , audiamus ipsum 
Vcrbam : Qtit me vidit , vidit el Patretn (Joan, \iv, 9). 
£^0 autem jucundabor in Domino, 

19. [v€r$, 35.] Defidant peccatore$ a terra, Saevire 

videtar. sancia anima , quae hic cantat et gemit ! 

Utiiiam cum ipsa anima sil anima nostra ! utinam co- 

IHiletor ei , et societur , et conjnngatur ei ! videbit 

«tiam iDisericordiam saevientis. Quis enim capit hoc , 

aisi qui impletus fuerit cbaritate ? Deficiant peccatore$ 

* Uss. ooiittunt, est; CHJus looo coib. Ms. habot, vivit. 
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a lerra. Contremiscis, quia maledicit. Et quis maledi- 
cit? Sanctus. Sine dtibio exauditur. Sed dictnm est 
sanctis : Benedicile, et nolite maledicere (Rom, xii, 14). 
Quid est ergo quod dicit, Deficiant peccatores a ttm f 
Plane deficiant ; auferatur spiritus eorum, et^wH- 
cianl, ut emittat spiritum suum, et recreentur. Defi- 
dant peccatore$ a terra, et iniqui^ ita ut non sint, Quid 
non sint, nisi iniqui? Ergo justificentur, ut non 
sint iniqui. Vidit hoc, et impletus est gaudio, et re- 
vocat vcrsum primum psalmi : Benedic, anima mea, 
Dominum. Benedicat anima nostra Dominum, fratres, 
quia dare dignaius est et fecultatem et sermonein 
nobis,et vobis intentionem et studium. Unusquisque 
ul potest recordetur quod audivit; collocutione invi- 
ceni ructale saginam vesiram, ruminaie quod acce- 
pistis, non eat in visccra oblivionis vestrae. Thesau- 
rus desiderabilis requiescai in ore vestro {Prov, xxi, 
20). Magno labore quaesita et inventa sunt, magno 
labore nuntiata et disputata sunt ; sit iabor noster 
fructuosus vobis, et benedicat anima nostra Do- 
niiiium. 



IN PSALMUM CIV 

EiNARRATIO. 



1. [vers, 1.] Psalmus centesimus quartus, primus 
esl in eis quibus prxnoiatur Alieluia, Gujus verbi, vel 
potlus duorum verborum, interpretalio est, Laudate 
Deum. Et ideo inde coepit : Confitemini DonUno, et 
invocaie nomen ejus. \n laude enim intelligenda est 
isu confessio, sicut est, Confiteor tibi, Pater, Domine 
cceli et terrm (Matth, xi, 25). Praemissa enim laude, 
iiivocatio sequi solet, ubi desideria precalor alligat* : 
unde et ipsa oratio dominica habet a capite brevis- 
simam laudem, quod est, Pater noster qui es in eoilis 
{Id. VI, 9). Tunc qu.'fi petuntur , deinccps conse- 
quuniur. Unde et alibi in psalmo dicitur : Confitebi- 
mur tibi, Deus, confitebimur, et invocabimus nomen 
tuum{P$al, Lxxiv,2). Quod alibi est planius: Lau- 
dan$ invocabo Dominum, et ab inimici$ md$ salvu^ 
ero (Psal, xvu, 4) : ita et hic, Confitemini, iiiquit, 
Domino, et invocate nomen ejus ; quod tale est, ac si 
diceret, Laudate Dominiim, et invocate nonien ejus. 
Exaudit quippe invocantem, quem laudantem videt : 
laudanlem videt, quem probat amantem. Et in quo 
voluit Dominus boni servi amorem circa se ostendi 
maxime, nisi in co quod illi ait, Pasce oves meas 
(Joan, XXI, 17)? Unde et hic sequitur, Annuntiaie 
inter gente$ opera ejus ; vel poiius, ut de* graeco juI 
verbum exprimatur, quod et alii latini codices lia- 
bent, EvangeUzate* in geiUibu$ opera ejus» Quibus hoc 
dicitur, nisi Evangclisiis in prophetia ? 

2. [ver$, 2, 3.] Cantate ei, et p$allUe ei, Verbo ct 
opere laudate : ore quippe cantatur; psalterio autPin, 
hoc est manibus, psallitur. Narrate omnia mirahiha 
eiu$ : laudamini in nonune $ancto eju$, Possunt hi dud 
versus ex duobus verbis superioribus dicti nqn al>- 

« Er. ven. et Lov., peccatorem aUigant. u. 
t uoines MS8., Annuntiate. 
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siirJe vitleri : ut qiioJ ail : yarrate omma rnirabilia 
cjus, rcfcralur ad id quod dictum cst, Cantate ci; 
g quod vero sequilur, Laudamini in nomine sanclo ejus^ 
r#L)|liur ad id quod dictum esl, Et psalUte ei : illud 
scittcct ad verbum bonum, quo cantalur ei, et nar- 
ranlur omnia mirabiiia ejus; illud autem ad opus 
bonnm, quo psallitur ei, ne velil quisque de opere 
bono lanquam in sua virtute laudari. Tdeo cum dixis- 
6ot, Laudamini, quod ulique benc opcrantcs merito 
possutit ; addidit, m nomine §ancto ejus : ut qui glo- 
Tialur, in Domino glorielur (I Cor. i, 51). Qui ergo 
non sibi, sed ei volunl psallere, cavcant facere justi- 
li.im suam coram bominibus, ut vidcantur ab eis ; 
alioquin mcrccdem non habcbunt apud Patrem, qui 
11) coelis est {Mattlt. vi, i) : sed luccant opera eorum 
coram hominibus, non eo fine ul ipsi videantur ab 
xis, sed uK videant bona opera eorum, ct glorificenl 
Palrcm eorum, qui in coaWs est (Id, v, IG). lloc est 
laudari in nomine sancto ejus. Unde et in alio psalmo 
lcgitur : In Domino laudabitur anima mca ; audiant 
mites, et jucundentur (Psat. xxxiii, 2, 5). Quod et bic 
quodammodo sequitur, Lcetetur cor quan-cntium Do- 
ininum : sic enim mites jucundanlur, qui non amuro 
celo eos jam bene opernntes spmulanlur. 

3. [vers, 4.] Quwrite Dominum^ et confortamini, Hoc 
renim dc gra^co expressius interpretalum est, quam* 
vis verbum minus latinum videatur : unde et alii co- 
<]ices hnbent, conprmamini ; alii, rorro6oramim. Et 
quippe dicitur , Fortitudo mea (Fsal. xvii , 2); et , 
J''ortitudinem meam ad tecustodiam (Psal, Lvni, iO) : 
ut eujn quxrendo aique ad eum acccdendo , et illu- 
minemnr et confortemur; ne cxcitate guid i;iciendum 
sil non videamus, aut infirmitate non faciamus eliam 
4|iiod videmus. Quod ergo est ad videndum , Accedite 
ad eum, et illuminamini (Psal, xxxiii , 5) ; hoc est ad 
faciendum, Quarite Dominum, et corroboramini, Quce" 
rf/c, inquit, faciem ejus umper, Qux est facies Domini, 
iiisi prxscntia Dei? Sicul facies venti, et facies ignis : 
ilictum est enim , Sicut stipulam ante faciem venti 
(Psal. L7LXXII, i4);et, Sicut fluit cera a facie ignis 
(Psal, Lxvii, 5). Et roulta talia poiiit Scriptura, ni- 
Iiil aliud quam earuni rerum prx*sentiam volens in- 
tclligi , quarum nominat faciem. Sed quid est , Quar- 
rite faciem ejus semper? Scio quidem quia mibi adhac- 
rcre Deo bonum est (Psal, cxxii , 28); sed si semper 
quxrilur, quando invenilur? An semper dixil , in tota 
\ita ista qua hic vivilur, ex quo id nos facere dcbere 
cognovimus, quando et inventus quoerendus cst? Jam 
quippe illum invenit fides , sed adhuc eum quaerit 
spes. Charitas aule^ et invenit cum per fidem , ct 
cum quxrit habere per spcciem : ubi tunc sic inve- 
nietur, ut sufOciat iiobis, ct ulterius non quxratur. 
Nisi enim eum in ista vita inveniret fides , non dice- 
retur , Quwrite Dominum ; cl cum invcneritis eum , 
Derelinquat impius vias suas , et rtr iniquus eogitaftones 
€uas {Istti, Lv, 6, 7). Item si fide inventus , non ad- 
hue esset perquirendus . non diceretur, c Si enim 
quod non viderous, speramus, per patieotiam exspc- 
ctainus I (nom, viii, 25) : .et quod Joannes aii, i Sci- 
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mus quia cum appanicrit, similes ci erimus; qiio- 
niamvidebimuseum siculi esli (IJoan. iii, 2). An fop^ 
eliam cnm facie ad faciem viderimus eum sicuti est g 
adhiic perquircndus erit, et sine fine quxrendus, quia 
sine fine amandus? Diciiniis enim eli.^m pnesenli 
alicui , Non te quxro ; id est , non te diligo. Ac per 
hoc qui diligitur, eliam prxsens qiixritur, dum cha- 
ritaie perpetua, ne fiatabsens, agitur^ Proindequem 
quisque diligit -, etiam cuin eum videt , sine fastidio 
seinper vult esse praescniem, hoc est, semper quau- 
rit esse pncsentem. £t nimirum hoc est , Qucerite 
faciem ejus semper^ ut non huic inquisitioni, qua signi- 
ficatur amor, fincm pra^stet inventio, sed aiiiore 
cresccnte inquisitio crescai inventi. 

4. [vers. 5.] Jani deinceps temperat se laudator isle 
ardens , et ad capacia verba desccndit ; iufirmuin 
amorem atque lactentem temporalibus Dei mbabi- 
libus nutriens. Mementote , inquit , mirabilium eju$ 
quce fecit , prodigia ejus et judicia oris ejus. Qui locns 
similis vidctur illi loco , ubi ad Moyscu quxrcntetia 
quis esset, cum dixisset , Ego sum qui sum ^ et, Diees 
fHiis Israel, Qui est , misit me ad vos : quod ex quaa- 
tulacumque particiila rara mons capit : deinoeps 
nomen suum commemorans , erga homines graliain 
suam misericordilcr tcmperavit, dicens, Ego $um 
Deus Abraham^ et Dcus Isaac , et Deus Jacob; hoc miki 
nomenest in ceternum (Exod, iii , i4 , 15). Ubi iiilelllgi 
voliiit, et illos quoruni se Deum dixit , vivere sccuui 
in xternum , et hoc dixit quod capi ctiam a parvulis 
posset : ul, Ego sum qui suni , illi pro captu iiileilige- 
rent, qiii grandibus viribus charitaiis nossent qu.nDrero 
faciciii ejus sempcr. Si ergo quod est ipse , multuui 
est ad vos vel vidcre vcl qiixrere, Mementote mirabh 
iium ejus quce fecit ^ prodigia ejus et judicia oris 
ejus, 

5. [vers, 6, 7.] Et quibus dicilur ? Semen Abraham 
servi ejusj filii Jacob electi ejus, Vos semen Abraham , 
vos filii Jacob , mementote mirabilium ejus quee fedt , 
prodigia ejus et judida oris ejus, Ne quis autem uiii 
genti hoc tribueret Israelitarum sccundum carncni , 
et non intelligerct magis esse semcn Abralue fiiios 
promissionis quam filios camis, quibiis Apostolus cli- 
cit, cum Gentibus loqueretur, c Vos ergo Abrahx se- 
mcn estis, secundum promissionem hxredes i {Galat. 
Iii, 29); sequitur et dicit,c Jpsc Dominus Deus noster; 
in omni terra judicia ejus. » IIoc dicitur per isaiani 
ad Jerusalem liberam , malrem nostram : Et qtu endt 
te^ ipse Deus rtius, universcc terrm vocabitur {Isai, ur, 
5). An Judxorum Dcus Untum ? Absit {Rom. ui, 29). 
Ipse Dominus Deus noster; in omui terrajudicia ^tu : 
quia in omni terra Ecdesia ejus , ubi praedicantur Ju- 
dicia ejiis. Qiiid crgo ait in alio psalmo : c Qiii annua- 
tiat verbum suum Jacob, justitias et judicia sua 
Israel ; non fecit sic omni genti , et judieia siu non 
manifestavit cis • ( Psal. cxlvii , i9 ^'^O). ideo dl- 
ctum est , quia unam gentem voluit iiitelligi perli- 
ncntem ad semen Abrahx; qive vocaia est quidem cx 
oninibus gentibus, et sic in ea dicuntur omnes gentesi 

* Sic )iss. U Edd.^ optatur. 
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ui nnn sit gens in adoplioncm vocala. Extra istam 
nvlli genti inanifestavit jmlicia sua : quonram qui ca 
noncredidenint, etiamsi annuntiala sunt, manifestaia 
cis tttioue non suut ; qaia nisi credant , non intelii- 
Rrnl. 

6. [ vers. 8-ii. ] Memor fuit iri iarculum lettamenti 
nri. Alii codices Iiabent, in aiternum; quod ex ambiguo 
grapco factnm est. Sed si in hoc sxculum intclligendum 
esi^ non 10 aeiernum; quomodo exponens ciijus testa- 
niTDti meroor fuerit , adjungit el dicit : Verbi quod 
mmndavit in mille generationes ? Qiiod adbuc cum ali- 
qno fine potest intelligi ; sed deinde dicit : c Quod 
disposuit ad Abraham , et juramenti sui ad Isaac ; 
d statuil illud Jacob in pr.xccptum , et Isracl in te- 
staoientum xteroum. i Ubi nullus est ambiguitalis 
loeos : aUttto* quippe habet gra:cus , qiiod nusquam 
nostri nisi aelernum intcrpretati sunt ; vix autem ali- 
^i alicnbi alc&vtov xternale dixerunt. Nisi forte quia 
Mm familiarius interpretantiir sxculum , uidtviov non 
aMemum, sedsxcularc interpretari vcliiit; quod ne- 
niinem aosuro fuisse commemini. Si autcm hoc loco 
Teslamentum Vctiis inielligcndum esi , propter ter- 
ramChanaan; siccnim scrmo contcxilur, c Etslatuit 
Ulnd t ipsi i Jacob in prxccptum, et i ipsi c Israclin 
tcslamentnm xternum,' diccns, Tibi dabo tcrram Gha- 
nnan S funiculum hxredit^ilis veslrnc : » quoniodo 
inldligendum est aternum , ctim tcrrcna illa hxrcdi- 
I9S ablerna cssc non possit? Et iJco Vetus Testamcn- 
luni vocator, quia pcr Novum aboletur. 3liUe vero 
ijeneraAones^ nec xlernum vidcnlur aliquid signifi- 
cnre; quia utique finem hal)cnt, etad ipsa tcmporalia 
mmis miilt» sunl. Quamlibet enim paiicis annis ge- 
neralio determinetur, quam Grxti veveav dicunl; 
q<iam minimam quidam quindccim annis terminave- 
rant , ex qna homo incipit posse generare ; qux sunt 
Islae mille generationes, noii sbluin a tcmpore Abra- 
iMun , quando ei facta est ista promissio , usque ad 
tempas Novi Testamenii, sed ab ipso Adam , usque 
nd lerminum sxculi? Qiiis cnim audeat diccre 
^utndecim aiinorum miUibus hoc sxcuUim cxtendi ? 

7. Proinde mihi vidclur non hic Vetus Testamentum 

inlelligenduni, quod Novo csse tollendum dicitur per 

nroplietam, c Ecce dies veniunt , dicit Don^lnus , et 

coiifinnabo domui Jacob Tesunncntum Novum ; non 

secnndum Tcstamenlum qund constilui palribus co- 

rnm , curo eduxissem eos de tcrra iEgypti i {Jercm, 

iixi, 3i> 32) : sed testamcntum (idei , quod laudat 

Aposlolus, cum Abraham nobis proponit imitandum» 

etde Legis operibus gloriantcs inde convincit , quod 

Abrabam etiaro anle circumcisionem credidit Deo , 

et repulatum est illi ad juslitiam (Galat. lu, 5, 6) : 

Denique cura dixisset , Memor ftdt in swculum tczla- 

«nKt n(r,'quod in .'eternum intelligere debemus, 

testamcnti scilicct jiisiificationis et hxreditatis xier- 

me, quam fidei promisit Deus : Yerbi^ inquil, quod 

fivmdavit in miUe generationes, Quid cst , mandavil ? 

Qood enim ait , Tilri dabo terram Clumaan, non man- 

da!um cstysed promissum : mandatum cst autcm 

* in anuquioribus Mss. constanler est, chanan. 



quod facere debcn\us, proinissum qiiod accipcre. 
Mandatum crgo fides esl , nt juslus cx fidc vivat 
(Rom. I, i7); et huic fidci hxrcdilas xtcrna proa 
tur. MiUe ergo generalioncs , iTopier numeri j^ 
ctionem , pro oninibus intclligcndac sunt ; id csi , 
quamdiu gcneralio gencrationi scquendo succcdil, 
tamdiu mandalum e^t vivcndnin cx fide. Quod ob- 
servat populus Dei , filii promissionis nasccndo vc- 
nientes, el moriendo abctintcs, donec omnis genc- 
ratio finialur; qiiod millenario numero significatuiii 
est , qnia denarii numeri"solidum quadratum decein 
decics, ct hoc decies,ad mille pervenit. Quod dis- 
posuitf inquit, ad Abraltam, et juramenti sui ad Jsaac. 
Et statuit iUud Jacob, id est ipsi Jacob, in praceptum. 
Ipsi sunt trcs patriarchx quorum specialiter sc dicit 
Deum,quos et Dominusnorainal in TeslamentoNovo, 
ubi dicit : Mutli ab orietite et occidente venientf et rc- 
eumbent cum Abraham, et Isaac^ etJacobinregno ca- 
lorum (Muttlu viii, il). Ista esl haTcdilas xtcrna. 
Nam et hic, ubi ait , Statmt illud Jacob in pracepluvi; 
roanifeslat procccplum esse fidei : non cnim promis- 
sum appellaret pra:ccplum. Si enim opus esl in pras- 
cepto, inerces 1n promisso : Hocestx>pus Dei, Domi- 
nus ait , ut credatis in eum quem iUe misit (Joan, vi ^ 
29). Hoc crgo verbum quod niandavil, memor in 
wternum testamenti sui, hoc est , verbum fidei quod 
prxdicarous (Rom. x, 8), statuitiUud 'ipal Jacob in 
prasceptum ; et ipsi Israel in testamentum wternum , id 
csl, quod cx ipso verbo el praeccpto impleto datiirus 
esset aliquid aiternum. Diccns, Tibi dabo terram Clia- 
naan, funiculum hcereditatis vestrce. Quomodo crgo cst 
hoc aeternuro , nisi aliquid xlernum significct? Ipsa 
cnim dicta est lerra promissionis , lerra fluens lac ci 
roel (Exod, iii, 8, i7). Quod lotum significal gratiam. 
in qiia gustatur quam suavis est Dominus (Psal. 
xxxiii, 8) ; ad quain non omnes homiues pertincnt : 
non enim omnium esl fides (II Thess. m, 2). Ideo ad- 
didil, Funiculum hcereditalis vestra. Unde in alio 
psalroo, semel Abrahx, quod est Christus, inlelligi' 
tur loqui , iibi dicit : Funes ceciderunt mihi in prce • 
claris; etenim hwreditas mea prwclara est mild (Psah 
XV, 6). Curautem dicla sit terra Chanaan, interprc- 
tatio hiijus noiuiuisa|)crit; Glianaan.quippe inlcrpre- 
tatur Ilumilis. Quod si ad illam referatur sententiani 
sancti No^, qua eumdem Chanaan dixit futurura scr- 
vuin fralrum suorum (G'^.ix ,25), hinc est etiani 
servilis limcir. Servus autem non manet in domo in 
CBternum; fiUus manet in (eternum (Joan. viii, 35). 
Idco exciuso Chananou), datur terra promissionis sc- 
mini Abrahx. Gonsummaia enim charitas foras mit- 
lit limorcm ( I Joan. iv, 18), ut fiiiiis maneat in dnnio 
iii aitcriiiim. Unde dicturo cst , Et ipsi Israel in lesta- 
mentum wternum. 

8. [vers, i2.] Deinceps exscqnitur historiam in Ll- 
brorum sanctorum veritate notissimani. Cim cssait 
numero brevi, paucissimi et incolcs in ea : id cst. in tci ni 
Gh.-iiiaan. Qiiaiido ibi patres habitaverunt Ahrahani « 
Isaac ct Jacob, anlcquam cam accipcrent hxrcditateni,. 
in scmine suo paucissiroi erant, etincolac ui ea. Noii^ 
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nulli aulem codiceshabeni,non,pflticiMimi et incola; 
ped , pauei$nmos et incola$. Ubi apparet eos qui ista 
iia inlerpretali siint, graecam fuisse locutionem secu- 
(Hff quae transferri non potest in lalinuni , nisi cum 
ea absnrdilate, quse fcrri omnino non possit. Si enira* 
totam ipsam locuiionem iransfcrre concmur , dicturi 
sumus , In eo esie Ulo$ numero brevi , pauci$$mo$ ei 
incola$ in eq (a). Quod autem ait £;raecus, Ineo e$$eil^ 
/M, hoc est latine, Cum e$$ent : quod verbum non po- 
test casus accusaiivus sequi , sed nominativus. Quis 
enim dicat, Gnm essent paucissimos ? sed, Gum essent 
paucissimi. 

9. [ver$. 15-15.] t Gum i ergo t essent numero 
brcves , i vel , t numero brevi , paucissimi ei incol» 
in ea, transierunt de genle in gentem, et de regno in 
populum alterum. i Repetitio est ejus quod dixerat , 
c de gente in geniem. Non dimisit homincm nocere 
eis : I id est, non permisit. Gra»ca auiem locutio est, 
nocere iUo$ ; lalina vero , nocere ini$. Et corripmt pro 
ei$ rege$. Nolite , inquit, tangere chriitos meos , et in 
propheti$ mei$ nolite malignari. Verba diiit Dci corri- 
pientis vel argueutis reges, ne Ixderent * sanctos pa- 
tres, cnm essent numero breves, et paucissimi alque 
incolae in terra Glianaan. Qux verba licet in libris ejus 
historiae non legahtur, tamen intelligenda sunt vel laten- 
ler dicta, sicut Deus in hominum cordibus loquitur oc- 
eultisetveracibusvIsis,veletiamperAngelumexpressa. 
Nam et rex Gerarum etrexiGgyptiorumdivinitusadmo- 
niti sunt ne nocerent Abrahae (Gen. xn» 17-20; et xx, 
3), et rex alias ne noceret Isaac (Id. xxvi, 8-11), et alii 
ne nocerent Jacob (Id. xxxi-xxxin); cum essent pau- 
cissimi et ]ncolae,antequam ad incolendam iEgypium 
cum filiis suis transiret Jacob : quod intelligilur in eo 
commemoralum , quod ait , Tronttertinl de genu tit 
gentem^ de regno in populum alterum. Sed quia occur- 
rebat quaerere , anlequam transirent et in iGgypto 
inultiplicarentur, quomodo numero breves, paucissimi 
et incolae in aliena terra perdurare potuerunt, secutus 
adjunxit, Non permisit hominem nocere a>, et eorripuit 
pro a$ rege$. NoUte tangere chri$to$ meo$ , et in pro- 
pheti$ mei$ nolite malignari. 

10. Potest antem merito movere quomodo foerint 
christi appellati, antequam esset unctio , ex qiia hoc 
nomen impositum est fegibus : quod a Saule ceepit , 
lui David successitin regno; aique inde caeteri et rc- 
gcs Judae et reges Israel continuatione sacratae con- 
suetudinis unguebantur : in qua unctione figurabatur 
imus verus Christus , coi dictum est, Vmat u Deu$, 
Deu$ tuu$ oleo ex$ultationi$ prce participiinu tui$ {P$al. 
XLiv, S). Unde ergo illi jam tunc christi appellaban- 
tur ? Nam prophetas eos fuisse, legirous de Abraham; 
et utique, quod de illo manifeste dictum est, hoc et 
fle illis iutelligendum est. An ideo christi, quia 
ciiamsi latenter, jam umen christiani ? quamvis enim 
ctro Christi ex-illis» Umen Christus ante illos : quod 
ct Judaeia raspoDdit, dicens, Antetfvam Abrahamfieret, 

^ Sic Am. Er. et ptures Blss. Alii vero cum Lov., ne ne- 
giigerent. 

(a) En td etnot autou» orithmA brachcis, oligostott$ kta 
pardkous cn auii. 
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ego $um. Quomodo autem hunc lUi ignorarent, aut in 
eum non crederent ; cum propterea prophet;u dice- 
rentur quia licet occuliius, tamen Domiuum praenun* 
tiabant? Unde aperte ipse dicit : Abraham concupiwt 
videre dienpmeum, et mdit^ et gavi$u$ est (Joan. viii, 58, 
56). Non enim quisquam praeter istam fidcm quoe esf 
in Christu Jesu , sive ante ejus incarnationeni , sive 
postea , reconciliaius est Deo, cum sit ab Apostolo 
veracissime definitum : Unu$ enim Deu$ , et unu$ me^ 
diator Dei et hominum , homo Chri$tu$ Je$u$ ( I rtitt. 
•I. 5). 

11. [ver$. 16.] Deinde jam narrare incipit quomodo 
faclum sit ut transirent de gente in gentem , et de 
regno in popuKim alterum. c £t vocavit , i iiiquit , 
c famem super lerram ; omne nrmamentum panis 
contrivit. Misit ante eos virum ; in servum venunda- 
tus est Joseph. i Per hoc factum est ut iransirent de 
genie in gentem , de regno in populum aiterum. Sed 
non sunt negligenter praeiereuudae Scripturanim sao- 
clarum locutiones. Yocavit \ inquit , famem $uper ter" 
ram :quasi fames aliqua persona sit, vel aliquod ani- 
matum corpus, vel aliquis spiritus qui obedire posset 
vocanti; cum sit fames ex inedia contracta pemicieSy 
aique ita sit in eis qui eam paiiuntiir, ut aliquis mor- 
bus. Sicut enim morbus ut esse desinat, fit plerumque 
per medicameiiluni,sicetfames sanaturquodammodo 
per alimenium. Quid est ergo, Vocavit famem? kn 
forle ista mala qu» patiuntur homines , babent qvos- 
dam prxpositos suos angelos malos (nam et in alio 
psalmo dicit immissione per angelos malos Deum ho* 
mines afHixisse [P<(z/. lxxvii, 49], non utlque errante' 
judicio ), et hoc est forte, Vocavit famem, id est aiige- 
luin proposilum famis , et ejus rei nomine cujus est 
prxpositus, appL^Iatuni ? Ex qua opinioiie Romani ve« 
teres quosdam deos tales consecrarunt , sicut deas 
Febrem, deumque Pallorem. An quod est credibiliusy 
Vocavit famem, intelligendum est , Dixit ut fames es- 
set; ut hoc sit vocare, quod appellare; hoeappeilare 
quod dicere; hoc dicere, quod jubere? Nain iUe to- 
cavit famem, qui vocat ea qua non $unt, tanquam qum 
$uni '. Nec ibi Apostolus dixit , Qtd vocat ea qum non 
$unt , ut sint ; sed, tanquam $int (Rom. iv, 17). Apud 
Deum quippe jam factum cst quod ejus dispositione 
futurum est ; quia de illo alibi dicitur , Qui feek qum 
futura sunt (l$ai. xlv, 11 , mc. LXX). Et hic qttaodo 
lames facta est, tunc dicu est vocau, id est, ut 
set qiiae jam fuerat in ejus occulta gubematiooe 
siu. Denique quomodo vocaverit famem, sutim eatpo- 
isuit, dicens, Omne firmamenlum pani$ contrimL Et 
innsiuta locutio est : eontrivit enim dixiti pro eo 
est, consumpsit. 

12. [ver$. 17.] Misit anu eo$ virum. Quem ▼irom W 
Josepb. Quomodo misii? In $ervum ventmdefw et^ 
Joseph. Nempe quando factuqn est , pecoatuoi eraf 
fratrum , et umen Deus misit Joseph in iEgyptiut 
Iniucnda est ergo res magna et peraecessaria i 
quomodo T>eus bene uutur malis operibus homh 

* Er. ven. et Ijov., tmquam smi. M. 
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iiuiii» sicul illi conlra male uUintur bonis operibus 
Dei. 

13. lv€r$. 18 , 19.] Cont3xit deinde narrationero « 

ofNRmemorans quae pertulerit Josepb in humilitatQ 

siu , et quomodo fuerit sublimatus. BumU^vermt in 

€ampedibu$ ped^ eju^ ; ferrum pertransiil atttmam </iis, 

Somw vemrH verbum eju», Gompedes quidem acccpifiSQ 

Josepb, non legimus; sed Eactum esse, miniroe dubi* 

tandani est. Aliqtia euim pnctermiui potuerunt in illa 

bistorb , qox tamen Spiritum sancium non later^ut, 

qoi in his loqnitur Psalmis. Ferruni aulem quod dicit 

periransisse animam cjus, tribulationem dune neces- 

sitalls accipimus : non cnim corpus , scd ammam 

dixit. Talis enim locutio est qu.rdam in Evangelio , 

nbi Simeon dixit ad Mariam : c Ecce positus cst hic 

ia ruinaro, et in resurrectionem muUorum in Israei , 

et in signum cui conlradiceiur; et tuam ipsius animam 

pertransiet gladius , ut revelentor ex muitis cprdibos 

cogilaiiones ( Luc, ii, 34, 35). Passio quippe Domini, 

qiue multis ruioa fuit , et in qua mulu>rum cordlom 

occnlla patucrunt , quoniam eipressum est quid d(3 

Dooiiao sentiebant , et ipsam cjus matrem graviter 

caniall orbiiate pprcussam sine diibio conlrisUivit. 

1b i}la vero iribulatione fuit Joseph , donec venhret 

ejui^ quo fuerat interpretatus vcradter 

: imde commendatus est rcgi , ot etiam illi 

de soniniis ejos futura prasdiceret (Gen. xli). Sed quo* 

i^ni diKil , donee veniret verbum eju$ , ne omni modo 

«jKi sie inteiligeremus , ut quisquam rem lantam 

Komini Iribuendam putaret ; cootinuo subjecit , EUh- 

^m«m Dommt inflamnmit eum : vel, quod magis de 

^Tveo eipressum alii codices babent , Eloquium Do^ 

wmnd igmvit eum ; ut etiam ipse inter eos computare^ 

t.«r , qulbos diclom est , Laudamini in nomine iancta 

^tpu. EtBqmwn Donufti ignivit eum* Merito Spiritos 

^anetos quando a Domino missos est , visae sont iilis 

B ingo» divisae velut ignis {Act. ii , 3) : ct Appsu>lns 

dicit, Sptrim ferventes {Rom. xii, 11). A quo igne 

^lseedoiit, de quibus dicitur : Refrigescet charitas muf- 

M ^r uM {Mattk. ixiv , 12 ). 

U. [vers. 20-23.] Denique sequitur, lfist< rex^ et 

^mohnt eum ; prineeps populorum, et dimisit eum, Ipse 

^ -^ *r»s, qui princeps populorum : soMt compeditum, 

^eiimidt indosum. Coiu(i<iii/ eum dominum domus suw^ 

^Kf p r ii iglpgm otiutfa possessionis sute. Ut erudhret prin» 

^dpe» ejn sicut semetipsum , et senes ejus prudentiam 

^ioceret. Graecos habet, Et seniores ejus sapiendam 

^ioeerei* Qiiod oronimodo ad verbum ita dici posset : 

^Kmdiref prineipes ejus sicut semetipsum, et seniores 

^^u» sapientei facerei : vp^aiMHpovi enim habet , quos 

^icere solerous scniores , non yi^mc^ , id est senes ; 

^oftMLi aotem, quod uno vcrbo latine dici non potest, 

^ sapientia dictum est , quae wfCa grjcce dicitur, non 

9 pradentia, qu» fpdvnvn appellatur. Neque hoc ta- 

mn legHnHS in ilia sublimitate Joseph, sicut nec 

coropedes in ejus huroilitate. Sed unde fieri posseC 

nt vir tantus, naius veri Dei cultor, in i£gypto alen« 

dis tanturoroodo corporibos, et rebos tantom corpo- 

lalilws gunemalndls esset intentos, et quo eos mclio* 
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res redderet, curam non gcreret animorum ? Sed ca 
conscripla sunt in ilia hisioria, quae secunduro inten- 
tionem scribenUs, in quo crat Spiritus sancius» 
rebus fuiuris illa narralione signincandis smm» 
judicala suw. ^^ 

i5. [vers. 23.] Et intravit Israel in jEgyptum. et 
^acob accola fuit in terra Cham. Quod est Israel, hoc 
cst Jacob; et quod est iEgyptus, hoc est tcrra Cham. 
llic eniro aperlissime demonslratum esl , de semiiie 
Cham filii Noe, cujus primilivus fuit Chanaan, exor- 
tam fuisse etiam gentem iEgyptiorum. Proinde in 
quibus codicibus hoc loco legiiur Chanaan, emendan- 
dufn cst. Melius auiem iuterprclatum est, accola fuit^. 
quam, sicut alii codices habcnt, tiiAa6t7(/^}( : qood 
tautumdem esset , si ct incola diccretur ; nibil enim/ 
aliud significat. Nam idipsuni est vcrbum in ^rsaeo 
Isto loco, quod est et supcrius, ubi dictum est, Pau- 
cissimi et incolce in ea. Incolntus porro, vel accDlatos^ 
non indigenam , sed advenam ostcndit. Ecce quoino- 
do transierunt de gente in gentem , de regno in pgpu^ 
lum alierum. Quod breviter propositum fuerat, bre- 
viter narrando explicatum est. Sed de quo regno 
transicrunt in populum alterum, moriio quaeri potest* 
Nondum enim regnal^ant in tcrra Cbanaan, quia uon- 
dum ibi fuerat regnum ' constitutum populi Israel^ 
Quomodo ergo potest intelligi, nisi forte secundum 
anticipaiioneni, quia ibi regnuro fulurum erat semiols 
eorum? 

16. [vers. 24.] Deinceps narrantur quae in iEgypto* 
gesta sunt. £t auxit , inquit , populum suum vehemen* 
ter , et firmavit eum super inimicos ^us. Eliaro hoc 
totum breviter propositum est, ot quemadmodum 
lactum sit, deindti narretur. Non enim lunc firmatus 
est populus Dei super i£gypiios inimicos suos, quaur 
do eoroffl masculini fetus necabantur, vel quando in 
faciendis hteribus conterebantur ; sed quando la 
manu potenti , per signa et porienta Domloi Dei sul, 
metueiidi et honorandi facti suiit , donec dori regia 
conteutio vinceretur, et mare Rubrum persecutorem 
eum exercittt ejus obrueret. 

il. [vers. 25.] Quod ergo breviter positum est, 
Pimiavit poputum $uum super inimico$ eju$, velul 
quxreremus quoroodo factum sit , iucipit dicere, 
donee etiam id narrando determinet. Et converiit cor 
eorum^ ut odirent populum «jus, et dolum facerent in 
$ervo$ eju$, Numquidnam inlelligendum est, vel cre-^ 
dendum qood Deos cor bominis ad faciei^da peccaui 
convertat? an peccatum non est^ vel parvum pecca- 
tum esi, odisse popolom Dei, et doium facere in ser* 
vos ejus? Quis hoc dixerit? Numquid ergo istoruin 
tam graviom peccatorum auctor est Deus, qui nullius 
vel ievissimi peccati auctor credendus e$t? Quis sa- 
piens, et intelliget haec {P$aL cvi, 43) ? Nam ipsa est 
illa mirabilis Dei boniias, qua bcna utitur etiam ma- 
lis , vel angelis, vcl hominibus. Cum enim ipsi vitio 
suo mali sint, ille de malo eoruro beue Cacit. Noi^ 
enim antequam odissent populum ejiis boiii erant;, 
sed maligni et impii ulcs craiit, qui facile incoli» 
suis felicibusin.viderent. Iii fno ergo q|iod nppuhun 
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^uuiii muUiplimii, hoc bcneOcio suo malos ad invi- 
dendum convertit. Invidia est enim odium felicitatis' 
aiViaux. Sic ergo converiit cor eonim » ut per invi- 
daitiam odissent populum ejus, et dolum faccrent in 
sorvos ejus. Non itaque cor illonim malum faciendo» 
- scd populo siio benefaciendo , cor illorum sponle 
maium convertit ad odium. Non enim rectum cor 
pervertit, sed sponte imrversum ad odium popull, 
ubi 60 malo bene uteretur, convertit ; non illos ma- 
)os faciendo , sed istis boiia , quibus mali facillime 
possent invidere , largiendo. Quo iliorum odio, et ad 
exercilationem populi sui, et ad gloriam nominis sui, 
quae nobLs est ulilis, quomodo sit usus, consequenUa 
docent : quae in ejus laude commemorantur, cum 
cantatur Alleluia. 

18. [ven. 26 ] Misit Moysen zervum suum, Aaron 
quem elegit ipsum. Sufliceret , quem elegit ; sed nihil 
in eo quxrendum esi, quod addiium est , tpium. Lo- 
catio Scripturarum est , sicuti est , in qua habitabunt 
in ea ( Num. xui, 20 ; et Letnt. xviii, 3, tec. LXX ) : 
qua locutione divinae paginae plense sunt. 

19. [ver$. 27.] Potuit in eit verba zignorum tuorum 
et ftrodigiorum in lerra Cham. Non ita debemus acci- 
pcre, verba tignorum et prodigiorum^ quasi verba, 
quibus verbis fierent signa et prodigia , id est , qux 
dicerent ut flerent signa et prodigia. Multa enim sine 
verbis facta sunt , vel virga , vel mann extenta, vel 
faviila in cceliim missa. Sed quia illa ipsa quae facta 
sunt, non erant alicujus significationis inania , sicut 
et verba quae loquimur; ideo ct ipsa dicta sunt verba, 
non vocumetsonoruro, sed signorum et prodigiorum. 
Posuit in «I, id est, fecit per eos. 

20. [ver$. 28.] Mi$it tenebras, etobuuravit. Scri- 
ptum est et boc inter plagas quibus iEgyptii percussi 
sunt. Quod autem sequiiur, in diversis codicibus 
varie legitur. Alii namque habent, Kl exacerbaveruni 
sermones ejus ; alii vero , Et non exacerbaverunt ser- 
mones ejus : sed quod prius dixi , in pluribus inveni- 
nius ; ubi autem addita est negaiiva particula , vix 
duos codices potuimus reperire. Sed ne forte men- 
dosilas propter sensum faciliorem abundaverit ; quid 
cnim facilius intelligitur quam id quod dictum est, 
Et exacerbaverunt sermones ejus, utique contumacibus 
contradictionibus suis ? conati sumus secundum ali- 
quam rectam sententiam etiam illud exponere : et 
hoc interim occurrit, Non exacerbaverunt sermones 
ejus, id est, in Moyse et Aaron ; qoia eos etiam du- 
rissimos patientissime pertuleruiit, donec omnia qa;e 
Deus in eis facere disposuerat, ex ordine comple- 
rentur. 

21. [vers.^t 50.] Convertit aquas eorum in san- 
gwnem^ et occidit pisces eorum, Dedit terram eorwn 
ranas , in penetralibus regnum ipsorum : tanquam di- 
ceret, Terram eorum convertit in ranas. Tanta enim 
ranarum fuerat muhitudo, ut hoc per vntp€oXiiv con- 
venienter dicereiur. 

22. [vers. 3i.] Dixit^ et venit cynomgia et seituphes 
m ommbus finibus eorum. Si quaeritur quando dixerit, 
in verbo ejus erat antequam fieret ; et sine tempore 



ibi erat , quo tcmpore fieret : quanquam et per An- 
gelos , et per servos suos Moysen ct Aaron , etiam 
tunc quodammodo dixit ut fieret, quando fuerat 
faciendnm. 

23. [ vers. 32. ] Posuit plwrias eorum grandinem, 
Similis locutio est illi ubi ait, Dedit terram earum 
ranas ; nisi quod ibi non uiique in ranas tota terni 
conversa est , pluvia vero in grandinem etiam loia 
potuit. Ignem combureniem in terra ipsorum .'SubaudH 
lur, posuit. 

24. [ vers. 53.] Et percussit vineas eorrnn et ficui^ 
neas eorum , et contrivit omn$ ligmOn finium eorwwu 
Hoc vi grandinis et fulminibus factum est ; unde e^ 
ignem dixit comburentem. 

25. [vers. 54.] Dixit, et venit tocusta et bnehui, 
mjus non erat numerus. Una plaga est locuslae ec 
bruchi ; quoniam altera est parens, altera est fctus. 

96. [vers. 35.] Et comcdit omne fenum in tem 
eorum^ et comedit omnem fructum terrm eorum. Ei 
fenum fructus est , sicut loqtii Scriptura coiisuevitv 
quae fenum appellat etiam segeles frugum , sed M 
duo diceret , duobus fortasse quae dixerat , numer» 
voluit consonarc, id est, locustae etbrucho. Hoc t«** 
tem totum pcrtinet ad elocuiionis varietatem medes» 
tem fastidio , non ad diversitatem senientiarum,, 

27. [ vers. 36.] Et percussit omne primogeniti 
terra eorum, primilias omnis laboris eorum. Hxc% 
novissima est, excepia morte in mari Rubro. 
tias vero laborum , propter primogenita 
dictum arbiiror. Quae plagae cuni sint decenit, ] 
omnes commemoratae sunt, nec codem ordiiiei 
ibi factas icgunlnr. Libera enim est laudalio a I 
narranlis et texcntis hisioriain. Cujus laudationis 
auctor et diclor cum sil per Prophelam Spirittis san- 
ctus ; eadeni uiique aucioritate qua per eum egit 
hominem qni iilam scripsit historiam, et coromcino- 
rat aliquid factum quod ibi non Icgilur, et quod ilii 
legitur praeterit. 

28. [vers. 37.] Adjungit autem etiam hoc laudibus 
Dei, quod argento et auro ditatos Israelitas eduzit ex 
^g>'plo ; quia et ipsi lales erant , qui nondum pos« 
sent contcmnere laborum suurum licet temporalem» 
lamen debitam justamqtie mercedem : nee in eo 
quod iEgypiios deceperunt, a quibus sibi ut conuno- 
daretur aurum argentumque peiiverunt, putandus ett 
Deus hujusmodi dolos, eis qiii sursum cor habent» 
vel jubere , vel , si fecerint , approbare. Magis epiiA 
per illa Dei verba, ulique ab illo qui cor eorum tlile- 
bat et cupidilales examinaliat, pcrroissi suntfaoere 
ista, quam jussi : non tarocn sine aliquo provectu 
aniroae camalis, quod et his fecerunt qui talia jore 
passi sunt, et quamvis per dolum, ab iniquis liomini-* 
bus tamen quod sibi reddi debuit, abstulerunt. Sicat 
aulem iEgypiiorum iniquitatc , sic istorum infirmi- 
tate, ad. id quod opus erat illis factis figurandum ei 
praenuntianduin divine usus esi Deus. Et eduxii eo$ 
in argento et auro. £t ista locutio Scripturarum est. 
Pro eo quippc dictum cst, in argento et auro » ac si 
diocretur, cum argenio ct auro. jE/ non erat in trihw- 
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J^9M$ earum infirmui : 8ed corporc, non animo. Eliam 
Iioc mignum Dei beneficium fuit , ui in illa necessi- 
ft^te migrandi nnlliisesset xgroius. 

^. [vers. 38.] Lmtala eit jEgyptus m profectione 

^ orm^ ^uxa incubuil timor eorum iuper eoi, Timor 

tBX.ique Hebrxorum super iGgyplios. Non enim timor 

^€Prum^ quo timebant Hebraei, sed quo timebantur. 

f>icet aliquis : Quomodo ergo nolcbant eos dimiliere 

.^Egyptii? quomodo tanquam redituros dimiserunt? 

«iuomodo tanquam redituris el reddiluris aurum et 

mrgentum petentibus commodaverunt, si latata est 

.jBgffptms in profecthne eorum ? Sed inlelligendum 

esi, po8t illam ullimam iEgyptiorum mortem , ct 

tantam stragem in mari Rubro' tam magni perse- 

«laenlls exerciius, .^lgypiios tiniuisse residuos ne red- 

ircnt Hebnei, et eorum reliqnias magna facilitate 

€*ontererent. Tunc impletum cst quod superius , cum 

dixissel» Et awdt popuium tuum vehementer, mox ad- 

didily Et firmamt eum viper inimicos ejus. Hanc enim 

scDlentiam uno versiculo propositam ut explicarct , 

€|aoniodo id Tactum sit, adjunxit cxtcra quae in bac 

laude cladis *■ narravlt , usquc ad isium locum , ubi 

wt» ketaia est jEgtjptus in profeciione eorum , quia m- 

4-ubuu tUiior emm super eos; velut assignans quod 

f n-oposuerat, quia firmavit populum suum super ini- 

• n\cm ejiB, 

SO. [v€rs, 39.] Proinde jsm dicit qu» ller agen- 
m ibiis iii €remo bencficia divina collala sunt. Expan" 
c/tr nuh^m in protectionem eorum , et ignem ut lueeret 
^f piT noctem. Tam sunt hxc manifesta quam 
«Ola. 

3f* [vers. 40.] Petierunt*, et venit cotumix, Non 
^otnmicem concupiveruni , sed cames. Quia vero et 
<oliimix caro est , ct in islo psalmo non loquitur'de 
^marlcatione illorum in quibus non est beneplacitum 
Deo» sed de fide electorum , quod est verum semea 
AbrabSB; ipsi intelligendi suttt peliisscul veniret unde 
^maricantium murmur opprimeretur. Jam in verso 
qui sequitnr, Et pane cceli saturavit eos , manna qui- 
dem non nominavit, sed nuHi obscurum cst qui illas 
litteras legit. 

' 32. [vers. 41.] Disrupit petram, et fluxerunt aquee; 
akienad i» siceo flumina, El boc factum tam cito in- 
tcUigitnr, qnam lcgitur. 

53. [vers, 4^4.] His autem omnibus beneficiis 
soiiy Dens commendat in Abraham merilum fidei. 
Seqoitnr enim et dlcii : f Quoniam memor fuii verbi 
lancli sui , qnod habuit ad Abrabam puerum suum. 
Et eddxit popnlum suum in exsuliatione, ct electos 
8U08 ib betitia. i Quod ait, popu/um suum, hoc repe- 
tivitf eieetos suos : ei quoi\ siil, in exsuUatione , hoc 
repetivit, m Uetitia, Et dedit illis regiones geniium , et 
lubareK pepulomm possederunt. Quod sunt , regiones 
HenUsm , boc aunt , labores populorum : et quod di- 
cium est» dedit itUs, hoc repeiitum est, possedc' 
nm. 

54. [vm. 45.] Ettanquam qnaereremus cui bono 

* vox, <r/<Mftt,abestalia8. 

* Cdd., titieruM cwmes, vcx, carnes, abest a >!8$. 
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ista data sunt, nc hoc ipsum putirctur sumroum Im- 
num, quod ista felicitas rerum tcmporaliuin populo 
Dei data est ; continuo eam ad armd relulit, ubi sum- 
mum bonum oportet iiiquiri : Vt custodiant , inquit • 
justi/icationes ejus , et Ugem ejus requirant, Ubi inlel- 
ligendura est Dei servos et elcclos filios promissionis, 
verum et germanum semen Abralix , imitantcs fidem 
Abrahx, propterea isla bona terrena sumere a Deo , 
ut non in eis luxu didQuant , sive pcrVersa sccuriiate 
torpescant ; sed idco halieiinl diviiia misericordia hxo 
omnia praeparala, in quibus quncrcndis possent nego- 
tiosissimis laboribusoecupari, ut ad hoc vacent unde 
bonum xternum possit acquiri, hoc cst, Ut custodianl 
JHstificationes ejus, et iegem ejus requirant, Dcniqiic , 
quoniam semen Abraliae tales hic iiitelligi voliiit, qui 
vereessent semen Abrahae, qiiales uii(iuc ncc in illo 
populo defuertint : quod etiaro npostolus Paulus salis 
ostendit,cum dicit, Sed non in omnibus iUis benepla" 
eitum est Deo (I Cor. x, 5) ; si eniin tion in omnibns^ 
profecto fuerunt ibi qiiidain in qiiibus beneplacitum 
est Deo : quia crgo talcs psalinus istc commcndat, 
nihil bicdixjt de iniquitalibus et irritaiionihus et 
amaricatione corum in quibus non cst beneplacitum 
Deo. Sed quia et iniquis noii sola juslitia, vcruin etiam 
misericordia Dei oiunipolenlis cl clcmcnlis apparuit, 
de illis scquens loquilur psalmus cum laudibus Dei. 
Et tamcn ulrique in uno populo fuerunt , nec istos 
illi suarum iniquitatum contngionc pollueruut Novit 
cnim Dominus qui stmt ejus : et si in lioc sanculo nnii 
potest ab injusiis, recedat ab injustilia omnis qui nomi» 
nat nomen Domini (II Tim, ii, 19). 

55. Utergo tanquam in corpore psalmi hujusvelut 
latentem quodammodo ejus aniinam commendemus, 
hoc est, in verbis quasi exterioribus intcriorem intcl- 
Icctum, videtur mihi admoneri semcn Abrahae, qui 
sunt omnes filii proinissionis pertinentcs ad actemain 
hxreditatcm testamcnli xtcrni, ul tanquam ipsam 
hxrcdilalem sibi eligaiit Deum, et euni graiis colant, 
id est , proptcr ipsiiin , non propicr aliquod emolu- 
mentum mcrcedis extra ipsiim ; el hoc faciant lau- 
danies , invocantes» annuiuiaiitcs , ncc in suam , sed 
in ejus gloriam pcr fideni bene opcraiitcs » spc gau- 
dcnlcs, charitntc fervcntcs {Rom, xii» 11 , \i). Hoc 
tolum sonat his versibus : i Confitcmini Domino , cl 
invocate nomcii cjus , annuntiate in gentibus opera 
ejus. Gantate ci , ct psallitc ei , narraie omnia mira- 
bilia ejus. Laudamini in nomine sancto ejus ; Ixtetnr 
cor quaerentium Dominum. Quxrilc Dominum, el 
confirmamini ; quserite faciem ejus semper. > 

5G. Deinde ad pan'uIorum corda nutrienda, ut 
roborentur in fide, de Patriarchis proponuntur excm- 
pla ct illorum fidci et promissionis Dei S ut imitando 
et sperando simus semen illorum , non dc sola gente 
Hebraeorum , scd quotquot istain graliam suscipiunt 
in omni terra. Quod totum his versibus cohtinetur : 
f Mementote mirabilium ejus qiuc fecit, prodigia 
ejus ci judicia oris cjus. Semen Abraham servi ejus, 

* rleriquc Mss , proponwUur et iUorum fidcs et pronru- 
skones Dci. 
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firti Jacob ciccti cjiis. fpse Dominus Deu$ noster » in 
ninni terra judicia ejus. Memor fuil in saeculum tcsta- 
nicnti sui , verbi quod roandavit iu mille gencratio- 
nes. Quod disposuit ad Abraham , et juramenti sui 
ad Isaac. Et slaiuit illud ipsi Jacob in praeccptuin ; 
H ipsi Israel in testamentum xternum , dicens , Tibl 
nho icrramCbanaam, runiculum haercditatisvestne.i 
\)ii\ii omnia , pro modulo meo , quemadmodum acci- 
piiMida esseut, exposui. 

37. Hic occurrebat animo parvulsD fidei : Si ergo 
Dcus gratis est colendos , et testamcnii xterni haere- 
diias ipse a seipso requirendiis ; niortalem istam * 
viiam quaerentium eum , et temporales necessiiates, 
an et ipsa suac misericordiae * multiplicatione non 
deserit ? Nam intente audite quid praeslilerit patribus 
nostris , vel in quibus fldei exerapla constituit, vel . 
qui ex iUorum c:irne pro|)agali eiiam fidem imitati 
sunt. Cum essent ipsi numero brevi^ pauciuimi et tn- 
eolasin ea : id cst, in terra Chauaan. Et perlran»erunt 
de gente in gentem , et de regno in populupi alterum. 
Non reliquit hominem nocere m, et arguit pro d$ 
regei. Nolite tangere christos meos^ et in propi^etis 
meis noUte mutignari, 

38. Si autem quxritis quomodo i transierunt de 
gciite in gentcm^ et de reguo in populum alteruin, > 
audiie : c Et vocavit famem siiper terram, orone fir- 
iuamcntuni panis contrivit. Misit ante eos virum ; 
iii servum vcnundatus est Josepb. numiliaverunt in 
compedibus pedes ejus ; ferrum pertransiit animam 
ejus , donec venirct verburo ejus. Eloquium Domini 
ignivit eum : misil rex, et solvit eum ; princeps po- 
pulorura , et dimisit eum. Gonstiluit eum domiaum 
domus suoe, et principem omnis possessionis sux. 
Ut crudirct principes ejus sicut semetipsuin » et seuio- 
rcs ejus prudentiam doceret. £t intravii Isracl in 
iGgyiituro, ct Jacob accola fuit iu terra Giaro. i Ecce 
quomodo f periransierunt de genle iu geoterop et de 
re;i;no in populum alterum. i 

39. Et auxit populum suum vehementer^ et firmamt 
eum svper inimicos ejus. Si autero scire vultis quo« 
modo eum firmavcrit super inimicos ejus , audite : 
( Convcrtit cor corum , ut odirent populum ejus, et 
dolum facerent in servos ejus. Mtsit Moysen servum 
suum» Aaron quero elegit ipsum. Posuit in eis verba 
signorum suorum , et prodigiorum iu terra Ghaui. 
Misit lenebras, et obscuravit, et exacerbaverunt ser* 
inones <>jiis. Convertit aquas eoruro in sanguinemy 
et occidit pisces eoruro. Dedit terram eorum ranas» 
in peneiralibMS regum ipsorum. Dixit» et venit cy- 
noroyia et sciniphes iii oronibi^s Qnibus eorum. Posuii 
pluvias eorum grandinem , ignero coroburentem in 
terra ipsoruro. Et percussit vineas eoruro et ficoi* 
neas eorum, et contrivit omne lignuro finiuro eoruro. 
Dixit» el venit locusta et bruchus» cujus non erat 
numerua. Et comedit onone fenuro in terra eoniro, 
et comedit omnem fnictiim terrx eorum. Et per- 

^ Sic velusliores Mss. Alii vero cum Edd., mortalem istam 
iitam cur pra:sUU quasrentilnts eum^ et temporaks necess^ 
latcs ? ^n et vpsas suw mtsericardiaif etc . 
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cucsit omnc priroogeniluro in lcrrn eorum, priniitias 
omnis laboris eorum. Et eduxit eos in argento et 
auro, et non erat in tribubus eoriiin infirmus. Lxtata 
est iEgyptus in profectione eoruin, quia incubuit 
tiinor eorum super eos. > Ecce qnomodo popuhim 
siium firmavit ^ui^er inimicos ejus. 

40. Gum autem iniinicis eorum isla mala justltia 
ejus infli^crit , qusi ipsis largiu sit etiam tempo- 
ralia misericordia ejus, accipite : ( Expandit nubem 
in protectionem eoruin, et ignem ut luceret eis per 
noclem. Pelierunt, et venit cotiirnix, et pane coeli 
saiuravit eos. Disrupit petram, etfluxerunt aquae; 
abieriinl in sicco flumina. Quoniam memnr Tuit verhi 
sancti sui, quod habuit ad Abrahnm pnerum sutim. 
Et eduxit populum suuro in exsultatione, et elccUM 
suos in Ixtilia. £t dedit illis regiones gciitiuro, et la» 
bores populoruro possedcrunt. > Non ut propter ista 
eum colniit, sed ut ea quoqiie ad bonum xtemum' 
referant atque converiant ; id est, Ut eustodianl jn- 
stificationes ejus, et trgem ejvs requirant. Quxcumqite 
igitur alia bona dat Deus, refcrenda suni ad gratui- 
turo culium cjus : ipse autein culius ejus non est re- 
ferendus ad alia bona, qux dat Deus ; tiinc eniin erit 
gratuitus. Adquod certamen provocaus hostis, ausot 
est dicere Deo : Numquid Job gratis colit Deum {Jok 
I, 9) ? Porro si in servum venundaius Josepb, et b«« 
miliatus, et exaltatus, locum fecit ad lemporali^ ham 
populo Dei, ut firmaretur super inimicos ejus , qoaot^ 
magis Jesus venundatus et humiliatus a fratribuji snm 
secundum carnem, et cxaltatus in coelis, Ipcum fadl 
ad aeterna bona populo Dei, triurophanti de diabolo 
et angelis ejiis? Audi ergp, scmen Abrah.TD, oon do 
carne glorians, sed iroitans fidero ; audite, seryi Dei« 
et clecti Dei, proinissioncm babentes vitae praesentis 
et futurx (1 Tim, iv, 8). Si tentationes durae sunt ia« 
boc saeculo, Josepb in carccre, Jesiiin in cri^ce cogi- 
tate. Si reruin temporalium prospcritas adjacet» npn 
propter ipsam Deo, sed ipsa uiimini propter Deum : 
nec eum existiinetis propter vitx hujus necessaria 
colia cultoribus suis^ qux donat ct blasphematori- 
bus suis ; sed quxrile primum regnum Dei et josli* 
tiam ejus, et lu:c omnia appoucnlur vobis (Moiik^ 
VI, 33;. 



IN PSALMUM CV 

ENARRATIO. 

1. Psalnius centesimus quintus ctiam ipso praeno- 
talur, Alleluia : et hoc dupliciler. Sed quidam dlconl 
unum AUeiuia pertinere ad finein psalmi superioris, 
allerum ad hujus principium. Et hoc asserunt qood 
omnes Alleluiatici psaimi habeant in fine Al- 
leluia, non omnes in capite : unde quicumque psal* 
mus non habet in fine Alleluia, nec in capite volont 
eiim habere ; qiiod autcm in ejus capite videiur esse, 
ad finem superioris pertinere. Sed nos quousque no- 
bis aliqiiibus certis documentis id veruro csse per" 

1 rlcrique Mas., propter kujus viuje necessaria^ neceis&' 
rium cultoribus suis^ 
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ftti4ideaot, inallonim eonsuetudineia seiiuimur, qul 
ul^iGumque leguiit Atleluia, etdem psalmo aitribuuiit,' 
iti cujos boc eapite liiveniunt. Paucisslini enim codi- 
eos sunt (quod quideni in nullo grjcconim reperi^ 
<|uo8 inspicero potui), qui babeant Allelaia in llne 
oentesimi e( quiiiquagesimi psalmi^; postquem jam 
nullus estqui ad euindem canonem pertinet. Sed ne- 
«fiie koc posset praescribere consuetudini , etiaiiisi 
omnes codices id halierent. Fieri eiiim potuit ut 
mliqna ratione laudationis Dei tolus Psalmorum liber, 
<|ui libris quinque constare perhibetar ( nam ubi scri« 
puim est, Fiai, fiai^ ibi Hnes librorum esse dicunt), 
poit omnia quae cantata sunt, uUimo Alleluia clau- 
deretnr : nec propter flnem centesimi et qiiiiifiuage- 
•imi pealmi necesse esse video, ut omnes Alleluiaiici 
psalmi in flne habeant Alletuia. Cum vero in capile 
psalml geroinatur Alleluia, cur Dominus aliquando 
semel, aliquando bis dicit ^fnen, et eo modo non 
poisit aliquando semel, aliquaiido bis AlUluia dici, 
nescid : prxsertim quia post numeri notain, quo 
psolnos inscribiiur quoius sil, veluli isle ceiitesimus 
qaiim», utrumqiie Alleluia posiium est. Debuit au* 
lcm unum poni ante ipsum numerum, si ad finem 
perilnet superioris; et post numerum Psalmi scribi 
«Itemm Alleluia, quod ad Psalmum ipsius numeri 
pertioel. Sed fortasse et in boc imperiia praevaluit 
«msiietudo» et aliquid afferri potest, quod adhue 
fi^iioramus, unde nos magis docere dcbeat judicium 
^eriiatis, quam prxjudicium consuetudinis. Nunc ta« 
■nen antequam boc perdiscamus, tibicumque post nu- 
■nerum psalini, sivc semel, sive bis conscriptum in< 
^enimus Alleluia, secundum ceteberrimam Ecclesi» 
«ooMetudinem, ei psalino tribuimus, qui eodem nu- ^ 
snero praenotatur ; confltentes nos* arcana oniniuin 
mitulorum qui sunt in Psalmis, et ordinis eorurodem 
Psalmorum, et magnaesse credere, etnonduro, sicut 
"^olumus, penetrare potuisse. 

3. [ven. I.] Yideo autem istos duos centesimum 
^uaruim et centesimum quintum ita inler se conjun- 
<to8, nt in uno eorum, qui praecedit, commendetur 
popiilus Dei iii electis ejus, de quibus nulta querela 
ilt, quos ego arbitror ibi fuisse in quibus beneplaci- 
tum est Deo (I Cor. x, 5) : in isio autem qui sequi- 
tur, eos eomniemoratos qui in eodem populo araari- 
cawruut ; nec tameii etiam ipsis Dei misericordiam 
deTuisse. Dicuntur autem ista ez eorum persona qui 
veiiiam conversi precantur ; et exempla commemo-j 
raDtur illonim io quos etiara peccalores dives appa-' 
nit misericordia Dei. Incipit ergo etiam iste psal- 
mtts sicul ille : Canfitemni Domino. Sed ibi sequitur» 
El hnocaie nomea ejw ; hic autein, Quoniam bonm^ 
fumam in uendum misericordia ejut, Quapropter 
poiesl hiequidem intelligi eiiaro confessio peccatorum; 
■am et poet paucos vei sus sequilur, Peccavimus cum 
palrihis noUrie^ injuiU e^tmua, iniquilalem fedmui : 
sed in eo qood dicit, Quoniam bonus^ quoniam in ub^ 
e¥lum nd$meordia ejtti, laus utique Dei csi, atque io 

* sic meliores Mss. At Edd., praler centednd ei qutnqua- 
§emu fwdmi comextimiem. 
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ejus laude confes&io. Quanquam etiam cum sua quis- 
que confltetur peccata, cuin Dei laude conflteri 
debet ; nec aliter pia est confcssio peccatorum nisi 
non desperans, et poscens misericordiani Dei. Ilubct 
ergo ejiis laudem, sive etiam in verbis, cum euin 
bonum ct misericordem dicil ; sivc in soio nffeclu^ 
cum boc credit. Nam et ille publicanus , cujiis sola 
illa verba conunemorata sunl, Dominey propiiius e$io 
mihi peccatori (Lut, xvi, xviii, 15), elsi non dlxit, 
Quoniam boniis et misericors es, vel aliquid biijus- 
modi; non umen iilud diceret, iiisi boc crederel; 
qucniam cum spe oravit, qu:c sine illa Ible e$sc uon 
possel. Potesl crgo esse laus Dei vcra et pia, ubi non 
sit conressio peccatoruin ; qu» kitts niullo crcbrius 
in Scripluris confcssio vocaiur : nulla est auiem pec' 
catorum confessio pin ei uiilis, ubi nou laudatur 
Deus, sive corde, sive ciiam ore aUiue sermone. Quod 
aulem habeiitalii codices, Quoniam bonus , alii habeut» 
Quoniam suavis : ita unum verbum graRCiim, quod di« 
citur xp^tniif divcrsa inierpretatio secuta est. Itein 
quod diclum est, Quoniam in seeculum misericordia 
ejus ; grxcus babet ds t^ alAva , quod polesi eliani 
f>i erternum interpretari. Proinde si illa inisericnriiia 
bic iiileHigitiir, qua ncino siiie Deo bealus esse polcst ; 
melius accipimus in anernum : si aulem illa esi mi« 
sericordia quse miseris cxhibctur, ut vel consolentur 
in miseria, vel ab illa etiam liberciilur ; mclius tii 
sceculum, boc esi, us(|iie in fiiicin sxculi, in quo nou 
deeriint miseri quibus misericordia pnebealur. Nisi 
forte quis audeal dicere, eiinm his qui dainiialjuii- 
tur cum diabolo et angelis ejiis, aliqiiam misericor- 
diam Dei minimc defuluram ; iion qiia ex illa dain- 
natioiic libcrentur, scd ut eis aliquatcnus miligelur : 
alque ila xternam posse iiilelligi Dei misericordiani 
super illoriim ?etcrnam ini.seriain. Sed telerabiiiorcm 
quosdam excepturos damiiatioueiu in quorumdaiii 
comparatione legimus; aiiciijus vero miiigari eaia 
cui est traditus poenam, vel quibusdbm intervallis 
babere aliquam pausam, quis audacter dixerit, quan- 
doquidem unam slillam dives ille non meruit (/(f« 
XVI, 24-26)? Sed de bac tanta re dirigeiilius ex 
otio disserenduin est; nunc quod ad istum psaU 
mum atlinet, hactenus de illa dlctum esse suffecerii. 
3. [vfT«. 2.] Quis loquetur potentias Domini? Im- 
pletus consideratione divinorum opcrum, qui mise- 
ricordiam ejus exposcit, Qws^ inquil, loquetur poten* 
iias Domini, audiias faciei omnes laudes ejus? Subau- 
diendum est quod supra dictum est, ut eliam isia 
sententia iia sit plena, Quis auditas faciei omnes lau- 
des ejus? id est, quisnam sufliciat audius faccro 
omnes laudes ejus ? Audiias fadei^ dixit, id est faciei, iil 
audiantur; ostendens iia loquendas poteutias Do- 
mini et laudes ejus, ut praedicentur audientlbus. Scd 
quis potest omnes? An furle quia sequilur, Ueati qui 
custodiuni judicium, et faduni justitiam in omni tem- 
pore, eas dixtt laudes ejus, quas iiitelliguntur opera 
ejus in praccptis ejus? Deus esi enim, ait Aposiolii?, 
qui operatur in vobis. Et dictum est semini Abrahcr« 
Cantate ei, et ptallHe d;quod intcUeximus iia dictum. 
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»c si dicei^elur, Bona in cjus budem et dicile, ei fa- 
rite. Quibus duobus vcrbis, id csl, caiilandi ct psal- 
icndi, convenire duos consequentes versus, ut quod 
diciuni esl, Nanate omnia mlrabilia ejug; hoc sit, 
Cantate ei : quod vcro dictum est, Laudamini in no^ 
mine sancto eju$ {Psal. civ, 2, 5); hoc sil, Psaliiteei. 
lluic quippe semini eliam ipse Dominus dtcit : Lu- 
ccant opera vestra coram hominibus^ ut videanl bona 
facta vestra, et glorificent Patrem vestrumqui in cobUs 
csL{Mattii. v, 16). Hic ergo ipsa Dei i^nccepta con- 
siderans, quorum prxceplorum opera landes sunt 
cjus qui operatur in suis, ait, Quis loquetur potentias 
Domini? quonlam hajc ineffabiliter opcratur. Quis 
anditas faciet omnes laudes ejus ? id est qiiis cum audie- 
rit, facil omncs laudes cjus? quae sunt opera praece- 
ptomm ejus. Q»ia in quantiim fiiint, elsi non omnia 
quaa audila sunt fiunt, ille laudandus est, qm opera- 
turin nobis et velle et operari, pro bona voluntateiPhi- 
iipp. II, 13). Ideo ciim posset dicere, Omnia nian- 
daia cjus, vel, omnia opera maiidatorum ejiis ; roa- 
luit dicere, iaudes ejus : quia, \n dictum cst. in quan- 
iiun fiiinl, ipse laudandus cst. Quas tamen laudes, 
qirsnam sufficil audiuis f;icere? id cst, ciim auditas 
fiiorlnl, faccre omnes quis est iiloneus? 

4. [ vers. 5. ] Beati qni custodiunt judicium , et fa- 
ciunt justitiam in omni tempore : uiique ex qno incipi- 
iinl ct vivunl in temporc. Qiii enim perscveraverit 
nsque in finem , bic salvus erit (Mattli. x , 22). Po- 
icst aiilcm videri cjusdem sententinc repetiiio, ut 
bnc sit facere jusiitiam , quod est custodirc judlcium : 
iil ctiain in superiore vcrsu subaudialur , in omni 
tewpore; sicul in poslerlore subaudilur, beati ; el 
ndditis qua? subaudiunlur , ila dicalur , Beati qui 
custodiunt judicium in omiii tempore , beali qui fa- 
ciuntjustitiam in omni tempore.Sed nisi aliquid inter- 
f ssel inter judicium el jusiiiiam , non in alio psalmo 
tliceretiir , Quousque justitia convertatur in judicium 
( Psai. jLciii , 15 ). Amai quidem Scripiura , isla duo 
simul ponere : siculi csl , Justitia et judicium directio 
sedis ejus ( Psai. xcvi , 2 ) ; el ilhid , i Et cducel 
sicut lumcn justiliam luam . el judicium tuiim sicut 
ineridiem » ( Psai. xxxvi , C ) ; cum et illic ejusdem 
scniciitix ropetilio videalur. Et forUsse propter viei- 
iillalem significalionis etlam allerum pro altcro poni 
poiosi , vil judicium pro juslilia , vel jusiitia pro 
jiidlcio : tamen si proprie dicantur , aliqiiid Inleresse 
iion dubito , ut judicium cwstodire dicalur qui recle 
jiidicat. jusiiiiam vero facere qui reclc agit. Nec 
absurde cxlstimo infelligi secundum illud quod di- 
clum est , Quousque jusiiiia cofitertatur in judicium , 
eiiam bic eos dictos beatos qui judicium custodiunt 
in fidc , juslitiam faciunt in opcre. Veuict eiiim lem- 
fiis iit jiuiicium quod inodo custoditur iii fide , etiam 
excrcealur in opcrc , cuin juslitia convcrsa fuerit in 
judicium , id 'Cst , cum accepcrint justi polesiatem 
judlcandi eos rectc , a quibus modo iion rccte judi- 
cantur. Uude alibi ipsum corpus Cbrisli intelligitur 
diccre , Cum accepero tempus , ego justitias judieabo 
( Psai Lx\iv, o ). Quod ^crbum evcrbo magisdice- 
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rctur , ifiquitates judicabo. Non autem dixlt , Ciini 
acccpcro lempus, justitiain faciam ; quiaomtii tempm 
facieiida est , sicut cliam hic dicit , Qui faciunt iusti- 
tiam in omni tempore, 

5i [ vers. 4,5.] Deinde , qiiia Deus juslificat , id 
est , jiislos facit , sanando eos ab inlquiUlibus suis , 
sequitur oralio , Memento nostri , Domine . m bene" 
piacito popuU tui : id cst , ut in eis simus 'in quibus 
beneplacitum est tibi ; qiiia non in omnibus illis he* 
neplacitom est Deo. Visita nos in salutari tuo. l\yse esl 
eiiim Salvalor , in quo peccaU dimittuntur , et ani- 
niae sanantor , ut possint custodirc judicium , et fii- 
cere ju:»tiiiam ; qiios cum beatos csse intelligerent 
qui Iixc loquuntur, hoc sibi consequenter oraode 
pctunt. De isto salulari alibi dicilur , Ut cognoseanm 
in terra viam tuam: et quasi quxrcremus In qoa 
terra , sccutus est , In omnibus gentibus ; rursum , 
quasi quxreremus quam viam , secutus esl , Saiulm 
tuum ( Psai. Lxvi , 3 ). De illo quippe dixit Simeoii 
sencx, Quoniam viderunt ocuii md saiutare imoH 
{Luc. 11,50); qui de seipso dliit ^Ego sum m 
( Joan. XIV, 6 ). Visita ergo nos in saiutari tuo , lioe 
est , in Cbristo luo. Ad videndum in bonitate deammm 
tuorum , ad ifctandum in icetitia gentis tum : id est , ad 
boc nos visiu in saloUri ttio , ul videamus in boni- 
tate clectorum tuorum ', et Ixtemur in laetitia geQtis 
tuae. Quod aulcm Iiic positum est , in bordtau ; aUi 
codiccs habent , in suavitate : sicut illud , QtMn^sm 
bonus ; alii habent , Quontam suavis. idipsum autew 
verbum in grxco est , quod et alibi legitur , Donrimu 
dabit suavitatem { Psal. lxxxiv, 13 ) : quam et aliqui 
interpreuti sunt bonluiem , aliqui benigniutem. Sed 
quid est , Visita nos , ut videamus in bonilate eieciorum 
tuorum , id est , In ea boniiate qiiam pracsUs electis 
tuis ; nisi ut non remaneamus cxci , sicul illi quibns 
dictum est : Nunc autem dicitis , Quia videmus ; peeceh 
tum vatrum manet ( Joan. ix , 41 )? Dominus tmm 
iiluminat ccecos { Psai, cxlv, 8 )» non meritis eonim , 
sed in bonitate eiectorum suorum , id esl , quam exbi- 
bel vel donat eleclis suis : sicut Saius vuUus mei » 
non a meipso , scd Deus meus { Psai. %u\ , 5); ei 
panem nosirum dicimus quotidianum , sed Unien addi- 
mus , da nobis { Mattlt. vi , it ). Visita crgo noi ta 
salutari tuo , ad videndum , id est ul videarous , ta 
bonitate eiectorum tuorwn ; ad iletandum , id est iit 
laeteinur , in imiiiia gentis tum. Unam gentem Dei In- 
telligere dcbemus universum semen Abrab» ; sed 
filios promissionis , nun carnis. Ili ergo , quoruB 
vox est , opunl ejusdcm gcntis haberc Ixtitiaro. Et 
quae liujus gentis luetitia , iiisi Deus ejus ? Cui dicitar, 
c Exsulutio mea , rcdime me i ( Psai. xxxi , 7 ) : el 
cui dicitur , c Signatum cst super nos lumen/Tultitt 
tui , Domine ; dedisli laetitiam in cor meum >( Pm/. 
IV, 7 ); summo scilicct , vero , incommuUbili et bea- 
tifico boiio , quod ipsc Deus est. Vt iauderis eum to- 
reditate tua. Miror istum vcrsum slc iiitcrpretatum in 
inultis essc codicibus , cum sit una alque eadem ia 
tribus bis versibus grxca lociitlo , ut si hoe recte 
dictum est quod legitur , c Ul lauderis ciun hxredi* 
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late tna ; > possel recte dici , c Ut tidcas in bonitaie 
electonim tiiQrum , et Ixieris iii lactiiia gentis tuae : > 
ti>to ipso sensu ita contexto , i Visita nos.in salulari 
tuo , ut vidcas iu bonilate eleciorum tuorum , ut Ise- 
teris in Ixtitia gentis tuae , et tauderis cum bxreditate 
tua. I Secundum hoc autem quod dikimus , i Yisita 
nos , ut videamus in bonitnte clectorum ttiorum , et 
l:eterour in lactitia genlis tuse ; i consequcnter et bic 
dici *debuil , i Ut laudemur cuni b.^ercdiinte tiia : i 
coi hxreditati dictum est , c Laiidamini in noininc 
iando ejus. i Porro autero qnoniam b.^c ambigiia 
videtar locutio ; si verus est istc sensus quo malue- 
nint intcrpretes dicere , e Ut lauderis ; > etiain duo 
versos superiores ita iiitclligendi sunt , quin , ul dixi , 
i:iia est in bis tribus versibus gra>ca ioculio : iit boc 
tolom ita dictum accipiatur , c Visita nos in saluLiri 
luo , ut videas in boniiate electorum tuoriim , > id 
tsi\ ad hoc nos visila , ut illic nos e^se facins , et 
illic nos videas ; c ul Ixteris iii ixtitia gentis lu:e , i 
id est , lu dicaris lanlari , ciim illi belantur ex te ; 
c ut laoderis cum baereditatc tua , > id est , cum ea 
Iioderis , qiioniam noii laudatur nisi propter te. Sive 
MfO illo, sive isto modo intelligcndum sit quod 
dictum est , c ad videnduin , ad Ixtandum , ad laii- 
dandum ; > idco sc opUint visilari in salulari Dei , id 
est in Cbristo ejus , ut non nlicncnlur a populo ejiis f 
et abeis in quibus beneplaciium est Deo. 

6. [ vers. 6,7.] Quid aulcm dcinceps confiteantur, 
ftodiarous : c Pcccavimiis cum patribus nosiris , iii- 
ju»te egimus , iniquitatem fecimiis. > Quid est , 
nuii patribvs noitris ? An sicut liabetEpistola ad He- 
brxos , qiiia el Levi cum Abrabam decimalus est , 
quoniam in lumbis ejus fuit , quando decimas dedit 
saoerdoti Melcbiscdec ( Ilebr. vii , 1-10 ); sic et isti 
peccaTcnint cum patribus siiis, in quorum lumbis 
erant quaiido illi in iEgypto fuerunt? Nam qui fiie- 
mnt eo leropore , cuin psalmus iste conscriptus est , 
maxiroeque posteri eorum ( quia vel ab eis qui tunc 
enntdici, vel de post futuris potuit propbetari ), 
longe alierant ab artate illorum qui in iCgyplo pccca- 
verant, non intelligcntes mirabilia Dei. Hoc enim 
sequitur , exponendo quomodo peccaverunt cum pa- ' 
liibiis suis : Patres nostri , inquit , in ^gypto non 
niteUexerunt mirabilia tua ; et cxlera , qux dc pecca« 
lis eorum multa coromcmorat. An sic potius acci» 
piendoro est quod ait , Peccavmius cum palribus no- 
Uris » tanquam diceret , Peccavimus sicut patres no- 
itri , eomm videlicet imitnndo pcccata ? Quod si ita 
eit, astruendum est aliquo hujusmodi locuiionis 
eientplo : quod cum in prxsenlia qiwrerem , non 
occnrrity ut cum illo so quisquam peccasse, vel 
coro ir»o se aliquid fecisse dicat, quem in simill 
facto etiam post roulluro teroporis fuerit iinitatiis. 

7. Quid cst ergn , Patres nostri non intellexerunt 
niirabilia lua ; nisi , non cognoverunt quid per iila 
mirabilia eis pncstare volueris? Quid uiique nisi 
vitam-stemani , et non teroporale sed incominutabile 
bonom , quod per patientinro exspectatur 7 Ideo im- 
paiienter mormuraverunt , et amaricaTenmt i et bo- 
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nis praesentibiis fallacibus atque fiigaeibus beatos se 
iieri quxsierunt. Non fuerunt memores muUituiiinis 
misericordias tum. Et intcllectum redarguit , el meinu- 
riam. Intelleclu quippe opus erat , ut cogiiarent .id 
quoruin bonorum aeicrnitalem per illa lemporalia 
vocaret Deus : memoria vero , ut saltcm quje tempo- 
raliter ir.irabilia facia sunt , non obliviscerentur , 
fideliterque pruisumcrcnt quod endem polestate quani 
fuerant jam experti , Detis illos ab inimicorum persc- 
culione liberarct ; obliti sunt autcni quid ei$ in 
-^gyplo ad iiiimicos eorum contcrendos per lanta 
prodigia prx*stitissct. Et irritaverunt , ascendentes in 
mari ^mare Itubrum, Codex quem intuebar , sic ha- 
I>ebat : et bis qiiidem duobus verbis ultiinis , quod 
dictum cst , mare Rubrum , stella fucrat prxnoLita ; 
qua significantur quae in bebrxo sunt, et in inler- 
pretatione Seplnaginta non sunt. Plurcs autem codi- 
ces , quos inspicere potui , et grxci et latini sic ba- 
bent : Et irritaverunt , vel , quod exprcssius de gr;cco 
est , Et amaricaverunt , ascendentes in Rubro mari, Qiii 
ills^n legit bistoriam , quaiido exierunt de i£i!ypto, 
et pcr niare Rubrum traiisicrunl , dolet eorum iufidc* 
lilaiem , in qiianta trepidaiione et dcsperjtione fue- 
riiit , post rcoentia lot et lanla miracula in i£gypto ; 
cujus inultiludinis miscricordix Dei noii eos fiiisse 
memores dicit. Ascenderunt autem , propterea dicluiii 
est , quia iu est lerne posiiio , ut descensio dicatur 
in iEgyplum dc lerra Cbanaan, et in eam illino 
ascensio. Notnndum est sanequeinadinodum Scriptu- 
rn culpare voluerit , non intelligere quod inlelligen- 
dum est , et non meminisse quod menioria rctinen- 
duin est : qtiod bomines sux culpae deputari nolunt, 
ad iiiliil aliud nisi ul roinus supplicent , minusque 
siiit bumiles Dco , in cujus. conspectu confiteanlur 
qimd siint , atqiie impetraio adjutorio possint e&^a 
quod iion sunl. Nam eliam peixaia ignorantio! vrl 
negligentiae inelius accusaniur ul percant , quam ex- 
cusantur ut maneanl ; meliusque purgantur invocato 
Dco , quam firmanliir irritnlo *. 

8. \yers, 8] Adjungit lamcn non secundtim eorum 
infidelilatem Deum fecisse. Et salvaviteos, iiiquil, pro- 
pter nomen suum,ut notam fqceret potentiam suam^: 
non proptor ulla boiia merita eorum. 

9. [vers. 9.] Et increpavit mare Rubrum, et exsicco' 
tum est. Non legimus ullam , qua increparetur mare , 
emissam ccclitus vocem ; sed potentiam divinam qiia 
id factnm est, increpationem appellavil : nisi forto 
quis dicat lateiiter increpaiiim , sic ut aqua posset 
audire,et bomines non posseni. Valde occulia ci 
abstrusa vis esl qiia Deus agit, ut etiaro illa qu.e 
scnsu carent, confesiim cjiis obtcmpercnt voluntati. 
Et eduxit eos in abyuis, sicut in deserto, Abyssos dixit 
miiUitudincro aqiiarum. Nam quidam volentes istiini 
versiculum totum interpretari, dixerunt,£l eduxit cos 
in aqms mullis, Quid est ergo , in abyspn , Mt in rfo- 
serto» nisi quia factum erat siccitate velut dcsertum , 
ttbi fuerant abyssi aquaniro ? 

«SicMss. AtEdd., inmore. - - 

s MSii., irolo. 
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10. [wrt. 10 ] E< saiiMvit em de mmm odientium, 
llimc vcrsum per circutttifH tqvtdani interpreiati sunt, 
verba iiiinus lalina vilanies : Et $alvos fecit eos de 
manu eorum qui odermtt eos, Et redemt eos de manu 
inimiei, Quid prelii datiim est -in Iiac rederaptionet 
An propheiia est, qiiod iii ftgara Baplismi hocfaclQOl 
est, iibi rediininiar do manu dtaboli magno preiio , 
qiiod sanguis est Ciiristi ? Unde non quocnmqiie roa- 
ri, scd mnri Rubro id convenientius figuratum est i 
saii^uis eiiiin rubrum colorem habet. 

i 1 . [vers, \\.] Et operuit aqua triimlantes eos ; mus 
ex eis non remansit : non ex omnibus iEgyptiis, sed 
cx eis qui persequcbantur profectos , apprebendere 
vel interimere cupientes. 

i% [vers. i2.] El erediderunt in verbis ^ns. Minos 
latina videtur locutio, quia non ait, Verbis ojns , ve]« 
in verba ejus , sed , fn verbis ejus ; tamen Scriptoris 
usiialissima. Etlaudaverunt iaudem ejus, Talessuntlo- 
cntiones, cum dicirons, llanb servitntem servivit , ta« 
lem vitnm vixit. Laudem porro Dei notissimam illaro 
commemorat , ubi dicitur : Canlemus Domino ; giO' 
riose enim magnifieatus est : equum et equitem froiedt 
in mare (Exod. xv, i ). 

i3. [-vers. iS.] Ct7o feceruntj obiiti sunt operum 
ejus. Alii codices intelligibilius babent, Festinaverunty 
obtiti sunt operum ejns : non sustinuarunt consiiium 
ejus. Debueruiit enim cogitare tania erga se opera 
Dci non esse inania , scd vocare ad aliquam sine rme 
feliciiaiem , quse per paticntiam siistinenda est ; sed 
fe^iiiiavcrunt beati (ieri temporalibus rebus, qiiae 
ideo nemini conferunt veram fclicitatem , quia non 
exstinguunl insatiabilem cupiditalem : Qui eiiim hib^ 
rit, inquit, ex kac aqua^ sitiet iterum {Joan, iv, i3). 

i4. [vers, H,] Denique, Et concupierunt eoncupi" 
scenliam in desetto , et tentaverunt Deuni in inaquoso. 
Quod est, in deserlo ; hoc repelitum est, in inaquoso^ 
id cst , in loco sine aqua : quod vero , concupienmt 
eoncupiscentiam ; hoc, tentaverwtt Deum. Talis sane 
locutio est , Concupierunt coneupiscentidm ; qualis so- 
perior, Laudaverunt iaudem, 

i5. [vers, i5.] Et dediteis petilionemipsorum : id 
est, quod petilione petierunt. El mtitl saturitatem m 
animam eorum. Nec ideo beatos fecit ; quia non erat 
illa sniuritas de quadicitur : Beati qui esuriuntet ^tiunt 
iuslitiam, quoniamipsi saturabuntur {Matth, v, 6). Ilacfue 
hoc loco animam non secundom id quod rationalis 
est, dixit , sed secundnm id quod anlmans corpns 
animal facit. Ad cujus animalis sustentatlonem per- 
linetdbos et potus , secundom hoc quod in Evangelio 
dicilur , Nonne anima pius est quam esea^ et corpus 
plus qttam vesiinnentum {Id, vi, 25)? tanqoam ad ani- 
mam periineat vesci , ad corpos vestiri. Secundoni 
boc dicilur apod Isaiam : Quid est quod jejunavimuSf 
et non vidisti ; defraudavinm animas nostras , et nesd- 
sti{isai Lviii, 3)? 

i6. [vers, i6.] Et irritavenmt Mogsen m castris^ 
Aaron sanetum Domini, Qoam dicat irritationem, vel, 
fticot expressios alii interpretaii sunt, anaricationem» 
conscquentia satis indicant. 
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i7. [vers. i7.] Apena eil, mqnH, ttrr«, et deglMi' 
vit Daihan, et superopermt snper congregationem Abi^ 
ron, Quod esi, deglutivit^ boc est, superopendt. Am- 
l)orum autem , id esi , Daiban ei Abiron , una erac 
causa siiperbissiini et sacrilegi scliismalis. 

i8. [vers. i8.] Et exarsit igms in sgnagoga eerumc 
fiamma clombussit peccatores. Non est boc nomen m 
Scripturis usitaluin eorum, qui liccl jiiste ac iaudabi* 
Jiter vivant, non sunt sine peccato. Magis enim siciiC 
Interest inter irridentes ei irrisores , inter murmuf 
rantes el murmuratores , inler scriboutes et 8cri|ilo-. 
res, et cxtera similia ; ita Scripiura peccatoresa^ 
pellare consuevit valde iniquos et grandibus * peeeak 
torum sarcinis oneratos. 

i9. [vers. i9-20.] c Et fecerunt viiulum in iIoi«b; 
et adaraverunt sculptile. £t mutaverunt glorian 
suam in similitudine vituli comedentis feoam. » NfM 
ait , in similitudinem , sed, in simiiitudine. Talis eal 
locutio, qualis illa ubi ait, Et crediderunt in werbis ^u$, 
Elcganter sanc non ait, Et mutaverunt glorian Dei, 
cum hoc feceriiit ; sicut etiam Apostolus loquitur « Si 
immutaverunt gloriam incorruptibiiis Dei iii mmititsh 
dinem imaginis corrupiibiiis iMminis {Ronu i , 43) : 
sed gioriam suam dixit. Deus enim erai gloria eonim, 
si cjus snstinerent consilium, et non restiaarent ; coi 
dicitnr, Gioria mea^ et exaitans cqpul meum{PsaL nu 
4). Islam gloriam suam, id est Deum, umlaverunt iu 
sinviitudine vituii eomedeniis fenum, ut ab eo comede- 
rentiir, a quo comeduntur qui sapiuut secundttin 
carnem : Onmis enim caro fenum {Isai. xl, 6). 

20. [vers. 3i, 22.] Obiiii sunt Deum qm Moivamteds. 
Quomodo salvavit eos? Qiit fecit magnaiiainjEgypio^ 
nwrabiiia in terra Cham, terribiiia in mari Rubro. Qu;e 
sunt mirabilia , ipsa sunt terribilia ; nuUa quippe ad- 
roiratio est sine quadam formidine : quamvis isia 
etiam hinc terribilia dici potuerint, qnod adversarios 
ailflixeruut , et istis qiiid deberent timerey moostra- 
runt. 

2i. [vers. 25.] Et dixit ut disperderet eos. Quia ob» 
liii sunl eum qui salvos fecit eos, faciens magnalia, et 
fecerunt et aderaverunt sculptile, hoc uiique fain im- 
mani sceiere et incredibili impietaie , digni fueraut 
qui perirent. Dixit ergo ut disperderet eos;$i uoq 
Moyses eiectus ejus stetisset in confractione in coHspeetm 
cjus. Non ita dixit stetisse in coitfracf ioiM , quasi nt 
frangeret iram Dei ; sed m confraetione, id est, in pln- 
ga qua erant illi feriendi : id est , nist objecisset ^ 
ipsum pro eis, dicens, Si dimittis Uiis peecatum^ dimit* 
U; sin autem^ deie me de iibro tuo {Exod. xxxii, il , 
32). Ubi demonstratum est intercessio sanctoram 
quantum pro aliis valeat apud Deum. Secunis eniia 
Hoyses de jiistitia Dei , qua eum delere non possei , 
impetravit misericordiam , ne illos quos juste possei, 
deleret. Ita sieiii iit eonfraetione in conspeetu ejus , ui 
aserteret iram ejus, ne dispesderet eos. 

22. [vers. 24.] Et pro nihiio habueruni terram ded- 
derabiiem. Sed numquid viderant earo ? Quomodo ergo 
pro nibilo, quam non viderant, habuerunt, nisi quo- 

* omnes prope llss.* gratibus* 
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fiHMio seqoitur : Nee credidenmt tit verbii ejui ? Pro- 
feelo nisi lerira ilb signincarel aliqiiid magnam, qo» 
lcrm ^icebalHf fluens lacei nfel (Exod. iii, 8), per qood 
Tisibile sacramentum ad invistbilein graliam regnom- 
qoe coelorom duceret eos qoi mirabilia ejosinleliige- 
battit; noUo modo isti eolparentiir, qoiapro nihilo 
babuemnt illain terram, tujos temporale regniim eliabi 
nos plt> nihiio habere debemus, ol Jerosalero liberam 
matrem noatrom, quae in ccelis est {GaliU. iv, 96), vere 
desiderabilem diligamos. Sed potios hic infidelitas me- 
riio ledargoitur, qoia in eo qood terram desiderabilem 
|iro nihilo haboeront, verbis Dei noB crediderunt, per 
4fiHedaiti parva docentis ad magna, et festinanies bettri 
teihporalibos rebus, qoas secimdom camem sapiebant, 
mn ntUbmerunt, sieot sopra dictom esi, contHium efui. 

i5. [9en, 9S.] Et murmurarunt in tabemHcutii suk ; 
«m txaudierunl voeem Domini : vehemenler eos a 
nunnoraiione prohibentis. 

S4. Ei eUwnit mafiufn suam super eos, Ul prosteT" 
mrei tos tn desetlo : et ut dejiceret umen eorum in n6- 
timabui^ el dispergeret eos m regjionibus. 

iS. [vers. 28, 29.] Hic aiileqoam diceret qoed 
tants indignalioni Dei quisqoam interccsserit, eom- 
qoe aKquomodo placaverii, secotos adjunxit: Et tttt- 
liirt ««fil Beelphegor ; id est, idolo Genliam conse- 
crati : £l niandueavirunt sacrificia * morfttoriiin. Et 
kritaoerunt eum in adinventionibus snis, et muttipH^ 
esMa estknms ruina. Tanqoam ad boc distulerit, qood 
levaveratmandm soper eos prostemendos in dcserto, 
•I dejlciendom semen eorum in nationibos, et disper- 
gendoseosin regionibus, ot dati in reprobiim sen-' 
stNn, etlam illud admitierent, in quo immaiiiore cri- 
niine evidenti jiistiiia punirentur, quemadmodom 
dieit AposloIos : Et sicut non probaverunt Deum ha^ 
bere in notitiam, tradidit iUos Deus in reprobam men- 
tem, ut fadant quasnon eonveniunt {Rom. i, 28). 

26. [vers. 30.] Denique tantom fuit scelus eorum, 
qnod eonsecrati snnl idolo, ei comederunt sacriflcia 
niortuoram (id est, qoia mortuis hominibus tanqoam 
diis sacrificabant Gentes *), ui aliter se placari Deus 
jiollei, nlsi quoniodoetnn placavil Phinees sacerdos, 
qni masctilum ct feminani in complcxu adulterino 
dcprehensos pariter interemit (Num, xxv, 8). Quod 
ai odioeomm, non dilectione fecissel, dum eum com- 
edcrel zeltis domns Dei, non ei reputareiur ad ju- 
stitlam. Hoc enim faclo, iHumpopuIum cujus ruiuras 
'erat major interiius, tanquam onom hominem quasi 
▼irga percussit, ut animani ejus salraret a morte. 
Leniorem qoidem revelalo Testamento Novo Domi- 
ntis Christus esse voloit disciplinam ; sed atrocior est 
commiiiatio gehennx, quam tunc in illis coinmina- 
iioifibos Dci pro tempi>rmn dispensatlone non legi- 
1IHW. MHttipUcata est ergo in dt nitmi, cum pro suis 
gravibus peccaiis gravitcr vastarentur. Et stetit rhi- 
mees^ et pktcamt^ et cessamt quauatio, Breviler totum 
4ixit, qnia non hic iiescieiites docet, sed comme- 

* Antiquion» Mss , sacripcinm : Juxta gnrc. LXX. 

* \inL, qeMea^ abirsa a uuiiuullis Mss. 
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inorat soicntes. Qoae aotem bic posila esi qiiassatio, 
h;L*c superius oonrractio : nam in graecounuia vorbuiu 
esi. 

27. [vers. 51.] Etreputatum estei in justitittm^ m 
g^erationem et generationem usque in sempilemum. 
Deus boc rcpiiiavit sacerdoii siio * in justiiiain, non 
solum qiiamdiu gcneralio est, scd usque in sempiter^ 
num; qui oor scrulaiur, et novit appendere quania 
id factum sit po|Hili charilate. 

28. [ver<.32, 35.] c Et irrilaverant euuiad aquain 
coniradictioiiis, et vexaiiis est Moyses propter eos ; 
quia exacerbaverant spiritum ejus. Et distinxit In 
labiis suis. i Quid est, disiinxit ? Quasi illud non pos- 
set Deus facere, qiii tanta jam fecerat, ut aqiia de 
petra profluerei. Dubitanter enim peiram virga per- 
cossit, et ideo lioc miraciilom distinxit a cxieris mi- 
raculis, in quibus non dubilaveral. Uliic oflendit, 
binc audire roeruil ut morerctur, ne intrarct in ter- 
ram pramissionls {Deut. xxxii, 49-52). Pcriurbatus 
enim mormore populi inridelis , iion lenuit fiduciam 
qnalem delHiit. Cui tamen Deos lanquam eleclo ^uo, 
etiam post morlem ejus bonum perhibet teslimo- 
nium, ot intelligamos iJlam fidei ejiis titobalionem 
bac sola poeiia fuisse correptam, quod in eamlerram, 
quo popolum ipse ducebat, non est permissus in- 
trare. Absit autem uteum credamiis alienatum aregno 
graliae Dei, quod significabat illa terra proinissionis, 
undeiacet mel defluere dicebator. lloc est cnini 
polius testameiitum seteroum qood disposuit ad 
Abraham, non secundom carnem patreni nostruui, 
sed secundum fidem. 

29. [vers. 34-56.] Uli autem de quorum iniquiia- 
tibus iste loquitur psalmus, cum in illam temporalem 
terram promissionis intrassent, c Non disperdiderunt 
Genlcs, quas dixit Dominus illis. Et cominixti suut 
inter Genles, et didicerant opera eorum, et servie- 
rant sculplilibus eoram ; el factom est illis in scan- 
dalmn. i illod qood eas non disperdiderunt, sed eis 
oommixti suiit, factum est illis in scandalum. 

50. [vers, 57 -40.] c Et iminolaverunt filios suos et 
filias suas daemoniis : et eff^uderant sanguinem iniio- 
cenlem, sanguinem filiorom soorom etfiliarum siia. 
ram, quas sacrificaverant sculplilibus Chanaan. » 
Immolasse filios suos et filias suas daemoniis et idolis, 
non eos illa narrat historia ; sed nequc iste psalnms 
mentiri potest, neqoe Prophetic, qui hoc dicunt mul- 
tis iucrepalionum suaram locis. Habuisse vero istun 
consuetudinem Gentes, nec earam littera) lacuerunt. 

51. Sed quid est quod sequitur ? Et interfecta est 
lerra in sanguinibus. Putaremus enim scriploris erro* 
rcm, eumque diceremus pro eo quod est infecta^ fe- 
cisse interfecta , nisi haberemus beneficium Dei, qui 
Scriplnras suas in multis linguis cssevoluit; aii|U3 
ita esse scriptom, Interfecta est terra in sanguinibusy 
inspectis graecis codicibos videremos (a). Quid est 
ergo, Interfecta est terra^ nisi hoc referatur ad honi- 
aes qui habitabant in terra, tropica locutione, qua 

* SicMss. At FJd., sacerdotio tuo. 
{a) Grspc, eplwivoctmtiUii. 
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si^ificalur pcr id quodcontinct, id quod continetur, 
gicut dicimus nialani domum, in qua mali liabitant, 
ctbonam in qua boni ? Ipsi namque interHciebant 
animas suas immolando filios suos, et eflTundendo san- 
guioem parvulorum a eonscnsione illius sceleris alie- 
norum : unde diclum esl, Effuderunt nmguinem inno- 
cenlem. Ergo, Interfecta ett terra in iangmnibus, et 
contanmata ett in operibus eorum, cum ipsi interfecti 
sunt in animn, ct coiiiaminati in operibus suisT. Et 
fomicati tunt in adinventionibus suis. Has dicit adin- 
veniiones, quas Grxci iittrri^txffMra appellant : nam 
lioc irerbum est in codicibus gnccis et hoc loco, et 
superius, ubi dictum est, Irriiarerunt eum in adinven- 
tionibus iuis ; cum ct illic et hic eas dicat adinTentio- 
nes, in quibus alios imilati sunt. Non itaque sic dictas 
arbitremur adinTcntiones, quasi ab ipsis insiitutas» 
nullo in aliis prxcedente quod imitarentur exemplo. 
Unde alii intcrpretcs nostri, non adinventiones, sed 
sludia ; alii vero aflcclioncs, vcl affectationes, alii vo- 
luptates diccrc maluerunt : et iidem ipsi qui dixenint 
adinveniioncs, allo loco sludia posuerunt. IIoc com- 
memorare volui, ne quxstionero facerct nomen adin- 
ventionis in ea re, quam non a seipsis excogitave- 
runt, scd alios imitnti sunt. 

22. [veri. 40 -43.] Et iratus est furore Dominus in 
populnm suum. Nolucrnnt quidam interpretes nostri 
iram ponere, in eo quod gri^cus kabet Oufidi : scd 
quidam posuerunt mentem ; quidam vero indignalio- 
ncm, quidam animum tnterpretati sunt. Quodiibct 
autem horum dicalur, perturbatio non cadit inDcum ; 
scd dc consuetiidine translatum, poientia vindicandi 
boc nomen accepit. 

33. c Et :il)0ininatus cst hncreditalcm suam. Et 
tradidit eos in manus Gentium, ct dominati sunt co- 
rum qui oilerant eos : et tribulaverunt eos inimici 
eorum, ct humilinti sunt siib manibus eoriim. > Quan- 
<)o cos hxredimtem Dci vocavit, manifestum est quod 
non ad pcrditioncm, sed ad disciplinam eos abomi- 
natus est, et iradidit in manus inimicorum. Dcniqne 
sequitur : Sarpe liberavlt eos, 

34. Ipsi autcm exacerbaverunt eum in consilio suo. 
floc est quod supcrius ait, Non sustinuerunt consi- 
lium ejus, Pcrniciosnin aiilem cst consiliuin Iiominis 
ipsi homini, qiio ea qu.Trit qure sua sunt, non quae 
Dci sunt (P/ir7/pp. ii, 21). In ciijiis hrcreditate,. quod 
ipse nobis cst, cuni ad fruenilum se prxberc digna- 
tur, nullas pniiemur cum sanciis socielatis angustias, 
diIcc:ionc rci noslr-e quasi privatx. Gloriosissima 
quippe illa civitas adcpta promissam hxredilatem, in 
qiia nullus moriettir, nulliis orietiir, non habebit ci- 
ves qui singuli gatidcant suis rcbus, quia Dcus erit 
omnia in omnibus (I Cor, xv, ^). Cujiis socictatem 
quisqiiis in hac peregrinatione fideliler et flagranler 
desidcravcrit, assiiescit privalis pneferre commiinia, 
non sua quserendo, sed quae Jesu Chrisli : ne sihi 
sapiens et sibi consulens, exacerbet Deum consiiio 
sno; sed sperans qood non vidd, non feslinetde his 
qu» videnttir ficri beatns, atque illud Tlernum quod 
Don vidctur paticntcr exspcctaris, ejus in promissio- 



nibiis sequatur consilium, cujus in tentationibas prc- 
cntur auxilium. Ita erit et humilis in confessionibus 
suis, nc fiat istoram similis, de quibus didiur : Es 
humiliati sunt m ituquitatibut ms. 

35. [vers. 44, 45.] Deustamenplcnusmisericordia, 
Don neglexit eos ; c Et vidit cum tribularentar» coni 
andiret oraiionem eorum. Et memor fuit testamenti 
sui, et poenituit eiim secundum multitudinem misc- 
ricordiae sux. i Pomitmt dictum est, quia mataTil 

-quod eospcrditarus videbatur. Et apud Deam qaldem 
disposita et fixa sunt omnia ; nec aliud facil quasi 
con^Uio repentino, quod non ex aetemitate se faclQ- 
rum esse prsescivit : sed in creaturae temporalibus 
motibus, quam gubemat mirabiliter, ipse non tenv- 
poralitcr motus, quasi repentina voluntato facere 
dicilur quod ordinatis rcrum cansis consilii sai se- 
eretissjmLimmatabilitatedisposuii, qiia suis qaaHfue 
lemporibus agnita, et pnesentia facit % et futora jaro 
fecil. Et ad hxc quis idoneus? Audiamus itaque Scri- 
pturaro^ humiliter excclsa dicentem, cum et panrulis 
nutriendis sumenda porrigit, et majoribus exercendis 
perscrutanda proponir. Etviditcum tribularenturtaim 
audiret orationem eorum ; et memor fuit testamend sirt .* 
utiqae tesumenii xterni quod disposuit ad Abrakam, 
Don veteris quod aboleiur, sed novi quod eliam in 
TCtere absconditur. Et pcenituit eum tecundum multt' 
tudmem misericordice swb. Hoc fecil quod disposuerai, 
sed conlribulaiis et oraniibus se id concessurom csse 
praesciverat ; quia et ipsa oratio eoram, cum adbne 
non es^el» sed futura esset, Deum procul dabio non 
latebat. 

36. [vers. 46.] Et dedit eos in nusericordiat, Ul es- 
sent noii vasa ine , sed vasa misericordiae ( Rom. i\ , 
22, 23). Ideo autem puto pluraliter misericordias di- 
ctas , in quas eos dedit , quia unusquisque propriam 
donum habet a Deo, nliiis sic, alius autem sic (I Cor. 
vli , 7). Dedit ergo eos in miserieordias ^ in eonspectu 
omnium qui ceperant eos. Age nunc , quisquis hxc le- 
gis, et graliam Dei, qua in xlernam vitam per Domi- 
iium no4rum Jesuin Clirislum redimimiir, Icgendo iu 
apostolicis Litteris , in propheticis autem scrufando 
cognoscis, et Vetus Tesiamentum in Novo revelatum, 
in Vetere Novum velatum vidcs; recole querodiseril 
apostolus Paulus principem poteslalis aeris, qni ope- 
ralur in /i/iw infidclilalis (Ephes. ii, 2), cl illud ubi ait 
de quibusdnm » ut resipiscant de diaboli laqueis^ eapd* 
vati ab ipso secundum ipsius voluntatem ( II Tim. u , 
26) : et verba Domini Jesii Christi, ubi eum cxpellens 
dc fidclium cordibus ait, Nunc princeps hujus mmmii 
missus est foras(Joan. xii, 31); et ipsius itidem Apo- 
sioli dicentis, Qui eruit nos de potestate tenebrarum^ ei 
transtulU in rcgnum Filii charitatis sua (Coloss, i, 15). 
Hxc aiqiie hujusniodi ratiociiiatns , intcnde animnm 
ct in litteras Vetcris Testnmcnti, ct vide quid canle- 
tur in eo psalino ctijus est titiilus, duando domut eedi-» 
ficabatur post captivitatem : ibi enim dicitur, Cantate 
Demino canticum wvum. Et ne cxisiimcs ad Jada- 
orum populum lantummodo pertincrc : Cantaie^ in« 

> sic Mss. At Edd., agnita agit, ita et prcuentiafadt. 
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qait» Dmlno, cnmu terra ; cantaU Dommo^ benediciu 
nomen ejuSy annuntiate^ vei polius, bene nuntiate^ imo 
m ipsum verbiim quod in graico positum cst » trans- 
feram « epangeli^ate diem ex die , salutare ejvs. Hinc 
enim Evangelium nuncnpaium est , in quo annuntia- 
|iir dies ex die, Dominus Clirislns, lumen ex lumine, 
Filios ei l^fre. lloc enim est ci salutare ejus; quia 
aaloiare I>ei Cbrisius est , slcut ct superius jam de- 
iiMMifitravirous (a). c Annuntiale in gentibus gloriam 
ejiis, in omnilHis populis mirabiiia ejus. Quoniam ma* 
gnns Dominus et laudabilis valde, lerribilis est super 
caines deos : qiioniam omnes dii Gentium daemoiiia > 
(Pm/. x£v, 1-5). Isti efgo inimici cum rege sua dia- 
bolo captivum tenebant populum Dei. De qua capli- 
viiaie cum redimimor, et princeps hujtis mondi mit- 
liiur foras, a^dificatur domus posi captlvitatem : cojtis 
lapis angularis est Cbristus, qiii duos coiididit in se , 
io oAam novum hominem, faciens pacem , quam dies 
«X dieveniens evangelizavit eis qiii erant prope, et eis 
qni erant longe» faciens ulraque unum {Ephes. ii, 15- 
S2) ; et addiicens alias oves qns non sunt de hoc 
ovili» nt sit unus grex ct unus pastor (Joan. x, 16). 
El ila Deus dedit in misericordias pnedestinatos suos; 
qiiia aon tokntis neqne currentis^ sed miserenlis est Dei 
{Rom. IX, 16) : in conspectu omnium qui ceperant eos, 
lli efgo iiHmici, diabolus et angeli ejus caplivaverant 
praedestinatos in Dci regnum et gloriam : a Redem- 
plore aotem noslro foras missi qui dominari Infideli- 
Inis sblebant intrinsecus , fideles oppiigiiant extrinse- 
eos. Sed oppognant,noiiexpugnant eosqui apprehen-» 
4luut tnrrem forliiadinis a facie inimici {Psal. lx, 4). 
tJiaatero oppugnent, sentinnt in nobis esse infirnn- 
taiis reliquias , propter quas dicimus , Dimitte nobis 
debita nostra ; propler quas dicimus, Ne nos inferas in 
tmlalioneni , $ed libera nos a mah {Matth. vi, f 2« 13)* 
llis itaque inimicis ejectis, perfecit^DominusChristus 
saniuies in cerpore, cui caput est ipsc Salvalor cor«* 
poria {Ephes. v, 23), ut in co ipso corpore sao tertia 
coosommetur. Sic enim dixit, Eceeejicio damonia, ei 
umlates perficio hodie et eras^ et tertia consummor 
(Lacxin, 32) ; idest, perficior,occurrentibusonuiibus 
nol»is in virum perfectiim, iii mensuram xtalis pleiii- 
ludinlsChristi ( Ephes, iv , 13). 

37. [vers. 47 , iS.lIuqiie ejectis daemoniis , a qui- 
bm capiivi tenebamur, pcrficit santtates. Ideo et 
bic cum dixisset , Et dedit eos in misericordias^ in con- 
*pntu omnJHm qni ceperant eos ; tanqiiam ejectis dae- 
wmiis qni ceperanl , fit oralio ut perliciat sanitatcs. 
5i/»M iios fae , Dombie Deus noster , et congrega nos 
^naiionihus , vel , sicut alii codices habcnt , de Ge.*!- 
'^ ; «1 eonfiteanmr nonnni sancto tuo , et gloriemur 
i*^siM(eliiii. Deinde brcviter subjecit ipsam laiidem, 
'^«aediVittt Donunus Deus Israel , a sceculo et usque in 
'^/mn ; quod intelligimus , ab xterno nsque in 
^lernom ; quia sine fine laudabilur ab eis dc quibiis 
Jicitiir, Deati qui habitant in domo tua , in scecnla sas- 
^^Uum iaudabunt te {PsaL Lxxxiii, 5). Ipsa est tcr- 
^^ consumroatio corporis Christi, ejcctis dxinoniis et 
(a)9i)pia,n.5. 

Patrol. XXXVII. 
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perfectis sanilatibus , usquc ad ipsius corporis im- 
roortalitatcm, regnum sempiiemaro perfecie laudan- 
tium, quia perfecte amantium : perfecte auienii aman- 
tium, quia facie ad fadem contcmplantium. Tunc enim 
pcrficietur quod in primordio psalmi hiijus oratum 
est : c Memcnlo nostri , Domine , in beneplacito po • 
puli tui ; visiu nos in saluUri tuo , ad videndum in 
boniute electorum tuonim , ad laeUndum in Ixtitia 
gentis tuae , ut lauderis cum hxrediute tua. > Non 
eoim de Geniibos * solas congregat oves quae perie- 
runt domus Israel {Matth. xv,24), sed eUam eas 
qaae non siint de illo ovili ; ut sit grex unus, ut di- 
ctum est, et unus pastor. Judaei vero cum puunt ad 
suiim regnum visibile isUm pertinere propheiiam , 
quia spe invisibilium bonorum gaudere non norunt ; 
in laqueos illius ruituri sunt, de quo Dominus ait : 
< Ego veni in nomine Patris roei , et non siiscepislis 
me; aliusveniet in nomine suo , hunc suscipietis » 
{Joan. v, 43 ). De quo apostolus Paulus dicit» < Quia 
revclabitar homo peccati, filius interilus, qui adver- 
satur et superextoliitur snpra omne quod dicitur 
Deus» aut quod colitur, iu ut in templo Dei sedeat, 
ostendens se Unquara sit Deus. i Et paulo post, < Tunc 
revelabitur, > inquit, < iniquus, quem Dominus Jcsus 
interficiet spiritu oris sui , et evacuabit illuminationo 
praesentiae suae eam, cnjus est praesentia secundiim 
operationem saunae, in omni virtute et signis et pro- 
digiis roendacii , et in omni seductione iniquitatis his 
qul pereunt , pro eo qaod dilectionem veritatis non 
recepcnint, ut salvi fierent; et ideo miitetiliis Deu» 
operationero erroris, at credant roendado, et judi- 
eentur orones qui non crediderunt veriuti , sed con- 
senserunt iniquiuti » (:i Thess.v, 3-11). Per istum 
refugaro , iter istum qui se extollit supra omnc quod 
didtur Deus, aut qnod colitur, videtur mihi populuin 
Israetitaruro carnaliuro pulalurum impleri isum pro- 
phetiam qua dictum est , Salvos nos fac^ Domine Deus 
noster, et conqrega nos de Gentihus ; qiiod illo duce » 
velut in conspeetu inlmicorum suorum visibiiium , 
qui eos visibiliier captivaverant, habituri sintvisi- 
bilem gloriaro. Sic credent roendacio , quia dilectio- 
nero veriutis non receperunt, ut non bona carnalia, 
sed spiritualia concupiscerent. Sic eniro a diabolo de- 
cepti sunt , ut occiderent Christum , quando dixeront, 
c Si dimiltirous euin sic , orones credent in ciini , et 
venient Roroani , et tollent nosinim et locum et gen- 
tem : > quando c Caiphas uiius ex ipsis» cuip esset pon- 
tifex anni illius , dixit eis , Vos nescitis qiiidquam , 
nec cogiutis quia expedit nobis * ut monatur unus 
homo prt» populo, etnon tota gens pereat. Iloc autem. > 
sieui EvangelisU intellexit, c non a seipso dixit , sed 
cuin esset pontifex anni illius, prophcuvit quia Jesus 
moriiurus crat pro genie; et non tantum pro gente,> 
id est, pro ovibns quae perieraiit domus Israel, c sed ut 
filios Det qui erant dispersi, congregaret iii unum > 
{JoftH. XI, 48-52). ilabebat enim alias oves quoi 
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* Aro. et Lov., de Judeeis. Melius Er. et Mss., de Ccn.i- 
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noD cranl dc illo ovili : istas tinivcrsas oves , cl de 
Israclilis , ct de Geniibus , diahoius et ejus angeli 
cnptivAverant. Expnlso itnque ab eis diaboli domina- 
tu , in conspecta malignorum spirituum qui eas cn- 
plivavcrant, ul salvcntur et perflciantur in aetcrnum, 
voT carum cst in prophetia : Salvos fac no$ , Domine 
Deui noster, el congrega nosde Geniibus, Non sicul per 
anticbrislum complcri cxistimant Judxi,sedperChri- 
stum Dominum nostrum venicntem in nomine Patris 
sui, diem ex die^ salutareejns ; de quo et hic dictum cst, 
yi^ta nos in salutari tuo. Et dicet omms populus : isle 
populus prxdeslinatorum de circumcislone et pracpu- 
tio , gens sancla , populus in adopiionem : Fial, fiat. 

IN PSALHUH CVI 

ENARRATIO. 

4. Psalmus istc miserationes Dei commcndat nobis, 
probatas in nobis, et ideo experiis est dulcior. Et mi- 
ruro 81 potuerit suavis esse cuilibet, nisi illi qui id 
quod in isto psnlmo audit , in se didicit. Non timcn 
imi nlicui vel duobus, sed |K)puIo Dei conscriptu» est, 
et nd sc agnoscendum lanqunm in speculo proposiius. 
Cujus titultts non nunc tractandns est : est enim , Al- 
Ulma, ct bis Alleluia, Qaod nobis cantare certo tem« 
pore solemniler moris est, secundum Ecclesiae anti- 
quam traditionem : neqne enim et hoc sine sacra- 
metito ccrtis diebus cantanius. Alleluia certis qnidem 
diebus cantnmus , sed onmi die cogitamas. Si enlm 
hoc verbo significatur laus Dei, etsi non in ore carnis, 
eerte in ore cordis, Semper laus ejus in ore meo (Psal. 
xxxni, 2). Quod auiem non semel , sed bis habet Al- 
Iduia titulus iste, non hujus psalmi proprium est, scd 
et alitis superior sic hnbet. Et qunntum apparet ex 
ejus tcxtu, canUitus est itle do poputo Israel ; cnnUitur 
auicm iste dc iiniversa Ecclesia Dei dilTusa toto orbe 
icrrariim. Forte non immerito bis habet AUeluia : 
proptor qiiod clamamiis et Abba , Pater. Cum nliud 
nihil sit Abba , qunm Pater ; non inmon frustra dixlt 
Apostolus, In quo elanwmus, Abba^ Pater (Rom. yiii, 
15) : nisi quin unus quidem parics vcniens Qd Inpi- 
dcin angularem, clainnt, Abba; alius ex alio latere 
clnmnt, Pater; in illo ufiqiie lapide angulnri , qui est 
pnx nostra, qui fecit utraqne unum {Kphrs. n, U, ^O). 
Vldeamus ei^o hic qutd ndmoneamur, et unde graiu- 
lemur, ct unde gemamiis, et undc auxilium postulo- 
mus; unde deseramur, unde nobis subveniatur; quid 
simus per iios, quid per miscricordiam Dei ; quoniodo 
nostra su|)erbia conterntur, nt illius gratia gloriflce- 
tur. Unicuiqne hominum quod dictiirus sum, si fleri 
potest, occurrat in se. Loquor autem hominibiis qul 
ambukint viam Dei, et constituti sunl in aliqiio prove- 
ciu spiritnali : undc si qui forte propier hoc miniis nie 
iiitclligunt, iiiveniant ubi sint, et proflcicndo ad liitcl- 
lcctum resrmeiit. Non nuieni mbitior dcscrluruni 
Dcum conntuin nostriim, iit nd omnes perveniat qiiod 
loquimur, sive cxperlos, sivc incxperlos, ut expcrli 
approbcnt, incxperli desidcrcnt, ctomnibus sunvis sit 
disputaiio mca : qux primum Domino siiavis erit , si 



Tcridica erit; veridica aiitein orit , si non milii a me, 
sed ab illo crit. Sic ccepit Psalmus. 

2. [vers. i.] Confitendni Domino, quomam suams est, 
guoniam in steculum misericordia ejus. Hoc conflte- 
niini , quoniam suavls est : si guslastis, confitemini. 
Non potest autem conflteri qui gustare noluit : ande 
enim dicturas est suave esse quod nescit? Vos aatem 
si giisiastis quaro suavis est Dominus (I Petr. n, 3)» 
Confitemini Domino, quoniam suavis est : si gustaslis 
aTiditate , conressione eructate. In smeulnm enini iNf- 
serieordia ejus^ id est, in aeternum. Hic eniro lu po- 
sltum est, in sofculum, quia et iii nonnallh Scriplorae 
locis, in swcubtm, id est, quod Grcce f ;,- atAm diciiar, 
in aetemum inteliigitur. Neqae euiro misericordit ejus 
ad tempus est , et non in seiemam ; euro ideo sil so- 
per bomines haee ejas misericordia , ut viTant cu» 
Angelis in aetemum. 

5. [vers, 2-9.] Dicanl qui redempti sunt a Domin^. 

Rederoptus quidem videtur et populus Israel de lenra 

^gypti, de manu servitutis, ex laborjbus inrreetuo- 

sis , ex operibus luteis : videanius tamen atruro ipea 

sint qui haoc dicunt , qui ab iOgypto liberati solll a 

Domino. Non ita esi. Sed qui sunt isti? Quot redemit 

de manu inimkorum. Adhuc p«)tcst quisque H lllos 

accipere redemptos de manu inimicoram, hoe est, 

JEgyptiorum. Proprie exprimantur qui sint propler 

qiios haec volt psalmus iste cantari. De region^ om- 

gregavit eos. Possunt esse adhuc regiones iEgjpU, 

mullae enim etiam unius provinclae regiones sunL 

Aperte dicat : Ab oriente et occasu^ ab aquilone ei mari, 

Istos ergo jam redemptos intelligimus In toto orbe 

terramm. Po|)uIus hic Dei de magna et lata i£gypto 

liberatus, tanquam per mare Rubmro ducitur, nl in 

Baptlsmo finint inimicos. Sacramento enim tanqoam 

rubrl maris, Baptismo scilicet Chrlsii sanguliie coe- 

secrato, insequentes .£gypiii, peccata delentur ; et le 

eTadente, nnllus qui te premebat, reroanet Inimlcat. 

Isti ergo dicant hxc; et audiamus jam, fratres, (quo- 

niam ducitur ' iste populus Dei ) quid hic agilur In 

congregatione omnium gentium nnlempta per Chri- 

stum : non quasi simul continganl haec quae cantan- 

lur, in omnibos , sed in singutis qaibusque credenU* 

bus ; In populo auiem illo aliter. Totus enim popohiSp 

tota illa gens cx semSne Abrabae secunduro camesn , 

tota multiludo domus Israel semel ediicta esl ex JEgy- 

pto, scmcl pcr Rubrum mare ducta, semel ad lerram 

promissionis perducta ; simul eniro omnes eranl In 

quibtis hoDC contingebant : Htec autem omnia in figwrm 

contingebant in illis ; scripta sunt autetn ad correptio^ 

nem nostram , in quos finis sasculorum obvenit ( I Car. 

X, ii). Nos vcro non simul orones, sed paulatim sid- 

pillatimqne crcdentes congregamur in unani qsamdam 

« ivitatero , et in iinum populum Dci ; sed in unoquo- 

que nostrum ciiam singulo contingiint hacc qiiac scri- 

pta sunt, conlingunt in populo. Etcnim popuins de 

singulis, iion singuli de populo : nnmquid enim unus 

homo ex populis? Sed popiilus ex sirgulis hominibus 

> sic Fr. et nostri Mss. At Aro., quoniam didtur. Lov., 

quonam ducitur. 
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constai. QuWquUI crgo, ciira loquor. agnoveris in lo, 
quisqiiis experlus cs , noli cogiiando quasi remanerc 
in te , el pulare qnod in solo le conlingil; scd crcde 
isU oonlingcre aut in onmibus, aul prope in omnibus 
qiii vcniunt ad bunc popuhiin , et dc manu iiiimico- 
rum prelioso sanguinc rcdimiintur. 

4. Repclilurus csl enim assidue quod canlavinius 
flKMio : Confiteanlur Domino miierationes ejus , et mi- 
rmkUia ejut filii$ hominum. Istos versiis, qiiantuin ad- 
^rtere potui, quod polestis et vos, quater repctil ; 
ia qno njimero, quantum Domiiio adjuvantc scnitari 
TaUiifnus , significat nobis quatuor quasdam tcntalio- 
Mt, cx quibus nos liberat cui conritentt.r susc mise- 
ratioueft. Fac euim hominem primo nibil quxrentcm, 
secundum vitam vcterem seductoria securitate vi* 
raiiem, nihii putahtem aliud esse post haiic vitam 
quandoque flnieodam ; ncgligentem quemdam el so- 
cordcm, obrutum cor hal)entem illecebris mundi, et 
Bortireris delectaiioiiibus eonsopiium : ut excitetur 
isie ad qurercndam gratiam Dci, ut fiat soUicitus, ct 
bmqiiam de somno evigilet, nonne manus Dci exciiat 
esn? Sed tamen a quo sit cxciutus, ignorat. Incipit 
antem esse jam Dei S cum cognoverit veritatis fidem. 
Sed aniequam cognoscat, dolet errorem suum. Inve- 
iiil enim se in errore, vuli cognoscere veritatem, pul- 
saiobi potest, tcntat quod potest, vagatur qoa po* 
lesi, bmem etiam paliiur ipsius veritatis. Prima ergo 
lenutio est erroris et Tamis. Ubi in hac tenUtione fa- 
ligatos exclaroavcrit ad Deum , perducitur gd viann 
iidd, unde incipiat pergere ad civilaiem quietis. Per- 
dociliir ergo ad Christum , qui dixit : Ego sum via 
{/oan. XIV, 6). 

5. Cum ergo ibi fuerit , jam sciens quid obscrvare 

debeat, noiinunquam multum sibi tribuendo, et quasi 

de suit viribus praesumendo , incipit confligere velle 

contra peecau , et propter superbiam superari. Iiivc- 

miergo se ligatum difllcultatibus ciipidiutum, et non 

poHe viam propter compcdes ambulare : inclusum se 

«oitit dlfncoluie vitiorom ; et Unquam muro impos- 

tibiliuiis erecto, poriisquc claosis, qua evadat ut re- 

cie vtvat, uon invenit. Jnm scit quomodo vivere dc- 

beit: prius enim in errore cral, et famem veriuiis 

laiiebator; accepit autem jam cibum veritatis, et po- 

siUtt est in vki : audit, \ive bene, sccundum qiiod 

nosii; anlca enim non noveris quemadmodum vive- 

res, modo accepisii et nosti. Conaiur, non potest; li- 

ptamseseniit, exclamat ad Dominum. Seconda ergo 

KttMioest dintcoluiis in bcne operando, sicut ilia 

pritta erroris et famis. Exciaroat et m hac ad Domi- 

ttttm : liberat Dominus de necessiiatibus, rumpit vin- 

cola difficolutis, constituit in op^raiioiie a^quiuiis. Iii- 

cipil ei jam facile esse quod difficile fuerat, absiinere 

a iMlis, non adiilterare, non furtum facere, non ho- 

micidium» non 8.icrilcgium, noii alienum coiicupi- 

werc : facU est fACulus qujc fuc.nt aniea difficultis. 

Potuii hoc Dominus sine difficultaie praesUre ; sed si 

liocsinediracuiute habcremus, largitorem hujus boui 

» Sic Mss. Al Am. : mciirit autem Dci sua»^tem guttare ; 
flw eQmaieril^ elc. Er. cl lov., incipit auiem eaie Det; el 
(rw tumtiOem gnOare^ etc 
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non ai^nosccremus. Si enim primitus, cum vcllct, pos* 
set, ct non seotiret advcrsus sc obniientes cupidiutes^ 
nec vinculis snis gravata anima collidcrct^ir; suis vi- 
rihus tribucrct quod se posse seiilirel, ei non confilc- 
rentur Domino inisemtiones ejus. . 

6. Post has duns tcnlaiioncs, primain errorrs atqae 
inopix veriiatis, secundam difficuUatis beiic operandi, 
tertia tcnUtio excipit homincm : ei loquor qtii Jniii 
transiit has duas. Nam ist;e duae, Taleor, miiltis notm 
sunt. Quis enim ncscit se ab ignoraniia venissc ad 
veriuiem « ab crrore ad viani , a fame sapicntix nd 
vcrbuin fidei? Deinde multi Iiictantur cum difficiilta- 
libus vitiorum suonim , et adhuc consucludine colli- 
gati gemunt Unquam in dausura et compcdibus. 
Agnoscunt et isum tenUtioncm, quamvis jam dicant, 
si forte dicunt : Infelix ego homo^ quis me liberabit de 
corpore mortis hujus {Rom, vu, 24) ? Nam vide arctiS' 
sima vincula : Caro, inquit, eoncupiseit advertus spiri- 
tum, et spiritus adversus carnem ; ut non ea quis vultis, 
illa fadatis {Galat. v, 17). Proinde qui jam est adju- 
tus spiritu, ui quemadmodum noluit cftsc adulicr, sic 
non sit; quomodo noluit esse fiir, sic non sit; ct cx- 
tcra illa omnia, quae volunt homines vinccre, et sxpo 
inflexi superantur, ut exclament ad Deum, nt de nc- 
cessiuiibus eonim eniateos, et hide liberati confi- 
tcantur Domino miserationes ejos : qiiisquis crgo Ulis 
cst, et vicit illas dilficulutes, et probabiliter jam con- 
versatur inter homuies, sine ulla querela maloruni 
niorum , excipitiir teniatione teriia iscdii ciijusdam iri 
mora hujus vitae, iu ut aliqoando eum nec legere ncc 
orare dclectet. Teriia tcntaiio priori conti-aria : pritui 
enim pericliubalur fame, postea fastidio. Unde et hoc. 
nisi de quodam languore animx? Jam non le illlcit 
adolterium, nec lamen delecut Dei verbam. Jam post 
periculum imperitiae et concupiscenti.T, dc quibus duo- 
bus te cvasisse Ixtaris , vide ne taidium fastidiumqiio 
te nccet. Non est et isu levis tenuiio : agnoscc te iii 
illa , et exclama ad Dominum , iit de iiccessiutibus 
tuis etiam bic liberet te; et de hac tenutione libera- 
tns cum fueris, confiteantur illi miseraiiones ejus. 

7. Liberatus autem ab errore, liberaius a difficul- 
tatebcne operandi, liberatns a txdio fastidioquc verbt 
Dei, foriassis dignus erls cui populus committatur ; 
conslituaris in gubernaculis navis, recturusEcclesiam. 
Ibi quaria tenUtio. TcmpesUiesmarisquaiienics Ecclc- 
siam, turbant gubernatorem. Denique Ires illas tenta- 
tioncs experiri potestomnis pius fldclls in populo Dei ; 
qiiarU isu nostra est. Quaiito enim plus bonoramur» 
unto plus pericliUmur. Metucndum est ne averut 
aliquem vestrum a veritate periculum erroris ; me- 
tiicndum est ne vincat unumquemque cupidiias siia , 
ct eligat eam sequi, quam ex ejus difficulutibus ex- 
clamare ad Dominum ; metuendum est ne unicuique 
vesirum minus sapiat verbum Dei, et fastidio moria- 
tiir : tenutio vero gubernandi, tcntatio pcriculoruin 
in rcgenda Ccclcsia nos potissimum ungit. Sed quo- 
niodo et vos alicni eritis» si toU navis pcridiubilur? 
Quod idco dixi, nc in hacqiiarU tentaiione, Unquam 
i.oslra propria (ubi opus est ut ab oraiionibus noa 
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dcsistatis, n^m vos primo naiifrsgnlis *} , minus sol- 
licili silis, ct pro nobis minusorclis. Qniil enim, fra- 
trrs, qiiia ad eadcm gubeniacula non sedciis, non iu 
eaciein navi navigalis? 

8. Post lias quAtuor tentatioiics, quatuor exciama- 
lioncs, qualuor libcraliones, quatiior miseralionum 
doininicarntn confcssiones, gcncraliier in hoc psatmo 
conscqucnler ip^a commendalur Ecclesia ; ut cviden- 
tissimc noveritis, de qua Psalmus ab cxordio loque* 
bntur. Conmiendatur autcm ita ut nobis in oronibus* 
Dci graiia prxdicctur, qui tuperbis restHU^ humUibus 
(ivicm dal graiiam (Jacobi iv, 6) : q\iia ideo ille venit, 
ni qui non vidcnl, videant^ et qui vident^ cmci fiant [Joan. 
IX, 3i) ; quia omnis vallis implebitury et omnis mons 
et collis humiliabitur [Isai. XL, 4). Quo commendato, 
dicilur aliquid, qiiod etiam de liocrelicis inlelligatur , 
quibiis tanquam civilibus bellis qualitur Ecclesia ; el 
concliiditur Psalmus, quem jam exposui, breviiis for- 
lassc quaro putabatis. Nam usque adeo me istum lo- 

K^ tiim psalmum aliquantum prolixum exposuisse arbi- 
tror, ut jnm ofticium a me non exspecteiis disputatoris, 
sed pcne Icctoris, si teneiis quo: dixi. Puto enim, sunt 
anle oculos vestros constituta ; scd ut melius. com- 
mcndentur, brcviter rcpUceniur. Priroa tentatio erro- 
ris ei famis verbi ; secunda difficultalis vincendarum 
concupisccmiarum ; tertia ta^dii atqite fastidii ; quarta 
tempe^tatis et periculorum in gubernandis Ecclesiis : 
et in bis omnibus exclamaiiones, et liberationes, el 
iniserationum Bei confessiones. Ad extremum ipsius 
Ecclesiae flt commendatio» quae et salva facu est per 
gratiam Dei nostri, non per merilam suum : et com* 
laemoratur inimicorum afflictio propter superbiam ; 
qiiibus exsiinctis, erecta est Ecclesia : et propter iii- 
sidias quasdam deininutionis ab haereticis, et detri- 
mentorum quodamroodo doroesticorum , et ex his 
circa Ecclesiam divina beneficia ; et Psalmi conclusio. 
l^egamus jam magis quam disseramus. 

9. c Dicant qui redemptl sunt a Domino, quos red- 
cmit de manu inimicorum ; de rogionibus congrega- 
vit eos, ab oricnte et occasu, et aquiione et mari. i 
Christiani ergo Ipsi dicant, de toto orbe cnnvocati. 
Erraverunt in solitudine , in stceitate^ viam civilatis 
habitalionis non invenerunt, Errorem miserabiliim ao- 
divimus : quid de inopia 1 Esnrientes et sitientes, anima 
eorum in ipns defecit. Sed quare defecit? cui bono? 
Non enim crudelis est Deus ; sed se commendat, quod 
«ixpcdit nobls, ut nobis deficientibus rogetnr, et ut 
stibveniens nmetur. Et ideo post liunc errorem et 
lameiii et sitim, Et clamaverunt ad Dominum, eum /ri- 
hubrentur ; et de necessitatibus eorum eripuit eos. Et 
qiiid illis pnestitil, quia errabant? £( deduxU eos m 
viam reetam. Viam civitatis liabitalionis non invenie* 
tiaiil, fame et siti X8luabanl« et defictebant , Et dedu- 
icU eos in vum rectom^ ut irent in civitatem habitathnis. 



> varba pjirenlbesl comprebensn nononmesMss. habeni. 
it Edd. post, non desistaiis, rroscqnebantur sic, non primo 
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•sic Mss. At /jn., nt nobis onmibus. Er. ei Lov., ta ta 
tiobismnibus. x 



Quomodo siibvcnerit fami ct siti, nondum dicit, seil 
et hoc cxspcctate. Con/iieantur Domino miseratiotyis 
ejus, et mirabitia ejus tUiis hominum. Dicite cxperti 
inexperiis, jam iii via positi, jam ad civitatcm invo- 
niendam directl, jam dcnique a fame et siti lilicrali : 
Quoniam satiavU animam inanem, et ammam estmem" 
tem implevit bonis. 

iO. [vers. 10-17.] Vivc ergo bcnc ; jam in \h poti« 
tus cs. jam audisti quid ngere dcbeas, quid sperare. 
Qiiid aliud excipii, quoninm coiiaris etsuperaris? 5«- 
dentes in tenebris et in umbra mortis, eomjiet^to$ im 
mendicilate etferro. Unde hoc, nisi qoia tibi triboehQS, 
qiiia gratiam Dci non agnoscclias, quia consiliuni Do- 
niini circa te rcprobabns? Nnin vide quid adjungat : 
Quoniam inamaricaverunt eloquia Domini; per snper- 
biam, justiiiam Domini nescienies, et suam volcniei 
coiistitucre {Rom. x, 5). Et consilium Altissind exaev* 
baverunt. Et humiliatum est in laboribus cor eorum. Et 
nunc piigna contra concnpiscentiam. Deo dcsistenlo 
nb adjutorio, laborare poies, vincere non poies. El 
cum fiieris pressus consuctudine lua prava, humilb- 
bitur cor tuum in laboribus ; ut jam corde humiliaUi 
discas clnmare : c Infelix ego honio, quis me liherabil 
de corporc mortis hujus? Ilumiliatum est » ergo c in 
laboribus cor eonim ; infirmaii snnl, ncc fiiit qni ad« 
juvarct cos. i Quid ergcrcstal, nisi quare Ijrstam 
est? c Si enim data essct lcx quae pmset ▼iv2acur«» 
omniiio ex Lege esset justitia : sed coi chisit Scriptiini 
oronia sub pcccato, ut promissio ex fide Jesu Cbrisil 
daretur crcdentibus > (Galat. iii,2l, 22). c Le^antem 
subiniravit, ut abuiidaret delicium > {Rom. v, 80). 
Acccpisti vcrbum, accepisii prxceptum , nec desinit 
facere quod malc faciebas ; el accepto praccepto» ao» 
ges peccata per prxvaricntionem. Soperhe, si !• 
ignorabas, vel disce te humiliatus ^ : claroabis, a 
neccssitatc liberaberis ; liberatus miseratioiies Domim 
connteberis. Et ctamaverunt ad Dominum, cum iri^ 
tarentur, et de necessitatibus eormti salvos fedt mi. Li« 
bei-aii sunt de secunda tentatione, resut ta:dii alqnt 
fnstidii. Scd primoquid istis pnestiiit liberatis» videiA. 
c Et edtixit eos de tenebris et umbra mortis, el viii* 
cula eorum dtsrupit. Confiteantur Domino miseratlo* 
nes ejus, et mirabilia ejus filiis hominum. i Qoare? 
quns difllcultates vicit ? c Quia contrlvit portas aereu« 
et vectes ferreos confregit. Susccpit cos de via iiii- 
qiiiiaiiseorum : propter injustitias enim suas buiiiiliaU 
siint. I Quia sibi tribuebant, non J)co : qoia soam 
jiistitiam constituebant , ignorantes Dei Juctiiivn, 
humiliati sunt. Inveneruiit se non possc sine ijoi 
adjutorio, qtii de suis solis viribus prxsumebanL 

II. [vers. 18-22.] Sed quod aliud genus resutt 
Omnem escam abonnnata est anima eorum. Jam teti- 
dium patiuntur, fastidio langucnt, fastidio periclilan- 
lur : nisi forte putas occidi eos fame potuisse , d 
non posse fastidio. Vide quid sequotur, com dixissel, 
Omnem escam abominata est anima eorrnn ; ne qmaai 
eos putares de satietate secoros, non magis Tideres 

* Edd., pirr prmaricatimem superbiee. si te ignondmt 
vel disee te, humitiattts elamatns, eic. castiganuir i ' ' " 

MSS. 



1425 ENAUUATIO IN 

e IVslMio moriluros : Et flppropini/Macenmf, inqiiil , 
$qui ad porlas moriis. Quid ergo restat? Ul quod lc 
i-loclal verbuin Dei, non libi tribuas, neque binc 
liqua inflcris arroganlia, el avidus cibi, in eos qui 
istkUo periclitanlur superbe iiisilias. Intellige eliam 
bi praeslitum esse boc, non a le tibi csse. Qnid enim 
abes quod non acccpisii (I Cor.iv, 1)1 Hoc ergo in- 
slli|ens, et hoc vitio atque languore pericUtans, Tac 
<«(mI sequitur : El exclamaverunt ad Domim::,^^ vnm 
rttalmttmr, et de nece$ntalibu$ eorum liberavil eos. 
£t qua ianguor erat non delecuiri : Mi»t verbum sttimi, 
rf mmumt eos. Vide quid mali babeat Tastidium ; vide 
liberat ilie , ad quem clamat fastidicns. Misit 
_„j«i«iii, et sanavit eos : et eripuit eos. Undc? Non 
_. errore, non de fame, non dc difflcultate viiicendi 
peoeata, sed de corruplela eorum. Quxdam corruptela 
ineiilis esl, fastidire quod dulce est. Ergo et de boc 
beneficio, aicut de cateris superioribus, Confiteantur 
Dammo miserationes ejus, el mirabilia ejus filiis V/omi- 
MOK. £l sacrificent sacrificium laudis. Jam eniin ut 
Lmdetor, suavis est Doniinus. Et enuniient opera ejus 
m mnUatione : iion cum tasdin, noii cum uMerore , 
I anxicuie, non cum fastidio, sed in exsulta- 
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la. [vers. ^.i-Sl.] Quarta illa restal, in qua omnes 
peridiumttr. Oinnes enim iii navi suinus : alii opo- 
rantnr, alii portantur ; simul lamcn omnes ct iii tem- 
Veiute periditantur, et in portu salvaniur. Post hxc 
enim omnia sequilur, Qui descendunt mare in navibuSf 
(sdaites operationem in aquis multis : id est, iii popu- 
lismultis. Aquas enim sxpe pro populis poni, testis 
fs\ Apocalypsis Joannis , ubi interrogaiis Joannes 
qvd ill» aquae essenl, responsum est ei, PopuU sunt 
Upof..xvii, 15). Qiii ergo faciuiit operationem in 
iqois multis, i>« viderunt opera Domini, et mirabilia 
ijuinpfdfMndo. Quid eniin profundius cordibus bu- 
Baius? Inde plerumqiie venti erumpunt, tempeslaies 
seditionum, el dissensionum navein perturbant. Et 
qiiidagitur inbis? Volens Deus ut ad eum clamarent 
et hi qui gubernant , et bi qui portantur, Dixit, et 
ste^spiritus proceUm. Quid est, iic«ii ? Permansit , 
pcrdiiravil , adhuc ^wrbal, diu jaclat, saevii, ct non 
irittsil. Disit enim, ei stetit spiritus procelliB. Et qiiid 
ept iste ipiriUis procclhc? Et exaltati sunt fluctus ejus, 
AseikduMt usque ad ccelos, aiidiendo : descendunt usque 
tta6|fSfo«, timendo. Ascendunl usque in cxlos, descen- 
hst usque in abyssos : foris pugnie, intus liinores. 
Hnm eorwn in malis tabescebat. Turbali sunt, etmoti 
mt,naa ebrius. Qui sedcnt ad gubernacula, ct qni 
fiddiler iiavem amant, senliunl quod dico : Turbati 
m, etmoti tuntsicut ebrius. Cerle quando loquuntur, 
qQsiMlo legont, quando tractant, sapienles appareni : 
»«a tempestatel El omnis, inquit, sapientia eorvm 
4torptaest. /kUqnando deficiunt omnia humana con- 
lilia ; quacumque se quisque converteril , flucms 
trenuit, icmpesus sxvit, brachia deficiunt; quo pro- 
n impingatur, cui fluctui latus nudetur, quo navis 
impolsa diroitutur, a quibus saxis ne percat refrciic- 
ter, omnlAO a rectoribus uon videlur. Et quid resui. 



nisi quod scquitur ? i EiexcIamavcruDtadDominuni, 
cum tribularcntur, et de necessilatibns eorum cdnxit 
cos. Et iniperavit procelltf^, et sietit in aurain. > Noi» 
stclit in tempeslaiem, sed m auram. Et siluerunt fin- 
ctus ejtts. Audite de hac re vocem ciijusdam guber- 
iiatoris pcriclitaii, hnmiliali, liberati : c Nolo i, in- 
quity c vos ignorarc, fratres, de pressiira nostrn, qiia; 
fncta est iii Asia, quia supra vires gravati suinus, et 
supra rooduin, > (vidco omncm sapieiitiam cjus ab • 
sorpUro)c iu ut uedcret nos, > inquit,ieliam vivere. > 
Et quid ? ille iu dcficicntcs desereret ? aut Don pro- 
pterca illi defecerunt, ut ille apud eos gloriam rcpcri- 
rct? Denique quid sequitur? c Sed ipsi in nobismei- 
i|«is responsum moriis habuimus, ut iion fidenics iii 
nobissimus, sed inDcoqui susciiat mortuos> (II Cor. 
I, 8, 9). c Et imperavit procelhe, et stetii in auram.> 
Januilli de se apud se responsum mortis habuerani , 
quorum omnis sapicntia absorpu crat. c Ei siluerunt 
fluctus ejus. Et jucundati sunt, quoiiiam siluerunt : 
et deduxit eos in portum voluntatis eorum. Confi- 
leantur Domino miserationes ejus. i Ubique oniniins 
iibique confiteantur Domino^ non meriu nostra, non 
vircs nostrx, non sapientia iiostra, sed miserationes 
ejus. llle ametur in omiii nostra libcratione, qui est 
invocatus ia oinni iiostra tribulatione. Confileantur 
Domno miserationes ejus^ et mirabilia ejus filiis homi" 



num. 

13. [ vers. 32-38. 1 Et videte unde dical , unde 
omnia ista prxlocutus sit, unde omnia hxc enumera- 
veril, ubi aganiur hsBC. c Et exalleht cum in Eccle- 
sia populi , et in cathedra seniorum laudent euni. 
Et exaltent eum, » hoc est, c laudenleum : » et 
laudcnt eum , > boc est , c exaltent euin. > Exalteni, 
laudent populi ct seniorcs , ncgotiatores ct guberna- 
tores. Quid enim fecit iii hac Ecclesia? qnid consti- 
luit?unde illam eruit? quid ei pr.csrilit? Quemad- 
modiiro superbis restitit, humilibus gratiatn dedit 
{Jaeobi iv, 6) : superbis , scilicel primo popiilo Ju- 
daeorum, arroganti et extoUcnti se de geiiere Abrah», 
et quod illi genti sinl crediu eloquia Dei (Rom. iii, 2). 
Non eis haec valebant ad saniutem , sed ad exalutio- 
nem cordis , ad tumorem potius quam ad magnitudi- 
nem. Quid ergo fecit Deus, superbis resibtens, humi- 
libiis dans gratiam ; raraos naturales propier super- 
biani ainpulaiis , oleastrum propter humililaiein 
inserens ( Id. xi , 47-24 )? quid fecit Dens? Audile 
hxc duo : Deos priino qncmadmodum supcrbis rcsi- 
stat, dcindc quemadmodnm humilibus det graiiain. 
PosmI flumina in desertum. CuiTebant ibi aqiia? , 
ciirrcbant prophetix : quxre modo apud JiidaM.g 
propheum , non invenis. c Posuit > ciiini c flinnina 
c in desertuni, et exitus aquarum insilini. Posnit flu- 
c mina in dcserlum. > Dicanl , c Jam non esl pro- 
c pheu, et nos non cognoscet adhuc s(Psul. lxxiii, 9). 
c Posuit flumina in dcscrturo, etexilus aquarum in 
c siiim , lerram fructiferam iii salinas. i Quairis il>i 
lidem Christi, non invenis; quxris propheum , iion 
iiivenis ; quxris saccrdolem , non invcuis, quxris 



nv 



8. AtGUSTINI EmCOPl 



'«arrificiiim , noii invenis; quxris lemplam , non in- 

renis. Quare boc ? Quin , c Posuii flumina \n deser- 

f (um, ei exilus aquarum in sUim ; terram rructiremm 

I iii snlinas. i Unde » quo merifco ? c A malltia inba- 

« Liiaiitlum in ea. > Ecce qiiomodo superbis reslstit : 

audl (piomodo hunillibus det gratlam. c Posnit deser- 

c tum in stagna aquarum , et tcrram sine aqua 

c in exitus aquarum. Et babiiare recit iUic esurien- 

c tes. I Quoniam illi diclum est : c Tu es sacerdos 

c in xlenium secundum ordincm Melcbisedec • {PsaL 

cix 9 4 ). Quxris enlm * sacrlGcium apud Juda;os ; non 

liabcs seciindum ordinem Aaron, quia posnit flumina 

in desertum : quseris secundum ordinem Melchisedec; 

:ipud illos iKin inyenis, sed per totnm orbem celebra- 

tiir in Ecclesia. A $olis ortu usque ad oceoium lauda- 

tnr nomen Domini ( PsaL cxii, 5 ). Et dicit Deus illis 

i{uorum flumina posuit in desertum : c Non est mibi 

c voluntas in vobis, dicit Dominus, nec accipiam sa- 

c crificium de manibus vestrls, quoniam ab ortu 

c solis usque ad occasum, sacrificium mondum oflcr- 

tiir nomlni meo i {Malae. i, iOel 11 ). Ubi erant om« 

iiia immunda sacrificia , quando desertum erant , 

<tuando squalebant , quando salinae erant omnes gen- 

tes ; Ibi iiunc foiites , ibi nunc flumina , ibi iiuiic 

stagm aquarum , et exitus aquarum. Ergo supcrbis 

rcstitit , humilibus autem dedit graliam. Et habitare 

fedt iltic esurienies : qai^^ Edent pauperes, et saiura' 

bimtur { PsaL xxi, 27 ). Et constituerunt civitatem ha- 

bitationis : interiin babitalionis in spe;quoniam, Qui 

me andit , inquit , habitabil in spe ( Prov. i , 35, sec. 

LXX). Et consiituerunt civitatem habitationis. Etsemi- 

naverunt agros , et plantaverunl vineas , et fecerunt 

fruciumfrumenti : ad quem (a)gaudetoperariusillequi 

dicit, c Non quia quarodatuin, sed requiro fructum i 

( Philipp, IV, 17 ). c Et benedixit eos, el miiltiplicaii 

sunt nlmis , et jumenla eoruni uon sunt dcmintita. i 

lioc slat. c Firmuni i enim c fundamentum Deistai, 

4 quia novii Dominus qui sunt ejus i ( II Tim. it, 19). 

Jiimenta et pecora dicuntur , in Ecclesia simpliciter 

ainbulantia , scd ntilia ; non multuin docu , scd (ide 

|)lena. Ergo el splrituales et carnales benedknt eos, et 

mltiplicati sunt niniis, et jumenta eoruin non sunt de- 

niinuta, 

14. [ vers. 59-42. ] Et pauci facti sunt^ et vexaii 

sunt, Unde lioc, dc transverso? imo de interno. Ul 

cnim pauci llerenl, ex nobis exierunt^ sed non erant ex 

nebis, Idco autem tanquam de bis dicil , de qnibus 

aiilea loquebantur, ut cuin intcllectu discernanlur ; 

quia tanquam de bisdem loquitur, propter coininuniu 

Sacramenta. Ad populum eiiim Dei pertinent , etsi 

non pcr virtutem, certe per speciem pieutis ; de illis 

Giiim audivimus Apostolum : In novissimis temporibus 

instabunt tempora scna; erunt enim hondnes seipsos 

amantcs {Id. iii, 1, 2). Prtmum malum , seipsos aman» 

tes; utique sibi placentes. Utinam sibi displicerent , 

ci l)ey placcrent *; utinamin difficulutibus exclaina- 

» Er. et Uv., Qucerisenim sacerdotem et saeripdum^ ctc. 
Al Aiii. et Mss. non halieiu, sacerdotcm et, 
* piurcs Mss.. et neuin omarenL 
(a) ^uiiXe, [ructum. 



rent , et a necessiiatlbus liberarentiir. Sed 
de se prxsumentes, pauci facti suiit. Manife» 
rnlres ; oinncs qui se dividunt ab unitat 
fiunt. MulXi cniiii sunl , sed in iinitate , dum i 
paranlur ab uniuie : cum enim coeperit ad 
perttnere miiltittido uiiiuitis, in haeresi etinsi 
pauci sunl. Et pauci facti sunt, et vexad snmi 
latione malorum et d^ore. E/fusus est conlem^p 
prindpes. Reprobaii eiiini sunt ab Eccletia 
magis, quia principes csse volueruiit , ideo t 
sunt , et facti sunt sal infatuatum projectu 
ideo coiiculc^ttur ah honiiiiibus ( Matth. ▼« i\ 
sus est contemptus super principes. Et udm 
tnvto, et non in via. Illi superius in via, illi a 
tem directi', denique deducii, non seductl : ii 
in invio seducti. Quid est, seditjdt eos? Trm 
Deus in concupiscenlias cordis eorum { Rom, 
IIoc cst enim, sedumt , donavit illos sibl. Na 
prie quaeras , ipsi se seducuiit. Qui enim pm$ 
ali/iuid, cnm nihil sit , seipsum seducit { Galu 
Quid est ergo , seduxit eos? Dimisit eos. Is 
non in ma : quomodo enim in via hominei qi 
tenent , et totum rellnqiiunl? quoniodo in % 
esi ergo via, aut ubl agnoscitur via ? c Deiis» 
f inisereatur nostri , et bencdicat nos ; illmii 
f uim suuro super nos , ut agnoscarons in lc 
c tiiani. I In qua terra? c In oinnibus genCil 
c tare luum i {Psat. lxvi, 2, 5). Utique lali 
nuantur, ut pauci fiant , hinc exeunt; a m 
uniiatis omiies exierunt, sicut paulu anie con 
ravi dlctum de illls : Ex nobis exierunt^ md 
runt ex nobis ; si enim ex nobis fuissentf pm 
utique nobiscum ( I Joan. ii, 19 ). Sed si foii 
sunt in occulu prjescicntia Dei,necesse eslitt 
Quatn multi non nostri adhuc qiiasi iutus, 
niultt nostri adhuc quasi foris? Novil Dmis 
sunt ^us. El illi nou nostri qui intus sant« 
occasiones invenerint, exeunt ; et illi iioslri 
sunt, quando occasiones invenerint, redaa 
ergo accipitc quod novil Deus, secundum Imi 
eos in tnvio, et non in via. Et quid de iHis fSee 
dicere coeperam, quod attenle audiatis. Po 
pati intus semper, sed nos de illis noii proic 
cura autem separati sunt, et per qua*stIofl 
gnas inquicUnt nos, proposituin est nobis ( 
iiiqitisilionis studium, el timoris cxeniplttil 
quisi|iie ireinit, cutn alleruin videt exisse, 
cx illius cxilu dicalur illi : Quapropter qtd 
stare, rideal ne cadat (I Cor. x, 12). Prosaot i 
exeunl : nain si intus csscnt, el Uin mili 
niliil de iliis prodesset. Quid de illis dicioi 
quodain psalmo? Congregatio taurorum^ \A i 
catorum et supcrhoruui ; congregatio tmurm 
vaccas populorum. Vaccas dicit seductiles tnfi 
facilc consenliunl scduclorihus Uuris. Sed qii 
Ut excludmtur hi qui probati sunt argentB{P^ 
51). (}uid cst, ut excludanturJHi appireinl 

i sic Mss. At Edd., sed in uaitnte dum mmm 
rmtur ab wnlate. 
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fltcanl illi qiii siint probali in cloquio Dei. Cum cniin 

retpondelur bspreticis ei nccessitaie, xdificaiitur Ca- 

tiiollci ex utilitkte. Ilanc sententiam plane Paulus ex- 

pressjt : c Oponet enim, i inquii, c iK^ereses esse. nt 

protMiti maniresti fiant in vobis i (I Cor. xi, 19). 

Oportet et tauros 8c<1ucentes esse, c ut qui prot^ati 

sunt argento, i maniresti sint, boc cst, c excludnn- 

tur. • Quid est, c argenio probaii ? Eliqula Domiuj, 

doqiija casta; nrgentum igne examinattim ternp, pur- 

plimi septitplum i {PtaL xi, 7). Quicumque sunt pro- 

btli in boG argento, id est in eloquio Domini, non 

possoffit plene exsercre boc argcntum, nisi quxsiio- 

nlbiis inqnietati bsereiicorum. Et bic altendite qitia 

Bon praetermissum esl : ecce effusus e$l contemptus 

mper prindpe$, super illos tauros. Quare contempti 

«inl? Aliud annunti:intes. Quid sunt contempti? Ana- 

Ihcm tlixati. Quisquis eniin^o^is annuntiaverit prater- 

qmm quwl aceepistis^ anathemn $it. Quid tam contcnv- 

plamqaam sal infatiiatus, qui foras projectus coiicul- 

caiur ? EtVidete si non principes sunt ; ipsum Pauluro 

; Lieet $i ro5, aut angelu$ de c<bIo evangelizaDcrit 

preBterquam quod accepistis^ anathema $it (6*a- 

4aL I, 8, 9). Prineipes sunt, docti sunt, mngni sunt, 

lapides pretiosi siint. Quid adhuc dicturus es ; num- 

«|nld angeli sunt? Et tnmen, c etsi angelus de conlo 

vobif annuntiaYerit practerquam quod accepislis, ana- 

thefnt sit : i quia et ipsc diabohis angelus de cnrlo 

Iap!<ii8 est. c Effiisus cst i ergo c contempius siiper 

piincipes. Et adjuvit panpereiii a mendiciiate. i Quid 

Ml boc, fratres, Gontempti sunt principes, et adjutus 

ort paiiper? Abjecti sunt supcrbi, et insiructus est 

hnmilis. Hoc fecit, et hoc faciendo adjuvit pauperem 

m wundkitau, Mendicus cst ille, nihil sibi tribuens, 

loliiin de misericordia Dei exspectans ; ante januam 

Dofnlnicam qiiotidie clamnt, pulsans ut aperialur 

dy nudus et tremens ut vestiatur, oculos in terram 

dqiclens, el pcctus tiinJens. Istum mendlcum, bunc 

ptnpercm, bunc bumilem adjuvit Deus pliirimum, 

•dam de ipsa separatione baereticorum ; qnia pauci 

lieii tont, ri vexati sunt, et seducii in invio et non 

in vit. Denique quid postca ex iliis deminutis, sedii- 

eiis, paucis factis, vcxatis, iii adjuto paupere quid fit? 

£( ponifl 9icut ove$ famirm. Quasi unum pouperem et 

ttnam mendicum intelligobas, de quo dixit, Et adju» 

vU pauperem a mendicitate : paiiper iste miiltx fami- 

Ikesunl, paupcr iste mulue plebes sunt; multx Ec- 

desiae ona Ecclesia, una plebs, una familia, una ovis 

M. Et po$mt ftcul ove$ familia$, Magna mysteria ista, 

oiagnt sacramenta, quain profunda, plena mysicno- 

ram ; qnam dulciter invenia, quia diu latenlia. Ergo, 

Yidekunt recti^ et jueundabuuiur ; et omni$ iniquita$ 

4ippUabit 0$ $uum. Iniquitas illa garriens contra uni- 

laiem, et cogcns manifestari veritatem, convieu op- 

piUMt 0$ $uum. 

15. [ver$. 43.] c Quis sapicns? et custodiet bxc, et 
jiitelliget miseratioiies Doiniiii. i Videte quo fine clau- 
sit : c Quis sapiens? et ctistodiet bscc. i Et quid cu- 
sloditarns est sapiens? Id est, si pnuper sit, ciistodii ; 
si iionsit dives, id est, non sit sujerbtH, non sil infla- 
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tus, custodit bxc. Qunrecnim cusledit hxc, Qiiia fn- 
telliga mi$era^one$ Domini : non merita sua, nni» 
vires suas, non potentiam siiam ; 3cd mi$erafione$ 7>o- 
mtnt, qui errantem ct egentcm in viam deduxit ct pa« 
vit ; qui pugnantem adversus difficultatem peccati)* 
nim, et coIIigMum vinculis consuctudinis solvit et 
liberavit ; qui fastidientein vcrbuin Dei, e'l tacdio quo- 
dam pene morieniem, missa medicina vcrbi sui rt- 
creavit; qui periclitantem inter naufraga etproccllosa 
discrimina, mari pLtcato ad portum perdiixit : qni 
eum denique constituit in eo populo, ubi humilibus 
(lat graliam, non in illo ubi superbis rcsistil; ct fccit 
eum suum, ut inlus manens multiplicaretiir, non ut 
foras exiens minuerelur. Hoc vident recti, et juciin- 
dantur. Omni$ ergo iniquila$ oppitat't o$ sutiDi, et qul 
est $apien$, cu$todiet hmc. Unde custodiet? Per liumi- 
litalem, intelligendo miserationes Domini ; quia ubi» 
qiie dictum est, Confiteantur Domino mi$eratione$ ejut^ 
et ntirnlntia eju$ fUii$ hominum. 
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Quare hocloco non $ubjicitur Enarratio. 

I. Psalmum centeslmum septimum exponcnduin 
non putavi; quoniam jam cxposui eum in |)salmo 
quinquagesimo scxto, et in psalmo quinqaagesimo 
nono, ex quorum po«tremis partibus iste constat. 
Nam postrema pars quinquagcsimt sexti, prima est 
bujus, usque ad eum versiim ubi diciiur, Et super 
omnem terram gloria tua. Hinc autem usqiie in finem» 
postrcma pars est quinquagpsimi noni : sicut po- 
strcma pars ccntesimi tricesinii qunrti, eadem est qu;u 
ccntesimi lertii dccimi, ab eo velrsu ubi dicitur, Si- 
mulacra Geniium argentum et aurum : sicut tertius de- 
cimus ct qnbiquagcsiinus sccundus, niutatis aliquibus 
mediis, eadem bnbcnt omnia a princiiiiis usquc in 
riiies. Quxcumque igiiur in boc psalino ceiitesiino sc^ 
piinio aliqiiantuliim aliler posita suiit, qiinm in illi& 
duobus, cx qNorum partibus constat, non babent iii% 
tclleclum difficilcm : sicut iii qiiinquagcsimo scxto 
diritur, Cantnbo^ et p$allam; exturge, gloria mea; in 
isto aiitem, CanUibo, et p$allam' in gloria mea. Ad boe 
euim dictum est illir, Ex$urge^ ut in illa cnutaretur et 
psnllcrcttir. Ilem ibi, c Quoniain magnificata est 
u-quc ad coelos misericordia tua ; i vel, siciit alii in- 
torprelaii sunt, c elcvata est : i hic aulcin, c Qik^- 
niain magna est supcr ccclos misericonlia tua. > Ideo 
enim magnificata e$l usque ad coslo$^ ut magna sil in 
coBlis; boc cnim voluit dicere, $uper cxlo$. Ilem in 
qniiiqiingesimo nono, Lcetabor^ et dividam Sichimam : 
hic aiitem, Exaltnbor^^ et dividam Siclu^nam. Ubi usteu- 
ditur quod de dividcnda Sichiina signilicatuin est, 
post Domini exaltatioiieni prxdicluin futurum, ct ii- 
Inin hctiliam ad banc exnltationein (icrtinere ; ut iduo 
hctetur, quia exnltaiur. Unde alibi dicil, c Convcrli« 
sti luctiim meum In gnudium milii; couscidibti sac- 
cuin meum, etncciiixisti me Krtitin y (Psai xxix, 12). 

> Sie Mss. juxU I.XX. At Edd., ExsuUabo. 
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lieiii ilii, c F.l Ephrxm foniUido cnpilis mei : i Iric 
iiileiii, t Ei Epbmcm siisceplio capitis mei. i Sosci- 
piendo cniin fii fortiiudo, id esi, siiscipieodo for- 
tes facit, fruetiGcans in nobis : interpretatnr enini 
EpiiRBm Fructificatio. Susceptio auiem ad utramqiie 
rcfcrri potesi» sive cum suscipimus Qiristum, sive 
cum ipse nos suscipii, qui est capui Ecclesix. Et 
quod ibi ait, TribuUmtei nos; hic autem, immicoi 
nostroi : utique iidem ipsi sunt. 

2. Admotiemur sane isto psalmo, eos tiiulos qni 
tanquam de historia positi sunt, reclissime fieri ut 
secundum prophetiam intelligamus, secundum quod 
videmus psalmos esse conscriptos. Quid enim tam 
diversum secundum historiam, quam id quod est in 
titulo quinquagesimi seiti, < In finem, necorrumpa^; 
ipsi David, in tituli inscriplionem, cum fugeret a fa- 
cie Saul in speluncam : > et in tituio quinquagesimi 
iioni, I lnfinem« his^ qui immutabuntur, in tiluliin- 
scriptionem, ipsi David, in doctrinam, cum succendit 
Mesopotamiam, Syriam, et Syriam Sobal, et convcrtit 
Joah, et percussit in valle salinarum duodecim mil- 
lia ? I Nam prxter id quod positum est, f In tituli 
inscriptionem, > et, c ipsi David, i et, i in finem; i 
caetera ita diversa sunt, ut ille liabeat humilitatem 
David, iste fortiludinem ; ille fugam, iste victorias. Et 
lamen ex istonim duorum posterioribus partibus, 
quorum tam diversi tituli sunt, psalmus iste compo- 
nitur. Ubi significalur ad uimm aiiquid concurrere 
mrum(iue, non superficie histori», scd altitudine 
prophetiae, copulatis utriusque finibus in hoc uno, 
cojus est titulus, Canticum pso/mt, ipn David ; neutro 
illi titulo siniilis, praster quod hic ctiam posiium est, 
ipsi David, Quoniam multis parlibiis et mullis modis, 
sicut ad Hebracos Epistola loquilur, olim Dcus locu- 
tus est Patribus per Prophetas (Hebr. i, i); ciim* 
lamen locuius est quem misit postea, ut pomplcreiitur 
eloquia Prophetarum : Quotquot enim promissiones 
Dd, in illo etiam (U Cor. i, 20). 

IN PSALMUM CVIII 
ENARRATIO. 
1. Psalmum istum de Christo Iiabcre prophctiam, 
quisquis Actus Apostolonim fidelitcr*legit, agnoscit; 
ubi de Christi traditore Juda proplietatum esse qu<»d 
hic scriptam est, Fiant dies ejus pauci^ et episcopatum 
ejus accipiat alter, qiiando Matlhias in lociitn Judae 
ordinatus , numero Apostolorum duodecimus adjiin- 
ctus est (Act. 1, 15-26) , evidenter apparet. Sed si de 
illo uno homine omnia qiiae hic iii malo dicia sunt 
intelligere conemur,expositionisratio non omiiimodn, 
aut vix valeblt occurrere ; si autem de tali genere ho- 
minum malonim , id cst inimicorum Christi ingraio- 
rumque Judaeorum , omnia mihi videntur posse da- 
rius aperiri.-;Sicut enhn quxdam diciintur quoB ad 
apostolum Petrum propric perlinere videantur, noc 
tamen habentillustrem intcllectum, nisi cuin referun- 

^ Aliquot Mss., pro his : et i>au' > post, Mesopotamiam 
Syrite. 
* Sic meliores Uss. Alii vero, in eum : Edd., in eo. 
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tur ad Ecdesiam / cujus ill«^ agnoscUnr in ngtira gtN. 
skisse pcrsonam , propter primaluni quem in diseipo- 
lis habuit ; sicuti est , Tibi dabo clanes regni arlorum 
(JtfoilA. zvi, 49), et si qua hujusmodi : ila Judas pcr- 
sonam quodammodo sustinet iiiimicorum Christi Jn- 
dxorum , qni et tune oderant Cbristum , et iiunc pi*r 
successionem perseverante gcnere ipsius iinpielaiis 
oderunt. Dc qiiibus hominibus et de quo populo poe- 
suiit noii inconvenieiiter intelligi , non solum ea qiur 
apertius de ipsis in hoc psalmo legimus, ▼enim eliam 
illa qoae proprie de ipso Judadicuntur expressios; 
sicuti est quod commemoraTi , Fiant dies ejus paud » 
et episcopatiun ejus accipiat alter. Quod apparebit, ad* 
juvante Domino , cum ad eos versiis iractandi ordiiie 
venerimiis. 

2. \vers. 2.J Incipit ergo iia Psalmns : Deus laudem 
meam ne tacueris ; quia os peccatoris et os doUm mpm 

. me apertum est. Uiide apparet et falsam esse vilupe- 
ratlonem quam non tacet peccator et dolosiis , et ve* 
ratn esse laudem qnain non tacet Deus. Deiis eoini 
verax, omnis autem homo mendax {Rom. m^ i) ; quia 
non est homo verax, nisi in quo loquitur Deus. LhIiis 
auiem maxima est unigeniii Filii Dei, qua ^ hoc ipafni 
quod est , unigenitus Dci Filius prxdicatur. Ilo^ au- 
tcm non apparebat, sed apparenle iiifirniilato>jiis la«- 
tebat, cum os peccatoris et os dolosi super eiim aper- 
tum est ; et ideo illud apertum est, quia operta virtus 
hujus fuit. Ideo autem dicil i Apertum est os doiosi , 
quia odium quod dolo tegebatur, erupit in voccm. iloc 
etiam in consequentibus versibus planius dicitur. 

3. [vers. 3.] Loeuti sunt adversum me iingua daiosa : 
tunc utique qiiando eum tanquam magistrum bonuin 
captiosa adulalione laudabant. Unde alibi dicitur : Kt 
qui laudabant me^ adversus me jurabant {Psai. ci, 9 )• 
Dciiide quia eruperunt claniantes , Crucifige, crudfgi 
{Joan. IX, 6) ; seculus adjunxit, Ei sermomlnu odH, 
circumdederwu me. Illi qui lingua dolosa, quasi non 
odii, sed dileclioiiis vcrba locuti sunt ; ideo odveriMs 
nie, quia lioc insidiando faciebant ; postea sermonihu^ 
Oon falsae et dolosac dilectionis , sed aperti odH cir' 
cumdederunt tiie, et expngnaverunt me gratis. Siciit au- 
lcm pii gratis amant Chrislum , sic iinpii graiis ode» 
runt; quia sicut veritas nullo extra eam proposile 
commodo proptcr seipsam expetitiir ab opUiiiis, ila 
iniqiiitns a pessitnis. Unde et apuJ auctores saNula- 
riiini ritterarum diciiini est de qiiodaiii pessimo : 
Gratwto potius malus atque crudeiis erat {SaUusi.^ dt 
Uello CatiL). 

i. [vers. i.] Pro eOj iiiqiiit, ut diligerent me^ delral»-' 
bant mihi. Sex siint in isto geiicrc difierenti», qiue 
commemorat» aniinadverli facillinie possuiit : red- 
derc boita pro mnlis, non redderc mala proinalis: 
reddere bona pro bonis, reddere mala pro inalis; 
iion rcddcre bona pro bonis, reddere mala pri/ 
honis. llorum duo prima, bonorum sunt , ei eorutn 
duorum priiis melius; posircina duo malonim , ct 
eorum posterius deterius ; duo media quodammode 
mcdiorum, sed eorum priuspropinqtiura honis, poste* 

» Er. vcn., qtda Lov., qta. M. 
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rius propiDquum malis. Hxc iu Scripiuris saneiis 

oportet allendere. Reddil bona pro nialis ipse Domi- 

vius, qui jusHficat mpium (Rom, iv , 5), el pcndens 

In crace dixil : Pater, ignosce t7/is, quia netciunt qmd 

/baicfil (I.IIC. xxiii,54). Cujus vesligia secutus san- 

Ctus Stephanus , fixo genu oravit pro lapidantibus, 

dicens : Domine^ ne $tatua$ iUi$ hoc delictum (Act, tii, 

59). Ad quam rem prajcepiuni perliiiet, Diligile ini- 

wnicos 9e$tro$ , benefacite hi$ qw oderunt vos, et orate 

pro ei» qui vo$ per$eqttuntur (Matth. ▼, 44 ). Mala pro 

lualis DOn esse reddcnda Paulus aposlolus dicit, iVif//t 

nutlum pro malo reddente$ (Rom. xii, 17 ) ; et aposlo- 

los Petras, Non reddente$ malum pro malo , vel male- 

dictum promaledicto (I Petr. iii, 9) : unde et in Psal- 

mis legilur, Si reddidiretribuentibu$ mihi mala (P$aL 

▼II, 5 ). Duoniin postremonim illud mitius ad novem 

lefmMos pertinet, qui cum mundati essent a Domino, 

gratUis non egenint ( Luc. xvu, \% i8 ) : ilhid vero 

ulliinum quo niliil est pejus, ad hos periinet, de qui- 

Ims Sn isto psalmo legilur. Pro eo ut diligereni me^ 

d&rakibwnt mihi. Dilectionem quippe dcbebanl tantis 

Dooriui beneficiis ; quam non solum miniinc redde- 

liant, verum eiiain pro illo bono irrogabant inalum. 

Duo veromedia quac diximus hominum quodani niodo 

esse medionim, ita se hnbent, ut conim priiis , quod 

est rcddere bona pro bonis, habeaiit ci boni , et ine- 

diacriter boni, vel mediocriter mali. Ideo Duminus 

boc non reprelieiidil , sed non vull in eo solo disci- 

pulos suos perinanere, quos vult ad majora pro- 

▼eherc, qoibtis dicii : Si dilexeriti$ eo$ qui vo$ dili' 

guntf id est, si reddiderilis bona pro bonis ; quam 

mercedem habobitis^ id est, quid ningiium racielis? 

iioim et publicani hoc faciunt (Blatlh. v, 46)? Vu!t 

autein illoset hoc faccre, el longe ainpliiis; id est, 

ut non solum aiiiicos, veruin eliam inimicos diligaiit. 

Posierius anteni , quod esl reddere inala pro iiialis , 

liabeant et mali, et niediocriter mali, vel mediocriter 

boni ; iisque adeo ut Lex eis dedcrit ulciscendi mo- 

dom, Vculum pro ocuh, dentem pro dente (Deut. xix , 

Sl ) : qu9D, si dici potest, injustorum juslitia est. Non 

quia iirKiuum est ul recipiat unusquisque quod recerii ; 

alioqui Lex ncquaciuani id constitueret : sed quia ul- 

ciscendi libido viliosa est, magisqiie ad judicem per- 

tinet inter alios hoc decernere, quam bonum homi- 

nem sibi expetere. Quapropter impii cx illa beiiigni- 

Lilis summitatc delapsi, ubi redduntur bona pro ma- 

lis, ad quantam maligiiilatis profundilatem venerunt, 

reiriboendo mala pro boiiis ! quanto pra.'cipitio tot 

gradus interpositos transierunt ! Nec parvum aliquid 

pulari dcbet, quia non ait, Pro eo ut diligerent me, 

iiilerficiebantmc ; sed, detrahebant nuhi : ideo quipiie 

interfecerunt, qui» detraxeniiit, negantcs Dci Filium, 

et dlcentes qiiod in principe dcemoniorum ejicit dcBmo- 

nia ( Luc. xi, i5) ; ct, Dtsmonium habet , et insanit ; 

quid eum auditi$ ( Joan. x, 20 ) ? ct caetera talia. Qur 

detractione ab illo averlebant eos quorum conversio- 

iiem ille quxrebat : et ideo poliiis hoc dixit, ui osteii* 

deret m.^igis cos nocere qui Glirislo dclrahunt, ct pcr 

hoc animas iuterficiunt, quam qui cjus mortaleiii 
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cariicm. mox pra:ser!im rcsiirrectiiriiin, s£vioiido |H!r- 

CmtTIIDl. 

5. Sed cuin dixisset, Pro eo ut ditigerenl mf, de^ 
trahebant mihi ; qiiid ait ? Ego antem orubam. Noii 
quidcm di\it quid orabut ; sed qiiid meliiis inicUig - 
inus, quani pro eis ipsts?CruciiiX') enim maxiincde* 
trahebnnt, quando velut homini, qiiem quasi viceranl, 
illuilebant; de qua cruce illc dixil, Pater , ignosce 
iUi$, quia nesciunt quid [aciunt : utquoniam in pro- 
fuiido nialignitatis reddel)ant ipsi inala pro bonis, ille 
in summo bcuignilalis rcdderet boiia pro malis. 
Quanquam bene inlelligatur etiam pro di>cipulis siiis 
orassc, quodeliam anle passioncm suain dixii, iie dc- 
ficcret fidcs eorum (Luc. xxn, 32) , quando ipsc pen- 
dcns in ligno , ul commendaret paticniiain, iinn 
osieiidebat potentiam inler verba detraheiitium, qiios 
possel divina poiestate delere. Sed nobis utilius cnl 
quod paticniiac pr.xbebat exempluiii , qunm si siios 
inimicos siiio dilatione perdendo, ad hoc nos a.'difi- 
caret, ut impatienter restinaremus dc his quos malos 
patimur vhidicari : cum scriptuin sit : Melior e$t pa» 
tien$ quam vir fortie (Prov. xvi, 52 ). Doceiil igiliir 
nos divina eloquia domrnico exemplo, ciim auilimus, 
Pro eo ut diligerent me^ detrahebant nuhi ; ego uutem 
orabam; ut quando aliquos senliniiis iiigraios, non 
solum non reddentes bona, sed iiisuper reddeiiies 
inala pro bonis, nos oremus : el ipse quidem pro 
aliis vel sxvieniibus, vel dolentibus , et in fide peri- 
clitantibus; nos vero eliam pro iiobis primitus, ut 
aniinum nostruin Deo n:iscranlc atqiie opitulantc viii- 
camus, qiio ferimur in ulciscendi cupidiiatem, cuin 
dcirahitur sive prxsentibus sive absentibus nohis. 
Deinde, cum Christi patientiain recordamur, lanquam 
ipso excitato, slcui factum est, cuin dormirct in n:ivi 
(Matth. VIII , 2i , 25 ) , qui perlurbnlionem cordis 
nostri tempesiateiiique tran(|uillat, animo scdnto at- 
qiie placato ercmus etiam pro ipsis detractoribiis no- 
slris, ul securi dicamus : Dimitie nobi$ , $icut et no$ 
dimittimu$ (Id, vi, 12). Sed ille dimitlebat, qiii pecca- 
tum quod ci dimitteretur uliqiie iion habebat. 

6. [ver$. ^. ] Sequitur autein : Fa po$ucrunt adver- 
$um me mala pro bonis, El quasi qua;rerenuis, Qux 
mnla ? pro quibus bouis ? Et odium, inquit, pro dile" 
ctione mea. Hic esl omnis et magnus rcatus illorum. 
Nam quid nocerc potuerunt persequcntes, voluntate, 
non neccssitate morientem ? Sed ipsum odium est 
crimen maximum persequeni]s,qunmvis sit «oluntaria 
poeiia patieiitis. SatisSirrcin exposuit quemadmodum 
supra dixerit, Pro eo ut me diligerent, quia dileclie- 
nem noii utcumque, sed dilectioni ejus debebaiit ; 
cum hic addidit, pro dilectionc mea. Ilanc dilectionem 
in Evangelio commemorat , ubi dicit : Jerusalem^ 
Jerusalem, quoties volui coUigere filio$ tuo$, tanquam 
gaUina puUo$ $uo$ $ub ala$ sua$ et noluisli ( Malth, 
xxiii, 27 ). - 

7. Deindc qua; pro ipsa impietate recipiant, incipil 
propheiare ; et eo inodo illa dicit, tanquam ulciscendi 
cnpiditate oplct ut ttani ; cum dicantur Aitura certis- 
sima verilale , ct per Dei juslitiam su|)er tales digne 
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venturn. Qucm modam fulura 
specie male optandi, quidam non inielligenieSy puUnt 
odium odio, et malo animo malum animum reddi : 
quoiiiam revera pnucorum est dignoscere , quomodo 
placeat poeiia iniquorum accusalori inimicilias exsa- 
tiirare cupienli , et quaiii longe alio inodo placeat ju- 
dici rccia Yoluniate peccata punienti. Ille quippe 
reddit malum pro malo ; iste auiem etiam cum Yiodi- 
cat, non reddit malum pro malo, quoniam justam 
reddit injusto : quod aulem jusium est, utique bonum 
est. Puiiit ergo non delectatlone alienx miseri», 
qiiod est malum pro malo ; sed dilectione justitiae, 
quod est boiium pro malo. Itaqoe nec lumini Scriptu- 
rarum caliimnientur ca^ci , opinantes quod Deus pec- 
caia non puniat ; iiec quasi malum pro malo reddat , 
sibi blandiantur injusti. Audiamus ergo deinde quid 
diviiius scrmo contexat; et in verbis quasi mala 
optantis, intellignmus prsdicla prophelantis ; et Deum 
justa retribucntem , sublcvata in ejus aetemam legem 
mente cernamus. 

8. [ ver$, 6. ] Conttttue iuper ewn peccatarem^ et 
diabolus ttei a dextrit iju$. Cum superius quercla de 
pluribus fuerit, nunc de uno loquitur Psalmus. Supe- 
rius autcm dixerat : Locuti tunt adversum me imgua 
dolota, et ternwmbut odii circumdederunt me , et ex/m- 
gnaverunt me gratit : pro eo ut diligerent me , detrahe» 
bantmihi; ego autem orabam: et potuerunt advertum 
me nmla pro bonit, et odium pro dilectione mea. Omnia 
de pluribus. Nunc vero quid digni essent pro his ini- 
quitatibus suis , et quid eis divino judicio futurum 
esset prnQnuntians, Conttitue^ inquit, tuper eum pecca* 
lorem : tanquam intendens in eum qui se tradidit ta- 
libus , dc qualibus suis inimieis loqcebalur superius. 
Ciim igitur hic Jiidam iraditorem secundum scriptn- 
ram Actuum Apostolorum supplicio debito praenuntiet 
punienduin {Act. i , 20) ; quid est, Conttilue tuper eum 
peccatorem , nisi eum qtiem seqnenti versu indicat , 
cum dicit, Et diabolut tteta dextrit ejut ? lloc itaque 
meruit, ut super se habeat diabolum , id est, diabolo 
sulMiitus sit , qui Cbristo subditus esse noluil. Stet 
autem a dextrit ejut , dictum est , quui opera diaboli 
praeposuit operibus Dei. Hoc enim cuiquc non imme- 
rito dexlrum dicitur, quod praeponit; sicut sinistr» 
dextra praeponitur. Ideo et de illis qui saeculi hujus 
gaudia praeponentes Deo, beaium dixenint populum 
cui iiaec sunt , rectissime dictuin est , Dextera eorum 
dextera iniquitatit. Unde , quod dixerunt beatum po- 
puluin cui haec sunt, os eorum locuium est vanitatem ; 
quod de illis supra dictum est. Giijus autem osloqui- 
lur veritatcm, coiitra illud quod dixerunt isti beatum 
populum cui haec sunt , debet etiam ipse dicere quod 
in eodcm psalmo sequitiir , Beatut populut cujut Do- 
minus Deut ipsorum {PtaL cxliii, il, 15) : huic eiiim 
non diabolus est a dcxtris, sed Dominus : sicut et 
alibi dicit, Providebam Donmum in contpectu meo tem- 
per, quoniam a dextrit est nUhi , ne commovear ( Ptal, 
XV, 8). Diabolusergo stetil a dextris ejus, qiiando 
prxposuil avariliam sapientix, et pecuiiiani saiuti 
sux, ot eum tradcrct^ a quo dcbuil possideri, ne ab 
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praedicendi , veliit illo possideretur, ci^as ppera ipse Christus solvit , a 
quo noluit possideri. 

9. [vert. 7.] Cum judicaiur^ exeat amdemiuAu». 
Noluit enim talis esse cui dicerctur, Inira in ^audium 
domini tui; sed talis de quo dicitur, ProjiciU iUum m 
tenebrat exterioret {Matth. xxv, 21, 30). Et oratio ^mt 
fiat in peceatum. Quoniam non est justa oralio, uisi 
per Christum, quem vendidit immanitaie peocatl : 
oralio autem quae non flt per Christum , non loloin 
non potest delere peccatum, sed etiam ipsa fit in pec- 
catum. Qaaiido autem Judas ita orare polaerit , ut 
oratio ejus ' fierct in peccatum, quaeri potest. Credo, 
antequam Dominum traderet, et de illo tradendo jam 
cogitaret : non enim jam poterat orare per Chrislam. 
Nam posteaquam illum tradidit, eumque poenitiiit, si 
per Cbristum oraret, indulgentiam rc^ret ; si indul- 
gentiam rogaret , spem haberet; si spem haberet, 
misericordiam speraret ; si misericordiam speraret , 
non sibi desperatione collum iigaret. Proinde com 
dixisset, Cum judicatur^ exeat condemnatu»; ne ab 
imminente condemnatione putaretur se potiilsse ora- 
tione liberare, quam didicerat cum condiscipulis sob, 
ubi dicilur, Diti^itU nobit debita nottra , tkut et nos 
dimittimut debitoribut nottrit : Et oratio ejut^ Inquit, 
fiat in peccatum ; quia non fit per Cbristum , qiien 
noluit sequi , sed persequi. 

10. [vert. 8.] Fiant diet ejui pauci. Diet eju$ dfzit, 
dies apostolatus ejus ; qui pauci fueruiit , quonian 
ante passionein Domiiii sceiere ipsius et morie con* 
sumpti sunt. Et tanquam diceretur, Quid ergo fiei de 
sncratissimo numero duodenario, in quo non fmstra 
Dominus duodecim habere primos Apostolos voluit? 
coiitinuo subjecit , Et epitcopatum ejut acdpiat alter. 
Tnnquam dicens, Et ipse pro suo merito puniatur, et 
ille numerus, supplcatur. Quod si quis qaomadmoduni 
fuciiiin sii, scire desidcrat, Actus Apostolorum legau 

11. [vert. 9.] Fiant filii ejut orpham^ et uxar ejug 
vidua. Utique mortuo ipso , et filii ejus orphani, et 
uxor ejus viduata est. 

12. [vers. 10.] Nutantes transferantur filH ejus^ ti 
mendicent. Nutantes dictum est, incerli quo eant, 
oinni prxsidio destituii. Ejiciantur de habitaliomlmM 
suis. Exposuit quod supra dixcrat, transferantur. Hoc 
autem totum quomodo uxori ejus filiisque contlgerit, 
sequentes indicant versus. '^ 

13. [vers. 11, 12.] Scrutetur fenerator omnem tub- 
slantiam ejus , et diripiant alieni labores ejus, Non sU 
iUi adjutor : ad tuendam ejus posteritatein dicit ; ideo 
sequitur, Nec tit qui mitereatur pupiUit ejut. 

U. [vert. 13.] Sed quia possent etiam pupilli siiie 
adjutore et sine tutore in aerumnis et egestate tamen 
cresccre, et genus propagationo servare; sequitur, 
el dicit, Fiant nati ejt^ in interitum^ in generatione una 
deleaiur nomen ejut : id est , quod de lllo generatum 
est, jam non generet, et cito transcat. 

15. [vert. U.] Sed quid est quod deinde subjun- 
gii? In memoriam redeat intquitat patrum eju^ in eon- 
tpectu Domini , et peccatum malris ejus non deleatur* 

> Er. el t/)v., nonfierel. Abcst, nortt ab Am. et a Mat. 
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J^n Inlenigendum esl , ul rcddanlur ei peccnia eiiam 
^rcnlum suorum? Ei quippe non redduuUir, qui 
fucril mulatus in Christo , el coeperil esse non filius 
iniquorum , non imitalus mores eorum : quia cl illud 
Tcrissime scriptum esl, Reddam peccata pairumin 
flios; ct illud quod per prophetam dicilur , Et anima 
jmtris mea f«(, et anima filii mea est; anima qua peeca- 
«ifi/, tpia morietur, Hoc quippe dictum est dc liis qui 
nonYertuntur ad Deum, et non imitaniur mala parcn- 
tum suoruni; qtiod ipse prophcta evidenler oslcndit : 
flicil cnim paTcnlum Iniquitotes eis non obesse , qui 
jiislitiam laciendo dissimiles fuerint (Ezech, xvin, 4, 
SO). lllud autem quod dictum est , Reddam peccata 
patmm m plios , additum est, qm odenmt me (Exod. 
IX, 5), hoc est, sicul me odcranl parenles eorum : 
ut qaemadmodum bonorum imiLitio facil ul ctiam 
proprta peccata deleantur , sic malorum imitalio fa- 
ciat bt non solum sua , scd etiam eorum quos imitali 
tant , meriu sortiantur. Si ergo Judas teneret illud 
ad quod vocatus est, nullo modo ad eum vel sua pnu- 
tcrita , vd parentum iiiiquitas pertinerel : quia ergo 
non tenuit adoptionem in familia Dei, sed iniquitatem 
vetnsti generis potius elegil; rediit iniquiUs patrum 
ejos in conspcctu Domini , ut in eo eliam ipsa puni- 
retnr ; cl peccatum mairis ejus non esl in eo deletnm. 

16. [vers. 15.] Fiant contra Dominum semper : id 

est, palres ejus et maler ejiis fiiant contra Dominum 

semper^ non ut Domiiio adverseittur , scd ut merita 

eorum pessima non obliviscatiir iii islo Dominos, 

cam illi et ipsa retribuet. Contra Dominum enim dixil, 

In conspectu Domini : nam et alii interpretes sic 

Iftnslolerunt, Fiani in conspectu Domini semper; alii 

vero, Fiant coram Dondno semper : sicut alibi dictum 

est, Posmsti iniquitates nostras in conspectu tuo (PsaL 

Lxxxix, 8). Semper autem dicit, ut sine rcmisstone 

sii untum illod scelus , et hic , et in futuro sasculo. 

Ditpereal de terra memoria eorum : patrum scilicet et 

malris ejiis. Memoriam dicit eorum, qux in propagine 

gcneralionis custoditur : hanc prophetavit de terra 

perlturam , quia et ipse Judas , et filii ejus qui erant 

tauquam memoria patrum et matris ejus, sine succcs- 

sione prolis , sicut superius dictum est , in brevitate 

Unius gciierationis exstincti sunt. 

17. Dicit aliquis : Etiamne hoc ad pcenam Judse 
liertinere credendum est , quod pos: ejus mortem ad 
mendicitatem uxor ejiis et filil pervenerunt, et trans- 
lafl siint, ejecti de habitationibus suis , scrulante fe- 
«tiemlore omnem substantiam ejus, eC diripientibus 
^lieiiis omiies labores ejus, nemine adjuvante nec 
fniseraoie piipillos ejtis , et quod cito sunt sine po- 
sieris mortui ? NuuKiuid ctiam de his qnse in suis 
post morteni cujiisque contingiint, ullus mortuos 
langit dolor? aut hxc saltem scire putandi sunt, quo- 
rani seiisus alibi est pro merilis , seu bene , scu 
niale? Cul respoudeo magnnm qiiidem Cise quse- 
ktionein, nec in praseiitia disscrendam, quod sit 
operis prolixioris, utrum, vel quatenus, vel qiio- 
modo ea qniv. circa nos aguntur , noverint spiritus 
murtuoniin. Vcrurotamen , quod breTitcr dici potcst, 



si nulla illis csset ciira de nobis , non dlccret Domi- 
nus dixissc illuin diviicin qui tormeiila apiid inferos 
patiebnlur : Habeo ibi quiuque fratres, ne et ipsi we^ 
niant in locum hunc tormentorunu Scd quoinndolibel 
iiiieliigant qui hoc aliter inlelligero connntiir, et 
quia fateiidum est non esse coiiscquens ui si sciuiit 
mortui suos vivere, quia nec in locis poennruin eos 
vident , ubi dives ille erat , nec in refiuie beatorum , 
iibi Laznniin et Abrabam qiiamvis longe agnoscebat 
( Luc, XVI, 2S , 23 ), ideo eos eliam qu» circ;i eorum 
charos agunlur vel Ixta vel trisiia scirc necesse sit : 
hoc dico , paucos esse ejus animi homines , qiii post 
mortem suam quid suis boiii inalive coatiiignt , sal- 
tem dum vivunt , negligant , atque omniiio conlem- 
nant ; multos autem , quod indicat etiain tanla cura 
commcndand» ultimae voluntatis et qualiuincumqne 
testameniorum , satis agere nt cum dcfiincti fuerint , 
8UI8 bene sit. Permansionem vcro postcriiatis suao 
per successiones generationum soli laudabiliter sper* 
nunt, qui seipsos abscidunt propter regnum coelorum, 
ctfilios suos boc facere cupiuiit, exopiantve marlyrio 
coronari , ita ut nullus eorum iii terra remaneat : 
caeteri autem omncs , aut pene omnes , felices volunt 
suos esse in hac vita post moriem suam , et suum 
genus interire iiolunt. Quapropler quod Juda tam in- 
feliciier mortuo , ita uxor vidua et filii cjus orpbani 
remanseruiit , ut feneratore scrutante omnem sub* 
stanliam cjus , et dlripientibus alienis labores ejus , 
de suis liabitaiionibus ejicerenlur, nec aliqueip pupilH 
ejiis miserantem inveniiysnt , ct iii uiia generalione 
sinc posteris inlerirent ; si hoK: sentiunt morlui, cumu- 
lus malorum est ; si \\src non sentiunl, formido vivo- 
riim. Si autem movet quomodo potuerit habcre sub- 
siantiam quam fencrator scruiaretur , alienique diri- 
perent, quando jam cum aliis undecim Dominum 
sequebatur; credat cum omnia qu» habcbat iu di- 
niisisse liliis et uxori, ut non iiide siiiceriter vel per- 
scveranlcr vinculum cupiditatis abruperit : qui etiamsi 
ea velut vcndere viderciur dlstribuenda pauperibus, 
profecto faceret quod Ananias posl Doinini ascensio* 
nein {Act, v, iet^), Neque enim metueret ne hoc Do- 
minus divinitate cognosceret, qucm falli putabat, 
quando ea quae mittebantur, de loculis auferebal 
{Joan. xn, 6). 

18. [vers. 6-15.] Sed jam videamus, si possumus, 
quantum Dommus adjuvat, quomodo ista conveoire 
possiiit ctiam in populum Judaeorum, cujus inimici- 
tiasconira dominum pertinaci odio permanscrunl: cu- 
jiis populi diximus Judam in figura gessisse personam, 
sicut Ecclesiae gessitapostolus Petrus. Constitue super 
eum peccatorem, et diabolus stel a dextris ejus. Quemad- 
niodum in Juda, sic in isto populo intelligendiim est; 
qui repulso a se Chrbto factus est subditus diabolo, 
cujiis persuasiones in omnibiis pravis et terrenis cu- 
piditaiibus pr^eposuit xternse saluti. Cwn judicatwr^ 
exeat condemnatus : qiiia in ncquitia et in iiifideri|aie 
persistens thezaurizat sibi iram in die rrae et revela- 
tionis justi judicii Dci , qui reddet uiiicuique secun- 
diim opera ejiis {Hom, ii , 5, ^). £i iratio ejus fiat in 
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peccMlwm; qutii non fit per mediatorem Dci M homi- 
niinmn , bominem Jesam Ghristum (I Tm- ii , 5), ei 
sacerdotera in xtcrnum sccundum ordiiiem Melcliisc- 
dcc (Ptal, cix, i). Fiant die$ eju$ pauci. Sccuiidum re- 
gnum accipiendum est, quia non diu |.oslca perseve- 
ravit regiium Jiidicorum. Et eptteopatum ejus accipiat 
alter. Ipsum Dominuni Ciirislum tion incoiigruciilcr 
inteUigi eiislimo cpiscopaium populi Jud:coruin, quia 
de tribu Juda factus est secunduni carnem : el Apo- 
stolus ait, Dico enim Christum miniitrum fui$se circunt- 
dsionis propter veritatem Dei^ ad eonfirjnandas promis" 
siones patrum {Rom, xv, 8). Et ipse aii : Non sum 
missus , fiift ad oves qum perierunt domus Israel 
(Matili, XV , 21) ; quia illis exliibuit in carne pratscn- 
tiam. Et Magi qui ab oriente vcnerunt, boc dixerunt: 
Vbi est qui natus est rex Judmorum (Id, ii , 1 , 2). Et 
hoc iii tiiulo scriptum crat super criicinxum : unde 
illud mulare volenlibus non frustra rcspondit Pilalus, 
Quod scripsi, seripsi (Joanm xix, i9-22). Hunc crgo 
episcopatum popuii Judxorum, id est Doininuin Cliri- 
stum accepit alter, id est popultis Gentium. Fiant fHii 
ejus orphani : de quibus dicitur, Filii aulem regni 
ibunt in tenebras exteriores (Malth, viii, 12). Facti sunt 
auiem orpliani amisso ipso regno, qiiasi patre per- 
diio; qiianquam et Dcum palrcm bcne inleliigun- 
tiir amisisse : Qui enim Filium non habet, ait Verilas, 
nec Patrem habet { I Joan, ii, 24). £l tcror ejus vidua, 
Uxor regni plebs intelligi potest , cui reges Kubditac 
dominantur : vidua vero facta est amisso ipso regno. 
Kutantes transferanlur filii eJMSj etmendicent, Nnlave- 
runt pcriculis , urgentibus hostibus translali sunt , 
dcbcllali filii regni Judaeorum. Quid est autcm inen- 
dicare, msi ad hominum misericordiam vivere , sicut 
vivunt sub enruni gentium regibus , in quas translati 
suTit? Ejicianturde habitationibus suis, Ita factum est. 
Scrutetur fenerator omnem substantiam ejus : id est , 
populi ejus. Ubi nihil melius intelligitur, quam debita 
eorum non dimiltantur, quia in solo Ghristo dimit- 
lunlur, quem respucrunt ; qui etiam dicere docuit , 
Dimitte nobis debita nostra , sicut et nos dimittimus 
debitoribus nostris ( Matth, vi, 12 ). Omnem autem 
substantiam ejus diclum cst , omnem Titam ejus ; 
iit ei nulla debita, id cst, nulla peccata donentiir. 
Et diripiant alieni labora ejus : diabolus et angrli 
ejus ; quia non thesaurizant In coelo qui non habent 
Ghristum. Non sit iUi adjutor. Quis adjutor est ei cui 
Clirislus non est? Nec sit qui ndsereatur pupiUisejus, 
Qui paire perdito, id est regno, sic remanserunt , aut 
amisso Deo, ciijus Filium persecuti simt et odenint , 
non est qui eorum niisereatur, non ad temporalem 
vitam sumendam vel susleniandam, sed adveram vi- 
tain, id est xlernam. Fianl Hatiejus in interitum : uti* 
quc in interitum seinpiteriium. In generatione una 
delealur nomen ejns. Quia generati sunt, non rcgene- 
raii, idco in una generaiione delentur : nam in altera, 
id est in regeneratione, si eam cognoscerent et tene- 
rent , non delerentur. /n mmoriam redeat iniquilas 
patrum ejus in conspectu Domini : ut reddat eidem 
^)OpuIo Doininus pcrscveranli iti maiitia cliain patrum 
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ojiis iniMuliaiem. S-e cnlm eis dicit , i TeAtiiiioiiium 
csiis vobi^^metipsis , qifia fllii cstis eoniinqui Prt»- 
pliclns occidernni : » ct pniiio posi ail« c Ut veni.i| 
siiper vob ouiiiis saiiguis juslua qui clTusus est su|H*r 
lerram , a sanguinc Abel jiisti u>quc nd sanguiii*^iti 
ZncliariT. El pcccntum ninlris cjus non ddealur. • 
Percntuni Jcriistilcin , qux scrvil cum niiis suis, qua; 
inUTficit Prophctiis, cl Inpidat missosad se (Id, xxiii, 
51, 35, 57). Fiant contra Dominum semper, iniquilas 
ct pcccatnm cortim ; id est , ut a conspeclii Dominl 
non al)oIeantur, Deo in asierniim vindicaiitc. Etdisper* 
eat de terra memoria eorum, Tcrra Dei, ager Dei est ; 
agcr Dei , Ecclesia Dei est : de qiia lerra |»eriil me- 
moria eonim, qui ' cum essent ranii tiamralcs, pro- 
ptcr iiifideritatem frncti siint (Rom. xi, 20, 21) 

19. [vers, IG, 17. ] Pro eo quod uon est rtcordatus^ 
vel ille Jiidas, vel ipse poptilus, facere nusericordiam» 
Sed melius de popiilo accipitur quod ait, non est re- 
cordatus : nam si Chrisltim bccidit , saltem recorda- 
retur pccnitcndo , et faccret mi^ericordiam stiper 
membra cjus , qux pcrscvcrantissime persecuius cst. 
Ideo dicit quia persecutus est hominem inopem et men- 
dicum, Potest quidcm accipi de Juda ; quia noii est 
dedignatus Dominus pauper lieri, cum dives esset, ut 
illius paiipertate nos ditaremur ( II Cor, tiii, 9 ). Men- 
dicum autem quomodo intclligam , nisi forte quia 
dixit mulieri Samarilannc, Da mihi bibere (Joan. iv, 7), 
et iu cruce ait , Sitio (Id, xix, 28) ? Sed quod seqoi- 
tur quomodo accipiatur in ipso capite iiostro , id esl 
sui corporis Salvatore , quem Jiidas pcrseculus est, 
non invenio. Cum eniin dixissel, Et perseeutus esl 
hominem inopetn et mendicum , adjecit atque ail , Et 
compunctum corde mortificare ; id est, ut morlificaret : 
pani quidam etiam sic sunt interpretaii. Compunclus. 
autem corde non solet dici , nisi stimulis peccatorQm 
in dolure poenitendi ; sicut de illis dictum est, qui cuni 
audissent Apostolos post Domini ascensionem , com- 
puncli sunt corde , qui occiderant Dominum. Quos 
allocuius est beaiissimus Peirus diceiis inlcr caetera : 
Agite pamtentiam, et baptizelur unusquisque vestrum in 
nomine Domini Jesu Christi , et dimitientur vobis pee^ 
cata vestra ( Acl, ii, 37, 58 ). Sed quoniam iidem ipsi 
mcmbra ejus facli sunt , cujus in lignomembra liie- 
runt , populus JudsRorum non est recordatus faeere 
misericordiam ; persecutus esi hominem iiiopcm ci 
inendicum, sed in membris suis : dc quibus dictiir.is 
est, quod atlinct ad ipsa opera miscricordix, i Qiiniida 
uni ex minimis meis non fecistis , mihi non fccistis > 
( lfa(//i. XXV, 45 ). c Et compuncium cordc morttfi- 
care : i plane c compunctuui cordc, i scd lii nierobris 
suis. De his autem qui persecuii sunt , ut roinpun- 
ctum corde mortificarent, erat ct Saulus consentiena 
in necem Stephani compuncti conle ( Aci. vii ,59); 
quia et ipse Stephnnus de illis erat qui compuncii 
sunl corde. Sed Saulus recordatus est faccre miseri- 
cordiam ; et qui mane rapiebat , ad vcsperum divisii 
escas ( Gen, xlix , 27 ) : et ipse compunctus corde , 
ut etiam in illo ipsi pcrsequcrentur inopeni, volemes 

> Edd., qma. M Uss.y qui. 
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inortifi^^Are cofnpiinctiim corde. Hoc qiiippc odcrant 
in p3ulo npostolo, quin compunctiis corde prxdicabat 
quem Tueral ante persccutus. Inopcm qiiippe et 
mencJicum et compunctum corde in membris siiis 
etipse ut mortiAcaret , perseqiiens, andivit de cikIo , 
Snfl^, SauU^ qwd me persequeris? ei faclus compiin- 
ems «xirde, ca*pit (aiia pali, qualia facieUit compun- 
etis corde ( Ac/. ix, 1-24 ). 

20. [veri. i8.] Deinde sequitur Fsalmus : Et dUe- 
sil fnaledictionnn, et veniet ei. Qiianqiiam et Judas 
malcdictionem dilexcrit, et fumndo de loculis, et 
Dofninum vciideiido ntqiic tr.idendo ; tnmeq aperlius 
populus ille dilexit malediclidnom, qiiando dixit : 
%mgms ejus super nos et super fiiios nostros (Multh, 
iXYii, 25). Et nolmt benedictionem, ct elongnbitur ab 
eo. Et Judas tiuidcm, quia Clirislnm noluit, in quo 
est aeterna .bcnedictio ; scd apcriiiis noluit bciiedi- 
eiionem populus Judxorum, cui dlxil illc illuiniiiaius 
a Domino : Nnmquid et vos mltis discipuU ejus fieri ? 
Et noluit bencdiclionem, et pro maledicto liabuit ; et 
re^iondit, Tu sis disdpulns ejus {Joan. ix, 27er28) : 
eilonge facia est nb eo l^cnediclio, qiiia transitum 
leetl ad Gentcs. Et induit maledictionem sicut vesti" 
menimm : sivc Judas, sive ille populus. Et inlravil 
tkui-aqua in interiora ejtu. Ergo et foris et intus; 
foris sicut Testimeiitum, intus sicut aqiia : quoniam 
in ejtis iucidit judicium, qui potcst el corpus et ani- 
onm occiderc iii gehenna (Matih, x, S8) ; corpus 
ioris, animam' inius. Et sicut oleum in ossibM ejus. 
Osieiidit euin ciim dclccialioiie nialeracore, et com- 
P^rare sibt maledictioticm, ln c esi, pccnam xter- 
x^m; quia bcnedictio vila a^lcrna est. Modo qiiippe 
otaleTacla delcctant, sicut a(]iia in intcriora, et .<iici(t 
oieam id ossibus ; sed ideo malcdiciio vocitur, qiiia 
talilnis Deiis tormcnbi prx^dtxit. Tanqiiam in ossibiis 
*'Jtero olenm est malediciio, cum homines indc se 
ft>rtes pulant, quia licet eis mala lanquam impuiie 
^mmitterc. 

^l. [rers. 19 ] Fiat et iicut vestimentum quo operi- 
^^r> Cum superius jam dixerit dc vcstimcnto, qiiid 
<*st quod repetit^ An quia dixerat, Induit maledictio- 
*>^i stml vestimentum, differt ab eo vestimentum quo 
>^ indoitur, sed operitur ? Induitur enim quisque 
^tinica, operitur pallio. Et quid est hoc, nisi eliam in 
^ispectu hominum de iniquitate glorinri ? Et sicui 
*^ia, inqiiil, qua semper prcecingitur. Maxime bomi- 
"^ ideo pra^inguntur, ut ad operandum sint aptiores, 
'>e vestis sinibtis praepediantur. Ergo maledictione 
^^ prxcingit, qui malum non repeniinum, sed dispo- 
^tum a^y^itur, et ita discit maleracere, ut semper 
l^raiiis sit : ande et bic ait, Et sicut xona qua semper 
P^^^gUur, 

%. [vers. 20.] Boc opus eorum qui detrahunt mhi 
^P^ Dominum. Non dixit, merces eonim ; sed, opus 
^rniu ; manirestum est enim quod indumento, et 
^Periorio, et aqua, et oleo, et zona, ipsa opera de- 
^^^rlbebal quibiis aeterna roaledictio comparatur. Non 
^tfo esl unus Judas, sed multi» de qoibus dicitur, 
^ too melioris notae mas.^ cntma. 
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lloc opus eorum qni dctrahunt mihi apud Djminiun. 



Qiianqiiam ct pluralis numcrus poiii potui» pro nuine- 
ro siiigiilari; siciit, Hcrodc mortiio, diclum cst ab 
aiigelo : Morlui sunt qui qucerebant animam pueri (Matlii. 
11, 20). Sed qu5 mjigis delniliiint Chrislo apud Domi- 
niiin, iiisi illi qiii i)i.sis verhis Do:iiini delraliuiil, di- 
ceiiles nou osso ipsum qiieiii Lcx Doinini el Prophet;c 
|»rarniiiili:iriint? Et qui loquuutur, iiiqult, mala adver- 
sus animam meam : ncgaiido eiiiii , ciiiii voIiiiss<*l, 
poliiisse rcsurgcre ; cuiii dicat, PoiesttUem luibeo po- 
nendi anhmm meam^ et potestalem habeo iterum su- 
meiidi eam [Joun. x, 18). 

23. [vers. 21.] Et lu, Domine^ Domine, fac mecum. 
Quidain siibaudieiidam putavcrunt misericordiam, qui- 
dam vero el addidcrunt ; sed emendatiores codicea 
sic habent : Et tu, Domine, Domine, fac mecum^ pre* 
ptcr nomen tuum. Unde seiisus nltior non est pra:tcr- 
mitteiidus, ita dixisse Filiiim Palri, Fac meeum, quia 
eadem sunl opera Pairis et Filii. Ubi etiamsi miseri- 
cordinm iutelligamus ( sequitur eniin, Quia suavis est 
misericordia tua ), et ipsam quia nf>n dixit, Fac in 
iiic ; vel Fac su|>er me ; vel aliqiiid hujiismodi ; s<;d 
ait, Fac mecum; bencinieUiginiuselPairenielFilfiim 
simul faccre miscricordiam in vasa miscricordi» 
(Hom, IX, 23). Potest hoc eliam sic inteiligi : Fac 
mecum^ id est, adjuva me. Quod iu quoiidiana lo- 
queiidi coiisuetudine habemus, cuin de aliqiia re qut! 
pnrtibus nostris est, dicimus : Nobiscum facit. Pnter 
qifippe adjuvat Filium, in quantum Deus hominem, 
propter formam scrvi : cui homiui Deus , et ciii 
formui servi eliain Dominus est Pater. Nntn in foriii.*! 
Dci, Filiiis adjulorio non indiget; a*qiialiter eniiii 
ciim Palre omnipotens est, ex qiio ct ipse adjiitor 
est hoiniiiis. Sicut enim Pater suscital mortuos et ri- 
vificat^ sic et Filius quos vuU mifieat (Joan. v« 21) : 
nec alios Pater, alios Filius, aut aliter Pater, aliu?r 
Filius; quia et cadem f:icit, ct similitcr. Uiide iii 
qiianlum homo est Filius Dci, Deiis siiscit.ivit illuiii 
a mortuis, hoc est Paier, cui dicii in Psalmis, Sus^ 
cita me^ et reddam illis (^Psal. XL, il) : in quantum 
autem Deus est, etiain ipse se suscitavit ; pi o|iter 
qiiod dicit, Solvite tetnplum hoc^ et Iriduo suscitabo 
illud (Joan. 11, 49). Quod etiam hic signincavit, si 
quis diligenter iiitendnt : scrutari eniin jussit Scri« 
pturas, qux testirooiiitim perliiltent de illo (Id. v, 39), 
non in siiperiicie pcrtransu-L Ii^on enim taniummodo 
ait, 7tt, Domine, Domine^ fae mecum ; sed ait, tt tu, 
Quid est, Et m, nisi quia et ego? Quod autem iioit 
semel Domine^ sed repelens ait, Domine, Domine ; 
habet in hoc orantis aCTcctum : sicuti esi, Deus, Deu§ 
meus (Psal, xxi, 2). Quod vero, cum dixisset, Fac 
mecumy addidit, propter nomen tuum ; gratiam com- 
mendavit. Nullis eiiim operum mcritis praccedcn- 
tibus in tantum celsitudinem subvecta est huma- 
na natura, ut toium simul Verbum et caro, hoc est 
Deus el homo, unigenitus Fiiius Del diceretiir. Hoc 
autem factum est, ut ab illo qui creaverat, per id 
quod non perieral, id quod perierat quxreretur : 
undc et hic sequitur, Quia suavis est mimicordia tua» 
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^ [ten. 22.] Libera mc^ quia cgenus ei pauper ego 
snm, fcigesus cl puupcrlas, innrniilas cst. ex qua cru- 
ci(ixus est. Ei cor meum conturhatum e$t intra me. 
Iloc nd illud referlur, quod ait propinquante |)assione, 
Tristit e$t atdma mec vsque ad mortem (Matth. xxvi, 
58). 

25. [vers* 25.] Sicut umbra cum declinat, ablatus sum. 
IIoc ipsam niortem signiUcavit. Sicut enim ex umhra 
declinante fil nox, siccx mortalicarneflt mors. Excus» 
$u$ sum sicut locustcs, Hoc j:im in mcmbris ejus, Imc 
ost fidcribus ejns, convenienlius intelligi exislimo. 
Qiiod ul aliquniito aperlius poneret, maluit diccre, 
$kui locu$t(B, qunm sicut locusia : quamvis et numcro 
siDgiilari pos«ieiit nccipi etiam mullx, sicut illiid esl, 
Dixit, et venit locu$ta {P$al, civ, 34); scd esset ob- 
^cnriiis. Excussi sunl crgo, id esl, riigati a pcrsecuto- 
ribiis lideles ejus, quorum vel multitudinem signifi- 
cnri voluit iiomiiie locustaruin, vel quod transilierunt 
de loco iii locu.ii. 

26. [vers. ^14.] Genua mea infirmata sunt a jejunio. 
liOgiuius Diiminum Clirisliim qiiadraginta' dieruin 
hnbuisse jojnnium (Matih. iv, 2) : sed tantumne va- 
Initin co illa incdia, ut genua cjus infirmarcntur? 
An et hoc in memhris ejus, lioc csl sanctis ejus, 
apliiis intclligitur? Et earo mea immutata est propter 
oleum : propier graiiam spirftualem. Unde et Chrislus 
appcllntur a chrismate : chrisma autem unctio ett. 
Cnro autcm propter olcum non in deterius, sed in 
melius immutatn est, hoc est, a morlis conlumelia in 
glorinm iminortitliintis exsurgens. Cnm itaqiie dixis« 
sct, Genuu mea infirmata sunt ajejunio^ ubi signifi- 
cntnm esse arbilror eos qui in mcnibris ejns forles 
videhantur, tanqunm praesentia paiiis quo su^teiita- 
hnntiir ahstncta, in ejiis pnssione defccisse usqiio 
ad negntionem, qiiae apparuit in Pctro ; tanqiiam ad 
eos connrmandos, ne succumbendo penitns cadcrcnt, 
Et caro mca, inquit,, immutata esl propter oleum^ ut 
eos iiii*a inorie dencienles, mea resurreciionc firma- 
rciii, et misso Spiritu saucto ungerem, qui non ad 
oos venissct, nisi ego abiissem. Hoc cnini dixer.it, 
Son potest itle venire, nin ego abiero(Joan. xvi, 7) : 
el Evnngclisla dixit, Nondum erat Spiritus datits^ 
quia Jesus nondum fuerat glorificatu$ (Id. \\\, 39). 
iNondum crat immuiala caro ejiis. Sive aulein pcr 
nriiinm proplcr ablniionem vcl irrigationem, sive 
per oleuin propier exsultationein etinflamrontionem. 
flinritatis, signiHcetur Spirilus sanctus; non ideo 
rst a seipso divcrsiis, quia signa diversa sunt. Mul- 
luin crim divcrsa sunt elinin Ico et agnus, ei tnnicn 
iiiroi|ue significaius est Christus. Leo propter aliiid , 
ngnus propier nlitid; non tainen alius : quia nec for- 
lis est agnus, ncc innoccns leo ; Christiis aulem et 
innoceris cst ut ngnus , rt forlis ut leo. Dicit autem 
apnd I-ninm ipsc Jcsus Christus : Spiritus Dominisu' 
pcr me^ proptcr quod unrit me (Isrn. lxi, 1.) 

27. [vcrs, 25.] K/ ego factus sum opprobrium iUi$ : 
p<T niortcm crucis. Chr%stu$ cnim no$ redemt de mn' 
Udicto Legis , factus pro nobi$ maledictum (Galat. iii , 
loj. yidernntme^ ct movirunt cnpitn sun. Qnin vide- 



runl pi^pcndisso, nou riderunt resurrcxiftsc ; \i(ierufit 
qunndo gcniia eju*^ sunl infirmaU, itoa viderviit 
quando cst caro immuUitn. 

28. [ver$. 2G.] Adjuva me , Domine Deus meus , SMi^ 
vuni me fac secundum rm$ericordinm tuam, Hoc ad tCK 
tiim refcrri potest , id cst el ad capiit , et nd corpus : 
ad caput , proptcr formam servi ; ad corpiis, proptef 
ipsos servos. Potuit enim ei in cis dicere Deo , c A(l« 
juva mc> » et, t salvum me fac; » in quibus Snqlo 
dixit, I Quid roe persequeris » (Act. ix , 4)? Quud 
aiilem addidit , c secundum misericordiam tiiam ; > 
grntiiiia £[raiia commcmoralur , non cx opcruin de- 
bilo. 

29. [ver$. 27.] Et sciant qtioniam manus tua luec^H 
tu^ Domine, fedsti enm. Dehisdixil, sriant^ fnro 
qiiibus sa:vientibu8 ct oravit ; quia in eis quibus 1k» 
ctus est opprohriiim moventibus in cjiis illiisionein <a- 
piia sna , erant etiam hi qui in eum |)0Stea credlde* 
riiiit. Discaiit aulem qui formam huniaui corporis 
Dco tribuunt, quomodo hnbcat Deus maiium. Si enim 
quod facit , manu facit, iiiimquid el ipsam rManua 
suaro manu facit? Quomodoergo hic dicinm est^ Ei 
sciant quoniam manus tua hcec, et /u, Domine. fenul 
eam? Inlelligamus ilaque roanum Dci e>se Cbrtstuni : 
unde alibi dicitur, Et brachium Domini cui revelatum 
est (Ism. Liii, 1)? Haec mniius ct erat, el feciteaiii; 
quia, In principio erat Verbum^ et Verbum cnro faetum 
e$t (Joan. i, i, ii) : et ernt sine tempore secunduni 
diviniuitcm, ei fnciiis est ci cx semine David seeun- 
diim cariiein (Ro)n. i, 5). 

30. [ver$. 28.] Maledicent illi, et tu benedices. Vana 
esi ergo et falsa maledictio filiorum honiimim, dili- 
gentiuin vniiitatem,et qusnreniium mcndacium (Psalm 
IV, 3) ; Dciis autero cum bencdicit, facit quod dicit« 
Qui insurgunt in me^ confundanturK Ut cnim insur- 
gnnt nliquid se adversus ine prolicere arbitrantur ; 
sed cum exaltaius fuero super ccelos, ei esse coepcrit 
super otimcin terram gloria mea, confundentur. Ser^ 
vu$ autem tuus lcetabitur : sivc in dexlera Patris, sive 
in meinhris siiis laetaniibus, et inter lentatioites iu 
spe, ct post lentalioncs in a^ternum. 

31 . [vers. 29.] Induantur qui detrahunt milu pudorem : 
id esl, pudeat eos detraxisse mihi. Sed hoc poteisi el 
in bimo accipi, dum corrigunlur. Et operiantur sicui 
diploidem confusionem $uam. Diplois diiplex palUum 
esl. Nain quidam etiam sic inierprcinti snnt istiim 
vcrsum : Et operiantur sicut paUium duplex confusio^, 
nem sunm. Intelligitur aulcm, confundanlur et itiiiis 
et fiiris, id est et coram Deo et coram hominibiis« 

32. [vers. 30.] Confitebor Domino nimis in oremeo^ 
Nimi$ dici solct in consuctudine SiTnionis latini, qiiod 
plus est qiiam dcbet : cui conirariuin e<<t parum, quod 
niinns csi quain dchcl. Sed nimi$, grxced^/av diciiur; 
iste autcm versus non hnhet devav, sed habet 9f6i^, 
Quod quidnm nosiri sic intcrpretali suiit, nt pro oo 
pouerent aliqunndo nimt$t nliqnando valde. Sed sl 
»imf< pro eo quod csl valde intelligatur, potcst et in 
Iniide poni ; nam ct ista confessio laudem significat* 

^ sic Aro. Kr. el plures uss. Ai Lov., eonfundentur. 
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Ita enim sequitiir : Et in medio multorum landabo 

emn. Dicit eliani in alio psalnio, /n medio Ecclcsice 

r.maaho le (P$aL xxi, 23). Sed cum ipsa cantal Eccle- 

ftia, qaaecorpus estChristi, quoinodo in mcdio Eccle- 

BMX cantat EcclesiaT Ita ei hic mulii cum sint membra 

Cbristi, si com ipsi laudant *, ille Iaudal« quia mcm- 

l»ra sont ejus ; quomodo in medio mullorum laudat, 

qnando ipsismuUis laudantibus dicitur ipse laudnre ? 

An icieo laudat in mcdio multorum, quia cum Eccle- 

jftui sua est hic usque in consummaiionem saM!uIi 

^ Matlh. xxTiii, 20) ; ut quod ail, in medio muliornm^ 

Bmc accipiamus quod ab eisdcm multis honoraiur? In 

medio quippe esse dicitur, cui lionor praecipuus exhi- 

Xjetnr. Si autem cor est tanquam hominis mcdium ; 

Biihil meliiis intelligitur dicium, quam in cordibus 

smiltoraro laudabo eum. llabitat eniin Ghrisius pcr 

Midnm in cordibus nostris (Ephes. iii, 47) : et ideo ail, 

Mn or« meo^ id est in ore corporis mei, quod est Eccle« 

«a«,Corde eiiim crediiur ad jusliliam; oreautem 

«onressio fit ad salutcm {Rom. x, iO). 

33. [ver$. 31.] Quia a$titit a dextri$ pauperi$. De 

J«da dictum eral, £l diabolu$ $tel a dextri$ eju$ ; qui 

soas divitias augerc voluit Christo vendito : hic au- 

lem Dominus a$titit a dextri$ patcpms, ut divitiae 

fkaaperis sint ipse Dominus. A$titit quippe a dextm 

-psirperu, non ul ei muliiplicaret annos vitx quando- 

qoe finiendae , neque ut ejus augeret pccuniam , aut 

tnm laceret corporis viribus fortem , vel ad lempus 

incnlumem ; sed ut $alvam faceret^ inquit, a peruquen' 

tifm mumam meam. Salva fit aulem a perse(|ueiilibiis 

auuaa , sl noii eis consentiatur ad malum ; non cis 

Mlem consentilur , cum assisiit Dominus a dcxiris 

)tiioperis, ne ipsa pauperiate , id est inflrmitaie, suc- 

oinibat. Hoc adjutorium pncsiiium est corpori Cliri- 

sii in sanctis marlyribus omnibus. 

IN PSALMUM CIX 
ENARRATIO. 

SERIIO AD PLEBEll. 

1. Qunniam Dourmiis donat , qul nos ministros 
conitiiuit verbi ct sacramcnti sui servire vobis iii 
^dipe misericordix sux, suscepimus psalmum istuni, 
quero modo cantavimus , brevem numero verborum, 
niagnam pondere sententiarum , adjuvanle illo qui 
^os fecit intenios, iit et nos fnciat idoneos, sicut pos- 
SttiDas, considerare atque iractare. Vivat anima ve- 
^ln, et vigilet in Deum. Tempus cnim conslituit 
^^ promissis suis, et lempus eis qux promisii im- 
P^ndis. Promissionum tempiis erat tempore Prophe- 
^nim iisque ad Joannem Baptistam : ab illo auiem 
^Meineeps iisquo ail flnom, tempns est implendi qux 
« P^miissa sunt. Fidclis Dcus qui se nostruiit debilo- 
^em fecit ; non aliqiiid a nobis arcipicndo , sed lanta 
iiobis proinitteiulo. Paruin ernt promissio, etiam scri- 
Piosc leiieri voluit, vcluti faciens nobisciim chiro- 
graphiim promissoruin suorum ; ul cuin ca (\\u\i 

' Sk Mss. At edd.« $icut ipsi taudani. 
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promisit solvere incipcrct, in scriptura promissoruiu 
considcraremus ordinem solvciuloruni. Tcaipus iUi- 
que prophetlae, pnedictio erat, ut so^pe jain dixunus. 
promissionum. Promisit salutem aeternaro, et beauim 
vium cum Angelis sine fiiie, et hacreditatem iinmar- 
cescibilem, gloriam sempiiernam , dulcedineni vuliiis 
sui, domum sanciificationis siiae iii coelis, ex resur- 
reclione a mortuis nallum deinceps moriendi metum. 
lloc est promissum ejus tanquam flnale, quo decurril 
nostra omnis intentio, quo cum venerimus, nihil ani- 
plius requiramus , iiihil amplius exigamus. Sed ad 
illiid quod erit in flne quo ordine veniatur , neqiio 
hoc tacuit promiltendo ct praenuntiando. Promisit 
enim hominibus divinilatcm , mortalibus immorinli- 
tatem , pcccatoribus justificaiionem , abjeciis glorifl- 
catlonem. Quidquid promisit , indignis promisit, ut 
non quasi operibus merces promitteretur , sed gratia 
a nominesuo gratis dareiur. Quia et hoc ipsum quod 
juste vivit, in quantum homo potest juste vivere, noii 
meriti humani, sed bcncflcii est divini '. Nemo eniiii 
justo vivit, nisi juslificatus, id est, jiistus efiectus : 
ab illo autem fit homo justus , qiii nunquam polcst 
esse injustus. Sicut enim lucerna non a seipsa acceii- 
ditur , tta nec anima humaiia sibi prxstat luceni ; 
sed clamat ad Deum, Tu iUuminabi$ lucernam meam^ 
Domine (P$aL xvii, 29). 

2. Cum ergo peccatoribus promissum sit regnum 
coclorum , non in peccato permanentibus, sed a pec- 
cato libcratis , et justitiae scrvientibus ; quod ipsum 
nt possint , gratia , ut diximus , aiiyuvaniur , et ab eo 
qui scmper est justus * , justificantnr : incrcdibile 
videbaiur taiitam Deum curam gerere pro hominibus, 
hodieque qui de gratia divina desperant, at(|ue a pcs- 
siinis moribus noluiit se convertere ad Deum , ut ab 
illo justificcntur , et per ejiis indulgentiam deletis 
omnibus peccatis suis incipiant in illo vivere juste, 
qui nunquam vixit injustc, hanc habent perniciem 
cogitationis suae in seipsos , ut dicant Deum res hu- 
manas non ciirare , nec inde posse cogitare mundi 
hujus ariiflcem atque reciorem, qucmadmodum quis- 
que mortalis in lcrra vivat. Ita nec computari se 
homo puiat a Dco , qui factus est a Deo. Talem ho- 
minem si alloqui possiraus : si admiltat nos prius ad 
aures suas, deinde ad cor soum ; si non repellat resi- 
stendo quxrentem se, et patiatur perditus invcniri 
se ; possumus ei diccre : homo , quomodo te Dens 
factum non computabit, qui utfieres ante curavit? 
Cur te in ordine rerum conditarum numerari non 
putas ? Noli credere ' seductori : capilli tui numerati 
sunt conditori (Matth, x, 50). Hoc denique et Domi* 
nus in Evangelio discipulis ait, ne mortem timercnt, 
ne aliquid *suum in morte periUirum putarent. llli iii 
morte de nnima sua pertiinescebant, ille ipsis securi- 
tatem etinm de capillis dabat. Itane vcro anima perit, 
ctijus capillus non perit ? Verumtamen, fratres, quia 
incrcdibile videbatur hominibus quod proniiltebat 

t \!ss. plcrique, non meriti^ $ed beneficU esi. 

> vox, jtis/iis, abest a iilcriisque Mss. 

« sic Am et Er. At uss., Nok cedere, Lov., iViiUi cndt. 
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Deiis, ex hac morlaritalc , coirupiionc, abjeciione, 

infirmiiale, pnlvere'el cinere fuluros homines xqiia- 

)es Angelis Dei ; non solum Scripluram cum liomini' 

))us fecil , ut crederenl ; scd eliam ftdei suac posuit 

medinloreni, non qiiemlibet principem , aut quem- 

lihei angelum vel archangelum , sed unicum Fiiium : 

iit qiia via nos perducturus esset ad illum (inem 

qiiein promisit, per eum ipsuin Filium suum et 

o4end(*rct ct prscberet. Paruiii enim erat Deo si Fi- 

lium suiini faceret demonstratorem vi» ; eum ipsum 

viani fecit, ut per illum ires regeniem te, ambulan- 

tem per se. 

3. Promisit ergo qiiia venturi essemos ad eum, id 
esl ad illam ineffabilem immorlaliLitem, et cum An- 
golis cjus trqiialitatcm. Quam longc eramus? quum 
ille sursiim, qiiam nos deorsiim? quamille in summo, 
(juain nos in iino desperati jacebamus? Sine exspe- 
ctatione salutis o^grotabamus : missus est mediciis, 
qwem non cognovit a^grotus. Si enim cognovisscnty 
Dunqiinm Dominumglori:ccrucinx)ssont (j Cor. ii, 8). 
Soi\ hoc quoqiievaluitada^groti medicainentum, quod 
iiiediciim occidit sngroliis : venit ul visitaret, occisiis 
est ut s:inarel. Insiniiavit se credctitibns Deum ei bo« 
minem ; Deum per quem facti siimiis, homincm per 
qiiem recreati sumiis. Aliiid in illo apparebat; aliud 
laicbai; et qiiod latebat, multo erat pncslantlus qiiani 
itl qiiod apparebat : sed quod erat pncstantius, viderl 
non poiernt. Curabaiur Tger pcr id quod vidcri pote- 
rat; ut postea capax fierei visionis ejus, qiix latendo 
ditTerebatur, noii iiegnndo aiifercbatur. Unicus itaque 
Filiiis Dei vcnturus ad homlqes, assumpturus homi- 
nem, et per id quod giimpsit futurus homo, moritii- 
riis, resurrecturus, ascensurus in coeliim, sessurusad 
dextcram Patris, et impleturus in gentibus quas pro- 
misit, et post implctionem promissorum suorum in 
geniibus etiam hoc impleturus ut veniat, et quod prje- 
rogavit exigat, discernat vasa iFse a vasis miscricor- 
dix, reddat impiis quod minalns est, justis quod pol- 
licitus est : hoc ergo totum propheiandum fuit, pr,T- 
nimtiandum fait, venturum commendandum fuit; ut 
tion subito veniens horreretur, sed creditiim exspe- 
ctaretur. Ex his promissionibus cst psalmns iste, Do- 
minum et salvatorem nostrum Jesum Christum certe 
aperteque prophe'-ans ; ut omnino dubitare non pos- 
simus Christuni aniiuntbri psalmo hoc : quandoqui- 
dem christiani suinus, et Evangelio jam credimns. 
Nam cum ipse DominusnosteretsalTnior Jesiis Chri- 
stus qusereret a Judxis, cujus fiUum dicercnt «sse 
Christuin, et respondisscnt, David; ille continiio re- 
tiilit rcspondentibus, et nil : i Quomodo ergo David 
in spiritu dicit enm Dominum, dicens, Dixti Dominus 
Domino meo, Sede ad dexteraro roeam, donec ponain 
tiiimicos luos siib pedibos tuis? Si ergo in spiritu, « 
inquit,cvocateum Doroinunv, quomedo filius ejusci^t • 
{ iHatih. xxiiy 4245)? Ab hoc versu psalmiis iste 
iiicipit. 

4. [vers. i .] Dixil Dominui Domino meo, Sede a 
dextrts meis, donrc ponam inimicos tuos scabcUum pe^ 
<um tttoruin. Ilanc ergo quxstioncm Judicis proposi- 
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tain a Domino, in ipso ingressu Psulmi pertractiro 
debemus. Si eiiim quod respondcrunt Juda.'i cxigatur 
a nobis, ulrtim contiicamur et iios, nii ncgemus; absit 
iit ncgemus. Si dicatur nobis, Christus filius est Da- 
vid, annon est? si dixerimus non, contradicimus Evan- 
gelio;namqiieMaltha}0 scribeiite, %\c incipit Evange- 
liiim : Uber generationis J esu Chtisli plii Pavid (Matth. 
I, i). Evangelista dicitlibrum se scribere generationis 
Jesu Christi, filii David. Recle ergo Jud:ei interrogatl 
a Christo, cujus esse filium crcdcrent Christum, rc- 
sponderunt, David. Responsiorii eoriim congruit Evan« 
gelium. Habet hoc non solum suspicio Judxoniin, sed 
ct fides Christianorum. Adhiic alia firmnmeiita con- 
spicio. Dicit Apostolus, Qiit factus est ei ex semine Da- 
vid secundum carnem {Rom, i, 3) : dicit etiain ad Ti-tf 
uiotlieum, Memor esto Christum Jesum resurrexisse a 
mortuis ex semine David^ secnndum evangelium meum. 
Et dc ipso cvangelio quid dicit? In quo laboro tuque 
ad vincula^ tanquam malefaciens; sed sermo Dei non 
est alligatus (II Tim, ii, S, 9). Laborabnt ergo usque 
ad vincula Apostolus pro evangelio suo, id cst pro 
dispensntione evangclica, quam populis prxdicabat, 
quam popuiis impendebat : ille qui mane rapuerai, 
e>cas ad vespenim dividebat (C«i. xux, 27). Labora- 
b:it ergo usque ad vincula pro evangelio. Quo evan- 
gelio * ? Christum Jesum resurrexisse a mortuis, ex m- 
%n%ne David. Pro hoc evangelio Apostolus laborabai : 
et tamen dc boc Christus interrogahat; el responden- 
tibus Jud:cis quod pncdicabnt Apostoliis, retulit v(»- 
cem tanquam conlradictionis, et ait : Quomodo ergo 
David in spiritu dicit eum Dotmnum? et inlerposiiil te- 
stimonium de hoc psalmo, Dixit Dominus Domino meo. 
Si ergo in spiritu dicit eum Dominum^ quomodo fiiiuB 
est ejusf Judaii sub hac inlerrogatione tacuerunt ; quid 
rcsponderent deinceps non invenerunt: nec eum la- 
mcn Dominum quxsierunt, quia et ipsum esse illum 
filium Tavid non agnoverunt. Nos nutem, fratres,cre* 
dainus, et dicamus : corde enim creditur ad juslitiam; 
ore autem confessio Gt ad saluiem (Rom. x, 10) : crc* 
damus, inquam, et dicamus ct filium David, ei Domi- 
num David. Non eriibescamus de filio David, ne iralum 
inveniamus Dorotnum David. 

'5. noc enim nomine illum rectissime transenntem 
appellanles cieci , illuminari merucnint. TransilKit 
enim Jesus, 6t illi audiio soiiilu trnn>eiintis liirb:i% 
aure jain cognoscenies quod nondum poteranl oculis, 
acclamaverant voce mngna, el dixoruiit: Miscrereno- 
stri, fili David. Turbae avtem illos increpabant, ut Ui- 
cerenl: et illi nihilominus, lucis desidcrio, turbarum 
contradictionem vinccntes, in clamando persevera- 
verunt ; transeuniem tenuerunt; et a tnngente illumi- 
iiari menierunt. Dicebant enim iranseunti : Miserere 
noslri, fili David, Stelil ille, ct victo ab eis clamore 
contradiccntium : Quid, inquil, vuitisut faeiam vobisf 
Et illi, Domine, ut videamus, Tctigit et aperiiit ocnlos 
corum ; viderunt prxseiitem, quem seiiscrani traiis- 
eiintem {Matth. xx, 29-34). Aliquid ergo transitortum 

^ Fdd., quo EvangeUo prcedicabal. Abest, prcedicabal^ a 
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l>omintis fccil : csiautcm aliud quod sial. Alitid esi, in- 

quain, transitorium Domini,aIiud stabileDomini.Trans- 

ilorium Domiui, \irginisparlus,Yerbiincarnatio,»!la- 

ttiR ^radalio, miraculorum cxhibitio, passionuin pcr- 

C^ossio, mors, rcsurrcciio, ascciisio in coeUim : lioc to- 

t iim iransitorium fiiit. Non enim adhiicChristus nasci- 

l.ur, aul adhuc morilur, autadhucresurgit,auladhuc 

mscendilin co^Iuin. Nonne videtis ista fucia, per tcmpora 

dicarrisse, per lcmpora cxhibuisse viatoribus quid- 

ddin IransUorium, ne in via remaiuTent, sed ad pa» 

Sj*iani pervcnirent? Denique ct illi ccci ad viain se* 

«Jcbant, ibi transeuntem scnserunl, et clamando tenuc- 

s-uni. In via crgo sxculi hujus hoc traiisitoriuin sui 

Doininus opcralus esi, ei boc transiloriuin pertinei 

sad liliuin David. ideo illi Domiiio iranseunii : Misc- 

were noslri^ fili David. Tanquam diciTcnt : Filium Da- 

'vid in iranseuBie ' cogiiosciinus, filiuin David factuin 

in transiiu discimus. Agnoscamus ergo et nos, ct fl- 

lium David coiifileamur , ut illumiuari mcrcamur. 

£entimiis enim transeuiilcm filium David, et illuini- 

■amur a Domiuo Duvid. 

6. Ecce crgo qtiia Magister nosier inierrogavit Ju- 
«la^os, et ideo non responderunt, qiiia discipuli esse 
Bolucrunl ; ecce si nos inlerrogaret, quid responde- 
reinus? Defecerunt in Itac interrogatione Judxi, pro- 
Hciaiil Cbristiani ; iiou perUirbentur, sed eruduintur. 
Hon enini Dominus intcrrogat discere volcns, led 
lanquam doctor interrogat. Dicercnt miseri Judaei : 
Tu, dic nobis. Maluerunt inflaia taciiurnitatc disrum- 
I», qoam huniili confcssioiie edoceri. Dicai ergo no- 
bis Magi&ter nostcr, et videamus quid intcrroganti 
rcspoitdeamus : Quid vobis videtur de Chrislo ? cujus esi 
/Ului? Respoiideamus otuiiino quod JudxM, sed iion 
rcmaneamus ubi Judaii. Uecoiamus Evaiigcliiim qund 
credlmus : Liber generationis Jesu CVins/t, fiHi David» 
Non quia interrogamur cxcidai nobis Chrislum csse 
filiimi David, quod memoriae commeiidai Aposlolus : 
Eia, cliristiane, memoresto Cliristum Jesum resurrexisse 
11 morims, ex semine David, Ergo interrogemiu' et re- 
SjKindcainus : Quid vobis videtur de Christo? cujus fi- 
Hut est? Dicant concordia ora cbristiana : David, Re- 
ferai ei Doctor, et revocet nobis : c Quomodo crgo 
David in spiritu dicit euin Dominum? Disit Doniiiius 
Domino mco, Sede ad deiteram meam, donec ponain 
iiiiinicos tuos sub pedibus luis. i Quomodo nos dicc- 
reinus, nisl a te disceremus? Nunc ergo quia didici- 
mus, dicimus : In principio cras Yerbum, et Yerbuin 
eras apud Deum, et Deus eras Yerbum ; omnia pcr 
ic facta sunt : ecce Dominus David. Sed propter infir- 
iiiitaiem noslrnro, quiacarodesperata jacebamus, Yer- 
bum caro facium es, ui babitarcs in nobis (Joan. i, 1, 
3, 14) : ccce filius David. Cerlc lu in forma Dei cniii 
esscs, iion rapinam arbiiratus es essc xqualis Deo ; 
ideo Dominus David : sed temctipsum exinanisti Tor- 
mam servi aecipiens {Philipp. n, 7) ; indc filius Da- 
vid. Deiiiqoe et in ipsa interrogatione lua dicens , 
Quomodo fiUus ejusest? uon te filium ejus negasti, scd 
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modtiin quo id ficrel iiiqtiisisii. Dicit eum, iiiquis. Da- 
vid Dominum; quoniodo filiuscjusest? iion nogo, srd 
dic quoniodo. Illi crgo cx Litlcris quas lcgebaiil, et 
non iiilelligcbant, si in ista iiiterrogaiionc rccolercnl 
modiiin, honne respondercnl : Quomodo inlcrrogas? 
Ecce virgo accipiet in utero, et pariet /i/fiiiH, et voea^ 
bunt nomen ejus En^manuel, quod est interpretatunh 
^obiscum Deus (Isai. vii, 14; 3Iatth. i, 23). Accipict 
virgo iii ulero, vii^o ex scmine David paricl filium, ut 
sit fiiitis David : cnint eiiiin Joscph ct Mnria dc domo 
el palria David (Luc. i, 27, 32; et ii , 4, 5). repcrii 
crgo virgo illa, ul essct filiiis David. Sed ille qucm 
pcperil, vocabunt nomen ejus Emmunuei, Nobiscum 
Deus : eccc babcs et Doniioiim David. 

7. Aliquid nobis fortassis cx bac rc , quomodo 
Chrislus el filius sil David, et Dominus David, eiiam 
psahnus isle inlimabil. Audiamus ergo, el perlra- 
otemuscum; pulsemus piciale, cxtorqueamus chari- 
laie. David crgo ipsedicit : neque eniin Domino con- 
tradicere licet : David, inquil , in spiritu dicit ewn 
Dominum. Ipse ergo Davld dc Chrihio quid dicil ? 
N.«m, Ipsi David Psalmus : ei isic est lotus tituliis , 
siinplex, sine figura qua^stioiiis , sine ullo nodo diffi* 
cultatis. Quid ergo dicit David ? D^jcit Dominus Do^^ 
mino meo , Sede a dextris meis, donec ponam inimicos 
tuos scabellum pcdum luorum. Quod esi, scabellum ps- 
dum tuorum; hoc est , sub pedibus tuis : scabel!uni 
cnim pedum sub pcdlbus esl. Dixit, iiiquit, Dominuu 
Domino meo. Audivit hoc David, audivit in spiritu : 
ubi nos, qiiando audivii, non audivimus ; sed loquenil 
quod audivit et scribcnli crcdidimus. Audivit crgo 
prorsus , atidivit in quodam sccretario verilalis,iu 
quodam mystcriorum sancluario : ubi Prophciu: iii 
occulto :iu(iierunl, quod in aperlo prxdicavcrunt ; 
ibi atidivil David, qui cum fiducia magna dicil, Dixit 
Dominus Donuno meo, Sede a dextris meis, doncc pO' 
nam inimicos tuos scabcllum pedum tuorum. Novimtis 
Chrislum sedere ad dcxicrjm Patris posi resurrcctio* 
nem a mortuis, ciincoelos asccnsionein. Facltimcst 
jam ; nec vidimus, sed credidimus : in Libris lcgiinus, 
praedicatum audivimus, fideretincinus. Diidect co ipso 
quod erat filius David Chrisius, faclus csl Dominus Da* 
vid. IUud cnim quod natum csi ex seminc David, ita bo- 
noratum cst , nt essci ei Doininus David. Ita adinira- 
ris hoc , qunsi ci in rebus bunianis isia uoii fiant. Si 
ciiiin coitiiitgat iiliuni cujusquam regeni fieri patre 
privaio, noiinc erii dominus pairis ? Admirabilius est 
quod potesi coniingere, ut non solum rex factus pri- 
vali filius, dominos sit pairis siii ; sed episcopiis 
faclus laici filius, sit patcr pairis siii. Ergo ct co ipso 
qiiod carnem acccpii Chrii>tus , quod iii carne mor- 
tuus cst , quod in eadcm carne resurrexit , quod in 
cadcin asccndit in coeium et sedci ad dextcram Patris, 
et iii eadem ipsa carne sic honorata , sic ciarificata, 
sic in coclesiem habiium commutaia, et filius est Da- 
vid , ct Dominus est David. &eciinduni hanc cnim 
dispcnsationem transitus * Christi, ctiam illud ah 
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Apostolo dtcimr : Propler quod iUum exaltavU a mor- 
fuis, €i donavil illi nomen quod €$t supcr omne nomen ; 
ut in nomine Juu omne genu fleetatur , ca:lestium , ter- 
restrium et infernorum ( PliiUpp. ii , 9 , 10). Donavit^ 
inquil, ci nomen quod est snper omne nomcn : Cliristo 
sccuiulum lioniinein, Chrislo sccunduin carnein inor- 
luo, rcsurgcnli , asccndenli , donavil nomen qiwd est 
supcr omne nomen ; ul in nomine Jesu omne gcnn flC" 
ctatury calestium , terrestrium cl infernorum, Ubi erit 
David , ul non ci sil Dominus ? In coclo sil , in tcrra 
sit, in iurcrno sit ; Doiniuus ojus eril qui esl Domi- 
nus coclcslium , lerrcslrium cl infernorum. Gaudeat 
ergo nobiscum et David, filii sui nativiuitc honoratus^ 
dominatu liberalus ; et gaujclcns dicat , a gandeniibus 
audiaiur : Dixit Dominus Domino meOy Sede a dextris 
meis , donec ponam inimicos tuos scabcUum pedum 
luorum. 

8. Sede, non solum In allo, sed et in occnlto : 
CKcelicns ul domincris, latcns ul credaris. Qu:e eiiim 
csscl njcrccs fidei, nisi latcret quod crediinus ? Mer- 
ces autem fidci est , videre quod crcdidiinus anie- 
quam videremus. Sicul auicm Scriplura pcrsonar, 
Justus ex fide vivit (Rom, i, 17). Non ergo cssct ju^^ii- 
tia fidci , nisi esset absconditum quod prxdicatuin 
credcrcmus, ct credendo ad vidcnduin pervenircnnis. 
Quam enim muUa muUitudo dulcedinis tum , Domine^ 
quam abscondisti timen{ibus te ! Ergo abscondisti , ct 
reinnnserunl ? Absil : PerfccisU autcm sperantibus in 
le{Psol, «x, 20). Mirabile crgo mysterium Chrisli 
sedentis ad dextcram Dei : occuliatum est ut crede- 
rctur , subtracliim est ut spcraretur. Spe enim saM 
facli sumus. Spes autem quce videtur , non est spe$ : 
quod enim videt quis , quid sperat? Apostoli verba 
sunl. Recognoscitis quidein, sed propler riides com- 
inendo. Quid ergo ait Apostolus? Spe, inquit, salvi 
facti sumus. Spes autem quas vifielur , non est spes : 
quod enim videt quis^ quid sperat ? Si autem quod non 
videmus speramus , cum patientia exspectamus ( Rom. 
VII, 24i 25). Quia crgo quce videtur nonesl spes ; Abs- 
condisti dulcedinem timentibus te, Quia quod non 
videmus , speramus , ct per patientiam exspectamus ; 
Perfecisti sperantibus in te, Dcnique , cbarissimi , in- 
lcnle ftccipiie quod diclurus sum. Quoiiiam jiistitla 
Dostra cx fide esl , et fidc mundaniur corda nostra, 
ui quod credidimiis , vidcre possimus : ulrumque 
^nim positum csl ; ei , Bcati mundicordes , quoniam 
ipsi Deum videbunt {Mattli. v, 8) ; ei , Fide munduns 
eorda eorum (Act, xv, 9). Qnia ergo Iixc csi jiislilia 
fidci * , credcre qiiod non vides , et ipso merilo fidei 
ad visioncm suo tcmpore pcrvenire ; Dominus io 
Evangclio ciiin promitierct Spiritum sancinm , hoc 
aii : Ipse arguet mundum de peccalo , et dejustitia, el 
de judicio, De quo reccalo ? de qna jusiiiia ? de quo 
judicio ? Ipse scquilur et cxponit ; conjecturas homi- 
num non adiniliil : Dc peccato quidem , inqnii , quia 
mn crediderunt in me. Quanta alla pcccata Judxo - 
rum l £i tanien qunsi hoc unum sii , ila dixit : De 
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peccato quidem , quia non crcdiderunt in me, IIoc cs( 
illud peccalum, dc qiio alibi dicit : Si non venissem^ 
peccatum non haberent (Joan. xv, 22). Quid csi hoc, 
Si non miiswm, peccatum non huberent? Ergo ad ju- 
stos vcnisii , et cos pcccalorcs fecisii ? Scd excrplis 
aliis peccaiis, quic possci:t reniiiii per fidom , lt(»e 
uniiin pcccatiim nominavil, qnod si non adiniltrretur, 
omnia rclaxarcnlur. De pcccato qnidem, ail , quia non 
crediderunt in mc :el alibi, Si non venissem, pcccatum 
non habercnt, Eo enhn ipso quo venit et non crcdi^ 
deruni in cum, incidcruiit in pcccatum : quod si non 
incidcrcnt, omnia cxiera pcccata dimilti possciil pcr 
indulgenliam graiiae iinpciratnm pcr fidem. Ergo d§ 
peccato , quia non credidcrunl in me : de justitia , quia 
ad Patrem vado , et jam non videbitis me ( Id, xvi, 
8-10). Hu^c esi justilia, qnia ad Patrem vadis, ei jain 
non videbuni le : hxc jnslitia cniin c\ fide csl. Justus 
cnim ex fide vivU ; ei liinc ex fide vivil, si non videal 
quod crcdil. Quia crgo ad justiliam pertinct ex fidi) 
vivere, et ex Mt neino vivit, nisi non videiido qiiod 
crcdit ; ni ipsam justiliam fnceret in honiinibus, id 
e&i, uicrederent quod non vidcrcnl, De jusiitia, in- 
quil, quia ad Patrem vado , et jam non vidcbitis me, 
ILxc, inquii , erit justitia vrslra, iii crcdalis in cnm 
qiicm non videlis, cl fidc mundali, cuin iii quoni cre- 
didistis, in die resurrerlionis * posica vidcatis. 

9. Scdei crgo a dextris Dci Christus , a dcxtria 
Palris Filius in oceulto esi : crcdainus. Eicnim dons 
res hic dicil, quia ei dixii Dcus, Sedc a dcxlris meis; 
ct addidil, donec ponam inimicos tuos scabeUum pcduns 
tuorum , hoc est, sub pcdibus tuis. Non vidos Chri* 
sium scdcniem ad dexicram Pairis : vcl lioc potes • 
vidcre, quomodo pofiantur iniinici ej:is sc:ibclliini 
pcdiim ejus. Cum hoc implctiir in aperto, credc ilhid 
cssc in occulio. Qui inimici ponuniur scabeilum pe- 
duin ejus? Quibus inania meditantibus dicilur, Qunre 
fremuerunt gentes^ et populi meditati sunt inania ? Asli-- 
terunt reges tcnas , et principes convencrunt in unum^ 
advcrsus Dominum et acbersus Christum ejus; el di>xc- 
runt , Disrumpamus vincuta corum , et nbjiciamus a 
nobis juyum ipsorum : non nobis doinincntiir , non 
nos sibi subjiigeni. Qui habitat in caoUs^ irridebit cos : 
inimicus eras ; eris sub pedibm cjus , aiil adopiaius, 
aiii victus. Qiixre crgo qiicm locuin liabcas sub pe- 
dibus Domini Dei iui ; nam ncccsse esi ut habeas^ 
aiit grali.ic , aui poeiiae. Scdet ergo ad dexteram Dci, 
donec ponantur inimici cjiis sub pcdihus cjus. lioe 
fi(, hoc agitur : etsi ptiulaiiin peragitur, iudcsinenler 
agiiur. Frcmuerini enim genics, ct popiili mcditalf 
sini inania ; aslilerinl regcs terrre, ei principcs con- 
veDcriiii in unum, advcrsiis Dominnm ct advcrsiis 
Chrisium ejus : numquid frcmeudo , nuniqnid nicdi- 
tando inania , numquid in unuin ndvcrsus Christum . 
conveniendo, efficieni ui non impleatur, Dabo tihi 
gentes heereditatem tuam , et posscssionem tuam termi^ 
nos tcrrcB? Implebitur omnino, el iilis frcmentibus* 



« Sic ViSs. Al Edd., Qtio! ergo hcec estjustitii fidei? cre- 



> pluros probx nol^ Mss. non hoLcnt, in die resur:e^ 
ctionis, 
* bic aliquol »:s3. F.dd. vcro, nec hoc potes. 
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eii)li& inania meiltinntibus , Dabo tibi gentcs hwredi- 
tatem tuam , et po$$e$mnem tunm termino$ t&rw. IUi 
cnini iiianja mcdilaiilur : ul aulcin implcalur , Dabo 
tibi gentet hwrcdiiatem tuam , et po$$e$$ionetn tuam 
termitt9$ terras ; iion nescio quis inaniloquus * , sed 
D(mnu$ dixit ad me ( PsaL ii , i - 8 ). Sic ct in lioc 
p^aimo possumiis dicerc : Dixir, non quicumquc, non 
illiqui rreniunl cl mcdiianlur iiiaiiia ; scd Dixil Do- 
winu Domino meo^ Sede a dextri$ mm, donec ponam 
ittimieo$ tuo$ $cabeUum pedum tuorum. Frcmant, mc- 
diientur inania , pcrsirepant ; iiumquid non implc- 
bitur T Periit memoria eorum cum $trepitu. Loquitur 
ccrte el alius psalmus, sed non alius spirilus : Periit 
memoria eorum cum $trepitu , et Dominu$ in aternum 
manet {P$al, ix. 7, 8). Ille ei^o qui memoria eonim 
pereunle cuin strepilu , in xternum manel, ipsc dixit 
Domino iiieo, Sede a dexlri$ mei$, ScJct eiiim a dex- 
iris Patris, donec ponat omnes inimicos cjus scabcl- 
lam pedutn ejus. 

10. \ver$. 2.] Et quid sequiUir ? Virgam virluti$ tuas 
etnittet Dominu$ ex Sion. Apparet, fratres, evidentis- 
sinic apparet non de illo regno Christi Prophetam 
l(K]ui y quo rc^nat scinper apud Patrem , rcrum Do- 
niiiiiim qusc per iilum creauc sunt : quando enim non 
regiiat in principio Verbiim Deus apud Deum? Di- 
ciuir eniin : c Regi auiein sa^culorum * invisibili , 
incomiptibili , soli Deo koiior et gloria , in sx- 
cula s»ciiIorum i ( I Tim. i , 17 ). i Regi saiculorum 
bonor et gloria, in sxcula sxculorum : i cui < rcgi sac- 
ailorum ? Invisibili, incorruptibili. i In co cnim quod 
cl Cbristus esl cum Palre invisibilis cl incoFruplibi- 
lis , quia Verbum cjus est , ct Virlus ejiis, el Sapien- 
lia ejus , ct Deus aptid Deum , pcr qucm facta sunt 
oninia ; Rcx est sxculorum : sed tamen illud dispon- 
satiirium et transiiorium , quo nos per medictatcm 
carnis sua; vocavit in at<;rnilatcm , regnum ejus in- 
cipit a Christianis ; scd regni ejus non crit (iiiis. 
Ponunlur ergo scabcllum pedum ejus inimici ejcis, 
sedentis ad dcxtcram Pairis, ponuntur, nl dictnm csi; 
ad agitur, id usque in finem omnino poragiiur. Neino 
dicat non possc iinplcri quod coepluin est. Quid (Tncin 
ccepti dcspcras ? Oinnipoiens ca^pil , omnipotcns se 
pronii-it imi loliirum esse quod cocpit. Uudc autem 
CGRpit ? Vtr^^iK virtuli$ tmc emittet Dominu$ ex Sion, 
Qiiae Sion. ipsa cst Jcriisalem. Audi ipsnm Dominuni : 
Vportibat Chrislim pati et re$nrgere a niortui$ tertio 
die. niiic scdit ad dcxleram Dci Palris , resurgendo 
iibi fuit. Dcindc illoscdcnlo ad dextcram Palris, quid 
rgilur? ut ponantur inimici ejns scabellum peduni 
«*jus, qnid agitur? Aiidi illum doccntem ci exponen- 
lem : i £t pra^dicabitur in noinine ejus poenitenlia 
ct reinissio peccalorura pcr omncs gcnles, incipienii- 
bus ab Jerusalem i (Luc. xxiv, 4G, 47); quia, i Yir- 
gam virlulis tuaj emiltet Doiiiinus ex Sion. Virgam 
▼iriutis tu«, I boc est rcgnuin poleiili;e tiKC ; quia, 
f Rcgcs eos in virga fcrrca • (P$al. ii » 9) : « cniiilel 
f>oniinus cx Sion ; i quia , c Incipientibus ab Jeru- 
salcni. 1 
* Sic Vss. At in Edd., imtm locutus est. 
s iiic iu Edd. additur, immTtali : quod a Mss. abest. 
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11. Cuin crgo cniibcrit cx Sioii virg.im virtuiis 
cjus, qiiid ricl ? El dominare in mcdio inimicorum /uo- 
rum. Prius dominare in medio inimicorum tuoruni : 
iuicr frcincnlcs gcntcs. Numquid cnim poslea cum 
acccpcrint bonorcm suum sancli, et suam damnatio- 
lUMu impii , in incdio inimicorum suorujn doininabi- 
tur ? Et quid miruin si luiic d(uninabitur , sccum in 
a^tcrnum regnanlibus juslis , et atcrnis poonis arden- 
tibus iinpiis ? quid iniruin si tunc? Modo in inedio 
inimicorum tuoruin, nunc in ibto transiiu sxculoruni, 
in ista propagatione et succcssiono niortalilatis Im- 
manx , nunc dum toiTcns lcmporum prclcrlabilur, 
ad boc direcia esl virga viriutis tu;c ex Sion , iil do- 
inineris in mcdio inimi(;oruni lu'iniiii. Doininarc» 
dominare in nicdio Paganorum , Judicorum , hxreti- 
corum , falsorum frairum. Doniiiiarc, doininare, liJi 
David, DoiiiineDavid, doniinarc in medio Paganorum, 
Judicorum, haTCticoruin, falsorum fratrum. Dominme 
in mcdio inimicorum tuorum. Iliinc veraum non rccie 
futelligirous , si non (icri jam vidcmus. Scdc ergo a 
dextris Dci, occuIt.irc ul crcdaris, doncc implcaniur 
tcmpora gentium. Sic cnim scriptum est : Quem opor- 
tcbat coelum recipere , donec impleanlur tempora yen • 
tium {Act. IH, 21). Dl enini rcsurgercs , mortuus cs ; 
ut ascenderes , rcsurrexisli ; ut scd(!res ad dexlcraiii 
Patris , ascendisli : eigo ut ad dcxtcram Patris sc- 
deres , morluus es. Dc nmrle cnini rcsurroclio, de 
lesurrcclionc asccnsio , de ascensione ad doxtcrani 
scssio : hoc totum ergo ccepit a mortc. Excclicntiu 
claritatis liujus, principium liabet humililatis. Te ila- 
que sedcntc ad dexieram Patris . implciilur lcinpora 
gontium , ponuntur hiimici omncs scabcllum podum 
tuoruin, et ad hoc ut pcrvcnialur, prius doininabcris 
in medio ininiicorum ludruin : :id boc enini virgam 
virtutii tuw emittet Dominu$ ex Sion. Ut aiitcin more<^ 
rcris , et pcr niortcm tuam dcloretur chirographuni 
peccatorum {Colos$. ii, 14), et pra dicarclur pcunilcn* 
lia el rcmissio dclictorum per onmcs gentcs , iiici- 
piciitibus ab Jcrusalem , c;ccitas Judxorum .fecit. 
Aliis illuminandis , aliorum c.icitas mililavit : c C:e-> 
cilas I enim c ex parle Israel facta cst, ut [dcniluda 
Gcniium intrarct , ct sic omnis Isrnel salvus lieret > 
{flom. XI, 25). c CiBcitas ex parle Isracl facta i occidil 
te ; occisns rcsurrexisii , sanguinc tuo pcccaUi Gen- 
tium diluisli, ad dexleram Patris scdens undique p.i- 
ticnlcs et ad te confugicnles collegisti. c Facta est i 
crgo c cxciias ex parte Israel , facta est ut plenitudo 
Gcnlium intraret, et sic omnis Israel salvus flerel , • 
ct omnes inimici lui essent * scal)cllum pcdum luo- 
ruin. Scd hoc iiuiic, poslca quid? 

12. [ver$. 3] Tecum principium in die virtuti$ tuos» 
Quis isie dics esl virtulis ojus? Quando cumillo prin- 
cipium , vel quod principium , vel quomodocuin illo 
principium; quamloquidem et ipse principium ? Ad* 
juvct Domiiuis , ut ncc mihi diccre pcrlurbelur, ncc 
Yobis audirc. Video enim quod jam factum est, et 
vobiscum vidco oculis fldci : oculis quoque carnis 

> Resliiuimus, ai, ot, esseiif , cx Fr. lugd. von. et lov.; 
quoruin verlwrmn loco in B.jiulalur ad margiueui : t bup- 
^ie, licraii. » M. 
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nirsusque oculis fidei Yobiscum bunt ct in judicioel pii cl impti.^um eiiim Dominnv 



spcro quod futiirum est. Quidergo facluni csit quid 
(it ? qnid rulurum esl? Cbristus passus est, morluus 
eBt, rcsurrexil terlia dic , ascendit in coehun , ut no- 
viiniis, qiiadragc.simo dle , sedel ad dexlcrain Palris : 
lioc j^m ractiiiii esf , boc noii vidiinus, sod crediiiius. 
(jiiid nunc fit? Doniinatur in incdio iniinicoruni suo- 
rum , cmissa virga viriutis cjiis ex Sion ; fil boc, id 
agilnr. Fornram servi * el pra;>entem lunc vidcrunt 
f civi, cl abscnlein nuiic crcdiint servi. lloc crediinus 
dc forma servi , quod possumiis capcre , diini adbuc 
sumusservi. IIoccsl ciiiniinud lac par^nilorum, qiiod 
lcmj)eravit, pancin lr.njiciens per carnem. Nam panis 
ille Angclorum, in priiicipio erat Yerbum : utlamcn 
paneni Angolorum nianducaret bomo {PsaL lxxvu, 
*«) , Creator Angelorum faclus est bono. Iia iiobis 
Verbum incarnatum factum est recepiibile : quod re* 
clpere non valeremus , si Filius a;qualis I)eo non se 
exinaniret formam s<M-vi accipieus, in siinililiidinc bo- 
minum factus , et babilu invcutus ut bomo {Philipp, 
n; 6 ei 7). Ut crgo uicumque capere possemus cuin 
qui non posset xapi a mortalilHis, morlalis lactiis est 
immortalis ; iil peracta sua morte faceret inimortales, 
ct aliquid daret inspiciendum , aliqutd cicdcHdum, 
aliquid post videndum. Inspiciendam dedit formam 
scrvi prxscntibus, non solum oculis videndam , sed 
ctiam manibus pertraetandam. Cum cadem forma 
Mcendit in eeelum , credcre nobis jussit quod illis-vi- 
(fere concessit. Sed el nos babcmus quod videamns : 
illi eiiim viderunt virgam emissam ex Sion, nos vide« 
inos dominari in medio inimicorum suorum. Hoc to* 
tum , frutrcs , pcrliiiet ad dispeiisalionem furmae scr- 

^ vilis , qux loleraliililer capitiir a scrvis , ct amatur a 
faturis liberis. Veri4asenim incommutabilis quodest 
Verbum Dei , Deus apud Dctiiii , pcr qiicm facta siint 
onmia , in se manens iiinovat omiiia {Sap, v«i , 27). 

'«Hanc ul vidcamus , magna ct fcrrecl» cordis niundi- 
Ha nrcessariatist, qux fli per lidem. Demonstrata eiiim 
fornia servi , dilaia * esl ad dcmonstrandam foriuam 
Dei. Id'm quippe ii» forma servi loquens sems ail: 
c Qui djligil me , niandata mea custodit : etqui dili- 
git me , diligelur a Patre meo ; ci ego diligam cum, 
ct oslendam meipsum illi i {Joan. xiv, 21). Videnii- 
bus se promisil demonslraturum sc. Quid videbani? 
fpiid promittebat? Videbaiil formam servi , promittc- 
bat forinam Dei. OsUndam, inqnit, meip$Hm i7/i. Ipsa 
est clariias ad quam perducitur regnum quod modo 
transitu sxculi bujus colligitur : ducitur cniin ad 
qnamdam visioiiem inefirabilem, quam non roerebun- 
lur impii. Cicterum forma servi cumhic csset, ?isa 
est ab inipiis : vidcrunt eain qui crediderunt , vidc- 
nint cl qui occiderunt. Ne aliquKl magnum putcs vi- 
i*.cri forniam iilam, \idcruntamici, vidcrunl iaimici ; 
et quidam vidciitcs interfcccruiit , quidam non vi- 
deutcs crcdiderunl. Ilanc ergo formam servi , quam 
liic Jam in bumilUaie viderunt ct pii cl iinpii , vide- 



At Edd., id agitur in forma SiTvi : ci prffscn- 
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aiite ociilos discipulorum suorum fcrretur in coelum, 
sonuit vox angclica intuentibus cum : c Viri Galilaii, 
qnid statis intucntcs in cwlum ? Iste Jesus sic veniel, 
quoniodoeum vidisiiseuntem in coelum > {Act. i,li). 
Sic ergo, <(V, im e;idem roriita : quia de iinpiis di- 
ctiim est , Yidebuui iu quem ^mpugermi {Zach, xii, 
i iO). Yidebunl judicaiuruin , qucni irriieruul judic»» 
tiiin. Ipsa itaquc forma s^rvi iii jiidicio conspicua erit 
el jiistis et iiijuslis , i-l piis et im|)ii$, et ndelibuscl 
intidelibus. Qiiid ergo inipii non videbunt? Nam de 
quibus diclum cst, Videbuni inquem pupugerunt; de 
ipsis rursum diclum ost , Toltatur imfrius, ui non rf- 
deai claniatem Domini {Isui, xxvi, iO). Quid est boc, 
fratres? Discernamus, discutiamus '. Excilatur iui- 
pius, iit aliquid videat; toHilur iinpius, ut aliquid non 
yideat. Jain quid sitvisiirus, oslendimus ; foniiaiu 
illamde qiia diclum esl, Sic veniel. Quid crgo non esl 
visurus ? Et ostendam nteipsnm illi. Quid esl, meipsum? 
Non formam servi. Quid csi.meipsum ? Formam Dei, 
in qua non rapiiiam arbitratiis siim esse snqualis Deo 
{Phitipp. II, 6e«7). Quid esl, i mcipsum? Dilectissimi» 
filii hSi siimus , et nondum appai oil quid erimas : 
scimus quia ciim apparueiit, similcs ci crimus ; quo- 
niam videbimus eum sicoti cst i (I Joan. tii, 2). ILcc 
cliritas Dei cst incffabilis lux , foiis lucis sine com- 
mutabilitntc , veritas siiie defectn, sapientia in seipsii 
manens, inno^^ens omnia : Uxc substantia Dci esl. 
Itaqne t^llelur inipius , ut non videat bunc hoiiorem 
Domiiii. Dtati enmnwndicordes, quia ipsi Deum vide' 
buni {Matth, v, 8). 

13. Yidcliir ergo mibi , fratres , quantum noslr» 
capacilali Doniinus impertiri dignatur, de ipso tein- 
pore : si tainen dicendum est , teimpore ' ; <|nodan) 
eniin tempore venluri sumus ad non tcmpus : inde 
niibi videtur diclum ; quod siiie praijiidicio dican[i, sl 
quis intcHigcre aHqiiid mclius, expedilius, probabi- 
lius possit : inde mibi vidctmr dicliim , Tecum prfftd- 
pium in die virtutis tuce, Deniquc boc , quantum puto, 
versu consequenlc saiis cxphinul. Qiiia enim et hic • 
dicla est virtus cjiis, qua subjecii gciilcs jugo suo, 
qua stravit populos , non fcrro , scd ligno , etsi in 
carne , clsi in humHitale , elsi adhuc quantum servi- 
iis forina patitur , capitiir lamcn niagtia virtus ejus ; 
quia quod intirmum est Dci , forlius est bominibtM 
(1 Cor, 1 , 25) : qiiia ergo dicla csl et bic virtus ejus , 
qiiam commcndavit dicendo, Virgam virtulis tuos emit' 
tet DomiKus ex Sion, ei dominare in medio immicorum 
iuorum : quanta enim virtus ejus domitsans ia mcdie 
iiiimicorum suoriim p. rstrcpcntium, nibil conlra eum 
valcntinm, quotidiesibi dicenii*.iin, Quando morieiur^ 
ei peribit nomen ejus {Psal, xl, 6)? cuni crcscat glo- 
ri:i cjiis per populos , cum cjus noinini subjiciantur » 
gcnl( s , cuin pcccalor vidcat et ira.scalur , dcntibus 
siiis frcndat ct tabcscat ( Psal, cxi , iO ) : quia crgo 
cst ei Uxc virtus ejus , volens Propheta commcndare 
alitcr Yiriuicm ejus « sicuti cst Virius Dei et Sapfen- 
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tia l^i Clirlslus in luniiiie pcrpetuo incommutabiUs 

Tcriiaiis ; ad quam visionem scrvamur , ad quam vi« 

sionem diffcrimur, ad qunm visioncm fide mundamur, 

a qoa vjsione tollltur inipius, nc videat bonorem Do- 

mihi ; hoc ergo volens oslenJcre , Tecum , inquit , 

frineijnum in die virtulii tum. Quid est , Tecum princi- 

ptvm ?Quodlibet pone principium. Si ipsum Chrislum ; 

pntiiis diccrclur.Tu es priiicipium, quam Tecumprin" 

dptum. Respondit enim intorroganlibus , Tu quis es , 

d ail , Prindpium , qvia et loquor vobi$ ( Joan. viii , 

S5) : cum sit principium et Patcr , dc quo unigenitus 

Filius, in quo principio cral Vcrbum, qiiia Ycrbiim 

erai apiid Deum. Quid ergo , si et Pater principium , 

el Filius principium, duo principia?Absit. Sicut cnini 

Paier Deus et Filius Dcus, Pator auicm et Filius non 

ilao cJii , sed unus Dcus : sic Patcr principium ct Fi- 

riQ8 principium , P:tter aulcm el Filiiis non duo , sed 

Bnurn principium. Tecum principium. Tunc videbcris 

qiiomodo tccuin sit principium. Non cniin ct bic non 

lccurn principium. Nonue eniin tu dixisli : Ecce iti$ 

ftUque ad sua , et mc solum reHnqiietis ; scd non sum 

»tu9 , quia Pater mecum est {Id. xvt , 32) ? Ei bic er- 

• SO fecum principium, Dixisti enim cl alibi , Paterau- 

iem in me manens facit operasua (Id. xiv, !0). Tecum 

prin^iphm; nec unquam a tc scparntiis est Patcr. Scd 

^miulo videbitnr tecum esse principium, tunc inaiii- 

lestum erit omnibus similibus jam tibi faciis ; quo- 

'^iam videbunt te sicuti es ( 1 Joan. m , 2 ) : denim 

liie Pliiiippuste videbat , et P.amu quxrebat. Tunc 

^■IBO videbitur quod nunc creditur : tunc tecum 

P^iw^aphan videnlibus sanctis , videiilibus jiistis ; 

^l^Iatis de medio impiis , ne videant honorcm Dg« 

€4. Modo ergo credamus , fralrcs , quod tunc vi- 

^e^n.Qs. Nam et Pbilippus objurgatus est quod qux- 

''"erct Tidere Patrem , cum in ipso Filio non agnosce- 

*^i Patrem : Tanto tempore votiscum sum , et non co- 

9navistis me f Philippe , qui me vidit , vidit et Patrem. 

Sc<] qui me vidit , non qui formam scrvi in me vidit. 

GMt ergo me vidit, qiialem me abscondi limcntibus me, 

^alcmmevidcndum i^crficiospcrjnlibus inme (Psal. 

3txx,40), vidit et Patrem. Scd quia ista visio post erit, 

xvisic pro illa quid habcbiinus? Vidcamiis quid dicat 

^K^lIippo , cui dixeral , Qui me vidit , vidit el Patrem. 

QtJsisi el Philippiis tncilus respondcrct , El qtiomodo 

^ ^idelN) , si aliter videris quam in forma servi ? aul 

, fiAnmodo videbo Patrem , invalidus homo morialis , 

P^t>is etcinis?conversus ad cnm, difrcrens visionem, 

itn ^ierans fidem , qui dixcrat , Qni me vidit , vidit et 

^^^Mrem ; quia multum erat ad Philippum, el longc ab 

*^ <ral videre : Pfon credis , inquil , quia ego in Pa^ 

^^», et Pater in meest (Joan. xiv, 8-41)? Quod videre 

"^^•idtom potes , crede , ul videre merearis. Cuin ergo 

^^«^lom fuerit ut vidcomus , timc apparcbit , T<?ciiiii 

F|^^^fiici|itaait lit dievirtutis tuc^. Yirtutis tute : nen virtu- 

^^^ iDQnnitstis toae % quia ibi virtus. Yirltttis tua : ha- 

^'^''^t: imoc lumiines in fide » in spe , in charitate , in 

■ iic nai. At Edd., rirtus virtulis tuw^nm vims tn/Srmf- 
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lM)nis operibus virtutcs sons ; sed ibunt a virtutibus 
invirlutcm (Psal. Lxxxm, 8). Tecum er^o principium z 
videberis cum Palre , tii P.itrc , iil Palcr tf*cum prin* 
cipium in dic virlutis tua:, illius virlulis tu;c quam im- 
pius non vidcbit. Nain et hoc iiifirinum tuuro, fortius 
est hominibus : ctcnim in die virttitis tua: tecum prin* 
cipium, 

15. Dc qua virtulc dicis , expone. Quia ct hic , ut 
dicium est , nominata cst virlus ejus , cum emiltitur 
virga virtulis cjus ex Sion, ut dominetur in medio iiii'' 
micorum siionim. De qua virtiile dicis ? In splendore 
sanctorum, In splendore , inqiiit , sanctorum. De Ipsa 
virlutc dicit , quando erunl tn splcndore sanclr : non 
qiianJo adhuc tcrrenam carnem gestantcs et in cor- 
pore morlali atque corruptibili gcmenlcs , quod ag- 
gravat animam , et dcprimit lerrena inhahitatio scn- 
summulia cogitantem (Sap. ix, 15); cum ipsx co- 
giiaiioncs inviccm non vidcntur, non hoc est, In splcn- 
dore sanctorum, Sed qiiid cst, In splendore sanctormn T'- 
Donec veniat Dominus, et illuminet abscondita tonebrM' 
rum , et manifestabii cogitationes cordis ; et tunc taut 
erit unicuique a Deo (I Cor. iv, 5). Uoc crit, In splen^ - 
dore sanc/orum ;quia tunc justi futgebunt in regno Pa- 
tris sm, sicut sol. Audite enim quid sit hoc, In splen- 
dore sanctorum. Veniet^ inquit, messis^ veniet finis i«- 
cuU : mittet palerfamilias Angclos suos , et coUigent de 
regno ejus omnia scandata, et mittent in caminum ignii 
ardentis, Tunc justi futgebunt sicut sol in regno Patrii 
sui (Matth. xni , 9943). In quo rcgno ? Videte si vi- 
sio quxdam scrvainr , de qua nobis dicium est , Te* 
cum principium. In quo regno? Uiique in vita xterna. 
Nam ad dcxteram posiiis hoc dicturus est : Venite , 
benedicti Patris mei , perctpUe regnum quod vobis pa- 
ratum est ab initio mundi. Deinde damnalis impiis, se- 
grcgatis juslis atque laudalis , quid seqtiilur quod di<' 
xerat, Percipite regnumf Tunc ibunt impii in ambustio* 
nem a:tcrnam , justi autem in vitam esternam (Jd, xxv , 
51 , i6). Quod dixerat regnum , Iioc dixit vrtam wter- 
nam, quo non ibunl impii. Vjdcte si quxdam visio cst 
vita optcrna : licec est autem vita cetema, ut cognoscant te 
solum verum Deum , et quem misisti Jesum Chrislum. 
(Joan, xvu, 3) ; quia tecum principium in die virtutis tuw-i 
Ergo, Tecum principium in die virtutistuait in splendore 
sanctorum. 

16. Sed hoc diCTertur , hoc postea dabiiur: quid 
niinc ? Ex ulero ante ludferum genui te. Quid hic , Si 
Deus Filium habet , numquid ct utcrum ? Sieut car^ 
nis corpora , non habet : quia nec siiium ; diclum csi 
tamcn , Qui est in sinu Patris , ipse enarravU ( /(/._i , 
18). Qui cst autcm sinms , ipse est ulerus ; et sinus ct 
iitcrus pro sccreto positus est. Quid est, Ex ulero f Et 
secrcto , ex occulto ; de meipso , de substantia mea^ 
hoc cs(, Ex utero : quia, Generationem ejus quisenar- 
rabit (Isai. un, 8)? Accipiamus ergo Patrem diccn- 
tem ad Filium , Ex utero ante luciferum genui te. QuKl 
cst ergo ante luciferum f Lucifer pro sideribus positus 
est, tanquam a parte lotum significante Scriptnra, et 
cx eminonti stelia omnia sidera. Scd illa sidera qno^ 
modo facta sunt ? Vt unt in sigms , €f in impmbui.^ 
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€t in diebut , et in annis {Gen. \ , 14). Si crgo ct in si- 
giiis ei in lemporibus posita sunl sidera, et lucirer no- 
nuiiatus est pro sideribus ; quod est anle luciferum , 
hoc cst antc sidera ; et quod est anle sidera » hoc est 
sDlc tempora ; si crgo ante lempora , ab xternilaic : 
iioli quxrcrc quando ; cetcrnilas non hal)et quando. 
Quando ct aliqumdo vcrba * snnt leniporum. Dc Pa- 
trc non cst natus in lcmporc , pcr qucm facla sunt 
tcmpora. Diclum cst ergo , ul dici oporluit , (igurale , 
prophelice, ul el utcrus pro sccrela substantin, ct ln- 
cifer pro lemporibus ponerclur. An vulils el ipsum Da- 
vid respiciamus, qui Domiuum suum dixit filium siruiu? 
iJt cuim hoc diccrct , audivit a Domino sno ; ab illo 
audivit a quo falii non poluil : ct dixit jam Dominum 
suum , quia , Dixit , in;iuit , Dominm Domino meo , 
Sede a dexlris meis. Ki ipse loquilur, ipsius quasi scr- 
mo conlcxlus cst. Si crgo ipse h)quitur, forlc ipscpo- 
tuil dicerc, Ex utcro ante lucifcrnm genui te : ex ulcro 
virginali, ex utero ante luciferum genui tc. Si cnim illa 
virgodiiccns propaginem dc carnc David, cx illo ulero 
natus Christus, lanquam cx ulcro genitus a David. Ex 
ntcro , quo masculus non acccssil : ex utero prorsus , 
propric cx t{tero , quia solus ex solo ulcro. Ergo , Ex 
utero , inquit illc , qui cum Dominum suum dixcrat , 
£a ulero ante lucifcrum genui te. Et hoc ipsum ante lu- 
ciferum signale dictqm , ct proprie diclum , el sic im- 
pletum. Noclu cnim nalus cstDominus dc utero virginis 
llarix : indicant tcslimonia pasiorum, qui vigilias cxer- 
ccbant supcrgrcgcm suum {Luc. ii,7 et ^).Ex ulero ante 
luciferum genui te, tu, Domine meus, sedens ad dex* 
teram Domini mei, unde fllius mcus, nisi quia Ex utero 
ante tuciferum genui te ? 

i7. [vers. 4.] El ad quid natus cs? Juravit Dominus^ 
€l non pxniiebit c}ii}i, Tu es tacerdos in ceternum sccun- 
dum ordinem Melchisedec. Ad hoc enim nalus ex utero 
anle luciferum, ut csses sacerdos iu sctcrnum sccun- 
dum ordincm Melchisedcc. Si natum cx utero, dc 
virgine inlelligimus ; anie lucifcrum , uoclu , sicut 
Evangelia contcslanlur ; procul dubio indc cx utcro 
anlc lucifcrum, ut csscl saccrdosin xtcrnum secun- 
dum ordincm Mclchiscdec. Nam secundum id quod 
nalus de Patrc Deus apiid Dcum, coa tcrnus gignenti, 
non sacerdos ; scd saccrdos proptcr carncm nssum- 
plam, propler victimain quam pro nobis offerret a 
nobis acceptam. Juravit ergo Dominus. Quid cst, Ju- 
ravit Donunus? Ergo Dominus jurat, qui prohihet ho- 
niincm a jurando (3/a/(A. v, 54)? An foitc idco ma- 
gis hominem prohibct a jurando, nc in perjurium 
prolabatur, ct idco Dcus magis jurat, quja non potcst 
esse pcrjurus? llomo cnim qui pcr consueludineni 
Jurandi potcst lingua in perjurium proiabi, bcnc pro- 
hibctur jurare : lanlo enim lougius crit a pcrjurio, 
quanlo erit longc a jiirando. Qui cnim jurat homo, 
/alsum el vcruin jurarc polcsi : qui autcm non jural, 
£il8um jurarc non potcst; quia omnino non jurau 
Cur ergo non jurel Dominus, quando Domini jura- 
jnentum promissionis cst rirmamcnlum ? Jiirct om- 
nino. Quid crgo tu facis, cum juras? Tcstaris Dcuoi : 

* Idi.y attvertna^ M ftiss.,rcr6a: 



hoc est Jurarc, Deum (eslari ; et ideo mc!estum, ne 
ad aliquam falsiiaiem tcstem adhibeas Deum. Si ergo 
tu jurando lestaris Deum, ciir ergo non et Dcusjiirando 
leslelur seipsum? Vivo ego^dicil I^omiMUs, juraiioDei esl. 
Sic juravit de semine Abraha) : c Vivo cgo, dicit Do- 
ininus ; quoniain audisti voccm meam, ct non pepcr- 
cisii Pilio luo unico propier me, nisi benedicens be- 
nedicam le, ct implendo implebo semcn tuum sicut 
stcllas cceli, et sicut aronam qux cst ad labium ma- 
ris, et benedicenli^ in seminc tuo omncs gentcs i 
{Gcn. xxn, iG 18). Et semen Abrahx quod cst Chri- 
stus, ille scmcn Abrahu;, accipiens cariiem de semine 
Abrahx, crit sacerdos in ailernum secundum onli- 
nom Melchiscdec. Dc saccrdolio crgo secundum or- 
dincm Mclchiscdcc, juravit DominuSf et non pasnitebil 
enm. Quid dc saccrdotio secundum ordinem Aaron t 
Numquid poenitet Dcum, sicut hominem, aut nolens 
cadit in aliquid ut faciat, aut imprudcns proIal>itur, 
ut poslea cum dc suo prolapsu pcenileat? Scil qiiid 
agat, scit quousque quid progredialur ; unde in aliud 
coiumuictur, in potcstalc rcctoris csl. Sed pQeniteniia 
mutalio rerum signiricalur. Quomodo cnim tu, cuni 
aliquid tc pocnitet, dolcs faclum quod fccisti : sic 
quando aliquid Dcus prxter spcni hominum, id est, 
pnclcrquam sperant homincs mulat in aliud, poeui- 
tere sc dicit ; usque adeo ui et dc poena nosira p<c- 
nitcat cum, si nos de vila noslra mala pccnituerit. 
Juravit ergo DonMus; juravit, flrmavit : non eum pm» 
nitcbit, non mulabii. Quid ? Tu es tacerdos in tBtcrnnm. 
Idco in ceternum^ qiiia non poenitebit eum. Sed sacer* 
dos, sccundum quid? Numquid crunl illx hosiiao, vi- 
ctimac oblatx a Palriarchis, arx sanguinisct taber- 
naculum, ct illa primi Tcslamcnti Yclcris sacramcn- 
ta? Absit. Jam illa sublata sunt, everso jam teuiplo, 
remoto illo saccrdoiio, pereunlc viciima eorum et 
sacrificio : hxc nec Judxi habent. Yidcnt perisse jam 
sacerdolium sccundiim ordincm Aaron, ci non agno- 
scunt saccrdotium sccundum ordineni Melcbisedec. 
7» es sacerdos in oiternum secundum ordinem Blelchi- 
sedec, Fidelibus loquor. Si quid non intelligunt caie- 
chumeni, auferant pigritiam, fcstinent ad noliliam. 
Non ergo opos csi mysicria promere ; ScripiunB vo- 
bis intiment quid est saccrdolium secundum ordinem 
Melchisedcc. 

48. [vers. 5] Dominus a dextris tuis. Doroinus di- 
xeral, Sede a dextris mds ; nuiic Dominus a dcxtris 
cjiis, quasi mulaverint scdes. An forte sic poiius, 
Juravit Dominus^ et non poenitebit eum, Tu es sacerdos 
in aternum, ad Chrisluin diclum cst? Tu es sacerdos 
in aiternum, juravit Dominus. Quis Dominus? Qui di- 
xit Domino meo^ Sede a dextris meis, ipsc juravit Tu 
es sacerdos in ceternum tecundum ordine^n 3felchiscdcc, 
cl ad ipsum Domiuuin qui juravil, sermo dircclus eut, 
Dominus a dexlris tuit. Doininc, qui jurasli ct di- 
xisti, Tu es sacerdos in aHernum secumlum ordincm 
Utlchiscdec ; ipsc saccrdos in a?/<TMum, Dominus est a 
dexlris tuis; ipe, ini|uam, sacerdot in asternumt dc 
quo jurasti, Dominus cst a dcxlrls tuis : quia cidcin 
Domino inco dixiili, Scde a dcitris mcis, quoedu-ytue 
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ponam mimicoi tuos scabcllam pcdum tuorum, Iste crgo 
Doiniiius qui est a dextris luis, de quo jurasli, ct cui 
jurasli diccns, Tu es sacerdos in alernum secundum 
ordinem Melchisedec^ Conqua^savil * in die iroi suo! re- 
ges. Ipsc uliquc Chrislus Dominus a dcxtris tuis^ cui 
jurasti, cl non poeniicbit le : (juid i^gil sacordos in 
9!temuro ? quid agit, qui est ad dexteram Doi, el in- 
lcrpellal pro nobis (/lOm. vni, 34), lanquam sarcrdos 
intrans in inlcriora vol in sancia sanctorum, in sc- 
crcla coclorum, illc solus non habcns pcccalum, ci 
ideo facile mundansa pcccalis (Ilebr. ix, i^, 14. 2i)? 
lllc ergo a dextris tuis conquassnvu in die iVa* suw rcges. 
Qnos regcs, qua;ris' fixcidil libi, Astitcrunt regcs 
itrrm^ ci principes convenerunt in ununi^ adversus Do- 
minum et adversus Cfiristum ejus{PsnL ii,2)? Ilos re- 
Ces conquassavit gh)ria sua, cl pondcrc noniinis sui 
infirmos reddidil reges, ut non posscnl cfficcrc quod 
Tolebant. Conati enim sunt niuUuin dclcrc noinen 
cbrislianum dc tcrra, ct non potucrunl; quia qui of- 
fenderit in lapidem «/«m, conquassabitur (Matth. xxi, 
44). Ofrendernnl crgo in lapidcm offcnsionis, ol idco 
conquassati sunt rogcs, cum dicunl : Quis est Chri- 
slu8?Nescio qnis Judxus, ncscio quis Galilxus, sic 
occisus, sic mortuus. Lapis csl anie pcdcs luos, quasi 
Tililer et humililcr jaccns : idco conlemncndo offcn- 
dis, offeudcndo cadis , cadcndo quassaris. Si crgo 
lanta csl ira occulli, quod erit judicium manifesli? 
Audistis iram occulli , de qua psalmus inscribiiur, 
Pro occultis lilii : nonus psalmus, si bcne incmini, iii- 
scribilur, Pro gccullis /ilii ; et ibi oslcnditur judicium 
occuUum ir» occulla». Irato Dco vivunl qui in lapi- 
dcin illum offcndunt; conquassAntur. Et quo valot 
quod conquassanlur? Audi et de judioio futuro : Quia 
fKj' offenderit in lapidem illum, aU, conquassabilur ; su- 
fcrquem rero cecidcril lapis ille^ conteret eum (Luc, xx, 
iS). Cum ergo offcndilur in cum, quasi bumilis jacct; 
lunc conquassat : cum autem conleret, desuper ve- 
Dicl. Vidcie qucmadmodum his binis vcrbis, conquas- 
tabit ct conlerct, offondit in cum et veniet snpcr 
enm, distribula sunl duo tcm(>ora, humiliiatis ctcla- 
ritaiis Christi, occultx poenx et judicii futuri. Euni 
non conteret vcniens, quom non conquassat jnccns. 
Jacens dico, tanquam coulemptibilis apparens. Nani 
ille a dextris Doi cst, ct vulidc cx alio clamavit, 
Saule^ Saule^ quid me perscqueris (Act. ix, 4)? Scd li- 
mcn quamvis dc coelo, non diccrel, Quid me perseqnc- 
ris ? quem ncmo tangcbal, nisi ila in coelo ad dexle* 
ram Palris scdorel, ut et in torra in nobis quasi jacc- 
rct. Dominus a dextris tuis, conquassavit in die iroi suce 
rcges, 

iO. [vers 6.] Judicabit in gentibus, Sod nunc, Pro 
•ff«//«;critenimet judiciuni inanifosluin : Judicabit 
^ m gentibus. Modo eniin fil, Periit memoria eorum cum 
streintu, In ipso psalmo cst, Pro occultis : Periit me- 
moria eorum cum strepitu, et Dominus in aternum ma- 
net ; paravit injudicio sedem suaniy et ipse judicabit or- 
bem terrarum in cequitate. Ibi dictum csl , Increpasti 

* Pleric|ue Ifss., conquassalnt, Et paulo post » quid aget 
iocerfkis in igtertum^ quid aqet 1 
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gentes, et periit impius; nomen corum delesti in ceternum 
(Psal, IX, 6-9) : hoc occultc agiiur. In die crgo irce 
sucs conqnassavit regcs, Judicobit in geulibus, Quoino- 
do ? Audi quod sequitur : RcpLbit rulnas. Modo sic 
judicat in gcnlibus, ut rcpl«al ruinns : nnm quando in 
(inc judicavorit , damnabil ruin^s. Ueplebit ruinast 
quas ruinas? Quisquis a nominc cjus limucrit, cadct : 
cum cccidcrit, cvcrtclnr qiiod crat, ul rrdificolur 
quod non (Tat. Jndicabit in gentibus, rcpLbil ruinas, 
Quisqiiis contumax os in C.hristuni, cnsurnm lurrcm 
in altum ercxisli. Donum esl nl loipsum dcjicias, hu- 
milis rcddaris, sodentis ad dcxtoram rntris podiho5 
provolvaris, nl fiat in le rnina conslrncnda. Nain si 
pcrmancs in mala aliitudinc, tunc dcjicioris, qr.ando 
non xdificabcris. Eleniin do talibns dicil in alio loco 
Scriptura, Z)fs/rMc eos, et non (cdificabis cos (Psal. xxvii, 
5). Procul diibio non dicorot dc qnibusdam, Dcstrue 
coSf et non asdificabis cos ; nisi (|uosdam ila dostruercf, 
ul ccdificarot. QuoJ fit hoc lcniporo, cum Cbribtus 
in gonlibus ita judical, ul roplcal ruinas. Conquassa- 
bit capita super terram multa. Ilic, supcr tcrrant^ in 
liac vila, conquassnbit capiia muita. Dc snpcrbis hu- 
miics facit : ct audco diccrc, fratres inci, ulile csl 
capitc qunss.Uo Iiic humiliter ambularo, quam capitc 
erccto in jmlicinm ajtcrnaj mortis incidcre. Blulta ca- 
pila conquassabil ruinas facicndo, sed roplcndo aedi- 
ficabit. "^ 

20. [vcrs. 1.] Dc torrcnte in via bibct ; proptcrca exat^ 
tabit caput, Yidcamus ct in via bibcnlcm dc lorrenle. 
Primo quis csl torrcns? Profluxio mortalitatis humanne* 
SiculciiimtorrenspIuviaIibusaquiscoIIigiiur,redundat, 
perslrcpit, curril, ctcurrendo decurrit, id cst,cursum 
finil;sic cst omnis istc cursus morlnliiatis. Nascunlur 
homines; vivunt, moriunlur ; ct, aliis morienlibus, aUI 
nascunlur, rursusquc, iliis moricntibus, alii oriuiitur : 
succodunt, accedunt, doccdunt, ncc nianc^bunt. Quid 
hic tcnotur? quid non currii? quid nonquasi de pluvia 
collectum it in abyssuin? Quomodo cniin fluvius rc- 
pentc collcctus dc pluvia , dc guttis imbrium , it in 
marc, nec appnrct ; nec apparcbat, antcquam dc plu- 
via colligerctur : sic hoc gonus humanum de occullis . 
colligitur, cl profluit; morle riirsum in occultum per- 
git; racdium hoc sonat , et transil. Dc hoc torrcnle- 
bibil illc ; non cst dcdignatus biberc dc hoc torrcntc. 
Biberc cnim de boc torrcntc , illi crat nasci ct morf. 
IIoc habet torrcns iste, nativilatcm cl mortem : susce- 
pit haiic Christus ; nalus cst, mortuus esi : ita de tor- 
rente in via bibit. Exsultavit cnim sicut gigas ad cur^ 
rcndam viam ( Psai. xviii , 6 ). De torrente crgo m via 
bibit ; quia in via peccatorum non stctit (Psai. i , !). 
Qnia crgo de torrente in via bibit ; propterea cxaliavil" 
caput : id csl, quia humilialuscst, f ot factus cst subdi*- 
lus usquead mortcm, mortcm aulcm crucis; propterea 
cum Deus exaltavit a morttsis , et donavjt ci norocn 
quod est supcr omnc nomcii , ut in nomine Jesu om» 
ne genu flcctatur , coclestium , tcrrcstriuin , et infcr-^ 
norum , et omnis lingiia confiteatur , quia Doml«^ 
nus Jcsus Christus in gloria Gst Dci Patris ( PhiUp^ 
u, 8-11). 
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IN PSALMUM CX 

EiNARKATlO. 

SLRIIO (a), 

i, Vcncrnnt dies ul cnntemus Allcluia : ndcsie 
aiiinio , fralres , ad percipienda qux D(munus sngge- 
ril ad exliortalioncm noslram, etnnlriendnm cliarila- 
tem, qua nobis inhxrcrc Deo bonnm est. Adeste anl' 
mo cantatores boni « fitii laudis et gloricX sempiicrnnc 
veri et incorrupli Dei. Adeste inlenli, qui nostis cnn- 
larc ct psailrre in cordibus vestris Doniino , grnti^i; 
sempcr agcnlcs in omnibns (Epfies.v, i9,20) : el laii- 
datc Deuni ; hoc cst ciiim Allcluia. Ei hi quidem dies 
Yenimit transituri, trnnseuntque venturi, ct sig:iincant 
diem qiii non venit ct trnnsit, quia nec hesterno pr?ci- 
4ur ut Ycniat , nec crnstino urgclur ut tmnscat. Ad 
ipicm snnc nos cum vcncrimus, inh.Trentes ei nec nos 
tranfiibimus : ct sicul quodam loco canitur \}eo,Beaii qui 
/labitant in domo lua : in sacula Mcculomm laudabunl te 
{Psal. Lxxxiii,5);hocerilotiosorum negolium,hocopu8 
vacantiuin, hxcnclio quietorum, hxc cura sccurorum. 
Sicut cnim dics isti prjcteritis didbiis Qiiadragesimx , 
quibus an:e rcsurreciionem Dominici coiporis viue 
liujiis signincaXur mceror , solcmniter grata hilaritatc 
sticccdunt : sicdies ille qni post rcsurrcclioncm dabi- 
tur plenario corporl Domin», hoc est sanctx Ecclcsioe, 
cunctis viinc hiijiis xnimnis atque doloribns exclusis, 
perpctua bcatilate succedct. llaoc autem vila dc nobis 
exigttcontineniiam, ut elinm cura laboreatquc Iiictami- 
neingemisccnlcsgravati, el habitaculumnostrum quod 
dc coelo est superindui cupieiiles (II Cor. v, 2) , a sx- 
cularibus delectationibus tempcremus : ct signincatur 
quadrngenarionumero, qiio et Moyseset Elias et ipsc 
0ominus jejiinarunt (Exod. xxxiv, 28 ; III Rcg. xix , 
8; Matth. iv , 2). Praccipitur enim nobis ct ex Lrgc , 
ei ex Prophetis, et cx ipso Evangclio (quod tesiimo- 
nium liabct a Loge et Prophciis; unde etiam in monte 
inicr ulramquc pcrsonain medius Salvator effulsit 
[Matth. xvii , o\), ut ab omnibus mundi illecebris , 
qnibns capti\i boininesobliviscuntnr Deum^aviditatem 
nosiram tnnqnam jejunio temperantix , rerrenenuis ; 
i^iiamdiu perfectio Dccnlogi Legis, lanqiiam psalicriuni 
tlcccm chordaruin , per qnatuor cjusdcm niiindi par- 
les , id est , loto orbe pranlicatur , ut dccem quaier 
ducta quadragcnarium numerum signent. Qiiiiiqiia- 
genario vero numero post rcsurreclionem Doniini , 
ipio canfamus Alleluia , non cujusdam lemporis (inis 
cl iraiisitus, sed beata illa significalur xlcrnitas; qnia 
denarius addiius qundragenario, laboranlibus in hnc 
ipiia fidclibus merces illa persoivitur, qiinm et priinis 
et iiovissimis palcrfamiiias prxparavil ay|tinlem. Au- 
lUamus itaqueplenumdivina laudc pectus populi Dci ^ 
Kcce personnt in hoc psalmo quenidam cxsullantcm 
fclici exsultatione,prxriguratetscnlupientcin corde iu 

* RegiusUs., Judiamns ilaque Psalninm divina Untde re- 
hd^mlem pedus poputi nei. fX mox cum Am. et nonniiUis 
MiB. proscquitur, Ecce persona. Kcinig. vero libcr, Ecce 
pertonam m^hoc Psabno quamdam, ctc. Aliquot denique 
Itti.. Ecce jtefsonal in hoc Psaimo, et quemdam, ctc. 

(j0) Ad plebem, in i»ascbali solemnitate babitus. 
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amore Dci populum , sciliccl corpus Chrisii, ab oiani 
malo liberalnm. 

2. [vers. 6.] Conptebor tlbi, inquit, Donnne , m (oto 
corde meo. Non seniper confessio peccatorum esf, sed 
et lans Dci devolione conressionis cxpromilur. IUa 
liig<t, bicc gaudet; illa medico vidniis ostendit, h.TC 
di» snnilatc graiias agil. Rtc cnnfossio quem<lam si- 
gnifK ai, non sohim ab omni malo liberatum, sed eliam 
a mnlignis oraiiibus separntiim. El ideo videamifs 
ubi confitealur Domino in lolo corde. In consilio^ 
inquit, rectorum , et cougrcgatione : crcdo , qui scde- 
buiit siiper duodecim llironos, judicantcs duodecim 
iribus Isracl {Mntth. xix , 28). Nullus cnim jam inlcr 
eos iniquus , nullius Jiidac rnrla loferantor , nuHos 
Simon magus haptizatnr, Spiriluni volcirs cmcrc, 
dum cogilal venderc {Act. viii , 13, 18, 19); nullus 
Alexnnder aTarius mulia mnln oslendit (II Twi. iv, 
i-i), niillus ovina pellc tcctus falsa fralcrnilate subre- 
pit . intcr quales nunc neccsse est Ecclesia gemat, ct 
qualestnnc oporiel, cum omnes justi congrcgabuntur, 
cxcludnl. Ha;c sunt magna oi^era Domini, ejquisita in 
omnes voiuntates ejus : per quns nullum confitcnleui 
deserat misericordia , nullius sit iniquilas impunita ; 
qiinndo flngellat etiam omnem filiumqiicm recipfc 
(Ucbr. XII , 6). Sed si jiislus vix snlvatiir, pcccntor et 
impius iibi pnrebunt (1 Pelr. iv, 18)? Eligai sibi homo 
qiiodlibet : non sic constiiuta sunt opcra Domini , ul 
creatnra in aihilrio libero constitutn, Crcaloris siipc- 
ret volnniatem,ctiamsi contra ejus faciat voluntatcin. 
Non vult Deus ut pecces ; nam prohibct : tamcn si 
pcccaveris, ne putes homincm fccisse quod voluit , ct 
Dco accidisse quod noluit. Sicnt enim vult ut homo 
non pccrei, iia vult peccanti parcere, ut rcvcrtatur et 
vivni; itn vnlt posireino in peccato persevemntcm 
punirc , iit justitinc polentiam contumax non evadat. 
Ita qiiidquid rlogeris , Omnipotenti non deerit unde 
suam de le compleat voluntatem. Magna enim offera 
Domini, exqnisila in omnes voluntates ejus. 

5. [vcrs. 5.] Confessio ct magnificentia opus ejus. Quid 
magnificcntius quam justificare impium ? Sed opus 
forlassc hominis pncvenit istam mngnificentiam Dei , 
ut cum fuerit pcccata confcssus, jnstincari mereatur. 
c Descendit i cnim c de templo juslificaliisPublicanus 
magis quam Pharisaeus; i quia c ncquc oculos ad 
coelum audcbat lcvare, scd percutiebat pectus suum , 
dicens : Deus, propitius csto mihi peccatori. i Exc est 
magnificeniia Domini, jusiificaiio peccatoris : quoniam 
qui se humiiiat , cxaltabitur; el qui se exaliat, humilia- 
biiur{Luc. xvin, 13, 14). Hxc cst magnificentia Domini; 
qnoninm cui pliirimum dimitliliir, pluriinum diligit(/A. 
VII, 42-48). llxc magnificentia Domini ; qaoniam ubi 
abundavit peccatum,elsuperabundavit gratia (/2(mi.v,20). 
S(*d forlasse exopcribus.iYoii, \nqml, rxoperibus, ncforlt 
quis extollatur. Ipuus enim sumus figmentum, creati in 
Christo in operibus bonis {Ephes. n , 9 , 10). Jusliliam 
cnini homo non operatur nisi jitslificatus : credens 
autem in eum quijustificat impium {Rom. iv, 5), a fide 
incipit ; ut bona opera, non prxccdeniia quod mcruil , 
fcd conscqueniia quod accepit ostendant. Undc ergo 
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ill:! coiircss^to? Nondnm qmdcin opns cst jusiili.T, sod 

i\i iicii improlKHio : scd quoqiio modo sc hahcat , nec 

in ipsn de te homo gloricris, nt qui glitriatur, in Domino 

giorietur (1 Cor, i, 51). Quid enim habea qnod non ae- 

repi$ii{Id. IV, 7 )? Non ergo sola magnificiMilia qifa 

jiistificatur impius, scd cl i coiifessio ct mjignificeniia 

npus ejiis. Quid crgo dicimus? » qiiia < cui vull inisc- 

i-etur, et qiiem Yult ohdurat ; numquid iniqnitas apiid 

t>cnm? Absit. Justiiia > enini c ejiis mnncl in s:rculiim 

ggpcidi. Tu autem , homo i de boc 8.xculo , c qnis es 

qni respondcas Dco i {Rom, ix, 44, i8, 20)? 

4. [vers. 4, 5.] Mfmoriam fecit mirabiUum suorum : 
huHC liumilians , et hunc exallnns. Memoriam fecit 
nnrabilium, suorum : roscrvaiis opporlnne inusilaia 
pnHligia,qiiai * innrniiUis hominis novit:ili intcnla me- 
miiierit , cum sint cjus iniracula (|notidiana niajora. 
Tot |)cr nniversam teriain arhorcs cirat, el ncmo nii- 
rahir : arefecit verbo unam , ct stupcfacta sunl corda 
morlalium {Matth, xxi , i9 , 20) ; scd memoriam fecit 
nurubHium suorum. IIoc enim niiraculuin masiinc 
nltentis cordibus inhxrcbit , quod assiduitas non vi- 
lef<K:erit. 

5. Qnid autcm profnoruntmiracula, nisi nt liinere- 
Inr? Qiiid porro prodcssct limor , nisi , misericors et 
miserator Dominus escam daret timenlibus se ? cscain 
quas noii comimpitur , pancm qui dc ccclo desrcndit 
(/ofln. Ti, S^, 51), qnem nnllis mcriiis dedit. Elcnim 
Christus pro impiis morlnus est (/{om. v, G). Ncmo 
ergo talem escam darct , nisi miscricors et miscrator 
Dominns. Quod si tanlum dedit hnic vita», si Ycrbum 
earncm factam pcccator justificandus accepil; qnid in 
futiiro sxculo glorificatus accipiet? Memor eniin erit 
in swculum Ustamenti sui. Ncc totum dedit qui pignus 
dcdlU 

6. [vert. 6-9.] Fortiludincm operum suorum /innim* 
tiabit populo suo. Non contristentur Israclitui saiicii , 
qui diiniscrunt omnia siia ct secuti sunl ciini; non 
Cimlristentnr diccnles : Quisnam poterit salvus peri ? 
Quia facilius intrat camelus per foramen acus, quam di- 
tes itt regnum ccslorum {Matth. xix, 24-2G). Annuntia- 
vit cniin eis furtitndincin opcrum suoi uin ; qiioniam 
quie hominibus difficilia sunt , Deo faciiia sunt. Ut det 
illis lutreditatem Gentium. Itum est eniin el ad Gcnlc», 
et prjcceptuin divitibus liujus saculi non siip«Tl)C sa- 
pere, ncquc spcrareinlnccrtodivitiarum /sod in Dco 
vivo ( I Tim. vi , i7 ) , cui facile est quod homiiiibus 
difGcile csl. Sic enim multi vocati sunt , sic occupaU 
est bxredilas Gcntiuin , sic factum cst ut cliain plu- 
rimi qui non dimiscrunt omnia sua in hac vita ut se- 
quercnlur eiim , viuim ctiam ipsam pro norainis ejus 
confcssionecontemncrcnt; ct lanqnam cameli hiiini- 
liantes sc ad porUmda oncra prcssurarum , intrarcut 
etiam sicut pcr foramen acus, pcr compungentes pas- 
sioDis angustias. Ipse fc^iC hxc, cui omnia possibilia 

Slilll. 

7. Opera manuum ejusveritas et judicium. Tcneatur 
veriu*;; ab iis qui jiidicantur hic. Judicantur hic mar- 
tyres, et ad judicium perducnnlur, qiionon solum eos 

t Edd., qwe non infirmilas. Alicst, nwi, a pluribus llss. 



a qiiibus jiidicati sunt, sed etiam angclos dijiidir.ent, 
( I Cor. VI, 5 ) , adversus quos cis erat colluctatio, 
ciiam ciim ab hoininibus jodicari vidcrentur. Non 
srpnrct * a Christo Iribulatio, angustia, fames, niidi* 
tas, gladius ( Rom. vin, 35 ). FidetiacuMU omnia man* 
datacJHs : non fallit, cxhibctqiiod promisit. Non ta- 
incn qnod promisit, cst hic cxspcctandum, non Tiie 
spcrniidnin ; sed confirmata sunt in saculum sacuU^ 
facta in veritate etjustilia. IIoc esl verum ct jiislumy 
ut hic laboretiir, illic rcquicscatiir : quia, Hedemptia^ 
nem misit populo sua. Unde antem redimuntur, n'si a 
captiviiate pcregrinalionis liujns? Nt>n crgo rcquies 
nisi in roclesti patria reqniratiir. 

8. Dedit quidcm Dcus Israelitis camalibiis terro^ 
nam Jcrnsalcm, qua Bervit cum fiiiis sufs : scd hoe 
Vclns Teslaincntum cst, :id vetcrem hominem perti- 
ncns. Qiii aiilctn ihi figiiram iiitellcxcrunt, ha^redes 
ctinm tiinc Novi Teslamcnti cxsiiterunt ; quoiiiaiA 
quo! snrsuni cst Jerusnlem libera cst^ qtuc est mater no- 
slra { Gaiat. iv, 25, 26 ) xtcrna in coelis. Veterc au- 
lemillo, rcipsn probnium est irnnsitoria promisisse: 
J/£i;i(iari/.quippc in wternum Testmneulum suum. Sed 
qiiod, nisi No^iim? Cujus h;i;res quisquis esse va- 
Iiicris, nolo tc fallns. nec terram trnhentem lac etmei 
carnaliicr cogiies, non nmocna praedia, non hortos 
fructiftTOs ei opacos, non tale aliquid mcditeris 
adlpi^ci, quale solct hicocuInsavaritiaB concupiscere. 
Ciim enim sit radix omniuin malorum cupiditai 
( I Tim. VI, iO ), pcriinenda cst ul hic consuinatur, 
non diffcrenda nt ibi satictur. Primo poenas fuge, 
gehennns dcvita : anleqnam desideres promitlenlem 
Deuin, cave minantcm. Sanctum cnim et terribiie no- 
men ejus. 

9. [»er«. iO. ]Pro deliciis autcm omnibus hujus 
saiculi, qualcsvcl cxpcrlus es, vel niigcre ac mulli- 
plicare cogitando potcs, immorulium dcliciarum nit- 
trcm conciipisce snpientiani : sed, Initium sapientim^ 
timor Domini. Delectabit illa, ct incffnbiliter procul 
diibio dclcctabit castisatquc xlcrnis vcrilatis ainple- 
xibiis : sed prius tibi donanda sunt debita,quam prae- 
mia fl »giinnda. Initium crgo sapientice timor Domini. 
Donusest inteliectus. Qnh ncgat? Sed iiiU^Iligerc et 
non faccre, periculosum est. Bonus crgo facientibut. 
Ncc exlollat mentem in supcrbiam. Cujus cnim timor 
est initiuin sapientix, Lausejus manetin swcuium sm- 
c«/i.*cthocerlt prxmium, hic linis, hac stalio se- 
dcsquc perpetua. Illic invcninntur mnndata ndelia, 
oonfirmaia in sicculum sxculi ; ipsa est hajrcditn» 
Novi Tcstnmcnli mandata in ajternum. llnam petii, 
inquit,a Oomino, hanc requiram, ut inhabitem in do^ 
mo Domini per omncs dics vita: mem { Psai. xxvi, A). 
Beaii enim qui habilnnt In domo Domini ; in sa^cuU 
s.TCuloriim laiidabunt eum ( Psal. lxxxiii , 5 ) : 
quoniam tausejus manct in sacuium sa^uli. 

» Sic Mss. At Edd , quos non separaret a christo, eU . 
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SF.RMO AD POPULLH. 

<. Crcdoquod auondislis, fralrcs. hiijus tilulum 
psalmi. mcmoriaique mandaslis. Conversio, inquil, 
Aggcui ei Zacharicc. Nondum cranl hi prophela», cum 
isia canlala sunl. Namque intcr lempus David,ct 
transmigralioncm populi Isracl in Babyloniam, qua- 
luordccim gencraliones numeranlur, sicut divina 
Scriplura, maximcque Malthscus cvangelisla U'staiur 
( 3]att!i. I, 17 ) : cvcrsi aulem lempU ronovalio sc- 
cundum sancli Jcrcmiaj propheliam , ex illa Iransmi- 
gralione posl sepiu:iginla annos sperahatur ( Jcrem. 
XXV, 12 ; ct XXIX, 10 ) : qui cum complcrenlur, sub 
Daiio rcgeDabylonis impleii sunl Spirita sanclo hi 
duo prophet», Aggajus ct Zacharias ; et ambo posl 
inviccm inlra unum annum prophciare copperunt, 
quod ad renovaiionem lempli , sicul lanlo ante pras- 
diclum esi, perlincrc vidclur (l Esdr. i , v; Agg. i ; 
Zachar. i). Sed quisquis corporalilcr geslis oculum 
cordis infigit, iicquc indc in graiiani spirilualis intel- 
lcctus exiendilur, habitu cogilali<me in lapidibus 
lcmpli, quibus vibibilis fabrica manibus hominum in- 
Elructa consurgii; ncc ipsc lapis vivus cfliciiur, lem- 
plo illi accommodalus al(|uo aplus , qnod in siio cor- 
pore primum Dominus figiiravit , cum ait : Solvite 
templum hoc , cl Iriduo smcitubo illnd (Joan. ii , 19). 
Est cnim corpus Domini plcnins ipsa sancla Ecclcsia, 
cujus caput ascendil in coelum, qui esl maximc lapis 
vivus , lapis angularis , dc quo bcatus Pctrus dicit : 
c Ad quem acccdcnles * lapidem vivum , ab homini- 
bus reprobatum, a Deo autem electum et honorifica- 
liim ; ct vos ergo lanquam lapidcs vivi adificamini in 
domuin spirilualem , in sacerdolium sancium, ofTe- 
renies spiriliialcs viclimas acceplas Deo per Jesnm 
Chrislum : quia conlinel Scriptura, Ecce pono inSion 
lapidem angularem , clcclum, preliosum , el qul crc- 
didcrit in illum , nnn confundclur i (1 Pelr. ii , 4 6). 
Ergo ut fial quisque lapis vivus ad talem fabricam 
idoneus , spirisuaHlcr iniclligat templi renovationcm 
cx ruina vctcrc quas in Adam facia est, rcparalionem 
iiovi populi sccundum novum hominem atque coele- 
slcm : ul sicul porlaviinus imaginem tcrrcni , porlc- 
nins cl iinaginem ejus qui de coelo csl (I Cor. xv, 
40) , quo po^simus post omncs sxculi hujus icialcs 
lanquam post scpluaginta annos , qui inystico pcr- 
fectionis numcr(> prxsignanlur , ct tanquam post ca- 
ptivitalcm longinquos pcrcgrinalionis , non ruilura 
inole conslrui , scd ;cterna immortaliiate solidari. 
Spiritualem quippe Jcrusalcm, non magis Judaiorum, 
quam vcsiram esse depntelis. Sicut cnim dicii Apo- 
siolus , € Jara non cslis percgrini et inquilirii ; scd 
cstis civos sanctorum cl donicstici Dci, supcraidifi- 
caii supcr fundamentum Aposlolorum ct Prophela- 
rum , ipso summo angulari lapidc exislentc Christo 
Jesu , in quo omnis scdificatio compacia crcscit in 

> Mss , acccdmms. 
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lemplum sanctum In Domino , in quo et tos co.tdifi- 
camini in habilaculum Domini in sph-itu » {Epheg. ii, 
19-22). iloc esl tcmplum Dei , ad quod pcrtinet s.a- 
cramcntum pntplielalionis Aggxi et Zachariae : cui 
rursus idem aposiolus dicit , Templum enim Dei sati' 
ctum est, quod eslis vos (I Cor. in, 17). (}uisquis igitur 
80 ad opus hujus rx>3cdificniionis , el ad spem sanctx 
firmxquc comp.iginis, tanqnam lapidein vivum ab hu- 
jus mundi ruinosa labe converlit , intelligit titulum 
Psalmf, inlclligil conversionem Aggrci et Zachari.x. 
Canlet ei^o qu.-e sequunlur , non tam linguac voce, 
quam vila^ ^ Erit enim sdificii^crfeciio , ineflabilis 
pax illa sapienli(C , cujus initium est timor Domini 
(Prov. I, 7) : inde crgo incipial, quem coxdifical isl» 
conversio. 

2. [vers. 1.] Beatus cnim vir qui timet Dominum^ iji 
mandatis ejns volct nimis. Yiderit Dcus , qui solus et 
veraciier ct niisericorditer jndicat, quanlum isie pro- 
ficiat in mandalis ojus : quoniam lcntatio esl vita tm^ 
manasuper tcrram^ sicut sanctusJobdicit (Jo6tii, f). 
Et ilcrum scriplum est : c Quoniam corpus qnod 
cofrumpilur , aggravai animam , et dcprimit terrcnsr 
hihabitatio scnsum multa cogilantem i (Sap. ix, 15). 
Qui antcm dijudicat nos, Dominus cst : nec anle tem- 
pus judicare dcbemus , doncc veniat Dominus , et il- 
luminet abscondita tcnebraH-um, et manirestabil cogi* 
latioiies cordis ; et tunc laus erit unicuique a Deo 
(I Cor. IV, kel 5). Viderit crgo illc quanlum quisqne 
proficiat in mandatis cjus : lamen volet nimis qui 
paccm illius coxdificaiionis adamaveril; ncc jam 
dcspcrare dcbcl , quoniam m mandatis ejus volet iit- 
mis, et pax in terra hominlbus bonae Tohintatis 
(Liic. II, 14). 

3. [t;rr«. 2, 3.} ifide, Polens in terra eritsemen ejns. 
Scnien futurx mcssis , opera csse misericordiac Apo- 
Slolus lesiis cst, qui dicit, Bonum aulem facientes non 
depciamus ; lempore cnim proprio metemus (Calat. vi, 
9) : el iterum, Hoc autem, inquit ', qui parce seminat^ 
parce ei melet (II Cor. ix, 6). Quid aulem, fratres, po- 
tenlius , quam ut regmim ciBlorum , non solum Zac- 
chxus emat dimidio rerum suarum (Luc. xix, 8), sed 
et vidua duobus minutis {Marc. xn , ASt) , ct tantiim- 
dom ibi iiterque possidcat? quid potcntius, quam ut 
idem rognum et thesauris divili , et calice aqii.-c fri- 
gid» paupcri valeat ? Sunt autcm qui isia faciant, 
dum tcrrena conqnirunt , aut hic mcrccdcm speran- 
tcs a Domino, aut hominibus placere cupientes : sed, 
Ceneratio reetorum bcnedicelur , id cst opera eorom, 
quorum bonus Deus Idracl , qui rccio sunl cordc ; rc- 
cturo autcm cor cst , non resislcrc Palri cmcndanti, 
ct crcdore polliccnti : non coriim quibus comniovcn- 
tur pcdes, ct cfrundunlur grcssus alqiie labuntur, 
sicut iii alio psalmo canilur , dum zelant in peccalo- 
ribus paccm pcccatorum vidcnles , ct putanl perire 
opcra sun, quia non eis mercos rodditur perilura 
(Psal. Lxxii, 1-14). At iste vir qui timet Douiioum, 
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et iii templum sanctom Dcl convepsionc rccti cordis 
aptatur • oec gloriam iiominum quxrit, ncc tcrrcnas 
diviiias concupiscit ; et tamcn , Gloria et dmiia in 
donw eju$* Domus cnim ejus , cor cjus est; ubi, Dco 
budante ^ , opiilentins hal)il»t cum spc vit-e flRtcrnsp, 
quam, hominibus adulanlibus, in marmoratis laquca- 
lisque tectis cum timore mortis selcrnrc. Hujus enim 
juslilia manet in tcsculum scsculi : ipsa cjus gloria, 
ips:e divitioi. Illius autem purpura ct byssus cl cpu- 
Ub splendidxy et cum prxslo suiit, iranscunt ; ct 
cum ad fincm vencrint , aquas guttam ex digito stil- 
laiilc dcsidorans , ardens lingna clamabit (Ltic. xvi, 

4. [vers. 4-9.] E,rortum est in tenebri$ lumcn reciis 

corde. Uerito diri^untcor in Dcum suum, mcritoam« 

bulanl rccii cum Doo suo , prxponcntes cjus volun- 

Lilcui sibi; ncquc dc sua quldqnam supcrbc prcrsu- 

nicntes. Bleminorunt cuim fui^sc sc aliquando lcnc- 

bras, nunc autem luccm in Domino ( Eplics. v, 8). 

Misericors et mtscrator et justus Dominus Deus. Dclc- 

cl:\t quod misericors et miserator , scd lcrrct fortasse 

quQd jmtus Dominus Deus. Niilla dcsperatione formi- 

d(?9, beate vir qiii tiincs Doniinum ct in mandatis ejus 

voles ninjis : esto suavis, miscrcre cl comuioda. Ila 

eiiim jnslus cst Dominus Dcus , ut judicium illi sice 

msericordia faciat, qni non fccit misericordiam {Ja- 

eobi II, 13) : Suavis anlcm vir qui miseretnr et commo^ 

dat ; non eum cmovcl Dens ex orc suo, lanqiiam in- 

siiavcm. Dimittite^ iiiquit, et dimitlelur vobis; date, et 

dabitur vobis (Luc. ti, 37, 38). In co qiiod dimiltis, ul 

diiuitlatur tibi, miscrcris; iii eo qnoddas, ul dctur 

libi, commodas. Qnninvis enim gcnerali nominc 

omnis misericordia dicatur qua misero snbvcnilur, 

intcresl lamcn ubi non impcndis ncc sumplnm pccu- 

liiae, nec corporalis laboris industriam, sed ignoscendo 

qiiod in le quisque pcccavif, et tuornin graiis compa- 

rsks veniam peccatorum. Hxc duobcnignitaiisoflicia, 

i^nosccndorum pcccatoruin cl bcnciiciorum erogan- 

cfornm, sicut in Evangclio quod commemoravimus, 

J^ Smitlite, et dimiitelur vobis ; date^ et dabitur vobis ; sic 

laa islo vcrsu arbilror cssc dislincla, Suavis vir qiii mi- 

m^melur et commodat. Ne pigri ad h.TC simus, fratres. 

€^].oriam quxrit qui desiderat vindicari se; sed at- 

' ^^ «ide quod scriplum esl : Melior est qui vincit irowi, 

9^^am qui capit civitatem {Prov. \vi, 32). Divilias 

V « siGrit qui iion vull dare paupcribus ; atlcnde quod 

^"^^■'ipium est : Ilabebis thesaurum in coslo {llatih. xix, 

^ * ). Non ergo eris inglorius ignoscendo ^ quia de ira 

^ B ^ta laudabilius triumpliatnr : non egenus tribucudo; 

■B * ^ia ihcsaurus coelesiis cerlius possideliir. Ilunc ver- 

^^-* 111 parturiebal iile supeiiur , Gloria et divitiw in 

^^^moejus. 

^ 5. Qui hxc ilaquc facit , Disponet sermones suos in 
f M^ ^licio. Facta ipsa scrmones sunt quibus in judicio 
^^fciidctur ; quod ci non crit sinc miscricordia, qnia 

.' sic meliores Uss. Al Edd., Deo habitante; et iafra, /w- 

Y^nihns hutitajilUms : quae eliaui Icctio reluclantibus Mss. 
Yi"i'|)scral ui libfum Oua-M. oclo ad Uuliiliuni, iii (jiui lihro, 
Suu?si. 4, haiic ipsaiu iriuiu priorum vursuuiii cxiHxii;ioaciu 
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el ipsc focit niisericordiam. Quoniam in atcrnum non 
commovebitur : qui ad dcxleram scgrcgatus audiet , 
Vcnite, bencdicti Patris mei, perripite regnum quod vo- 
bis paratnm est ab origiue mumli. Ncquc cnim aliqua 
illiceorum, nisi opcra misericordix commemoraniur. 
Audiet ergo, Venite, bcncdicti Patris mri; qnia genC' 
ratio reciorum benedicetur. Sic, In memoria aterna 
erit justus : et ab auditu malo non timebit; quod dicl 
audiet ii^ qui a sinisiris cruiit, Ite in ignem wtemum, 
qui prceparatus est diabolo et angetis ejus (Matth. xxv, 
3i, 41 ). 

6. Itaqne qui hic non sua quxril , scd qux Jcsu 
Chrisli ; laborcs patientissime sustincl, proiniss i fi- 
dciitcr exspectat : Paratum cst cor ejus sperare in Do^ 
mino. Ncque ullis tcnlaiionibus frangilur : Confirma* 
tum est cor ejus^ non commovebitur , donec videat super 
inimicos suos. Inimici cjus hic vidcre bona volucrunl, 
ct cum cts invisibilia promillerenlur, diccbant : Quia 
ostcndet nobit bona ( Psal. iv, 6). Confirmetur ergo 
for nostrum, ncc commovramur , doncc vidcamus 
super inimicos iioslros. llli eiiim voluiit videre bona 
hominum in lerra moriciitium ; nos crcdimus viderc 
bona Domini in tcrra vivenlium (Psal, xxvi, io). 

7. Scd magnum cst, confirmatum Iiabcre cor cl non 
coinmovcri , cum illi gaudent qni amant quod vident, 
ei iiisnllnnt ci qui quod non videtspcrat : etnon coin- 
movebitur doncc videat ct ipse, non deorsum quod iui- 
mici ejus, scd sursnm super inimicos suos^ quod otu- 
lus nou vidit, ncc auris audivil , ncc in cor hominis 
asccndit , quod pra^paravit Dcus diligentibus cuin 
(I Cor. li, 9). Quanti valct hoc quod non vidclur, et 
cmitur lanli quantum qni.sqiic habcrc potucrit ! Pro- 
pler hoc ct illc sparsit, dedit pauperibus : non vidcbat, 
etemebat; scd ille thesaurum scrvabjit iu coelo, qui 
csnrire ct sitirc in panpcribus diguabalur iii (erra. 
Non mirum est igitur si Justiiia ejus manct in swculum 
saculi : cusiode illo qui condidit ssccnlu. Cornu eju4 
exaltnbitur in gloria : cnjus humilitas a supcrbis CiUi- 
tcmncbnlur. 

8. [vers. 10.] Peccator vidcbit, et irascetnr : sera illa 
scilicet «iqne iufruciuosn pocniicnlia. Nam irascetur 
cui mngis quam sibi, cuin dicet : Quid nobis profuit 
supabia ? et divitiarum jactantia quiU contulit nobis t 
vidcns cornu ejus exnliari in gloria, qui sparsit ct de- 
dil paupcribus. Dcntibus suisfrcndct, et tabescet : <\u\9i 
illic crit ploralus et slridor dcnlinm. Non eiiim fron- 
dcbii *, cl viresccl, sicul licretsi opporluuo cum lem- 
pore poBuiteret ; scd tunc pcenitebit, cuin desiderium 
peccatorum peribit : nullo succedenlc solatio. Peribit 
desidcrium pcccatoruin , cum transiciit omnia tan- 
quam umbra (Sap. v, 8, 9), cuin fcno arcsccnle flos 
decidet. Ycrbum autcm Domini quod manel in xter- 
nuni ( Isai. xl, 8 ), sicut falsorum bcatorum vanitate 
<ierisum est, sic eorumdcin vcrorum miscrorum per- 
dilioni supcrridcbit. 

* Am. et Mss., ficndct. Moxciue cx Iiis qnidam, et rmri- 
scal : ac uoiiDuUi, ct rcvire.cct. 
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ENAnRATIO. 

SERMO AD POPCLOM. 

I . [vers. \^.] NosHs, fralres, el srrpissimo audislis 
in Evangclio Dommuin dicerc, i Sinile pticros venire 
ad mc ; laVium csl cnim regnum CGelorum ; i ei itc- 
rum, € Si quis non receperil regnum Dei , sici^t pncr , 
non intrabit in illud i ( Mallh, xix , 44 ; xviii , 3 ; ef 
Marc, X, 14, 45) : ct mnliis aiiis locis Dominus noster, 
per singulare humiliialis exemplHm superbiam vclo- 
ris bominis ad innovandam humiliter vilam simililu- 
dinc puerilis xlatisaccusal.QuMpropier, charissiml, 
cum cantari auditis in Psalmis, Laudate, pueri, Domi- 
num^ ne arbilremini ad vos istam cxliortalioncm noii 
pcriincre, quia jam corporis pucriliam supcrgressi , 
. Ycl jiivenili decore virescitis , vcl scnili honore canc- 
scilis : oiniiibus enim vobis dicit Apostolus, iVa/j/c 
effici pueri menlibus; scd malitia parvuii estote^ ut men^ 
libus perfecti sitis (I Cor. xtv, 20). Qna malitia maxime, 
nisi supcrbia ? Ipsa enim de vana gmnditatc praesu- 
nicns non sinit homincm ambulare per arctam viam , 
et intrare per angusiam porUin : puer autcm facile 
liitral pcp anguslum ; et ideanemo, nisi ut pner , in- 
Irat in regnum coelorum. Quid autom supcrbi:c ma- 
Ktia deterius, quae prxposiiom non. vult halicre nec 
Deum? Nam scriptum est, Initium iuperbia: /lomtnif, 
apostatare a Deo (Eccti. x, 14). Hanc se adversus pnc- 
ccpla divina tuinidis cervicibus crigenlcm et suavi 
ji^o Domini resisienlem dejicite, frangite, comrainriile 
aiquc consumitc, ct laudate, pueri, Dominum, laudate 
nomen Demim. Illa enim proslraia ct exstincta , cx 
ore inf iniium ct lactentium perflcitur laus (Psal. viii, 
S); illa oppressa alquedcleta, qui glorialur, in Donii- 
no glorictur (I Cor. i, 31). Non cantint islaqui sc nia- 
gnos puUinl; iion caiiUni ista qui cognoscenlcs Dciim, 
non sicut Deum gloriflcaverunt, aut gratias egcrunt : 
8C laudant IUi, non Deuro; non enim pucri sunf. No- 
nien suum potius pra^dicari volunl , ct noii laudant 
nomen Domini. Haquc cvanucrupt in cogiiaiiouibus 
tuls , et obscuratum est iiisipiens cor coruin ; ct di- 
ccntes se cssc sapicntcs, stulti facti sunt (Rom. i, 24, 
22) : voluerunt nomen suuin diutissime et latissimc 
diflamari *, cito ipsi In angustias iransituri. Deum de- 
cct , Domiiium dccet et semper ct ubique ppasdicari. 
Sempcr ergo prxdicetur : c Sil nomcn Domini bene- 
dictum» cx hoc et usque in sxculum. i Ubique prasdi- 
oetur : c A solis ortu usquc ad occasum, laudate * 
nomen Domini. 

2. Quxrat cx mc aliquis pucrorum sanclorum lau- 
dantium nomen Domini , et dicat mihi : Ecce usque 
in smeutum , accipio usqoe in sctemum ; cur autem 
exhoe, et iion ante hoc et ante oninia taecula sit 
nomen Domini benedictum ? Rcspondebo parvulo , qui 

< Sic. m ad subscquenlia vcrba constet anlitbesis, le- 
frpndum cum molioribus Mss. At Edd., roUtenmt tattswne 
nomcn wtan et alHssime-diffamari. [roUierunt nomcn suum 
tliulisiime ct tatissime diffimuirL} 

« Hoc loeo nooDum ustt., tauda^k. 
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non conturoaciter qnxrit : Vobis dicitor , doroini- et 
pucri *, vobis dicitur , Laudaie nomen Domini : rs 
nomen Domini bencdictum ; sit a vobis nomcn DomiHi 
bencdictum , ex hoc utiquc ex quo vobis dicitur. Iii* 
cipitis citim laudare , sed sine flne laadate. Ex hec 
crgo el usque in sccculum , sine flne laodate. Ne dica- 
tis : Incipiiuiis quidem laodare Bominnm , quia piiori 
sumus ; sed cum crcvcrimus magniquc fuerimus , 
nos ipsos laudabimus. Noii sic , pueri , non sic : pro- 
pterca dicit Dominus per Isaiam , Ego sum ; ei ueque 
dum senescutis , ego sum ( Isai. XLVi , 4 ). Ille semper 
Jaua.indus est qui est. Laudate , pueri ^ exhoc^ lau- 
date , scnes , et usque in socculum. Quia senectus ve- ^ 
stra atbescct qiiidcni canis snpientix , sed non carnis 
vctustatc marccscel. Au( qiiouiam hoc loco hnmiliia- 
tcm potius vidctur signiflcare pueritia , cui contraria 
cst vana ct falsa superbix rongniiudo ; et idoo Domi» 
nnm nisi pucri non hudant , quia superbi eom lao* 
dare non norunt : sit scnectus vestra piieriiis , et puc- 
ritia scnilis ; id cst : ut nec sapieniia vcstra sit cnm 
supcrbia , nec humilitas sine sapientia , ut laiulctis 
Dominuiu ex hoc et usquein saculum. Quacomqne au 
tcm iii parvulis sanctis Ecclcsia Ghristi diffunditur , 
Laudate nomen Domini : hoc est cnim , A solis crlu 
usque ad occasum , laudate nomen Domini. 

5. [vers. 4.] Excetsus super omnes gentes Dominut^ 
Gcntes homines sunt : quid mirum si super hominos 
excelsus est Domimis? Itli super se cxcelsos quos co- 
lunt, oculis vident in conlo fulgere, solem et lunam cl 
stcllns, qui crcnturT serviiint , deserentes Greatorcro 
Scd noii solum excclsuswpcr omnes gentes Dominus; 
verum etiam snper coebs gloria ejus. Coeli «upra se su- 
spiciunt * CQin ; et humiles eum secum habeiit, co»- 
stitoii cnrnc infra coeIum,qui pro illb non colunl 
cochim. 

4. [ vcrs. 5, 6. ] Quis enim sicut Dominus Deae 
nostcr, qui in altis habilat, et humilia respicit ? Quis- 
quam putnrcl quod in altis coelis habiiet, unde humiHa 
terrona rcspiciat; scd humilia respicit in calo el in 
terra. 1n quibus ergo altis babitat, unde hiiinilia 
rcspicinl in coilo ct in tcrra ? An in quibus altis h.ibi- 
tat,ctiain ipsa humilia respicilT Sic enim exaliait 
humiles , ut non fnciat superbos. Iiaquc ct in altis 
habilat quos exnltal , facitque sibi eos cocliiin , hoe 
cst sedem sunm ; et eos tamcii non superbos , sed 
semper subdilos intuendo , etiam in ipso coelo hiimi- 
tia rcspicil, in quibus excclsis habital. Spiriius eniro 
pcr Isaiam iia loquitor ; i IIxc dicil Altissimiis in 
cxcclsis habiians , in ajternum nomen ciiis , Doiiiinos 
altissimiis in sanctis rcquicm Iiabcns. i Expo6UII 
quid dixeril , m excelm habitans ; hoc enim plcnios 
elocutus , in sanciis , inquit , requiem habens. Scd qui 
sunt sancli , nisi humiles , qui pueri laudant Domi- 
num ? Itaquc adtjungit : Et pusiHanimis dan» magm- 
nimitatem , et duns vitam qm in humititate eordis suui 
(Id. Lvii, 45). In quibus sanctis requiem babtt, 

* Sic aliquotllai. At Edd., ^meri nomtnicii 
> Affl. Er. et phirefUift., susdpmt. 



Ms pusOUnimis dat magnanimiuiein. Dani uliquo 
nnfnhnimiutem escclsos facil, ia quibus requiem 
InbeDS in excclsis liAbilat. Sed quia pusillanimis dat 
magnammiiatem , eadem excel*^ in quibus habital , 
liumilia rcj»picil. Sed Immilia^ inquil , respieil in 
taio el in tnra. 

5. Et excitavil nos eliam qnxrere ulrum eadem in 

cceio , quae in lcpra ; an alia in coelo, alia in lerra 

bumilia rcspicial Dominus Deus nosler. Si cnim ea- 

dcm , video qucmadraodum hoc iiitcHigam sccuiidiim 

Aposiolum dicenlem : i lu carne cnim anibulanlos , 

iion secundum carncm militemus : arma cnim inilili:u 

iiostr:c non carnalia , scd potenlia Deo i ( 11 Cor. x , 

5el 4). Undecrgo potentia , nisi qiiia spirifualia? 

Cnm iUque Apostolus cl in carne ambulel . el sj.iri- 

tualilcr miliiet , non mirum si humililas cjus ct iii 

coBlo respicHur propler spiriius liberlaicin , oi iii^ 

lerra propler eorporis scrviluicin. Idem quippc aiio 

loco dicit , € Nobtra cnim coiivcrsalio in ca^lis cst i 

{Philipp. m, 20); ipse ilcm dicit, i opiiumm i 

t.bi c estie dissolvi ct esse cum Chrislo , niancre au- 

tem iii cirne necessarium , i in«|uil , i pri»pler vos # 

( /d. I , fi3 , 24 ). Proiiide quisquis inlcHigil cl con- 

terbalioLcm Apostoli in coelis , cl in carnc mnisio- 

Bcm in terris; siinul oporlct intclli^^at Doiuiuum 

Dcum nostrum iii cxcelsis sauclis hubilanlcm , qucm- 

adiuoduin tamen cosdcm snnctos humiles sihi ct in 

fcdo rcbpiciat , quoiiiam qiix sursum sunt sapiunt , 

<}ai spe * rcsurrexcrunt cum Chrisio ( Colots. iii , 1 ); 

ci ui Uira , quoniam noudiim eoluti sunt cnrnis viii- 

Ciilo , !£. ex tola viia sua possintesse ctiiii Christo. Si 

vcro ata Doininus Deus noslcr humilia respicit in 

«oelo , et alia in lcrra ; crcdo quod in coilo y\m respi- 

cit qiios vocayit , ct h ibilat in eis ; in tcrra aulcm 

v^picit qiios vocat , ut habitct in cis. Istos cuiin po<;- 

sidct cf «lesiia cogitaiHcs , illos cxcital tcrrcua som- 

iiiinies. 

6- Sndquia difQcile obtiiicmus ut possiiit ct ipsi 

)«in hufniles dici , qui iiondum suavi jugo Domini pia 

^*^''» jniixcrunt quandOf|uidcm humilia islo loco, ui 

^^U ' iiiielligamus , per totuin lextum Psalini di- 

^"'« admonenl liltenc ; cst ct alius inlcllcctus , 

qaeni ( lecnm Chariias vesira consideret. Coelos iiiinc 

•'Sii"-Gc.iri arbitror eos qui scdehunl super diiodccim 

thronos , ct cum Domiuo judicahtml ( 3tatlh. xix , 

*^ )\ lcrrjB auiein nomine cancram mnliiiudincm be- 

nedictorum , qui consiilucnlur ad dcxteram , ut por 

^i^a misericordiae collaudati rccipianlur nb cis in 

l:ilH;riiacuIa atcrna , quos auiicos sibi dc inainnioua 

'"'^luilalis in Iiiijus viix uiorlalitiie fecerunl ( Luc. 

*^« , 9>. Eis quippc dicit Aposloliis : Si nos vobls 

'f^^r-UuaUa seminavimus , mngnum est si vestra caruaUa 

"^^tauiiu (I Cor. IX, II )? Quod ciiain his vcrbis 

*^^i pjicst : Si nos vobis coclcslia siniinavimus , ina- 

^'^^imest si terfcna vcstn inclamus? In roe!o crgo 

'^^^picit ccelestia scmiiiailcs , in lorra aiitcm lerrcna 

'^^dcBtcs; taineii humilris ei hos ct illos. Humtlia 



^ Pll rcs Blss,, qtdppe resurrexermL 

^ Sic im. Edd. vero, tU mictam kcclesiam. 
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eiiim respicii in coBto et in terra ; quia memineraiit 
utriqiic qiiid fucrint pcr suam ^nalitiam , quid facti 
sint pcr Domini gratiam. Noque eiiim.illis Unlum- 
mudo dicit Vas el ■ciionis , i Fuistis enim aliquando 
tcnebrui ; ninc autcm lux iii Domino i ( Ephes, v, 8 ); 
et iterum , c Graiia salvi facti estis pcr ^dcm , el 
hoc non cx vobis , scd Dci donuiii cst , iK)n ex o(»eri- 
bus , nc foi tc qiiis cxtollalur i : sed ctiaiii seipsuni 
adjuugit consequciiior , dicens , c lllius eniin sumus 
ngmeiilum , creali in opci'ibus bouis. i Dicit ctiam 
scorsuin de sc ct ipsis (iui rc-piciuiilur in ceelo : 
c Fuiinus enim I, inquit , c et nos nnturaliter filii 
ira^ , sicut el ca^lcri i ( /d. n , 5 fO ). Et i:ernm : 
f Fuimus eniin et iios i, inrpiit , 4 siiihi aliqunndo et 
iiicrcduli , crranles , scrviciitcs desideriis cl volupta- 
Itbus variis , in malilia el invidia agciites , aboirint- 
bilcs , inviccm odio hal>entos : cum autcin bcuignKas 
et bumaniias illuxit Salvaloris Dei noslri , iion cx 
oporibus juslitia* qu;c fecimus nos , sed seciiiiduni 
suam misericoi-diain salvos nos fccit pcr lavacrum 
rcgeucrationis i ( Tit. iii , 3-5 ). Ecce buniilia qnu) 
respiciuntur iii coelo. Spiritualcs enim suul , ct om- 
nia judicmt; sed tameii huinilcs , ncdejccii judiccn- 
tiir. Quid dc seipso singiilariier ? noiine ialin suiit 
qua; coiumcmorat ? i Qui non suni i, inquit , c ido- 
neus vocari apostolus , qnia pcrscculus sum Eccie- 
siain Dei>(I Cor. xv, 9) : c scd miscricordiam coiisecii- 
lus suin , quia igtioraiis fcci in incrcdulitate ( I Tim. 
i,<5). 

7. [ vers. 7-9. ] Dcnique post isios vcrsus, qnibus 
ait iii Psalino SpiriAis , c Quis sicul Dominus Dciis 
iioster , qui in allis habilat , ct huniilia respicil iii 
ccelo el in lerra : i volcns doccre nos quare in roelo 
humiria , cum jam spiriiualcs niagitl ct judiciariis 
scdibus digui , lali siguiricentiir cloquio ; subjecit sta- 
liiii , c Qni crigil a tcrra iiiopom , ct de storcoro 
cxallil panperem ; iit colloccl ciini cum | riucipibus , 
euin priiicipibus populi sui. i Non itnqiicdodignonlur 
essc huinilia capiia cxcolsoriim , s:ib dexicra Doniini. 
Quanivis cniin collocctur fidelis doininica! pcciini.n 
dispcnsator ciiin i)«lncipilHis populi Dei , quaiiivis 
scssiirus sit iii dnodecim scdibus , ct angclos qiioque 
judicalurus; a lcira tamcn iiiops crigitur, et de 
stcrcore pnuper exallatur. Au forte non estcxaluius 
de stcrcore , qui servicbat desidcriis ct volupt:ilibu8 
variis ? Sed forle cum ista jain dlccrct , non crat 
inops , non paupcr. Quid crgo adliuc iiigemiscit ^ia- 
vaiiis , hahiiaculum qiiod dc coelo est supcrindui 
cupicns (II Cor. v, 2)? Cur, nc forie se cxtollat , 
colapiiizalur , ct subdilur aiigelo satanx , stimulo car- 
nis su;c ( Id. XII , 7 )? Altiis est quidem habilnnle in 
sc Dumino , ct habens eum Spiritum qui scruUtur 
oinnia , eliani aUiiiidinem Dei ( I Cor. ii , iO ) : iia- 
que in coelo est ; scii ct i:i coeb Dominus humilit 
respicit. 

8. Quid crgo , fralrcs , si jaiu audivimus huuiilin 
qua in codIo sunt , exaltita dc slcrcorc , ut cum 
populi collocarcnlur principibus; nihilnc coiisequen- 
tcr audivimus de humilibus quae in teria rcjpicU 
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IkHftinub 7 Paticiores cniin stmt illi aiiuci jndi<Mluri 
cum Doinino , plures autcm isti quos recipiunl in la- 
bcinacula xtcrna. Quanivis cniin lola frumenti niassa 
in coinparatione sejuncL-c paleae paucos liabere vi- 
deatur; per se tamcn considerata, copiosa esl. Multi 
efuin filii descrlce , magis quam ejus quas habcl virum 
( Isui, Liv , i ) : multi filii cjus quos pcr graliam in 
seueclule concepit , quam ejus quse ab uieuntc a^late 
Legis viiiculo maritaia est. Et cgo quidem dico , in 
scncctute coiicopit ; itituens Saram roatrem noslram 
iii uno Isaac , i»er oinncs gcnlcs inalrem fldeliuni. 
Qux auteni pcrsona est apud Isaiain , videle : quasi 
(^mnino non malris , nec cjus qux pcperil aliqucm. 
Cl tamcn quid ei dicitur? c Dicont i, inquit, f iu 
aurlbus luis niii lui quos araiscras : Angustia nobis 
est in isto loco , facitc ilaquc nobis et nunc locum in 
quo coniinoremur. Tu vcro diccs in cordc tuo : Quis 
gcneravii mibi istos , cum sciam me esse sine liliis et 
vidaani ? Quis crgo istos educavit niibi ? cgo enim 
derclicla fui sola ; bi aulein mihi ubi eranl > ( Isai. 
XLix, 20 et^{ )? Ex ca crgo parlc ista dicii Ecclesia , 
i\m videiur nihil parere iii istis turbis qiix non dimi- 
scrunt omnia , ul scqucrcnlur Dominnm , et scdcrent 
supcr duodcciin ihronos. Sed qnam nuilli in endein 
lurba facientes sibi amicos de iiinmmona uiiquilalis, 
per opcra inisericordia^ nd dcxtcram slabunt? Non 
solum crgo erigil de slcrcore , (lueiu colloccl cum 
principibus populi sui ; scd cliam , Ilabitare facit 
slerilcm in domo , matrem pliorum Uvtanlem : qui iii 
altis bnbitat , ct buniilia respicit in corlo et iii tcrra , 
seincn Abraham sicnt stellas cceli . sanctitatem subli- 
nicm in snpernis scdibus collocatam , ct sicut arc- 
nani in ora niaris , iniscricordeni atqiie innunicram 
niuhiiudincni a sinislris fluciilius atqne ainaritudinc 
inip!a scgrcgalam ^ 

IN PSALMUM CXUI 
ENARKATIO. 

SERUO I. 

De prima parte Psabni. 

i. [vers, 1-6.] Legimus quidcin , nolissimninqiie 
retinemus, dileclissiiui fralres, quod narralur in libro 
Exodi , popnlum IsracJ liberalum ab ini(|un dumina- 
lione iEgypiinrum inier divisos fluctus niaris trnns- 
isse per siccum {Exod. xiv , 22) : Jordant^m qtioquc 
fluvium , cum per cum in lerram promissionis intra- 
rcnt, tacluni pedibus saccrdoluin nrcam Doinini por- 
laniium, stctisse desnpcr infrenato lapsu; ab inreriorc 
autem parle defluxisse, quod currcbat iii mare, donec 
iii sicco siantibus saccrdotibus traiisiret populus 
universjs {Josue iii, 15-i7) :novimus bxc, nec tanicii 
arbitrari nos oporlct in hoc psalmo, cui nunc AUcluia 
pronuntiato cantntoque rcspondimus , id agcre Sju- 
riluin snnctiim , ut prxtcrita ilia gesta rccolcntcs , 
noquaqnam futura lalia cogitctnus. Illa enim , siciit 

» Sic Am. ct raf^lioris nota; Mss. At l.ov., sanctitnte s-tNi- 
mi in supemis sedibivi collodity el sicui arena in oru mms 
wisericordem,... segregat. ^ic eliam Er. nisi quod looo mi-' 
serkordetn, babet, misericordiatn. Nonoulii vero Mss., sarh 
€liti.te subliine bi supernis sedibus coUocalunL 
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dicit Aposloius, in figtira contingebaut iltis; MehpUs 
sunt autem ad correptionem nostram^ in quos fim$ im^ 
culorum obvenit (1 Cor. x, II). Cura igiiur aiidimut 
in Psalino, In exilu Israel de jEgypto^ domus Jaeob 
dc populo barbaro^ facla est Judaa sanctificatio ejus^. 
Israel poiestas ejus; mare vidit et fugit, Jordanie con^ 
vcrsus est retrorsum : ne arbitrcmini nobis narrari 
prxlei ita, sed potius fulura prxdici ; quia illa quoqi.e 
niiracula cum in illo populo flcrent , prxscntia qui«- 
dcm, scd non sinc fulururum signlficatione gerebaa- 
tur. Ideoque ut Odlcnderct , qui psallendo ista pne- 
dicebai, eadem se verbis agere qiL-e iliic factis* 
agebanlur , uno codcmque Spiritu operante et ilU 
facta et ha>c dicUi, ut id quod in flne sxculorum 
raanifcstandnm rcservabatur , riguris rerura atqiie 
vcrborum pra?currentibus nuntiaretur; non oinnitto 
ca dixit qu:e ibi gesia sunt, sed aliter qua^dam qiiam 
illic Iccia didicimus : nc vere piitaretur transacta re- 
colcre, potius quam ventura prxdiccre'. Primo enUn 
Jordanem ipsum iion reversum ^sse relrorsuin , scd 
stctisse legimus ab ea parte, qua aquae desupcr in- 
fluebanl, cum populus ille transirct; deinde geslicnlcs 
montes collcsque iion legimus : qux sic addidit • u| 
•linin omnia ista repeterct. Nam cum dixisset, c Haro 
Tidit etfugit, Jordnnis convcrsus est relrorsuui; » 
coiitexuit, c Montes gcsiicrunt velut arietes, et collet 
vclut agni oviura : eadcmqiie rursus interrogat, c Quid 
est tibi , raare , quod fugisli; el tu, Jordanis , quia 
conversus es rcirorsum? inonlcs, quia ge.^tiislis velul 
arieles; et colles, vclut agni oviuin? i 

2. Aucndainus crgo qnid admoneamur ; quia el illa 
fatia liguraB nosirifi fuerunl, et bxc dicla ut iios i|>soa 
rocogiioscamns horlanlur. Si enim graliam Dei quao 
data osl iiobis flrino corde rctineinus, nos sumos 
Isracl semcn Abrahai : nobis dicit Apostolus , c Ergo 
somen Abmba; cslis > {Calat, iii, 29). Quia sicut alio 
loco dicit, I Non in circumcLrionc, scd in prxpulio 
dcpulati cst Ahraha» fides ad jusliliam, et signuni 
accepil circumcisionis, signaculum justilia; fiJci, qiiaE 
csl iii prxpiitio ut dcputeiur et illis ad justitiam ; u| 
sit palcr circumcisionis bis qni noii solum cx circuin* 
cisioncsunt, scd ct his qui scqunntur vesligia fldci, 
quac ost in pranpniio palris nostri AbrahLP. i Non eiiiu| 
carnnliler circumcisai genli tantuinmodo faclug eol 
pnior, cui dictnm est, Patrem muUarum gentium po* 
sui tc, MuUarum aulein. non quarumdara, scd oninium 
{Rom, IV, 9 17); qnod apcrle dicilur, cnm ci diciCur : 
Et benedicentur in te omnes gcntes {Cen. xxii , 18). 
Nullus iUiquc Christianorum sc a nomine Israel ar- 
hilretur extrancuni. lllis cnim qni crcdiderunt ex 
Jiidiiis, in qnorum numcro principalilcr Aposltdo* 
invcnimus, in angulari lapide copulamur. Hiiic oii 
Dominus alio lcco : Ilabco ulias oves qucc non stmt de 
lioe oviU ; oportet me el illas addnccre, ut sU unus gex 
et unus pastor {Joan. x, 10). Popultis crgo chrisiianus 
mngis Isrncl, et ipse polius doinus Jacob. Idem qiiippe 
Isrnel qui Jacoh. llla vero tnrha JndiEorum, quiu iiic- 
rilo pcrfidia; rcprohala csl, voluplalc caninli vciididil 

« Am. et omncs prope Mss., pgvris. 

« (iiuncs proi-e &bs., prceiidere. 



pj-i V s «ngonitn siia, ul noii nd Jacoh, st^d nd Dsaii poiiiis 
pcri. Biicrct. Scilis namquc in hoc inystcrio dictum 
es*i«^ 0«»'' tnajor serviel minori (Gcn, xxv, 53, 25). 

S- itgyplus autcm, quoniam iuicrprolalurAfniclio, 

\cl Affligcns, vel Comprimcns, sn-pc iii ininginc po- 

nilvir hnjiis sccculi; a quo spiriluniitcr rcccdvndum 

cst 9 nc simiis jiigum duccntcs cum infidclibns (!i Cor. 

fi» S4). Sic eniin quisque Jorusidcm ccclesiis fit civis 

id(»rft€us, cum primum huic srncnlo rennniinveril; 

qne-madmodum ille populus in tcrram promissionis 

duci non poluil, nisi prius ab ^yplo recedcrel. Sed 

slctit illc non indc discessit , nisi divino liberatus 

aaxilio; sic nemo corde ab hoc sypculo avcrlilnr, tiisi 

(iivinrc misericordicc muncre adjulus. Quod eniin illic 

semcl prxfigui^tum e^^l , hoc in isio finc sxculi , in 

iiac, sicut hcatus Jonnncs scribit, hora novissima 

(I Joan, II, i8), quotidianis Ecclesix felibus in uno- 

qnof]ue crcdcnlc coinplciur. Audilc Aposloltmi doclo- 

rcni Gc nlium docentem ct inslrucntem : « No!o cnim 

vos, I inquit, c ignorare, fraircs, qnia oini.es pnlres 

nostri sub nube rucrunt, ct oinnes per n^arc Irnnsie- 

r^iicit, et omnes in Moyscn^ bnpiiznli sunl in nubc ct 

iii iiiari , cl oumics cumdem cibuin spiritualem inan- 

dvcnverunt, ct omnes euind(Mn poium spiritnalcm 

t>ibeninl. Bibobnnl enim de spiritunli sequenle pnlra : 

ff^etra autcm crat Chrislus. Scd non in omnibns iilis 

l^nc complacuit Dco : prostrati cnim sunt in dcscrlo. 

Ma^c autcm figurac nosira? faclnc sunl > (I Cor. x, i-6). 

0"ici vultis amplius, fratres dileciissimi? Crrie ma- 

^ifcsiivn cst non humnna suspicionc, se<] nposiolico, 

•*! ostdivino ct dominico magislcrio; Dens enim lo- 

n'**'ljaiur iu cis, et quamvis dc c.irneis nubibus, 

•^mrn Dominus intonnbnt : cerle crgo lanlo leslinio- 

*'io nianifeslum esi illn omnia figurate gi^sin , nunc 

»«^ noslra snliile cotnplcri; quia lunc futnra prauiun- 

***»l>antur, nnnc prxtcriia lcguntur, et pr.Tsentia eo- 

Sno<cuntur. 

4. Audite quod est mirnbilius, Libromm velcrum 
^«*ramenta occull;'.la nlqne vclaln, nonnnlln ex pnrle 
* l-ibris velcribus revclnri. Nam MiclKcas proplieta 
■*^ loquitur : c IVout dics, i inquil,€profoclionis corum 
^* JEgyplo, ostcndam mirabilia illis. Yidcbunt na- 
•^■<^ncs, ct confundentur ab omni vigore cornm: 
•■^J^iiil.us ora sua obstrucnt, aurcs illis obsurdabun- 
*^*Jr^ dclingentes tcrram , vclnl serpcnlcs tralienlcs 
•*^t*ram; conlurbabunlur dc couclusionibus corum, in 
'^ornino Dco noslro cxcidcnl mente, et tcrrcbunlur a 
'*^- Qnis Deo tuo similis, auferens iniquitatcm, et 
•'"-^nsgrediens impieiatcm rcsiduis hxrcdilaiis tua?? 
•"•^ nou continuit in tCitimonium irani suam, qu oniam 
^**J«ntarius ctmiscricors est; ipse convcriel ct misc- 
''*^**iilur nosiri , demergct dclicta noslra , demcrgei iu 
'^'•^ris profuntium omnes culpns nostias t{Micli. vn, 
^^-10). Neinpe advcriitis, frnlrcs, manifcstiu?; bic 
^l>«*riri sacrosancta myslcria. in hoc ergo psnlmo 
^*^nmvis fulura intueatnr mirabilis propbeliai Spiii- 
*^^S, tamen vidclur vclt*t irnnsacta narrarc. Facta 
*** * , inquil, Jndcea sanciificaiio ejus : mare vidit ct [ugit : 

• Sic Mss. juxU craec. Al Edd., in xoyse. 
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vi facia csl, cl vidit, ci fnyit, pru:lci'ili lcniporis Vcrlw 
snni; ci convcrsus cst Jordunis^ el ijcsiierunt montes^ 
ci commola cst lerra^ codcm modo pra^lcritum sounnt ; 
sinc pr;ijndi(io tnmon inielligcndi fnturn. Alioqnin 
coiUra Kvanj;cli(rnin lcsliinoniiim cogiinnr cliam illn 
non do fulun» pr.5 nuntial.i , scd dc pnclcrilo comme- 
niorntn, intolligcrc : Diviscruut sibi vcblimcnla mca^ et 
su}:cr vcstimcntnm mcnni miscrunt sortcm {Psal. xxi, 
iO). Qn.c (|nnmvis vcrbis pr.Tlorili lcinporis dicia siul, 
id tnincn pr;cnunii;ib;ml quod tanlo |;o^t fntnruin iu 
pn>si<)no Doinini coinplcrolur. Std lamcn , diloctissi- 
mi, prophola islc (lucm commcmoravi , eiiam prossa 
coidn limavii, et ad intolJigondn do pnclerilis rebus 
goslis riilnrn iiicnncMnlor cxlendil; nl non sohim 
aposlolicn nuotoiiiale figuins nostrns illas fnisse cre- 
dnmns, sod noc ab ipsis Propliotis lioc pnotoimissum 
essc, nt ctinm eoruin eIo;|ulo pandonioS videnlcs 
ntqno gjuidcnles, ccrti ac securi , dc ibcsnufo Doi cl 
nov;i et vctcra concorditcr s-biinot coha.rcniia pro- 
foramus. Cum cnim tnnlo |»ost cgrcssumj)0pnli iliiiis 
cx /€gypto, ct innto nnte isla Koclosi;c tomp<.ra hac 
qnrc commemoravi , ccoin« rii ; lanicn se fulura pra»- 
diccrc sinc ulia dnbilntionc lc^slnlur. Secundnm dies^ 
inqnit, profeclionis eorum ex AHyiipiOy ostendam mi* 
rabilia iUis. Vidcbunt nalioncs, et confnndcntur. lloc csl 
quod hic dicliim est, Mare vidit , ei fugit : si cnim hic 
pcr vcrba prajierJti lcinporis, sicnt cst, vidit et fugit^ 
occulte fuluia prndicanlur; Vidcbunt ccrte et cm- 
fuudcntur , quando fnluri tcmporis vciba siinl, quis 
andoat dc rcbus prccleriiis cogitare? El paiilo posl, 
ipsos hostcs noslros, qni nos fugicnics ul inicrimerent 
scqncbanlur , id cst dolicia noslra, sicut iEgyplios in 
mari obriilos, iia in Baptismo domcrsa el exslinrta 
luce cbrius intimal, dicens : « Quoniam volunlaiius 
01 miscricors esl, ipsc convortol ct iniscichilnr no- 
slri ; dcmcrgot dclicla noslra , demcrgot in maris 
profundum omncs cnli^as noslras. > 

5. Qnid csl, charissimi ? Qni vos cognosciiis Israc- 
litas scoundum scinen Abrahu', qni oslis dcmns Ja- 
cob sccundnm promissitinem haTcdcs , C(>gn4 scilc 
ctiara vos cxiisse ab iEgyplo, qni liuicsaMulorenuu- 
liasiis ; cxiissc dc populo baibaro , qni confci^sioue 
piotalis vos a bl.isphcniiis goniinm sejuiixistis. Non 
esl cnim lingna vestra, scd binbnra , qn:c Dtuui I.ui- 
dare non novil, cui vos cantniis Alklnia. « Fncln esi % 
cnim « Jnda:a sanclificalio ojns i iii vobis : « Nou 
cnim qni iu manifcsto Judaus cst , ncqnc (|u;c in ma- 
nifesto iii carnc cst circumcisio ; scd qui in occulta 
Judicns esl, cl eircumcisione cordis {Hom. ii,SS, 
29). Intorrogalc ergo corda vcslrn : si cn circuinci- 
dit fides , si purgavit confcssio ; in vobis facta esl Ju" 
dxa sanctificatio ejns , in vohis hrael potcstas ejus. 
Dedit enim vobis polcsialem fiiios Dei ficri (Jo«<?. 

i.i2). 

6. Jainvero recordelur unusqnisque vcstrum, cniu 
Dco vcllct cor a| pliearc , cjus'iuc suavi jng.>, rocc- 
dciis a pristinis ignorantiue su.u dcsidcriis , dcvoliui» 

* sic allquoi , Msg. At Edd., praterniissum e:t, vi etiam 
corwii el4>quio panderetur. ridcntcs, clc. 
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sniinHfii !inYMl<>*e , carniilibiisque Iitijut mundi rac^is 
(iii qiiii»ii<: sine rruclu laborabat , Uinquain in i£gyplo 
Uteres sub durj doininatione diaboli faccrct) , aiidila 
vocc Domini diccntis, Yenitead me , omne$ qui laho- 
ratii el oneratl es/i», et ego vo$ repciam (MatiU, xi, 
28) , dcsenis atque abjectis sub levcin Cbrisli sarci- 
iinm currere : recordctur crgo unusquisquc veslmm 
queinadmoduin oninia sxcularia impodimenta cesse- 
rwnt , dissuadcntiuni * voces aut crumpere non ausse 
suni , aiit consideraio Clirisli nomiiie per omncs lcr- 
rns cxnllaio et boiiorato Ircmcfaclae silucrunt. Ergo, 
Blare lidit et fttgit : ul tibi sine coiitradiclionc ad li- 
bcrlalem spirilualem i>aiidcrclur via. 

7. Jordanis aulcm (|ucinadmodum rctrorsum con- 
vcrsm sit, nolo cxtra vos quaTalis, nolo aliquid mali 
stispicemini. Increpat eniin Dominus (luosdam qui 
dorsum ad eum posuerunt , cl mu faciem (Jerem. ii, 
47). Kt qiiisquis principium sutim descril, el a suo 
Crcalore avcrlitnr , tanquam fluvius iii mare, labilur 
iii bujus sxouli nTnaricaniem maliliam '. ik>iiuin ergo 
est illi ut rclnrrsum convcrlalur , (iatquc illi Dcus 
antc faciem rcdeunli , qucm sibi a lergo losueral ; 
et (iat iili relro marc bujus sxculi , quod sibi aiite 
facicm , cum illiic laberciur , effecerat ; et sic oblivi- 
scalurca qii.i^ retro sum, ut inea quxantc sunl exten- 
datur (Philipp. ni, 15) : quod jam coiiverso utile est. 
Namque anteqiiam convertatur , si ea qujc rclro suiit 
obliviscilur , Deura oblivisciliir ; quia ipsuin rclro fe- 
ccrat , ad quem dorsum posuerat : ct si iii ea quic 
ante sunt extenditur , in sacculum exlenditur ; quia 
ipsum sibi ante facicin posucrat , quo avidus irruc- 
bat. Joidaiiis crgo illos sigiiificat , qui graliam Dapii- 
i^mi pcrccpcrunt ; et sic Jordanis convcrtilur rctror- 
siim , cuin illi convcrluntur ad Dcuin , ut eum jam 
retro non habpant, scd revelata facie gloriam-Domini 
spcciilanics , in eamdem imaginem Iransforme.Jtur 
a gloiiii in glijriam (II Cor. iii , 18). . 

18. 3lontes gestierunt velut arietes : Hdeles dispensa- 
lorcs vcibi vcrilnlis sancli Aposioli, sancli Evangelii 
pricdicuores. Et coUes velut agni ovium» lli suiit qui- 
Ims dicilur , In Cliristo Jcsu per Evangelium ego vos 
gcnui : bi suiit (piibiis dicitur, Non ut coufundam vos, 
hac scribo, sed vt fHios mcos cliarissimos moneo (I Cor. 
IV, 15, li) : bi sunl ^^ quibus dicitur, Alferle Do- 
mino plios arieium (PsaL xxvin , 1), Alteiidilc per 
omnes terras, c|ui nosiis isia mirari, et gaudere aiqiic 
cantare Domino Dco vesiro; altenditc isla coiiipleri 
pcr oibnes gentes, quai anie lara longa tempora Wgw 
rale gesia atque praidicU suiil. 

9. liiterrogntc ct dicitc, t Qiiid est tibi, marc, qnod 
fiigisll ; el tu , Jordanis , quia convcrsus cs relror- 
sum ? montcs, quia gestiistis velut arietes ; ei collcs, 
situt agni ovium! » Quid csl, o saeculuin , quod lua 
jmpedimenla cesscrunt? quid est , o lot miliia toto 
oibc ndcliiim , buic mundo ronuntiantinm , quod ad 
vcslriim Dominum convcrtimini ? Quid esl quod gau- 

* Er ek Lov., dissidentinm et disinadenlvan voccj. Am. 
oniitui.ei dusuadenlMm. Mss. vero nou Uabent, dxsstaenr 

• Tres Uas.f amartcanrem icramm. 



EPISCOM 



\m 



delis, quibiisiii fiire dicolur : Euge^ bimeserve^ auih' 
niam in paucis fidclis fuisti^ supra mutta te conuuuinn? 
quid est quod gaiidctis, quibus in fine dicrtnr : IV 
nite, benedicti Patris mei , percipite regnnm quod vobis 
parutum est ab origine mundi (Matth. xxv, 21, 51)? 

10- [vers. 7.] Roiipondebunt vobis hscc oninia, vos- 
que ipsi respondebills fobis : A facie Domini roiii- 
moia est terra , a facie Dd Jacob. Qiiid est, a facU 
Domini; nisi ejus pnesentia qui dixit : Ecce ego vo- 
biscum sum usque in consummationem swculi ( Id. 
xxviii, 20)? Commota est eniin terra ; sed quia niale 
pigra remunscrnt , commoia cst , ut solidius firiiiare- 
tura facie Domiiii. 

11. [vers, 8.] Qui eonvertit petram in stagna aann^ 
Tum, et rupcm in fontes nquarum. Seipsuin eniui vl 
qnamdam suain duritiam liquefecit ad irrigniidos fidt*- 
les suos , iit (ieret in eis fons aqiix salieniis in viiain 
»teriiam (Joan. iv, 14) ; qniA prius, cura ignonircior^ 
durus vidcbatiir. Iiide illi turbati sunt, ct iion exspe- 
ciaverunt doncc Scripturis aperlis influeret aiqiio 
iiiundaret in eos , qui dixerunt , Durus est hic sermo^ 
quis polest eum audire (i(/. ti , 61) ? Ista pelra , tsta 
duritia conver.<;a cst in siagna aquarum , et ista ni|K.'s 
in fonics aquarum , cura resurgens exposuit eis , in- 
cipicns a Moyse per omnes Propbclas , qiiia sic i\\m^ 
tcbat ClirisUim paii (Luc. xxiv , 26 ef 27); ct niisil 
Spirituin sancium, de quo diccbat, Si qtds ntii^ venim 
et bibat (Joan. vii, 57). 

LN PSALUUU CXlll ALTeUUM. 

12. [vers. 1.] iVon nobis, Donnne, nonnobis^ sedno» 
mini tuo da gloriam. Gratia quippe ista cniiupenlis 
a(|iix dc pelra (petra autem erat Christus [I Cor. x, 4J), 
noii quasi 0|ieribus prxcedcntibtis dala est, sed mi- 
s<;ranie illo qui justificat impiura (Rom. iv, 5). Et- 
enim Cbristus pro impiis mortiius csi (Id. v , C) , ne 
ullnm suam boiuines , scd noininis Dei quxrereiil 
glorinm. 

15. [vers. 2.] Super misericordia tua, inqnil, et ve- 
ritate tua. Ila^c duo, misericordiam el veritatera, sd- 
vcrtilc in sanctis Scripturis qiiam sibi sa^pe jungan* 
tur. In sua quippc misoricordia vocavit impioSy et \a 
vcrilnic judicnt cos qui vocati venire noluerunt. AV 
quando dicant Cctites , Vbi est Deus eorum ? In riovis- 
sinio ciiiin appnrebit misericordia ejus et veriias, 
qunndo sigiium Filii hominis apparebit iii coelo, cl 
tunc plangcnt omiics tribus terne , nec diccnt, Vbi 
est Dcus eorum? cuni cis non adbiic credendus prx- 
dicaiur , sed j ^m trcmendus oslenditur. 

U. [tvr<. 5.] Deus autem noster in coslo sursHm. 
Noii in coelo , ubi solem et lunam vidciit , opera Dei 
qu;e colunt ; scd t» ca^lo sursum , quod transgrcditur 
omnia corpora coelcslia et terrcstria. Ncc sic est in 
ca>Io Deus noslcr , quasi subtracto ca'b> ruinain sine 
scde formidct. In ctelis el in terra omnia quaxumqne 
vofuit fecit. Ncc indiget operibus suis , taiiquani in cis 
collocctur , ut inaneat ; sed in sua acternitate pcrsi- 
stit, in qiia manens oinnia quarcumque voluit fenit io 
ccclis ei in terra : ucque enun jam enm pombatit« ul 
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ab c*' fitTi possrnl ; qunnJo. nlsl fiercnl, eum porlarc 

noii posseiit. Ergo in quihus esl ipsc, lanquam indi- 

geiitia confmel , non ab cis lanipnni inJigcns coiiti- 

ncHir. Sivc sic inlelligalur , In ca'Hs et in terra omnia 

qutceumque voluit fecH^ vol iii supcriorihus, vcl iii in- 

rcrit%ril)us populi siii voluiilnriam graliam siiam con- 

stituU, nc quis de operum nriprilis ;;!orietnr : qiiia 

sivc nionlcs geslianl vclul aricies , sivc collcs velul 

. agni OTiiini ; a fncie Doinini commola cst lcrra , nc 

in lcrrenis sordibus pcrpeluo remanerci.t. 

SERMO II. 

De altera parte Psalnu» 
\. [rer$, 4.] Quanqiiam forlasse omnium Psalmo- 
nimsiluna conlrxtio diligenter iniiienttbus, ita ul 
nulliis sequatur qui non supcriori possil adjnngi ; la- 
meni^tiim iia consideremus , tanqiiam uterque umis 
sil, islc sciricel ac superior. Namque cum in illo di- 
elum sit, iNon nobi?, Dominc, nnn nobis, sed nomini 
Uio (la gloriam : super misericordia tua ct vcritale 
tiia : ncTuando dicanl Genies, Ubi est Dcus eorum? i 
i\m invisibilem Deum coruniis , qiii nitllornm corpo- 
reiSAeiilis, cordibus autem pancorum mundissimis 
mtUn est : lanqiiam ideo possinl dicerc Genlcs , Vbi 
ett Deui eorum ? quia ipsi possunt oslendcre orulis 
deiissuos ; prinio adinonuit operibus senliri^prncsen- 
liam Dci iiostri, quia ciim sil t/i ccbIo sursum , m coilo 
(t in terra omma quacumque vobtit fecil. Et (|uasi di- 
«■crct, OslendanlGenlcsdeossuos; Simulncra, inqiiil, 
(tfntium argentnm et aurum, opera manuum hominum : 
id est, quamvis Deum noslnmi carnalibus oculis vu- 
siris non possimiis ostendcre , quem per 0))era intcl- 
ligeredebuistis; nolile tamen sediici vanitaiibus vc- 
Mrib, quia vos ea qusR colitis digito poteslis osten- 
(iere. Multo quippe hoiieslius non baberetis quod 
possetis ostendere , quam ul in co quod istis oculis a 
vobis ostenditur , vestri cordis ca^citas ostcndatur : 
^idenim ostenditis, nisi aiinim et argentum? Ila- 
bent qiiidem et xrea , ot lignea , et ftclilia simulacra, 
^ Imjiiscemodi alteriiis alteriusquc matcrix ; sed prc- 
liosnm eorum maluit commemorare Spirilus sanctus» 
loia ciim in eo qiiisquc qiiod illi chnriiis est erubiic- 
rii, multo facilHis avertitur a vcncralionc viiiorum. 
Kain dictum esl alio loco Scripturnrum de simulacro- 
''nm cnilnribus : Dicentes ligno , P^er mcus es tu ; et 
'^opidi, Tu me genuisti (Jerem. ii, 27). Sed ne sibi 
Pnidenlior videatur qui boc non ligno et lapidi dixe- 
'ilf sed auro et argento; buc aspiciat , huc aurem 
^rdis intend.it : Simufacra Gentium argentum et au- 
^* Non abjectnm aliquid et aspcrnabile nomina- 
^um cst : et ei qiiidcm aniino qui terra non est, terra 
^l ei aurum et argentum ; sed speciosior aique ful- 
gentinr, solidior atque firmior. Noli ergo addere ma- 
i^us liominum, ut cx eo melallo quod fecil vcrus Deus, 
velis facerc falsum dcum ; imo falsum hominem, 
quera pro Tcro venereris Deo ; quem quisqiiis pro 
▼ero homine in amicitiam rcciperet, insaniret. Ducit 
tniin , el affeclu quodam infimo rapli infirma corda 
loortailum lormai similitiido, ct incmbroritin inii- 
• Patuol. XXWii. 
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tata compago : sedsicut fabricala singula ostendis, s.e 
ostende officia singulorum, quoruin tc cffigies, o 
humana vaniUis , traiiit. 

2. [vers. 5-7.] lOsi enim ibabent, el non loqnentur; 
ociilos habciit, ct non vidcbunt : aurcs habcni, et non 
audient; narcs habcnt, et non odorabunt : manus lia- 
bent, ct non conlreclabnnt; pedcs habent, et non 
ambiilabuiil : non clamabunt in faucibus siiig. i Jam 
crgo artifex mclior cst cis, quia ea potuit membro- 
riim motn at(|uc oflicio fabricarc : qiiem tamen arti- 
ficcm te utique puderet adorare. Melior et tu, quani- 
vis ea non feceris; quoniam qnae iila non possunt fa- 
cis. Melior et bcstia : ad hoc enim addilum est, Non 
clamabunt in faucibus suis. Namqiic , cum supcrius 
dixisset, Os habent^et non loquentur; quid opus erat, 
postquam a capiic usqiie ad pcdes membra decursa 
siint, dc fnucium clamore repetere; nisi, crcdo, qiiia 
illa qn.T dc caitcris membris commemorabat, comnm- 
nia csse hominibus belluisque scntimust Nto et vi- 
dent , el audiunt , et olfaciont , et ambulant, et qux- 
dam, sicutsimi;c, manibusconlrectant. illud autein 
quod de ore dixerat, proprium est hominis ; quoniani 
beslia; non loqiiuiitur. Ne quis autem ad sola bama- 
noriim membrorum opera referret quae dicla sunt, el 
diis Geiitiiim solos homiiies anteponerct; posi omni.i 
siibdi«lit, dicens, Non clamabunl in faucibus itifs;quod 
rursiim hominibus pccoribusque commune est. Quod 
si priino dixisse(, cum ab ore coepit roembra percur- 
rere, Os habent, et non clamabunt; cuncia ctiam sic 
ad naiiiram hominis rcferrentur, nec facile ibi quid- 
quam de communione feraruhi sensus audientia ad- 
▼erterct. Gum vero illud de ore dixit, quod hominis 
proprium esi, et post enumcraiionem partium corpo- 
ris quam commemoratis pedibus terminasae videba- 
tur, adjunxit, Non clamabunt in faudbus sms; iecto- 
rein vcl auditorem fecit intentum, ut duni quxrit cur 
additum sit, admoneri se inveniatsimuIacrisGentiuin 
non tanlum homincs , sed etiam helluas se delierc 
prneponere : ut si pudet adorare bcsiiam , quam fecit 
Deus videntem , audientem , odorantem , contrcctan- 
tem, ambnlantcm , clamantem in faucibus suis, vidc- 
rcnt qiiam pudendum esset adorare mutuni, et careiis 
viia sensuquc simulacrum;.cuiad iioc inesset simili- 
tiido mcn:brorum , ut anima carnalibus sensibus dc- 
dita , quasi vivenli atque anihiat» formx applicarci 
affectum, cum ca videret quae in suo corpore viva at- 
que animata sentiret. Quanto ergo roclius mures 
atque serpentes, et id genus animantium cxtera S de 
sirinilncris Gcnlium, si itn dicendum cst, quodammodo 
judicant, in quibns qiiia non sentiunt liumanam vi- 
tani , noii ciirant humanam figuram? Itaque in cis 
plerumque nidificnnt, et nisi humanis motibus deler- 
renntur, nulia sibi habitacula munitiora conquirunt. 
Movet ergo se homo , ut viventcm bestiam a suo dco 
deierreat; et illum non sc moventem, quasi potentem 
colit, a quo meltorem detcrruit. Deterruit enim vi< 

> Sic Mss. Edd. vero : Quimto ergo magis vel melius mtires 
atque serpentcs, et id yenus afdmantimn colerenly qm de 
sinmlacruy etc. 

{Qmrante-seft.l 
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dcMiteni a (ucco , atidiciilcm a siirdo , clamnntcin n 
iiiuto, niiibdlnntcm nb inimobili, scnlieiuem ab iiiscn- 
sato , vivcnlem a mortuo , imo deleriorc quam mor- 
iiio. Morliium quippe s^ul mnnifcsinm cst non vive- 
>iH^ itn maiiifostum esl aliqnando vixissc. Quapropter 
dcum qui nec v^il nec vixit, profeclo et morluus an- 
tccedit. 

3. Quid boc manifesliiis, frnlres raci dileclissim:? 
qiiid cvidentius? Quis pner interrogaius , non boc 
cerlnm esse rcspondcat , qtiod Slmulacra gentium os 
liahent^el non toquentur; oculos habent^ et non vidc" 
bunt, etca^lcra qujc divinus sermo contexnit?Curergo 
lantopere Spirilus saiictus cural Scriplurnrum pluri- 
mis lccis brec insintmre atque inculcare velut inscieii- 
tibns , qnasi noki oinnibus apertissima atqne notissi- 
ma; nisi quia spccics memlirorum , quam naliiraliter 
in aniinanlibus viveiileit) videre, atque in nobismet- 
ipsis sentire consncvimns, quanquam, ut illi asserunt, 
in signum aliqiiod fnbrcfncia atque emincnti collocnta 
siiggesiu S cum adorari atqae bonorari a mullitudinc 
coeperit, parit in unoquoque sordidissimum erroris 
aflectuin, ut quoniam in illo figmento non invcnit vi- 
taleni moium, credat numcn occultum; effigiem ta- 
men viventi corpori similem, sediictus forma et coni- 
niotiis aucloritate qunsi sapicntium inslitutoriini 
obsequentiumque turbarum, siiie vivo aliquo babiin- 
tore esse non putat? Binc et mnla d;Lmoiiia ad pos» 
sidenda Gentium simulacra talis bomiiiinn nfrecliis 
iiivitat, quorum praesidentium * varia fallacia morti- 
fcri seminantur et multiplicantur errores. Aliis ilaque 
bids et contra istn divinx Lilter.e vigilant, ne quis- 
quam dicat, cuni irrisn fuerinl simulncra : Non boc 
visibile c lo, scd numen qnod illic invisibililer bnbi- 
tnt. Ipsn rrgo niiminn in alio psnlmo endem Scriptiira 
sic dnmiiat : Qnoniam dii Gcntiiim , iiiquil , dcemonin ; 
Dominus autem coslos fecil {Psal. xcv, 5). Dicit et A|)0- 
stoliis : yon quod idolum sit aliquidy sed quomam qum 
immulaiit Gentcs, dcemoniis immolant, et non Deo, Nolo 
voi socios fttvi dicmoniorum (I Cor. x, \d et 50). 

4. Vidcnlnr aulein sibi purgnlioris ossc religioiiis, 
qui dicunt : Ncc simulacruin, ncc d:nnioniuin colo ; 
sed efligiem corporalem ejus rci signum iniueor,quain 
colere dcbeo. Itaque inierprelniitur siniulicra, ul alio 
dicant significari lerram,undc templum soleiit appcl- 
lare Telluris ; alio mare , sicut Nepluni simulacro ; 
alioaerem, sicut Junonis, alio igncm, siciil Viilcani; 
alio biciferum, s.icut Veneris ; alio solem, alio liinam, 
quorum simulncris eadem nomina sicul Telluris im- 
ponuiit ; alio llliid , alio illiid sidiis , vcl illain vel il- 
lam crealnrnm : iieqne enim cuncln enumcrnre surii- 
cimus. De quibns rursus cum exagitari cocpcrini, 
quod corporn colnnt, maximeqnc tcrram, etmaie, et 
aerem, et ignem , qiiorum nobis usus in promptu cst 
( n:«m dc ccelestibus quoniani noslro ea coi porc coii- 
irentnrc alqiic conlingerc, nisi oculoruni radiis non 
valcmus , non ila erubescunl ) ; respondere audei:t 



' • Fjp. el l,ov., in siqio aliqm fabrefaclOy atqtte emineuli 
coHoca'o sugqedu, KuuMidaulur ad !dss. 
« Aliqnol Mss., possidcnUmn. 
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non se ipsa corpora colcrc , scd quic illis rcgendis 
prx'Sidcni numinn. Itaque Apostoli iina sentcntia pcs 
nani istorum damnationemquc testatnr : Qui transmu' 
tavcrunt, inquit, veritatem Dci in mendadum, et colue^ 
runt et servierunt creatura , potius quam Creatori, qui 
est benedictus in sacula (Rom, i, 25). Nain priore parte 
bujus sententiu;, simulncra damnavit; posteriore au- 
tcm , inicrpretAlionos siinulacrorum : cf(ii;ics eiiim 
a fabro faclns nppellando nominilius earum renini 
quns fabricavil Deus , transmutant verilatem Dei in 
inendacium ; rcs autem ipsas pro diis babeiido el ve- 
nerando, serviuntcreaturae potius quaiu Creatori, qui 
^t benedictus in sxcula. 

5. Quis auiem adorat vel orat inluens simulacrum, 
qui non sic afficitur, ut ab co se exnudiri pulet, ab co 
sibi prsestari quod desiderat sperei? Itaque homines 
lalibus superstilionibus oblignii, plerumque ad ipsum 
solcin dorsum ponunt, preces fundunt siaiua! qiiam 
solcm vocaiit; ct cum sonitu maris a tergo ferianiur» 
Nepliini statuam qiiam pro ipso mari colunt , quasi 
sentientcm gcmilibus ferinnt. Hoc enim facitei quo- 
dammodo extorquet illa figura membrorum, ui ani- 
inus vivens in sensibus corporis , magis arbiireiur 
sentire corpus qnod sno corpori siiniHimum vidci, 
qiiaiii rotiindum solom nndasque dilTusas, el quidquid 
non ei^dem lineamentis formalum conspicit ^ quibus 
iiia foriiinin sunt quic viveuiia videre consuevit. Con« 
tra Iiiinc nflVcluin, qiio buinann cl carnalis inGrniitas 
f.icilc capi polest, canlal Scriplura Dei res vaWc nn- 
lissinias , quibus commenioret et lanquain excilet 
mi^nies bominum in consuctudine corporum dormien* 
lcs. Simulncra , inqnil , Gentinm argentum et aurum, 
Scd Deus fccil nrgcniuin ei nurum. Of;era, inquit, 
manuum liominum : lioc enim vcncranlurquod ipsies 
auro argcnloque feceruiil. 

6. Sed enim et nos plcrnque inslrumenta ei vasa 
ex bujiismodi malcria vel melallo babemus iii usum 
celebrandoriim sncrnincntorum, qu;e ipso inlaisierio 
tonNCcratn sanctn dicaniur, in ejus bonoretn cui pro 
salnle nosira inde servilur : ct sunl profecto etiani 
isla inslrumenla vel vasa, quid nliud quam opora ma- 
nuuin bominum? Vcriiinlamcn niimquid os babent, ci 
non loqucntur? numquid ociilos iiabent, ct noii vide- 
bunt? numquid cis snpplicamus, quia per ea siippii- 
camus Deo? Illa maxinie causa csl iinpictatis insniia;, 
quod plus valel in nfTcctibus miserorum viventi siini^ • 
lis rorma qux sibi efficit supplicari, quam quod cara 
manircstum est non csse viventem, ut debeat a vivcnte 
contcmni. Plus cniin valent simulncra ad curvandam 
infclicem animain quod os babent , oculos habent , 
nurcs Iiabcnt, n^ircs babent, inanns babent, pedes li:i- 
bcnl, qnam nd corrigciidam quod non loquentur, non 
videbunl, non audicnt, nonodorabunt, non contre- 
ctabunt, non ainbulabunt. . 

7. [vcrs. 8.] Iinquc sequitur nt illiid qiioque fia! 
qiiod etiain in boc psalnio scquilur; ut scilicet, Simi- 
lcs illis ftant onmes qui faciunt ea , et omn^s qui cvHfi" 
dwtt in eis. Yideani crgo isii apcriis et sentienlibas 
ociills , cl adorcnt clausis ct roortais mcntibus ^ ikIc 
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vidciitb, ncc vivcnlia simulacra. 

8. [ven, 9-H.] < Doinus i aulem i Isracl spcravil 
iii Doniiuum'. Spes i enini c qux videtur, non cst spcs : 
quod enim videl quis , quid speral? Si autcm quod 
iion vidcmus spcramus, pcr patientiam exspcctimas i 
[Rom. VIII , ^4, 25). Scd nt pcrdurcl usquc in flnem 
ipsa patienlia , Adjmor eorum el protector eorum est, 
Anrorlassespiriluales(a quibus carnalcs inslruuntur 
in spirilu niansueludinis , quia ipsi tanquam supcrio- 
rcs pro iiifeiioiilms supplicanl) jani vidcnt , cl iliis 
jain rcs esl quae adliuc inferioribus spes est? Non est 
iia : nain et domus Aaron tperavit tn Domnum, Crgo, 
ot etiam ipsi pcrscvcranter cxtendaninr in ea qu» 
ante sinit, et perscvcranter currunt, donec apprehcn- 
dant in quo apprelionsi sunt (PliUipp. iii, 1S i4), et 
cognoscant sicut et cognili sunt (I Cor. xiii, 12), Ad- 
iulor eorum et prolector eorum est. Ulriqiie eniin timcnt 
Dominum^ et iperaverunt in Dominum : adjutor corum 
€l protector eorum est, 

^. [vers. 12, 13.] Neque eniin nos merilis nosliis 
pracycniinus luiscricordiam Doiiiini : scd , Domimts 
memor (uit nostri , et benedixit nos. Benedidt domum 
hmel, bencdixit domum Aaron. Uirosquc aiiicni hcnc- 
iicens, Benedixit omnes timentes Domimtm, Qnsnris 
quos olrosque? rcspondelur, Pusillos cum magnis, 
llocest, domum Israel cum domo Aaron, cos ulique 
qui ex ipsa gente credidcrunt in salvalorcm Jesum ; 
quia c non inomnibus illis bcneplacuii Deo (Id. x,5). 
Sed si quidam illorum non crcdiderunt, nuinquid in- 
credulilas illorum (Idcm Dci cvacuabil? Ab^il (Rom, 
Hi, 3). Nequc enim omncs qui sunt ex Isracl , hi suiit 
Israel; neque qui scmeii sunt Abrabam, ounies (iiii : > 
sed, sicut scriplum esl, tlcliquice sulvce factcc sunt. Ex 
pcrsona cnim eorum qui iiule credidcruiil , dieiiur : 
Nisi Domihus Sabaoth reliquissct nobis semntf sicut 
Sodoma facti essemus, et sicul Comorrha similes fnisse- 
mus (Id. IX, 6, 7, 27, 29). Scd ideo scinen, i|nia S|!ar- 
Siim pcr terras muUipIicalum csl. 

iO. [vers, M-18.] Dixerunlcnim magni * de domo 
Aaron, Adjiciat Doiiiinus super tos, super vos et super 
fiios vestros '. Et ita factum cst. Acccsserunl cniin 
etiani dc lapidibus suscitali niii Abraham (Matth. ni, 
9) : accesserunl ovcs qua; non eraiit de hoc ovili , iil 
fierel unus grcx ct unus paslor (Joun. x, IG) : acccssit 
fides oinniuin genlium, ct crevit nunicrns non solum 
sapientium antislilum , sed etiam obedicnlium popu- 
lorum; adjicicnte Domiiio noii solum supcr palrcs, 
qui ad illum in Christo cxlcros imitaluros prxirenl, 
sed etiam supcr filios eorutii, qui patruin pia vestigia 
sequerentur. Nam sic ait iilc his quos per Evanjic- 
lium in Christo genuerat : Imitatores mei estote , sicut 
et ego Christi (I Cor. iv, i^et 16). Adjccilitaqlic Domi- 
nus , non solum supcr inontes gcslieiitcs siciit arie- 
tes , sed ctiam super collcs (;esliciitcs sicut agnos 



« lov., magna : disscnlienlibus catcris lihns. 
5 Mss., snper nos, super nos el super fiUos no tros. Sic 
ciiaiii liabenl in rsal. \ 17, n. 5. 
» bic Ms» Ai Lov. , coileSf id est gcnteSf sicul iigni ovium. 
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II. Pioiiule his utrisquc mngiiis el piisinis. nion- 
l.bus cl colllbus , arictibus ci agnis dicil Prophcla 
quod scquilur : Bencdicti vos Domino , qui fccit caf/fini 
eMtfrrmii. Tanqnamdlccret, Bcn-dicti vos DominOj 
qiii vo.> fecit coelum in inagnis, icrram in pusillis : 
sed coelum non islud visibilc, pleniim luminaribus ad 
lios oculos pertincnlibns. Ceclum enim ccsH Domino; 
qui ercxit ct sublimavit qiiorunidam sanctorum mcii- 
tcs in tanlum, ut nulii hominum,scd ipsi Deo suodo- 
cibiles fierent : in cnjus coeli comparatione quidquid 
cariieis oculis ccrniiur, terra diccnda est; quam de- 
dit fHiis hominum , ut ejus consideralione sive ab ea 
paric quie super illustrat , sicut esl hoc quod dicitor 
coplnm, slve ah ea quai subler illusrralur; cui |.ropric 
lerra noinen csl, cum lotum siciit coinniemoravimiis, 
iii illius comparalionc quod cailum copli dicitur, terra 
sit; terram ergo islam toian> dedit fHiis homnum, ut 
cjus considerationc, quan!uni possunt, conjiciant 
Creatorcm , qiicin infirmis adhuc cordihus sine isio 
conjeclura? adminiculo vidcrc non possnnt. 

i2. Est et alios intcllcctus, a quo dissiinularc non 
debeo, verborum istorum, quibus dictnro est, C^v/um 
coeli Donnno^ terram autem dedit /ilii» hominum : \\i ab 
eo quod diximus , non reccdal inlenlio. Dixeramus 
cnini niagnos ct pusillos signincari etiam eo quod ad- 
jcctiim csi , Bcncdicti vos Domino , ^i fedt eoeium et 
terram. Si ergo magnos coeli , puslllos autcm terra 
noininc accipiiiius : quoniam pusilli crescendo futuri 
sunt ccclum, ct in ipsa spe lacie nutriuntiir; sic sunt 
illi magni coelum lcrrae, cum parvulos nutriuiii, ut 
ciiam coelum coeli se essc intelligant, dum cogitant in 
qua spe parvuli nutriantiir. Sed tamen quia jam illi 
non ab homine, nequeper homincm , scd per ipsum 
Deum carpunt sinccritaiem ubcrtatem(|ue sapientiae ; 
acceperunt parvulos futuros quidem coelum, nt coe- 
lum coeli se esse scrant; adhuc lamen terram cui di- 
cant, Ego ptantavi, Apollo rigavit, sed Deus inereinen» 
tum dedit < I Cor. iii, 6). Ipsis enim filiis hominom qnos 
fccit cocluni, tcrram dcdit iii t|u.i opcreniur, qni novit 
lcrnc providcrc pcr coeluin. ■Maneant igitur coelum el 
terra in Deo suo qui fccit ca, ct vivant ex eo , confi- 
tcntcs ci ct laudantcs cum : nam si ex se velint viYerey 
moricnlur, sicut scriptnm cst, A mortuo quasi quinou 
sit, perit confessio (Eccli. xvii,26). Scd, Non mortui 
laudubunt te , Domine , neque omnes qui descendunt in 
infernum. Clamat eniin alio loco lua Scriplura : Pee^ 
cator, dum venerit in profundum malorum , contemnil 
(Prov. xviii, 3). Sed nos qui vivimus, tenedicimus Do- 
mijtum, ex hoc nunc et usque in sacutum. 



IN PSAUIUM CXIV. 

EXAIIRATIO. 

SERMO kD PL^BEM. 

1. [vers. 1.] Ditexi, quoniam exaudiet Dominus vo- 
cem deprecationis mecc. Canlet hoc nniina quiC percgri- 
natur a Domlno, cantel hoc ovis illaquui crravc^al, 
canict hoc lilius ille qui moriuus fucral etrcvixit, 
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piTienU el inveiUus esl (Luc, xv, 6, 24); canlei lioc 
:iuiina iiostra, fralres el iilii charissimi. Eradiamur, 
ei permaneamus , et cum sanctis ista cantemus : Di- 
lexi , quoniam exaudiel Doniinus vocem deprecationis 
mcas, Numquid ipsa diligeiidi causa est, quoniam Do* 
minus exaudie' vocem deprecationis memf ac non po- 
tius aut ideo diligimus quia exaudivit, aut idco dili- 
giinus ut exaudiat? Quid cst ergo , Dilexi , quoniam 
exaudiel? An quia diieciionem spes solet acceiidere, 
dilexisse se dixit , quoniam speravit exauditurum 
Deum vocem deprecationis sux? 

^. [vers, 2, 5.] Unde auiero Iioc dperavit? Quoniam 
inclinavit^ inquit, aurem suam milii, et in diebus mds 
invocavi. Ergo ideo dilexi , quoniam exaudiet ; ideo 
exaudiet , quoniam incUnavit aurem suam mihi. Scd 
unde scis, o anima liuniana, quod inclinavil Deusau- 
rem suam tibi, nisi dicas, Gredidi? Mancnt ergo tria 
Iixc, (ides, spes, charitas (1 Cor. xui, 13) : quia cre- 
didisli, sperasti; quia sperasli, dilexisli. Jani si qux- 
rain iiude credidurit aiiima iiiclinasse si!)i aiirem 
Deuin siium ; nonne respondebit : Quia f priur dilexit 
iios, el Filio proprio non pcpercit , sed pro uobis 
omnibus iradiditeuni i (Rom. viii, d2)?f Quouiodo i 
cniin € invocabunt in quem non credidcrunt? > ait 
Doclor Geiilium : i aut qiiomodo credenl quem non 
audierunl? Quomodo aulem audient sine pnvdicante? 
aut quoniodo prxdicabunt, nisi mittanlur > (Id. x, 14, 
45)? Guin hdPiC omnia gesta erga me cernerem, quo- 
modo non crederem quod inclinavii Dominus aureni 
suam mihi? £t sic commendavit in nobis dileclionem 
suam^ ut Ghristus pro impiis moreretur (/i<. v, 8, 9). 
Gum igitur haec mihi annuiitiarent speciosi pedes eo- 
runi qiii annuntiaveruiit pacem , qui annuntiaveruiit 
bona (Isai. lii , 7) , quia omnii qui invocaverit nomen 
Domini , salvus erit (Joel ii, 32), credidi aurein ejus 
indinatam milii, ei in diebus meis invocavi. 

3. Et qui 8unt dies tui, quoniaui dixisti , /n diebus 
meis invoeavif M forte illi quibus venit plenitudo 
temporis, et niisit Deus Fitium suum (Galat. iv, 4), 
qui jam dixerat, Tempore acceptabili exaudivi te, et in 
die salutis adjuvi te ( Isai. xlix , 8 )? Aiidisli ex ore 
prxdicatoris venieniis ad te pedibus spcciosis, Ecce 
nunc tempus acceptabiUf crce nunc dies sabuis ( 11 Cor. 
V! , 2) : et credidisti , el in diebus luis invocasti , et 
dixisii , Domine, erue animam meam. Sunt quidcin 
ista : sed Jies meos inagis, inquit, possuin dicere dics 
niiserise mea?, dies mortalitatis inex, dies secunduin 
Adam, plciios laboris ct sudoris, dies secundum ve- 
tustatem putrediiiis. Ego eniin jacens, infixus in limo 
profundi (Psal. lxviii, 3) , el iii alio psalino excia- 
inavi , Ecce veteres posuisti dies meos (Psal. xxxviii , 
6) : t.*i his diebus meis invocavi. Distant quippc dics 
mci a dicbus Doiiiini inei. Dics mcos dico , qiios ipse 
inihi Teci privaia audacia , qua doscrui ciini : et quo- 
liiaiu ubique ipse regnni,et est omnipolcns aiqiie 
omniienens, mcrui carccrem; id esl, ignoraniix lenc- 
l>ras , et compedes mortalitalis acc<'pi. In Iiis diebus 
meis invocavi ; quia ego ei alibi clamo , Educ de cur- 
cere animnm meam (Psal. cxli, 8) : cl quoniam iii die 
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salntis , quam * mihi prxstiiit , adjuvit me ; iiitnil in 
conspeclum ejnsgemitus compedilorum (Psal. lxxvui« 
i\). In his eiiiin diebus meis, Circumdederunl me i/o- 
lores mortis ; pericula inferni invenerunt me : qiia» Di!»! 
abcrrantem abs le non invenirent ine. Nunc auteui 
illa me invenerunt : ego vero ea non iiiveiiiebam » 
qui gaudebam prosperis sxculi, in quibus plus fallunt 
pericula inrerni. 

4. [vers. 4-6.] Sed posteaquam ct ego tribuhtioHem 
et dolorem inveni. nomen Dbmini tnvoeavi. Lalebai 
eniin me tribulaiio et dolor utilis; tribulatio de qoa 
dat auxilium , cni dictum est , Da nobis ottxilium de 
iribufutione, et vana salus hominis (Psal. lix, 13). Ego 
enim de vana saluie huniinis gaudenduin et cxsultaii- 
dum arbitrabur; sed cuiii audissem a Domino uieo, 
Beati lugentes , quoniam ipsi consolabuntur (Maiik. v, 
5), non exspectavi ul prius amiitoreiii boiia teuip«>ni- 
lia quibus inale oblcctabar, el luuc lugercm : sed at- 
tendi in caindcm ipsani iiiiscriam mcaiu * qua lalibus 
obleelabar, qu;c et amitt.re furmidarem , el tenere 
iion possem; aiiendi in cam vchemeiiler ct furtitcr, 
el me non solnm excruciari adversitaiibus hujus sac- 
culi,sed eliam obligari prospcriialibus vidi; alqiic 
iUi tribulationem et dol6remqm mo laieliat fRoeiti , eS 
nomen Domini iuvocuvi. Domine, crue ammm meam. 
Miser eniiii ego hoino , quis nie liberabit de corpiire 
nionis linjns, uisi gialia Dci per Jesuin Ghristuni Do^ 
ininuin nosiruiii (Rom. vii, 24, 25)? Dic:it igitur san- 
cius populus Dci, Tribulalionem et dolorem inveni , et 
nomen Domini invocavi : el audiant reliquiae genliuiu 
quxnonduin invocant nomen Domini; audiant et qax- 
rant, ul iiiveniant tribulatioiiem et dolorem, et iovo- 
ceni noiiien Domini, et salvx fiant. Non hoceis dki- 
iiius, ut qnu*raiit iniseriain quam non habent, sed ul 
inveiiiant eani quam nescienles habent : neque hoc 
eis oplainus, ut tcrrena necessaria desint eis, quilNts 
indigent, duin mortaliter vivunt ; sed ut lioc plangaut, 
quod amissa satictale ccelesii, terreiiis, non ad frucii- 
duin stabilibus bunis, sed ad sustenlandum necessa* 
riis indigcrc inerucrunl. Agnoscanl et Iuge;int islaui 
niiseriam; faciet cos bcaios lugentes ,.qui eos esse 
scmper miseros noluit. . 

5. Miscricors DominHs^ et jusius, et Deus noster mi^ 
seretur. Misericors, cl justus, ct miseretur. Misericon 
primnm, qnia inpliiiavit aurem snam niihi; et nescie- 
bam propiiiquabsc aurcm Dei inci ori meo , nisi pcr 
illos speciosos pcdes excitarcr, ut invocarem : quis 
eniin euin invocavii, nisi quem ipse prior vocavit? 
llinc crgo priiuuni miscricors. Justus anlcm , quia fla- 
golKu; cl iterum miseretur, quia rccipil : fiagcllut eniui 
oniuiin filinni qncni rccipil , iicc t.»ni inihi amarum 
di:bei CiSc quod nagcllat , quam dulce quod rccipiL 
Quoinoilo ciiiin non flugellet *, Cuslodiens parvutos 
Dominusy qnos grandcs qux*rit Iia?rcdes? qnis enini est 
lilius ( ui nun dci discii linam patcr ejus (Hebr. xii,6,7}? 

* AliquGt Mss. , quem : el loco, adjuvil, plures hahent« 
ad'uvat. 

* ^ic Am. rr. ei plures Mss, At Lov., animaoi meam^ 

* sic nieIiores> Mss. AiEr. cl ijoy.: f,fliomodo enim nos /lch 
gdlui '/ 
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Uwmlmtva tum , et Mlvum me fecit. S.itvinn mc fe- 
cil, qui:i huiniliatiis sum : non cnim poenalis, sed sa- 
lutaris dnlor csl qucm secando meJicus facit. 

6. [vert 7-9.] Convertere ergo, anima mea, tii re- 

quiem lnani ; qnia Dominut benefecil tibi : non mcritis, 

aot viribus tuis; sed quoniam Dominus benefedt tibi, 

Qmomttm exemit , inquit , animam meam a morte. Mira 

res est, charissimi, quod cum dixissel in requiem 

eonveilendam animam sunm , quoniam benefccit ei 

l>miiiuii8; suhjecit, Qnoniam exemit animam meam a 

wmorie. Ideone In rcqwicm converterelur, quia exem- 

f>u est a morle? Nonne magis in morle requies dici 

JMklet? Quac tnndem cjus aclio est, cujus vila requies, 

«l mors inquietudo est? Talis ergo acdo debet esse 

afemma^, qa» temlat ad quietam securitatem, non quae 

a ugeat inquietum laborcm : quoniam exeroit eam de 

niorte qui misertiis ejus dixit, i Venite ad me, omnes 

«Xui hboratis, et ego vos reficiam : tollite jugum meum 

muper vos, et discite a me, quoniam milis sum et hu- 

vanllis corde, et invenietis requiem animabus vesiris; 

jmgnm enim roeum ^iiave est, etsarcina mea levis 

«st f (Matth, XI, 28 50). Milis ilaqiie et bumitis \ lan- 
«ftiara vlam Gbristum sequens, debet esse animx aclio 
Cendeniis ad requiem : non tameu pigra et desidiosa ; 
%sK cmriiim consuromet, sicut scriptum est , In man- 
mmnuline opera tua perfice^ (EccU. ni, 19). Etenim, ne 
nftiisuetudo ad segnitiem duceretur, adjuncliim est, 
Opera lua perfice. Ncque'enim sicut in ista vila somni 
x^uieft.nos reparat ad actionem ; sed aciio bona per> 
^ucil ad semper vigilanicm quietcm. 

7. llle jittteoi cunct.'! prxsiat, cuncta exhibct Deus, 
^e qno bic dicilur, Quoniam Dominus benefecit mihi , 
€gitoniam exemit animam meam a morte^ oculos meos a 
M^icr^nt^ pedet meos a lapsu. Hxc enim in spe com- 
^eta erga se caniat quisquis hujus camis vinculiim 
iiilclligit. Vere qiiippe dicluin cst, Humiliatus sum, et 
malvum me fecit : sed et ilhid Apostolus vcrum dicit, 
^2ttoni3(>^ ^P^ '^^<'< f^'^ ^^ff^^^ (Rom. VIII , 24). Et de 
Buorle quidem quod cxcnipli sumiis, recte dicilur jam 
«58se complelum, ut moricm iiilclligamus non Creden- 
^ium, dc qualibus ait^ Dimitte mortuos sepelire mortuos 
mmo9 (Matth, viii, 22) : et illud in superiore psalmo : 

m Non mortui laudabunt te, Dominc, ncquc oinncs 
^ul descendunt in infernum ; scd nos qui vivimus , 
^^enedicimus Dominum i (PsaL cxiii, 17, 18). Ex hac 
«rgo morte potcst recle iiiiclligere homo fidclis jnin 
«xcmptam esse animam siiam, eo ipso quod ex infideli 
^idelis effecta est : undc i|)se Salvator, Qui credit in 
»9ie, inquit, transitum facit a morte ad vitam (Joan. v, 
^4). Cactera vero spc complela sunt in eis qui nonduui 
^x hac vita emigrarunt. Nunc enim cum lapsus no- 
^lroft periculosissimos cogitamus, non ccssanl a lacry- 
%^is oculi : tunc aulem cximct oculos noslros a la- 
«rymis, quando el pedcs a lapsu. Qiiia tunc nullus 
^ril lapsuB ambulatitium pcdum, (luando inlirnix car- 
Sils Dullum eril lubricum. Nunc vcro, qiiamvis firma 
^il via ' iiostra, quae Chrislus csl; tamcii quia cariiem 
» ET. d Ijov., €t humiUs cordc' Abcsl, cordCy ab aliis 

^»- .. . 

* ik iJeriquc Uss. At Edd., vUa. 
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nobis, quam jubemur edomare, substernimus ; in ips«^ 
prorsus opere quoeam subditam castigamus, non in 
ea c^dcre magnum est : non aulem in ea labi , quls 
potcst? 

8. Quapropler quia et in carne sumus, ct in carnf? 
non sumus ( in carne eoim sumus eo vinculo qund 
nondum solutiim cst, qiiod dissolvi et esse cum Christc 
multo magis optimum [Philipp. i, 23] : non aulem su- 
mus in cafne ex co quod spirilus primilias dedimus 
Deo, si lamen possimus diccre quia conversatio nostra 
in calis est [Id. iii, ^OJ , el tanquam capite placeamus 
Deo, pedibus aulem tanquam exireuiis animo) parti- 
bus adhiic luhricum senliamus), audi qucmndmodum 
ad spem pertinent quod ita canilur velul jam sit ef- 
fectum, Exemit, inqiiit, oculos meot a lacrymis, pedes 
meos a lapsu : et tamen n^n ait, Placeo ; scd, Placebo 
in eonspectu Domini , in regione vivorum; satis oslen- 
dens ab ea parte nondum se placere in conspectit 
Domini , qiiae est in regione mortuoruin , id est in 
carne mortali. Qui eniro trt carne tunt^ Deo placere 
non possunt. Unde quod sequilur , et dicit idem apo- 
sttilus , Yot autem non estis in came; secundum id di- 
cit, quod corput quidem mortuum est propter peccatum, 
spiritus autem vita esi propter justitiam : secundum 
quem placebant Domino , quia secundum ipsum in 
carnc non ernnt. Quis autem placeat Deo vivo , in 
eorpore mortuo? Sed quid ait? c Si autem Spiritus 
ejus qui suscitavit Jcsiim Christiim a mortuis, habilat 
in vobis; qui suscilavit Jcsum Cbristum a mortuis, 
viviOcabit et mortalia corpora vcstra proptcr Spiri- 
tum qui iiabitat in vobis i (Hom. viii , 8-fr, Tnnc 
crimus in reqione vivorumy ex omni parte placentcs in 
conspectu Domini , cx nnlla ab co pnrie percgrini. 
Quamdiu enim sumus in corpore^ peregrinamur a Do' 
mino itos/ro;clin quantum inde peregrinamiir, in tan« 
tum iion sumus in regione vivorum. t Confidimus^ au- 
tcm ct benc arbilramiir magis pcrcgrinari a corpore, 
cl immancre ad Dominum ; et ideS ambimus , sivc 
iminanentcs, sive poregrinanles, placcntes ilK essc » 
( II Cor. V, G-9 ). Ambimus quidcm nunc, qur cxspe- 
ctamiis adhuc redempiionein corporis no^lri (Rom. 
VIII, 25) : sed cum absorpla fuerii mors in victoriam, 
ct corruplibile hoc induerit iiicorruplioncm, et mor- 
talc hoc indiieril immorlalilatcm (I Cor. xv, 53, 54) ; 
tunc nullus cril fleius, quia niillus lapsiis; et nultus 
lapsus, qiiia nulla cnrriiptio. El idco jam noii ambic* 
nitis placcre , scd omniiio placcbiiiius in coiispcrttr 
Donilni, in regionc vivoruin. 

IN PSALMUM CXV 
ENARRATIO. 

SERMO AD PLEBE». 

1. Notissimum arbilror cssc Sanclilaii vostrai quod ^ 
ail Aposlolus, Non cnim omninm est fides (II Thess. 
111,2) ; ctquodiiiajorcssc soleai infidelium muUiliido, 
non ignoralis : proptcr quod dicilur, Dominc, quis 

» s c rr. i.ugd. vcnct. Ijov. lu b., qiua. IL 



credidil audiiui nostro ( Isai, liu, 1 ; Rom. x, IG y? 
interqiios eliam illi numerantitr, dc quibus dicit idem 
nposiolus, Otnnes sua qnasrunl, non qutB Jesu Chrisli 
{Philipp. n, 21) : quos alio loco dicil non fx verilale, 
sed ex occasione pro^dicare vefbum Dci, noncasle(/(/. 
I, 17), id esl, non ex nnimo purx el sincene charita- 
tis. Aliud enira senliel)ant, quod in eorum moribus 
apparebat ; et aliud prxdicabant, ut s:mcto nomine 
placercnt hominibus : nam de his ilerum dicit, Neque 
enim isti Deo scrviunt, sed ^uo ventri (Honi, xvi, 18). 
Qnos tamen Chiisium nnnuntinre pcrmiuit. Quamvts 
cnim ea potius credcrciit qux ipsi facicbnnt, ut niCN 
rerentur : ea tamen praHlicabant, qux bi alii eredentes ■ 
facerent, salvareniur ; non enini aliud annuntiabant 
practer regularo Hdci. Eos quippe excludit Apostolus, 
dicens : Si ffws vobis annuntiaveril prceter id quod ac- 
cepistii^ anathema ^t (Gvlat. i, 9). lUi non Christiun 
annuutiantqui nnnuntiant falsitatcni ; quia Christus ve- 
rilas est (Joan, xiv^O). De istis autero dicil quod Chri*- 
sluni annimticnt; sed non caste, idesr, non animo&tm« 
plici ct puro^ et fide sine^ra qn.x* per dileclionem 0|>e- 
ratur (Galat, v, 6) : lcrrenisquippe cupidilatibus con- 
sttlentes, regnurn coelorum annuntiabant, babcntes in 
pectore falsitatein, m lingua voritatcm. Sciens itnque 
Apostolus etiam per Jiidam cvangelizaiitem credeiiles 
csse libcratos, istos quoqne ita permiltii : Sive^ in* 
quit, oecatione^ ske veritate Christus amwntietur (P/rt- 
Upp* 1, 18). Veritnlem qmp|)e anaHntiabanl,*eiiaiitsi 
non veriuite, id est mn vcro animo. Isti loqnuntiir 
qHod non crediint, el ideo reprobali sunt ; quamvis 
Mut uiiles eis quos instruit Doininus, diceiis : Qua 
dkuntf facite ; qutc autem facitnU^ facere nolite ; dicunt 
enim^ et non faciunt (Matth. xxiii, 3). Unde, nisiquia 
utilia Don credunl esse qiicc dicunt ? Surit autcin nlii 
qui crcdnnt, etnon loqnuntur quod credunl, vel |>i- 
gritja, vel timore. Nnm ei ille scrviis quamvis uilcn* 
tuai habucrit, tamen quia crognre noliiit, niidit a 
Doniino judico i^erve nequem et piger. Kt alio Kv:in« 
Ketii toeo dictum est quod roulti ex principibus Ju- 
dxoriim credidissent in eum, sed non eum confitc* 
liantur, ne cxpellerentur de synagogis ; sed etiain ipsi 
reprehensi atque improbati sunt : sequilur eniia 
Evangelista dicens, Aniaverunt enim gloriam hominum 
magis quam Dei {Joan, xif, i2, 45). Si ergo et ilii qui 
verum quod loquuntur non credunt, et illi qui veruin 
quod c;6 lunt non loriuuntur, mcrito reprobantur ; 
quis erit servus vcre dicendus (idelis, nisi ille cui 
dicitiir : c Eiigo, serve bnne, quoniam in modico 
fuisti Adelis, siipra multa te constiluani ; intra in 
gatidiuin domini tui ? i Tnlis itaque servus ncc aiiic- 
quam crcdat loquitur, nec cum credidcrit tncot ; nc 
vei sic oroget ut ipse non liabeat, vel quod linbet non 
erogniido non habeat. Sic enim dictum cst : Qui hu- 
bet, dabitur ei ; qui autem non habet, ci quod habet 
auferetur ab eo (Matth. xxv, 21 29). 

t. [vers. 10 ] Dicat ergo istc bon is serviis cnntnns 
AUetuia^ id cst, sacrificans Doniiiio sncrificiiim laiidis, 
Q q^iO aiidilurus esl, Jntra in gnudium Dojnim tui , 
«Xsullet, ct dicat, Credidi^ proprsr quod lc£utu$ sum : 
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lioc est, perfecte crcdidi, Non ciiim perfecto cre^linit 
quiquod creduiit loqui nolunt : ad ipsam enim ridciii 
pertinct etiam iliud credcrc quod dicium est, Qui rne 
cdnfessus fuerit coram hominibus^ confitebor eum coram 
Angelis Dei (Matih. x, 3i). Ex hoe enim esl a{>|iellalus 
fideiii ille servus, noii tantum quia accepit, sed quia 
impcndii atque luoratus est. Ita et hoc loco wm ail , 
Credidi, et loeutus suin ; sed propter lioc dicit se lo- 
cutum esse, quia credidit. Simul enim credidit, €t 
quod prxmiam toquendo sperare, et quara poenam 
tnceiido timere deberei. Credidi, inquit, propter quod 
loeutus tum. Ego autem humliatus sum nimis. Passtis 
est eniiii inultas IribuJatianes» propter verbtmi qaod 
fidciiler teoehat, fideliter impendebat ; et humiriatiis 
esi niims : quod iUi timuerunt qui amaveruni gUmam 
hoimnum magis quam Dei. Sed quid «st, Ego aulem ? 
Diceret )>otius, Credidi, propter qiiod el locutus siim, 
ct humiliaius sum niiais : eur akldidii, Ego atttem^ Msi 
quia bomo hiimiliari poiest ab el% qui veriUli centr^ 
dicimt, non ipsa veritas quam credit ei loquimr ? Unde 
ei Apostoius, cum dc cau^na sua dicerei : Sed serma , 
iuqiiit, Ddnonest alligalm (II Tim. ii, 9). Sie ot istei, 
quia ipsa esl una {lersona saiiclorum tesiKuio, hoeeslk, 
mnrtyrum Dei,. Credidi, iuquit, propier quod locMm 
sum, Ego autem^ noii ilUid qiiod eriedi-di» noii §er- 
mo qnem protili ; sed Ego humiiiatus sum mmi$* 

3. [vers, il.] Ego auSem dixi in ecstasi mea^. Omtm 
homo tnendax, Ecstasin pavorem dicit, quem commi- 
nantibns pcrsccatoribus, ei impendenlibiis passioiiHius 
cnicialus aul morlis, humana infirmiias patiliir« ttoc 
enim imclHgimus, qui.i in isio psa!rao voi manyrtiui 
apparci. Nam et alio modo diciuir ecsta^^ cutn inetts 
iioii pavore alienatur, sed aliqna iiispiritioiie revela- 
tionis assumiiur. Ego auiem dixi in ecstasi mea^ Gtnnh 
homo mendax. Conterriius ciiim respexil infirmitatea 
siiam, et vidit non de se sibi csse prxsumondimi. 
Qiiantdm enim ad ipsum hoinineni pertinet, meiNUix 
esi : srd gralia Dci vcrax cfiectus est, ne pressuris 
iiiimicorum cedcns non loquerelur quod crediderai , 
sed negarei ; sicui Peiro accidit, quoniam de se pno^ 
sumpserat, et docendiis erat de homine non esse pno^ 
sumondum. Et si de hoinine non dcbet quisqiie 
praesumere, utiqiie nec de seipso ; quia honno est. 
Dene crgo isle vidit in pavore suo omnem liominem 
csse mcndacem ; quia ei illi qui nullo pavore vane» 
scmit, ne persequentibiis cedcndo meniianlur*. mone* 
rihus Dei talcs sunt, nou viribiis suis. Proinde ▼erta^ 
siine dictiim est, Omnis homo mendnx ; sed Deus * 
verax, qui ait : < Ego dixi, Dii estis, et filii AJlissiiai 
oiiincs : vos nutcm sicui homines moriemini, et sicut 
uiius ex principibus cadctis i (Psal. lxxju, 6, 7). 
C(mso)atur huniilcs. et impiet eos non solum fide 
ercdend:», sed etiam liducia prxdicand» veritaiis, a 
pcrseveranter subdnntur Deo, ncc imitentur unnn 
ex principibus diabolum, qni ia verilale non slelit, 
et cecidit. Si cnim omnis homo mendiix, in tantu» 
non erunt roendnces, In quantum non eruni Jbonunes ; 
quoiiiain dii erunt, cT filii Altissimi. 

i. [vers. t2.] Hoc itaquc coiisidcrans devotisAroos 
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popolas fideliuin tesiium, quomodo infirmitatem hu- 
nianain Dei misericurdia non relinquat, in cujus in- 
llnDitatis pavore dictum est, Omnh homo mendax ; 
qnortiodo consoletur humiles, et impleat spiritu fidu- 
de trepidantes, ut pcne mortuo corde reviviscanl , 
nec in semelipsis lidentes sint, sed in eo qui suscilat 
mortaos (U Cor. i, 9), et linguas inranlium Tacit di- 
sertas {Sap. x, 21) ; qiii ait, « Cum autem tradent 
m, nolite cogitare quomodo aut quid loquamini : 
daiiitur enim vobis in illa hora quid loquamini ; non 
eniin vos estis qui loquimini, sed Spirilus Patris vestri 
qvi loquitur in vobis i {Matth. x.idetW) : hxc crgo 
•mnia considerans ille qui dixcrat, Ego diji in pavore 
mtOf Onim$ homo mendax, et videns gratia Domini se 
fiictam veracem , Quid relribuanit Inquit, Domino, pro 
mwiihis quas retribuit mihi ? Non ait, pro omnibus 
i|V9 tribuit mihi ; scd pro omnibuB quas retribuil mihi. 
Qm igitur pncccsserant hominis, ut omnium dono«' 
nm Dei non attributio, sed retribuiio vocari possit ? 
ftt praecesserant hominis nisi peccata ? Relribuit 
erBO Deus bona pro malis, cui homines relribuunt 
inla pro.lK>nis : hxc enim relribuerunt qui dixe- 
roBt, Uie etl hctret ; venite, occidamus eum ( Id. xxi, 

'5* [ven. 15, 15.] Sed quairlt isle quid relribuat 

A5m*:ttO, et non invenit, iiisi ex eis qu.-e ipse Dominus 

netribait. Cs/tcem, inquit, salularis accipiam, et nomen 

^htmm invocabo. homo, peccato tuo mendax, dono 

O0i Tcrax, et ideo jam non homo; quis tibi dedit cali- 

€«■1 ialutaris, qaero accipiens, et invocans nomen Do- 

mliil, retrilNNf ei pro omnibus qux relribuii libi ? quis 

^l iHe qoi ak, Fotestis bibere calicem quem ego bibiturus 

' «nn (ld.xx,22)? Quis libi dcdil imiiari passioncs sua?, 

tti«i qui pro tc passus cst prior? Idcoque (n), Preiiosa 

*>■ canspecttt Domini mors sanctorum ejus, Emit cam 

ttnguine suo, quem prior fudit pro salulc servoruin , 

»« pro Domini nomineservi fundere dubiiarcnt ; quod 

lAiiien eorum, non Domini ulililati, proAceret. 

€. [rers. 46. ] CcnHtealur itaque conditionem suam 

■^iaiicipiuin taiito pretiocomparatum, ctdicat : Do- 

■•*»ne, ego servus tuus ; ego servus tuusy et (ilius ancillce 

^^m, Ergo ct emptus cst , et vernaculus est. An cum 

^■tetre simul est emptus? an qiiia vernaculus cst, pro 

l^^ecato lugse sua^ dcprxdatus , ct idco cinptus , qui^i 

**^o^emptu« est? Filius enim cst ancilljc secundum 

^^wdomnis creaturasubdila Creatori esl, ct vcrissiino 

•^TOiino verissimum debct famulatum : qucm cum 

^^hibet, iibera est, hanc accipiensa Dnniino gratiam, 

^t.ci non necessitate, scd voluntaie dcscrviat. Ergo 

^^c filius est Jerusalem coelcstis , quas sursuin esi , 

•^^ater omnium nostrum libera (Galat, iv, 20). Et li- 

^^ra quidem a pcccato , scd ancilia juslili;c : ciijiis liliis 

^^huc peregrinantibus dicitur, Vos in lihertatcm vocaii 

*«hi; el rursus eos scrvos facit, dicciis, Sed in charitate 

^mite invicem {Id, v, 15) : quibiis itcm dicilur, 

« Cum serviebatis pcccalo , liberi er.itis a jiistilia ; 

nonc vero libcrati a pcccalo, facli ^mteiTi scrvi Dco, 
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liabctis fructum vcstrutn in sanctificationcin , liniMn 
» ( Rom. VI , 20, 22). Dicat erg<» 



vero vitam a;ternam 
Deo scrvus iste, Multi se martyres dicunt, multi scr- 
vos tuos, quia nomon tuunijiabcnl in variis hxrcsibus 
et erroribus; sed quia prx^tcr Ecclcsiam tuam sunt, 
non sunt filii ancilla; tu;;c : Ego autem servus tuus , ct 
filius anciUce tucc, 

7. {vers, 17.] Disrupisli vincula mea; tibi sacri- 
ficabo sacrificium (audis, Nequc enim invcni ulla 
nierita luea, qiiando lu disnipisti vincula mea; idco 
sacrincium laudis tibi debeo : quia etsi gloriabor quod 
servus luus sim et filius ancilljB tux ; iion in me, sed 
in te Doinino mco gloriabbr, qui disrupisti vincula mea, 
ut a fuga rediens religarer tibi. 

8. 1 vers, 18. ] Vota mea Donuno reddam. Qiix vola 
rodditurus cs? Quas vovisti victimas? qiixincensa? 
qiia^ holocausta? An ad*illud respicis, quod paulo antc 
dixi!>ti , Caliccfn salutaris accipiam^ et nomen Domini 
invocabo ; et , Tt^t sacrificabo sacrificium laudis ? Et 
revera quisquis bene cogitat quid voveat Domino ct 
qux vota reddat , seipsum voveat , scipsum rcddat : 
bocexigitur, hoc dcbctur. Inspccto nummo Dominus 
dicit ; Reddite Ca^san quoi Cwsaris sunt , et Deq qu(t 
Dei sunt (Matth, xxii, 21 ) : iiiiago sua rcdditurCx- 
sari, iinago sua rcddalur Dco. 

9. [veis, 19.] Scd qui meiniiiit noii soluin scrvum 
se esse Dei, scd ct fllium ancilhe Dei, videt * ubi rcd- 
dat votii sua , confarmatus Christo pcr calicem salii- 
taris. In airiis , inquit , domus Domini, Qiix domus 
Dei est, hnic ancilla Dei est : ct quae domus Dei, nisi 
omnis populus ejus? Ideo sequitur, In conspcctu omnii 
populi ejus, Et apertius jam noininai ipsam matrcm. 
Qiiid est ciiim aliud populus ejus, nisi quod scquitur» 
In medio tui, Jerusalem ? Tunc cst cnim qiiod rcdditur 
gratum, si dc pncc al(iuein pace rcddatur. (}ui autciii 
filii hiijus anciihc nonsuiit, btUluni potiusquam paccui 
amaverunt. Ne quis aiilem exislimet atria domus Do- 
mini, el omncm populum ejus Judxd^ significari, qui.i 
ita clausit iste psalmus , ut diceret, /n medio tui, Je 
rusatem^ cujus iioininc carnales IsracIiUe gluriaiilur ; 
audite sequcntem psalmum , qui quatuor vcrsiculis 
conliiiclur. 
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ENARRATIO. 

Superioris sermonis continuatio. 
Laudate Dowinum omnes genteSy laudate cum omnvj^ 
populi. ILcc suiil atria doinus Doiiiini, ille oinnis po- 
pulus cjus , liicc veia Jcrusalem ». Audianl inngis ilii 
qui hiijus civitalis lilii cssc iiolueruiit , cuin se aii 
oitiiiiuin gciilium couiinunioiie pra^cidorunt. Quoniam 
confirmata est super nos misericordia ejus , et verittn 
Domini manct in atcrnum, II;rc suiil duo illa, iiiiscri- 
cordia et veriias , qiia; iii centesinio tcilio dccinio 
psalmo inemorije coinmendaiula coiiinh^nui (a) Con- 



(a) inraplcrit versiailum l i, 
(ram onmi populo ejus. 



f ola mea Dommo nd^liiin 



» rluros Mss., vide : ot quidam, videie. 
« Jkuiquc Mss., hac verba, Jertmlem. 
{(t) lii t.iiai r. Psai. cxm, %ktva, l, u. 13. 
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lirmala e$i auiem super not misericordia D<imini, cum 

€jus iiomini , pcr quod liberali sunius , inimicarum 

gentium rabida ora cesscruiil : el veritas Domini manet 

in gaernum , sive iii eis qu:c promisil jiislis , sive in 

m qiiae minalus esi impiis. 
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IN PSALMUM CXVIl 
ENARRATIO. 

SERMO AD POPULUM. 

I. Audivimus, fralres, admonenlem nos aU|iic 
liorianlem Spiritum sanclum , ut sacrificium coiifes- 
siouis ofleramus Deo. Gonfessio autem , vel laudis 
ejus est , vel peccatorum nostrorum. Et illa quidcm 
confessio , qua peccata nostra Deo confitemur, omni- 
bns nota est ; ita ut hanc solam dici confcssionem in 
Scriptiiris sanctis minus erudita existimel muUilud» : 
nam ubi hoc Tcrbum lectoris ore sonucrit , continuo 
ilrepitus pius pectora lundenlium consequiiur. Sed 
debeiit advertere quomodo dicium sit in alio psalino : 
c Quoniam ingrediar in locum tabernaculi admira- 
bilis usque ad domum Dei , in voce exsultationis et 
coiifessionis , soni feslivitatem cclebranlis i ( PsaL 
XLi» 5). Hic cnim certe manifesiom est voccm con- 
fessioiiis et sonum, non ad moerorcm poenilcntix, sed 
ad laelitiam festivitatis ccleberrimx perlincrc. Aut si 
de tam manifesto teslimonio qiiisquam adhuc dubitnt, 
quid dictorus est ad illud quod ii) Ecclesiastico Fcri- 
ptum est : < Benedicite Doiniuum%nnia opera ipsius, 
cnue nomini ipsius magniGcenliam , et confiieinini 
in laudem ipsius iji canlicis labiorum et in cilharis ; 
et sic dicile in confcssionc , Quoiiiam omnia o|)era 
Doinini bona nimis i [Eccli. xxxii , 19-21)? Hic 
certe nullus vel tardissimus anibigil coiifessionem in 
Dej laudibns poni ; nisi foite lanta est in cujusqiiani 
mente pcrven>ilas, ut dicere nuileal eliam ipsiim Do- 
minuin Jcsum Ghristiim pcccaia sua Palri csse coii- 
Irtsum. Qiiod si aliiiuis impiiis propicr nomeii coii- 
fe^siotiis tentarct objiccre , fuciilime rcrcllcrclur ipsa 
conlexlione verborum. Sic cnim loqiiitur : c Gonfitoor 
•libi, t inqiiit, c Palcr, Dominc cocli el lernr, qiiia aln 
seondisti hs^c a sapientibus ot prudentibus, el revclasii 
ea^arvulis ; ita, Patcr, quoiiinm sic placitum csi coram 
te*. I Quis non eum iiitelligat in laiide Patris hxc di- 
cere? Quis non videat istain coiifessionem noii ad do- 
lorcm cordis, sed ad gaudium pertinere; cum eiinm 
prxcesserit Evangelista dicens : In ipsa Iwra exsuUavii 
Spbritu sanelo ei dixH , Confiteor tibi , Paler ( Luc. 
x.«l)? 

% [vers. i.] Quaproplcr, tharisbiml , qiioniain 
nullo modo est oronino diibitanduin , ini coiigrueii- 
tibut leslimoniis, quorum similia in Scripturis por 
▼os ipsos poleslis advertere, non tanlum in pcccaiis , 
•ed el in laudibiis Dei conressionem divinis Litteris 
solcre nominari ; quid congrucnliiis in hoc psalmo, 
quando Alleluia canlamus , quod est, Landaie Doini- 
iiuni, nos admoneri intelligimus, cum audimus, Con- 
fititrJm Domino, quam idipsnm, scilicet ut laude- 
mus Dominnm ? Non poiuil laus Dci brevius expli- 



cari, quam utdiceretur , Quomam bouus est. Quid sil 
grandius isla brevitate , non vidco; cum ita sit pro- 
priuin Dco quod bonus est, ui a quodam compellatut 
ipse Filius Dei , cum audirct, Magister bone, ab eo 
scilicet qili cariiom cjus iiilucns, el divinilalis pleni- 
ludinem iion iiitclligens , solum homincm arbiti-alia- 
lur; responderei, Quid me interrogas de bono? Plemo 
bonus , nisi unus Deus (Marc. x , 17, 18). Quod quid 
est aliud dicere , quam , Si me bonum vis appcllare, 
ihtcllige ct Deuni?Scd quoniam popufo dicitur, in 
prxMiuiitiationc futuroruni libcrato ab omni laborc el 
captiviialc ptregrinatioiiis ei ab omiii permixlione 
iniquorum , quod ci per graiiam Dci |>rd:stituiii esl , 
iion solum noii rctribucnlis mala pro malis, scd ciiaui 
rctnbueiitis bona pro iiialis; convciiicnilssinie ad- 
junctum cst , Quoniam in swculum miserieordia ejus. 

3. [vers.^-5.] t Dical aulem douius Israel 4|uo- 
niam boiius , quoniam in sxciilum misericordia ejut. 
Dicat autein Domus Aaron quoniam boniis, quoiiutui hi 
sxculum miscricordia ejus. Dicanl nunc omnes qai 
timent Dominum quoniam in saeculum misericordia 
ejus. I Recogiioscitis , credo , charissimi , qiue stl 
domus Israel, qux sit domus Aaron, el quoniam ulri- 
que * sunt limentes Dominum. Ipsi enim suiii putiili 
cuin magnis , jam in alio psalmo bene intinoaii cor- 
dibus vcatris : quorum numero nos omnes, in ejut gratia 
qui bonus cst el in sxculum misericordia ejiit, aodatot 
csse gaiideainiis ; quoniam exaudili suntqui dixeroiit, 
Adjiciat Dominus super vos , super vos et super filios 
vestros{PsaL cxiii, 12-14) : ut Israelilis inClirisluni 
crcdcntibus, ex quorum numero stinl Aposloli palret 
nostri, et ad cminentiam perfectorum et ad obcdien- 
liaui parvulorum adjungeretur numcrus Gentium ; ul 
dicnmus oitincs fltcii unum iii Ghri.slo, facti unus grex 
sub pastore uiio, et corpus illius capilis tanquam 
iinus hoino ilicnmus , In tribulatione invoeavi Dond' 
num , et exaudivii me in latiiudine. Angusiia nosiras 
tribulalionis finilur : lalitudo autem quo traiisimiis, 
non habet teriiiinuin. Quis eniin accusabii adwenus 
electos Dei ( Rom. vm, 53) ? 

4. [vers. G, 7.] Dominus mihi adjutor ; non timebo 
quid faciai mihi homo. Sed numquid sotos bcmiliiet 
habei iniinicos Ecclesia ? Quid esl hoino canii el 
sang lini dedilus, nisi raro el sanguis? Sed ail Aposlo- 
lus , Non e$l uobis coUuclatio adversus carnem et san- 
guinetn , sed adversus principes ei rectorcs mundi ten^' 
brarum harnm : id Cst , rcctorcs iniquorum , iiiundum 
i luiii diligcnliiim, ct proplerea tcnebnirum; quia el iiot 
fuiinus aliquando tenebrx* , nunc autem lux in Domiiio 
{ICphes v,8;. Adversus xpirituaHa, \ni\u\\,neguitia!incce* 
lesiibui (Id. vi, 12) : id est, diabolum et ai^dosejiis; 
quem diabolum aliolocodiciipnncipeni potestatisaerii 
hiijus (Id. 11. ^). Audi crgo quod scquitur : Dominus 
milu adjutor , ei cgo despiciam inimicos meos. Ex quo- 
libet generc iniinici exsui^gant, sive ex numero malo- 
rum homiiium, sive ex nuincro mnloruin aiigeluium; 
iu Doniini niljuiorio de^piciciitur cui conritemur bo- 
dein, iiii (Mni.unus Alleluia. 

^ Mss.i utique. 
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5. [MTi. Sf 9.] Despeclis autcm iuimicis « non sic 
inihi Unquam bouus liomo se amicus opponat« ut ipse 
iu se speni meam jubeal collocnri : Bonum nl enim 
€onfiLere in Domino , qnam confidere in homine. Nec 
quisquis secundum qucmdam mudum dici potesi an* 
gdus bonus , sic a me cogitelur , ut in eo confidere 
ddjaam : neino enim bonus, nisi solus Deus ; et cnm 
videtttur adjuvarc bomo vel angclus , cum boc vera 
dilectione iaciunt, iile per eos fucil, qui cos pro mo^o 

bonos fccit. Donum esl ergo spcrare in Domi- 
juam spcrare in priucipes. Nam el Angcli dicti 
aunl principes • sicut in Dauicle legimus , Michael 
frincepe vesier {Dan, xii, i). 

6. [ verf. 10, 11. ] i Omnes gentes circumdederunt 
■le 9 et in nomine Domiui ultus sum eos : circum- 
danles circumdedcrunt me , et in noniine Domiui 
oitiia sum eos. > U^od ait, i Omnes gentes circnnide- 
denint me , et in noinine Doniini ullus suni eos , > 
sif iiifirat Ecclesiac labores atque victoriam; sed quasi 
causa qusreretur unde lanta mala superare poiiierit, 
mpeclum esl ad exemplum, et dixit quid primo p issa 
sit iu capite suo» addendo quod sequitur, Circumdaittes 
dremmdederuni me : et bene ibi non repetitum est, 

gaUes ; qnod a Judxis solis facluni est. Et in 
iJDomfRt ulius sum eos : qnia illic ipse pins po- 
a, quod esi corpus Cliristi, persccuiorcs scnsit ', 
da quorum genere caro illa suscepla et suspensa esl, 
el pro qoo flsictuin est quidquid ab illa inleriorc divi- 
Btlate per exteriorem carnem virlute immortali nior- 
laliler fiictum est. 

7. [wers. 14.] i Circumdederunt me sicul apcs fa- 
Tun « et ezarserunt sicut ignis in spinis , ct in 
Dominc Doniini ullns sum eos. > Ilic jam cx ordine 
geatarum rerum , eliam verburum ordo conlcxiiur. 
Nam ipsum Dominum capul Ecclcsix recte accipimus 
circumdatum a pcrsecutoribus, sicut circuindaiu apes 
iiaiTttiir. Quid enini ab ignoranlibus gostum sit, mysiica 
aabtililate Spirilus sanctiis loituitnr. Mci quippe apes 
operautur in favis : ncscienles auieni persccutores 
Domini, feceiunl euin nobis ip3a passione dulciorem; 
m gusteiiius et videamus quam suavis est Doininus 
{Psal, ;xxxiii, 9), qui morluus esl propler delicla no- 
atra , el resurrexit propter juslificationcm nostram 
(Rom. IV, 25). Jam vero quod sequilur, El exarserunl 
veiul ignis in spinis : in ejns corpore , Iioc est , in po- 
pulo ubiqne diffuso melius inleHigilur; quem circum- 
dederunt omnes gentes, cum sit collecius de omnibus 
gentibus. Exarseruni quippe velut ignis in spinis, qnan- 
do peccatricem carncm atque Iiujus morlalis vitas 
iiiolestissimas coinpunctiones , persecutionis incen- 
dio cremaverunl. Et in nomine , inquit, Domini ulm 
gum eos : sive quia et ipsi , malitia qnae iii eis juslos 
pcrsequebatur exslincla , cbrisliano populo sociali 
aunl;8ive quia caileri eorum qui contempserunt hoc 
lempore vocaniis miscricordiam, veritaiem judicantis 
lii fiiie acnsuri sunt. 

i Noairi onmes Mss., senserU. Am., senserat. Moxqnc |)lu. 
reslibrU decujus genere : etquidani, de qnwus gene- 
rSa. Po^r^^ «t ilcrique Mss. omiaunl, susce- 

fMa^etc. 
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8. [vers, 15.] Tanqnam cnmulus arenae hnpnUus sum 
ui caderem, et Dominus suscepit me. Qnam vis eniiii (!Svel 
jam mngna niullitudo credcntiuni , quasi areu:c innu- 
merabili comparanda, ei in unam societaiom tanipiaiu 
in cumulum ducta ; taincn qnid est hoino , nisi.qirod 
meinor es ejus (PsaL vni, 5) ? Non dixit, Abundaniium 
numeri mei , numerns gcnlium snperare non valuil ; 
scd, Dominus, inqnil , suscepit me. &iul(iludinem ei*go 
fidcliuiu in unilate fidei simul habitantcm persecutio 
gpntiiim quo impellerct, ut dejiccret, non habebnt : 
quando in euiii creditnm cst, qui et singulos el omues 
et ubique susciperet ; quia eis invocintibus (lusquaui 
deessc potuissct. 

9. [vers. 14] Forliludo mea et laudatio mea Dond- 
nus ; et factus est mihi in salutem, Qui crgo cadiint , 
cum Impcllnntiir , iiisi qui sna sibi fortiludo , el siia 
sibi voliint esse laudatin? Nnllus quippe iu certamine 
cadit , ni.si cnjiis fortitudo et landalio cadit. Quapro« 
pler cujns fiirtitndoet laiidatio est Dominns, tanimm 
cadit quam non cadit Dominus. Ct ideo eis factus est 
in salutein ; non quia ipsc aliqiiid fnctus est quod 
ante non erat , sed quia ipsi cnm in eiim crederent , 
qiiod iion erant facti sunt , et jam ipse non sibi . sed 
illi!^, qiiod aversis a se non erat, salus ccepit essc coii- 
vcrsis. 

10. [ vers. 15. ] Vox lostitim et salutis in tabernncuiis 
justorum : ubi vocem moeroris ci exitii putabanl esso, 
qui in eoruni corpora sxviebant. Non enim seniiebant 
Interiora gaudia s|{Bietorum de spe fninr;). \]w\vt 
et Apostolns dicit, Quasi trislcs , semper aulem gau* 
dcntes (II Cor. vi, 10); et iternm, Jfon solum autem^ 
sed etiam gloriamur , inqiiil , tn Iributationibus (Hom^ 
v,5). 

11. [vers. 16.] Dexlera Domini fecit virtulem. Qiiain 
virtutem dicil? Dextera, inquit , Domini exaltavit me.> 
Magna virtus cxallarc hnmilcm, dcifieare mortalcm , 
prx^bcre de infirmilate perfectionem , de subjcclione 
gloriam, de passionc victoriam , dare auxilinm de 
trihulntione ; ut aniictis vera salns Dei palesccrct » 
arfligenlibus auieni vana salus hominis rcmancret. 
M:igna brpc; scd quid miraris? aiidi qnid repctat. 
Non homo se exaltavit , iion homo se perfecit •, non 
sibi boino gloriam dedit , non homo vicit , uoii 
homo sibi satuli fiiit * : Dextera Domini fccit vit' 
tutem, 

12. [vers. 17.] Non moriar , sed vivam , el enarrabo 
opera Donuni. At illi stragcm ftineruin ubiqne facien- 
tes,EccIesiam Christi mori arbitrabantur. Ccce nimc 
enarrat opcra Doinini. Ubiqne Chrislus beatorum 
martyrum gloria est. Vicit vapulando ferientes; pa- 
tiendo, impalicntes »; diligendo, saivienles. 

15 [vers. 18.] Tamen cur tanU indigna pertulit 
corpus Christl , sancta Ecclesia , populus in adoptio« 
nem; indicet nobis. Emendans , inqnit , emendavH me 

> Am. Er. , sed qvid miraris , « atiquid repetat ? /udi 
quid repetat. K\k\\xoi Mss., sed attid pdraris ? si almidre' 
veUA non Imw se pcrfccit, cic. Re^tiius Ms., sed qtnd mirr?- 
ris? si aUqitid le intpeuit : non /wmoncii, non Imio sUn 
satitli fuit. Dexte.ra^ cic 

*■ Mss.y facicntcs. 
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Domittut, el marti non iradidit mi. Nou crgo quidqiiam 
wibus suis licuisse arbilrelur fremilus impiorura : 
non habcrel isiam poieslaicm , nisi sibi daia essfl 
desuper. Saepe filios paicrfamilias per nequissimos 
servos emendari jubet ; cuni illis hacrediiaiem , illis 
compedes praparcl. Qure esl tsU hajredilas? Auri 
est» an argenli, an genmif^rum, aul fundorum, amcB- 
noruroque pncdiorum ? Yide qua inlretur, ct cognosce 
quid sit. 

14. [ver$. 19.] Aperile , inquit , milii portat }U9tUi(e. 
Ecce audiviraus porlas. Quid esl inlus? lngre$sus, in- 
quid , i^ ei« ^ confitebor Domino. Illa coiifcssio laudis 
est admirabilis usque ad domum Dei , in voce exultatio- 
ni$ ei confH$ioni$ , soni festivitaUm celebranli^ (P$aL 
xu , 5) : haic csl scierna beaiiludo jusiorum , qua 
heati sunt qui inUabitanl in domo Dei , in saecula sa^ 
culorum laudantcs eum {P$aL Lxxxni, 5). 

15. [ver$. 20.] Sed vide quemadmodum intrelur in 
porlas iustiliic. Iloi porUt Domini , inquit , jusli intra- 
bunt m eH$, Uas saltem neroo intret injustus, in illam 
Jerusalcm qua? non rccipil incircumcisufu , ubi dici- 
lur , Canc$ [oris ( Apoc, xxn , 13). Saiis sit quod in 
ionginqua pcregrinalione mea inluibilavi cum laberna* 
cnli$ Cedar , el cum bi$ qui oderunt pacem eram pQcifi^ 
cn$ (P$aL cxix , 5) ; pcrtuli usque in (incm pcrinix»- 
tioncm malorum, sed /<«? porlas Domini; JH$iiintrabunt 
in ea$, 

16. I ver$. 21. 1 Confitebor, tibi, Domiike, quomam 
cxaudisti me, et factiis e$ milu tn pluUm, Quam sxpo 
ostcndilur laiidis csse ista conCessio , non vulnera 
nicdico ostendcns , sed de percepta sanitatc gratias 
agcns. Ipse aulcm incdicus salus cst. 

17. [vers. 22.] At islum quem dicimus? i Lnpidem 
qiiem rcprobaverunl acdilicanles : • nam « hic faclus 
est ih caput angult; ut duos conderet in sc , in unum 
iKiviim hominem, facicns pacem, et connecteret utros- 
qiie in iino corporc Dco (Ephes, ii , 15 , 10), circum- 
lisioncm sciliccl ei prajputium. 

18. [ v€r$. 23.] A Dominp faclu$ e$tei*: id est, ca- 
piii anguli a Domino factus est. Quamvis enim hoc 
iion csset factus^ iiisi pnssus esset; non lamen hoc ab 
eis a quibus passus cst, factus est. Nam illi qui aediQ* 
cal)ant, reprobaverunt ; scd in eo quod Doroinos 
occuUc xdilicabat , fccit in caput aiiguli quf)d illi 
reprobavcrunt. Et e$t mirabili$ in oculi$ no$tri$ : in 
oculis interioris' liominis , in oculis credentium , 
sperantium , diligenlium ; non in oculis carnalibu3 
rorum qui quasi hominem conlemncndo reprobave«> 
runl. 

19. [ver$, 21.] Uic e$t die$ quem fecit Dominu$, Ke^ 
niinil isle homo se dixisse in supcrioribus psalmis, 
Quoniam inclinavit aurem $uam milii, et in diebu$ mei$ 
invocavi (P$aL cxiv, 2) ; dies suos commcmnrans ve- 
icres : unde modo dicil, Hic est die$ quem fecit Domh- 
nus; id est, quo mihi saluiem dcdit. Ilic esl dies de 
quo dixit , Tempore acceplabili exaudivi tc , ct in die 

« sic Mss. juxla Graec. At Edd., tn cas, 
« sic potiores Mss. Ai Am. et hs., factum est ei, Lov.,7a« 
clu$ est U : ia' e$l caput angutit ctc. 
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talutis adjttvi te (l$au xlix, 8); id esi, dies quo iiie 
medialor faclus est in caput anguli. Ex$ulteinu$ ci-go 
et JHCundemur in eo. 

20. [ver$. 2a.] Domine, $alvum me fae; o Do' 
mne , bene pro$pera iter vero ^ Quia dies salutis cst , 
tatvum me fac : quia de longinqua pcregriiiatione re- 
verlcntes sejungimur ab eis qui oderant pacem , cum 
qiiibus eramus pacitici , et cum loqueremur.cis , dc- 
bellabaiil nos gratis ; bene prospera iier redeuntibns , 
quia (u nobis factus es via. 

21. [vm. 26.] Benedictus enim ^f vemt in homine 
Domini. Maledictus crgo ille qui veuit in nomine siio ; 
sicut in Evangelio' dicii : Ego veni in nomine Patris 
mei , et non accepistis me : si alius venerit in nomine 
$uo, ithim accipietis (Joan, v, 45). Benediximus vos de 
domo Domkni, Gredo quod ista vox magnorum est ad 
pusillos, eorum scilicet magnorum qui Verbum Dcum 
apud Deum, sicut in hac vita possunt, menle contin- 
gunt; et tamen sermonem suum propter parvulos 
temperant, ut posshit sinceriler dicere quod ait Apo-. 
stolns : Sivc eniin mente exce$simu$ Deo , $ive tempe- 
rdntee sumus vobis; cliarita$ enim Christi compeliit no$ 
(II Cor, V, 15e< 14). Ipsi parvulos benedicunt de inte- 
riore domoDomini, ubi laiis illa in sxcula saK^iiIonim 
non deficit : ei ideo videte quid inde annunlient. 

22. [vcrs, 27.] Deu$ Dominu$, et illuxit nobi$, Domi- 
nus illc qui veiiit in nomine Domiui, quem reprobaye* 
runl sedincantcs, et factus est in caput angiih (Maith. 
XXI, 9, 42); mediator ille Dei ei hominum homo Chri- 
slus Jesus (I Tim. u, 5), Deus csl, xqualis est P.*tlri, 
et illuxii nobis, ut quod credidimus inlelligeremus, el 
vobis iM)iiduin intelligenlibus , sed jam crcdcntibuSy 
enunli;iremus. Ut autem et vos inldligalis, Constiluite 
diem feslum in confrcquentationibus , u$qne ad cornua * 
aiiari$ : id cst, usque ad interiorem dumum Dei, de qua 
vos benediximus, ubi sunt aliaris excelsa. Con$tituii^ 
diem fe$tum , noii tepide ac segniter, sed m confre" 
quentationibu$. Ipsa es( enim vox exsuttationis , $on^ 
festivitatem ceiebranti$ , ambulaiilium in loco tabema- 
cuii admirabiti$ u$que ad d^mum Dei, Si cniin est ibi 
spiriluale sacrificium, sempiiernum sacrificium laudis, 
et sacerdos sempitei^nus est , et altarc sempiiernuni 
pacata mens ipsa jiisiorum. Ifoc apertius dicimus, 
fratres : quicumque Deum Yerbum intelligere volunt, 
non eis sufliciat caro , qiiod propter eos Verbum fa* 
ctum est, ut lacle nulrirentur; ncc in terra sufnciai 
iste dies festus quo agnus occisus est : sed consiitua* 
tur in confrequentationibus , quousque pervcniatur, . 
exaltatis a Domiiio mcniibus nostris, usque ad cjus 
diviiiilatem inleriorcm, qui nobis exteriorcm huinani- 
lalcm lacte nulriendis prxbcrc dignatus est. 

25. [ver5.28, 29] Ct quid ibi aliud, nisi laudes cjiis 
canlabimus? Qnid ibi aliud diccmus, nisi, Deu$ mm 
e$tu, et confitebor t\bi ; Deu$ mcus cs tu , et exattabo 



* Edd., bnw prosperare. iterum veroquia dies. Lcgondum 
cura opliina? doUp Vjorb. Ms., benc prvspera iter vero : nam 
in Graeco LXX. est, emdimny addiu panicula, de, cui su- 
pra m versiculis 2 (*t 5, res|)oridel vox, autem, 

« sic Mss. juxla LXX. Ai Edd., eornu : ac [aulo post, al" 
taria exceisa. 
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%e: confiUbor tiln, Domtne^ quonlitm e»rlufisli m, M 
[tclHS es mihi in $alutem? Non strepilii verbonii» isla 
dicemus , scd dilectio inha^rens illi per seipsam cla- 
mai isUm vocem, et dllectio ipsa vox est isla. liaqiie 
sicut CQ^pit laadem, ifa terminat : Confilemini Domino^ 
quoniam bonuSf quoniam in saculum miscricordia ejus^ 
Hinc ccepit Psalmus, huc desinil; quoniam sicutab 
inllio quod deseruimus, ita in Onem quo redimiis, non 
esl a)|fiuid quod salubrius delectct, qiiam laus Dci, et 
sempcr AUeluia. 

IN PSALMUM CXVIII 
ENARRATIO. 

ProoBmium. 

Psabnos omncs ctleros, qiios codieem PsaTmorum 
novinius continere, quod Ecclcsi:c consuetudine Psal- 
feriam nuncnpatur, partim scrmocinando in populis, 
parfim dictandn exposni , donante Domino , sicul po- 
ti» : psalmiini vero centesinmm ociavum dccimum , 
Win l»n proptcr cjiis notissiniam longitudinem, quam 
propter ejus profunditatem paucis cognoscibi!cm dif- 
ferebam. £t cuni molcstissime ferrcnt fralrcs mei, 
eiHS soltiift eipositionein, qu:mluin ad ejiisdcm coriio- 
m Psalnios perlinet, deesse opusculis nostris, meque 
ad boc aolvendiim debitiim vcbemciitcr urgerent, diu 
petaiitifnis jubentibusque non cessi ; quia ({uotiescum- 
tfne inde cogttar« leniavi, scmpcr vires noslrx inlcn- 
liunis excessit. Qiinnto enim videtar apertior, tanto 
nthi prnfundior videri solet ; ita ut etiam qu:im sit 
profundus, demonstrnre non possem. Aliorum qiiippe, 
qiii difBcile intelliguntur, etiamsi in obscuritatc scnsus 
latet, ipsa tamen apparet obscuriias : bujus auiem nec 
ipsa ; quoniam talem prxbel superGciem, ut lectorem 
atqoe aiiditorcm , non cxposilorem necessarium ba* 
b<:re crcdatur. Et niinc qiiod tandem ad pertractatio- 
neoi ejus accedo, quid in eo possini, piorsus ignoro : 
spero tamen, ut aliquid possim, adfiiturum atque ad- 
jutiinim Deum. Sic enim fecii in * omnibus qiixcum- 
que sufHcienter, cum priiis mibi ad intelligendum vel 
explicandiim diflicilia ac penc impbssibilia vidcrcntur, 
expnsui. Statui autem per serinones id agerc, qui pro- 
ferantur* in populis, qiias Grxci ojjiuieLi vocant. IIoc 
rnim jiLSlius esse arbitror , nt conventus ecclesiastici 
non fraudentiir etiam psnlmi hupis inicUigcniui , cu- 
jus, ut aliorura, dclcciari assolent caniilcna. Sed sit 
huc usque proa?!mium : jam de ipso est loquendum, 
dc quo istuc visum est prailoqucndum. 

SERUO 1. 

I. [vers. i.] Ab exordio suo noagnus psalmus iste, 
charissimi, exhortatnr nosad beatitudinem, qiiam nc- 
nio esl qui uon expetat. Quis enim usquam vcl potest, 
vel potuit , vel polerit liiveniri qui nolit esse beatus ? 
Quid igitur cxbortatione opus est ad eam rem quam 
sua sponte appetil animus bumanus? Nam profecto 
qui exborlatar, id agit, ut excitetur voluntas ojus cwn 

« sic plnres M». Edd. vero , fcci de. 
» Sic Mw. At Edd., fnoferuntur. 



qiio agit , ad Ulud propter quod exborlatioois adbibe- 
tur alloqiiiam. Uiquid ergo nobiseura agilur, ut veli- 
miis quod iiolle nun possumus; nisi quta omnes qoir 
dcm beaiiiudiuem concupiscunt , sed quonaAi medo 
ad .cam pcrvcniatur, plurimi nesciunt? Ideoque hoe 
docet isle, qui dicit : Deali immaculali in via^ qui ani' 
bulant in lege Dtomini. Tanquam dicerct : Scio quid 
vclis, bcatiiudincm qua?ris; si ergo vis esse beatiis» 
esio iiumaculatus. lllud eniin oroiies, boc autem paucl 
voluiit, sinc quo non pervenitur ad illud qiiod omiies 
volunt. Sed ubi erit quisque immaculatus, nisi in via? 
In qiia via , nisi in lege Domini? Ac per boc, Beati 
immaculati in via , qui ambulanl in lege Domini , non 
siiperfluo nobis diciiur, sed exbortatio necessaria no« 
stris mcnlibiis adhibelur, Quid eiiim boni sil ad quod 
multi pigri sunt, id est, immaculatos arobulare in via, 
qu.ne lex est Domini , sic osiendilur , cum beatos esse 
qui hoc faciiiiit, iodicatur, ul propter illiid quod onuies 
volunt , etiam boc fiat quod plurimi nolunt. Beatam 
qiiippe esse, tam magnum esi bonum, ut hoc et boni 
vclint et, mali. Nec miiiim est quod boni propterea 
sunt boiii; sed illud est mirum, quod etiam mali pro- 
pterea surH mali, ut sint bcaii. Nam quisqius libidini- 
bus deditus, luxuria stuprisque corrumpitur, in lioc 
malo beaiitudinem qiiaerit, etse miserum putat. cuin 
ad sux concupiscenti» voluplatem lactitiamque nou 
pervenit , beaturo vcro non diibilat jaclarc cum per- 
venit. Et quisquis avarilix facibus inardcscit , ad hoe 
eongregat quocumqtie modo divilias , ut beatus sit : 
ininiicorum Kanguinem fundere quicumque desiderat, 
dominationein quisquis affectat, crudelitatem suam 
quisquis alicnis cladibus pascit, in omnibus sceleribas 
bcatitudinem quxrit. Hos .igitur errantes, el vera mi- 
seria falsam beatitudinem requirentes, revocat ad 
vjaro, si audiatiir, vox ista divina,J^fa/i immaculati in 
via , qui ambulant in lege Domini : tanquam dicens « 
Quo itis? Peritis, ct ncscitis. Non illac ilur qiia per- 
gitis , quo pervenire dcsidcratis : nam utique beati 
esse cupitis; sed misera sunt, et ad majoreni mise- 
riam ducunt itinera ista qua currilis. Tam magiium 
bonum quaerere per mala noliie : si ad iilud pcrvenire 
viiltis , buc vcnite , hac ite. Yia perversaj relinquile 
malignitatem, qut non poteslis relinquere bcatitudinis 
voluntatem. Frustra tcndendo fatigamini, quo perve- 
niendo inquinamini. Non aiitem beati inquinati in cr- 
rore, qui ambulant in perversitate sxculi; sed, Beati 
immaculati in via, qui ambulant in lege Domini, 

2. [vers. % 5.] Qiiid porro adjungat altendile : Beoti 
qni scrutantur teslimonia ejus , in toto curde exquirmt 
eum. Non mihi vidclur aliud bis verbis cmnmcniora- 
tuin bcaioium g«3i)U$, quam illud quod ante diclum 
cst. Nam scruiari teslimonia Domini , et CMm in lolo 
corde exqiiirere, lioc est immaculatiim in via, in lege 
Domini amhukire. Deiiiquc seqniiur ct dicit : Non enim 
qni operantur iniquitatem^ in viis ejus ambulaverunt, Si 
ergo ainbulanies in via , id esl in Icge Domini , ifsi 
sunt scrutaiitcs lcslimonia cjus , el in tolo corde ex- 
quirenles euin ; profcclo qui operantur iniquitatem , 
non scrutaniur tcstimonia ejii§. Et ta«en novimu^ 
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opcrarios iiiiquilatis ad lioc scruUri lestinionia Do- 
niini , quia nialunt docti esse quam jusii : iiovimus et 
alius ad boc scrutari testimonia Domini ^ noii quod 
jaaa recte vivant, sed ut sciant quemadmodum vivere 
delicant. Tales crgo iiondum immaculuti ambulant in 
lege Domini, ac per boc nondum beati. Quomodo ergo 
ifileiligendum est, Beaii qui serulantur leatimoma ejut ; 
cum videamus homines cjus scrulari leslinionia non 
beatos, quia non immaculatos? Nam Scriba; ct Pha- 
rissei super cathedr;un Moysi sedeiiies, dc quibus Do- 
roiiius ait, Qhos dicunt, facile ; qua autem faciunt, fa- 
' cere noiitc : dicunt emm, et non faciunt (Blaltli. x\iii, 
3); atique scrulabaniur tesrunouia Doiniui, ut liabe- 
rent quas diccreni bona, quaiiivis facercnt mala. Sed 
hbs omiltanius : recte quippe rcspondebiiur tiobis 
quod isti non scrulanuir testiuumia Doiiiini. Nun 
enim qnucrunt ipsa, scd aliud quairunt per ipsa, id 
est, ut giorificenlur ab hominibus, vei ditentur. Non 
est boc scrulari tcstimonia Dei, non diligere quod 
osiendunt, nolle pervenire quo ducunt, id est ad 
Douni. Aut si et ipsi scrutanlur testiinonia Dei, quam- 
vis non ut ipsum, sed ut aliud ex his inveniant ct 
acquirant; cerie non in toto corde exquirunl eum^ 
quod non u(i(|iie friistra bic additum cernimus. Sciens 
enini Spirilus qui lixc dicil, niullus propter aliud, 
non propier quod coiistilutum est, scrutari (estimo- 
uia ejus, non tantum dixit, Beati qui icrutantur testi^ 
monia ejus; scd addidit, in loto corde exquirunt cum^ 
lauquam docens quemadmodum, vel proptcr quid 
scrutanda sint testimonia Domini. Deniqiie in libro 
SApientio) loquens ipsa Sapientia : Quasrunl, inquit, 
me mali, et non inveniunt ; oderunt enini sa^nentiam 
(Prov. 1 , 28 ^l 29). Quod quid est aliud, quam, Ode- 
runt me? Quserunt ergo me, ait, et non me inveniunl 
qui oderunt me. Quomodo igitur dicuntur quaerere 
quod oderunt, nisi qiiia non hoc, scd aliiid ibi qhae- 
runt?Non enim voluiit esse sapientcs in Dci gloriain, 
aed voluntviderisapientes prupter hominum gloriam. 
Quomodo enim sapientiam non oderunt, qiix jubcl et 
docct contemiieiidum esse qiiod diligant? ProinJc, 
f Beati immaculati in via, qui ambulant in lege Do- 
mini. Beali qui scrulanlur testimonia ejus, in toto 
corde exquirunt eum. i Sic enim scrutando testimo- 
nia ejus, ut iii toio corde exquirant eum, immaculati 
ambulant in lege Doiniui. Numquid tameii ille i^n 
scrutabaiiir testimonia ejus, nec quxrcbat eum, qui 
dicebat, Magister bone^ quid boni faciam, ut vitam 
aternam eonsequar? Sed quomodo eum in toto corde 
qiwsivit, ciijus consilio divitias suas prrctulit, quoau- 
diio tristis abscessit (Matth, ix, iO, 22) ? Nam et pro- 
I heta Isaias dicit, Quasrite Dominum ; et cnm invene' 
ritis eum, derelinquat impius vias iuaSy et vir iniquus 
cogitationes suas (Isai. lv, 6 e< 7). 

3. Qiixrunt itaque Deum et impii et iniqiii, ut eo 
inveiitu non sint iinpii, iiec iniqui. Quomodo ergo 
jam heati, cuin adhuc tcstiinonia ejiis scruiantur et 

' ^pud Ix)v. omissa sunt hsec verba : quia malv.nl docti 
esse^ qtumi juui : novimus ct aUos ad hoc scrutaH testimo' 
ma Domim : qiue quidem exstaut in cxkfirui Edd. et iu 
AM ?JJ!xrJsL 



CPISCOPi 



i304 



exquirunt euin, cum hoc facerc possuit ctimpii, pos- 
sint ei iniqui? Bealos aulcin esse iiiipios cl ii.i (uos, 
quis vel impius dixerit aiit iiiiqiius? Ergo spc beuti, 
sicut beati qui persecutionem paiiunlur proplir justi- 
tiam: non propterquud adesi, qiiaindiu inala p:ttiun- 
tur ; sed propler quod aderil, quoniam ipsorwn est re- 
§numc(Blorum:eibeali quiesuriunt et siiiunt jtcstitiam, 
fion quia esuriunt et siliuut, sed propicr quod sequi- 
tur, quoniam ipsi saturabuntur : et beati qui plorant; 
non quia plorant, sedproplcr quod scquilur, qnia ri- 
debunt (MatlL v, iO, 6, 5). Proinde, Beali qui scru- 
tantur lestimonia ejus, in toto corde exquirunt eum ; non 
quia scrutanlur ct exquirunl, sed quia inventuri sunt 
qiiod exquirunt: in toto cnim corde, non negligeiitcr 
exqnirunt. Si crgo spe beati, fortassis etiam spc iiii- 
maculati. Nam profecto in hac vita, licet in lege Do- 
mini ambulemus, licel scrutemur tesiimonia ejus, cl 
in (oto cordc exquiramus eum, si dixerimus qnia pec' 
catum non habemus^ nos ipsos seducimus^ et veritas m 
nobis non est (I Joan. i, 8). Sed hoc diligeiitius inqui- 
rendum esi. Scquitur quippe, Non enim qui operantur 
iniquitatem^ in viis ejus ambulaveruut. Ei qiio videri 
potcst, qui ambulaiit in via Domiiii, id est in lege Do- 
mini, scrutando testimonia ejus, et iii toto corde cx- 
quirendo eum, jam esse posse immaculatos, .l/oc est 
siiie peccalo, propler verba sequentia : Non enim qui 
operantur iniquitatem, in viis ejus ambulaverunt. Qui 
aulem peccatum facit, et iniqmtatem facit, ait bealut 
Joaiines ; et addidit, Peccatum iniquitas est (Id, iii, 4), 
Sed jam sermo isle claiidendus cst, nec in angitsUim 
tanla iiuaisiio coarctanda. 

SERMO II. 

\ . [ vers, 5. ] Scripiuin est, ei legitur, et verum est, 
in Iioc psalnio, Non enim qui operantur iniquilatem^ m 
viis ejus ambuluvirimt. Sed eiaboranduin est, opitu- 
Innte Deo, in ciijiis inanu suiil et nos et sermones no- 
slri (Sap. vii, i6), ne recte dictum, non recteintei- 
lccliim, iectorcm aiiditoremve perturbcl ^ Gavcndiim 
est enim, ne omnes sancii, quorum illa vox cst, St 
dixerimus quia pcccatum non habemus, nos ipsos sedu^ 
cimusy et veritas in nobis non est; aut noi^ putentiir 
ainbulare in viis Domini, quoniam peccatum iniquitai 
est (I Joan, in, 4), et qui operanlur iniquitatem, non 
utiqiic in viis ejiis ambulaverunt; aut quia diibium 
non cst eos ainbularc in viis Domini, non credantur 
habere pcccatiim, quod prociil dubio falsum est. Ne- 
qiie enim propter arroganliam supcrbiamqne viian- 
dam scriptum esi, Si dixerimus quia pcccatum non ho'' 
beniuSf nos ipsos seducimus, Alioquin non adderetur* 
Et veritas in nobis non es/;sed dicerelur, llumilitasln 
nobis non est : praesertim quia seqiiitur undc iste sen« 
sus clarius illustretur, omnesque aufcrat dubilationis 
ambagcs. Gum enim boc bcatus Joannes dixisset, ad- 
junxit : c Si anlem confessi fuerimus delicla nostra, 
fidelis cst et justus, qui dimittat nobis |)eccala nostr», 
et mundetnosab oinni iniquitalc i (Id. i, 8e/ 9). Quid 

« Hic iu Edd. addilw : Hucusque cavcndum est, pbts rero 
habel coMra pelaqiaaistas : (luod iii mss. quwiuc uotmulUs 
e inargiae forte uiigravcrat io lcxtum. 
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hic dicil, qiiid conlrailicil damnalillis impielalis ciatiot 

Sf ciiim pruplcr arroganliam deviluiidam, noii propier 

v«*riiateln ratendam, nun dicuiil sancli sc nun liabcre 

j>occ:Uum ; qiiid est quod conritenlur, ut rcmissioiiem 

fvatiniiaiionemque mcre.inlur? An et hoc fit, ut arro- 

^ a isiia dcviteinr? Quomodo ergo impclrabitur pecca- 

&<»i-iiin vcra niundulio, quorum est faUa coiircssio? 

C^« •liticcscat igiiur cl arcscat elaiio fcue.i superborum, 

A^^ ip>a scduceiH, qu;c in auribus iiominum simulala 

iBiiiiiiliiatedicit se liabere peccatiim, in coide autein 

8«i:> iiupu elaliouc dicit se noii babere peccalum. Qiii 

eiiiiii lioc dicunt, scipsos seducunt, ei veritas iii els 

iioii est. Scd qiiando in auribus hominum hcc dicunl» 

n»ii lautiim seipsos, sed aliosquo(|iie dociiiu.i! iusauai 

Ikerversilaic scducunt : cum vero id in conle suo di« 

ciiiil, iliic seipsos seducuitt, illic veiitas in cis noii 

csl; :ic pcr boc seipsos iircordc suo scduciiiil, ct in 

suo corde verilatis Itimen amitlunl. Exclamei autem 

sancia familia Cbrisli, fruciiricans et crcscens iu uni- 

ircrso iiiuudo, huiiiililer verax ct vcraclier humilis; 

eicrlaiuct, iuquain : « Si dixeriiuus quia pcccaium non 

halietnus, nos ipsos scducimus, cl veriias in nobisnorl 

esu Quod si confvASi rucriiiius dclicia nosira, rtdclis 

»1 e( jiistus, ut dimiit:it uobis peccita nosira, et muii- 

det nus ab omni inicjuilate. i II:cc ut dicuulur, iia 

scntiantur. Tunc cniiii erii humililas vcra, si uonsola 

^ienletur in lingua; ut siuius secundum Aposioliim, 

KOR alta iapienlet, sed humUibus comentientes {Rom. 

zil» 16) : nonait, colloqiieutcs, sed, cousenlienies; quod 

noii fit ore, sed corde. liypocrita, si dicis te habcre, 

Cttni credts le non habere pcccalum ; foris fingls hu- 

■ttililatem, intus amplecteris vanitatem. Ergoctinore 

^ incorde non habes veriUitem. Quid libi prodestvi- 

<^ri horoinibus huroile esse quod dicis, si Deus videt 

^Uiim esse qiiod sapis? Certe, si auribus divinum in- 

*<Hiaret oracuhim, Noli altum dicere ; iiec sic imme- 

Hio daiDnareris, si huniilc iii ore coram homiiiibus, 

^ «Itiiin in corde coram nomino loqiiercris. Cum vcro 

^udlaSt Noli aUum sapere, sed lime (Id, xi, 20) (noii 

^im att, dicere, sed, sapere); cur uon etiam iiitus cs 

'^Uniili!! nbi sapis? An ideo mens altiludiue iuflaliir, 

^^ Iiuinilitatem liiigua meiitiatur? Legis, vcl audis, 

^oii altwnsapere^ ud lime : et tu in taiilum sapis al- 

^*im, uttepeecaluro existiuies non habere; nc per 

^^, quianon vis tiroere, nihil tibi aliud reuiaiietqu.un 

*«»t»iere*. 

^. £t unde, inquis, scriptum est, Non enim qui ope- 

^'^tur iniqwlatem, in viis ejus ambulaverunt ? An vero 

^vicU Domini non anibulant in viis Doinini? Quod si 

^niljulant,, inquit, nou operantur iniquiiatem : si non 

^IHrrantur iniquilatcm, non habeut peccaium; quo- 

*^*^ni pcccatum iniquitas est. Exsurge in adjul(»riuin 

'^*Iii, Domine Jesu, et contra hxrelicum siiperbieu- 

^^■ti opituiare mihi per Aposlolum conritentem. Eccc, 

^^bi csl honio tuus exinaniens se, ut iinpleatur te? 

^P<^uin audiamus» fraires roei ; ipsnm de hac quae- 

^^Hine, 81 placet, tmo quia ptacei, iutrrrogciiius. Dic 

^ol)is, Paule beatissime, utrum ambulaveris in viis 

* Sic Mss. At Edd., Itm^re. 
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Doinini, cum in carue adlnic vivercs? Rcspondet : El 
uude diccbam, Verumtamen in quod pervenimtis, ineg 
ambulemus (Philipp. iii, IG)? Uiidc dicebam, Num* 
quid circumvenit vos Titus ? nonne eodeni spiritu ambu- 
laiinius? nonne iisdem vesliyiis (11 Cor. xii, 18)? Unde 
dicebaiu, Quamdiu sumnt in corpore, peregrinamur a 
Domino ; per fidem enim ambulamus, non per speciein 
(Id, V, 6, 7)? Qu:c ccriior via Douiini, quain fidesex 
• qiia justus vivit (Rom. i, 17;? In cujus alterius vi:e 
iliiiere ad supcriia lendcbam, qiiaud<i diccbam, i Unuui 
autem qiix rctro oblitus, in ca quac aiite sunt cxteii* 
tus, bccuiidum iiitciitioiiein se(|U(»r ad palmam supcr- 
n:c vocalioiiis Dci in Cliristo Jc:»u i (Philipp, iii, 13, 
U)? Poalivmo in qua alia via cucurrcram, quando 
diceb;>m, Donum certamcn ccrtavi^ cursum consummam 
(II Tim. IV, 7)? Saiis hiul ista responsa, quibus apo- 
sloliiiu Paulum iii viis Doiiiini ambulassc didicimus : 
scd a!i illo ct aliud inquiramus. Dic obsecro, o Apo- 
siolc, quaiido adhuc iu carne viveiis in viis Domini 
auibulabns; habcbas pcccalum, an sine peccato eras? 
Aiidiainus utrum se ipse seducat, an vcro quod bea- 
ius Joanues cjus co;iposlolus sapial : qiioniam veritsis 
crat ih eis. Et bic ergo rcspondet : Nonue lcgistis ubi 
confiteor, dicens, Non emm quod volo facio bonum, 
sed quod nolo maium, hoc ago? Et hoc audivimus : jam 
iUiqiie illud inlcrrogamus, Quomodo in viis Domiiu 
ambulabas, si iiialum quod nuiebas hoc agebas; cuiit 
Psalmus saiictus insouet dicens, Non enim qui operau" 
tur iniquitatem, in viis ejus ambulaverunt ? Audi conii- 
nuo respondeiitem pcr sententiam eonscquentem : Si 
quod nolo^ iiiquit, ego Im facio^ jam non ego operor 
illud, sed quod habitat in me peceatum (Rom. m^ 13-17). 
Ecce quentadiuodum qui ambiilant in \iis Domini, 
non operantur peccatum, ct lainen non sunt siiic pec- 
cato; quia jam noii ipsi operanlur illud, sed quod ha* 
biiat in cis peccatum. 

3. llic dicet aliquis ; Quomodo agebat qnod nole- 
bal maliiin, ct quomodo ipse non id agebat, sed qiiod 
habitabat in illo peccalum ? Iiiterim jain is|a quaistio 
soliita est, satisque apparuit Scripturu! auctorikile 
canoiiica:, fieri posse ut ambulanles in viis Domiui, 
qu:mivis nou siiil siue pcccalo, iion tamcii id opc- 
rcntiir ipsi. Non euim qui operantur iniquitatem ^ hoc 
est pcccalum, quia peccatum iniqmtas est, inv*is ejus 
ambulaverunt. Jam vcro qua ralioiie possit intelligi , 
et ageiis iibid propter corpiis roortis hujus, in qiio lcx 
peccali habilal , et iioii ipso agens illud proptcr vias 
Domini in qMibiis umbulat ; alius stTino neccssarius 
est, quia islc claudoudus est. 

SERUO ni. 

1 . [vers. 5.] Propler id quod iu psalmo isto scriptum 
c>t, Non enim qui opetuHtur iniquilatem, in viis ejuis 
umbulaveruut^ quoiiiam peccatum iniquitas est (I Joan. 
ui, 4), sicut Joanues apostolus dicil, exorla dinicilis 
quxvstio, Quoiiiodo possiol sancti in hac vita et mui 
esse sinc ptccalo, qiiia et illud verum cst, Si dixcri 
mus quia ptccatum non liabemus, nos ipsos seducimus , 
et veritas in nebis non est (Id. i, 8) ; et tamen ambu- 
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bre vrtfs l>i:nuiii, (\u:\s iioii anibulmt qoi operan- 
tur iniquitaiein : soltiia cst, dicentc nposiolo Panlo, 
iam nvn ergo operor illud , sed id quod in me htk* 
bital jmcntnm. Qnomodo enim est sine pcccalo, 
in c|no habiinl pcccalnm ? Antbnlat tamcn vias Do- 
inini, quas non anibnlant qiii opcrantnr; quia jam 
tion ipSrt opcralur illud, scd qiiod in eo habitnt pcc- 
ciiinm, Verumlnmen iia solutn est quxslio ista , oi 
«lifficilior alura nasccretiir, Quomodo agal hoino 
qtiod ipse non agit. LHrumque enim dixit; et, Nm 
quod volo, ago ; ct, Non ego operor illud, sed quod /ui' 
bitat in me peccatum {Rom, vn , 17 et 20, 16). Unde 
inteliigwe debcnius , qnando pcccaium qnod habitat 
fn nobis, operalur in nobis, lunc nos id non operari; 
quando ncquaquam ei vobinias noslra conseiHil , et 
lciiet cliam cor|>oris meinbra, ne obedianl desideriis 
t*jus. Qnidenim operalnr pcccaiinn nolenlibus nobis, 
iiisi sola illicita dcsideria? Quibus si volunlatis non 
adhilicalur asscnsus ; movetur quidem iionnullus af- 
fcctus , sed nuilns ei relaxatur effcctus. Hoc prajccpit 
idemAposlolus, nbi dicil : Non ergo regnet peuatum 
i/i re</ro morlali corpore, ad obediendum dedderiii 
cjus; nec exhrbeatis membra vestra arma iniquilatis 
peccato (Id. \i, 12, io)- Stint iiaquedesidcria peccatr, 
quibus nos prohibuit obedire. 0|»cranlur • ergo pcc- 
calum hxc desideria; quibus si obediimis , el nos 
«peramur : si autem olJtemperantcs Apostolo non 
obedimus eis , non iHud nos operamur, scd <|uod in 
nobis habitiit peccatum. Si autcm deiideria nuHa ha- 
beremus illicila, nec nos, nec peccatum mali aliquid 
operarelur in iiubis. Molum porro Ulicili desiderii , 
cui noii obodiendo non eum nos operamnr, ideo et 
1105 agere diciniur, quoniatn iion esl nalur» vigor 
alieiia», vcd languor est nojlrse : a quo lanpuore oin- 
iiimodo salvi crinius, cum ct animo et corporc im- 
inorlalcs facli fucrimus. Qiiapropler et quia in viis 
Domini ambulamiis, non obedrinus desiderHs pecraii ; 
ct quia non siiniiis sine pccrato, hnbemus des.ileria 
pcccati. Ac pcr hoc jnm nos en non op«Tamnr, noii 
cis obediendo; sed qiiod in nobis habiuu pcccattiin, 
cadem commovendo. Non enim qui operaiuur iniqui- 
tatem, id est, obediunt desideriis peccati , in »h« Do- 
iiiini ambulaverunt. 

2. Scd adhuc qnrercndiim esl qnas pelamus dimilti 
iiobis, qiiando dicimus Deo, Dimilie nobis debita nw 
stra : utrum (|utc nos opcraniiir, qiiando peccali deti- 
doriis obedimus; an ipsa desideria nobis dimiiti vo- 
liiinus, qnae nos non operamur, sed quod habiiat ia 
iiobis peccatum. Quanium quidem ego sapere pos- 
siiin, langiioris iilius et inlirmilalis , unde illiciia d« - 
sidcria commovenlur, qnod peccaium appollal Apo- 
slolus {Id. VII , 7-25) , uiiiversus realus sacramenlo 
Baplismatis est soluliis , cum omnibus quaj illi obe- 
dieiiles fecimus , diximus , cogilavimus ; nec nobis 
deinceps languor isie obessel, quanrvis inesset, si de- 
sideriis ejiis illicitis nnllis unquam obedientiam prae- 
beremus, sive oppr.uione, sivc loculione , sive tacita 
isscnsione ; doiiec etiam ipse sanArelur, cum id quod 
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poscimns esset iinplclum, sive dicentes, Vemat re- 
gnum tuum; sive dicciiics, Libera non a mah iMutifi. 
VI, 12, 10, 15) ! sed (|noiiiam tciiialio est vila hn- 
niaiia snper lerram {Job vii, 1) ; etiam>i a criminibui 
longc siiiius, non taineii decst ubi desideriis peccaii, 
vcl faclo, vel dicio, vel cogilatu obediamus ; qtiando 
adversus majora vigilantibus , quaHiam incautis iiil- 
liiita subrepnni quae si adversus nos coiliganiur, clsi 
non singula suis molibiis^ conternnt, omnia tamen 
acervo nos obruunt. Et propier hacc , etiain hi qiii 
anibulant in viis Domltii dicunt, Dimitte nohiM deHtm 
noitra : quoniam ad vias Domim , ct ipsa oraiio per- 
linet , et ipsa confessio , <|uanivis non ad eas peccata 
pertineani. 

3. liaque in viis Domini , qoas onmes fides una 
complectiinr, qiia in eiim creditur qni jiisti6cat im- 
piuin {Rom. iv, 5), qifi etiam dixit, Ego sum via 
{Joan, XIV, 6); -ncino pcccalum operatiir, scd confite- 
tur. Dcviat ergo, cum pcccat ; et ideo peccatiim vi« 
non tribuitur, qood a dcTiante commi4iiliir : sed in 
via fidei pro non peccantibus halientiir, quibus pec- 
cnta non imputantur. De quibus apostolus Paulas ju- 
stitiam fidei commendans, iii p&ilmo scriptom esse 
monslravit, Beati quorum remisswsunl iniqmiataf et 
quorum tecla sunl peccata : beatus vir cui nan impuimU 
Dominus peccatum {Rom. iv, 7; et Psal. xxxi, 1 elS). 
Hoc prj^stant viae Domini; ac per hoc, i|uoniam ju- 
stus ex fide vivit {Rom. i, 17), ab isu via Domini illa 
alienat iniquitas , qusc est infidelitas. In bac antem 
via, id est , in fide pia , quisqnis anihulat, ant fecea» 
tnin non operatnr, nut si qurd a deviante coromlttitiirt 
pnipter viam non impiitatur, et tanquani non Tiieril 
openttus nccipitur. Ct ideo bcne etiam sic imelligitiir» 
Non enim qui operantur iniquitatem^ inviisejui «mMa- 
verunt;M\ hanc iniquitatem significaverit , qaae reee- 
dit a fide , aut non accedit ad fidcm. Qiiemadmodiim 
eiiim ait Dominus de Judxis, Si non venissim^ ftocm' 
tum non haberent {Joan, xv, 22) ; nec utique aine nlta 
pcccato crant, anlcquam Christus veniret in came, ec 
ex quo venii, coeperuiii habere peccatum ; sed peeea- 
tum quoddam cerium , id est , uifidelitatis , intelligi 
voluit, quoniam non credidcrunt in eum : iia qni ope* 
rautiir iniquitaftm , non qiiamlibet , sed banc ipsaro 
infideliUilis, non in viis cjus ambulaverunt, qiria mni- 
versoi vicB Domini misericordia et veritas {PmI. xxit, 
10) ; ulrunique aulem in Christo est, et pneter Cbri- 
stum niisquam est. Dico enim Christum, ait Apoatotiis, 
ministrum [uisse circumcisionis propier weritatmn hei, 
ad confirmandas promissiones Patrum ; Gentes «artf#ii 
9uper misericordiam glorificare Deum {Rom. x v, S <*/ 9). 
In hoc igttiir misericordia , qnia nos redemit ; in hoc 
verilas, qiiia id qtiod promisit iniplevit, et imph^tuins 
est quod proinitiit. Qui ergo operantur iniquitatem, id 
est infidelitatem, non in viis ejus ombulaverunt ; qnia 
in Christum non crediderunt. Ergo converUniur, el 
in eom qni joslificat impium , pie credant , atqiie ia 
illo misericorcyam peccaLis dimissis, ejL veritaiein 
compleiis promissis, hoc esl , uiiivcrsas vias Doniim 

«Sic Mss. Edd. vero , fiw(i[?«s. 
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iiiveniant : in quibus ambalantcs non opcrabanlar 
iuiqiiiuicni; qiiia udn UwiiHul infideHlaiein , sed 
fideni, qn.c |>er diteciionein opcralur (Gaiai, y, 6), et 
coi peccilum nun iiuput:iiur. 

8F.RM0 IV. 

i. [vers. A.] Quis esl, charissiini, qui Domino dl- 
Cit, « Tu pncccpisti mandatn lua cti^iodiri iiimis. Uii* 
nam diriganlur vi;e meao ad cuslodicndas justificaiio- 
ncs tiias. Tunc non confundar, d«m inspicio in omnia 
matidata tiia? > Quis est qui hoc dicit, uisi nnuin- 
quodque niembrum Christi, vct poiins universum 
corpus Cliristi? Et qnid es(, Tu pracepisii mandata 
km cuUodiri nimis? ulrum, fumi$ preecepisii; an, nmtii 
oufoi/in ^Qupdlibet horum inietlignmus, contra itlam 
memorafoilem nobilemque senlenliam hoc dictum vi- 
deUir» quam Gro^ci laudant iii sapicnlibus siiis, et 
Latini laudamio consentiunt : c Ne qnid nimis } (Te- 
reni. Andr. Act. i, sc. \). Si eniin hoc verum esl, 
iit ne qnid nimis liat ; quomodo vcriim csi qund liic 
dicitur, Tu pracepisti mandata tua cMstodiri nimisf 
foaodo Deus arnpiid vcl n\nm prxciperet, vel nimis 
CMlodiri vellct, si omne HHniam reprehensione di- 
fBtfn essei? Dicercmus crgo nos milla grxconnn mi* 
pioiliiuD auctoritaie tendHS intucntes qiiod scriptum 
ett, Nonne stultam fecit Devs sapientiam hujus mundi 
(4Cor. I, ttO)? et potiiis istam senleniiam faisam esse 
crcderemus, qua diclum est, « Ne quid nimis i, qnnm 
divtiKitn doqotam, nU legimus atqiie caniamus, Th 
pnrcepisli mandatatua custodiri nimis; nisi nos non grvca 
eblie» sed vera ratio re\*ocaret. Nimis quippe dicitur, 
qoidqotd plus fberit ^uiim oportct. Nam parum ct 
njniiuin duo SBnl imer se contraria. Parum est qiiod 
Diioiis est quam oportel ; et nimiutn, plus quam opoi"^ 
tet. Horum in medio modus cst, quod dicitnr, Sat 
634. Cum iiaqiie uiile sit in vita et fnoribus, ui am- 
pK«s quara oporiei ivibit omnino facinmus ; profccto 
vemn csse sentenliam, c Nc quid ^imis, i fateri po- 
tii» qoam negarc debemns. Sed aliquandu latina tin- 
giia boc verbo sic abuiiiur, ni nimis pro co quod cst 
. vilde, et positum inveniamus in Liticris sacris, et 
ponniniis in sermonibus nosiris. Nam et hic, Tu prw- 
eepisti mandata tua custodiri nimis^ nonnisi Valdc in- 
lclligimtts, si recie intclligimus : ct, Nimis te diligo, 
si alicui cbarissinio dicimus, non utique plus quain 
O|iortet, sed valde nos diligerc inleltigi volnmiis. De- 
iiique iltagrxca scnteniia mm babci boc verbum, quod 
bic legitur : ibi cnim esi •r/Kv , <|uod est nimis ; fiic 
est antem «»f i8j5«, qnod esl Yalde. Sed aliquando, ul 
dixiinus, Nimis pio eo qiiod est Yaldc et dicluin in- 
veuinins, ei dicimus : undc nonnulli ctiam lalini co- 
dices iron babent, Tu praxepisti mtmdata tua custodiri 
mmis : sed, vatde. Yaidc ilaqoe pracopii iioc Deus, ci 
valde oportct Dci custodiri maiutala. 

2. [vers. 5.] S<k1 hiiniitis pielas vel pia huinililas, 
ft fidcs non immemor gralice , qnid adjnngat al- 
ti*ndite r Utinam, inquit, dirigantur vite mcte ad custo- 
tUendas juslilicationes iHus. PraccepiSli quidem tu, sed 

* Am. et >Uts.» terreri. 
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ntinam quod prncccpisti fint mibi. 



Ubi audis f//t- 
at agnita voce 



nam^ vocem optaniis agposce; 
optantis, depone siipcrbiam praisameniis. Quis enini 
se dicat opiare qood sic liabet in arbitrii potestate, nt 
nutlo indigons ndjumcnio id possii cfricere ? Ergo si 
optat hoMio qiiod prccipii Deus; ui dot ipse quod 
pnecipit, rogandus e:>t Deus. A quo onim optandum 
est, nisi ab illo, a quo Patre tuminum omne datum 
optimum et omne donum pcrfcctum, sancta Scripiura 
leste, descendit (Jacobi i, 17) ? Prppicr eos auicm qui 
putiiiil hoc solo nos ad faciendain jusliliam diviniiiis 
adjuvari, quod Dci pra^ccpu nobis iii noiiliam profe- 
ruiitur, ui ea cogniia, jaiu sine uila Dci graiia, solis 
noslrx voliiniatis viribus impleaniur; non optai hic 
dirigi vias suss ad custodicndas jiistHicationcs Dei, 
nisijam cjiis acccptis ipso prxcipienie mandatis. Ad 
hoc enim pcrtinct quod pramiisit, Tu praxepisti man" 
data tua custodiri uimis, Tanqaam diceret : Jam legciLi 
accepi, jam novi ; tu eniin prxcepisti mandata lua 
cuslodiri nimis : et mandata tua sanctn, et justa, et 
foona ; sed peccatum per bomim mibi oi>eralur mor- 
tem (Rom. vii, 12, 15), nisi adjiivel tua graiia. l//i. 
nam ergo dirigantur vite mem ad custodiendas justifica' 
Hones tuns. 

3. \vers. 6.] Tunc non confundar^ dum impHcio in 
omnia mandata tua. Mandata Dei sive cum leguntiiry. 
sive cum mcmoria recoluntor, lanqiiam specuhim in- 
tiiendum est, secundum Aposiolum Jacobum dicen- 
lem, < Si quis est auditor ^-erbi et non factor, hic 
comparabitur viro consideranli vulium nativitatis su» 
in speculo; coiisideravit enim se, ei abiit, etstainm 
oblitus est qnalis fuerit : qui auiem persf^exerit iii 
lcgem pi^rfectam liberiaiis, ei permanserit, non audi- 
tor obliviosns factus, sed (:ictor opcris, hic bcatus in 
factosuo erii i (/fl<roW i, 25-25). Talcm sc iste vull 
esse, ut inspiciat tanquam in speculo mandata Dci, el 
non confniidalur ; qnia non auditor cornm tanluiii> 
vuli essc, scd factor. Proplcre;i optat dirlgi vias sua» 
ad cusiodiendas justificaiiones Dci. Unde dirigi, nisl 
graiia Dei? Alioquin I gcm Dci habebii, non iibit 
gratiiletur, scd ubi confnndaiur, si volueril mandatat 
inspicere, qna; non facit. 

4. [vers. 7.] Confitebor, inqnil, /iW, Dowine, in dhr 
rectione cordis, in eo quod didiccrim judicia justitiw 
tnoB. Non cst peccaiorum confL^ssio isla, scd laudis ; 
sicut aii ctiam ipse in quo peccaium nallum crat,. 
Confitebor tibiy Pater^ Doniine cosli et terrce (Matth. xu 
25) ; ei sicut scriptum esi in libro Ecclesiastico, Ucbc 
dicetis in confessionc, Opera Domini univcrsa quoniam 
bona valde (Eccli xxxix, 20^/^1). Confitebor, in(|uit, 
tibi in directione cordis. Uiique si diriganlnr vix meo^. 
confiiebor tibi, quoniain iu fecisii, ei tna bus c^t 
ist), non mea. Tunc eniin coufilebor in eo quod didi- 
cerim judicia justitia: tuce, si dircctum cor habebo, 
directis vidolicci viis incis ad cuslodiendas jusiifica- 
iioncs tu.is. Nnm qiiid inihi proderii quod ea didice- 
rim, si cordc pcrverso vias abibo* pravab? non cnini 
la^tabor iu eis, sed accusabor ab eb. 

* l>lcriquc Mss., hatebo. 
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5. [ver$, 8] Dciiide adjiingit : JustificaUones tuas 
cusiodiam. Qwx oinni» ex illo ulique connectiinlur, 
quod ait : f Ulinam (liriganlur vix meae ad cuslodien- 
das iustificationes luns: lunc non confundar, dum 
inspicio iii omnia mandala tiia ; i et i coiifitebor tibi 
in «lircclione cordis, i et i jiislificaliones luascusio-- 
diam. i Scd qiiid est quod sequitnr? Ne deretinquas 
me usque valde; vel, sicut nonnulli codiccs habcnt, 
usqne nimis, pro eo quod esl valde : nam hoc verbum 
grxcum est et bic id esl, vfiipx ; quasi relinqui se a 
Domino vclit, 8cd non usque valde. Absit. Sed quia 
reliqucrat Deus mundum merito pcccatoriim ; usque 
valde illum reliquisset, si ei nec taiita medicina pro- 
fuisset, h<»c csl gralia Dei pcr Jesiim Giirislum Domi- 
nuin nostrum : nunc vero secundum istam onitionem 
corporis Gbristi, non eum reliquit usque valde; quia 
Deus erat in Christo^ mundum reconcilians sibi (II Cor.T, 
iO). Polest boc eliam sic inlelligi, ut ejus isia sit vox, 
qiii cuin dixissct in abundnnlia siia, Non movebor in 
ceiernum, velut sua virtute colilidens ; ut ostenderet 
ei Deus quod non merilo ejus, scd iii voliintaie sua 
pncstiternt dccori ejus virlutcm, avcrtit ab eo faciem 
siiain, et facius esl coiitarbatus (Psal. xxix, 7,8). 
Invcnieus crgo se, nec jnm prrcsumcns de se, cla* 
mat, Ne derelinqnas me usqne vatde. Si cnim dercli- 
quisli, ul sine adjutorio tuo infirmus apparcam, noli 
mqne valde, iie peream. Tu ergo prceceinsti mandata 
tna custodiri nimis : jam de ignorantia me excusare 
non possum; sed quoniam infirmus sum, i utinnm 
dirigantur vise mex.ad custodiendas juslificationes 
luas. Tuiic non confundar, dum inspicio in oinnia 
maiidata tua ; > tunc f confiiebor libi in direciione 
cordis, iii eo quod didicerim judicia jiistitiae tux ; > 
tiiiic f justificationes tuas custodiam : i et si dereli- 
qiiisti mc, ne gloriarer in me, noli usque valde, et 
jostificatus abs te gloriabor in te. 

SERIIO T. 

1. [vers. 9.] Hos versus, cliarissimi, isto conside- 
renius iti psnlmo, et sicut Dominus donnt, t>jus sacras 
Litieras («rscrutemur : In quo corrigii junior vumi 
snam ? In custodiendo verba tm. Iiiterrogat se, et re- 
spondet sibf. In quo corrigit jtmior viam suam ? buc 
iisque interrogntio cst : deiiidc rcsponsio, In cim/o- 
dicndo verba tua. Scd hoc loco custodiiio verborum 
Dci, inieliigcnda est opcraiio pra>ccptorum : fiustra 
ciiim' ciistodiuntur memoria, si non custodianlur ei 
viiii. Nam quidam vcrba Dei toiieudo agiint ne obli- 
viscaiitur, nec ngunt vivcndo ut corrigantur : non au- 
lein ait isic, In qiio cxercel juuior memoriam suam ? 
srd, In quocorrigii viam 5ttflm.'atque ad hoc respon- 
doi, In cusiodiendo verba tua. Ncijue iilh) iiiodo di- 
cciida est via coiTccla, quamdiu cst vila perversa. 

2. Sed quid sibi vult isle juuior? Poluil Cnim di- 
ccre : lii quo corrigit bomo viam suam ? aut, In quo 
corrigit vir viam suam? quod plerwnque in Scripturis 
ita ponilur, ut a scxu honoratiore liomo intelligatur, 
modo locutionis quo significatur a parte toium. Neque 
eniin et feinina non beata quae non abiit in oonsiiio 
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impiorum : ubi tamen dictnm ost, Beatus vir {P$al. i. 
1). Ilic vero nec llomo ait, nec Vir, sed jtmior. Num- 
qtiid desperandiis est scnior? aut iii alio corrigit 
etinm senior viam suam, quam in custodioiido vcrha 
Dei? An forte adinbnitio est, qua xtate potissinium 
fieri debcat ; seciindum itlud quod alibi scriptum est : 
Fili , ajuventute tua excipe doctrinam^ et usque ad ea- 
nos invenies sapientiam [Eccli, vi, 18)? Est etalius iii* 
tellcctiis, ut ille hic agnoscatur filius evangelicus ju- 
nior. qiii profectus a patre in regionem longinqiiani» 
effudit substantiam suam viveus cum meretricibiis 
prodige ; et posteaqunm porcos pavit, cgestatem fa- 
menique perpossus, revcrsus est ad semetl|>sum, et 
dixil, Surgam, et ibo ad patrem meum. In quo enim 
correxit viam suam, nisi in cuslodiendo Tcrba Dei, 
qu.c tnnquam panem paiermim csiiriens coiicupiTil ! 
Neque eiiim corrigeret viam suam frater ejus senior, 
qui patri suo dixit, Ecce tot annis servio tibi, et mui- 
quam mandatum tuum prcsterii. Junior ergo ille eor- 
rexit vinm suam, quam se ita depravasse penrersaiii- 
que babuisse confessus est, ut patri diceret, Jans mm 
sum dignus voeari filius tuns (Lue. xv, 12i1). Tertius 
quoque intelicclus milii occurrit, quem quidem ego, 
quantum pro modulo meo snpio, duobus superioribut 
antepono : ut senior agnoscalur, vetus homo : el no* 
vus, junior : senior, qui portat imaginem terreiii bo- 
roinis ; juiiior, qui ccelestis : quia tioti prius quod gfd^ 
rituale est, sedquodanimale ; postea spirituale (1 Cor. XY» 
49, 46). Sit ergo licet quilibet, quantum ad aeuiem 
pcitiiiet corporis, annosa vetustate decrepitus, juiiior 
erit ad Deum percepta gruti» novitate conversus; el 
in hoc corrigit vinin suam, in custodiendo verba ejvs: 
lioc est verbum fidei qiiod praedicamus (Ram. x, 8), 
et ipsa est fides quae pcr dilectionem operatur (<»«• 
lat. V, 6). 

3. [vers. 10.] Sed iste junior popiilus, grati» filios, 
bomo novus, cantator novi cantici , lixres testanmii 
novi, iste junior non Gain, sed Abel; noii Ismael» 
sed Isanc; non £sau,sed Israel; non ManasseSy 
Kcd Ephruem ; non llcli , scd Samuel ; non Saul » aed 
David ; quid adjungat atiendite : iti /oto, inquit, ewrde 
meo exquium te; ne repellas me a mandatis liiai. Ecee 
orat, ut adjuvctur ad custodiendn verba Dei , in q«o 
dixenit viam suam corrigere juniorem. Nam ullqiie 
hoc cst, Ne repellas me a mandatts tuis : quid est enim 
a Deo repplii , nisi non adjuvari ? Mandatis quippe 
ejus rcctis atque arduis humaua noii conlemperalar 
iiitirmilas, nisi pra^veniens ejtis adjuvet ebarilas* . 
Quos auiem non adjiivat , hos merito perhibetur re- - 
pellerc, tanqunm flammen framea prohibeantur Ui- - 
digiii , ne inanuni exteudant ad arb<>rem vitae (G<ii. ^ 
iii, ti), Quis est aulem dignus, ex quo per uuom bo— 
iiiinem peccaluiii intravit in mundum , et per peoca— -^ 
lum mors, cl ita in omnes homine^ pertransiil » iui 
quo omncs peccaverunt (Rom, v, li)? Sed indebllm 
Dci misericordia sanatur debita noslra miseria. Naai 
iste qui loquitnr et dicit , In toto corde meo exqMsM 
te ; et hoc unde posset , nisi eum aversum ad se ipss 
convertcret, cui dicitur, DeuSt tu convertens vivilicabu 
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no$ (Pw/. LSXXiY, 7) , el illc pcrditum quxrcret, et 
emiitem illo revocaret, qui dicit, Quod perierai requi- 
rm^ el quod erraverat revocabo {Ezech. ixxiv, 10)? 
4. [wri. 11,41] Inde esl quod cl corrigil viam 
Bmm in custodiendo verba Dei , illo regcntc , illo fa- 
ciente : neque enim per se ipse posset, cuin Jeremias 
|ir(if heta falcalur et dicat, Scio, Domine^ quoniam non 
0$t hnminii ma ejut, neque vir ibil et corrigei viam suam 
i^Jereuu x,23). A Domino quippe lioc eliaro iste supe- 
rioft optavit , ubi ait , Vtinam dirigantur vice mece : ct 
liic ubi addidit, /n eorde meo abicondi eloquia tua , ut 
noit peeeem libi; conlinuo diviauin qwesivit auxiliuni, 
se incorde ejus Dei cloquia sine fruclu abscondercn- 
tur, nisi opera justitiic sequcrentur. Ctim enim lioc 
dixisset, adjunxil, Benedietut es, Domine;doce meju^ 
mtificationes tuat. Doce dixil, quoinodo eas discunt qui 
faciuiit; non quomodo hi qui ul habcanl quod loqiian- 
tur, tanlnmmodo ineminerunt. Nain ulique jam dixe- 
rat* iti eprde meo abscondi eloquia iua^ ui non peccem 
iibi : Quid ei^o adhuc ea quasrit discerc, quse abscon • 
diia jam cusiudit in corde? quod utique non fecisset, 
Biei ea didicisset. Utquid crgo addit el dicit, Doce me 
jMificationes tuat, nisi quia cas vuU faciendo discere, 
rion loquendo vcl niemoria reiinendo? Quoniara crgo, 
slcul in alio psalmo lcgilur , Benedictionem dabit qui 
iefftm dedit (Psal, lxxxhi, 8) ; ideo, Benedictus et, Do- 
ndne; doce »<«, inquit, justificationes tuat, Quia cnini 
in corde mco abscondi eloquia lua , ut noii pcccciu 
tibi « lcgem dedisti ; da etiam benedictioncm gratix, 
«it fiiciendo discain quod intimando jussisii. IIa>c ntis 
dnt, ut vestrae inentes sine fastidio nutiiantur: alium 
semionem desidcrant qu:c sequuntur. 
SEnuo VI. 
I. [9ert, 13.] Initium serinonis Iiiijus est nobis in 
psalino *de quo disputamus, hic vcrsus : In labiit meit 
^ntuUiam omtuajudicia orit tui. Quid cst hoc, dilectis- 
nifni ? quid c$t hoc? Quis omiiia jiidicia Dei cnunliarc 
pOiiSit* cuin invcstigare non possii? An vero cum 
Aposiolo excUmare dubitamuA , c altiiudo divitia- 
rum sapieutLc et scictitine Dei! quaiu inscliiiabilia 
Sunl judicia cjui, et investigabiles vi:e ejus i {Rom, xi, 
35)1 Dominut dicit, c Aubuc inulta habeo vobis di- 
OGre , ted non potestis porlaro modo : i et quamvis 
contiuuo promiserit cis omiicm vcritatcm per Spiri- 
tum sanctttm (Joan. xvi, 12, 13); clainat tamen bca- 
tus Paulus, Ex parte tcimut; ut intcUigamus Spiritu 
qnidem sancto, unde pignus acccpimus, pcrdiici nos 
Sid omnem veritatem ; sed cuin in aliam vitiiin , po.^t 
liujus vit» spcculiim et x*nigtna , vencrinnis, et fncie 
ad faciem videriinus ' ( I Cor. \iii , 9, 12). Qiioinodo 
ergo iste dicit , In labiis meis enuntiuvi omnia judicia 
orta tuif Et ille boc dicit, qiii paiilo anie siiperiore 
versu prokimo dixerat , Doce. me jusiificationes luas. 
Unu pacUi igitur eniiuiiavit omiiia judicia oris cjiis, 
qiii TttJt adhuc disccre jiistificationes cjiis? An judicia 
quideiu cuncta jani noverat, juslilicalionos auloni ad- 

> Am et Mss., std cum in alia vita, post liuiiis vitiV ape^ 
eutmn et (vmgma faeie ad ficiem ventrinKis : ui^ quod iuco. 
Ofmgma, quidam tiahent. amigimta. 
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huc disccre cupiebatt IIgc vero cst mirabilius, si jaiu 
scicbat inscrutabilia Dci , et ea qiix hoiuinibus pr:c- 
ctpit facienda ncsciebal. Jusiincalioncs eiiiiii suiit , 
non dicta, scd facta jusiiii;c, opera scilicet jusioruiu, 
qiia; iinpcrat Deus. Idco auiem Dei dicuniur, quaiiivis 
a nobis fiaiit, quia nisi ipso donaiiie non (iunt. Judt- 
cia porro Dci suiit , quibus ab eo mundus et nunc et 
in fliie sscculi judicatur. Sed cuin eloquiis Dei omni:i 
contine^intur, ct justiiicaliones videlicei et judicia; 
cur quxM-it udhuc justificaiioncs discere , «{ui cloquiu 
Dei se abscondisse in corde dicit? Ait enim , In corde 
meo abscondi eloquia tua^ ut non peccem tibi : tum sc- 
cutus adjiinxit, Benedictus et, Domine; doce mejutti' 
ficationet tuus; ac deiiidc, In iabiis maSf iiiquil, enun* 
tiavi omnia judicia oris tui. Viduntur quidein duo 
isia inler se noii csse coiitiaria, iino esse potitis aniica 
alque conjuncta , ul quoniani iii corde suo abscuiulit 
cloquia Dei, in labiis suis jiidicia ejus enunliet; Corde 
enim crediiur ad juatitiam , ore autem confessio fit ad 
salutem (Rom. x, 10) : sed quod iiiler ha?c duo iiic- 
diuin posuit , Benedictus es , Domine; doce me juttifi- 
cationes tuat, quomodo conveniat homini ciijus iii 
corde jam sunt ehiquia Dei , et qui labiis suis eiiun* 
tiavit omnia jiidicia Dci, ut adhiic velil disrere justiG- 
cationes Dci , non invenitur, nisi ut cas discere velle 
iQielligatur facieudo, non memoria retincndo et lo« 
qiioiido; et id a Domino dcmonslravit debrre nos pe- 
tcre , siiic quo iiihil possumus faccre. Scd hoc anie 
istum alio jam scrinone tractaviinus : nunc vero quo- 
modo se dixerit oinnia judicia oris Dei in labiis suit» 
enuntiassc» cuin dicta sint inscrutabilia, et dc quoruin 
profunditate alibi scriptum esl , Judicia tua abytsut 
multa (PsaU xxxv, 7) ; quantum Dcus donat, iraclaro 
subcepimus. 

2. Quid ci|;o hic inlclligamus, attcndiie. Nuiiiqiiiil 
judicia Dei nescit EccIesiaY Scit plane. Nain scit uti- 
qiie qualibus dictiirus sit jiidex vivorum et mortuoruin, 
Venite, benedicti Patris mei^ percipite rcgnum ; cl qua- 
lihus dicturus sit, lie in ignem aternum ( Matlh.xw, 
34, ii ). Scit , inquain , neque fortiicatores , ncqiie 
idolis SLTvienlcs, ncque illos alque illos, quos ibi apo- 
Sloliis Paulus eniiiDcrat , rcgnuin Dei po>sessiiros 
( 1 Cor. \\ 9, 10) : scit iram ct liidigniiiontMU , tri- 
hniaiioneiu et angtJsUa^ iii omncni aiiiniam honnnis 
operaiiiis maluni , JudaM priinum cl Grajci ; gloriani 
ven), et honorcm , et pacein omni opcranii boiiuni , 
Jiid;eo priinuin et Grajco (Rom, u, 9 el 10). Hac at- 
qiie hujiismodi judicia Dci evidenter expressa novit 
Ecclesia : sed non ip>a sunt omnia ; cum sint qiixdam 
inscruiabilia, ct sicui abyssus roulLi, profunda ct oc- 
culta. Aii et ipsa iiotu sunt qulbusdam excellcntiori- 
biis mcnibris hoiuiiiis hiijus , qiii cuiu siio capite Sal- 
valoie totus cst Chriaius? Iiiscrutabilia eiiiin fortasse 
dicta suiit lioiniiii , quia viribiis suis ea noii potest 
pcrsr.rutari. Scd cur non possit dono SpiHliis sancii, 
cittcumque hc>c Doniinus confcrrc dignaliir? Sic; rnim 
illud dicli:m rst , D^us habitat lueem itniccesyAyifcm 
( 1 Tim. VI, 16 ) ; rl audinius lainrn, Accvdite adetnn, 
et illundnamiui ( Psitl. xxxiii, 5 ). Qu.v uliqiic i:a ioi- 

.{Jttarc.hic-hvMJ 
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\ ilur qii.TStio, ut inaccessibilis sil viribus nostris, ac- 

ccdalur autcm ad cum muncribus suis. Qunnquam 

cisi nemioi omnino sancionim, quamdiu corpus quod 

corrumpilur aggraval animam ( Sap, ix, 15 ), omnia 

judicia Dci scirc conceditur, quia revera uiulium est 

ad bominem, cum profccto ( ul aliquid excmpli gratia 

dicaro , unde judiciorum Dci conjiciatur immcnsitas ) 

ncmo sinc judicio Dei sil lardus in animo, vcl claudus 

iii corpore : babet lameu unde dical Ecclcsia , bt)C 

cst populus acquisilionis, et voracilcr dical , In labiis 

mei$ enuntiavi omnia judicia oris tui ; id est , nibil ju- 

diciorum tuprum taciii, qnx mihi pcr cloquia lua in- 

notesccre voluisti , sed omnia prorsus in labiis mcis 

enunliavi. Iloc enim mibi vidctur significare vuluisse, 

quod nou ait , omnia judicia tua ; scd , omnia judicia 

oris tui^ id est, quae mibi dixisti : ut pcr os ejus elo- 

qiiiuin cjus intelligamus, quod fecit ad nos in revela- 

tioiiibus sanctoriim pluribus, et Teslamcntis duobus; 

qux omnia judicia usqucquaque in labiis suis eiiuntiare 

iion cessat Ecclesia. 

5. [vers. M.] Dcindcsubjungitetdicit, Invia testimo-' 
morum tuorumjucundatus sum, quasiin omnibus diviliis. 
Viain lcstimoiiiorum Dci nibil citius,nihii certius, nitiil 
brevius , nibilquc grandius iulelligimus esse quam 
Christum , in qiio sunt omnes tbesauri saiucntiac et 
scienii» absconditi (Coloss, n, 5). fiidc ct iste ait 
sc jucuiidatum vcl dclcctatum in bac via, quasi in om- 
nibus divitiis. Tostimonia qiiippe Dci sunt , qiiibus 
quantum nos diligat , nobis probare dignatnr. Con- 
meiidat autem suam cliaritalcm Deus in nobis , quo- 
niam cum adbuc pcccatores essemus , Christus pro 
nobis mortuus est ( Rom. v, 8, 9 ). Cum ergo ipse 
dicat, Ego sum via ( Joan» xiv, 6), ct humilitas cjus 
carnalis nativiiatis atque passionis , evidentia sint 
tesiiinonia divin» erjja nos dileciionis ; procul dubio 
via te^timoniorum Dei Christus est. Per Uxc quippe 
tcstimonia quae in illo videmus implcta, ctiam fuiura 
crgi nos , qux scmpiterna promissa sunt, exspecta- 
nuis ct speramus implenda. Qui enim proprio Filio 
non popercit , sed pro nobis omnibus tradidil cuin , 
quomf)do non ct cum illo omnia nobis donavit ( Rom. 
vjii, 32)? 

4. [vers, 15, 16.] bequitur : In mandatis tuis garriam 
€t eonsiderabo vias tuas.Quod groccus Iiabel iooUvxr.ij»^ 
latini interprelcs quidam garriam , qiiidam exercebor, 
intcrpretati sunt; qu.x duo iiitcr se videiitur es>« di- 
vcrsa : sed si exercilatio intclligatur ingcnii , ciiin 
quadam dclcctatione dispulalionis, utrumque conjun- 
gitur, ct quasi ex uiroque unum aliquid lempcralur, 
nt non sit aliena ab hujusmodi exercitalioiie gnrru- 
litas. Suleut enim gnrruli vocari loquaccs. Sic autcin ' 
se in Dei mamlalis cxcrcet Ecclcsia , adversus om- 
nos inimicos fldei cbrisiianae alque caiholicx cupiosis 
doclorum disputationibus gnrrula : qux tuiic fru- 
ctuoss sunt disputnntibus , si non ibi considcrentur 
oisi vias Dofiuni *, sicul scripium est, m/^ncor£f/a e/ 
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veritas ( PsaL xxit, 10) ; qvorum doornm pleiiitcdo 
invenitur in Cbristo. Per hancsuavem exerciiationem 
fil eliani quud adjungit : In justificationibus tuis medi^ 
tabor, non oblivisear verborum tuarum. Ideo utique me- 
ditabor, ut non obiiviscar. Unde beatus ille in prinio 
psalmo , in Icge Domini mediubiiur die ac nocte 
(Pw/. I, 2). 

5. In bis omnibus qua, ut potuimus, disputaviinus, 
mcminerimns, charissimi, euni qui abscondit in cordo 
suo cluquia Domiiii, et enunliat in labiis suis omnia 
judicia oris cjus, et. in via testitnoniorum ejus dele- 
ctatur sicut in oninibus divitiis, ct garriens vel seso 
exercens in mandalis ejus, considerat vias ejus, el 
medilalur iii justificationibus ejus, ne obliviscatur 
vcrborum ejus, per quae omnia utique lege Dei atquo 
ductrina instructus apparei ; orare tamcn et diccre, 
Benedictus ei, Domine; doce tne justificationes tuat. 
Ubi nihil aliud intelligitup poscere, nisi adjutorium 
gratix, ut quod jam novlt sermonc, discat et operei 

SERIIO Vll. 

i.[vers.i7.]S\ Inijiis psalmi supcriora memini- 
stis, charissimi, adjuvare nos debent ad iotelligenda 
sefjuentia. Etenim quas lanquam cx unius homiiiis 
persona loquuntur, membra sunt Chrisli, ct ad unum 
caput tanquam unum periineni » corpus. Neinpe su- 
perius dixerat : In quo corrigit junior viam suam ? i» 
custodiendo verba tua. Ecce nunc apertius» ut id 6- 
ciat, poscit auxiiium iRetribue, inquit, servo lU0; 
vivam, et custodibo* verba tua. Si bona pro boiiis slbi 
rctribui postulavil, jam cuslodierjt verba Dei. Non 
aulem dixit, Retribue servo tuo, quia custodivi verba 
tua ; lanquam merccdem lM)nani pro bono obedienti» 
flagitaret : sed dixit, Retribue servo luo ; tivam^ ei 
custodibo verba tua. Quod quid est aliud, quam dicero 
mortiios ea custodire non posse? iiindelcs videlioet» 
de quibus dicitur, Sine mortuos sepetire mortuo» mas 
{Matth.wn, ^i). Quapropter si mortuos inteliigiinst 
infideles, vivos auteiu fideles; quoniani jiistus ex Odo 
vivit {Rom. i, 17), nec possunt custodiri verba Dei 
nisi fide, qux pcr dilcctionem operaiur ( GaL v, 6 ): 
haiic sibi poscit qui dicit , Retdbue servo tuo ; vto«m, 
et custodibo verba tua. £t qiioniam ame fldcin noo 
bomini debcntur nisi inala pro nialis, rclribuil auiem 
Deus pcr indebiuim gratiam bona pro nialis; baiie 
rctribuiiouein rogai qui dicit, Retribue servo tuo ; ^ 
vam, et custodibo veiba tua. Qiiaiuor sunt cniin relri- 
butiones :aut inala pro malisretribiiuntur, sicut Deut 
ignein aMernuni retribulurus cst inipiis ; aut bona pro 
bonis sicut regniim xternum rciributurus cst jutlis ; 
aul boiia pro malis, sicnt Chrisius pcr gratiam justi- • 
ficai iinpium ; aul niala pro boiiis, sicut Judas ct Ju- - 
daei pcr maliiiam per>ecuti sunt Cbristum ». ilaruin j 
quatuur rctributionuni dux priores pertinent ad ju- - 
stiiiain , ut rctribiiantur inata pro malis, bona pro m 
bonis : tertia perliiiet ad niiscricordiam , ut retri- « 



* ita Am. ec Mss. At Er. et Lov., si axdem : et iufra, est 
garrirta. 

"* h;c ia Edd. additur: VnmrstB autem vias lAmmi : quod 
a irjDcqiuis 5iss. abest. 



* Sic Er. Lugd. ven. et Lov. In. B., pertinens. U. 

* Ita constanter auUquiores Uss. At Edd., custoditmu 

* ilss. , sicui Judmus per malitiam persccutus esl cbti^ ■ 
stum. 



<.M7 F.NAnR.VTIO IN 

buatiiiir bona pro malis . qii.irtnin Deiw nescil ; niilli 
pnim malum pro l)ono retribuii. Haoc autcm quam 
tertio loco posui , primitus necessnria est : iiisi eiiim 
I)eas retribiieret bona pro mnlis , nuUo modo essent 
quibus retribueret bona pro bonis. 

2. Yide iilum Saulum , posiea Pnulum : c Noii ex 
operibus, > inquit , < justiii» qiise iios focimus , sed 
secundum suam misericonliam salvns nos fecil per lava- 
crum regenerationis > (Tim. iii, 5). Kt ilerum : i Qiii 
priiis fui blasphemus , el persecutor, cl iiijiiriosus ; 
sed misericordiam coiiseciiliis siiin , quia ignnrans 
feci in incredulltate I (ITtm.i. 13). Etiierum : < Con- 
silium autem do, tanquam misericordinm consecutus 
a Domino, ul fldelis essem ( I Cor. tii, 25 ) : lioc est, 
ut viverem ; quia jiistus ex fide vivit. Mortuiis ergo 
erat prius per suam injiistitiam , anlequnm viverct per 
Dei graiiam. Ipsam porro suam mortcm sic confite* 
tur : c Adveniente autemi > inquit, c mandalo , pec- 
catum revixil, ego autem mortuus sum, et inventum 
cst mibi mandatum quod erat in vitam, boc esse 
in mortem > ( jRom. vn, 9€H0). Retribuit erg^ 
illi Deus bonum pro malo, hoc est, vitam pro morte ; 
lalcm scilicet retributioncm, qualis bic poscitur, ubi 
dicilur, Relribue $erto tuo ; vivam, el eustodibo verba 
tMa. Et vixit, et custodivit verba ejiis, et pcrtinere 
ecepitad aliam relributioncm, in qiia retribuuntur 
bona pro bonis : propler qiiam dicit, c Boniim cerla- 
nen ccrtavi, cursum consiimmnvi, fidem servavi ; 
de csetero reposita est mibi corona justiti:p, quam 
reddeC mihi Domihiisin illn die jiistusjiidex i (II Tim. 
IV, 7^/8). Utique;iK/«s, relribuendo bona pro bonis; 
qiiin prius misericors, rctribucndo bona pro malis. 
Qiiamvis et ipsa justitia, qiia retribuuntur bona pro 
bonis, nou est sinc misericordia ; quia ct boc scri- 
ptuin esi, Qui coronat te t/i miseratione el misericor- 
dia ( PsuL cii, i ). Qui enim dixil , Bonum certamen 
Mtm»qnnndo vinceret , nisi illodonnnte de qiio ait , 
Craiiat Deo^ qui dat nobis victoriam per Dominum no- 
tfmm Jesum Chrislum ( I Cor. xv, 57 ) ? Et qiii cur- 
sum coiisummavil , qunndo curreret , qunndo perve- 
niret , nisi illo adjuvante de quo ait , Jgitur non vo- 
tenii$ , neque currentis , $ed miserentis est Dei ( Rom, 
IX, 16 ) 7 Et qui fidcm servavil , qunndo id fnceret » 
nisi, nt ipse ait , miscriconliam conseciitus ui fidelis 
essot? 

3. Ntt<iqiinm ergo se extollal hiimnnn supcrbia : 
donis suis Dcus relribuit bona prxmin. Sed isle qni 
jani oral et dicit, Retribue servo /tio, vivam ; si pcni- 
tus esset moriuns , non oraret : sed ab illo acccpit 
iniiium bonx conciipiscentinp. , a quo viiam poscit 
ol)edieiitiae. Ifabebanl eniin aliqunm fidcm, qui dice- 
bint : Domine^ auge nobis fidem ( Luc, xvn, 5). Illc 
vcro et increduliUitt^m sunm confitebatur, nec fldem 
diffiiebatur, qui cum csset intcrrog itus iitrum cre- 
derct , ait : Credo , Domine ; adjuva increduUtatem 
meam ( Mare, ix, 23 ). Jam uliqiie vivere incipiens 
l»osinlnt vitam, qiii eredcns orat obcdicntinm : non 
pro ea scrvala pnemium ^ ; scd iii servelur, auxilium. 

* Sic Am. Er. et Mss. At l>ov.» itofi ui pro ea servelur pra' 
mttufi. 
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Vita qiiippe crescente vivcscll pcr omnem dicni, qul 
renovalur de die in diem ( II Cor. iv, 16). 

4. [ vers. i8. ] Scietis nutem verba Dci non possc 
custodiri per obedientiam, nisi videanlur per intelli'* 
genliain , hoc quoque oraiioni nddit et dicit : Retela 
oculos meos , ct considerabo mirabilia de icge tua, Ad 
lioc etinm illud perlinet , quod adjuugit, Jnqui(inu% 
ego sum in terra : sive, ulnonnuili codiceshabent, Jncoiu 
ego sum in terra ; ne abscondas a me mandata tua, Quod 
enim ait supcrius » Revela oculos meos; hoc postea 
dixit, ne abscondas a me : et qiiod ibi dixerat , miru" 
bilia de lege tua ; boc alio modo rcpctens ait , iiMti« 
daia tua. Nibil estautem mirabilius in mandatis Dei» 
qunm , DHigite inimicos ve^tm ( Maltli. v, 44 ) ; boc 
est, rctribiiiie bona pro mails. Sed dc isto inqnili- 
nntii vcl iiicolntii non est scrmo coarctaiidiis ; et ideo 
non iste de bac re , sed alius cxspectandus , et Do« 
mino adjuvnnle reddendus est. 

SERIIO VIll. 

1. [ vers. 10.] Exspectationi Cbaritatis vcstr» do 
seqiicntibus biijns mnximi psalmi sermo reddendas 
est, ab illo versu sciiicet, iibi ail , Incola cgo sum iis 
ferra; non abscondas a me mandata tua : sive, ut 
nonniilli codices babent, Jnquilinus ego sum in terra* 
. Quod enim est in grxco nA^otxoi , aliqui iiostri tn^t* 
linus^ aliqui incola, nonnunquain etiam advena inler« 
pretnti sunt. Iiiquilini non h£.bentes propriam do- 
mum, habitant in aliena ; incol;e autem vcl advcna^ 
uliqiie advcntilii perhibentur. Ubi magna de anima 
exoritur qnaeslio. Ncque enim socuiidum corpus di- 
ctum vidcri potcst, Jncola , vel advena, vel inquilinu$ 
sum in terra ; cum de terra corpus ori;;inem diicat. 
Sed in bnc profundissima qu.Tstione nihil aiidco de^ 
finire. Sivc enim propter animam (qiise nbsit ut pute- 
tiir ex tcrra ) merito dici potuerit , JnquHinus , vel 
incola , vel advena ego $um in terra ; sive sccundum 
tolum h(>minem , quia paradisi aliquando civis fuil, 
ubi iitiqiie iion eral qui ista diccbat ; sive quoil est 
ab omni controversia liberiiis, non omnis bomo pos^ 
sit hoc dicerc , scd cui pntria promissa est a^terna in 
coelis : hoc scio, qula tcnlatio cst vita buiuana su|)er 
tcrrain {Job vii , 1 ) ; ct jiigiini gi ave est su|)er filios 
Adain (Eccli. xl, 1). Venim me plus dclectnt secun- 
dum istnm disputare scntentinm, ut ideo nos in tcrra 
inquilinos vcl incolas es^c dicnmiis , quin siipernam 
pniriam , unde pigniis acccpimus , et qiio ptTvcnicn- 
tcs minqiiam iiidc migremus, iuTcnimus. Nam cl ille 
qui in alio psnlmo dicit , Jwiuilinus ego $um apud te 
et peregrinuSf stcut omnes patre$ mei (Psal. xxxviii, 
13) ; iion ait, Sicui omnes bomines ; sed dicendo, 
sicut omnes patres mei^ justos procul diibio vult intd<« 
ligi , qiii eiim tcmporc pnpcesscruni , et in hac pcr- 
cgrinalione gemitu pfo siipern:c patri.nc s^ispirarunL 
De qnibus scripturo est aa llebrxos : c Secundum 
fidem mortui snnt hi omnes , cum non aecepisscnt 
promissiones , sed longe cas videntes el salotaiiies« 
et confitentes quia bospitcs et percgrini siiiti snpcr 
tcrram. Qiii cniin lalia dicunt, ostendunt quia pattiam 
quxrunt. El si quidem ejus mcinorcs csscnt a qui 
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discef^craiit , habuissenl (empus rcvcrtcndi ; nuitc lioininiim cs( 



nulcni nieliorom np|)eUiiU, id csl cocle^^tcm : ideo non 
confundilur dc liis Dcns vocari Dcns conim ; pra*pa- 
ravil cnim cis civitalem i (llebr. xi, 13-lG). El illud 
qnod lo)riiniiS, QHumdiu sumus iitcorpore^ pcregrina- 
vtur a Domino ; potesl intclligi lioc iion cssc omnium, 
Mul fidelium : Son emm omnium cst pdcs ( II Thess. 
iM, 2). Et vidcmus quid his vcrbis Aposiolus jungat. 
Cnni cnim dixissel, Qttamdiu sumus in corpore, pere- 
grinamur a Domino : Per fidctn enim ambulamus , in- 
qnit , non per specie^n ( II Cor. v, 6, 7) ; ut inlcllige- 
reinus corum csse istam pcicgrinalionem, qui am- 
bu^anl pcr fidcm. Inndclcs nuicm, quos Dcus non 
pra»sei\il ncc pnrdcsiinavil conformcs ficri imaginis 
Filii siii {Hom. viii, 29), iion |)Ossu!il vci-aciier diecrc 
hQ in lcrra pcregrinos, quando ibi sunt, ubi seciiii- 
dum cariicm naii sunt : non cnim liabiMil alibi civi- 
l;itoiii ; ac pcr boc iion sunt in tcrra alicnigcnsc, sed 
leirigeaa). Unde ail alia Striplura de quodam : Po- 
suit enim apud mortem domum suam , et apud inferos 
cum terrigcnis axes suos {Isui. xxviii, 15). Suntautem 
ct ipsi percgrini ct inquilini, iioii buic tcrrx', sed 
p )pulo Dci, a quo sunl alicnigenx'. Undc credentibiis, 
Ci sajictnm civiiatem, qtisD non cst de boc muiido, 
babcrc incipienlibusAposlohis dicit : Jgitur jam non 
cstis pcrcgrini et inqnitmi ; scd eslis civcs sauctorum et 
domcslici Dei (Ephcs. n, iO). Ipsi crgo sunl civcs 
lerrcni, qni snnt Dci populo -pcrcgiini : qui vero 
civcs sunt In populo Dci , ipsi sunt iii tcrra perc- 
grini ; quia totus idcm populus, qaamiiiu est iii cor- 
porc, pcregrinatnr a Domiiio. Dicat itaqiic , Jncola 
rgo sum in terra ; ne abscondas a me mandata tua. 

2. Scd qui tandcm sunt a quibus Dcus abscondit 
mandata sua ? Nonuc illa ubiquc Dcus voluit pranli- 
f .iri ? Urinam quam muliis clara sunt, lam multis 
cliara sint. Nam qiiid est clarius, quam, Diiiges Domi- 
num Deum tuum ex toto corde tuo , et ex lota anima 
tua^ et ex tota mente tua ; et , Diliges proximum tuum 
tanqnam teipsum ? Jn quibtis duobtu mandatis tota iex 
pend^t ct ProphetCB ( Matth. xxii , 57 40)- Et quis est 
quem lateant ista mandaia ? Nempe et omnibus Ilde- 
libiis, el plurimis infidelibus nota siint. Cur crgo 
poscit fidclis nc abscondatur sibi quod ncc inndcli 
ccrnit abscondi ? An quia Deuin nosse diflicile cst, 
conscquens est ntiqut! ui, Diligcs Dominum Dcum 
tuum, difficile intelligatur, iicaliud pro alio diligatur? 
Nam proximi facilior csse vidctur cogniiio. Omnis 
quippc bomo cst omni boniini proximus, ncc ulla 
cogilanda est longinqoitas gcncris, ubi cst natura 
communis. Quanquam ncc proximum noverat qui 
Domino ait : Et qiiis est mihi proximus ? Quando illi 
cst proposilus hoino quidani , qui descendcns ab Jc- 
lusalein in Jcricbo incidit in lalroncs : cui proxinium 
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Quomodo ergo diligit proximam Lnn- 
qiiain scipsum, qui ncscit ct scipsum? Ntm cnitn 
frnstra ilio filius junior, qiii profectus m rcgioiiem 
luiiginqiiam , ubi dissipavit subslantiam suam vivetit 
prodigc, ut diccrct , Surgam^ et ibo ad patrem meum, 
prius rcversus cst in semetipsum ( Luc. xv, 13 18 ), 
nisi quia lam longe pcregrinatiis cst , nt rclinqucret 
eiiain scmctipsum. Nec tamcii revertcrctur ad si% si 
omni inodo ncscirct se ; ncc diccrct, Surgam , et ibo 
ad patrem nuum , si penilus ignorarei Deum. Quo- 
circa ct ali(|uatenus ista seiuntur, et ut magis ningis- 
quc scianiur, non iinmerilo scienda poscuntur. Qua- 
proptcr ut sciamus diligere Dcum, sciendus cst Deus; 
ct ut sciat boino diligerc proximum lanquam seipsuin, 
prius debct diligcndo Deuiii diligcre scipsum : quod 
undc poterit, si nescit Dcum, si nescit et scipsum ! 
Rccte itaque dicitur Deo, Jncola cgo sum in tcrrn ; ue 
abscondus a me mandata tua. Merito namque absctin- 
dunlur cis qui non sunt incolic in tcrra : liicc enini 
mandata etsi audiunt, non sapiunt; quia terrenn 
snpiunt. Qtiorum auiem convcrbatio in coelis cst 
(Philipp. ni, 19, 20), in quantum bic convcrsantur, 
prof(*cto percgrinantur. Pctant itaque nc abscondan- 
tiir ab eis maiidata Dei, pcr quic ab iioc incolatu libe- 
rciilur, diligcndo Deum, cum quo in xlcrnum cruni ; 
et diligendo proximum, ut illic sit * ubi ct ipsi crunt. 
3. [ vers, 20. ] Quid autcm diligendo diligitur , si 
ipsa dilectio iion diligitur? Undc coiiscqucnlcr iste 
inc(da in terra, cum Dci mandata ne sibi absconde- 
rentur orassel , in quibus dilectio prxcipitur vel sola 
vel inaxime; et ipsius dilcctionis dileciioncm sc vcllc 
babere proclamai , dicens : Concupivit anima mea 
desiderare juslipcationes tuas in omni tempore. Lauda- 
bilis est ista concupisccntia, non damnabilis Non de 
bac dictum est, Non concupisces (Exod, xx, 17) ; sed 
de illa qua. caro concupiscil advcrsus spiritum (Galat. 
Y, 17). De hac aulem bona concupisccniia qiia con- 
cupiscit spiritus adversus carnem , quxre ubi scri- 
ptuin sit ; el invcnies, Concupiscentia itaque sapieutite 
dedttcit ad rcgnum (Sap. vi, 21 ) : et mulia alia re|>e- 
rinniur bona; concupiscentia! tcbtimonia. Sed hoe 
sane inlcrest, qiiod non tacetur quid concupiscatur, 
quando bona coinmemoratur concnpiscentia : cum 
aulcin non additur quid concupiscatur, scd sola poiii- 
tur, iionnisi mala inlelligiliir. Sicul in lioc qnod com- 
mcmoravi, Concupiscentia itaque sapientice dedacii ad 
regnum ; si noii addcrct sapienlia;, nullo modo dice- 
rci, C<mcupi8cenlia perducit ad rcgnum. At vcro 
ApostolMS qiiod posuil , Concupitccntiam neuiebam^ 
nisi Lex diccrct^ Non concupisces (Rom. vil, 7) ; iH>n 
nliquc addidit eujus rei concupiscentiam , vel qniJ 
non conciipisccs : cerlum est enini non inteliigi, ciiin 
ita dicitur , nisi nialam coneupiscenliain. Quid crgo 



iion fuisse, nisi qui cnin illo fecit misericordiam, ipsc btijus aniina coneupivit ? Desiderare, inquil, ;i«/t/?ca. 

qui inlerrogaveral jiidicavii (Luc. x, 29-37) ; palnil- ^'^ones tutis in omni tempore. Crcdo nondum eas desi- 

que in faeicnda miscricordia ncminem nlicntim csse derabai, quaiido concupivit dcsideraic. Justiiicatioiics 

deputandum ab eo qui diligit proxiinum. Scd miilti aurcin facla sunt justa, id est, o|.crn jiisti(i;e. Ciiiif 

i.ec selpsos novcrunt ; qiiia el seipstim nosse, queni- ilaque nondum babcat ct qiii jam desidcrnl, qiiaiit 

rdmodum hoino libi dcbct innotcscere, iioai omnium > mss., sint. 
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longe ab his erat qui adhuc eas desidcraro couaipi- 
ftfcbiit? el qnaiii longiiis ub cis siiiil qui ncqno lioc 
adliuc conciipiscunl f 

4. Ilirum est aiilcm quomodo concupiscalur desi- 
deriuni, ncc sit in nobis «iijus concupisconlia j:ini 
sit in nubis. Nequc eiiim pulchrum aliqiiod corpus 
csi, siculaurum, vel caro aliqua spcciosa, qiiaiu po- 
icst homo concupisrere, nec baberc, i]uia exlra posila 
fioii est in homiuc. Uuis iiescial in bomiiie essc con- 
cupisccntiam, in bomine essc dcsideriiim ? Giir crgo 
coficupiscitur ut h:ibeatur , quasi rorinsecns inrcra • 
tur ? Aut qiioiiiodo habori cjiis coiicupisconlia siuc 
ipso potest, ctim noii sit et ipsum qiiid aliud quam 
coDCopiscentia ? Nnni ei dcsidcrarc pnicul dubio 
concupiscere est. Quis esi iste mirabilis atque inex- 
plicabilis languor ? Et bimcn cst. Nain et argrotiis 
^ui fastidio laborat, el vult evadere hoc roalum, con* 
cupiscit ulique desidcrare cibum, dum concupiscit 
flion hal)ere rastidium : sed boc fastidium morbiis esl 
corporis. Concupiscenlia vcro qua concupiscit desi- 
derare cibum, Iioc est carorc fasiidio, iii animo cst, 
non in corporc : ct Iiabct eam non giiliuris ct fau- 
rium dclcctatio , qua: fastidio reslringilur ' ; sed 
recupcrandx raiio snnilalis, qua pcllcmlum escac 
fo&tidium providelur. Ei ideo iiou mirum cst si appc- 
lit animus ut appotat corpus , quaiido appclit animus 
licc appclit corpiis. Cum aulcm utrumque auimi est, 
ci utrumquc ctmoupisceiitia esl, cnr • conciipisco dc- 
sidcriom jiisiiricntioiium Dci? Quomodo in no co« 
demqiie aniino mco babeo concupiscciiiiam dcsideril 
hujus, ct ipsiini uon babeo desiderium ? aut quo- 
niodo isla duo sunt, ct non unum ? Uiqiiid cnuii con- 
cupisco dcsidurare jtistincalioncs, ac non ips:is jnsti- 
ficaiiones potius quaiii caruui dosidoiium concnpisco? 
aut quo pncto possuin jnsliGcntionum dcsidcrium 
concupiscerc, cl ipsas ju lificalioni^s non concnpi- 
sccre ; cum idco caruin desidcrium concupiscam, 
quia ipsas iKibrrc cu))io ? Quod si itn cst , jam ips:is 
nliqne conciipisco. Quid igitnr opus cst ut cnruiii 
dcsiderinm concupiscnm, cum jnm id babcam , et 
lin!)ere me seniiam? Noii enini posscm concupisccre 
desidcrium justiii:n , iiisi concnpiscondo justitinm. 
An Iioc csl qiiod supcrius dixi, qnod diligenda sit 
ctiam ipsa dilcclio qiia diligilur qiiod diligi oporlct ; 
sirul odio babenda esl dileclio qna diligilur qnod 
diiigi iion oporlct ? Odio qnippe bnbcmus concnpi- 
sccniiam noslrain qna caro concnpiscil advcrsns spi- 
riium : ct quid est ista concupiscenlia, nisi mala 
dileciio ? El diligimns concupiseenlinm iiostram qna 
spiritus concupiscit advcrsus cnrncm : ct quid est 
isia concupisccntia, nisi bona dilectio ? Cu:n autcm 
dicitnr, Diligenda cst, qnid aliud dicitur qunm , con- 
cupisccnda cst ? Quocirca quoninm rcctc concupi' 
sruiilur jtislificationcs Dei, rcctc concupisciiur con- 
riipisccnlia justificationuin Dci. llnc enim .ilio niodo 
sic potest dici : si rcctc diliguntur justificationcs Dd, 

1 Aliouot Mss., retmgmtnr, 

^Edtl., cttf non cohcupLco, Abca, no;i,a ucliurilHis 
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reclc diligitur dilcctio ju<rtificnlionum Dci. An aliud 
cst concupiscere, aliud dcsiderare ? Non quod non 
sit concupisccnlia desidcriuin, scd quia non omnis 
concupiscenlia dcsideriuni cst. Concupiscuntnr cnim 
et qnno habentur, et qux nou babeulur : nam concu- 
pisccndo, fruitur bomo rebus quns babet ; dcside* 
lando auieni, nbscnlia concupiscit. Dcsidcrium crgo 
qiiid est, nisi rcrum abscntiuin concupiscenlia ? Scd 
Dci justilicaiioiies abscnlcs csse quomodo possunt, 
nisi quniido iicsciunltir ? An et qiiando scinntnr ct 
non fiunt, abscnles habcndcX sunt? Nam qnid suut 
jnslificationcs , nisi opera jusla, iion vcrbn ? Ac |icr 
boc possunt infii mitate anim» non dcsidcrari ; ct 
ratioue racntis, ubi vidctur qtiam sint ulilcs atqiie 
salubres, potcst carum dcsidcrium concupisci. S:cpc 
enim quid ngcnduni sit videmus , ncc agimus ; qiiia 
non delcctat ut ngamus, ct cupimus ut dcleclet. Tra:- 
volat intcllcctus ; el tardc scqnilur, ct aliqiruido non 
sc<|uitur hiinianus a!qiie infirmus afl\*ctus. Idco crgo 
desidcrare concnpisccbat qiuc bona csse cernebat, 
cupiens eorum babcre delcctalioncm quorum poiuit 
viderc rationcm. 

5. Non nnlcm nit, concupiscil ; sed, CoucupivU /im- 
nm mea desidcrare justificationcs tHas. Forlnssc qnippc 
talis crat isle incola in tcna , qni jain pcrvencrat ad 
id quod couciipiverat, jnnu|ue dcsiJcrabnt eas quarum 
se desiderium aliqnnndo concupisse comineinorat. 
Si autcm jnm dcsidenbal , cur non ba}>ebal? Non 
cnim aliquid impcdil (|uominiis h ibranlnr jnslifica- 
lioncs Dei, nisi qiiia non dcsidcrantur, diim iion in cas 
cbarilas rervcl , quarnm cbarilas lucei. An babcbat 
eas, alquc facicbat ? Nam paulo post dicit : Servus aw 
iem iuus exercebatur injmtificationibus tuis. Sctl quibus 
quasi gradibus ad eas pervenialui', osteiidit. (Vius c^t 
cniin ut vidcaiur quain sint utilcs ct boncsKT; deindc, 
ut carum dcsiderium concupiscntur ; poslrcmo , iit 
proficicnte lumine atque sanilaic dclecicl earum et 
opcralio , quarum soln ratio dclcctabnl. Scd ca 
qu:c scquuiilnr , qiioniam jam isle piolixns est , 
alio scrmone , adjuvantc Doinino , comniodius disse- 
rcntur. 

SERMO IX. 

i. [vcrs, 2i.]PsnImi hnjus qux trackinda sub- 
scqnuntur , admonent nos cansnm noslrai miseri;u 
rccordari. Etenim cnm dixissct, concupivil unima mea 
dcsiderare juslipcationcs tuas in omni tempore ; sive 
scilicet in rcbns prosporis, sive in advcrsis , quia et in 
laboribus ct doloribus dcbet dclectare jiistitia, nec iia 
c^t lcmpore diligenda traiiquillo, nt tiirbolento tem- 
porc deseratur, sed amplcctenda est in omni temporc : 
coiaiiiuo snbjccil , Jncrepasti superbos ; malcdkti qtii 
declinani a 'mandatis tuis, Supcrbi cniin dcclinaut a 
inniulntis Dci. Aliud csl quippe innittlata Dci pcr iii- 
(•rmitnlcin vcl ignornntiani non iinplere : nliud ab eis 
ptT snp« rliinin declinaie ; sicnt fcccrunt qui nos mor- 
lalilf r iii lia:c maln genucmnt. Dcleciavit enim cos , 
Eiiiis biait dii ; nc sic a niandato Dci, qnod sibi enni 
mandasse bciobant, et i,nod faciliiiv.c, nulla infirini(a'.e 
revocanie, imycdv^uVfc ^vw^wXr ^m^^^ix^ii v^vsrw^v ^ 
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per liauc superbiani dedinarunl. El ccce lola ista dura 
et iiifelix aerumna iDorUlium , quodnni modo haeredi- 
taria esl increpalio superborum. Quando eniin dixil 
Dciis, Adam, ubl ei (Gen. iii, 5, 9)?non ubi esselignora- 
Jnt, sed superbura increpabal; et ubi tuiic csse(, id est, 
ad quam miseriam |)ervenisset, non scire cupiebat, scd 
interrogando increpans adinonebat. Yideautem quem- 
admodum , cum dixisset, Increpasii superbos, non ait, 
llaledicti qui declinaverunt a mandatis tuis ; ut iilud 
taiitum primorum hominum peccatum vcnirel in men- 
lem : sed ait, MaledicH qui declinant, Oportebat enim 
ut oiunes ilto terrerenturexemplo adivinis non decli- 
nare inandatis, et diligendo justiiiam in omni tempore, 
iii hiijus inuiidi etiam lubore recipere quod iu paradisi 
ainisiinus voluptate. 

2. [vers. 22.] Sed quoniam supcrbi nec in tanta de* 
poniinl increpatione cervicem , ct cum sint dcjecti 
laboris morlisque siipplicio , exlolltintur superbi^ 
lypho, imilaiites elationein cadcntium, irridentes hu- 
inililalem surgentium ; pro eis oral corpus Gbristi , 
cuin dicil : Aufer a me opprobrium el contemptum^ quo- 
niam teslimonia tua e:rquisivi. Testimonia graece inar- 
tyia nuncu|)aiit(ir, quo verbo jain utiinur pro iutino: 
«iiidc illos qui proplcr testiinoniuni Christi divcrsis 
pa^sioiiibus huiuiliati siint , ct usquc ad mortcm pro 
vcritateccrlaruiil,noii tcstes, quod laiine utique pos- 
a>ciniis, scd graxe manyres appeliainus. Quoniain hoc 
t'rg() fuiniliarius atidilis et dnlcius, sic accipiamus h;cc 
\crba tanquain dicuiin sit, Aufer a me opprobrium el 
contemptum^ quouiam martyria tua exquisivi. CUris\\ 
lorpiis ista cum dicil , iiumquid ab iinpiis el snperbii 
Hiidire opprobriuin alque contempiuin ullam deputat 
poeiiam , cuin poiius indc perveniat ad coronam ? Cur 
crgo ((uasi grave aliquid et iulolcrabilc a se poscit 
siuforri, tiisi qiiia, ut dixi, or:it proipsis iiiimicis suis, 
qiribus esse perspicit noxium, objicere saiictum noincn 
Christi tanqiiani opprobriuni Christianis, et ejus a Ju- 
da>is irrisam cruccin loiainqiie huiniliiatis cliristiana: 
inedicinam , qua sola tumor ille sanatur quo iiiflati 
eecidinms et jaccntes amplius intumuimus , eadcm 
f>u\>('rbia permanrnie et crcsceiiU; couieinncrc? Dicat 
itaqiic corpus Christi ; jam eiiiiu diligcre didicil ini- 
inicos suos ; dic^U Doinino Dco suo , Aufer a me op- 
probrium ei contemptum , quia marlyriu tua exquisivi : 
id esl , opprobrium quod ideo audio , ct ciuitemptuiu 
«juo ideo contemnor, qiiia martyria lua exquisivi, au- 
fer a me. Inimici enim mei, qnos a me pra^cipis diligi, 
qui magis magisque moriuntur ct pcieiini , cuin mar- 
tyria tua coiitemnunt et criminaiitiir iu ine , profecto 
revivisccnt et invenicntur, si martyi ia tua veiicrentur 
in me. Iia factum est; hoc videmus. Ecce martyriuni 
Cliristi, et apud homines et iu hoc inundo, non solmn 
iion estopprobrium.sedmagnuin eet oniamentum : ecce 
iionsolum iu conspectn Domini, verum etiain inconspe- 
r.lu bominuin jani pretiosa est inors sanctorum ejus 
{Psal. cxv, 15) ; ccce non solum non contemnuntur, 
vcriim cliam inagiiis honoribus prxfcruiitur inariyrcs 
rjus. Eccc niiiis ille jiinior qui pro porcis qiios iKi6ccbat, 
id &<it, pro iiumuudis da^inonibus quos colobat , pnr- 
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ticulam suam m paucissimis Christianis praecedenteni 
pi^rsequcbatur; jam nuiic in lam muiiis ct magnis 
popuiis gentium niartyres , qiiibus ingerebat op- 
probriuin , rcligiosissime praulicans , et maximis 
laudibus quos contemnebat exaltans, mortuus erat et 
revixif, perieratel inventus cst(Lttc. xv, 1:2-24). IIoc 
tam magno liicro correctioiiis , conversioiiis ct re« 
dempiionis inimicorum siiorum corpus Chrisii Deo 
dixit, Aufer a me opprobrium et coniemptum : ct quasi 
quxrerelur de qua re opprobriuin , de qua re con- 
temptum ; subjungit , Quoniam martyria tua * ejc- 
qiusivi. 

3. [vers. 23, 2^.] Ubi est nunc illud opprobrittm? 
ubi ille contemptus? Abierunt atque transierunt; et 
quia inventi sunt qui perierant , iiia perierunt. Sed 
quando Ecclesia lalia precabatur, illa paliebatur. £la* 
nim sederuni principcs , inquil , ei adversum me loque' 
hantur. Inde persecutio gravis erat, quia eam sedentes, 
lioc est judiciariissedibus cmhientes, principes decer- 
nebant. Rcfer boc ad ipsum caput ; invenics S(*disse 
principes Juda^orum , consiiium qua^rcntes quomodo 
Chrisium perderent ( i/a<//i. xxvi, 3). Ilefer hoc ad 
corpus cjiis , id est Ecclesiam ; invenies reges ternc 
excogitasse atquc jussisseqiiomodo Christiani iiusquam 
essent. Etemm sederunt principes , ei adversum me lC" 
qucbantur : servus autem tuus exereebalur in tuisjuui^ 
cationibus. Qualis exercitatio ha^c Tuerit , qui nosse 
desidcras, quod adjunxit intellige : Nam et iestimonia 
tua meditatio mea esl, et consilium meum justificaiionet 
iuai. Rccole quod siiperius conimendavi iestitnonia 
esse mariyria. Recole in justiflcationibus Domini 
ntillam csse dilTiciliorem ei mirabiliorem , quain ut 
suos quisque diligat inimicos. Sic ergo exercebatur 
corpus Cbrisii, ul et marlyria ejos mediiaretur, et di- 
ligeret cos a quibiis opprobrantibus et contenmentibos 
propter i|>sa inartyria persecutioues paliibatur. Non 
eiiiin pro so, sicul jam commendavimiis, sed pro ipsis 
polius orabat dicens , Aufer a me opprobrium ei con- 
tcmpium. Sedaunt crgo principes, ei advcrsum me 
loquebantur : servus autem tuus exercebatur in justifico' 
tioulbus tuis. Quonain inodo ? Nam ei iestimonia iua 
meditalio mea est, ei cpnsilinm meum justificaiiones tuce. 
Coiisiliiun contra coiisilium : consiliuin sedeiitium 
liriiicipum fuit invenlos mariyres perdcre; consilium 
palieiitiiim martyruin fuit inimicos pcrdilos inveoire* 
Reddebani illi inalu pro boiiis; isii, boiia pro iiialis. 
Quid crgo niirum si illi occidcndo dcfca?nint , Lti 
moriendo vicerunt ? Quid , inquam , mirum si niarty- 
res s:uvienlibiis Gcnlibus tem[H)ralcm niorlein pa- 
ticntissimc pertuleruiit , et Genles martyribns onn- 
tibiLs ad ;cternam vilam pervcnire poiuerunt ; dum 
corpiis Christi sic excrcetiir, iit et inarlyria mcdite- 
tiir , et malis martyruin pcrsoculoribus bona pre- 
cetiir ? 
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FERVO X. 

1. [ver$. S5.] Scquiliir in isto psalmo majore, quod 
coiisidcrare, el sicul Dominus dederit, pertraclare 
debcntus , Adinpsit pavimento anima mea ; vivifica me 
gecundum verbum tuum, Quid esl, Adhceiii pavimento 
anima mea? Nam cum adjungil cl dicit, Vivifica me 
secundum verbum tuum ; quare se vivincnri poscat, 
ulique causam prxmi.^it, dicendo , Adhcesit pavimento 
anima mea. Ergo quia proptcrea &e vivific^iri potit, 
quia pavimento adlixsit anima ejus ; niirum si boni 
aliquid hinc vult iutelligi. Itn qiiippc se babct tota 
ista senlentia, lanqiiam diceret : Morluus sum ; vivi- 
fica me. Quid esl ergo pavimentum ? Si tanqiiam unnm 
qoamdam domum magnam uuiversum muiidum ve- 
limus accipere, vidcmiis velut ejus camcram coelum : 
terra erit igiiur pavimeiiium. Vult itaque terrenis 
enii, et cum Apostolo dicere, Convenalio nostra in 
ctBlit ett ( Philipp. in, 20 ). Proinde terrenis ndliae- 
rere mors animx est ; cui malo contraria poscitur 
vila, cnm dicitur, Vivifica me, 

2. Sed videndum est utnim congriiar.t Imic vcrba 
bta, qui siipcrius lalia dixerat, quibus magis Dco vi- 
deatur adhxsisse qiiam pavimenlo, ut convcrsatio 
ejus iiou in terrenis, sed in cocleslibus haberclur. 
QuoTnodo eniin potest intelligi lcrrenis adhacsissc qui 
dicit : Servui aulem tuus exercebatur in tuit justifica- 
tionibus ; nam et teslimonia tua meditalio mea est, et 
consiliuni meum justificalionet tuas? IIxc suiit eiiim 
veriKi ejiis anteccdcnlia , quorum antecedcntium 
bta sunt consequentia , Adhcesil pavimento anima 
mea^ An ex hoc intclligcre debcmus , quanlumlibet 
qoisque proficiat iii juslificalionibus Doiiiini, habcre 
cum morialis carnis aflectum circa isia lurrcna, iii 
qoibus vita humana tcntatio est super lernm ( Job 
vu, i); et ab hac morte si pcrscveranlcr proficit, 
qiiotidiereviviscere, viviQcante illo, cnjus gralia homo 
nostcr inlerior renovatur dedic in diem ( (II Cor. iv, 
16)? Nam et illud Apostolus cum diccbat, Quamdiu 
sumut in corpore, peregrinamur a Domino ( /t/. v, 6 ) , 
et concupisccbat dissolvi, et csse cum Christo ( P/it- 
lipp. I, 23 ) ; adh;userat pavinieiito aninia cjns. Unde 
etcorpus ipsum, quia ex terra esl, non ahsurdc in- 
lelligilur pavimentum ; quod adhuc qiiia corniptihilc 
est et aggravat nnimam {Sap. ix, 15 ) , rcctc in illo 
congeinisciturctdicitur Dco, Adhasit pavimeito aninia 
mea, vivifica me secundum vcrbum tuum, Nciiuc eniin 
non cum corporibus nostris sempcr cnm Donii-.io eri- 
niu8 ( 1 Thess. iv, 12-16 ) ; scd tunc quia non eriint 
corruptibilia nec animas aggravabimt, si diligentcr 
coiisidcremus , non cis nos, sed ipsa nobis potius 
aJhaercbunt, nos autem Deo. Undc allerius psalini 
verba illa siint, Mihi autem adhcerere Deo bonum est 
{ Psal. Lxxii, ' 28 ) : ut vivant corpora ex nobis, 
adh;rrendo nobis ; nos autem vivanius ex Deo, quia 
iiobis adhasrere Deo bonum est, Adh;vsio qiiippc isti 
de qiia dicluni est, Adhcesit pavimento anima mea^ non 
e<iriuiic(ioneni carnis et animsR, <|uamvis ct ipsam 
quiduin inlcllexcrint ; scd carnalem magis aniinae- 
>ltcctuin, quo caro concupiscit advcrsus spirituiii 
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(Caliit. v, 17 ) , significnrc mihi vidctur. Quod si re- 
rtc accipitnr, proreclo qni dicit, Adhcesit pavimenio 
anima mea, vivifica me sccundum verbum tuwn, noii id 
orat, iit dc corpore mortis hiijus, mortc ipsiiis cor- 
poris iutervcnicnlc solvalur ; quod dies ultimus vitoe 
hiijiis , qui propicr cjus brcvitatem non potest esse 
diuturniis, quandoque facturus cst : scd ut concupi- 
sccntia qua concupiscilur advcrsus spirituin , magis 
mngisque minnntur , ct concupiscenlia qua concupt-r 
scitur adversus carnem, mngis ac magis augcalur ; 
donec ista consuinaiur in nobis, et illa cons'*'Qmetur 
per Spiritiim sanclum qiii datus cst nobis. 

5.[ver«.26«]Boneautcmnonait, Vivificamest*can6nm 
meritum meum ; sed ait , secundum verbum tnum :. 
qnod quid est aliud, nisi, secundum promissiiin tuum ? 
Filius promissionis vult csse, non filius elalionls ; 
Qt secundum gratiam firina sit promissio onmi semini. 
IIoc est enim vcrbuni promissionis : /n Isaac voea- 
bitur tibi semen : hoc ett , Non qui fiHi earnis, hi fiUi 
Da, sed fiiii prondssionis deputantur in temine { Rom. 
IX, 7, 8 ). Nam quid crat ipsc per seipsum, in co quoil 
scquitur, coiifitcliir : Vias meat enuntinvi, et exaudtsti 
me. Nonnulli (|uidem codiccs hahent , vias tuat ; sed 
plures, el mnxime grxcis, viat meat, hoc cst, malatt. 
Nam hoc mihi videtur dicere , Pcccata mea confcs- 
8U8 sum, et cxaudisii me, hoc cst , ut dimittercs ea^ 
Doce mejustificationes tuas. Conressus suin vias meas, 
delestieas; doce mc tiias. Sic doce me, ut agam; 
non ut tantummodo scinm qiiid agere dehenm. Sicul 
cnim dictum c<^t de Domino qiiod non noverat peccU" 
tum{U Cor. v, 21 ), cl intcUigilur, non frcenit; sic 
et justitiam ille vcre diccndus est nosse, qui facit. 
Proficicnlis hnoc oratio cst. Nam uiiqiie si oinnino 
non faccrcl, profccto illa snperiora non dicerol : S«r- 
vus autem tuus exercebatur in tuis justificntionibas. Non 
ergo in qiiibus cxcrccbatur, has vnlla Dominodiscere; 
sed ab istis ad alias proficicndo, velui ^rescendo, de-i 
sidcrat pcrvenire. .^* 

4. [vcrs. 27, 28.] Deniqiie adjungit et dicit, Viamjn- 
stificalionum tuarum insinua mihi; vcl, sicut noniiulli 
codices habent, instrue me : quod expressiusdc gneci» 
dicitur, fac me intelligere (a). Et exercebor in mirabi- 
libus tuis. Ipsas justificationes ampliorcs , qiias profi- 
ciendo cupit apprchendere, mirahilia Dei vocnt. Sunl 
crgo quxdam Dei justificaliones ila mirabiles, ut hn- 
niana infirmilas ab eis qui experti non sunt, non ad 
e*i8 posse pervenirc crcdatur. Unde laborans isie, el 
earum difficultato quodam modo fatigntus, adjungit : 
Dormitavit anima mea prce tcedio ; eonfirma me in verbit 
tuis. Quid est, dormitavit, nisiabspe refrigiiit qua eas 
se apprehensuram esse credidcrat ? Scd, confirma me^ 
iiiquit, m verbis tuis, ne ab cis quoqiic ad qii.T pcr- 
vcnissc me jaiii senlio, dccidam d(»nnilando : con- 
flrma itnque iiic iii eis vcrbis tuis qna; jam lcnco, qiiaj 
jain facio , ui cx eis ad aJia possiin proficicndo per- 
teiklero. 

5. [ vers. 29. ] Et qiiid iinpcdil in via justificatio- 
iium Dci sic ambuiarc , ul honio racilo possil ad ilki 

(a) (insc., suneti.on mc. 
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«liam mirabilia pcrrenircT Qiiiil piilamns , ni»i qiiod 
II se iimoTcri in coiiscquenlibus rogal diceiis : Viam 
iniqHiUilit amoveame ? Ei quia lex faclonim subinira' 
ttl, «I abundarel deliclum ( Rom. v, 20 ) ; 6e(|uitur, el 
dicil, Ei * lcge lua miurere mci. Qua Irgi^ nisi lejje 
lidei?Aiidi Apasloluiu : Ubi esl crgo gloriaiio tua? 
Exchm eit, Per quam legem ? factorum ? ^on ; tcd pcr 
Ugem fidei (/(/. m, «7 )• "«c csl lcx fidci, qua credi- 
miis el onimus p<;r graliam iiobis donai i, ut facia- 
mus qood |»cr nt»sinetipsos implcni noii possumus ; nc 
igwjfftmct Dti jusliliam, et noslrain volenlcs consli 
tiicre, juslia:c Dci non sinuis subjccti(/d. x. 5). In 
lege itoque faclorum esl I>ei jubcnlis jusiitia ; in 
lege «utem fidei, subfcnicnlis miscricordia. 

6. [»«n. 50-32.] Cum autcm dixisscl, Et lege. tua 
mMrmmei; de bencaciis ejus quae jam conscculus 
Mt, quodimmodo, sidici potest, pr.rscribil, ut impc- 
trel calera qu» nondum est conseculus. Ait cnim : 
Viam weriiatis eUgi ; judicia tua non sum obUtu$. Adhm- 
m Uilimoniis tui$; Domine, noli me confundere. Viam 
ventaHt ek^i, ubi currcrem : judicia tua non sumobli' 
fus, al currcrcm. Adheesi tcstimoniis tuis^ cum cur- 
rereffl : Domine, noli me eonfundere; quo curro per- 
fa^ndtm , quo lcndo pervciiiam. Non enim volentis, 
ncqne currentis, sed misorentis est Dei (Id. ix, 16 ). 
Oeoiquescquitur : Viam mandalorum tuorum cucurri, 
ctMi dUaiitii cor meum. Non currerem, nisi dilalasses 
cormonm. Prorsus isio versu cxponitur qucmadmo- 
diun dictum sit , Viam veritaUs eigi, judicia iua non 
tma Mitus, adhassi testimoniis tuis. Gurstis est quippe 
iste ▼!» mandaloru»a Dei •. EKiuia polius ejus benc- 
ncia quam sua merita Domino allcgal; lanquam di- 
cerelur ci, Qu«>modo isiam viam cncurristi », di- 
gcndo, et Dci jndicia non oblivisccndo , cl cjus tcsti- 
iDonlto adhxTcndo, an per leipsumisla poluisti? Non, 
nil. Quid ergo? Viflm mandatorum /noriim, inquil, cu- 
€urn eum dilatasli cor meum. Non crgo per proprium, 
«t quasi nullius luae opis indiijum arbitrium meum ; 
wdemmdilatasti cor wiaum.Cordis dilnta:io, jiislili«est 
dclecutio. Uxc munus esl Dei, ut iii prapccptis cjus 
non timore pcenas angustemur, sed dilcciione, et dc- 
lecutione jiistiti* dilatemur. Hanc cuiin nobis pro- 
mluit latiludinero ejiis dicens : llabitabo in ei», et de^ 
omMabo (11 Cor. vi , 46 ). Quam cnim latiim cst ubi 
tleambulat Deus l in hac latilndinc diffunditur cliari- 
m In cordibus nostris perSpiritnm sanctum qui da- 
tnt etl nobis ( Rom. v, 5 ). Unde ctiam dictiim csi. Ei 
in flaieit iws discurrant aqute tuct {Prov. v, 16) : pla- 
lea qulppc de vcrbo grscco a lalitudinc nomen acccpit ; 
quoniam grwcc «)«tii dicihir latnm. llne sunt aquic de 
quibnd Dominiis clamat, Owi niii veniat ad me. Qui 
erediilH me, flumina aqum vivw flueni de ventre ejus : 
fl eiponcns Evangelista quid dixcrit, Uoc anicm, in- 
qiiit, dicebai de Sfnritu quem accepturi erani qni credi- 
Uri erani in eum (Joan. vii, 37-59 ). MHlla dici pos- 

• Slc Am. et Mss. Juxla LXX. M Er. cl i/w., ci a lege. 

• lov.: cursus quippe w/ip vm sunt- nmndaiorum Dci . 
««cnUenmnis Fdd. aliis ct Mss. , 

Mllc odilio I.<;v. addii, ii.;m rentntts : qucxl a nosir;S 
llsdi. «I>C>1. 



scnt de isHi cordis latilnJine, scd bujus Mrmools Jam 

c(H)traJicilur lin^^itudini. 

SF.nMO XI. 

1. [ P(TS. 35. ] lii psalmo islo migno scqnitur 
quod nobis , adjiivanlc Doinino , considcraiidum al- 
quc iraciaiidum est : Legem pone miVii, Dondne ^ 
viam jusiificationum tuarum , et escquiram eum temper. 
Apostolus dicil , Justo lex non esi posita , injuttit OMiem 
ei non subditis , ct cxtera , qure ild concludeiis ail , 
Eisi quid aliud sance doctrinee advertaiur , quce etl •«- 
cundum Evangelium glorice beati Dei , quod ereditum 
est mihi {ITim. i , 9-11 ). Numquid ergo talis eral 
iste qui dicit , Legem pone mihi , Domine , quallbus 
beatus Paulus dicit posiUm legem ? Absil. Si enlm 
talis essct , non superius dixisset , Viam mandaiorum 
iuorum cucurri , cum dilalatii cor meum. Q«id esl ergo 
quod oral nt sibi lex a Domino ponalur , si non poni- 
lur justo ? .\n eo modo non ponitin' justo , qoomodo 
posita cst popnlo contumaci, in labulis lapidcia 
( Exod. XXXI, 18), non in tabulis cordis camalibtis 
( II Cor. III , 3 ); secuiidum testamentum veius ex 
nioiiic Sina , quod in scrviiuiem gcnerat ( Guiat. n, 
2i ), non secundum ^ lestameniom novum , de qno 
sci ipium esi per Jcremiam proplietam , Ecce diet ve* 
niunt , dicii Dondnut , el consummabo domid Itrael et 
domui Juda testamentum novum , non teeundum ietta* 
mentum quod dispostn patribus eorum in die qua ap- 
prehendi manum eurum, ui educerem eot de ierra 
jEgypii : quomam ipsi non permanternni in Tetta^ 
mento meo ; ct ego ncglcxi eos , dicit Dominut. Qmo- 
nfaiw hoc ett icstamentum quod constituam domm It' 
rael : Posi dies illos, dicit Dominut, dabo Uget meatin 
mentibus eorum , et in cordibus eorum scribam eas 
{ Jerem. xxxi , 51-53 )? Ecce qiiomoilo viitt isle le- 
gcm sibi poni a Doinino ; non sicut iiijusiis cl non 
subdilis , ad volus lcsiamcntum perlinentibus posiu 
csl , in labulis lapideis ; sed sicut saiiclis fiiiis libene, 
boc est supern;e Jenisalem , filiis promissionis , filiis ^ 
lKx.Tcditalis a'lcrn:e , sancto Spirilu tanquam digho <« 
Dei in mcnic dalur , et in cordibus scribltur : non ^ 
quam mcmoria leneant , ct vita ncgligant ; sed qiiam m- 
sciant intelligendo , faciant diligendo, in latiliidlne^ 
amoris, non in timoris angustiis. Nam qul limores» 
poeme , non amore jusiili» opus Icgis facit , profectoo. 
invitus facil. Qiiod autem invitus facit , sl possct fieri ^ 
mnllct uliqiie non jubcri : ac pcr boc logls, qnani m ^ 
veliet non esse , noii e.st aiuicus , scd potlus inimi— m s 
ciis ; nec mundatur opcre , qui immuiidus esl volnn— ^ 
tale *. Talis non polcsl diccre qnod istc dixil in sn— ^ 
pcri(»ribus versibus , Viam maudatorum tuornm cucur^ ^ 
ri , ciim dilatasli cor meum ; quia illa dilatalii» cliaiite- ^ 
lem significat , qux sccundum Apostolum legis cs». 
plenlludo ( Rom. xiii , 10 ). 

2. Cur ergo isie adbiic poscit sibi Icgem poiTi;,»^ 
qure uliqiie si non ci posita fuissct , non viam m;m — 

« Er. ct Lov., scd sectmdum. Mcliiis Ain. ci Mss., noit ^ 
^"^lSl^Mn. et Mss. M ET. ot iJJv., cogitaiione ci toLiot' 

tiilC. 
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dalorum Dei in cordis latitudinc cucurrissei? Sed 
quia proficiciis loquilur, ci Dci doiiiim novil esse 
quod proGcil ; quid aliud petit , cum sibi legem poni 
pelit , nis>i ut in ea iiingis mngis(|uc prt)(ici:it. Qiiem- 
admodum si poculum plcmiin lcneas, et sitieiiti 
dare incipias ; el haurit bihnido , ei poscit deside- 
nmdo. Quibus autem injuslis ct non subditis lex in 
lapideis tabuUs ponitur , pr.Tvaricaiionis rcos , non 
promissionis efllcit Glios. Scd et iile qui cjus memi- 
nit, ncc eam diligit, eo modo reus est ; qtiia memo* 
ria cijus lapis iUi est quudammodo scriptus , non quo 
adomctur , sed qno prcmatur ; pondus oncris , non 
titulus honoris. Uanc autem legcm iste viam justiGca- 
Uoiiuni Dei vocavit ; nec alia via est mandntorum 
(jut » quam se ciicurrisse jam dixerat , cum dilata- 
tom est cor ejus. Ergo et cucurrit , et currit , doncc 
' perveniat ad palmam supem.c vocaiionis Dci. Deni- 
qoeciim dixisset, Legm pone mi/it, Donnne, viam 
iuiificationum tuantm; ndJidit , el exquiram eam 
iemper, Quid eiiim cxquirit qiiod habct , nisi quia et 
iiabct agendo , ct exquirit proficiendo ? 

5. &ed quid e<l , semper? Ulruni cxquirendi non 

erit finis ; sicut dictum est , Semper taus ejus in ore 

m£0 ( Pm/. xxxiii , 2 ); quia laud.indi iion crit Gnis : 

Mtfiue enim Dcum non laudabimus , cuin ad ejus re- 

Smim pervcnerimus aBtcrnum , cum legainus , Beaii 

^td Aabiianl in domo tua , in ioicula sceculorum lauda- 

hmU te ( Psal lxxxiii , 5 )? An , scmper, diclum est, 

^Mamdiu hic vivitur , quia tnindiu proficilur ; post 

fcanc autem vitam qui bene hic proficiebat , ibi perG- 

cUur ? Sicut de quibusdam feminis dictiiin esl , sem- 

^cr dUcentes : sed illx male , quia seciilus adjunxit , 

^i ad verilaiis scieniiam nunquam pcrvenienles ( II Tim. 

su « 7 ). Qui vero in melius senipi^ bic proGcit , quo 

IMroficieudo nititur , perveiiit , ubi jnm non proficiat , 

C|oia pcrfcctus sine fine consistii. Nec dc illis lameii 

lila dictum est , sempcr discentes , ut ct post mortcm 

^liacere pcrsevcrent vana el inrructuosa ; cuin talibus 

«iodrinis soccesserint non sludia , sed supplicia sem- 

l^icma. Bic ergo exquiriiur Dci Icx , quniiidiu in ea 

proficitur, otsciciidoctdiligendo; ibi autem plcni- 

HhIo eJQS manet ad fnicndum , non remnnet ad qux- 

nndum. Sic eliam illud diclum est , Qucerite [nciem 

^U9 iemper ( PsaL civ, 4 ). Ubi setnper, nisi hic? Non 

-^n?|P et ibi qiixrcmus Dei facicm , ubi videbimus fa- 

^e ad faciem ( 1 Cor. xiii , i2 ). Aul si rcclc dicitur 

«zquiri quod sine fastidio diiigitur , el id agitur nc 

amitutiir ; semper omnino sine fine qiiaircinus legcm 

Pei , Iioc est verilalem Dei : in hoc quippc ipso dici- 

«ur psalmo , Et lex laa veritas. Qiiscrilur nunc , ut 

teneatiir ; tiinc tencbitur , ne dcrelinqua:ur : siciii de 

S|4ritii Dei dictum est quod omnia scrulclur , cfriam 

ahitiidinfts Dei ( Id, u , 10 ); non uiiqiie ut quod nc- 

scit inveiiiat , scd quia nihil relinquat omniao quod 

iiesdat. 

4. [ 9ers. 54. ] Gratia itaque Dci nobis praccipue 
commondatur, quando sibi legein poni poscit a 
DeiDino , qui. ulique jam legem sscuiidum liticram 
MiveraU Sed quia liitera occidit, spirirus autcm 
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vivificat ( II Cor. iii , 6 ) ; oral ut per Spiritum • 
facinl quiMi pcr liucram sciebat ; ne per scienliam 
mandati non observati ctiam pncvaricaiionis ci cri- 
men accedat. Quanqiiain eiiam ut sciatur lcx quomo- 
do scienda est , id esl , ut intelligalur quid sibi velil» 
qoare sit eis posiia qiii eam non erant servaturi , 
quid hibeat utilitaiis eliam hoc ipsum quod lex iubin- 
iravit , ut abundaret delictum ( Rom. v, 20 ), nemo 
comprehendit , nisi a Domino accepcrit intollcctimi : 
uude isle adjungil et dicil » Da mihi intellectum , et 
tcrutabor icgem luam , ei custodiam itlam in toto carde 
meo. Cum enim quisque legcm scrutatus fuerit , et ad 
ejus alla pervenerit , in quibus tola pendet ; profeclo 
delMt Dcum diligcre ex toto corde , ex tota anima , 
ex tota mente ; ci proximum suum tanqiiam seipsum. 
In bis enim duobus prxceptis tota Lex peiidet et 
Propbetae ( Matih, xxii , ZIAO ) IIoc videtur promi- 
sisse » ciim dixit , El cuslodiam ittam in loto corde meo. 
b. [ vers. 35. ] Sed quia el hoc minus valet viri- 
bus propriis , nisi adjuvctur ab illo qui jul)c( , ut 
laciat qiied jubct , Dcduc me»^ inquit , in semiti man' 
datorum tuorum , quia ipsam volui. Parum cst luibi 
voluntas niea , iiisi in co quod volui , me ipse dedu- 
cas. Et certe ipsa esi semiia ; hoc est via inafidato- 
rum Dci , quam sc , dilaiato ab illo corde suo , cu- 
currisse jam dixeraL Quain propterca etiain semitaai 
vos&t • quia angusta esl via quae ducit ad vitam ( Id. 
VII , 14 ); ct cum sit angusta , nisi dilatato corde nou 
curritur. 

6. [ f>ers. 5G. ] Sed qiioniam adhuc proAcit , adhuc 
currit ; et ideo divinuin auxilinni qiio deducalur in« 
quirit , quia ncqiic volentis , ncquc curreniis , sed 
niibcreulis esi Dci ( Rom. ix , 16 ) : dcnique quia ct 
i|>sum velle Deus oprr.Uur in nobis* (P/ii/ipp* ii , 15), 
prjcparatur cniin voluaias a Doinino ; scquilur ct di- 
-cit , Inctina cor meum in tesiimoma taa , et non in 
avaritiam. Quid o st incliiiatiim cor ad aliquid habcrc , 
nisi hoc vclle ? Et voluit crgo , el orat ut veiit. Vo- 
luit , cum dicit , Deduc me in semita maudatomm fuo- 
rum , qnia ipsam votui : orat autem ut vclit , cum 
dicit , Inclina cor mcum in festimonia tua , ct non in 
avariliam. IIoc ilnqiie oral , ul in ipsa voliintate pro- 
Ilciat. Qux sunt atilem Dei lestimonia , nisi quibus 
sibi ipsc atieslalur? Te.vtiinoniis enim aliquid proba- 
tur ; ac per hoc jusiificationcs Dei ct mnndala Dci 
tcstimoniis Dei probantnr ; et quidquid nobis persua- 
dere viili Deus , suis lcstimoniis persuadct : in qu9c 
isie pctii inclinari cor suum , et non in avaritiam. 
Testiinoniis quippc suis agit noUscum Deus , ut 
eum gralis colamus ; <|uod impcdit avaritia radix om- 
iiium mah»rum. Tali verbo grarco Iric appellat , a 
quo possit intclligi gencraliji avariira , qna plus appe- 
lit quisque quntn snt e-i : n)ict cnim latine plns cst ; 
l|i« hnbitus c*t , ab co quod est hnbcre. Ergo a plus 
hnbendo nppcllala cst ir)cove({a , qiinm latini inlcrpre- 
tes in hoc loco nonnulli inlcrprcuti suiit emotumen^ 

« Edd., per spiritmn sanctum. Abosl, sa^ctwn^ a Mss. 
• sic Aro. ct Mss. At Er. et Lov., operatur in ommbui bo- 
nis. 
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rHm, quidam vero ulilUalem ; scd melius qui avari- 

fiflm. Dicil autem Aposlolus : Radix enim omnium 

mahrum avaritia esi (I Tim, \i, 10). Scd iii gra^co, 

untle in nostram linguam veiba ipsa translata siint, 

iiOfi legitiir apud Aposiolum 7r>covf$tec, quod in loco 

itlo psalm*. hujus; sed fCkoLpyvpwt quo verbo signiQ- 

calur amor pecuniae. Vcrum Aposlolus inielligeiidus 

eit Ulo nomiiie genus sigiiificasse per speciem , id 

ett , per amorem pecunia". uiiiversalein genenilcmquc 

rariliam , quae vcre radix est lualorum omnium. 

Nam Ipsi prinii homines pcr scrpentem decepti et 

dejecti non fuisscnt , nisi plus quam accepernnl ha- 

iiere , et plus quam facli fuerant csse voluisscnt. IIoc 

<|uippe ille promiserat dicens : Eriti$ sicut dii ( Gen. 

III» 5). Ergo ista ir>tovc(to subversi sunl. PIus cniin 

Toieutes habere quam acceperant , et quod accepe- 

nnt tmiserunt. Giijus vestigium vcritatis qux ubiqiie 

dispersa est ', et in forensi jiire deprehcnsum est , 

quo institutum est ut plus petendo causa cadat : id 

est » Qt qui plus petierit quam ei debetur , et quod ei 

debebatur amittat. Omnis autem a nobis circomcidi- 

tiir avaritia , si gratis colatur Deus. Ad quod sanclum 

Job in agone tentationis ipse provocat iniinicus , cum 

de illo dicil : Numquid gratis colit Job Deum ( Job. 

I / 9 ) f Putabat eniiii Diabolus quod in Deo colendo 

tirjustus cor inclinatum iiaberet in avariilam, ct 

causa emolumenti vcl utilitatis rcrum tcmporalium 

quibus eum dilaverat Domiiius , velut mcrcenarius ci 

pro tali mercede servirel : scd quam gratis Deum 

eolerct , tentatus apparuit. Si ergo cor noii habcamus 

indinatnm in avaritiam , Dcum non colinius nisi 

propter Deum , ut sui calius ipsc sit mcrccs. Ipsum 

diiigamus in scipso , ipsum diligamus in nobis , ipsum 

in proximis noslris quos diiigiinus siciil nosniciipsos, 

sive babcant eum , sive ut * liabcant cum. Quod no- 

bis qnoniam ipso donante confcrlur , ideo illi dicilur. 

inelina cor meum in testimonia tua , et mn in avari- 

ItaiR. Scd qux sequuntur, alio sermonc Iraclanda 

SUIlt. 
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SERUO xn. 
1. [vers, 57.] Sequilur in psalino qiiem siiscepinuis 
diflscrendum, Averle oculos mcos, ne videanl vanitatem ; 
in tia tua vivifica me. A conlntrio diiTcnint inlcr se 
vauitas et vcrilas. Ilujus aulem mundi cupiditns, va- 
nitaa : sed Chrislus, qui ex lioc iniindo libcrat, vcri- 
tas. Ipse cst ct via in qua sc vull idlc vivincari, quia 
Ipse est ci vila ; ipse quippe ait : Ego sum via^ veriias 
ei wita {Joan. xiv, G). Sed qiiid cst, Averte oculos meos^ 
ne mdeant vanitatem ? Ntiniquid qiiamdiu sumus iii Ik^c 
mondOf possunius non vidurc vanitatcm ? Omws enim 
ereatura vanitati subjccta cst, qu.x intelligiliir Cbse iii 
lioniine ; et, Omnia vanitas : quce abunduntia humiuis 
in omni labore stio, quo ipse Uibovat sub sote {Eccle. i, 
3fl3)? An iste fortassis hoc orat, iit non sit ejus viia 
siibsolc, ubi oinnia vanilas; sed iu ilio sit, in <|uo se 

* Mc aliqtiot Mss. Al Fxld., legibus qua: ubique dUpersw 
imH, vox, tegibus, abesl ab oinuibus Uss. 

* slc /iin. et yisi. At ^.^ sice im vctut liabcant. Lov., zice 
lum fiabeani. 



viviHcari pctil? IIIc quippe ascendit non siipcr soleiu 
tantum, sed super omnes coelos^ ut adimplerei onmia 
{Ephes, IV, iO). Ctin illo magisquam sub sole vivunt 
qui non inaniter audiunt quod dixit Apostolus : i Qnae 
sursum sunt quxrite, ubi Christus est in dextera Dei 
scdens ; quoe sursum sunt sapite, non quae super ter- 
ram. Mortut enim estis, et vita vcstra abscoiidita est 
cum Christo in Deo > {Coloss. ni, 1-3). Ae per lioc 
si vita nostra ibi est ubi veritas, non est viia nosira 
sub sole ubi vanitas. Sed hoc tam magnum l>onuni 
magis habemus in spe, non tenemus in re : et secun* 
duin spem nostrnm beatus Apostolus ista locutus est ; 
quia et illud cnm dixisset, Yanitati creatura mbjeeta 
est, adjecit atquc ail, Non sponte^ sed propter eum qvd 
subjecit in spe, Ergo in spe, qua speramus nos adhac* 
suros contempland» veritati, subjecti sumus interim 
vanitati. Creatura quippe ista spiritualis , animalis , 
corporalisqiie oinnis in homine esl ; imo bomo est. 
Sponte pcccavit, ct inlmica facu est veritati : sed ut 
merito punirelur, non sponie subjccia est vanitati. 
Denique post pauca, Non solum autem^ inquii; sed el 
nos ipsi primitias spiritus habentes, id est, qui iionduni 
quidem ex toto quod sumiis, scd ex ca partc qua pe- 
coribus meliures sumus, Dco, non vanitati subditi 
sumus, hoc cst, pcr primitias spiritus : i et ipsi in 
nobisiuctipsis ingcmisciiniis, adoptioncm exspectantcs 
redemptionem corporis noslri. Spe eniro salvi facii 
sumus. Spes autem qux videtur, non est spes : quod 
cnim videt quis, qiiid spcrat? Si autein qiiod non vi- — 

dcmus spcramus, pcr paiientiaip exspcctamus. > Quam 

diu itaque hic sccundum carnem sumus, cujus ado 

ptionem et redempiioncm per paticntiam spei adbi 
exspectamus ; lamdiu secundum id per quod sub sol( 
sumus, vanilaii suhjecti sumus. Quamdiu igitur il 
suinus, unde possumus non vidcre vanitatem, 
ctiam subjccti sumus in spc ? Quid est ergo quod istiz:» 
dicit, Averte oculos meos, ne videant vanitatem f An lii 
pctit, ut noii quidem iii hac vita quod in spe gorimuB 
iinpleatur, sed iit in ca sorte sit, quae in illo quando- 
quc possit implcri, cum tiberabitur a servitute eorru- 
piioniSf cl spiritu et anima et corporc, in tibertatem 
gloriee filiorum Dei {Rom, viu, 20-25), ubi jain nov 
vidcnt vunilatcm ? 

2. Possunt qiiidcm verba isla sic intclligi, no « 
pra2ter rcgulam fldei ; sed est hic alius scnsus qnen 
milii Tatcor plus placcre. Dominus iii Evangelio dlciv S 
c Si ruerit oculus tuus simplex, totum corpiis tiiiiv m 
lucidum erit. Si autcm oculus tiius fucril iic<|uam^rrj 
totuin corpiis tuum tenebrosum erit. Si ergo lumes^ 
quod in le cst tenobne sunt, ipsx tenebrte quant— — ^ 
crunt? I PiOinde roagni iiitercst, cum aliquid hocr^v 
facimus, ciijus rci contcmplationc faciamus. Oflicin^^ 
qnippe nostrum, non offlcio, scd finc pensandum esC' ; 
ut sciiicct non tantum si boniim est quod faclmus, se</ 
pnccipue si bonum est proptcr quod Caclnius, cogite- 
mus. lios oculos quibus contemplamurquare faciamuf 
quod facimus, avcrti poscit ne vidcant vanitatero ; id 
est, iie hanc attendai, proptcr qiiam faciat, cum boni 
aliquid facit. In qun vanitatc prTcipuum locnm obtiael 
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aiiii>r l.iiitJis liiintmx, proptcr qiiaiii niiilia mag:ia fo- 
ocruiit (|ui tiiagiii in h.)C sa}Ctilo nominati suiit, niul- 
tumqiie laudati in civitatibus gcntium, quaTenlcs non 
apiiJ Dcum, sed apud hominos gloriam, et propter 
haiic Tclut prudenter, forliter, tcinperaiUer, jusieqiie 
YiTenles ; ad qiiani pcrvcnientcs p-Tceperunl incrce- 
ton suam, vaiii vanam. Ab hac vjnitnic volcns Do- 
niiniis avertere oculos siiorum : c Attendile, i inquii 
< ne Jiistitiam vestram faclatis corain hominibiis, ui 
Tideamini ab eis ; alioquiii mercedem noii habebitis 
apod Palrcm vestrum, qui in ccelis est. > Deiiide cum 
ipsina Jiistitifi quasdanr partcs exsequerelur, pr;cci« 
fiiens de eleeniosynis, de oratione, de jejnnio, uhiqiie 
id admonuit, ne aliqiiid eoruni propler gloriani bo- 
miniim fiat, el ubique dicit eos qui proptcrea faciunt, 
peroeplsae mercedem suam (Matth. vi, i-23), id est 
■on «lemam qiias sanctis reposita est apud Patrein , 
aed teroporalem quam quaerunt qui conlemplaiitur in 
rais operibus vanitatcm : non quia ipsa iaus humaiia 
eoiiiauda est (nam qiiid tam optandum est hoininibus, 
qoapi ut eis phceant qu:c debeant imitari ?), scd pro- 
pler ipsam laudem bcnc opcrari, hoc cst vanitntein in 
aois operibiis intueri. Quandoquidein ct ipsa ah hoiiii- 
uibua lans homini jiistoquanlacuinquc provcncrit, iion 
ibi esse debet ejns flnis boiii, scd ctiam ipsa rcfcrcn- 
da estad laudetu Dei, proptor qucin bona f.iciiini vcrc 
boni ; quoniaiii uon ascipsis, sed ab illo fluiil boui. De- 
iiiqiie iu eodem sennone Doniinns jam dixerat cis : 
iMcmi luinen veslrum coram hominibus^ ut vidvant 
9€sira opera bona^ el glorificent Patreni vestruni, qui in 
€€eiit e$t (Id. v, 16). I3bi nncm posuil, hoc cst in 
gloria Dei, boc debeinus quaudo aiiquid boni lacinius 
intueri, si averluntur a vunitaic oculi nosiri. Noii crgo 
sit finis boni oprris in laudibus hoininuin, sed ipsas 
laudes hominuni corrigaiuus, ct ad Dei iaudvs oiiinia 
reieramiis, a quo iiobis dalur quidqiiid iii uobis sine 
budanUs errore laudatur. Porro si vanum os( pro- 
pter bominum laudcs bona facere, quaiiio vaiiius pro. 
pter adipiscendam pecuniam^, vcl augcndani , sive 
reiuiendam, et si quid hujusmodi est comniodi tem- 
poralis, quod nohis accedit extrinsecus ? Quia omnia 
vaniUis : quee abundantia hominis in omni labore suo , 
quo ipu laborat iub sole ? Propter ipsam dcnique tem- 
poralcro salutcm iion dcbemus facere bona o|)era 
iiostra, sed potius proptcr illam quam speranius xter- 
nnro, ubi bono immulabili perfruamur, quod iiobis 
erii ex Deo, imo quod nobis est ipse Deus. Si eiiim 
B.inct> Dei propter baiic temporalem saluiein bona 
0|iera facerent, nunquam martyres Ghristi bonum 
opus confessionis in ejusdem salulis amissioiie pcr- 
ficereiit. Sed acceperunt auxilium de iribulationc, nou 
intueiites vaniiaiem, quia vana salus hominis (PmL 
ux, 13) ; et dieni bominum non coiicupierunt (Jerem. 
iL\ii, 16), qiiia homo vanitati siinilalus est, dios ejus 
sicut ombra praeiereunt (Psal, cxuii, 4). 

3. \vert. 58.] Cuin auiem Deus rogatur , iit cn qiias 
videntur* esse in nostra polestatc, id cst, ociilorum 
aversio a videnda vanitatc ab illo nobis concodatur , 

t Kr^ videiur. M. 
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qnid nisi ejnsgraiia commcndalur? Nonmilli eniiu ab 
ca vaiiitaie non averteruul oculos suos , quia puiave- 
riini a seipsis sc fieri jusios et boiios , et dilexeruul 
gloriam honiinum inagis quam Dei (Joan. xii, 43); 
quia el ipsi bomuies sunt, qui sibi nimium placuerunt,' 
ct de sui arbitrii viribiis prjcsumpserunt : sed ctiam 
h;vc vaiiitasct prapsumptlo spirilus est {Eccle. vi, O^: 
Ciim crgo dixisset, .4t;^rfe oeulos meos, ne videant va^ 
nitaiem; in via tua vivifica me; quae via noo vanita», 
sed veritiis est : deinde subjunxit , Statu^ servo luo 
eloquium luum in timorem tuum >. Quod quid est aliud 
quam, Da mihi ut faciam quod eloqueris? Neque eniro 
slatutum est cloquinm Dei his qoi in se movent illud 
conlra faciendo; els autem stiiulum estin quibus im- 
niobiie est. Statuit itaqiie Dcus eloquiuin suum in ti- 
morem suiim eis qaibos dat spiriium limoris sui : 
timoris aiitem non illius de qiio dicit Aposlolus. Non 
enim accepittit spiritum servitutis iterum in timor§ 
( Rom. VIII, 15); hunc eiiim consuminala charilas fo- 
ras miiiii timorem (1 Jonn. iv, 18) : sed illitis timoris 
quem dicit prophcta spiritum limoris Dei ( Itai. xi, 
3 ) ; tiinoris utique casti , pcrmanentis in sxculuni 
saiculi ( Psal. xviii, iO), timoris qiio timetur oflTeiidi 
qui ainatur. Alilerquippe timet adultera viruni suiim, 
alitcr casla : adultcra, ne veniat; casia, ne deserat. 
4. [»er». 39.] Amputa, inqiiit, opprobrium meum 
quod suspicatus sum, quia judicia tua suavia. Qols 
est qui suuin opprobrium suspicaiur, et non ma- 
gis iiovit suiim quisqne opprobriuin, quam ciijiis- 
libcl alienuin? Suspicari eniin potius alienum po- 
tcst hoino, non suum; quoniam quod suspicatur, 
ignorat : in suo autem opprobrio non est cujusqiie 
siispicio , scd scieiitia, ubi loquilur conscienlia. Quid 
est crgo quod ait, Opprobrium meum quod sutpicatut 
sum ? Niinirum de superiore scnsu ctiam iste diicen- 
dus est : qiioniam quamdiu non averlit homo oculos 
suos iie vidcaiil v.iiiiiatem, qnoJ in scipso agitur, hoc 
do aliis suspicaliir; ut propler quod ipsc colit Deuni , 
vel propier quod bona opera facit, propter hoc crcdat 
et allcriim facerc. Possunt quippe homines vidcie 
quodagimus; ciijus aulcm rei conicmplatioiie agaiuus 
occulliim est : et idco datur suspicionibus loctis, ut 
audeal hoino judicarc de occullis liomiiium, et falsa 
plenimqiio, el, si vcra, tanien incognila temere su- 
splcari. Proptcrea Donunus cuni de ipso fliie loquerc- 
tiir propier qnem justiiiam facere dcbciiius, ut oculos 
nostros a conieinplaiione averterct vanilatis, moiiuit 
ne propter laudes hominum bona opcra faciamus, di- 
ceiis : Attendite ne faciatis justiliam vestram coram ho" 
minibm^ ut videamini ab eis. Moniiil, ne propter pccu' 
iiiam , diceiis : nolite vobis thesaurizare in terra; et, 
Non potcstis Deo urvire et mammonce. Monuit, ne 
proplcr ipsum necessarium viclum atque vestitum, 
dicens : Ne solHciti sitis anima veslrce quid manducetit^ 
neqne corpori vesiro quid induamini ( Matth. vi, 1,19, 
24, 25). Ei cuni h;cc omnia moiiuissel, quia possumus 
suspicari eos qiios juste vivcre videinus, ei qun flne 
facianl iioii videinus, propicr aliquid hujosmodi bene» 
> Sic Mss. ]uxu crxc. LKX. Ai Edd., in tbnore twk 
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faccre ; conlinuo subjecit : Solite judicare, ne judice- 
mni ( Id. vii, i ). Unde el hic cum dixissel, Amputa 
0}>probrium meum quod suspicatus ium; addidit, quia 
jndicia tua suavia, id esi, judicia Uia Teni. Vcrilaiis 
CMim amator suave clamat esse qiiod verum est. IIo- 
nkiiium aulem jiidicia de occultis hominum, ntm sua- 
via, quia lemcraria. El ideo suum dixit opprobrium 
quod de aliis est suspicatus; qiiia et hoc quod * Apo* 
stohis ait, Comparantes semelipsos sibimetipsis (II Cor. 
X, 12), non Inlclligunt : hnc enim proclivius homo 
suspicatur in alio, quod sentit in seipso. Hoc iiaque 
opprobrium suum pctcbal aurcrri, quod in se sense- 
rai, ct in aliis fucrat stispicatus ; nt non esset diabolo 
similis, qul de occultis sancii iob suspicalus est quod 
Don gratis Deum colerei, qucm poposcit tentanduni, 
ut crimen quod objiceret inveniret (Job i, 9-11). 

5. [vers. 40.] Scd cum libcnter alterius opprobrium 
fionnisi aemulatio suspicetur, dum bonum opus rc- 
prchendi non potest, quia se asscrit * quod apertum 
est ; et quo flne liat reprehendiiur, quia non se exsc- 
rit quod occuUum cst ; atque ita male suspicari eum 
libet cui libet, non videndo qiiod latet, ct invidendo 
qiiod eminet * : profecto contra hoc maliim, quo quis- 
qne libenter de homine malum qnod non pcrspicit 
•uspicatur, charitas habenda est, qu:e non xmulatnr 
(1 Cor. xni, 4); qunm Dominus pnccipue commendat, 
diccns , Mandalum novum do vobis, ut vos invicem cft- 
llgatis ; et, In hoc scient omnes quia discipuli mei rs/is, 
ft dilectionem habueritis %n invicem (Joan. xiii, 54, 55) : 
et de dtlectione Dei et proximi loqiicns , /n his, in- 
qntt, duobus mandatis tota Lex pendet ei Prophelw 
(Matth. xzii, 40). Unde et isie contra siuc suspicionis 
opprobrium quod desidcrat amputnri, Ecee, inquit, 
concuphri mandata tua; in tua jnstitia vwifica me. 
Ecce concupivi ex toto cordc, cx tota anima, ex toia 
mente diligcre te, ct proximum sicut me : non in 
mea, sed in tuajustitia vivifica mr, hoc est, ista cha- 
ritatc qiiam concupivi , hnple me. Adjuva ut fncinm 
quod commendns, dona ipse quod mandns. In tua 
justitia vivifica me : quin in ine unde morcrer hnbui ; 
linde autem vivam non invcnio nisi in tc. Justitia tua 
Christus est , c qui factus cst nobis sapicntia a Dco, 
ct jiistitia, et sanctiflcatio, et redcmptio; ut, quemnd- 
iiiodum scriptum cst, Qui gloriatur, in Domino glo- 
rictur i (I Cor. i, 50, 51). Et in illo invcnio mandnta 
tiia qux conciipivi, ut in lun jiistilia, hoc est in illo, 
viviflccs mc. Ipse est cniin Vcrhuni Dens; el Yerbiim 
carofaclumcst, utcssctetpioxiinusmeus {Joan. i, 14). 
SERMO xin. 

f . [vers. 41.] Srrmoni prislino, qucm dc psalmo 
qui est oninium prolixissimus , nuper habuimus, de 
vcrbis ejiis qiinc sequuniur i^te jungendus ost. H;rc 
?erba sunt : Et vemat supcr me misericordia tua , Do- 

* Sic Er. Lu^. ven. et Lov. In B., quia hoc et riposto- 
hts. M. 

* ita hoc loco AiD. et Mss. At Er. et l.ov., exserit. 
' Sic aliquol llss. Alii vero, tuspicari lioU cmlibet^ ctc. 

At Er. et lA)V., suspicari non debet quiUbety non vtdendo 
quod tatft, et non vmdsndo qitod cminet. .K\m\ aiu. et 
omuus Abs. absque uci^aliouc logilur, et invidcndo quod 
tmtet. 
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mme. Qurc scnteinin supcriori videliir annexa : noii 
euim ait, Veniat super me; sed a:t, Et veniat. Est an- 
tem illa superior, Ecce concupivi mandata tua ; in tua 
jnsiitia vivifica me : dciiidc scquitur, Et veniat super 
me misericordia tua, Domine. Qiiid hic crgo poircif . 
nisi ut inandata qux concupivit, per ejtis miseric/ir- 
diam fncint^, qui mniidavit? Exponil enim quodatu- 
modo quid dixerit , Jn tua jusiitia vivifica me ; cum 
subjungit, Et veniat super me misericordia fna, Domine^ 
salutare tuum sccundum eloqwum tuum : hoc est so* 
cundiini promissionem tuam^ Unde nos vult Aposlo- 
los fllios promissionis intcUigi (Rom. ix, 8); oe 
arbitremiir nosirum csse quod sumus , sed to- 
tum Dci graliai relribuamus. Factu$ est enim nokis 
Ghristus sapienlia a Deo, etjustitia^ ei sanctificatio^ ei 
redemptio; ti/, quemadmodum seriplum est^ Qui gMa^ 
tuTf in Domino glorietur (I Cor. i, 50 ef 51). Quod erg» 
ait, /n tuajuslUia vivifica me; in Christo utique vivi- 
ficari cupit, et ipsa est misericordia qiiam siiper te 
poscit venire. Ipsc Christus est et salutare Dci ; quo 
vcrbo exposuit qtinm misoricordiam diceret ubi ail, 
Et veniat super me misericordia tua, Domine. Si ergo 
quxrimus qux sit ista misericordia, audiamiis qiiod 
scquitiir : Salutare luum secundum eloquium tuum. Ab 
co quippc hoc promissum esl, qui vocat ea qum non 
«tfnf, tanqnam sint (Rom. iv, 17). Nondum enim eranl 
quibuspromlKeretur, ne quisqiiamde meritls gloria- 
retur. Et quibus promissum est, etiam ipsi promissi 
sunt ; ut totum corpus Chrisli dicat, gratia Dei sum id 
quod sum (! Cor. xv, 10). 

2. [vers. 42.] Et rcspondebo^ inquil, exprobrantibue 
nuhi verbum. Uirum, vcrbum exprobrantibus; an, uer- 
bum respondebo, ambiguum est : sed quodlibct comm 
Christum sonai *. Ipsuin cnim nobis exprobraiit, qui- 
bus est cruciflxus vcl scandaltim, vcl stultilia ' (Id. i, 
25) : ignomiitcs quia Verbum caro factum est« et 
habitnvit in nobis; quod Verbuin in principio crat, Gt 
apud Deum ernt, et Deus eral (Joan. i, 14, 1). Sed 
elsi non ipsi Vcrbum exprobrcnt quod eos latet, quia 
diviiiitas cjus ali eis non cognoscitur a qiiibus ejiis 
innrniilns in cruce conlcmnitur; nos tamen Vrrbum 
rcspoiidcninus, nec cxpnibmiione terreamur aut con- 
fundnniur. Vcrbuin enim si cognovissent , nunquam 
Dominiim gloriie cniciflxisscnt (I Cor, ii, 8). Ille au- 
tcm rcspoiulct Vcrbiiin exprobmntibus, supcr qucm 
vcnil misericordia Dei; lioc csl, ipsum saiutare ejits 
vcnil iit protcgnt, iioii ut conlorat. Nam supcr qiios- 
dnin contorcndos ventiiriis esl, qiii nunc in euiii, diim 
spcrnunt ejus hMmiliialcin, oflcndciido qunssantor. 
Sic eniin dicit in Evniigelio : Qui cecideril super lapi- 
dem istum, couqua^sabiiur ; snper qucm vero cecidcrit , 
conlcret cum ( Luc. xx, 18). Qui ergo nobis expro- 
hmnt , ofltMuiiint , ct cidunt in cuni. Nos autem ne 
oficndnniiis, ct rndainiis, op]u'obria coriiin n? tiinea- 
miis, scd ros|)ondcnmus cis vcrbum. t liiic est ver- 
bum fldci (|uml pm>dir:iinus. Quia si credideris^ > iii- 

* OClO VbS., fiiUlt. 

* MSS., SOUit. 

* sic poiioros Mss. At Kdil.. cxvrobrant a quibtts e.^t cruci- 
fixtts, vet icantialtont vci httUHtitmi. 
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fuil» t in corde tao quin Dominiis est Jcsii», el con- 
ffessDS Tucris in ore tuo quta Deus illuui suscitavii a 
nortuis; salvus cris. Corde cnim crcdilur ad jusli- 
liam, ore auieni confcssio fit in salutcui ( Rom, \, 8- 
10 ). Parum cst ergo in cordc lial)cre Ctiristum, et 
noile conGteri dum timclur opprobrium: sed expro- 
lirautibus respondendum cst veibum. Ut auicm lioc 
martyres posscnt, proinissum est cis, ct diclum, 
Non ettim vos eni$ qui loqMimini , sed Spiritus Patrit 
neilri, qtd loquitur in vobi» {Mattli. x, 20). Ideo et iste 
cnm dixisset, Respondcbo exprobrantibus mihi verbum; 
continuo scquitur, Quoniam spcravi in verbis tuis : 
quod est ulique, in promissis luis. 

3. \vcrt, 43.] Sed quoniam plurimi quamvis ad 

ipsuni corpus, cujus lixc vcrba sunt, pcrlineiitcs, 

gruTi pondere perscculionis urgenie non valuerunt 

fustiHCrc exprobrationcm, ct Clirislum dcfieieiido iic- 

gaTeruiit; ideo sequitur, Ei ne auferas de ore meo ver- 

kaa veriialis usque valde. Ex ore suo qnippe dicit, quia 

«liias corporis loquitur, in ctijus membris eliam illi 

depuiantur qui defecerunt ad boram ncgando, sed 

paenitendo postca revixerunt, vel cliam raarlyrii pal- 

nam quam perdideranl , reparnta conressionc sum- 

Fterunt. Non igilur usqne valde^ vel, sicut qiiidam 

codkcs liabent, non usquequaque, boc cst non omni- 

modo, ex ore Petri, in quo erat typus Ecclesue, ver- 

Imm veritatis ablatum est : quia etsi ad boram iiega- 

▼it timorc turbatus, tamen flendo eA reparalus (Id, 

xxTi, 70*75) , et coiifitendo cst postea coronatus. To« 

lnm itaque corpus Cbristi loquitiir , id est , Ecclcsix 

sanclae univcrsilas : in quo toto corjiore sive quia , 

negantibus plurimis , rcmanserunl fortes qui usquo 

ad mortem pro veriiate ccrtarent , sive quia et cx iis 

qoi negaverant niulii rcparaii sunt , non cst ablaiuin 

ex ejus ore verbum Tcrilaiis usque vulde, Quod autcm 

ait, neauferat, intclligcndum est, ne auferri sinns; 

progler quod oraudo dicimus , Ne not inferas in len- 

iQtionem {Id. vi, 13). Et ipse Dominus ad Pclrum , 

Hogavi, inquit, pro ie, ne deficiat fides tua {Luc. xxii, 

S9) ; lioc est, ne auferalur ex ore tuo verbum vcriia- 

tls uMque valde. Sequilur, Quia in judiciis tuis speravi; 

Vtsl, siciit de graeco quidam diligentius cxpresserunt, 

9wtpertperavi (a) : quod vcrbum cisi miiius usitate com- 

IMtitum est, lamcn implet veritalis interpretaiidx iic- 

O^ssitatem. Attentius ergo nobis loci bujus riinandas 

^&isensos, ut intcllignmus, quantum Deus adjuvat, 

C|uid sibi velit , Jn verbis tuis speravi , In judiciis tuls 

nmpersperavi. Respondebo, inquit, exprobrantibus mild 

V^rhfffi, quoniam speravi in verbis tuis : id cst, quoni.im 

■t^ibi boc ipse promisisli. Et ne auferas ex oremeo ver- 

hum veritatis usque valde, quoniam injudiciis luis su- 

V^speravi : id csl, qtioniam judicia tua, quibus me 

^rripis et flagcllas, non solum mibi iioii aufcrunt 

spem, verum augcnt ctiam : qii<)ni;iin qucm diligit Do- 

luinus corripit ; flagellai aulein omncm liliuin qu(*m 

^ipit {ncbr. XII, 6). Ecce enim sancii cl humilos 

corde de te prxsumcudo, in persecutionilius non de- 

i fecerunt ; ecee ctiam qui de se pra:sumendo dcfcce- 

I (a) cr»c., epiljnsa. 



CN.\RRATIO IN PSALMUM CXVIII. 1538 

runt, ct tamen &d ipsuro corpiis pertinaeninl , sibi 
innotesccndo flcverunt , ct tunni gratiam solidiiis in* 
vcnerunt, quia suam supcibiam pcrdiderunt. Eigo n€ 
auferos ex ore meo vcrbum veritatis usque valde , quia 
in judiciis tuis snpersperavi. * 

4 [vers. -44.] Ei custodiam legcm tuam semper : id 
est, si non abslulcris ex ore meo vcrbum veritatis, 
cnttodiam legem tuam semper. In saeulum W in soicu- 
lum sceculi : osiendit quid dixerit , semper. Aliquando 
cteniin semper intelligilur, Quamdiu blc vivitur; scd 
boc non cst, in sceculum ei in sccculum twcuU : inelius 
quipiYc ila interpretatum est, quam, sicut quidam co- 
dices liabent, in eeternum ei in sceculum scecuU; quia 
non potueruiit diccre, et in aetcrnum a^tcrni. Lex ita- 
que isla inielligcnda est de qua dicit Apostulus, Ple" 
nitudo legis cHariias {Honu xiii, 10). Hxc enim a sar- 
ctis, quorum ex ore non aufertur vcrbuin veritatis, 
lioc cst, ab ipsa Cbristi Ecclesia custodictur, noii 
solum in boc sseculum, id est, doncc Gniatur hoc sae- 
culum ; scd etiam in altcruin, quod api^ellatur swculuni 
twculi. Ncque enim prxcepta legis , sicut bic , ctiam 
ibi accepturi sumus qux cuslodiamus , scd ipsam le- 
gis , ut dixi , plenitudiiicm sine ullo pcccandi tiniore 
servabimus : quia et Deuin plcnius, cum viderimus, 
amabimus , et proximum , quia Deus crit omiiia in 
omiiibus ( 1 Cor, xv, 28) ; iiec falsx cuiquam de proxi- 
mo suspicioiii cril locus , ubl nullus ulli erit occultus. 

SERMO XIV. 

I. [vers. 45.] Supcriorcs versus prolixi psalmi bujus 
orationem babent; bi autem qui sequuntur, de quibus 
nunc di^putandum est, narrationem. Petebat cniin 
bomo Dei superius adjutorium gratiae Dei, cum dice- 
bat, In tua justitia vivifica me; ei ViUiai supcr me rm* 
sericordia tua , Domine : et alia siniilia vcl supra vea 
infra. Nunc aulem dicit : El ambulabam in latitudine^ 
quoniam mandaia tua exquisivi. Et loquebar in teslimo^ 
niis tttis in conspectu regum, ei non confundebar. Ei 
meditabar in mandatis tuis^ quce diUxi. Et tevavi manHt 
meas ad mandata tua^ quce dilexi ; ei exercebar in jutii^ 
ficationibus iuis, Ubi narrantis verba sunl, non pcten- 
tis ; velut, impclralis qu» petiveral, coiiliicatur in Dei 
laudibus qualem illum fcccrat misericordia Domini , 
quam supcr se venire poposcerat. Neque enim baec 
iu supcrioribus conjunxit , ut diceret , Et ne auferas 
ex ore meo verbum veritatis usquc valde , quia in jii- 
diciis tuis supersperavi , Et custodiam legem (uam 
sempcr, in sxciilum ct in sa^culum sa*culi, Et ainbu- 
labo iii latitudine, quia mandata tua cxqiiisivi, Et lo- 
quar in tesiimoniis tuis in conspeclu ngum , ct non 
confundar; et cxtcra isto modo^^^sic cnim videtur se- 
qiientia prxcedcntibus debuisse conncctere : scd ait, 
Ei awbulabam in latitudine. Ubi copulalivu coiijunctio, 
id est , Et , vclut incon cqucns posita esl ; quia noii 
ail, Et ambulabo, quomodo dicebat, Ei custodiam le- 
gem iuam semper. Aut ccrie si oplativo modo dictuni 
cst , Custodiam legem tuam ; non ait , Et ambulem in 
laiiludinc, qunsi uirumque oplaverit, et poposccrit : 
sed ait, Et ambulabam in iatitudine. Ubi si eonjunctio 
ista non cssct , sed a superiorHim connexione libcra 
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ioferrelorei soluta senlBniiiL , Ambulabam in latitudi- 
tie ; nihil de inusitato loquendi modo iiic deberet nio- 
vcre lcctorem , uf occullus sensus quxrendus iiic ali- 
quis putaretur. Nimirum crgo quod non dixil inlelligi 
\oIuit, id est, cxaudiium sc fulsse; ac deinde 8ul>- 
junxit quaiis faclus fuerit : lanquam dicerel, Uxc cum 
orarem, exaudisti me, Et ambulabam in laliludine; et 
ca.'tera quoe isio modo dicta coniexuit. 

2. Quid csl igilur, Et ambulabam in latitudine^ nisi, 
ambulabam in charilaie, qua; diffusa esl in cordibus 
nostris per Spiritum sanclum qui datus esl nobis 
{Rom. V, 5) ? In buc latiludine ambulabat ille qui di- 
cobal, Os nostrum patet ad vos, o Cormlhii; cor nostrum 
dilatalum est (]t Cor. vi, i I). ilxc autem chnritas duo- 
bus illis mandalis tota alqiie integra conlinetur, dile- 
clione scilicet Dei , ct dilectione proximi , in quibus 
tota Lex pendel et Prophclae (il/a/l/i. xxn, 40). Unde 
ct hic cuni dixisset, Et ambulabam in latitudine ; cau- 
sam^subjunxit atque ail, Quia mandata tua exquimi. 
NonnuUi auiem codices non habcnt mandata^ scd 
testimonia; scd mandata in pluribus inveninius, el 
niaxime graccis : cui linguai lanquam prxccdond, un- 
de ad no$ ista translala sunt, magis crcdenduin essc 
quis ambigat? Si ergo scire volumus quomodo iiarc 
mandata quxsierit, vel quxrenda sint, illnd inluea- 
mur qnod dicit mngister bunus, et docior, et dator : 
FetiU^ et accifnetis; qnarite, et invemetis; puUate, et 
aperie^ur vobis. Et paulo posl : Si ergo vo$ , inquil , 
cum siiis mali, nostis bona dala dare (Hiis vestris; quanto 
magis Pater vester qui in coelis est, dabit bona petentibus 
te (Id, vn, 7, il)? Ubi cvidentcr osiendit quod dixe- 
ral, Petite^ quisrHe, pulsate, nonnisi ad poscendi, lioc 
est, orandi instanliam periinere. Alius porro evangc- 
lista non ait, Dabit bona petentibus se, qux mulliplici- 
ler possuni inltiUigi, vcl corporalia, vel spiritualia; 
sed circumcidit indc alia , saiis(iue diligenler expres- 
sit quid nos vehementcr atque instantcr volueril po- 
ttcere Dominus , et ait : Quauto mngis Pater vester de 
coelo dabit Spiritum bonum petentibus se {Luc. xi, i3)? 
Ilic cst ille Spiritns per quem diiTunditur charilas in 
cordibus nostris, ul Deum proximumque diligendo 
divina mandnla faciamus. Hic est ille Spirilus in quo 
clamamns, Abba, Pater (Rom. vni, i5). Aic per iioc 
ipse nos facit pelere , quem desideramus accipere ; 
ipse nos f;icit qu»rere , qucm cupimus invenire ; ipse 
nos facit pulsarc , ad quem niiimur pervenire. Uoc 
docel Apostoiiis , qui cum dicat in Spiriiu sancio nos 
ciamare, Abba, Pater; rursus alio loco dicit, Dedit 
Deus Spiritum Filii sui in corda nostra clamantem , 
Abba, Pater (Valat. iv, 6). Quomodo nos clamamus, 
si ipse clamal iii nobis , nisi quia clamnre nos fecit , 
dum habiure coBpit in nobis? Etiam boc itaque agit 
acceptus, ut largius accipiendus pelendo, quarando, 
pulsaiido, poscaiur. Sivc enim ut vita bona petatur, 
sive ut bene vivalur; quotquol Spirilu Dei agnntnr, 
hi fiiii sunl Dei (Rom. vm, i4). Ergo, Ambulabam, 
inquit, in latitudine, quoniam mandata tua esquisim. 
Exqiiisieral et invcnerat, quoniam peticral et acccpc- 
rat Spirilum bonam, quo facius bonus bcne facerct bo- 
pa, cx fide quaj pcr diieciionem operalur (Calat. v, 6). 



3. [vers. 46.] Et ioquekar, inquit, in teedmmmi Uag 

in conspeetu regum^ el non confundebar : ianriuaiu ille 
qui pciierat ei accepcrai , ut responderei exprobrao- 
tibus sibi vcrbum , et non auferretur ex ore cjus ver- 
bum veriialis. Iiaqiie pro ilia usque ad morlem cer- 
lans, ncc in conspectu regum confundebaiur eaia 
ioqiii. Tcstimonia quippe, in quibus dicii quod loque- 
baiiir , grxcc martyria nuncupantur ; quo verbo jam 
utimur pro laiino. Unde diclum est eliam vocabulum 
Martyrum , qnibus praedixii Jesus quod ei aole rcgefl 
eum riieranl confessuri (Matth. x, 18). 

4. [vers. 47, 48.] Et meditabart inquit, in mandatU 
tuisj qu(e dilexi^ et levavi manus meas ad mandata tua^ 
qu(B (iiText : sive , qiiod nonnuili codiccs habeni in 
utroquc versu, dilexi valde^ aut ntmtj, aut vehetnenter, 
sicut inlcrpretari placuit quod graece dicitur 9f6Zpat, 
Mandata ergo Dei dilexit per hoc per qnod ainbuiaiiaC 
in latiiudiiie ; per Spiritum sciiicct sauctnm , per quem 
dilcciio ipsa diirundiiur, et dilatai corda fidelium. Dh 
lexil autem , ei cogiiando ei operando. Nain quod ad 
cogilationcm pertinet , ait , Et meditabar in mandaiU 
tuis : quod autein ad operaiionein , Et levavi manue 
meus ad mandata tua. Utriqiie autem senlenlio! addidic, 
quce dilexi : finis cnim prxcepli est charitas de corde 
puro (i Tim, i, 5). Quando isto finc, id est, liujus rel 
contcniplatione fit mandatum Dei , tiinc fil vere opus 
bonuin ; et iunc levaiilur manus , qnia supernum C3t 
qUo levantur. Propicrea de ipsa chariiate ioculunis 
Apostolus ait , Supereminentem viam vobis dcmonstro 
(1 Cor. XII , 5i) : ct alio loco, Cognoscere, inqnit, etimn 
supereminentem scientice charitatem Christi (Ephes. lu» 
i9). Nam si de opcre mandatornm Dei merces terre* 
na> feiicilaiis cxpelitur, dcponiinlur manus polius quam 
levantur ; qiiia lerrena cmolumenta qux non sursum, 
scd deorsum sunt, illo 0|)ere rcquiruntur. Ad utriim- 
que autcm periinci qnod sequitur, Et esercebar in 
justificationibus tms : quod phires intcrpretcs dicere 
maiueruni, quani Ustabar , aut garriebam, quod aiiqui 
interpretati suni cx eo quod gruM^us liabet iiZoUax»»^ 
Exercetur quippe in justificalionibu^ Dei lactus , ci 
quodam inodo garrulus, qui inandaia ejus qu.^e diligii, 
et cogitandi et operandi delectaiione cusiodii. 

SERMO XV. 

1. [vers. 49.] Considcremus, quantum douai Domi- 
niis, et pcrtracicmus hos versus magni psalmi biyus : 
Memento verbi tui servo tuo , in quo spem dcdisU mUd. 
ttac me consolata est in humilitate mea , quoniam oer- 
bum tunm vivtficavit me. Numquid oblivio, sicni ia 
Iiominein , cadii in Dcuin? Cur crgo ei diciiur, Me^ 
mento ? Qtianivis in aliis sanctuc Scripturae locis ipswn 
verbum omnino ponaiur , ut est, Quare md obtitusa 
(Psal. XLi, 10) ; ei^Obliviueris inopiam nostram {Psal. 
xtni, 24) ; et ipsc Deus pcr Prophelam, Onmes, inquii, 
iniquitates ejus obliviscar { Ezech. xviii, 2i ) : et alibi 
atf|ue alibi sa^pius hoc legilur. Sed non ul liomlnihus 
ista contingunl , ita iniclligiinlur in Deo. N:um sicul 
Dciim poenitcrc diciiur, quando praetcr hominum sp<»m 
rcs mutat, consilio non mutato, quia consilium Domi* 
ui inanct in xtcrnum ( Psal. xxxu , ii ) ; ita dicilur 
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oliliYisd, quando tardare videtur adjutorium vel pro- 

missnni, vcl non retribucre digna peccamibtis, vci si 

^id hujusmodi , tanquam ejus niemorix sit elnpsum 

qnod speratur sive timeiur , et non iii. Dicuitlur ista 

loeuiione morali , qua humanus movetur affectus ; 

qnamvis haec Deus faciat cerU disposiiione, non defi- 

ciente memoria, nec obscurata intelligeniin, nec volun- 

ta(e muiata. Cum itaque dicitur ei, Memenio, orantis 

desiderium, quia promissum poscit, osieiiditur, et 

extenditur; non Dcns, quasi ei de meuie id exciderii, 

admonetur. Memento, inquit, verbi lui servo tuo : hoc 

esl, imple promissum Bcrro tuo. In quo spem dedisti 

mhi : Itoc est, in qiio verbo, qnoniam promisisti, me 

sperare fecisti. 

2. [vert. hO.] Bcee me con$olaia ett in humilitale 
mea. Haec scilicetspes qux data est bumilibus, dicente 
Scripiura , Deu$ superbit retisUt , humilibut autem dal 
gradam {Jacobi lY, 6 ; el I Petr. y, 5). Unde ore pro« 
ftio etiain ipse Dominus ait : Quoniam qni $e exaltal, 
Immiiiabitur; et qm te humilial, exaltabitur {Luc. xiv, 
14 ; et xviii , 14 ). Hene bic inielligimus eiiam illara 
bnmiSiUtcm, non qua se quisque huiniiiat confitcndo 
peccaia, nec sibi arrogando justiiiam ; sed qua quisqiie 
hmniliatur aliqua tribulatione vel dejeciionc , quam 
Berait ejus superbia, aui exercctur probaturque p.v 
lietttia : uodepaulo post dicit bic psalmus, Priusquam 
hMmiliarerf ego deliqui, Et illud in libro Sapieiiti;e : /n 
dohre sutline , et in humilitate lua patienliam habe ; 
quoHiam in igne probatur aurum et argentum , hominet 
nro aeceptabiletin eamino humiiiationit {Eccli, ii, 4, 5). 
Quod ait aeceptabdest ibi spem dedit qux consolarelur 
in humilitaie. Et Dominus Jesus banc huniilitaietn 
com discipulis pnediceret a pcrsecutoribus esse ven- 
iQram , non eos sine spe rcliquit ; sed hanc ctiara , 



qoa consolarentur , dedit dicens , In vetira patientia 
fottideHlit animat vetlrat : de ipso quoque corpore 
quod ab inimicis posset ocddi, et qiiasi penitus inter- 
Ire, CafnUut , inquit, eapitit vetlri non peribil {Luc. 
XXI, 19, 18). UsfiC spes daU est corpori ChrUti, quod 
est Ecclesia, qua consolaretur in bumiliiate sua. Pro- 
pter qoam spem dicit et apostolus Paulus : Si aulem 
quod non 9idemu$ $peramus, per patientiam extpectamut 
(Aotn. VIII, 25). Sed xternorum est spcs isu praemio- 
rum : est et alia s|)es qux iu iiumiliiate iribulaiionis 
plurimum consolatur , quas sanctis data est in verbo 
Dei adjutorium gratix poUiccniis, ne quisque deficiat. 
De qiia spe ^ dicit Apostolus : Fidelit Deu$ qui non 
parmittet vo$ tentari $up€r id quod potettis; ted faciet 
ewn tenlatione etiam esatum, ut pottitit tuttinere (I Cor. 
X, 13). Ilanc spem dedii ctiam Salvator ore suo, quan- 
«lo ait : Bae nocte pottulavit $atana$ vexare vo$ $icut' 
iriiicum ; et ego rogavi pro te, Peire, ne deficiat fidet tua 
{ Lue. xxu , 31, 32 ). Hanc spcm dedit et iii orationo 
quain docuit , ubi moiiuit ut dicamus , Ne no$ in[erat 
ia tentationem ( Malth. vi , 13 ) : quodammodo eiiim 
promisit se datunim suis pericliuntibus , quod dici 
Toluit ab oramibus. Et nimirura de bac spe magis isio 
p^lmus intclligendus cst diccrc, Ueec me contolata ett 
* Am. Er. ct omnes Uss., re. 



mt 

in humHiiate mea^ quofiiam verbum tuum vivificavit me. 
Quod expn^sius interpreUli suut qui non verbum, sed 
eloquium posuerunt : graecus eiiim iiycw habet, quod 
est eloquium; non X6^ quod est verbum. 

.3. [vert 51.] Seqiiiiur aulem : Superbi inique age- 
bant utque valde; a lege aulem lua non declinavi. Sii- 
perbos intelligi voluil persecutores piorum ; et ideo 
subjecit, A lege autem lua non declinavi, quia hoc eura 
faccre illorum persecutio compellebat. Quos usque 
vatde inique dicit egisse, quia non solum erant impil, 
verum ciiam pios impios esse cogebanl. In hac hiimi- 
liiate, boc est, in liac tribulatione spes consoluU est, 
qux daia est in vci bo Dei pollicenlis adjutorium , no 
deilciai fidcs niarlyrum ; et prasseniia Spirilus sui vi- 
res imperticntis laborantibus, ut evadentes de musci- 
pula vcDantium dicerent : Niti quia Dominut eral in no- 
bi$, foria$$e vivo$ ab$orbui$tenl not {Ptat. cxxiii, 4, 3). 

4. An forte quod ait, Hasc me contolala ett in humi- 
litaie mea, illam dicit bumilitalem qua homo est de- 
jcctus et projectus iii mortein , ex peccato illo quod 
valde iiifclicilcr iii paradisi feliciuie commissum est ? 
In hac quippe bumilitale, in qua homo vanitati similis 
factus est et dies ejus sicut umbra praetereunt {Ptal. 
cxLiii , 4) , omnes filii irx sunt , nisi per Mediatoreiu 
reconcilientur Deo, qui pncdestinati sunt in xternam 
salutem aitte mundi constitutionem {Ephet. i, 4, 5) : 
in quo Medialore et antiqui Justi spcm babebant , 
quaiido eum in cnrne venturum prophclioe spiritu prae* 
vidcbnnt. Quod crgo vcrbum ad eos flebal de illo , 
etiam lioc bene bic intclligiiur verbum, sl et ipsoruin 
accipimus isUm vocem ; de quo verbo dictum est , 
Memento verbi tui $ervo lua, in quo $pem dedi$li mihi. 
Hcec me con$olata e$l in humilitale mea ; boc est, in ista 
mortaliute mca : quia eloquium luum vivificavit me ; 
ut spcm vitx babercm pn»jecttis in mortem. Superbi 
inique agebant utque valde : quando quidem eorum sii- 
ptTbiam nec humiliUs mortaliutis edorauit. A tege aai* 
tm tua non declinavi : quod me facere cogebant sii« 
perbi. 

5. [vert. 52.] Memor luijudiciorum tuorum a tmculo, 
Domine, et contolalut tum : vel, sicut alii codices ba- 
bent, el exhorlalut $um ; id cst, exborUtionem accepi. 
Utrumqtie enim potuit intcrpreUri dc verbo grsco , 
quod est ira/wcX^driV. A $wculo ergo ex quo geiius lio- 
manum sumpsit cxordium, memor fui judiciorum tuo- 
rum super vasa irse, qiiae perfccu ^ sunt in perditio- 
nem : el contolatut tum , qiiia pcr Iixc quoque osten- 
disti divitias glorias tux in vasa misericordiae tnjs 
(/?om, IX, 2iff23). 

6. [vert. 53, 54] t Txdiuni deiinuit me a peccalo- 
^ibus reliiiquentibus legcm tuam. Cantabiles eranl 
mibi jiislificationes tuo: in loco incolatns mei : • vel, 
sicut alii codices babent, in loco peregrinationit mea. 
Ipsa est illahumilitas in loco inortaliutis percgrinantis 
honiinis de pnradiso et de illa supcrna Jertisalem * , 
unde quidani desceudcns in Jericbo incidit in latro* 

I Am. Er. et fero omnes Mss., parata. 
< 8ic Mss. At Er. etlxiv., et peregrinatiomt honmtis da 
paradiso etdeiUa tuperna Jerutatem ^ectL 
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nes : sed proplor misericordiam qiian pcr illum Sa- 
maritaoum cum illofacia csi (Luc, x, 30, 37), eaiUa- 
biles illi eranl juslilicalioncs Dci in loco peregrinalionis 
suse ; quamvis eum lacdium leiiercl a peccaloribus 
relinqueniibus lcgem Dci, quia cum eis conversari in 
bac vita vcl ad icuipus cogiiur, doiiec arca venlilelur. 
Possunt aulcm isli duo versusad singulas parlcs unius 
superioris aplari : ut quod ail, Memor [ui judiciorum 
tuorum a sacuh^ Domine , ad hoc rcfcralur, Tasdium 
detinuil me a pecccatoribus derelinquentibus legem luam : 
quod vcro ibi ail, El consoLatus sum ; ad hoc referalur, 
Canlabile$ mhi eranl justificationes tuos in loco peregri- 
nationis mea» 

7. [ters, 55.] Memor, iiiquit, fui in nocte nominit 
lui, Domine, et custodivi legem tuam. Nox est illa hu- 
roililas , ubi esi morlalilalis «rumna ; nox esl in su- 
perbis inique agcniibus usque valde, nox in laedio a 
pcccatoribus relinqncntibus legcm Dei ; nox esl pos- 
iremo in loco pcregrinalionis liujus, doncc veniat 
Dominus , et illumincl abscoiidila tenebrarura , el 
nianifeslabit cogilationes cordis, ct lunc laiis erit 
unicuique a Dco ( 1 Cor. iv , 5). In Iiac ergo nocie 
niemor homo esse debel nominis Dei , ul qui gloria- 
lur, in Domino glorielur (Id. i, 31) : propler quod el 
illud scriplum est, Son nobis, Domine^ non no6w, sed 
mmini tuo da gloriam ( Psal^ cxiii, i ). Sic enim 
qniftquc non in sua, sed in Dci gloria (quia nec in sua, 
8cd in Dei juslitia, id est; a Dco sibi donala) cuslodil 
lcgem Dei ; sicul iste ait , Memor fui in nocte nominit 
tuiy Domney el cuttodivi lcgcm tuam. Quam non custo- 
disset, si in sua virlute confidens, nominis Dei memor 
non fuisset : adjutorium enim noslrura in nomine 
Domini (Psal. cxxiii, 8). 

8. [ven. 56.] Propter quod seculus adjunxit : Hcec 
facta esi nuhij quoniam justitias tuas exquisivi. Justitias 
utique tuas, quibus justiticas impium; non meas, quae 
iiuuquam me pium faciunl, sed superbum. Non enim 
crat isie aliquis eonira qui ignorantes Dei justitiam^ 
et suam volentes constituere , justitice Dei non sunt sub- 
ificti (llom. X, 3). Has erg(» justitias, quibus justifican- 
lar gralis per graliam Dci , qui per seipsos justi esse 
nonpossuiil, melius alii interprctali sunt ;t/«a*/?ca- 
iioms : quia revcra noii JtxocioffOvott , id est , justitias; 
•ed ac*«i<ii/««Ta graicus liabi'l, quaj suiii justificationes. 
Sed quid sibi vull quod ait, Hwc facta est mihi? Hcec 
quid? An fortc lex,q"ia dixeral, Et custodivi legem 
iuam ; quibus vcrbis suhjunxil, Hasc facta csi twhi : 
tiiaquam dicerel, Ilicc lex facta est mihi? Sed non esl 
remorandum in exponendo quomodo sit ei facia lex 
Dei. Graca enim loculio unde isia iranslala est, satis 
iiidicat nou de lege diclum esse , Haic facta est mihi; 
qoia lex i» eadcm liiigua generis mascurmi esf , et 
fcininino pronomine eliam ibi scrii>lum csl, Hac facia 
ett mihi. Qu«rilur ergo prius qux illi facla sit, deinde 
quomodo ilii facia sit, quxcumque illa sil. Hac, in- 
qoit, facta est mihi : non ulique , lla;c lcx , qnia huiic 
sensum, sicul dixi, gni^ciis expeUit. Forle ergo, H;vc 
nox : quia tota superior beolcnlia sic sc habei, Mcmor 
fui in nocte neminis tui , Domine , et cu^lodivi lcgem 
iMtfw; el seqnilur , Hac fucta esl mihi : quia ilaquc 
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non lex , profecto nox csl qnae facU est illi. Qoid esi 
igitur, Nox mihi fucia est, quia justificationes luas 
exquisivi? Lnx quippe potius est ei facta, non nox, 
quia jusliricationcs exquisivit Dei. Ac sie recte inlelligi- 
tur, facta est mihi, ac si diceretiir , facta est pro me , 
id est faclum esl ut prodesset mihi. Si ciiiin humiliias 
illa mortalilaiis non absurde intelligitur nox, ubi 
invicem latent corda niortalium, ut de talibus tcnebris 
innumerabiies et graves teiilationes orianlur» ita ut 
in eadem nocte pertranseanl etiain bestiae silvsc , 
catuli leonum rugientes, quxrcnies a Deo escam sibi 
(Psal. ciii, il) ; unde eiiam de ilio leone rugicnte et 
qiiicrente quem devoret (I Petr. v, 8), Domimis ait 
quod jam supra comniemoravi, Hac nocte postulavil 
satanas vexare vos sicui triiicum ; id est , hac ^ocle iu 
qua pertranseunt bcstise silvae , vos leo iiie magnus 
qu.Tsivit a Deo escam sibi : profecto haec ipsa humi- 
litas in loco peregrinalionis hujus, quae nox recte 
inlelligitur, prodest eis qui salubritcr cxcrcentur id 
ea , ut discant non superbire; propter quod nialutii 
in isiaro noctem pulsus cst homo. Iiuiium cuim su- 
pcrbiie hominis apostatare a Dco (Eccli. x , i4). Sed 
gratis jusiificatus, atque utiii ista humilitate proficiul 
variis tentationibus hiijus noctis oppositus , jain in- 
telligens dicat, quod in hoc psalmo aliquanto po;^! 
dicilur, Bonum esi mihi quoniam humiliasti nie^ ui 
(Uscam justificationes tuas. Nam quid cst aliud, Bonum 
esl mUd quoniam humiliasti me , nisi , li^c hmiiilitas 
quai nox vocatur , facta esl mihi , id est , facium csl 
ut prodesset mihi?Sed quare hoc? Quia sciiicel jtu/i- 
fivationes tiuu, non meas exquisivi. 

9. Possiimus eliam quod dictum est, Hiec facta 
eu mihi , sic intelligere , ut nec lex, ncc nox suliau- 
dialur, sed hoc pronomcH quod est Hcec^ uou acci- 
pialur aliter quain so habet ille in alio psalmo locus 
ubi legilur, Unam petii a Domino, hanc requirnm (Psai. 
XXVI, 4). Nec dicit quld unam, vcl quain unam, de 
qua dixerit, Hane reqmram; sed feuiiiiiuom gciiUi 
quasi pro neuiro positum est. Inusilnte quippc dicuini 
est, Unam petii , hnnc requtram ; ubi noii subaudilur 
quae illa una sit: quod usitalius diceretur, Uiiunipeiii 
a Domino, hoc reqiiiram , ul inhabilem iu domo Do- 
mini. In his enim neulris non solet cxigi neiitrum 
quod subaudienduin sit, ut puia, unuin bonum, aul 
unnm donum , vel si quid hujusmodi ; sed quklquiri 
illud est, elfamsi roasculino vel feminino genere 
nuncupetur , vel sine ullo nomine ullius gcncris qni- 
buslibet vcrbis insinueiur , solila omuino locutione 
snb genere neutro inleHigiiur. lia crgo ei hic eo modo 
dici potuit, Hopc facta est mihi, tanquam dictuni 
esscl, Hoc factum est mihi. Si aulem quacramus quid 
illud sit , occurrit quod supra dixerat : Mcmor fui m 
nocte nominis tui, Domine, ei custodivi Ivgem luam. 
Hoc faclum csl mihi ; id est, hocquod cusiodivi Icgem 
luam, non per meipsiim feci, scd factum cst raihi , 
ulique abs te : quia justificationes, iion mcas, sed Iho» 
exquisivi. Deus est enim, inquit Apostolus, qm opcraim 
in vobis et velle et operari, pro bona voluutaie (Philipp. 
II, 13). Hoc cliam pcr propheiam Deus dicil : Ki fa- 
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^iam ut in }uttipcationibu$ meis ambuhtis , cl judieiti 
wmea observetis, et faciatis (Ezech. xxxvi, 27). Qua- 
Itropier Dco diceiile, Ego faciam ui iudicia meaobser- 
mretis.et fnciatis; icciissiiiic isle dlcil, II >c fncluiii esl 
■nilii : ut ciim qiiujsieiis quid iliud sit , resp:»ndcal 
€iuod supra dixeral, Ul ciistodircm legeaJ Dci. Sed 
C|uia isto in loi!guin scrmo processif, ea quaR soquun- 
«ur, Doruiuo donanle , ab alio melius Iractibuiitur 
«xordio. 
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\. [vers. 57.] IIos vcrsus psalmi hujus magni nunc 
«ggredimur iii Dei voliiniale traclaiidos, Pars mea 
M>ominus; quod liabent quidain, Portio^mea, Donune. 
l}uoa ulruin idco dicalur, quia parliceps ejus fit 
C]uisf]ui8 ei adhaTCt, sicut scripium esi, Mihi autem 
€idJuer€re Deo bonum est (PsaL lxxii , 28) ; non eiiiin 
«xislciido suiil bomines dii , sed fiuiit parlicipaudo 
illiiis uiiius qui veriis esl Dcus : an quia* parles sibi 
«ligunl homines in boc mundo, sive sorliuniur, alius 
lioc , aliiis illud , unde quisque vival ; quodammodo 
l>orao piorum Dcus cst unde sempcr vivanl : utcrque 
■lon esi scnsus absurdus. Sed quod scquilur audia- 
suus zDixi^ custodire icgem tuam, Quid csl, Portio 
muea, Domine , dixi , custodire legem tuam; nisi quia 
Ita eril poriio cujusque Dominus , cum legem ejus 
custodierit? 

2. [vers. 58, 59.] Scd quomodo cuslodit , nisi boc 
cioiiel aU|ue ad boc adjuvei Spiritus vivificans ; ne 
liltera occidat (II Cor. iii. C), et peccalum occasione 
«ccepta per mandatum opcreiur in houiine onincm 
«>ncupiscenliam (Rom, vii, 8). Invocandus est igiiur : 
sic enim ab eo fides impetral quod lex imperat; quo- 
aixam qui invocavcrit noinen Doinini , salvus erit 
^Joel II, '52; liom. x, M), Ei ideo videquid subjuiigat: 
Jhrecatus sum facicm tuam in toto corde mco.Ei dicens 
«Suomodo slt precalus : Miserere, inquil, me\ secundum 
^quium tuum. El tanquam exauditus atque adjutus 
abeo quem precatus est : Cogitavi, inquii , vias meas, 
^ averti pedes meos in teslimonia tua. Averti scilicet a 
•viis oicis, quoe displlcuerunt inihi , ut irent in lesti- 
ixionia tua , alque ibi habereiit viain. Plures chiin 
c€>dices non habent, Quia cogitavi, sicul in quibusdam 
lcgilur; sed tanlumuiodo, Cogitavi. Quod aulem hic 
p«>siluin cst, Et averti pedes meos ; noniiulli habent, 
Ottia cogitavi, et avertisti pedes meos : ut hoc Dei polius 
«rraiix tribualur, secundum illud quod Apostolus ait, 
^^tt« ea enm qui operatur in vobis {Phitipp, ii , 13) : 
^i etiam dicilur, Averte oculos meos, ne videant vani- 
^'«oi. Si oculos, ne videant vanitaiem , cur iion el 
P^s , ne seaenlur errorem ? Propier quod el illud 
^«ptum est : Oculi meisemper ad Dominum, quoniam 
^ etellel de laqueo pedes meos (PsaL xxiv, 15). Sed 
*ve afsertisti pedes meos , sive averti pedcs meos le- 
^^ur, ab illo fit ui faciamns , cujiis faciem precalus 
* iii corde suo , et cui dixit, Miserere mci secundum 
^uium tuum, hoc est, secundum verbum proniis- 

J VHertque Mo., pars. 
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sionis iiKT. Filiiqiiippcpromissionts in scmin« dcpu- 
laiitur Abraha». (Rom. ix, 8 e/ 9). 

5. [vers, 60.] Deniquc hoc impelralo gratiK benc- 
ficio, ParaiHs sum , inquii, et non sum turbatus , vt 
CHstodiam mandata tua : qiiod aliqiii ii.ierprelnli sjnf, 
adcHstodiendum mandata tua; aliqiii, ut custodirem] 
aliqiii, custodire :quod gr^ccus posuif, toO pw)ic|a»0«,.' 
4. [vers. 61.] Qiiam vcro paratiis factus sit ad cu- 
siodienda divina mnndiia subdidit, dicens : Funes 
peccatorum circumptexi sunt me , et legis tua: non sum 
oblitus. Funes peccatorum impcdiincnla siiiit inimi- 
corum, sive spiriiuaiium, sicul diaboli el angelorum 
cjus, sive carnalium, in quibus fiiiis infideliiatis dia- 
bolus operatur (Ephes, ii, 2). Non enim hoc nomen 
qiiod diclum csi pcccatorum, ab eo qiiod sunl peccala 
dcclinaium esi, scd ab eo qiiod sunt pcccatores : 
quod in graco cvidenlcr apparei («). Cum ilaqiio 
ininanlur ma!a, quibus lerreanl justos, ne pro Dci 
lege paiianlur, quodammodo funibus* implicant, vcl- 
uli valida el robusla resle sua. Trahunt enim pec- 
cala sicut rcblcm longam (IsoL v, 18). Et hinc san- 
ctos implicare conantur, ct aliqiiando permiltuiilur. 
Sed si implicant corpiis, non implicant animum, ubi 
non est isie Dei Icgis oblilus; quia scrmo Dei non 
cst alligatus (II Tim. ii, 9). 

5. [vcrs. 62] Media nocte, inf|uil, surgebam ad con- 
fitendum tibi, super judicia justitia: tuce. Qiiia ct hoc 
ipsum qiiod funes peccaiorum circiimpleclunlur ju- 
slum , jiidicla sunt jiislitia; Dei. Propier quod dicit 
aposloIiisPetrus lcmpuscsse ut judiciumjam incipiai 
a domo DominL Et si initium, iiiquit, a nobis, qualis 
finis erit eis qui non credunt Domini Evangelio? Et si 
justus quidem vix salvus erit, peccator cl impius ubi 
parebunt(\ Petr, iv, 17, 18)?IIocenimait de pcrsccu- 
tionibus qnas priiiebalur Ecclesia, cum fuiies pccca- 
torum circumplecterentur eam. Proiiide mediam no- 
ctem graviora tribulationis iiitelligenda exislimo. Iu 
qua dixit Surgebam : quia non eum sic amigebat, ut 
deji«erct;sed exercebal, ut surgeret, id est, utea 
ipsa Iribtilaiione ad fortius confitendum proficerei. 

6. [vers. 63, 64.] Jam vero quia Ista fiunt gralia 
Del per Jesum Chrislum Dominum nosirum, voccni 
personae sua; per hanc propheliam suo corpori ad- 
jungit ipse Salvitor. Ad ipsum caput enim proprift 
qiiod sequitur periinere arbiiror, Pariieeps ego sum 
omnium timentium te, et custodientium mandata tua. 
Sicut est in Epislola qux ad llebraos Inscribiiur : 
Otti enim sanetificat, et quisanctificantur, ex unoomnes ; 
propterquamcausamnonconfunditurfratres eos tocare[ 
El paulo posl : Propterea ergo, inquit , quia pucri 
commuoicaverunt cariii el sanguini, et ipse propemo^ 
dum eorum participavit (Ilebr. ii, 1|, U). Qnod quid 
est aliud, quam, Eorum particcps factiis csl? Niqiic 
cnim efficeremur parlicipes diviniUlis cjus, nisi ipsc 
morialiiatis nostrae pariiceps fierel. Nam et iii Evan- 
gelio, quod nos diviniiaiis ejus participes facii sumus, 
iu dicitur : Dedit eis potestatem filios Dei fieri; his 
qui credunt in nomine ejus, qui non ex sanguinibus^ 
» rlerique Uss., (imes. 
(a) orxc, amartoldn. 
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neque ix wluntate carnis , neque ex wlunlate viri^ sed 
ex Deo natt sunl. Ut aulein hoc (ierct, quia ct ipse 
factus esl particcps morialiiatis nostnc, ita ibi se(]ui- 
liir : Et Verbum caro factum est, et habiUiiU in no- 
M5 (Joan.i, 14-14). Pcr hanc ejus parlicipationem 
Duhis graiia subministraiur, ut caste timcamus Deum, 
ci custodiamns mandala cjus. Proinde ipse Jcsus lo- 
quitur in isia propliclia : scd qu;edam in membris 
suis et imitale corporis sui, tanquam in uno quodam 
lioniino diffuso toio prbe lerrarum, el succrescentc 
pcr volumina saeculorum; qiiadam vcro in seipso 
tapite nostro. Undc el lioc csl quod ait, Vurlice})* ego 
sum ovmium timcntium te , et custodientium mandata 
tna. El quia proptcr boc quod parliccps faclus cst 
fralrum suorum , Deus hominum, immortalis moria- 
lium, ideo granum cecidit in tcrram, ul mortiCcatum 
iiiuUum fruclum facertt; de ipso fruclu seculus 
ftdjunxit, Misericordia tua, Domine, plena est terra. 
Et undo hoc, nisi cum justificatur impius? In cujus 
grntifle scienlia ut proficiatur, adjungil, El justifica' 
tiones tuag doce me. 

8ERII0 XTII. 

1. [vers. 65.] Hi rersus psalmi hujus, de quibus 
nunc in voluniate Dei disputaturi sumus, ab hoc 
incipiunt , Suavxtatem fecisti cum servo tuo , Do- 
iwine, secundum verbum tuum; vel potius, secun- 
dum eloquium tuum. Sed quod ait graccus xpivf^ty^Ta 
aliqtiando suamlatem , aliquando bonitatetn iioslri 
intcrpretes transtulcrunt. Yeium quia suavitas po- 
tcst esse et in molo, qnando illicita qux^que et im- 
inunda delcctant, potesl etiam esse et in ea quai 
conccditur voloptatc camali ; sic debemus inlelligerc 
suavitatem, q\)am xr«i<rT<^iirotGrxcivocanl, ulinbonis 
spiritualibus dcpuletur : proptcr hoc cnim eam et 
bonitatem nosifi appellare volucrunt. Niliil hic crgo 
aliud dictum existimo, Suavilatem fecisti eum servo 
tuo, nisi, fecisii nljne deleciarcl boiium. Quando 
enim delectat bonum, magnnm est Dei doniim^ 
Qsiando autcin bonuin opus quod lex imperat, fit ti- 
niore poen», non delcctatione justitise, cum Deus 
inctuiiur, non amalur; serviliter fit, non liberaliter. 
Servus autem non manet in domo in aaternum, filius 
inanct in asternum (Joan, viii, 55) ; qnia consummata 
charitas foras mittritimorem (IJoan. itJ8). Suavitatem 
liaque feeisii cum servo tno, Domine, faciendo filium 
qui servus fuit : secundum eloquium tttum^ hoc est, 
8(*cundum promissum tuum; ut secundum fidem 
firma sii promisslo omni semlni (Rom. iv, 16). 

i. [vers. 66.] SuMvitatem^ et eruditionenu et scien" 
liamdoeeme, inqnil, quouiam mandatis tuis credidi, 
Augcri sibi ista poscit et perficj : nam ulique qni jam 
dixerat, Suavitatem fecisti cum servo /uo ; quoinodo 
dicit, Suavitatem doee me, nisi ut ei gralia Dei niagis 
inagiS'|uc innolescat dulcedine bouiiatis? llabebanl 
cnim fidem qni dlxerunt : Domine, uuge nobis fidem 
{Lue. XVII, 6). Et quanidiu vivilur in Iioc mundo, 
proftcientium est ista cantalio. Addidil autem, et eru- 
Htitionem ; vel, sicut plures codices habcnl, discipli' 
uum, Sed disciplinam, quam GrbcI appellanl iwtSstav, 
'S/cAm.eiiKg§.AtLor.tmrg>tumDeibonumesL 
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ibi Scripturae nosirx poncre cciisucvcriint, ubi intel- 
ligcnda cst pcr inolcslias eruditio ; secimdum illud : 
Quem enim diligil Dominus, corripit; ftagetlat aulem 
omnem filium quem recipit, Ihcc npiid ecclesiasticas 
Lilteras dici assolet discipliiia, iiilerpretula de gr:cco, 
ubi lcgitur, natSeia. Iloc cnini vcrbuin in grrco po^i- 
tum cst iii Epistola ad Ilebrxos, ubi ialinns interprcs. 
ait : Omnis disciplina ad jyras.ns uon gaudii videtur 
csse, sed trislilia*; poxtea autem fnicniiu pacificum liis qvl 
peream certarunt, rcdditjnstiiiai(Uebr, mi, 6, il).Cuin 
qiio ergo facit Deus siiavilalem, id c^t, ciii propiliiis 
iiispiral boni dclectationem ; alque, ut apcnius id 
cxpliccm, cui dcmatur a Dco charitas Dei, ct propler 
Deiim charilas proxiini , profeclo insiaiilcr orare 
dcbet, quo tantnm sibi augcatur lioc donuin, ut nun 
solum pro illo coniemnat delcciaiiones ciclcra^, sed 
ctiam pro illo quaslibet pcrferal passiones. Ita sua- 
vilati salubritcr addilur disciplina. Non cnini quari- 
tulaecumque suavilali vcl bonitati , Iioc est, charitaii 
sanctse posccnda et opianda est; sed tam inagiKV, ut 
sub cjus prcssura non possit cxstingni, sed sicut 
uigcns flamma sub iinpctu venli, qnanto magis re- 
primitur, tanlo ardentiiis cxcilari. Idco paruin fuit 
dicere, Suavitatem fecisti cum servo tuo; iiisi nirsus 
peteret ut eum doccat suavitatcm, tantain utique ut 
discipliiiain possil patieiitissiine sustinerc. Tertia po- 
nitur sciciiiia ; quoniam si magnitudine sua pra!cedit 
scientia magnitudinem charitatis, non xdificat, sed 
inflat (I Cor. viii, I ). Cum ergo tmta fueril charitas 
in boiiiiatesuavi,ut tribulationibus non possit exslin- 
giii, quas .'^dhibcl disciplina, tunc utiliscrit Fcientia, qua 
innotescit ctiam sibi homo quid ipsc mcruerit, et qnx 
a Dcodonata sintei, per quu; possc se sciat qu;e sc 
posse nesciebat, et per seipsum omnino non poterul. 
3. Quod autem non ait, Da mihi ; sed, Dvce we : 
quomodo suavitas docetur, si non dctur? Quando« 
quidem multi quod cos non delcctat sciunl, et qoa- 
ruin rcrum habent cogniiionem, non habent sna* 
vitatem. Suavilas enim disci^non poiest, nisi deleciet. 
Ilem disciplina, quje significal cmendaloriam iribu- 
laiionem, accipiendo discitur; id est, non audiendo 
vel hgcndo, vcl cogilando, sed experiendo. At vero 
scicntia, quam lertiam posuit in his quac ait, Doce 
me, docendo dalur. Nam quid esl aliud docere, quani 
scicntiam dare? Et hajc duo ita sibi connexa suiiC, 
ut alterum sine allero esse non possit. Ncnio cnim 
docclur nisi discat, ct ncmo discil nisi docealiir. 
El ideo si discipulus capax non sil corum qu.ne a do- 
ctore dieuntur, noii poicsl doclor dicere, Ego eum 
docni, scd ipse non didicit : dicere autcm poies^ 
Ego ci dixi qnod diccndum fuit, sed ille non didkcit;- 
quia non pcrccpit, non comprehendit, non intellexit. 
Nain profecto et ille didicissei, si iste 'docuisset. £l 
ideo Deus, quando vult docere, priiis dat intellectnm, 
siiic quo ea qu» ad divinam doctrinam periiQenl, 
hoino non potcsl disccre : undc ct iste paulo posl 
dicit, Da mihi intclleclum, ut discam mandala tua. 
Potcsi iiaque homo, cum docere ariquem cupit, dieere 
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ilia qux diiil Dominuii discipulis suis, posteaquain 
resorrexii a morluis; sed lacere (|uod ille fccit, 
iion polebt. Ait cniin Evangelium : Tune aperuii 
eis $ensum , ut intelliyerenl Scripturas , et dixit illi$ 
{Lue. ixiT, 45, 46). Quid aulem iliis dixcril, ibi legitur : 
scd ideo cepcruiit quoddixit, quia undecaperclur npe- 
ruit. Doccl ergo Dcus suavitatem iiispirando dele- 
etalionem, doccl disciplinam tcmperando tribula- 
lioncm, docclscicntiam insiiniando cognitioncm. Cum 
itnqiie alia siiit qu.e idco discimus ut lanturamodo 
sciamus , alia vero nt etiam faciamus ; quando Deus 
ea doeet, sic docet ut scienda sciamus, aperiendo vc- 
ritsitem , sie docet ut facicnda faciamus , in<;pirandD 
soavitaiem. Neriue enim fruslra ei dicitur , Doce me 
mtfaciamtoluntatemtuam{Psal, cxlii, 10).Sic, inquit, 
doce ut [aciam, non tantummodo ut sciam. Ipsa qnippe 
recte facla , fructus cst nostcr qucin reddimus agri- 
eo\x nostro : sed Scriplura dicit, Dominus dabit 
tmmitatem , ei terra nostra dabit fructum suum { Psal. 
Lxxm, 13). Quui autem isia lerra est , nisi de qua 
dicitur eidem ipsi qui dat suavitaiem , Anima mea 
■cda lerra »ne aqua tibi { PsaL cxui, 6 )? 

4. Quod vero cum dixisset, suamtatem, et discipli- 
€i scientiam doce me; adjunxit atque ait, Quo- 
I mandaiis tuis credidi : non iramerito qiincri po - 
tesl cur non dixerit, obedivi ; sed, credidi. Alii suiit 
eiiim mandata , alia promissa. Mandata facienda sus- 
cipimus, ut accipere promissa mcrcamur. Promissis 
trp) credimus, mandatis obtemperamus. Quid cst 
ergo, mandatis tuis credidi, nisi, credidi quod tu ilia 
mamlavcrjs, non aliquis bomo, quainvis pcr homincs 
bomiiitbus ministrata sint?Quiaitaquc crcdiditua essc 
mandata, ipsa fldes mea qun id credidi, imvietret abs 
te fratbm qua faciam quod mandnsti. Si eniin bomo 
mibi hu:c Juberct forinsecus ; numquid, ul etiam fa- 
ctiremqnod jubebat, adjuvarct intriiisccus? Docc ergo 
me suavitatcm inspirando cbaritatcm , doce me di- 
seiplinam donando patientiam , doce ine scientiam 
lllominando intclligentiam : Quoniam mandatis tuis 
creiidi. Te illa credidi mandasse qui Dcus cs, et 
homini donas unde facias tiim facere quod mandas. , 

5.[vfr<. 67.] Priusquam humiliarer, mquit, ego deli-^ 
qui; propterea verbum tuum, vel, sicut alii cxpressius 
liabeut, propterea eloquium tuum custodivi : ulique no 
rursum huiniliarcr. Quod ad illam humiliationem 
melius rcfertur, quae facta est in Adam , in qiio 
omnis creatura huniana lanqiiain in radicc viliaia , 
qu6niam veritati subjecta csse non voluit, subjccta 
esl vaniiati {Rom. vni, 20). Quod vasis misericordix 
profuit experiri , ut dejccta superbia diligatur obe- 
dientia, ct percat non rcditura miseria. 

6. [lers, 68.] Suavis es, Domine ; vcl , sicut pliires 
b ibcnt, Suavis es m, Domine : aliqui etiam, Suavis es 
lUf vel, Bonus es tu; sicut dc Iioc verbo supeiius 
tractaviinus. Et in tua suavitate doce me justificationes 
tuas, Vere vult facerc juslificationes Dei, quando eas 
in ejus suavitate vull di^cere ab ipso cui dixit, Sua- 
fi< estttf Domine. 

7. [vcrs. 69] Denique sequitur, Multiplicata est su- 
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per me intquitas supcrborum : corum scilicct quibtis 
non profuit, quod posteaquam detiquil, humiliala cst 
liumana nntiira. Ego autem in toto corde meo scrutabor 
mandata tua, Quatitaiibet, inquit, nbundct iniquitas , 
non in me rcfrigescclcIiarilas(.Wfl//A.xxiv, 42). T.111- 
quam ille hoc dicit, qui in ejus suavit.itejitstinc.nio- 
ncs Dei discit. Quaiito magis enim sunvia sunl qu.o 
jul>ct qui juvat, tanto magisci scrutaturamans, iit 
cogiiita faciat ct facieiido cognoscat ^ qiiia pcrfcctius 
cognoscunlur, cum fiunt. 

8. [vers. 70.] Coagulatum est ut lac cor eorum. Quo» 
rutn , nisi superborum quorum super se multiplica • 
tam dixit iniquitalem? Obduruisse autem cor eoruin 
viiltintclligi hoc verbo et hoc loco. Nam dicitur ct in 
bono, sicut in psalu.o scxagcsimo septimo dicilur, 
3Ions incaseatus, mons uber {Psal. lxvii, 16) ; et in- 
tclligitur gratia plenus : nam et illud quidam, coagu- 
latus, interprctati sunt. Sed vide quid a se opponat 
duritix cordis illorum : Ego vero, inquit, iegem tuam 
meditatus sum. Quam legem t Utique justissimam et 
miscricordissimam : unde illi dicitur, Et iegetua mi- 
screre md. Superbis resisilt, ut obdurentur ; humili- 
busautemdat gratiam {Jacobi iv, 6; el I Petr. v, 5), 
ut diligant obedientiam , et ^ reclpiant excellentiam. 
Mcdiiatione quippe legis hujus , voluntaria servatur 
hiimiliias, ut pocnalis humililas evadatar, de qua mox 
dicit. 

9. [vers. l{.]Bonum mihi quoniam humiliasti me , 
ut discam justificationes tua$. Vicinura oliquid et sn- 
pcrius jam dixerat, Priusquam humiliarer, ego deli- 
qui ; propterza eloquium tuum custodivi. Ipso quippc 
fruclu ostendit quod bonum illi fuerit humiliari ; sed 
illic dixit ct causam, quod humilitatem iKBnaicm de* 
liii(|iiendo prxccsserit. Quod vero ibi ait , Propterea 
eloquium tuum custodivi; hic autem , Ut discam 
justificationcs tuas : satis signincasse milii videtiir 
hoc cssc isla nossc quod custodire, hoc cusiodirc 
quod nosse. Neque enim Christus non noverat quod 
arguebat; et tamen argucbat pcccatum , cum di- 
ctiiin dc illo sit quod non noverat peccatum ((I Cor. 
V, 21). Noverat ergo quadain notilia , et rursus qua* 
dam ignoranlia non noverat. Sic et justificaliones Dei 
mnlti discunt , ct non discunt. Noverunt enim cas 
qiiadam notiiia; et rursus quadam ignorantia , quo- 
niain non faciunt, non noverunt. Eo modo hic crgo 
inteliigendus est dixisse, Vt di$camjustificalione$ tuas ; 
ea notitia qua fiunt. 

10. [vers. 72.] Iloc aulem quia non fit nisi per di- 
lcctioncni, ubi qui facilhabej delcctationcm, propler 
quod dictum cst , In tua suavitate doce me justifica- 
tiones tuas; sequens versus ostendit, ubi ait, Bona 
mihi lex oris tui, super millia auri et argenti : nt ain- 
plius diligat charitas legem Dei, quam diligit cupidi- 
tas millia aori et argenti. 

xvin. 



1. [ver$. 75.] Quando Deus hominem fecii ex pul-' 
verc, et animavit fl.itu, non ibi commemoralum cst 
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q^iod inaiiibus fccerlt. Cu r ilaiiuc quibusdam visum 
ftieril verbo Dcum Tecisse captera » hominem vcro 
u^Ua aliquid prxcipuum fecisso maiiibus suis, non 
■ vUico : nisi forie quia cx pulvcre formalum legilur 
liomiiiis corpiis {Gen. ii, 7), non poluis^e ficri nisi 
niniiibus arbilKHilur; iiec atleiiduul quod in Evan- 
gclio do Vcrbo Dei scriplum esl, Onwia per ipaum 
fitcta sunt (Joan. i, 3), non possc c<»usUre, si non per 
Verbum facluin est eliam corpus humauuui. Scd ad- 
Jiilicut leslimonium de hoc psalmo, ci dicuiU : Ecce 
ulu apeilissime clamal hoiuo, Manus lua: [iCerunt me, 
€t finxerunt me. Quasi non apcrlc ctiaiii dictuiu sit , 
Videbo coelos^ opera digitorum tuorum (PsaL viii, 4) ; 
lu c Diinus aperto, Et opera manuum luarum sunt cosli 
(Psal. ci, 26) ; muUoiiue apcnius, Et aridam terram 
tiuinui ejut finxermt (Psal, xciv, 5). Maiius crgo Dci 
sunl potestas Dei. Aut si pluralis iiumerus eos mo- 
vet, quia non diclumest, manus tua, sed, manustu<B; 
accipiant mnDUS Dci, virtutcm et sapieuliam Dei , 
quud utrumque unusdiclus cst Cliristus (1 Cor, i, 2i): 
qul eliam intclligiiur brachiiim Domini, ubi IcgiUir, 
Et brachium Domini cui revelalum est (Ism, liii, 1) ? 
Autaccipialilmanus Dei, Fiiium el Spiritum sanctum ; 
quia et Spiritus sancius cooperalor est Patris et Fi- 
lii: unde ait Apostolus, Omnia hcee operatur unus 
atqueidem Spiriius (\ Cor. xii, 11). Propterea quippa 
dixit, Unus atque idem; ne lot spiritus quot opera pu- 
Ureiitur, iion quod sine Patre et Filio Spirilus opere- 
tiu*. Liberum est igitur qugmodo inlcHigautur manus 
Pei : dum lamen nec ea quse Tacil manibus, Ycrbo fa- 
cerc nogctur ; nec ca quae facit Verbo , maiiibus fa- 
ccre non puteiur ; nec propler maiius forma corporis, 
aut alia manus sinislra , alia dexlra, ncc propter 
Verbum soiius oris, vel molus animi transitorius ope- 
ranii Deo inesse crcdatur. 

S. Nec defucrunt qui duo ista verba, fecerunt me^ 
et pnxerunt me, sic distinguerenf, ut auiiiiain Dcum 
fecisse, corpus aulcm finxissc dicerenl ; quia de ani- 
luadixit Deus, Omnem flatum ego feci(Isai, lvii, 10); 
dc cor|)ore autem legilur, Et fmiit Deus hominem 
pulverein de terra (Gen, ii, 7) : lanquam (iat quiUem 
omiie qiiod Uiigilur, noii lamen fingalur omne quod 
fil. Et ideo aiiimam factam poiius dicuut esse quam 
ticlaiUt quia non est corpui^, scd spirilus ; quasi non 
ftcriptum sil, Qut /inoal spiritum hominis in ipso (Za- 
char. XII, 1 )• Vcrumlamen qiiando utrumque hoc 
verbum de liomine in loco uno ponitur , ct ulruui- 
que hominis, id est , et anima et corpus diviuitus 
conditum non negatur ; non inelcganier distribuuii- 
lur slngulis singula, ut anima facta, corpus auiem 
ficiuni iiiielligatur, sive formatum, sivc plasmatum. 
Nam quidam iutcrpretes noliicruiit dicere, finxerunt 
me;scd^plasmaverunt ni^rmagis di[igontes minus 
liitiiie dccliiiare de gnrco , quam dicere finxerunt^ 
quod aliquando etiam de simulatioiie dici solct. 

S. Sed ulrum hoc secundum Adain dictum cst, ex 
quo cum siui omncs homines propagati, quis homi- 
iiiiin, quando iile factus est, etiam se faclum non po- 
lcht dicere originis gemiuisqiie ratione 7 An etiam se- 



cuudiim lioc recte dici poluit, Manns tuce feeeruni 
vie^ et plasmaverunt me, qiioniani iinusquisqiie iioit 
sJue opcre Dei cliam de parrntibus fit , ipso crcaiite, 
illis generairtibus? Quoiiiam si operatoria Dei poicii« 
lia rebus subtrahattir , iiitereunt; ncc aliquid 
cnioino sive de mundi cleiucniis, sive de geuilo- 
ribus, sive dc scmiiiibus nasc>tur, si ca iion 0|ie- 
reliir Dcus. Propter quod ail prophel;c Jeremi.^kr , 
Priusquam te formarem in utero , novi le (Jerem. 
i, o). Scd iiuuiquid sine iiitcllictu fccit homi> 
nciii Dcus, sive priinum, sive umimqueniiiue nasceit'* 
tiuiii, el iiuiic dical ei, Manus tuce fecerunt me^ H 
plcsmaverunt me; da mihi intettectum ? Nonne ipsl 
nalurx human£ intellecius cst inditiis, ut eo discer« 
natur a pccore? An sic cn diformata peccando, ul 
etiam hoc in ca reformandum sit ? Propler qiiod el 
Apostolus omnibus ad regeiicraiioiiem pertiiicntibu8 
dicit, Renovamini spiritu mentis vestroe : ei utique lii- 
tcllectus in mente est. Hinc rursus a.t, Reformamini 
m novilafe sensus vestri (Rom, xii , 2) : de liis autem 
qui hujus regencrationis coiisortcs iion erant, clloc » 
inquit , c dico et testificor in Domiiio, ut noii jain 
aiubuletis sicut et Gcntcs auibulant in vaniiatc mcntis 
sux , obscuraii inlclligeniia , alienati a via Dei per 
igiioranliam, qux cst in iiiis propter Cj£ciiutem cor- 
dis corum » (Eplies, iv, 17, 18, 25). Propter hos igi» 
tur iiiieriores oculos, quoruiu cu^citas est iion i»tcl« 
ligcre, ut aperiantur, ei magis magisqiie sercuentnr, 
fide corda mundantur (Act. xv, 9). Quamvis ciiiiii , 
nisi aliquid intelligat, ncmo possit crcdcre in Dciim ; 
tainen ipsa fide qua credit , sanatur, ut intelligat 
amplioi a. Alia Siint enim qux uisi intcllii;amus« iioa 
credimus , cl alia sunt qux uisi crcdaiiius, non ta- 
teiligiinus. Nain cum fides sit ex auditu, auditus aiK 
tcm pcr vcrbum Christi ( Hom. x, 17 ); quomodo 
credit prxdicaiili fidem , qui , ut alia taceain, lin- 
guam ipsam quaui loquilur uon inielligit ? Sed nlti 
esseiit rursus aliqua qu.i; inlelligcrc noii possuniost 
nisi anle credaiuus, prophota noii diccrct, Nisi credi^ 
dcritis, non inteHigetis (Isai. vii, 9, sec, LXX). Profi- 
cit ergo noster intcllcctusadintclti^enda qu:e creda% 
et fides proficil ad credeuda qu:e inteiligat ; ct eadem 
Ipsa ui magis magisquc intclligantur, iu ipso intcU 
leciu proficit mens. Sed hoc nou fii propriis taii« 
quam naturalibus viribus , sed Dco adjuvaute aique 
donanle; sicut mediciiia fit, non natura, ut vitialiis 
oculus viin ccrneiidi recipiat. Qui crgo dicit Deo, Da 
mihi inlellectum, ut discam mandala tua, non omiiU 
modo expers ejus est, velut pecus ; ncc ila, quamvis 
homo, ut lu eoruiii numero depulandus sit , qui am* 
bulant in vanitate mentis suas , obscurati intelligentia , 
alienati a via Dei, Nam si talis csset , nec hoc dice* 
rei. Non autem parvi est intdlcctus , nosse a quo 
posccndus sit intollectus. Ei cogiiandum est quaulo 
sinl altius iiiicHigeuda diviua maiidaia ; quaudo ad ea 
disccnda sibi adliuc dari intellcctum pciil, qui jam 
sic iniclligit , ct qui eloqiiia Dei sc custodisse aiiCe 
jam dixit. 
4. Quod autcm iiitcrpretatl suut nostfi, Da mUti 
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miettecium; brevius dixU grxcns, ^vnrioi* /uiqxu^ 
ono verbo complexus est, Da miln intellectum, quod 
csi 9w<Ti9oyy quod lalinc uno verbo dici non potest : 
lanqnani si non possel lutinc dici, snna me ; et dicc- 
reiur, da niihi sanilatcm, sicut liic dicUmi cst, Da 
miM intellectum ; aut, sauum mc fac, sicut eliani liic 
dici polcst, inlelligentcm me fac. Quod quidem poluit 
etangclus facerc; nam di&it Dnnieli, Veni tJitellcctum 
diirc tibi {Dqn. x, 14) ' et lioc vcrbuni cst in gnrco. 
quod ctiani hic cst, 9vvm'70C( vt; ian<iuam si diceret 
laiinus, saiiilntcin darc tibi, quod graxus dixissel, 
sanare te. Non ciiim circuml0(iucrclur latinus iiitcr- 
pres dicciido, inlellcclum dare libi : si quciiiadmo- 
dum dici ( olest a s;uiilatc, snnarc^ tc , itn dici possct 
ab JDtellectu, intcllecluare te. Scd si potcst hoc ct an- 
gelus f. ccre, qoid est quod istc hoc a Dco sibi poscit 
ut fiat? Aii qiiia Dcus angdo jusscrat ul faccrci? Ila 
Toro : nain Chrislus intelligitur hoc jussisse angclo ut 
faccTct, eo loco ubi ait Proplicia, c Et factum esr, 
cuni videreni ego Danicl vistim, ct.qiixrcbam intcl' 
leclum, ct ccce stelit in conspcctu mco ut visus viri, 
et audivi voceni viri intcr Ubnl, ct vocavit, et dixil \ 
Fac intclligcre illum visioncm » (/</. viii, iSel 16) : ct 
ibi in grseco verbum lioc esl qnod cl hic, id cst ffwi- 
Ttfftfv. Dcus itriqiic pcr scipsum, quia lux est (Joan. i, 
4, 9), illumiiiat pias meiites, nl ca qunc divina dicun- 
tor vel ostcnduiilnr, iiitclliganl. Scd si ad hoc mini- 
stm ntitiir angelo, potest qnidem nliquid agere angc- 
liis in meiiie hominis, ut capini liicem Dei, et pcr 
iKinc iiitclligat : sed itn dicitur inlcllcctum darc lio- 
miiii, et quasi, iit ita dicain, intellectuarc homineni, 
qvemadmodum quisquain dicitur lucem dare domiii, 
vcl iiiuminare domnin; eui fencstram facit ; cum eam 
■on sua luce penetrct ei illnstret, sed taiitummodo 
Mlilum quo pcnctrctur atque illuslrclur, apcriat. Scd 
■ec sol qui per fcneslrain illustrnt domuin, ipse crea- 
vit eamdem d<)!inumy aiit hoinincm qui fcncsirain fe- 
cit in doino, aut ipse illi jussii ut faceret, aut adjuvit 
Ipse facicntem, aul aliqiiid cgit iit apcriretur qua suum 
Inmen infundcrct : Deus aiitcm et hominis meiilcm 
rationalcm atqne iiitellectiialcin fccit, qua possct ca- 
pcre lumen ejus; el angelum talem fecit, qui operari 
posset aiiquid uiide ad capieudum lumen Dei niens 
adjuvareliir humnna ; et oanidcm sic adjuvat mentcin, 
ut angclicam rccipiat opcrationem ; et eam sic illii- 
Dibiat de scipso, ut non soluin ilia qu.'e a vcritate 
moustraiitur, sed ipsam qiioqiic prolicicndo pcrspi- 
cif I veritnlem. Scd qiioiinm res quidem nccessnrias, 
fptantnm extsiimo, laiiicn prolixn disputntione tracta- 
vimns» dilatis scqneiitibiis psalini hiijus versibus, 
termonem istum isto finc claudamus. 

SEKMO XIX. 

1. [ver$, 75.] Dominus Jesus in hoc p>almo ptr 
Pniplictam, tanqunm sibi, pelivil intcllc<lnin dari a 
Dco corpori suo qnod cst Ecclesia, ad Dci mnmlnla 
clisccnda. Cum ipso enim vita corporis cjns, hoc cst 
populi eju5, abscoiidita cst in Dco {Coloss. iu, 5), et 
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ipso in eodem eorpora suo indigcntiam p.uitiir, ct 
poscit qnod membris suis est necessarlum. Maniti 
tute^ inquil» fecerunt me^ ei plasmaverunt me; da mild 
intellectum, ut discam mandata tua. Qnia tu, inqnil, 
formasti, tu reforma ; ut fiat in corpore Cliristi, qiHMl 
ait Apostolus, Reformanuni in novitate ^ensui vestri 
{Rom. xn, 2). 

2. [vers, 7i.] 0«« timent le, inquil, videbunt m«, 
et jncundabuntur ; vcl, sicut habent alii codices, /<r/a- 
bnntur^ qttoniam in vcrba tua speravi : id cst, iii ea qii« 
proiiiisisli, ui siiit proinissionis liiii, scmcii Abrjh:r, 
in quo bcnedicunlur oiniics gcntcs (6Vn. xu, 5; 
et XXVI, 4). Qiiisunt aulem qui timcitt Dcuin, etqncin 
videbunt et kclabunlur, quoninni in vcrba Dci spcra- 
vit? Si corpus Christi est, id est Ecclcsia, ciijus esC 
vox ista per Christnm, vcl in ipsa cl do ipsa, tan- 
qiiam dc seipso ista vox Christi cst ; num |uid iioii 
ipsi sunt iii eis * qui timcnt Dcum 1 Qiiis cst ergo ille 
qucin videiit, et jucundantur? An populus ipse se vi« 
det, et jucundatur, et sic dictum est, Qiii timent te^ 
videbunt me, et lcBtabuntur, quia in verba tua speravi ; 
vel sicut alii diligcntius exprcsscrnnt, superspe^ 
ravi (n) : tanquam diceret, Qui liment te, videbuni 
Ecclesinm lunm, el jucundabuntur, quia in verba tua 
supersperavi ; cum ipsi siiit Eccjesia, qui vidcnt Ec* 
clesiam et jiicundantur? Scd ciir non dixit, qui ti- 
inent le, vidcnt me, i^t jucundantur : sed timent te^ 
verbum pra^sentis.temporis posuit; videbnnt aiitoni 
ci jucundabuntur, futuri tcmporis verba suiit? An qiiia 
in proiscnti tempore tinior est, quamdiu tcnt^ilio esi 
yita hiimana supcr terrain (/o6 vn , I); jncundit.ift 
aulein qiiani voluit hic intelligi, tunc erit qiiando ju- 
sti fulgebunt in regno Pati is sui sicut sol {Matth, xiiu 
43)? liinc cnim etiam iltud in alio psalmo legilur, 
c Quam m.i^iia mnlliludo duSccdinis tu£, Doinine» 
qiiain nbscondisti tiineiitibus tc I i Munc crgo quam- 
diu timent, nondum vtdeiil ; scd c videbunt, i ct 
c jucundnbiinlur : i qiiia et illic scquitiir, c Perfccisti 
autcni spcrnntibus in lc i {Psal, xxx, 20, 21) ; et hic» 
c qiiia in verba itia spcravi, i vcl, c supersperavi : i 
ut in verbo iia compcsilo ct cura interprctis dtligcn- 
tioris cxprcsso, ctiaiii illud inleHignmits, qiiod poteng 
est Deus facere snpra quam petimus et intelligimus 
{Ephes. iii, 20) ; iil quia sti;;ra quam petinm et intel' 
ligimus sunt, parum sit ca spcrare, scd debcamus su- 
persi)ernre. 

3. [ vcrs, 75, 7G. ] Qtiia ergo adhuc timet Ecclcsi.i 
qiuc in iiac vita csl, ct nondum se vidct In eoregno 
ubi crit ejus secura jucunditas, sed inter periculosas 
tentationes in hoc mundo lalioral, ubi audit, Qui u( 
putat stare^ videat ne cadut (1 Cor, x, 12) ; consideniiM 
hujus mortnlitaiis miseriam, in qua jugum grave su- 
pcr filios Adam, a die exitus dc vcntre matris eo- 
riim, sic in omnibus pcrtcnditur usquc in diem scpuU 
Inne in inntrem omniuni {Eccli. xl, I), ut propter 
carnem concupi^centcm advcrsus spirilum {Calat, v» 
17), ctiam rcgcneraii gemere sub ejus gravitale co» 
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ganlur ; hoc ergo considerans, i Cognovi, > inqiiil, 
€ Domine, qula juslilia judicia lua, el verllale * lui- 
miliasli mc. Fial misericordia tua, el consolelur me 
Rcrundum cloquium luura servo tuo. > Misericordia 
vi verilas ila divino cloquio commendantur, ul cum 
in muliis invcnianlur locis, maxime in Psalmis, qno- 
dam cliam loco legaliir, Unlversas vicB Domini niiseri' 
cordia et veritas {PsaL xxiv, 10). El hic quidem primo 
verilalcm posuit, qua humiliali sumus in morlem, 
juditanlc illo ciijus judicia juslilia est: deiiide misc- 
ricordiam, qua inslauramur ad vilam, promillcnle 
illo cujus benencium gratia esl. Ideo ail, secundum 
eloquium iuum servo tuo ;-id est, sccundum quod pro- 
misisti servo tuo. Sive ergo regeneraiio qua hic in 
Dei Filios ailoptamur, sive fides et spes ct charita» 
quae Iria aidilicantur in nobis, quamvis dc misericor- 
dia Dei veniant ; Umen in hac aerumnosa et procel- 
losa vila solaiia sunt miserorum, non gaudia beato- 
rum : ideo dictum est, Fiat misericordia tua^ ut con- 
soletur me. 

4. [vers. 77.] Sed quia posl haec et per hxc eliam 
illa venlura suiil ; ideo scquitur, Veniant milii mise- 
tationcs tuse^ et vivam. Tunc cnira vere vivam,^quando 
nihil potero limere, ne moriar. Ipsa enim et sine uUo 
additamenio dicilur Tiia, nec intelligitur nisi xterna 
el bcata, tanquani sola dicenda sit vila, in cujus cora- 
paratione ista quam ducimus , mors potius sit appel- 
iaiida quam vita : quale illud est in Evangelio , Si vi$ 
venire ad vitam, serva mandata (Matth, xix, i7). Niiro- 
qiiid addidit, aBternam , vfti , bealam ? Ilem de resur- 
rcctione carnis cum loqueretur, Qui bene fecerunt, in- 
quit , in resurrectionem vitm (Joan. v, 29} : neque hic 
ait , xtem» , seu , beatae. Sic et bic , Yeniant, inquit, 
mihi miserationes tum , et vivam : neque hic ait , in 
xtcrnura vivam , vel , beate vivam ; quasi aliud non 
sit vivere, quam sine uUo finc et sine ulla miseria vi- 
vcre. Sed boc quo merito? Quia lex^ inquit, tua me^ 
diiatio meaest. Hxc meditntio nisi esset iii Hde, quae 
per dilectionem operatur (Galat. v, 6), nunquara 
propicr eam posset ad illam vilam quispiam perveni- 
re. Iloc dicendum putavi , ne quisquam , cum totam 
lcgem mcmoriai inandaverit , eamque creberrima re- 
cordationc cantavcrit, non tacens quod pnrcipit, ncc 
tamen vivens ul prxcipit, arbitreiur se recissequod ie« 
^it , Quia lex tua meditatio mea est ; et liinc se adeptu- 
rum cxistimet , qiiod verbis supcrioribus propter hoc 
incritiiro postiilavit, iibi dictum est, Veniant super me 
miserationes tua , et vivam. Ilxc medilalio amanlis cst 
cogitatio, eltanlum araantis, ul charitas non frigescat 
hiijus mcdilationis su^c , qiiantalibet abundanlia con- 
slipctur iniquitatis alienx* (Maith. xxiv, 12). 

5. \yers. 78.] Dcniqiie seqiiitur, et dicit, Confundan- 
tur superbi, quomam injuste imquilatem fecerunt in me : 
itjo autem exerccbor in mandalis luis. Ecce qiiod ait *, 
Vicdilatio icgis Dei, vel potius meditaiio le\ Dei. 

0. [vers, 79] Convertantur^ in(|uit, ad me qui timcnt 
if\ ct qui cognoscunt tcstimonia tua. In nonnullis codi- 
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cfbus invcnimus et grxcis et latinis, Convertantur 
inihi; quod taiitumdcm valere existimo, quantiini si 
dicatur, ad me. Sed quis cst iste qui hoc dicit? Nou 
cnira quisquam hominum hoc dicere audcbit , aut si 
dicat, audiendus est. Nimirum ergo ille cst qui eti:im 
supcriiis interposuit proprietatem vocis sux , dicens : 
Particeps ego $um omnium timentium te. Quia factus 
cst particeps morlalitatis nostnc , ut et nos parlicipes 
diviniiatis ipsius fieremus ; nos unius participes ad 
vitam, ad mortem vero pariiccps ille muliorum. Ipse 
est cnim ad quem coiiverluntur timentes Deum , et 
qui cognoscuiit Dci testimonia, de illo per PropheLis 
tanto ante pracdicta , iu cjus praesenlia per niiracula 
paulo ante monstrala. 

7. [vers. 80.] Fiat , inquit , cor meum immaculatum 
in justificationibus tuis, ut non confundar. Reditad vo« 
ccra corporis sui , sancii scilicct populi sui , el jam 
immaculatum fieri cor suum precatar, hoc est cor 
membrorum suorum ; in justificationibus Dei , nnn in 
viribus eorum : poposcit enira hoc , non pracsiimpsit. 
Quod aulem addidit, Ut non confundar; tale aliquid 
et in primis hujus psalmi versibus invenitur, ubi 
dixit, Utinam diriganlur vice meas ad custodiendas ju» 
siipcationes tuas : tunc non confundar, cum inspicio in 
omnia mandata tua. Quod ibi, qiiia dixil, Utinam, nno 
verbo signiGcavit optaniis ; hoc isto loco apertioribut 
vcrbis expressil orantis, dicendo, Fiat cor meum tifi- 
maculatum : ut nec in illa, nec in ista sententia , qam 
ulraque una est, inveniatur audacia de libero arbitrlo 
conlra gratiam confidentis. Quod autem ait ibi, Tunc 
non confundar; hoc ait hic, Ut non eonfundar. Fll 
ergo cor immaculatum roembrorum et corporis Chri- 
sti , gralia Dei per ipsum corporis capiit, hoc es^per 
Jesum Christura Dominuro nostruro, per regeneni- 
tionis lavacruro (Tit. iii , 5), ubi abolita sunt omnit 
pr.rlcriia peccata noslra ; per spiritus adjutorium , 
per quod concupiscimus adversus carnem (Calat, t, 
17), ne vincamur iii pugna nostra; per dominica 
orationis efTcctum S in qua dicimus, Dimittenobis tU» 
bita nostra (Maith. vi, 12). Ila donala nobis rcgenc* 
ratione , adjiita conflictione *, fusa precatione, fit eor 
nosinim immaculalum, ut noii conrundamiir : quia el 
hoc ad justiGcationcs Dci pertinet, quando inter rjtis 
alia prxcepta praccipitur, Dimitte^ et dimittetur vobit; 
date^ et dabitur vobis (Luc, vi, 57 et 58). 



8ERU0 XX. 

1. [vers. 81.] Adjuvantc Domino» istaro magni hu- 
jiis psalmi partem considerandam exponcDdamqtid 
siiscepimiis , uM dicit, Defecit in snlutare tuum animm 
mea , et in verbum tuum speravi. Non omnis defectus 
vcl ciilpac putnndus osl cssc, vol pocnae : est eilam de- 
fectiis laudabilis vel optabilis. Nain cum sinl inter sc 
diio ista conlraria, proGcere el deGcere; usitatius 
profccius in bono accipilur, dercctus in malo, quando 
non additur vcl subintelligitur in quid proficialnr Tcl 

» Slc Mss. At Fdd., affcctum, 

* ^ic liss. At Am., adjula confessiow. Er. et Ix)t., atyuU 
confessione. 
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^riieialur: ciim ^oro mldiiur, piic t o.l uniltiin cssg 
proficere, bonumquc (lcnccrc. Aporto qiiippc Jixit 
Apostolus, Prvfanas autem verboruin iwvitntcs cvlta : 
mHltum euim proficient ad impictatem (II Tim, ii, IC) : 
•itet «!c quibustlam, Proficicnt in pcjus(ld. iii, 13). Itn 
eldofcctus n I)ono iu mnlum maltis est, n innlo iu honntn 
bonusest. Bono quippc (lefectu diclnm esl, De^idcrat ct 
dcficit anima mea in atria Domiui {PsaL lxxxiii, 3). 
S:c Ll liic nou ait, Dcfccil a salulnri luo ; scil, Dcfccit 
in ialutqrc tuum , hoc cst, ad salulnrc tunm, anima 
mea, Boniis est crgo istc dcfeclus : indirjit cnim desi- 
derinm boni, nondum quidem adcpti, scd avidissime 
ac vrhemenlissime concupiii. Sed quis hoc dicit nisi 
geuus elcctum, rrgnle sacerdotium, gcns sancLi , po- 
pulus acquisiiionis (I Petr. ii, 9), nb origine gencris 
Immani iisquc ad hujus sxculi fincm » in cis qui suo 
qiiique lcmpore hic vixcrunl, vivunt, vicluri sunt, 
dcsidernus Christum? Teste sanctissimo scnc Simco-* 
ne, qui cum cum inrantem accepisset in manus, dixit, 
Nunc dimillis , Domine , servum tuum , secundum ver- 
hum tuum in pace ; quoniam viderunt oculi mei salutare 
tutLm. AccepcrDt enim responsum divinum, non se 
gnstaiurum mortem , nisi vidisset Chrislum Doinini 
{Lhc, II, 29, 30, 26). Qualc autem desidcrium fuii in 
islo scn»», lalc fuissc credendum cst in omuibus su- 
pi^iruni lcmporum snnciis. Undc cl ipse Dominus 
discipiilis aii, MuUi prophetcc et rcgcs volucrunt videre 
^Of ros vidctis, ct non viderunt ; et audire quos auditiSy 
€t non audicrunt (Mutth, xiii, 17) : ut ipsorum eliam 
ynx iioc loco agiioscntur, Dcfccit in salutare tuum 
anuna mca, Ncc lunc ergo quicvil hoc dcsiderium 
saiicloniin, ncc nnnc quiescil in Cliristi corporc quod 
csf Ecclrsin, usipic ad lcrminum sxcuii, donec venipl 
Desideratus cunctis gcntibus, sicul promiltilur pcr pro- 
pbetun {Ago(vi ii , 8). Propier quod dicit Aposlolus : 
€ Siipcrcst mihi coronn justitia; , qunm reddct mihi 
Dominus in illo dic jnstiis judcx ; non solum autcm 
milii , scd ct <!miilhus qui dili^;unt manifosL-^lioncm 
rjus • (II Tim, iv, 8). Iloc itnquc dcsidorium dc quo 
niinc ogiiuus, dc dilcctionc i^onsurgit inanircslaiionis 
cjii*; dc qiia ilciu dicit : Cum Clwistus nfparuerit vita 
vestrn, lunc et vos cum ilto apparcbitis in gloria (Coloss. 
III, A). Priinn crjjo tempora Erclcsi.u anlc Yirginis 
|tnrliiui, suicins habucrnnt qni dosid.Tnrcnt incarnn- 
li(uiis (yiis ndvciituni : ihta vcro tcinpoia cx quo 
ascendii iii codIuiu , sanctos habcnt qiii dcsidcrcnt 
ejus niaj.ifcslntionem .ad vivos ct mortiios judiraiidos. 
Ncd]uc hoc Ecclcsi:c dt^sidcriuni ab iniiio us.']uc in 
fincm sxcnli requievil nliquanluin, nisi qunindiu bic 
curo discip ilis in cnrnc vcrsalus est , ut totins corpo- 
ris Cbristi in bac vila gcnientis vox * convcnicnter 
iBtelligntiir, Dcfccil in salutare luum anima mea , et in 
verkum tuum spcrati : hoc cst in promissiiin ; qunc spos 
Hicil ut pcr paiienliam exsiH^ietur quod n cn^drnli- 
bvs non vidctur {Rom. viii , 25). Etiara hic gracus 
illud vcrbdm babct (n), quod quidam noslri intcrprc- 

* in Uss. non est, rox, cujusloco subinlcUigi potcst, rfc»- 
ttderiiim. 
(a) crucc epitpUa, 
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les supt-rspcravi Iransrcric malucnint; quia proirul 
dubio pliis fulurnm cst, quam dici potcst. 

2. [icrs. 8i.] Defcccrum , Inqiiit , ocuR mm in f/#- 
quium tuum , dicentes^ Quando consolaberis me? Ecc<i 
riirsns in ociilis, scd uliqne inleriorlbus, laudabilis cl 
ftlix illc dofidus, non vcnicns ex innrmitale nniini, 
sed cx forilinilinc de idcrii in promissum Dei : hoc 
enim nit , in cloquium tuum. Qiiomodo aulem Inlcs 
oculi dirunt, Qunndo cousoluberis me? nisi cum laii 
iulenlionc vi ox pcctaiione oralur elgcinilur? Linjru.i 
enim loqni, noii ociili solcnl : sed oculorum quodnm- 
moJo vox esl dcsideriiini oraiionis. Veruni in eo qimd 
ait, Quando consolabcris me? tanquam moras se pcr- 
peti osicndit. Undc est C!iam illud, Et /k, Domiue^ 
quousquc (Psal. vi, 4)? Quod ant idco fit ut dukior 
vcnini dilnla jucunditns, aut i>lc sensus est dcside- 
rantinm, cnin sp.itiuin lemporis, ciinm quod subvc- 
nicnli * brcvc cst, longum csl ainnn^.l. Novii aulcm 
Dominus qnid quanJo faciat, qui iii incnsura et nu- 
mcro et pondere cnncta disponil (Snp. xi , 21). 

5. [rert. 8.*.] Ardentibus aulcm spiriiualihus desi- 
dcrii>, cnrnnlii desidcria sine dubitaiioiic frigcscuut : 
proplcr lioc scqnitur , Quoniam factus sum tanquam 
uter in pruina; juslificationcs tuas non sum obUtus. Ni- 
mirumcuim j)cr ulrcm carnciu mortis hnjiis, pcrprui- 
nam vcro cQBlestc beneficium vult iiitelligi , quo car- 
nisconcupisccnli.x vclul frigorecohibcnte torpcscunt; 
et fit hinc iit justificationes Dei do mcmoria noii la- 
bantur, diim non cogitatur aliunde ; qiiouiani fit 
qnod ait Aposiolus , Carnis providentiam ne fecmtis 
in concupisccnliis (Rom. xiii , 14). Idco cnm dixissct , 
Quoniam factus sum tanquam uter m pruina ; subjc- 
cit, Justificationes luas non sum oblitus : hoc cst, id(;o 
non sum ohliins , quoniam talis f.ictus siim. Fcrvor 
cnim ciipiditatis obtorpuit , ut fcrvcret mcmoria cha- 
ritalis. 

4. [vers, 8i.] Quot suiht dies servi tui? quando facies 
de persequentibus mejudicium ? In Apocalypsi cst isLi 
vox inarlyrum , ct eis iinpci*atur palicntia doncc fra- 
trum eoruin uumcrus impicalur (Apoc. vi, 10, II). 
De dicbus crgo suis intcrrogat corpus Cbristi, qiii fii- 
luri sunt in hoc sxcnlo. £t ue quisqiiam puiaret aiito 
hic Ecclcsiam non futuram , quam finis sscculi vene- 
rit , et aliquid lcmporis fuluruui in boc sxculo , qno 
Ecclcsia jam non sil in tcrris ; propterea cum qua:- 
sissit de diebns suis, adjunxit ctiaro de jiidicio, pro^ 
fecio dcmonsirniis u^quc ad judicium, in quo dc pcr< 
sccnlorihns ejns est fulurn vindicta , ipsain quoquc iu 
lcrris fiiiurain. Si autcni qucmquam movet cur quav 
rnt quod cnm discipiili qu.Triircnt , llagister respon- 
dit , Non est vcsirum scire tempora , quae Pater pO' 
suit in sua potcstate ( Aet. i , 7 ) ; cur iion crcdamus 
isto loco psalmi hujiis esse prophciaiura hoc ipsum 
illos fui>se quxsiiuros , et Ecclcsix Toccm , qiiae bie 
tanto ante pncdicta cst , illorum interrogatione com- 
plctam ? 
5. [vers. 8o.]Quod auiem scquilur, iVflrrarcninl wf- 

' Lov. , sxibito venicnti : disscntientibas Edd. aliis et 

ms. 
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//i iniqui deUclationes ; led non sicul Ux lua , Domine : 
cas sic iraiisfcrrc voluerunl inlerprcles noslri , quas 
Grxci aZoUvxixi vocanl , quod usque adeo uno verbo 
ncquaquam dici laline polcsl, ul aliqui, deleclationes , 
aliqui, fabulationes eas dicercnl; ul non iaimeriloac- 
cipialur esse quidem illas exercilaiioncs , sed in scr- 
nioiie cum quadam dclecUlione. Has vero liabcnl in 
diversis seclU ac profcssionibus, et liuen» sxculares, 
i l Judxorum qusc Dcuierosis nuncupatur, conlinens ^ 
prxier divinarum caiioncm Scripturarum inillia fabu- 
lirmn ; habel eas et bxrelicorum vana alque crra- 
bunda loquacilas/Hos omnes iniquos intelligi vo- 
li)it,aquibus sibi narratasdicit «3o).e9xca$, id cstexcr- 
ciialioncs delcclabiles vcrbis : Sed non , inquit , siciit 
lex tua , Domine ; quia me in ea verilas , non vcrba 
deleotant. 

G. [vers. 8C.] Dcnique adjungit : Omnia mandata tua 
veritas : injuste persecuti sunt me , adjuva me, Et pen- 
dct tolus de supcrioribiis sensus : Quot sunl dies servi 
tui ? quando facies de persequentibus me judicium ? Ul 
ciiiin iciscquaiilur mc , narraverunt mihi sermonuin 
simrmn dcleclaiiones : scd cis pracposui lcgem luam, 
iiu;u ideo phis mc delcclavit, quia omnia mandala tua 
vcritas; non sicut illorum abundat sermonibus va- 
nitas. Ac per hoc injuste persecuti sunt me, quia 
non in me persecuti sunt nisi veritatem. Ergo ad- 
juva me , ul certcm pro veritatc usque ad morlein ; 
qiiia ct hoc luum mandalum esi» et ideo et hoc veri- 
tas est. 

7. [vers. 87.] Hoc cum Aiccret Ecclesia,passa cstquod 
ad]njixit , Pau^o minus consummaverunt me in terra : 
nnilta scilicet stragc marl) rum facta, dum confitentur 
ct pracdicant veritalcm. Sed quia non frustra diclum 
e l, Adjuva tne; Ego aulem, inquil, non dereliqui man- 
dala tua, 

8. (vers, 88.] Atque ut posset pcrseverarc usque in 
finem , Secundummisericordiam , inqiiil , tuam vivifica 
we, et custodiam testimonia oris tui : qax grsocus habct, 
Martyria, Qiiod tacendum non fuit , propter dulcissi- 
nium marlyrum nomcn, qui procul diibioquando tanta 
piTScqiicntium crudelitas sxvicbat, ut Ecclesia paulo 
niinns consumfharetur in terra, nullo modo Dei mar- 
lyria custodirent, nisi fleret eis quod hic orattim est, 
Secundummisericordiam tuam vivifica me, Vivifu-ati sust 
rnim, nc amando vitam negarent vitam, et ncgando 
vilam amitterent vitam : ac sic qui pro vila vcri- 
lalcni dcsercrc nohicrunl , moricndo pro vcritale vi- 
3kcrunC. 

SERMO XXI. 

1. [vcrs. 89.] Homoqiii loquitur iA isto psalmo, tun- 
qoam bcdereteum mutabilitatis hominum , undc vita 
ista tcniationibus plcna est , iiiier tribulationes suas , 
prnpier quas supra dixerat , im^iit persuuti sunt me » 
€t , Paulo nmus comummaverunl me in terra ; inOain- 
niatus dcsiderio cadlcstis Jerusalem ; in superna suspe- 
\\i,Qi dixii, In ailernum^ Donune, verbum tuum pcrmanet 



* Aliquoi llbri, neitterosis mneupantur contmemes, ctc. 
ici-ou. in isad. 59, « TmditioocSi ait, bouiinum, qiias Uli, 
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in coelo : hoc est, in A iigelis tuis ciistodientibus xieruaa 
sinc desertionc mililiam. 

2. [vers. 90.) Sequcns autem versus post cocluin, 
pertinet consequenter ad terram. Unus eniin versus 
esl eonim octo qui ad istam lilteram pertinent. Sin- 
gulis quippe litlcris hcbrjcis subduiitur ocioni, donee 
psahni hnjiis prolixitas terminetur. In generationem el 
generationem verilas tua ; fundasti terram, et permanet. 
Post coelum crgo terram contuiiu fidclis meiiiis aspi- 
ciens , invenit in ca geiicrationes quic in coelo nou 
snnt , el ait , In generationem et generationein veritoM 
tua : sive onincs gcneraliones ista repetilionc signia- 
cans , a qnibus nunquam dQfnit veritas Dci in sanctit 
cjus , modo paucioribus , modo pluribus , ut se tcm- 
porum varielas Iiabuit vel habebit;sive duasquasd.ani 
generaiiones inielligi volcns, unam scilicct ad I^gein 
et Prophetas , alteram vero ad Evangclium pcrtinen- 
tem. Cur antem nunquam etiam isiis gcneraiionibut 
veriias desit , velut aperiens causam ; Eundasti , in- 
qnil , terram et permanel : cos qui in terra sunt , ler- 
ram mincupans. Fundamenlum auiem aliud neino po- 
tcstponcre praeter id quod positum esi.quodestChri- 
siiis Jcsus (ICor. in, li). Nequeenimct illius grnera- 
tionis ad Legem Prophctasqiie perlinenlis fundumca- 
tum non erat Christus, testimonium habens a Lcjre et 
Proplieiis (Rom. iii,2i). Aut voro Moyses et Propbe- 
tai filii dcputandi sunt in scrvilutem gcnerantis anril- 
lac fuisse , non liberai , quaj est maler nosira ( Galai, 
IV , 24 , 26 ) ; cui , Mater Sion , dicet homo ; et lieitn 
factus est in ea , ei ipse fundavit eam Altissimus ( Pw/. 
Lxxxvi, 5) ? Ipse est enim ct apud Paircm altissimus, 
ct proplcr nos in ista maire factns humillimus ; qiio- 
niam qni Deus erat supcr eam, homo factus esl in ea. 
IIoc itaqiic fundamcnlo , Domine , fnndasti terram , €f 
permanet : quia in tali fundamcnto consiabilita , noa 
inclinabilur in saeculum sa^ciili (PsaU ciii , 5) ; In e» 
ulique pcrmanens qnibns es vilam dalnrns iciemani. 
Qnos aulein ancilla peperil , ad veliis tcstnnien- 
lum pertinentes , in cujus tamen figiiris latchat no- 
vnm , nihil aliud sapiendo quam proniissa tcrrcna , 
non perroanent. Servus eniin non manot hi domo 
iii setcrnum , filius aulem manct in aclcrnuin (Joan. 
VIII , 35). 

3. [vers. 91.] Ordinatione tua permanet dies, Isfa 
qulppc omnia dies ' : et iste est dies queiii fccil Do- 
niinus, cxsullemus ct jucundemur in co (Psal, cxvii» 
24 ) ; et sicut in die honeste ainbulcinus ( liom. x\n , 
\Z).QHoniam omniaserviunt tibi, Omnia f^citicctde qui- 
bus loqiiebatur ; omnia quic perlinont ad hunc diem , 
serviunt tibi, Impii quippe de quibus diciliir, Nt*cti «• 
milavi matrem vestram ( Osee iv , 5 , sec. LXX ) , non 
serviunt libi. 

4. [vers. 9i.] Dcinde rcspexit unde lilieretur Um 
terra , ut fundata perinaneat ; aique subjecit , Kid 
quod lex tua medit<ttio mea est , tunc forsitan peris^ 
sem in humiUtate mea. Isla ftz fidei est ; non inanii 
fidei , sed quse per dileciionem operatur ( Gatai. t, 
G ). Per hanc impetratur gratia , qux fortes fatit 
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in tribolatione temporali , ne pereanl in hamilitate 
mortali. 

5. [ver$. 93.] In telernum , inqait , non oblmscar 
)tt$tificMlicnum tuarum , quoniam in ipsis vivificasti 
tue. Ecce unde faclum esi ut non periret iii humi- 
liiaie sua. Nam Deo non vivificanle, quid esthomo , 
qui se occidere poluii, viviflcare auicm nonpotcst? 

6. [ver$. 9i.] Subjicit deinde ac dicil : Tuus sum ego, 

salvum me fac , quoniam juslipcationes luas exquisivi, 

Non transeuntcr inteliigciidum est qaod dictum est , 

Tttusswn ego. Quid cnim non esl cjus ? An forte quia 

h oelis esso dicitur Deus, idco putanduni est aliquid 

non esseejus in lerra; cum clnmct nlius psalmas, Do» 

nutti est terra et plenitudo ejus^ orbis tetrce et omnes qui 

kakilant in eo {Psal. xxni, 1)? Qiiid esl crgo quod iste 

ifa se qiiodammodo fainiliarius Dco commendandum 

piitavit, ut diceret, Tuus sum ego , saivumme fac; 

Bisl iiiteltigi volcns quod malo suo suus esse volaerit, 

qu€)d cst iiiobedicnti:c primuin et maximum malum ? 

Ci tani|uam dicens , Mcus csse volui , et pcrditum 

nie feci : Tuv$ sum , inqiiit , salvum me fae , quia 

f'*9tificaliones tuas exquisivi ; non voluntates meas , 

luibus fui meas , sed justificationes tttas , ut essem 

l^ni tuus. 

7. [vers. 95.] Mcy inquil, exspectaverunt peccatores^ 
*U perderent me ; testimonia autem tua intellexi, Quid 
^^l, ex$pectaverunt , ut perderent ? ;in velul iiisidits 
^tisederunt viam , exspectanles ut quando iransiret , 
•^ociderent ? Numquid ergo morte corporis perire me- 
•►^cbatT Absit. Etqiiidcst, me exspectuverunt , nisi 
^C eis ad muliim consciitirct ? Tunc enim perdc- 
•*^nl. Undc aulem non pcricril dixit : Testimonia 
•««II intellexi. Sed familiarius bic Ecclesiuc aiiribiis gra>- 
*^nn verbuin sonat, Martyria tua inteliexi, Qiiia sci- 
*icet me sibi nm consentientem etiamsi occide- 
■^«nt , lua martyria conlitcns non perirem : sed iili 
^^ui ut pcrdcrent , exspeciabant qiiando consenti- 
■f^-cm , torqucbaiit etiam cum confitcrer. Nec tainen 
^c^iiod intcUexerat relinqnebat intiiens et vidcnsutique 
^^ine (ine nnem , si perseverarct ^ usque in fineni. 

8. [ vers. 96. ] Deiiique seculus adjunxit : Omnis 

^ronsHnwiationi$ vidi finem ; latum mandatum tuum 

^fl^e. Intraveral quippe in sanctiiariuni Dci, et intel- 

'•.exerat in novissimn ( Psal. lxxii, 17 ). Omnis auiem 

^oiisinnmatio inilii videtnr^hoc Inco intcHigenda , 

^.^qiie ad mortcin pro veritale ccrtare {Eccli. iv, 55), 

^t pro vero ac summo bono m.ila omnia toierare : cu- 

jus consummationis rinis est exccliere in regno Ghri- 

^li, quod non habet (inem ; et babere ibi sine morte , 

sine dolorc , et cum magno Iionore viiam, morte Im- 
jus vitx ac doloribus et opprobriis acquisitam: Quod 
autem addidit , Latum mandatum tuum vatde; non iii- 
lelligo nisi cliaritatem. Quid cnim profuisset qiiacum- 
que morte imminente , et inter quanlacumque tor* 
meiita illa mnrtyria conlitcri, si cbaritas iii confitente 
n'n essel? Audiamus Apostolum : Etsi tradidero, in^ 
qnit , corpus meum ut ardeam , charilalem autem uon 

> 8ic aliifuo». Mss. Alii vcro cura Edd., etsi lerseveraret : 
totx^ I ro, ut sic persevcraret. 
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habeam , nihil ml/it prode$t ( I Cor. xiii , 5). Gharitas 
auiein Dei diffusa est in cordibus nostris per Spiritum 
sanctum , qui datus est nobis (Rom. v, 5). In hae 
diffusione laiitudo est, in qua sine angustiis via qao« 
que ambulatur angusla , donante illo ciii dictum est , 
Dilatasti gressus meos subter f?i«, et non $unl infirmata 
vestiyia mea (PsaL xvii, 37). Laium cst ergo manda- 
tum charitatis , mandatum illiid geminum , qiio ju- 
belur Deus et proximus diligi. Quid autcm latiiis , 
qnam ut ubi ^ pendeat tota Lex et omnes Propheta 
(ifaaA. XXII, 37-40)? 

SERMO XXII. 

i. [ ver$. 97. ] Sxpe admonuimus laudabikm lati- 
tudincm, in qiia nullas, cum mandata Dci facimiis , 
patinmur angustias , intclligendam esse charilatem. 
Proptcr quod etiam in magno isto psalmo ciim supe- 
riiis dixissor , Lntum mandalum tuttm valde ; in hoc 
scqucnti versu ostenditunde sit Intum, dicens : Quo- 
modo dilexi legem tuam , Domine ! Dilectio est igilur 
lalitiido mandati. Unde qnippe fleri potcst ut diligatur 
quod Dcus juhet diligi , et ipsa jussio non diligntur ? 
Ipsa est enim lcx. lo/a, inquit, die meditatio mea est. 
Ecce quomodo eam dilexi , ut tota die medilatio mea 
esset : vel potius, siciit gra:cus habct, totam diem («), 
ubi mngis continualio meditaniiscxprimitnr. Idautem 
iiiteiligitur per omne tempiis , quod cst senipcr. Tali 
expugnatur dilcclionc ciipiditas, qu» sacpc faciendis 
legis jussionibus contradicit , concupiscente adversus 
spiritum cnrne : adversus (|uam spiriius coiicu- 
piscciis ( Galat. v, 17 ) ita debet diligere legem Dei , 
ui totam diem meditatio ejns sit. Dicil autem Apo- 
stobis : Ubi est ergo gloriatio tua ? Exclusa est. Per 
quam legem ? factorum ? Non , sed per lcgem fidei 
( Rom. 111 , 27 ). llxc est fldes quic pcr dilectionein 
operatur ( Gabt. v, C) ; quoniam quo^rcndo, pctendo , 
pulsando, impeirat Spiritum bonum (Luc. xi, 10, 13), 
pcr quem dilectio ipsa dilTuiiditur in cordibiisiiiostris 
(Rom. V, 5). Iloc enim Spirilu Dei quicunique agun- 
tur, bi fllii sunt Dei (Id, viu, U) : qui rccipiuntur ut 
recumbant cum Abraham , Isaac ct Jacob in regno 
coDlorum ( Mutth. viii, 11); expnlso servo , qiii noii 
maiiei iu doino in a^ternum ( Joan. viii , 35 ) ; id est 
Israel secundum carnem , cui dictum est, f Gum vi- 
deritis Abraham, Isaac, et Jacob, et omnes Prophctas 
in rcgno Dei , vos autem expelli foras. Ct veuient ab 
orientc , el occidenle , et aquilone , et austro , et ac- 
cumbent in regno Dei. Ei ecce sunl novissinii qui 
erant priini , et snnl primi qui crafnt novissimi i 
(Luc. xni, 28-30). c Genlcs i antein , sicut ait Vas 
elcctionis , c qusc non sectabanlur juslitiam , ap- 
l^ehenderuut justitiani ; jusiiilani aulem quae ex 
flde est : Isracl auiem perseqiiens lcgem jiistitire , in 
legcfn jiislilix non pcrvcnil. Qiiarc ? Qnia non ex flde, 
sed qnasi ex opcribns, offenderuiit in Inpidcm ofTeii- 
sionis I (Rom. ix, 30-52 ). Ita facti sunt inimici hujus 
qiii hjc iu prophetia loquitur. 

> Lugd. ven. el t-ov., ibi. M. 
(a) crac oUn ten emeran. 
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cos meos sapere fecitli me mandalum luum^ quoniam m 
(9ternum mihi est. Illi namquc zelum quiJem Dei lia- 
Leiit , scd non Kecumlum sriciiliam. Igiioranlcs enim 
Doi juslilioni , el suam quxrentes consliiuercjustiliac 
Dci itofi suiit suhjccli (Rom. x , i ^t 3 ). Islc vero qui 
super islos inimicos suos sapil mandatum Dci , iiivc- 
niri vull cuin Apostolo non liabcus justiiiam suam, 
qii» ex lege esl, sed justiliam per fidem Cliristi. qnx 
est ex Deo ( Philipp. iii, 9 ) : non quia lex quam le- 
gunt iuimlci ejus, iion est cx Dco ; sed quia eain non 
sapiiiiil. sicut iste qui super iuimicos suosenrn sapit, 
colKrrendo lapidi in qucm illi olTcndcrunl. Finis cnim 
IrgisChristus, ad jiislitiam omni crcdLMiti (Rom, x, 4), 
m juslirueulur gralis pcr gratiam ipsiiis (Id. iii, 24) : 
Don sicut illi qui virihiis suis se legcm faccrc exisli- 
mnnl , ct ideo * ex lege quidem Dci , sed sunm justi- 
tiam conslituere qiiuRrimt ; sed quomodo fiiius pro- 
njissioiiis, qui esiiricns et siiiens enm ( Matih. v, 6 ), 
pelendo , qiianrendo , pulsandu quodammodo a Paire 
niendicat ( Id, vii, 7 ), ut ndoplaius per Unigeuitum 
accipiat. Sic autcm mandalum Dci quando sapuisset, 
nisi euni ipse sic sapcrc fecisset ciii dicit : Super ini" 
micos meos snpere fecisti me mandatum tuum ? Inimici 
qiilppe cjus illi , vclut cx Agar, in servitutem gene- 
raii ( Calat. iv , 24 ) , ex eodem mandato temporalia 
pnrmi.i qu.i^sierunt ; el ideo non riiit illis in xternum, 
siciit est liuic. Melius quippe intellexerunt qui inter- 
pretnti sunt in atemum , quam qui in sceculum , tan- 
q:iam ntiito isto sxciilo nullum jnm legis posset essc 
miindnnum. Ila vero nullum erit, sed in tabylis visi- 
bilibus librisque conscriptum : in tabulis vero cordis, 
dilcctio Dci ct proximi manebil in actcrnum ; in quo 
mandalo geminato lota Lex pendct et Prophet.ti 
{Matth, xxii, 57-40) : eritqtie prncmiiim custoditi 
maudafi biijus ipse mandator, ct praemium dilectionis 
ipsc dilecius , quando eril Deus omnia in omnibus 
(ICor. XV, 28). 

3. [ vers. 99. ] Sed quid est hoc quod sequitnr» 
Super omnes docentes me intellexi ? Quis est iste qiii 
super onines docentcs sc intellcxit? quis cst, inquam, 
qui super omncs Propbctas, qui non solum loqucndo 
cos qui sccum vixerunl , vcrum ctiam scribendo po- 
Meros tam cxccllcnti anclorilntc docucruut , audei se 
intelligendo pneponcre ? Salomoni quidem tanta cst 
donala sapientia , ut etiam his' omnibus qui fitcrunt 
Aiite illum, vidcatur esse prxlatus ( III fleg, ni, 12 ) : 
sed non est crcdcndum ipsum bic a patre suo David 
poluisse propbelari ; maxime qiiia dici non possct cx 
persona Salomonis quod hic dicitur, Ab omni via ma- 
ligna prohibni pedes meos, Porro si, quod csl acccplr. 
l>ilius, Clirisium prxnuntiat iste prophcta, nuiic a ca- 
pite quod est ipse Salvator, nunc ab cjus corporc quod 
est Ecclesia, verba prophetica digcrens , et tanquam 
Vnum loquctilcin facicns , proptcr mngnum illud sn- 
C^amcntum , ubi dictum est , Erunt duo in carnc una 
{Bphe$. v,3l, 32);agnosco cum planc qui supcr 

» Kr. et.|jov., tdeo non cx lege. ctc. Abcsl, fioit, a cxtcrts 
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norum duodccim, remausit puer Jcsiis in JcrusaliMn, 
et a parentibus suis * post tridutim inventiis cst illic 
in tcmplo sedeus inler doclorcs , aiidicns illos ct in- 
terrogans; ubi sliipcbant omncs qui curu audiidinut , 
supcr prudciitia cl rc^ponsis cjus (Luc. n, 42 47). Ncc 
immcrito« qui pcr islam prophctinm lanlo nnicdixornt, 
Super onnies docentes me intellexi. Oinnes eniui iiiique 
homincs vult inlclligi, non Dcnm Paircm ;d«? qiio dirit 
ipse Filius, Sicul docuit me Pater, hcec loqnor ( Jofm. 
vni, 28 ). Quod difiirillime c\ pcrsonn Verbi inlelli- 
giliir ; iiisi quis utcumquc capcrc valent id esse Fi- 
lium a Palrc doctum, qiiod gcnituni. Cui cnim noii est 
aliud esse, aliud doctum csse, sed quod illi e>t osso , 
hoc est doctum esse ; profccto a quo ei csl cssc , ab 
illo simul ei est dociiim esse. Ex persona vcro homi- 
nis, ubi formam scrvi accepit ( Philipp, ii, 7 ), fari- 
lius intelligilur a Palrc didicissc qiix dixit : in qiia 
forma scrvi constitutiim, maxime pueruin, poiucrunt 
cum homines majoris xtatis doccnduiti putarc , scd 
ille quem Pater docuit , super omnes docentcs sc in- 
tellexit. Quia testimonia, inqtiit, tua meditatio mea est. 
Ideo super omnes docentes se iiitelligebai, quia testi- 
monia Dei mcditabatur : qux melius quain illi do 
seipso noverat, qui dicebat,f Vos misistis ad Joanncm, 
et teslimonium perbibuit veriiati : ego aiitem non 
ab bomine testimonium accipio , scd Ikvc dico ut vos 
salvi sitis. llle erat luccrna ardctis ct iucens; vos au- 
tem voiuisiis exsultare ad horam in luce ejiis : cgo au- 
tem habeo lestimoniuni niaijus Joanne > ( Joan. t» 
33-36 ). Talia lestiroonia medilabatur, quando super 
omnes docentes se intellexit. 

4. [ vers, 100. ] Illi autem doctores non absurde 
intelligunlur etiam ipsi esse seniorcs , de quibuscon- 
tinuo dicit , Super seniores intellexi. Quod ideo iiiilil 
eo inodo rcpctitum videtur , ut nubis h:rc legeiitibiis 
illa xtas ejns veniret in mentem , qux nobis inno- 
luit cx Evangelio , qua xtate pucrili inter aetate roa- 
jores, hoc cst » junior intcr seniores sedebat, et siipcr 
oinues docentes se intclligebat. Solent cnim junior ct 
senior ad inviccm dici minor ct mnjor, ctsi neutcr 
eorum scnili acccssit aut propinquavit xtati : qiian- 
qiiam si et expressum nomen seniorum in Evangclio 
velimus inquirere, supra quos intcllexit, invenimus 
qiiando ei dixcrunt Scribx et Pharisxi , Quare disd^ 
puli tui transgrediuntur traditionem scniorum? Non 
enim lavant manus suas^ cum panem manducant. Cccc 
objecia est ei transgressio traditionis seniorum. Scd 
qui siiper scniores inlellexit, quid eis rcsponderit, 
audiamus : Quare^ inquit, et vos transgredimini man" 
datum Dei propter traditioncm vesiram ? Dcinde pnulo 
post , ut non solum ipsc qui est caput corporis , ve- 
rum etiam corpus ipsum et membca ejus supcr sc- 
niores illos inteliigereiit, quor im tradiiio de layandis 
manibus ferebatur ; convocalis ad se turbis dixit eis : 
Audiie, et inteUigite. Tanqiiam dicerct : Supcr scnio- 
res illos ci vos inicUigite, ut etiain de vobis illa pro- 
phelin clarent cssc prxmissa, Super $eniore$ intellexi; 

* AiQ. et Mss.» a quwrentibus $m$. 
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oeGSoliim cnpiti, ▼crnm ctiam forpori, nc sic iirii- 
versfi Chri&to aplala convciiiat. iV«)rt quod intrat in 
cs^ coinquinat hominem; sed quod procedit cx ore^ hoc 
coiiiquinat hominem, Ho«:?eniorcs illi non inlelligcbMnt, 
qiii de lavandis manilms sua velul mngfin nianilala 
iradidcranL Ipsa quoque nienibra capii>s hiijus supcr 
seniores infelligcntis, nondum quod ab eo diclimi cst 
tniellexernnt. Denique p.)St pauca rcspondciis Pclnis 
dikil ei : Edisscre nobi$ parabolam istum, Putabal adhuc 
esse p.iraboIam, quod Dominus siiic li^^uris fiiornt 
elocntus. At illc dixit : Adhuc et vos sinc intcllcctu 
euisf Non inlclligitis quia omne quod in os intrat , m 
v.ntrem vadit, et in secessum emiltilur; quoR aulem pro- 
tcdnnt de orCj de corde exeunt^ et ea coinquinant homi- 
nem ( Maith. xv, l-ib) ? Adhuc et vos sino iiilcllcciu 
cstis, ctsuper illos seiiiorcs non inteIligiiis?Sed plane 
jatii nunc audilo tnli mngistro, cnpiic nostro, potcst 
uiiitsquisque noslriini dic<TC, Super seniores intellcxi, 
Kam eliam corpori congruil quod scculiis adjiinxil, 
Quia mandata tua exquisid. Mandala tua , non man- 
d:iLa lioiitinum : mandala tua , non mnndaia scnio- 
ruin, qui volcnles esse legis doclorcs, non iiitelligunt 
iHh|ue qiine loqiinnlur, iicqiie de quibus affirmanl (1 Tim. 
1,7). Mcrilo dc mandalis Dei, quoc sunt exqiiireiida, 
ut stiper seniorcs illos inlclligaiitiir, responsum est 
iis qni eorum aiirioriialem vcrilaii pr.Tfcrebant , et 
dictnin cst , Ctir et vo$ transgrcdimini mandatum Dci^ 
«I iraditiones vestras statuaiis f 

5. [vcTB. 101.] Jam \cro quod adjungitur, non capili 
Tid(!liir convcnire, srd corpori : Ab omni via matigna 
prohibui pedes mcos, ut custodiam verba tua. Ncquc 
enim caput illud noslrum, ipsc Salvntor corporis, in 
aliqnani roalignain viam carnali cupidiiate fcrretiir, 
nt ci necesse essct pcdcs siios indc prohibere , qiiasi 
liluc cunles motibus suis : quod nos racimiis, qiiando 
ea qii:n illc non habuit , nc vias malignas tencnnt , 
dcsidcria noslra prava cohibcmiis. Sic cnim verba 
Dei possamiis cuslodire, si post nostrns malas con- 
cupiscentias non eamus ( Fccli. xviii, 30), ut ad mahi 
conaipita pervcniant ; scd eas poliiis adversus rar- 
ncm spiritu conciipisccnlc frenemus ( C«/flt. v, 17), 
nc nos rapios alquc subversos pcr malignas vias pcr- 
trahaiit. 

6. [vers. 102.] A jMdirtij, inqnil, tuis non dcclinavi, 
fnofif/im ttt legem posuisti mihi. Dixit quid limurrit, 
ill ab omni via mnligna probiberct pcdes suos. Qiiid 
esl enim, Ajudiciis tuis non declinavi; nisi quod alio 
loco dicil , A judiciis autem tuis timui? Pcrsevcrauler 
eis credidi , quia tu legem pofiuisti mihi. Tii inierior 
intimis mcis, lu iniu.^ iii rordc legcni posuisti niihi 
spiritu tuo, tanquam d'gilo tiio; ul eam non tan- 
<]uam servus sine amorc nieiucrcm, scd cnslo timore 
ut filus * diligcrcm, cl diloclione rasla timcrcm. 

7. [vers. 105.] Rt idco vldo quid seqnilur : Quam 
duUia faucibus mcis verba tun! vel, qiiod dc gnrco cst 
ctfMreGSius, eloquia tua super mcl et favum ori meo, 
llaec est illa suavilas qiiain Dotuinus dnt , ut lcrra 
iiostra det fructum suum (Psal. lxxxiv, 15); ul bo- 

< Ajiud Aiu. cL ia >S3S. noa cst, ut fiiius. 
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num vcrc bene, id est, noa roali camalis fomiidinc , 
scd boni spiHiualis dclcctalione « niciamus. Nonnulli 
sane codiccs non habent; favum, sed plures habcnt •. 
Mclli cst nulcm similis apcrla doctrina sapicnlla» ; 
favo vcro, qiia; dc abstrasioribus sacramcntis , tan- 
qunin de ccllis cereis, ore dissercnlis, velut manden- 
lis, exprimilur: verum ori cordis, non carnis est 
diilcis. 

8. [vers. lOi | Sed quid e>l quod \ait , A mandalis 
tuis intellexi? Aliud cnim csl, Mandata tiia inlcllexi; 
aliud esi , A mandaiis tuis intellexi, Nescio qiiid ergo 
aliud se signincal inlellexisse a maiidniis Dci : boc 
est, qunnlum mihi videlur, faciendo mandaia Dei per- 
vcnisse se dicit ad earum rcrum intcUigenliam, quas 
coiicupivrrai scire. Propicr quod scripiuin est, Con^ 
cupisti sapientiam; scrva mandata, et Domiuus pr4Bbebii 
illam libi ( Eccli, 1,55): iie qiiisquam pracposlerus, 
antcquam habcnt humilitntem obedientiae « vclit ad 
allitudincm sapicniiae pervenire , qunm capcrc non 
potcst, nisi ordinc vcncrit. Audial crgo : Altiora te ne 
quffsitris, et fortiora te ne scrutatus fueris; sed qum 
prmcepit tibi Dominus, illa cogita $emper (Id iii,^2). 
Sic honio ad occuliorum sapienliam pcrvcnit pcr obe- 
dientiam,niandalorum. Cum nutcm dixissei, Quce tibi 
prmcepit Dominus , illa cogita ; idco addidil, semper^ 
quia ct cuslodicnda esl obedieulia » ut percipialur sa- 
picntia,et pcrccpfa sapicntia non e^t dcsereiida ol>e- 
dicniia. Spirilualium itaque membrorum Chiisti vox 
isia cst, A mandaiis tuis intellexi. Hoc chim rccle dicit 
Chrisli corpus in eis , quibus mandata servanrrbus 
propter ipsam custodiam mandatomm prxbeturube^ 
riordoclrina sapieiiti», Proplerea^ inquil, odio iiabui 
omnem viam iniquitatis. Nccesse est eniin ut oderit 
onmem iniquimtem amor juslitix : qui lanio major 
est, quanio cnni magis inflanimat amplioris diilcedo 
sapicniix, qux pra:bciur ei qiii obtcmperat Deo, et a 
maiidatis cjus intclligit. 

SERMO xxni. 

1. [vers.105.] Scrutandos atque tractandos pro vi- 
ribus quas Dcus donat, nuiic isios vorsus psalmi 
hiijus aggrediniur, quorum primus est , Lucerna pe- 
dibus meis verbum tuum , et lumen semilis meis. Qiiod 
esl, lucerna ; lioc rcpetitum esl, lumen : quod, pedibus 
meis; boc, semitis meis, Qiiid est crgo, verbum tuum? 
Numqiiidnaiii illud quod in principio crat Deus npud 
Deum, Veibuin scilicel pcr quod fnctn sunt omiiia X 
Non est ita. Naiii illud Vorbuiu lujuen est, scd lucern:v 
non esi. Lucerna quippc crentura cst, iion Creator,. 
qux p^rlicipaiionc incoinmulabilis lucis acccnditur* 
lloc crnt Joanncs, de quo dicit Vcrbum Dciis, ///« 
erat lucerna ardens el lucens {Joan, v. 55). Sed Iiimcn 
est ct luccrna : ct tainen in comparaiiouc Vcrbi, do 
quo dicluni est, Dcus erat Vcrbum, non erat illc Iih 
inen ; scd niissus est, ut teslimonium pcrhiberet dQ 
lumiiic. Krai cnim lunicn verum, mn qiiod iIlunrnia-> 
liir, ul homo, scd qiiod iiluminat oinnem hoiuincm 

* Forte, dilectione, 
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{Iimn.u i-9).Nisi aiilcvn el lucerna lumeii essei,«on 
dkeret Apostolis, Vo$ e»ii$ lumen mundi, Quo audilo 
oeid se pularenl essc.quod ille qui hocdixeral ; nam 
et de seipso quodam loco dixit, Ego tum lumen 
mnndi ( Id. viii, 12 ) : ail iUis de illis, Non potesl 
cinta$ abscondi supcr montem constituta ; neque accen- 
duni lucernam el ponunt eam sub modio , sed super 
candelabrum , ut luceat omnibus qui in domo sunt : sic 
lueeallumenveslrum coram liominibnsiMatth.yAA-y^); 
ul scircnt sc lanquam luccrnas dc illo hiinine quod 
immulal)i!ilcr liiccl , accensas. Niilla qiiippe crca- 
lura , qiiamvis raiioiialis cl inlollcclnalis, a scipsa 
ilhiminaliir, sed parlicipaiionc scmpilerna veriialis 
accendilur : eliamsi aliquando dics vocalur, non dies 
iJominus, sed qiiem ficil Dominus : el idco audil *, 
Accedite ad eum , ei ilhiminainini ( Psal. xxxiii, 6). 
Propler quam parlicipalioiicm, in quantum homo cst 
et ipse Mediator, lucerna in Apocalypsi nuncupatiir 
{Apoc. XXI, 23). Scd singnlaris est ista susceplio ; de 
nullo enim sanctoriim dici divinilus potuit , aut dici 
uUo modo las esl; Verbum caro factum est {Joan. i, 
14), nisi de uno MeJiatore I>ei et liominum (I Tim. ii,5) . 
Cnm igilur lumen dicalur unigcnitum Yerbuni scquale 
gignenti , himen dicaiur ct homo ab illo Verbo illu- 
nunatiis, qui dicilur ct iucerna, sicut Joanncs, sicut 
Aposloli. ncc ulliis eorum bomo sil Verbum, et illud 
Verbuin a quo iiluininati sunt lucerna non sit; quid 
eal hoc vcrbum , quod ita lumen dicitur, ut lucerna 
sil ( ait cnim, Lucmia pedibus meis verbum tuum , et 
lumen semitis meis), nisi verbum intelligamus quod 
factum cst ad Prophclas , vel quod prxdicatum est 
per Apostolos? Non verbum Chrisium, sed verbtim 
Christi, de quo scriptum est, Fides ex auditu^ auditu$ 
cuiem per verbum Christi ( Rom. x, 17 ). Nam et ver- 
bum prophetictim lucernx comparans aposlolus Pe- 
trus : HabcmuSf inqtiit, ceriiorem propheticum sermo' 
nem , cui bencfacitis intendentes , velut lncernce Jucenti 
in obscuro ioco ( \\ Petr. i, 19). Quod ilaque hic ait « 
Lucerna pedibus meis vcrbum tuunif et lumen semiiis 
meis, verbum est qiiod in Scripluris sanclis omnibus 
continelur. 

^,[vers. 106, 107.] Juravt, inquil, ei statui custodire 
judida justitice iuai : lanqiiam beneambulans ad illam 
lucemam, et recias semitas liabens. Sequenii autem 
verbo illud Ijuod antecedit exposiium cst. Quasi 
enim qu.xrcremus quid esset, Juravi; adjunxit, ei sta' 
fift.Hoc enim appellavit juramentum quod statuit pcr 
sacramenium ; quia iia debet esse mens fixa in cus- 
KNiicndis jtidiciis juslitiae Dei, utsit omninoproju- 
rationequod staiuit. 

S. Fide autem custodiuntur judicia jiistitlae Dei ; 
com sub Deo justo judice, nec recte faclum infru- 
ciuosum, nec peccatum creditur impunitum : sed pro 
liac fide quia multa et gravissima mala cnrpiis pcriulit 
Ghristi, Ilnmiliatus sum^ inquit, usque valde, Non 
cuim ait, lliimiliavi me; ut humilitatcm qii:c in prr- 
ccpto est, intelligi sit neccssc : scd ait, HumHiattts 
$um usque valde ; maximam scilicct passus pcrsecu- 

^ er. Lugd vco. ct Lov.f U ideo adhuc siibdidit M. 
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tioncm, pro eo quod juravil et stituil eustodire jndi- . ^ 

cia juslitix Dci. Et nc iiitanta huiniliatioiie fides i|isa .»^^ 
deficerct, addidit, Domine, vivifica me secundum ver- — ^ 
bum tuum : hoc est seciindura proinissiun luum. Namr^^ ^ 
et verbuin prOHiissorum Dci luccrna est pedibus, elB^^ 
semitis Iiimen. Sic ct supcrius, ut eiiin Dcus vivifi«-^^^ ^ 
cnret, oravii in liumiliatione pcrsecutionis, uhi ait : ^ j 
Paulo minus consummavornnt me in terra ; ego aulen^^'^^ 
non dereliqui mandala tna : sccundum misericorditim.-m. ^^ 
tuam vivipca me, et custodiam testimonia, id csl inar — m r- 
tyria oris fui. Lbi inlelligiiur, si ipse non vivifi<-cl do^zz^o. 
nnndo pnlieniiam, proptcr qiiod dictum cst, In "— ■ v- 
$lra patientia possidebitis animas vestras {Luc. xxi , 1 9 )f j • 
et de qiio dictum est, Quoniam ab ipso e$l paiienti^^^a 
mea (Psal. lxi, 6) : non corpus in persccutione mn^^w 
tificari, sed aiiimam, non custodiendo Diarlyiia ^^met 
Jiidicia jtistilix Dei. 

A.[vers, 108.] Voluntaria oris mei beneplacita fa^^^, 
Domine : hoc est, placcant tibi; noli reproharc, 
approba. Bene autcm inteHiguntiir orit voluntar 



sacrificia laudis, conressione chariLitis, non linioB 
necessitatis oblata : unde dictum cst, Voluniarie st --f- 
erificabo tibi {Psal. lii, 8). Sed quid cst qiiod adjui ;^i. 
git, Etjudicia tuadoceme? Nonne ipse in vcrsibi — t 
superioribus dixerat, Ajudiciis iuis non declinatm^if 
Quomodo islud, si nonea novcrat?Porro si noveriHiiMt, 
quomodo hic dicit, El judicia tua doce me ? A»i tic -ot 
illud est, Stiavitatem fecisti cum $ervo luo ; et pnsL_ca 
dicit, Suavitatem doce me? Quod ita exposuiiiiiis, Qt 

iiitelligcremus vcrba proficientis, ct addi sibi ad id 

quod acceperat postulantis. 

5. [ vers. 109.] Animamea in manibu$ Inis snNj 
NoiiniiUi codiccs habcnt, in manibus mei$ : scd pii 
ifi tuis ; ct hoc qnidem planuin cst. Justoruni cn ^im 
animae inmariu Dei sunt {Sap. m, 1) ; in cujiis iiia nu 
sunt etnosei sermones nostri {Id, vii, 16). Ei Lgi^^is, 
inquit, iuas non sum oblilu$ : tanquam ad non obHKli* 
viscendam Dei legem manibus ipsius adjiivctur cj^Bos 
memoria, ubi ejus esl anlma. Anima vcro mea in n ia * 
nibu$ meis, quomodo inteiligatur, ignoro. Jusli qiii f — ^pe 
ista vcrba sunl, non injusti ; redeuntis ad Patre "<» 
non discedcniisaPatre. Nam potcst videii junior ^BHe 
filius animam suam in manibus suis habere voluii 
quando dixit patri, Da miAt substantiam meam 
me coniingii : sed ideo mortuas erat, ideo perie=nt 
{Luc, XV, 12, 24). An Torte ita dictunn est, ilii^Bmi 
mea in manibiis meis, tanquam eain vivificandam of« 
fcrret Deo ? Unde alibi diciliir : Ad te levavi amn — ^3« 
meam {Psal. xxiv, 1). Dixerat ciiiin et bic super v:=iiu» 
Vivifica me. 

6. [vcrs. 110.] Posuerunt, inquit, peccatore$ 
queum nia/rt, ei a mandatis tms non erravi. Uude i 
nisi quia ejus anima in inanibus Dci, vel in suis 
vificanda ofiertur Dco? 

7. [vers. 111.) Ha^reditate acquisivi te$timomu 
in mternum. Nonnulli uiio verbo volentes dicere q 
imo vcrbo in grxco positum est, Hasreditavi ini 
prciaii sunt. Quod etsi latinum esse posset, m^^f^ 
significarei cum qui dcdit lixrediiatcm, quaroc?^'' 
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qui arcepit ; ut sic esset fuerediiavl , quomodo, Di • 
tavi. Melius crgo d lobus vcrhis insinuatur intcger 
tensus^sive dicatur, Hccrcditate possedi; sive dica- 
catur , n^rreditate acquisivi : non li.Tredilalcm, scd 
kmreditate, Si aiilcm qiKTritiir, quid acquisicril ha:re- 
dUate ; Tettimonia, inquit, lua. Quid volcns iiitclti;;!, 
tiisi, ut leslis Dei ficrct, ejusqiie teslimonia confite- 
reliir ; id esi, ui marlyr Dci fiercl, atqiie cjiis mar- 
lyra diccrct, sicut ntarlyres diciiiit, a Palre sil)i, 
I iijiis licTres cst *, essc collaiiim ? Mulli quippc vo- 
lucninl, ncqiic potiierunt : nulli tamcn poiucrunt, 
iiisi qiii volucrunt ; qiiia non poliiissenl, si Dci lcsli- 
monia * ncgare vohiis^ent. Scd ctiam ipsorum pr.T- 
farala cst voliinlas a Domino. Idco liaec li.Treditaie 
seacquisisse isle lcsialur, cl Iioc in ast ernum ; qu\SL 
non est in eis gloria temporalis liominiim vana qux- 
rcniiiiro, scd (elerna gloria est brevi tempore patien- 
tinm, et sine fine rcgnanlium. Unde sequilur, Quo^ 
niam exsultatio cordis mei sunt : etsi affliclio corpoiis, 
eisnlaiio tamen cordis. 

8. [vers. H2.] Deinde subjecil : Inclinavicormcum 
ad faciendns justificationes tuas in ceternum, propter 
relribtttionem. Qiii dicit, Jnclinameor meum; ipse jaro 
diicrat, Inclina cormeum in testimonia tnn ; iit inlel- 
ligamiis simul boc essc et diviiii mnncris et propriae 
Toluniatis. Scd numquid in aplernum factiiri sumns 
fustiflcaiiones Dei? 0|>era illa quidemqu.T opcramur 
rirca pmximorum ncccssiiaics , sRierna csse non 
pofsmil, sicut nec ips:c nrccssiialcs : scd si non diri- 
gendo ista raciamu<(, nulla esi justificaiio ; si auiem 
diligendo, a^terna est ipsa dilcctio , eique tTterna pa- 
raia esl relribulio; proplcr qiiain relribiitioncm di« 
cit sc inclinasse cor siiiim ad raciondas jiisiificationes 
Dei, nt in xtcrniim diligens, iii a-ternuin mcreaiur 
l:abcrequoddiligil. 

SEIIIIO XXIV. 

f . [ten. 113.] Psalmi hujus locusde quo in voliin- 
tite Dei dispuiatiiri sumus, sic incipit : Iniquos odio 
haM^ et tegem tuam dilexi. Non ait, Iiiiqiios odio ba- 
liiii, et justos dilexi ^ aut, lniqnitalein odio balmi, et 
l^em tiiain.dilexi : scd cum dixissei, Jniquos odh 
Aabui, exposuit (juare, addcndo, et legem tuam dilexi^ 
tit deroonslraret, non se in bominibus iniqnis odisse 
tiatnram,qua homines sunt; sed iiii(|uitalcm, qua legi 
qiiam diligit, inimici sunt. 

5- [vers. 114.] Deinde seqiiilur, Adjutor meus et ' 
Muaeeptor meus es iu : Adjutor, ad bona racienda ; 
mstceptw^ ad ro&Ia evadenda. Quod autem adjungit, 
in verbum Imm iupersperavi ^ tanqiiatn fllius promis- 
sioiiis loquitur. 

3. [ters. 115.] Sed quidsibi vult versus qui sequi' 
t*ir : Dulinnte a me, maligni, et scrutabor mandata Dei 
mei f Non enim ait, faciam ; scd, scrutabor. Ut ergo 
pcrfecie en diligenterqiie noverit. malignos a se de- 
elliiare dcsiderat, eosque ciiam compelleiido a se 

• Sic Am. el M». At Er. et Lov., ct^t» d&num esi. 

• !iie lUft. At Aiu., si fidei testimoim, Er. et lov., si fidei 
X>^ctc. 



abigil. Nam maligni exercenl ad facienda niandata« 
a scrutandis autcm avocant ; non soluin cum pcrse- 
quuiitur, 3ut liiigare nobiscuin voluut ; verum etiam 
cum obsequuntur et Iiouoraiit, ct lamen suis viliosis 
cl ncgoliosis cupiditatibus adjiivandis ut occupemur, 
etcisnostra tenipora impcndamus, erflagiuint; aut 
cerie infirmos prcmunt, et caiisas siiasad nosdefene 
compellunt : quibus diccre iion audemiis, Dic, homo, 
quis me constituit judicem aul divisorem inier vos (Luc. 
XII, 14)? Consliluil cnim talibus ciiusis ecclesiasti- 
cos > Apostoluscognitores, in foro probibens jurgare 
Cbristianos (I Cor, vi. 1-6). Ne illis quidem qiii non 
aliena rapiunt, sed sua cupide rcpctuni, dicimus, 
Cavele ab omnicupidiiale. coiisliiucntes cis ante ocu- 
los homincm cui diciuin csl, Stulie, hac nocte aufe^ 
retur a te anima tua ; qu(s praparasti cujus cruni (Luc, 
XII, 2U)? quiaet quando diciinus, non rccctliini ncc 
declinanl a nobis ; sed insiaiit, urgcnl, prccaninr, 
tumulluanlur, exlorquenl, ui ipsis poiius ad islaqu.-e 
diliguiil, quam scrulaiidis Dei mandalis qiia diligi- 
miis occupemur. quanto Ucdio turbarum luibuIeM- 
t>rum, et qiianio desiderio divinorum eloquiorum 
diclum esl, Declinate a me, maligni^ et scrutabor man- 
dula Dei mei l Ignoscanl obedieiiies fidelcs qui pru 
siiis soRciiIaribus caiisis raro nos qiiairunt, et judicii» 
nostris facillime acquiescunt ; ncc nos conlerunl liti- 
gando, scd obtemperando potiiis consolanlur. Certe 
proplcr cos qni et intcr se pcrtinaciler agqnt, et 
qiiando bonos prcmunt , iiostra judicala contem- 
nunl ; faciuntque nobis pcrire lcnipora rebus cro 
gnnda divinis , ccrle, inqiiamy propter istos et nobis 
liceai cxclamarc in bac vocc corporis Cbristl, De* 
clinate a me^ maligni^ el scrutubor mandata Dei mei, 

4. [vers. 116.] Dciiide posieaquam velut ab oculis 
cordis sui miiscas irruentes abegil, redit ad eum cui 
dicebat i Adjutor incus et susceptor meus es tu ; in 
verbum tuuin speravi ; i precemqueconliuuaiis,<Sus- 
cipe me, i inquit, i sccundum eloquium tuum, el vi- 
vam ; et ue confundas mc ab cxspeolatione mca. > 
Qiii jam dixerat, Susceptbr meuSf poscit magis magis- 
qne suscipi, ct ad illud propterquod tolcrat tam mulia 
molesia, perduci ; veiius ibi se, quam in islis buma- 
narum reiuni somniis fldens esse viciurum. Sic enim 
dc futuro dicium est, et vivam, tanquam in boc cor« 
pore ntortuo non vivatur. Corpiis cniin niortuum est 
propler pcccalum : et cxspectanlcs rcdcnipiionem 
corporis nostri , spc salvi facti suinus , et quod 
non vidcmus spcranles, per palieiitiam exspcciamus 
{Rom. viii, 10, 25 25). Sed spes non confiindil, si 
cbaritas Dei diffiinditur in jordibus nostris pcr Spiri- 
lum sanctum qui datus est iiobis (Jlom. v, 5). Propicr 
quero largius accipienduin clamalur ad Patrciii, A'< 
confundas me ab exspectatione mca. 

5. [vers. 117.] Et tanquam ci responsum fuerit in 
silentio *, Non vis confundi ab exspeclatione tua? non 
intermiitas meditari justificationes meas : sentieiis 

< rliires Mss. omiuunt, consiituit enim talibus eausii ec» 
clesiasticos : scd babeut, Aposiolut cogmlores^ eic. 
* Er. Lugd. ven. et lx)v.9 si non. M. 
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isiain ineditalioiicm plerumquc aniiuai languoribus 
impediri, Adjuva mr , inqnil. et talvus ero ; el medUa* 
tor injuBiificationibus tuis semper, 

6. [vers 118.] Sprevisti omnes ; vel , qiiod tle gnrco 
diiigcniius videlur expressum , Ad nihilum deduxisti 
omnes discedentes a justificalionibus tuis ; quia injnsta 
cogitalio eorum, Ideo ergo claniavil : Adjuva me et sai- 
vus ero , et meditubor in justificationibus tuis semper ; 
(iuta in nihilum reiligil Deus omncs discedenles a ju- 
slilicalionibus suis. Qnare auiem discedunl? Quia m- 
iusta esty inquit, cogitalio eorum, Ibi acccdilur, ibi 
discedilur. Omnia opcia , vel mala, vel bona, a co- 
giiaiione procedunliin cogiialione quisque innocens, 
in cogilalione reus csl. Propler quod scriplum esi : 
Cogiiatio saucta servabil le (Prov. n, 11 ) : el nlibi legi- 
lur : In cogitalionibus impii interrogatio eril (Sap. i , 9); 
el Aposlolus : Cogitationibus ^ ail, accusanlibus aut 
eiiam defendentibus {Rom. n , i5). Ubi autcm felix esl 
qui in cogitalione iniser csi ? aul quomodo ibi non 
niiser esl qui ad nibilum redactus est ? Magna quippe 
esl sterililas, iniquilas. Merilo dicluin est : Confun- 
dantur iniqui facientes vane (PsaL xxiv , 4) ; id esl, 
iuaniter , lanquaiii redacti ad niliilum. 

7. [vers. 1 19.] Sequilur in Psalmo : Prcevaricantesde- 
putavi, vel putavi , vel existimavi omnes peceatores 
terrce, Multis enini modis nostri interprelati sunt unum 
verbum gruecuni, quod esiiXo'/iw/iyiit : sed profunda est 
iila sententiay et si adjuverit Dominus, operosiiis 
disputaiione alia penetranda est. Nam et quod addi- 
tuiu est : Propterea dilexi testimonia tua semper^ 
niulto amplius estm profundam facit. Dicit enim Apus- 
tolus : Lex iram operatur ^ bujusque dicti ralionem 
rcddcns : bbi enim non est lex , inquit, nec prcevari^ 
caiio (Rom. iv, 15); ita oslendeiis non omnes esse 
prevaricalores. Nod enim omncs babenl legcm. Non 
aulem oinnes babere legem , alio loco evidentius ail : 
Qui sine lege peccaverunl , sine lege peribunt (Id. ii , 
12). Quid sibi ergo vult : Pra^varicatores deputavi 
omnes peccatores terrce ? Sed hic quxstionem propo- 
suissc suireccrit , alio , si Deus donaverit, sermono 
tractandam , ne kujus prolixiias cam cogat angustius 
explicari , quain ut bene possit quod explicalur in- 
telligi. 

8ERII0 XXV. 

Psalmus cum Apostolo conciliandus. 

1. [vers. 119.] Quxrimus, si Deo largiente inve*- 
nire possumus, quomodo inielligendum sit qiiod in 
isto psalmo magno dictum esl : Prasvaricatores , vel 
potius , pra?vancaR(es ; grsecus enun vKpaBccljo-nui a I , 
non itapttSaxoLi : quxrinius ergo quomodo inteUigcn- 
dum sit, Praivaricantesdepuiavi omnes peccatores ter- 
ra: ; propter quod ait Apostolus : Ubi enim lex non est^ 
nec prwvaricatio, Hoc auiem dixit, cum a lcge, pro- 
inissa distingueret. Nam ut de superioribus scnsus 
plenior coUigatur : iVoit etum per legem^ inquit, pro' 
missio Abrahw aut semini ejus, ut hceres esset mundi^ 
u4 per justitiam fidei. Si enim qui per legem hwredes 
fttni ; eoAnanita esi fides , et cvacuaia est promisno : lex 
mim iram oferatur; ubi enim nou est Ux , ii^ pratvari- 
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catio. Ideo ex fide, ut sccundum gratiam firma sii pro- 
missio omni semini ; non ei tantum quod ex le§e esl , 
sed et ei quod ex fide est Abraham^ qui est pater omnium 
nostrum (Rom. iv, 15 IG). Cur hoc Apostolus ait, 
nisi ut osieiiderci legciii sine |>ro:nissio:)is gralia, iiou 
soluin non auforre, verum etaugcre peccatuto? Uude 
et illud esi : Lex subintravil , ut abundnret ddictuui. 
Scd quia oiiinia per gratiaiii diiiiitlunlur , non solum 
quo! sine loge , vcruin etiain qiiu: in lcgc coniiiiissa 
sunl; ideo ibi secuius adjunxit : Lbi aulcm abundavit 
delictum, superabmidavit gralia (/J. v, 20). NoQ 
iUiqiie pru:varicaiiiesdepulal oinnes pcccatores Apo- 
slolus, sed eos Uuiium pnevai icantcs dcpatal qui 
transgrediuntur legeni. Ubi enimnon est lex, inquit, 
nec prCBHfiricatio. Ac pcr hoc seciindum Apo^-to- 
lum, omnisquidein prxvaricaior peccalor est, qnia 
peccat in lege , sed iion oinnis peccator prcvaricator 
est , quia peccant aliqui hinc lege ; Ubi autem noii esi 
tex, nec prcevaricatio» Porro, si nemo sine Icge pecca* 
rct, non idem ipse aposloius diceret , Quicumque $iue 
lege peccaverunt , sine lege peribunt. Secundum istum 
vero psalmum , si prxvaricantes sunt omiies pccca- 
tores terne , nulliim est utique sine pra^varicaiioiie 
peccatuni : nulla est autem prjevaricatio siiie lege ; 
nullum est igilur nisi in lege peccatum. Qiii ergo di- 
cit : PrcBvaricantes deputavi omnes peccatores terra: ^ 
nullos esse omnino , nisi qui legem transgressi suut , 
vult intelligi peccalores ; et ob boc advcrsatur illi qiii 
dixit : Quicumque sine lege peccnverunt , sine lege per^ 
ibunt. Secundum illum quippe sunt aliqiii peccalorcs, 
qiiamvis non sint praivaricanlcs , id est, qui siiie lege 
peccaverunt : Ubi enim non est lex , tifc pravarica^ 
tio : sccundum i>ium autem nullus est siiie pr;evan- 
cationc peccalor ; quia pra*vai-icantes dopulat omiics 
poccatores terrx. Nullus ergo sccundum isiiini sine 
lcge peccavii * quia ubi non est lex , ncc prcevaricatio. 
An fortc dicturi sunius, vcrum quidom esse quod ncc 
pr;£varicaiio sit ubi non cst lcx , sed vcruni non esso 
quod aliqui sine lege peccaverint ; aul vcruin quideto 
esse aliquos sine lege peccasse, scd verum iioii esse, 
ubi lex non est, prxvaricalionem csse iion |>ossc? At 
utrumque Apostolus dixit : verum cst ergo ulnun* 
que, qiiia utrumque perAposloIum Verilas dixit* 
Quoinodo ergo erit vcrum quod in psalnio isto ea- 
dem procul dubio Yeritas dixit, Prwvaricantes deptt^ 
tavi omnes peccatores terrw? Respondetur eoim uo- 
bis : Qui suni ergoilli qui secundum ApjstoUiiu siiie. 
lege peccavcrunt ? Non enim ct corum quisquam pras 
vaiicnns deputandus est, cum seciinduiu eumdeui 
nposioluin, pru^varicatio non sit ubi lex non est. 

2. Sed nlinirum cum diceret Apostolits, Quiam-^ 
que Mie lege peccaverunt , sine Uge perilnuu , de ill:i 
lege :)gebat quam Deus dedit per Moysen famuliiia 
suum populo suo Isracl. lloc ipsa qnx circumstafit, 
verba ejus ostendunl. Dispulabat cnim de Judous el 
Gru^ci:r , id e^l Gcntibus , non ad circuineisiouem , 
sed ud preputiuin pertinentibus ; ideo sine lcge eos 
dicens , quia non acceperjnt lcgein quam se accepisse 
gloriabanlur Judxi : uudc ilHs ait| 5^ autem iu Ju- 
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tUgta CGgnonunari» , et reqmescU in lege , et gloriaris tn 

Deo. Donique uiule ad iianc seitlcnlinni venoril, iii- 

t:ieii(luni csl, ul diccrel , Qnicumtfue sine legeprcca- 

tvntiil, sine logc pcribunt. Ira , inqiiil, ei indignnlio , 

iribuLitio ei unijustia in omnem animam hominis ope^ 

rmiti$ malurn , Juda*i primum el Crceci ; gloria autem 

€i Itonor et pax omni operanti bonum , Juda^o primum 

H iirceco : Non est enim personnrnm acccptio apud 

Deum. Ad liacc nddidil nnde nunc qu:( slio esl, ct ait , 

Quicwnqne cmm siue leye peccaverunt , sine lege per" 

ibunt; ct qnicumque in Ifge jieccav^runt , per legcm ju- 

dicnbuntur (llom. ii, 8-17). Ilos uliqne Jiul.ios, illos 

autcin Gr;rco5 volens iniclligi , qnoiiiain de liis nge- 

lial; utrosque sub peccato esse denionstrans , ul ogc- 

rc Sti gralia ulriqne ratcaiilur : proplcr qiiod dicit , 

Aoit enini ett distinclio : omnes enim peccaverunlf et 

egent gloria Dei ; justificati gralis per gratiam ipsius , 

pa redemptionem quas est in Christo Jesu. Quos ila- 

qic dlcil ouincs peccasse , nisi Jiid:cos ct Gru^cos , 

de quibus dixcrat , Non enim est disiinclio? Nam de 

h\% cl paulo ante : Causati enim sumus , inquil , /tc- 

dttos ei Qnecos omnes sub peccato esse(ld. iii, S2, 23, 

ii, 9). Ac |>cr lioc quicumquc sine lege peccavcrunt , 

ilia sciliccl de qua Jiulii gloriabaiilur, sine legeper- 

ibHHt ; et quicumque in lege j^eccaverunt , id cst ipsi Ju- 

da-i , per lcgcm jndicabuntur. Nec ideo non perihunt, 

nisi rr«*daiii iii ciiiii qui vcnil qua^rcrc quod pcrie- 

ral {Lue. xix, iO). 

3. Nuiinulli quippe ctiani cniholicl tracuitores , in 
his A|)OSloli vcrbis alilcr quam se rcs liabet, parum 
allcndcudo sapucrunt, ut diccrent illos pcrire qiii 
sine logc pccicavcrimt ; hos nutcm qui in lcge pocca- 
veniiil , iudicari tantummodo , iion perire : tanquam 
l^er |iceiias transitorias crcdaiiiur csse pui^andi , sic- 
ul ilic dc qtio «lictniii cst , Jpse autem salvus erit , $ic 
tamen quasi pcr igncm. Sed hoc mcrilo fiiiidamcnti 
licne intciligitur, dc qiio agebat Apostolus, ut lioc di- 
corct. Suporius qnippo dixeial, Ut sapiens architce- 
tms fundawcntum pouu ; alius superwdificat : nnus^ 
quisque autem ^idenl quomodo superadificat, Funda" 
mentum enim ahud nemo potest poncre prceier id quod 
pomium est , quod est Christus Jesus : ci ca!lcra usipie 
ad cunideni locum , ul;i cuin dixii ocr igncin salvari , 
qui snpcr lioc fuiidamcnium , non aurum , argentum , 
Japidcs prelio&os , scd ligna, fenum, stipulam uidilicat 
(lCor. 111, 10-15); noii tnnien rcspuit ne recipiat, 
iiec recepium deseril fundamenluni ; id(|ue oiniiibus 
caniahbus suis , quibus capitur atquc sncciiinbil, de- 
le<'laiionibus antepoiiil, cum Sid hiinc articulum vcn- 
liim fuerit, ui aut illae deserantur, aut Clirisius; ubi 
si non anteponitur Christus , nou illi csl fundriincn- 
tuni. Oinnibiis quippc structuru: poslcnoribiis parli- 
Inis antcponiiur fundamciitum. Nec cogiiasse cxiNti- 
tno cos qui seiiscnint iton pcrirc de quibus diclum 
est , Per legem judicabuntur , nisi quia fuiidanicntum 
liabcDl Cbristum. Parum crgo allenderuiit qiiod dc- 
monsiravimus ; atque ipsa Scriptura clamat, de Ju- 
dx*is hoc Apostolum dicere , qiii bine tundamoii- 
lu stuil Christo. Quis autem Chrisllaniu dixoVit 



iion perirc Jiidaum, si non credai in Chiisiuin, 
sod tantummodo judicari : cum Christus ipse ad cam- 
dcm genlem , propler oves quae iiide (lericraiil , se 
missiim esse lcstetiir * (Matih. xv, 21) ; el tolerabi- 
lius dicat fuUiruin Sodotnitis in die judicii , qiii uti- 
q^ie sine lege perierunt, qiiam civitati Juda*« quaj in 
cuin non crodidit latita virlute mirabilia faciciitem 
(id. xi,23,i4)? 

4. Siergo Apostoliis secundum logem quam Dciis 
pcr Moysen populo Israel dedit , cxaeris autcin gcn- 
tibus iioii di'dit, siiie lcgc dixit csso Cicli^as genles ; 
quid inlelleclun siimns in islo psnlnit) dicinm esse, 
Pranvaricantes wstimavi omms peccatores terrw, nisi in- 
lelligamus aiiqnam lcgcin non pcr Moyseii daiain, se- 
cundum quam sunt prajvaricanies c:vtcrarum ^cn* 
tium peccatorcs? Ubi enim lex non est, nec pra^vnri^ 
catio. Qu;c isla lex esl, nisi fortc illa de qiia idem d«- 
cit apostolus , Cemcs quoe legem non habeut, natnrati» 
ter quce legis swit faciunt; hi legem non habcntes , tpf} 
sibi suni lex (Rom. ii. 14 )? Secundum lioc crgo quod . 
dicil, Legem non habentes ; siiic lege peccaveriint, ei 
sine lege p Mibiiiil : secundiim id vcro qiiod ait, //•<< 
sibi sunt lex ; non immerilo prxvnricalorcs ojstiman- 
tur omnes peccaiorcs terrx. Nuilus eiiim esl qui fa* 
cial alieri iiijnriam, nisi qui Geri nolit siiii : ct in hoe 
transgrcdiiur naturae legem, quam iioii sinilur igno- 
rare, diim id quod facil non vult pati. Nnmiiuid au- 
iein lex isia naiuralis non crai in po|)iiIo Isracl ? Erat 
plane, qiKMiiam ct ipsi hoinines eraiit : sine lege aii- 
lem natiirali cssent, si praier naturam humani gcne- 
ris e.ssc potuisscni. Multo magis ergo praivaricalo- 
rcs facti sunt lcge divina, qna naluralis iila sive in- 
staurata, siveaucta, sive firmats est. 

5.Jamverosiin omnibus pcccaloribus tcrnciioniii- 
coiigiuedeputanturei parvuli, propieroi ighialis vincula 
pcccati, ctiam ipsi in siinilitudine pra:varicationis Ad^is 
(Id, v,14), ad illam prcvaricationein pertinere mon- 
sirantur, qua>, data lege in paradiso, priina commissa 
csi (Cen. iii, 6) : ac per hoc recte, iiullo pnirsus cic< pto, 
pncvaricatores xstimantur oinnes peccatores lcrra^ 
Omnes autcm peccavcrunt^ et egcnt gioria Dei, Onines 
igitur pnevaricantes gratia Salvatoris invenit, aliosma- 
gis, aliosminus.Quantoeniralegismajor in quocunKjiio 
cognilio, lanto minor pcccati cxcusalio : quanlo mi- 
iior pcccali excusatio * , t:into inanifestior pncvarica- 
lio. Ilcstabat crgo, ut omnibiis * iion sua, kni Dei , id 
est a Dco donala, justitia subvenircl. Unilc ait Apo- 
stolns : Per letjem cognitio peccaii. Non crgo abl.iiio , 
sed cognitio, Nunc autem sine lege, inqiiit, jusiiiia Dei 
munifestata esl^ lestificuta perLegem et Prophetns (Uom. 
iii, 20-25 ). Proinde cliaiii istc suhjiinxit : Propterca^ 
iiiquit, diltxi testimonia tua, Tanquam diccret : Qno- 
niam lcx sive inparadisodala, sivc nalnraliicr insila, 
sivc iii litleris promiilgnia, protvnricatorcs fccit oni- 
ncs pcccatorcs tcrrai ; Propterea dilexi ttstimonia tuti^ 



» Kr. \.oy,Jestetur ; renussins ct tolcrdbiii iSji^lc.—LnfSfL 
vcn., ic»tetur ; et remissius et totci abi.ins, eic. M. 

* ileriquc Ubs. oiniiiuut, qnanlo minor pcccati excuuh 
tio. 

Uss. pro|)e oinne$y ut fwmiithus. 
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4U£ 8iini fn lcge taa. dc gralia tua ; nl «on sii in nic 
justiiia mea, sed lua. Lci cnim ad hoc prodcsl, ul 
miilai ad graliam. Non solum enim quod altcslalur 
maiiifestand:c juslillac Dei, quas sinc legc esl ; vcrum 
cliam lioc ipso qiiod praevancaiites faolt, iia ul ctiam 
liuera occldat; ad vivilicantcm Spiriium (II Cor. i»:» 
0) confiigerc liinore compellit, per quem peccaiorum 
dclcaluriiniversiias, ei recte faclorum cliuritas inspi- 
rcliir : Propterea, inquil, ditexi teslimonia lua. Qiii- 
dam codiccs habciil, setnper, quidam non habent. Scd 
8i esi, sic accipieiidum csi sempcr, ut sic iuti-Iiigatur, 
Quamdiu liic vivilur. Illcsunt cuimtesliinnnia ncces* 
saiia, de Lege el Prophetis, atlestantia justiti.-c Dei, 
qua justincamur gratis : hic sunt et nostra tcstimoiiia 
iieccssaria, pro qiiibus ipsam qnx hic agitur , vitam 
martyres finionint. , 

6. [vers. 120.] Gognita itaquc Dci gratia, quse sola 
lifocrat a prxvaricaiione, qu:c legis cognitionc coin- 
miititur, oraiidodicit : Confige clavis a limore tuocar- 
nes meat. Sic ciiiin expressius iiiterprctali sunt qui- 
(lam nostri, quod graece uno vcrbo dici potuit, id cst, 
ruOrijayof. Iloc alii confige dicerc volucriinf, nec ad- 
(lidcruiit ctavis ; alque iu diim volunt uno verbo 
gruico unum latiuum intcrprctando rcdderc, scutcn- 
tiam minus cxplicavcrunt : quoiiiam iti co quod cst 
confige, non sonaiit ciavi ; xic9ii/6»90v autem sinc cla- 
vis iiiteHigi iion poicst, nec nisi diiobus verbis iatine 
dici polcsl, sicut dictum cst, ccnfige clavis. Ubi quid 
vull iMtcIlij;i, nW\ (|iiod ait Apostolus : Mihi autem 
nbsit gloriari^ nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi ; 
per quem mihi mundus erucifixus est, el ego mundo 
( Giilat. \u i4 ) ? Et iterum : Christo, inquit, confixu$ 
snm cruci ; vivo autcm^nm non ego^ vivit vero in me 
CJiristus {Id. ii, 19 , 20 ). Qiiod qiiid est aliud, nisi, 
Non cst in me justitia inca, qux ex lege est, in qua 
)>ra!varicator elTectus siiui ; sc(J justitla Dci, id est, 
qiioi milii ex Deo e>t ( Philipp. iii, 9) , non cx ine? 
Slc quippc in nic vivii , non cgo , sed Christus, c qui 
factus cst nobis sapicnlia a Deo, ct juslilia , ct sancti- 
ficatio , et rcdemptio : ut, qiicmadinodum scriplum 
cst, Qul glorialur, in Domiiio glorietur i(I Cor, i,30, 
51). Itein dicit, c Qui autcmsunt Jesu Christi, carnem 
rrucifixeruni cum pnssionibus et coiicupiscentiis i 
( Galat. V, 24 ). Cum hic dlctum sil quod Ipsi cruci- 
fixcrunt carnem suam^ in isio tamen psalino Dcus ro- 
gatur ul id fnciat, cui dicitur , Confige elavis a timpre 
tuo cames mens ; iit intelligamus etiam id quod re- 
cie facimus, grailx Dei csse iribuendum, qui in 
uobis opcratur et vellc ct opcrari , pro bona Yolun- 
latc ( P/<)7f>p. II. 13). 

7. Sedquid sibi vult, qiiod curo dixissct, Confige 
ctavis a timore tuo cames meas ; addidit, aju<Uciis emm 
tuis timui ? Quid cst, Confige a timore tuo ; timui enim f 
Si jam liiiiucral, vd timcbat, cur adhuc, ut a timore 
8U0 Dciis erueifigerct carncs ejus , orabat ? An addi 
Fibi volcbat timorcm , ul Inntiiin tlmerct, quantiim 
sufYIeerct criicifigcndis suis camibus , id est concupi- 
• !entiis affeciibusque carnalibua : tanquam dicens , 
PcrQce in me liiiiorem tuum ; timui cnim a judiciis 
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iiiis? Scd cst hic alius altior scnsus, ([uantum Deus 
donat, scrutato sinu Scrlplurae hiijus eniendiis. Con- 
fige, inquit, cjavis a timore tuo carnes meas ; a judiclis 
enim tuis timui : Iioc esl, a timore tuo caslo, qui pcr- 
manct In sxculum sacculi (PsuL xviii, 10) , canialia 
mca dcsideria coinpriniaiitur; a judiciis aiim tui$ ii^ 
mui, cum mihi lex miiiarelur poenain, quac mlhi non 
potcrat dare justitiam. Sed hunc timorcm, qiiopoena 
niotuilur , consnmmnin clinritns foras miltit ( \Joan, 
IV, 18); quu) non timorc poenx, sed delcctatione 
justltix liberos rcddll. Timor namqiie iste , qao non 
amatiir justitia , scd timetur poena , scrvilis cst, qiiia 
cnrnalis est ; et ideo non crucifiglt carncm. Yivit 
eniin peccandl voluntas , qux tunc apparet in opcre» 
quando sperntur impuiiiias. Cuin vcro poena creditur 
secuturn, Inlenter vivit : vivit tamen. Mallct enim li- 
cere , ct dolct nou liccre quod lex vetat ; qiiia non 
spiritualiter deleciatur ejiis bono, scd carnaliler ma- 
lum mctuii quod ininatur. Timore autem cnsto ipsa, 
qiix liunc limorem foras mitlil, peccare limet chari* 
tns, ctlamsl scqualur inipunitns ; quin nec iinpunita« 
toin judicat scciilurnm , qunndo amorc justilis pec- 
cattim ipsuin deputat poenam. Tali rinfore camct 
cruclfiguntur ; qiioniam carnalcs deleclaliones, qiiae 
legis littera veUintur potiusqtiani vitantur, spiriliKi- 
lium bonorum delcclatione vincunlur, et eadem U8que 
ad perfectionem crcscentc victoria pcrimuntur. Cofs» 
fige crgo clavis , iiiquil, a timore tuo camet meae ; a 
judiciis enim tuis timui : hoc est , Da milii castum li- 
morcm, ad quein peteiidum me tanquam pa^agogns 
tinior lcgis ille pcrduxit , quo timore a judicns iuU 
timui. 

SERSIO XXVI. 

1. [vers. i2l.] Istos magni psalmihujus versnscon- 
siderandos nunc suscepiuius atque iraclaudos : Fed 
judicium etjustitiam ; ne tradas me nocenlibus me. Non 
iiiirum cst euin fecissc judicium ct justitiam, qui so- 
perius poposcerat a timorc Del, utiquc casto, conflgi 
chivls carncs suas , hoc est camalcs concupisccniias, 
qii:e solenl, quoniinus rcctum sit, nostmm imitcdire 
jiidicitMn..Quainvis autem sive rcctum, sive prarmn» 
in nostri sermoiiis usu jiidlcium nuncupetur unde ho- 
minibus in Evangelio dicitur , Sotite judieare perwo^ 
naliter^ sedrectum judieium judicate {Joan. vit, 24), 
tamcn hoc locojta positum est judiclum, t-inquam si 
reciiim non fuerit, non debeat jiidicium noiniiiari; 
alioquin non sufficeret dicere, Feci judicium^ sed di- 
ceretur , Feci rectuin judicium. Hoc gcncre locutos 
cst Doniinus Jcsus, ubi ait : Reliquistis gramoro Legit ; 
judicium, el misericordiam, et fidem {Malth, xxiii, iS). 
Et hlc enim jiidicium sic posilum cst , tanquaro non 
sit judicium si pcrversum cst. Et inultis divinaram 
Scrlptiirarum locls ita ponitur, qu ile illud est : Jltsf* 
ricordjam et judidum cantabo riH, Doi^ine {P$aL c, !)• 
Et illud apiid Isaiam : Exspectam ul faceretjudidum; 
fecU auiem iniquitalem {Isai. v, 7). Non ait, Exspecinvi 
iii facerct judiduni jiislum, fccit autem iniquum : sed 
taiiquam idco jam judicium sit, qii|a justum est ; nec 
sii Judicium, quod injustum csl. Jostitia Tero noa se- 
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lel dici bona iusiiiia, vei niali jusUtia, sicul allquando 
dicilur boiium niarlumvc judicium ; sed co ipso jam 
bona esi, quia juslilia csl. Sic ergo kabel consueludo 
loquendi , iil dicatur et bonuin judicium, ct inalum 
Judicium ; qucinadmoduin babel, ut dicatur et bonus 
JiNlex , et nialus judex : sic autem non dicitur bona 
{tistitia , vcl mala justitia , sicul non dicilur, bonus 
justus, ci iiialus justiis, quia continuo bonus quisque, 
si justiis. Justilia ergo virtuscst animi magna pro^^ci- 
piiequc laudabilis, de qua nunc non cst copiosius dis-, 
putandi neccssitas. Judicium vero , quaiido nonnisi 
lu bono ponit dislindior ' loquendi ralio, liiijns virlu- 
lis cstoperatio. Qui cnim babet jiisliliniu, rectcjii- 
dicat : imo secundum istam locutionem, qui habct 
jusliliain, judicat; quia iicc judicat, si iioii recic ju- 
dirat. Et juslilix nomine hoc loco, non ipsa virtiis, 
sed opus ejus significatiim esl. Quis enini facil iii ho- 
mine justiiiam , nisi qui ju.slincat impium, hoc est, 
per gratiam siiaiii ex impio fucit justuin ? Undc nit 
Aposiolus : Justificali graiis per gratiam ipiius ( Rom, 
ni, ^ ). Facit ergo justiliam, id est, opus justitise, 
qui Iiabet iii se justiliam, id cst opus gratix. 

2. Feci/m\n\i,judiciumBtjustitiam : ne trada$ me 
noceHUbusme: idest, Feci judiciumjustum ; nc tradas 
oie illis qni propterca mc pcrsequunlur. Nam eliam 
quidam codices liabent , Ne tradas me pcrsequeiitibus 
«w : quod cnini grncce dictum esl , toi$ 6eyTc$cx«v9i , 
quidam intcrprctati sunt , nocentibus ; quidam , perse- 
tpioitibus ; quidam, calumniantibus, Miror aulcm oin- 
uiom quos in promptu liabere potui codicum nusquam 
me legissc adoersantibus ; cum sinc controversia quod 
gnece iM^tMi , hoc latiiic adversarius appetletiir. 
OrsttS ilaque nc iradatura Doniino advcrsaiilibus sibi, 
quid orat, nisi quod oranius cuni dicimus, Nc nos in- 
feras in tentationcm ( Matth. vi, 13 ) ? Adversnrius cst 
cniin de qiio dicit Aposloliis , Ne forte teniaverit vo$ 
fKt tattat ( I Thcts. iii , 5 ). £i tradit * Deus quem 
descrit. Eum qiiippe illc non decipit , quein iste non 
dcscrit, iu voluniate stia prspstans dccori boniinis 
virtutcm : nbiliuautem qui dixcrat in abundantiasua, 
Nim movebor in attemum^ avcrtit faciem suam, et fa- 
ctos cst conturbatus ( Psal, xxix , 7,8), sibique 
monslratus. Quisquis igitur a timore Dei casto cruci- 
fixas hiaibct cames suas, et nulla carnali corruptus 
ilieccbra facit judicium opusque justilije, orare dcbct 
ne adversaiitibus tradalur ; id esl , ne timendo pcr- 
peti inala , ad facienda mala persequentibus cedat. A 
quoeitim accipit viclorinui concupisccnliac , ne volu- 
ptste pcrtrahalur; ab illo eiiain robnr paiicnlix , iic 
dldore frangatur : quoniani de quo dicilur , Dominus 
dMt suavitatem { PsaL lxxxiv, 13); dc illoetiam di- 
cilur, Ab ipso esi enim patieutia mea {Psal, lxi, G). 

3. [vers, liS, lSi3. ] Deuiquc sequilur : Excipe ser- 
tMffi luum in bonum ; non calumnientur mihi superbi, 
Illi impellunt, ut cadam in maluin ; tu excipc iii boiiuin. 
Qui autcin inlerpretati suut, Non calumnienlur me, 
grjecam iocutiouem sccuii sunt , latinx lingux niinus 

* Quidam ftlss., districtior, 

>Sic aliquot M^s. Edd. vero, Ei tradit, 

PATBOfc. XXXVII. 
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usitatam. An foric liabct viro cwti dicitur , Non ro» 
/iifnnf<^</ttr me , quam haberet si diccretur , Non mo 
capiant calumniando ? 

4. Mulise autem possunt intelligi calumniae snper- 
boruni , a quibus humilitas christiana despicitur; sed 
ilia vcl maxima cst , si homincs hoc loco accipiuntur 
superbi ; quod a nobis inortuum calumnianlur coli. 
Ilumililas quippc ipsa chrisliana , Ghristi mortc insi- 
nualur , comnicndaiurque divinitus. ILcc autem ca- 
luninia utri$qucinfidclibiis,id csl,Jiida;isGcnlibusqiie 
coinmunis cst. Flabent calumiiias suas ctiam h.xretici, 
singulisquibusquehocresibusproprias: Iiabcntet schi- 
smatici , quos oiiincs superbia dc mcmbroriim Christi 
compngc pnccidit. Ipsius aulem diaboli calumnia 
quanla vel qualis est , qua calumniaius est jiisto, di- 
ccns, Numquid gratis colit Job Dominum {Job i,0)? 
Quorum omnium calumniae supcrborum tanquain co* 
iubrorum vencna viiicuntur, cum vigilanlissinia ci 
diligcntissiiua pielatc Christus crucifixus attcndiiur. 
Propter quod prcfiguraiiduni Moyses Dco iniscrante 
ac jubcnte exaltavit in ercmo siinilitudincm scrpcnlis 
in ligno ( Num. xxi, 9 ; Joan, iii, 14 ) , ut similitudo 
carnis peccaii crucifigenda pnefigurarctiir in Ghrisio. 
Hanc inluentessalutiferam cruccm, omne caiumnian- 
tium snpcrborum virus expellimus : qoani prorsus 
eliam iste quodammodo valde inlcnle intucns , ait » 
Oculi mei defecerunt in salutare luum , et in eloquium 
justitim luoi, Chrlsluin quippe ipsuiii Deiis proptcr si- 
niHitudincni cafnis pcccali ( Aom. viii, 3 ) , pcccaluin 
pro nobis fccit , ut nos simus justitia Dci in ipso ( II 
Cor, \, 21 ). In hnjus igilur cloquiuin jiisiilix Dei 
defecisse dicit oculos suos , nrdcnter et sitieiiter in- 
tuendo, dum meinor infirniilatis huinana;, divinam in 
Christo ' dcsiderat gratiam. 

5. [»«•«. 124.] IVoptcr qnod scqnitur , Fac cum 
tervo tuo secundum misericordiam tuam : non ntiqnu 
secuiidum jnsiiliain mcain. Et justi/icatioues , inquit, 
tuas doce me:i\\as procul duiiio, quibus Dciis facit 
justos, iion ipsi se. 

6. [ vers, 125. ] Servus tuus cgo sum, Pfoque ciiini 
bene mihi ccssil, quando cssc volui libcr nicus , noii 
scrvus luus. Da mihi intellectum , ct siiam testimonia 
tua, Nunquam interiniltciida csi ista pctilio. Noiiciiim 
sufficit accepisse intclleclum , ct Dei lcsiimonia didi- 
cisse, nisi scnipcr accipiaiur, cl qiiodaiii modo seinpcr 
bibatnr de fonte lucis fftcrna». Tcsiiinonia quippe Dei, 
quanlo fit quisque intclligentior , innto niagis inagis- 
quc sciunlur. 

7. [ver«. 126.] Te»w/;M«, inquif, /iinVwrf/ Domffio.Id 
eiiim pliires codiccs habciit: non, utquidam, Dofittne. 
Quod crgo tempus , vcl quid faciendi voluit inieliigi 
Domino? Iliud quidcm qiiod paulo antc dixerat , Fac 
cum servo tuo secnndum misericordiam tuam : lioc fa- 
ciendi tempus Domino. Quid cst autcin. nisi gralia qu;e 
iii Christo suo tcuipore levtlaia cst? De qnotempore 
ait Apostolus , Cuifi autem venit plenitudo teniporis , 
miat Deus Filium suum ( Calal. iv, 4). Propter quod 
alibi ctiam tcstimoniuin propbeiicum adjutigcns , nhi 

« Sic 11S8. Al Fxia., divtnam christi, 

(Cinqumte.) 
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tliYit . Tcmfore acceplubili exaudivl le^ et in die salutis 
adjuri te; Ecce nunCy inquit, tempu$ acceptalnle, ecce 
nuncdiessalutis (Isai, xlix, 8; II Cor.?i, 2). Scd quid est 
quod tanquam volens osicnderelcmpusDominoessera- 
cicndi, continuo subjunxil, Disstpavemnt legem tuam : 
%clut propterea lcmpus esset facicndi Domino, quia 
cjus Icgcm dissipaverunt superbi, qui ignoranlcs Dci 
jtislitiam ct suam volenlcs consiiluere , jusiitix Dci 
tion sunlsnbjecti {Rom. x, o) ? Quid cst cnini, Disn- 
})averunt legem tuam, nisi, Prasvaricalionis iniquilnle, 
Bjus intcgritnlem non cuslodicrnni ? Oporlcl)al crgo 
nt siiporbis cl de libcrlale sui arbilrii prxsumcnlilius 
Icx darclur , qiia praivaricala qiiicumqiic coinpuncli 
liiiiniiinrcntur, non jam per legcm, scd per fidcm ad 
subveniciitcm currcrent graliam. Dissipala crgo Icgc, 
tcinpiis fuit ut per unigenilum Filiuin Dei miscricor- 
dia miltcrctur. Lex enim subinlravil, ut abundarct 
fiolicliiin : liuo dcliclo lex dissipaia est; et opporhino 
jam lcmporc Clirislus advcnit , ut ubi abundavit 
df^lictum, supcrabundarct gratia (/(/.v,20). 

8. [vers, 127.] IdeOy inqiiil, dilexi mandata tua iu- 
pcr aurum et lopamn, Id agil gralia , ut dilcctionc 
inipleaniiir mandala Dci, qux limorc non potcranl. 
Grntia quippc Dci dilfunditnr charitas in cordibus no- 
slris per Spiiitum sanctum, qui datus est nobis {Ibid, 5). 
Proptcr quod ct ipsc Dominus dicit , Non veni legcm 
solvere, sed implere (Matlh. v, 17) ; cl idem aposloliis, 
Plenitudo lcgis charitas {llom. xiii, iO). Idco, super 
aurum et lopazion, Hoc cnim cl in alio psalmo Icgiliir : 
Super aurum ctlapidem pretiosum multum {Psal, xviii, 
11). Topazion qnippc Inpidcm inulltiin pcrbibcnl csse 
pretiosum. In testamcnio autem vclcri lalenlcm gra- 
tiam , tanqiiam vclo intcrposiio, non intelligcntcs , 
quod significabaltir qtiando in facicm Moysi inlCMdcre 
uon vaiebant (Ejorf.xxxiv, 35-35; 11 Cor. ih, 13-10), 
propter merccdcm lcrrcnamalqiiccarnalcm Dci man- 
«lata facere conabanlur, neqiie facicbanl ; qnia non 
ipsa, sed aliuil diligcbant. Unde illa non eranl opera 
volcntiuin , scd oncra potius invitonim. Cum vcro 
ipsa mandala diligunlur supcr anrum ct lapidcm prc- 
tiosum mnliiim , omnis prx ipsis mandatis terrena 
vilis cst merccs; necuUa ex parlccomparantur qux- 
cuniquc alia bominis bona, liis bonis quibus ipse homo 
lit bonus. 

9. [vers. 128.] Proplerea, inqnit, ad omnia mandata 
tua corrigebar, Utiqiie corrigcbar , quia diligcbani ; 
atifuc illis rcctis nt eliam ipsercclns ficrem, dilcctio- 
nc cobnrrcbam. Jam illud quod adjungil, consequens 
cral: Omnem, inquil, viaminiquam odio habui. Undo 
enim ricri polerat, ut iniquam viam non odisseldili- 
gciis rectam ? Nam sicut auruni et lapidcm prcliosum 
81 diligcrel, odissct profecto quidquid ci talium rcrum 
damnnin posscl iiifcrrc : ila quoninm Dei mnndaia 
diligcbat , odcrat iniquitalis viam , qucmadiiioduin 
aliqnod immanissimum marini ilineris snxuui , ubi 
tam preliosarum renim nccessc csl pati naufragiuin. 
Qttod ut non contingat, longc indc vclincat, qui in 
ligno crocis curo mandatorum divinorum mcrcibns 
navigat. 



SERMO XXVII. 

1. [vers. liO.] Yerba Psalmi lixc sunt de qiiibus, 
adjuvante Domino , disputaturi sumus : Mirabilia te- 
stimonia tua ; propter hoc scrutnta est ea anima mea. 
Quis cnur.ierat snltcm generatim lestimonia Dci? 
Ca'Ium ct tcrra , visibilia ct invisibila opera cjns, di- 
cunl quodamraodo lcslimoniuin I)onilalis ct magnliu- 
dinis ejus ; ct ipse cursus freqiiens usilalusquo 
naturx , qiiu icmporum rapacitas volviiur , in rerum 
quarumque gcncribus , quamvis lcmporalibus aiqiie 
morialibiis, qua) ccrte consueludine vllucrunt, si 
pius considcrator advertal, pcrbibet lcstimoniuni 
Crcatori. Quid aiilcm horiim est quod non sit mira- 
bilc , si uniim quodquc non usu, scd rationc metia- 
miir ? Si vcro lanquam sub unius contcmplationls 
aspcclu velui audcamus cnncla coniueri, nonne fit in 
nobis qnod ail propbeta : Covsideraii opera tua , ei 
expavi(llabac. iii ,1)? El lainen isle non esl ips:i 
rcrum admiralione pcrlerriiiis , sed cnin polius dixit 
csso causam cur ea debiieril scriilari, qiiia mira sunl. 
Cum eniin dixisset , Mirabilia tcstimonia tua : sccutus 
adjunxit, propter hocscrutata est ea anima mea ; qiiasi 
faclus sit ipse pervestigandi difficullate curiosior. 
Qiianto enim qiixque rcs absinisiorcs babct cansas , 
tiinto cst mirabilior. 

2. Si crgo nobis honio uilis occurral , qni proptcr 
Iioc dicat se scrutnri tcslimonia Dei, quia mirabilia 
sunt, ciiin plena sit eis ct qiine conspicitur, et qicc 
non conspicitur , univcrsu crcnlura ; nonne compc- 
scimus cuin , dicentcs : Aliiora te ne qua^sieris, et for- 
tiora te ne scrntatus [ueris ; scd qux tibi prwcepil Da- 
minuSf illa cogita semper ( Eccli. ni, 22 ) ? Scd si nobls 
respondeal, ct dicat, IIxc ipsa qu.-c prxccpit Domi- 
nus , ct qux jubctis ut cogiicm , mirabilia sunt ejus 
lcslimonia ; eum quippe et Dominum , qnia jubei , et 
boonm et magnum, quia talia jubet , essc lestantar : 
numqnid andebimus homincm ab corum scrutatione 
revocare , ac non potius ut scdulo id ngal , ct tatitaB 
rei opcram qiiantam potest impcndat , hortabimur ? 
An forte Dci pricccpta lestimonia qiiidcm bonitatis 
cjiis esse fatebimur , sed mirabilia esse negabimus? 
Quid cnim mirum, si hoiia impcrat bonus Dominus? 
Imo vcro i<!ipsum est onmino miraniium , et cur ilt 
sit perscrntandum, qiiod cum Dcns boniis bona pnc* 
ccperil, eis tainen dcdcrit bonam legcin, quos cadcm 
lex vivificnre non posset , ncc ulla esscl cx bona lcgo 
justitia. Sf enim dala esset tex quoe posset vivi/icare^ 
omnino ex lege esset justitia. Cur crgo data cst qu9 
vivificarc non possct, et ex qua cKset nulla justitiat 
Ncntpc mirandum cst , ncmpe stnpenilum. Hxc sunt 
crgo mirabilia testimonia Dci : proptcr hoc hujus 
anima scrutata est ca , qtioniain dc bis non ci dici 
posscl , Fortiora te ne scrutatus fueris; sed quoe jnray 
cepit tibi Dominus , illa cogita scmper. Ipsa sunt eniin 
(|u:c prxcepit nobis Poininiis ; cl idco cogitandd soiit 
semper. Potius itaque videamus hiijus anlma quse 
scrutnta est, qnid invcnerit. 

5. [vcrs. 130.] ManifesiatiOy inqtiit, verborum fico* 
rum iUuminat , et intelligere fncit parvulos. Qiiid est 
parvuliis, nisi huinilis et infirmus? Noli crg» super- 



1581 



hite, noli de tua, qux iiulla est, virluie prxsumcre; 
ct intelliges quarc sit a bono Dco bona lex daui, qu.u 
Unien Tivincare non possit. Ad hoc cnim dala cst , 
ut te de magno porvulum faccrct, ut le ad racicndam 
l^em vircs de tuo non habere monslraret; ac sic 
opis indigus et egcnus ad grallam confugcres, et cla- 
mares : Mherere mci , Domme^ quoniam infirmus sum 
{PsaL VI, 5). Hoc ergo scrulando intcllcxit hic par- 
Tulus, quod nunimus Apostolorum Paulus, id est par-' 
vulus, oslendit, idco datam legem qusc vivificare non 
posset, quia conclusit Scriptura omuia sub peccalo^ ut 
pronuuio ex fideJesu Chrisli darelur credentibus {(ialat, 
III, il, i2). Ila, Domine, ita fac, misericors Dominc; 
impera quod non possit impleri , imo impera quod 
DOimisi pcr luaiii gratiam possit implcri : ut cum ho- 
nines per suas vircs id implere nequivcrint , omne os 
obttrualury ct iicmo sibi magnus videaiur. Sint omnes 
parvuli , ct rcus liat omnis mundtis libi : quia c non 
justincabiCur ex lege omnis caro coram tc ; pcr legem 
enim cognitio pcccaii. Nunc autein sine lege jusiiiia 
lua manifesLita est , lestinionium habens a Loge ct 
Prophells i {Rom. iii, 19-21). ilxc sunt mirabilia 
tefttimonia tua, qu.-e scrulala est anima parvuli hujns ; 
etideo invenit, quia humiliatus est, et parvulus facius 
esl. Quis enim fucil mandaia tua sicut facienda sunt , 
id est , ex flde qux per dilectionem operaiur ( Galat. 
T, 6)» nisi cjus in corde per Spiritum sanctum ipsa 
dileclio dilTundatur {Rom. v, 5)? 

4. [vers, i3i.] Hoc etiam iste parvuliis conniciur : 
Ot meimt, inquit, aperui , et attraxi spiritum , quoidam 
mandata tua desiderabam, Quid dcsiderabat, nisi fa- 
cereroandaia divina? Sed non ernt uiide faccrct iniir- 
mus fortia, parvulus magna : apcrnit os, confltens 
qiiod per se ipse non facerct ; el auraxit iinde faccret : 
aperuit os petendo , quaTcndo , pulsando; et silicns 
hansit Spiritum bonum , unde faceret, quod per se- 
ipsum non poterat, mandatum sanctum ct justum et 
i)onum (/(/. Tii , 12). Si enim nos cum sinius mali, 
noTimus bona daia dare filiis nosiris ; qnanto magis 
I^ter nosicr dc cobIo dat Spiriium bonum petenlibus 
eum {Luc^xi , 10 , 13)? Non enim qui spiritu siio 
igunl, sed quoiquot Spirilu Dci aguntur, hi fllii siint 
Dd ( Rom, viii , li) : non quia ipsi nihil agunt ; scd 
ne nihil boni agant , a bono aguntur ut agnni. Nam 
tanto magis efflcilur quisque fllius bonus, qiianto lar- 
gtus ei datur a Patre Spiritus bonus. 

5. [vers. 132.] Denique iste adhuc petit. Osqui- 
dem aperuit , et attrnxit spirilum ; sed ndhuc ad 
Patrcm pulsat , et qu:erit : bibit , sed quanlo snavius 
iensit, tanto ardentius adhuc sitit. Audi verba silien- 
tis : Respice , inquil, m me , et miserere mei secundum 
iudieium diligentinm nomen tuum : id esl, sccundiim 
jndicinmquod in cos fecisli, qui diligunt noinco lunin ; 
qwmiam utdiligerent te, prius dilexisli eos. Sic cnim 
ioannes aposlolus ait, Nos diligimuSf inquil, Deum : 
61 ^clutcausa quaTeretnr, qu?e nos diligere fccit; 
f$dl}ini\i,Quoniom ipsepriorddexitnos(\Joan. i\,i9). 

6. [rers. 133.] Yide et isle quid apertissimedicat : 
Crestut meos diriqe secundum eloqnium (uum, et non 
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dominetur mei omnis iruquitas. Ubi qiiid aliud dicit 
quam , Rcciuin et liberum me fac secundum promis- 
ftum tuum? Quanto autein roagis regnat in quocumqiie 
Dei charilas, tanto minus ei dominalur iniquitas. 
Quid ergo aliud pelit , quam ut donante Deo diligat 
Deum? Diligendo cnini Dcum, diligit seipsum, utdi- 
ligcre salnbriter possit et proxiniiim siciit seipsum : 
in qnibus pricceplis lola Lex pendet et Pro|.hct:n 
{Matth. XXII , 37-40). Quid igilur orat, nisi ut prai- 
copia qn» Deus imponit jubendo, impleri faciai adjn- 
vando ! 

7. [vers. 154.] Sed quid cst qiiod dicit , Bcdime 
me a calumniis hominum , et custodiam mandata tua f 
Si vcra illi hornincs crimina objiciunt, non calninnian- 
lur : si faisa, quid csi quod se rcdiini desiderat a ca- 
lumniis, id est a criminibus falsis, qii» illi nocere non 
(lossunt? Crimen qnippe fnlsum , quod est caliimnia, 
reum non facit homincm , nisi apud jndicem homi* 
nein : ubi autein Deus judcx cst, nnllns fnlso crimine 
kediiur ; quia non cui objicilur, scd objicicnli polins 
impulatur. An hJc Ecclesix pr^esignalnr oratio , cl 
universi popuii christiani , qui rcdempius cst a ca- 
lumniis hominum, quibus cxagitabanlur usqncquaquo 
Cliristiani? Sed nnmquid proptcrca Dei mnndata cu- 
siodit *? Nonne inler ip^as cahimnias, qiiando fcrve- 
hant. mulio gloriosius popnlus sanctus iii tribulatio- 
nibus Dei mandaia scrxnbat , cum ad perpclramlas 
impictatesperscquentibus non ccdcbai? Scd nimirum 
hoc est, Redime me a caiumniis hominum, et custodiam 
mandata tua : Tu age infuso Spirilu tuo , nc mc ca- 
lumnix iiominum tcrroribus vincant , ct a tnis man- 
datjs ad sna mala facla tradncanl. Si cnim hoc mccum 
cgcris, id est , hoc modo me ab eorum calumniis, no 
criminationcs fnlsas qnas objiciunt pcrtimcscam , pa- 
tientia donata rcdcincris; intcr ipsas calumnias cu- 
stodiam mandnia tua. 

8. [vcrs. 135.] Faciem tuam, inquit, iltumim su* 
perservum tuum : id csl, tuam inanifcsla, subveniendo 
ct opitulando , pricscntiam. Fa doce me justificatinncs 
tuas. Doce utique ut faciam : quod cvidcnlins aiibi 
legiliir, Doce me ut faciam voluntatem tuam {PsaL 
cxLii, iO). Qui enim audiunl, liccl niemorin tencnnt 
qiiod andiunl , ncqnaquam didicissc pnlandi snnt , si 
non faciunt. Vcrilaiis namqnc verbnni csl, Omnisqui 
audivil a Palre et didicit , vcnit ad me (Jonn. vi , 45 ). 
Qni ergo non fncit, id est non vcnit, iion didicii. 

9. [vers. i5C.] Rccolens auicni isle doloicin poe- 
nitenlix pr«varicationis su:e, Exitus aquarum, inqnii, 
descendemnl oculi iiiW, quiu non custodierunt Uujem 
tnmn ; id cst, ipsi nculi mei. Nam in quibusdain 
codicibns et hoc lcgilor, Quia non cuslodivi lcgem 
tuam. Descenderunt crgo cxitus aquarum , id est (ffu- 
sioncs Incryinnruin. Et ca locntione qna dicere poiiiit, 
Montes descendcrnnl pcdes mci; ctsi n«>n diccrel, pcr 
inontcs, vel , in montes : ca loculione dicitiir, Sonlas 
descendit, clsi non dicatur, pcr scalas ; aul, Piscinani 
dcsccndit, ctsi non dicatur, in piscinam. Et bcnc ail, 
de&cendcrunt^ hnmilitatc scilicet pocnitcndi. Asccndiv- 

* Cdd., non custodil, .\i)est, nott, a Mss. 
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roni cniin. qiiflndo pcr sapcrbiam conlnmacem erccll 
fuerant clelali. Sureum cnim sibi c^se xidcbanlur, 
quaihlo ignoranlcs Dci jusiiiiam, constiiuerc roicbant 
fiuam (Rom. x, 3) : in qua fatigali el legis pncvari- 
calione confusi, ab illa elatione dcsccndcrunt flendo, 
ut justiliam Dci polius impetrarent pocnilendo *. Sunt 
codiccs qui non habent descenderunt^ sed trAnsierunt, 
lanquam cxaggerantcr diccrct transissc se flendo fon- 
tcs aquarum ; ut Iioc inlelligamus exitus aquarum : 
id est * , plus flevissc , quam manaiit aqusc dc suis 
cxitibus. Cur aulein iion cuslodila Icge sic flctur, nisi 
ut impcirelur graiia , qiiai poenileiilis delct iniqtiila- 
icm, ct crcdciilis adjuvat voluniaiem? 

6ERM0 xsvin. 

i. [vers. 137, 138.] Dixerat supcrius qui Canlal 
Imiic ps;ilmuin^ Exitus aquarum dcscenderunt 6cuH meit 
quoniam non custodicrnnt legem tuam : ubi se mulluui 
flcvissc lcslalus cst pncvaricalioncm suam. Proindc, 
vclut ratiouem rcddcns cur multum flere debuerit ct 
suuin gravilcr dolere pcccatum, Justus es, inquit, Dth 
mine^ et rectnm jndicium tuum. Mandasti justitiam /«- 
stimonia /tia, et vcritatem tuam valde. II»c utiqne justi- 
tiu Dci rcclumque jiidicium ct vcritas, oinni C6I 
metucnda pcccanli : hac cnim damnantur divinittis 
quicucnqiie damnanlur ; nec cst omnino qui de sua 
danmaiione contra Deuin juslum recte conqucri pos- 
sit. Inde flctus rcctus csl pcenitciitis ; quoniam si cor 
cjus imp(Kniicns damnaretur , jnsiissime utique da- 
mnarcliir. Saiic juslitiam dicit teslimonia Dei : juslnm 
quippe se probat inandando jusruiam. Est ctiam baec 
vcritas, ul Deiis testiniDniis talibus innotescat. 

2. [vers, i39.] Scd qnid csi quod sequitur : Tabefecit 
me telns mcns ; vel, sicul alii codices habent, zelus 
tnus ? llabtMit nonniilli ctiain, domus tuce i et non, /a- 
hefciit me ; scd, comedit me. Quod ex alio psalmo , 
qiiaiiluin inilii videtiir, |)Utatum est emcndandiim, ubi 
scriptum osl, Zelus domns tum comedit me : quod com- 
mcmoratum ctiani in Evangclionovimus (PsaL lxviii, 
iO; Joan. ii, i7). Siinile lainen aliquid est, tabefecil, 
ci quod ibi est, comedit, Zelus aulem meus, quod plu- 
rcs codices habcnt, nnllain ingcrit qnxstionem : quid 
Ciiim inirum cst si zclo suo quisqiie tabescit ? Quod 
vcro liabenl aliqui, zelus tuus, signiflcat hoininem Deo 
z<:Iault*iii, iioii sibi; sed noii rcpngnal si ipse dicatur 
ct mcus, Nain qiiid aliud dicit Apostoliis, Aimulor 
enim vos Deo^ (Bmulatione Dei.^Nnindicendo, jEmulor 
vos, quid, nisi xmulationem deinoiistrat snam ? Sed 
quia dixit, /)eo, id cst, non sibi, sed Dco ; ideo addi- 
dil, wmuUaiowe Dei, Hanc quippe suo Spirilu fidelibus 
suis inspirat Deus : amnris cnini cst, non livoris. Nain 
quaj fuil cura • ut hoc Apobtolus dicercl? i Apl;ivi 
cnitnvos, > iiiquit, i univirovir^incmcastain cxhii)cre 
Christo : tiiiico autem nc .sicul scrpcns Evam scdiixil vcr- 
siitia sua, sic ct vcslrx nicnU^s corrumpaniiir a sim- 
pliciiaic cl caBlitatc qiia: cst iti Cliristo i (II Cor, \\ , 
S, 3), Comcdcbat cuin zclns doiniis Del, ciuain tamcn 
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zelabat Christo, non sibi. Sponsus enim sibi zelat 
sponsam suam : anilcus autem sponsi non eain sibi 
zelare debet, scd sponso. Bonus crgo el hujus ihtelli- 
gendiis cst zelus : causam namque subjiingit et dicit» 
Qma obliti snnl terborum tuorum ininuci mei, Rctri- 
foiiebant crgo mnla pro bonis ; quoiiiam zelabat illus 
Deo tam veheincnlcr cl ardcntcr, ut eo zclo tabefa- 
ctiim sc diceret ; illi auicin ob hoc in ipsiim » iniiui- 
cilias cxeroebant : qaia utiqne ut Deuin amarent vo- 
lebat, quos amando zelabai. Non ingratus Cnim gratix 
Dci, pcr quam fncrai cx inimico re( onciliatus Dco , 
ctiam ipse suos diligcbal inimicos, et cos zclabat Dco, 
dolcns ct tabcsccns quod csscnl vcrboruin cjus oblili. 
5. [vers, i40 ] Dcindc considcrans ipsc, in verbis 
Dei qua flainma dilectionis arderet : Igniium^ inquit , 
doqutum tuum Vidde^ et servus tuus dilexit illud, Meritd 
zclabat in suis iniinicis cor linpaenitens, qui fueraiit 
oblili verbonim Dci : ad hoc enim flagrabat cos ad* 
duccrc, quod ipse flagrantissime diligct)at. 

4. [vcrs, i41 .] Junior ego lum, inquit, el conlemptus ; 
iustificationes tuas non sum oblitus : non sicut inimicl 
mei, qui oblili sunt verborum luorum. Vidclur aulcm 
roinor dntale non oblitus justificationcs Dci dolere pro 
inimicis suis xlale majoribus qui obliti Sunt. Nain 
quid cst, Junior ego non sum oblitus, nisi, llli majores 
obliti suiit ? NKijrepdc est eiiim gru^ce, quod est ctiam 
in illo loco ubi dicluin cst, In quo corrigit junior vimft 
suam ? Iloc autein nonicn comparativuin cst, cl idco 
bene intelligilur in comparnlioiic niajoris. Dut»6 crgo 
popiilos bic agnoscamus , qui eiiam iii Uebcccx iitero 
luclabaiitur ; qnaiido non ex operibus^ sed ex vocante 
dictum est ei, Major seitiet minori (Gen, xxv, 22, 23 ; 
Rom. IX, i2, 13). Sed contemplum se dicil hic iniiior; 
ideo facius est inajor : qiiia ignobilia et conicinptihi- 
lia mundi elegit Deus, et ea qii:c non suiit, tanqnam 
sint, ut quas sunt evacueniur (I Cor. i, 2S) ; ct ecc6 
6unt novissimi qui erant primi, et priini qui eranl iio- 
vissimi (Matth. xx, i6). 

5. [vcrs, ii2. ] Ncc immcrito obliii sunt vcrboniin 
D<u, qui suain juslfliam conslitucre voluerunt, igno- 
ranlcs justitiam Dei (Rom, x, 3) : iste autcm junior 
non cst oblilus, qui nonsunm voluit habere juslitiam, 
si'd Dci. dc qiia cliain nunc dicil, JusTuia tuaJMstitm 
in wiernum, et Ux tua veriias. Quomodo cnim non ve- 
ritas lcx, per quam c«)gnilio |)eccati, el qiiae lcstiroo-* 
nium pcrhibctjuslilisB Dei? Sic eniin dicil Apostoiu6: 
Justitia Dd manifestata es/, tcstificata per Legem «1 
Prophetas (/d. in, 20, 21). 

6. \vers. 143.] Proptcr hanc passus est iiersecutioneni 
junior a majorc, iit dicerct junior quod sciiuiiiir : 
Tribulalio et necessitas invenemnt me , mandala lnc 
mcditatio mea est. S:cvianl. pcrscqiiantur ; duiii tamc»i 
inandala Dei non reiinquantur, cl ex i|.sis nrandatis 
etiaiii qui saiviunl diligantur. 

7. [vers. 144.] Jnstitia lestimonia tua in ieternum ^ 
intelleclum da mihi, et vivam. liilellectuin imscil islo 
junlor ; qucin si non habcret ; non sujKjr seniores 

> Wss.: obkoc t/MWii viiimcitias exercebatit : oniissa par- 
UcuU, m. 



ENARRATIO IM PSALMUU CXVUI. 



liitvlligeret : sed cuni poscii in tribulaiioiie el neces- 

ftilate, quo inlelligal qiiam sii conlemnendum quod 

ci poftsunl aufcrrc perse(|ueiiles iiiimici, a quibiis se 

didl esse conlcmptuin. Itlco diKit, ei mam : quia si 

eo usque tribulnlio neccssitastiue perveneri:, ut pcr 

luimicurum pcrse«|ueiitiuui luiinus viia ista linialur ; 

vitet in acternuni, qui lcmponilibus prxponit jiisti- 

tiain, qwe manet in actcrnuni. Qna} juslitia in iribula- 

lioiie el occessitatc martyria suiit Dci, hoc cst icsti- 

monia, pro quibus sunt inariyrcs coronuti. 

8EBU0 ixix. 

1. [vers. 145 ] Clamorad Doiiiintim, qui fil ab oran- 

libus, si sonitu corporalis vocis fiat, non inlcnto in 

Deiim cordc ; quis dubitct inanitcr (ieri ? Si auteni 

lial corde, eliam silciite corporis voce ; aliuin qiicra- 

libct bominein |M)t<.'S( laterc, non Dcum. Sivc ergo 

cum voce carnis, qiiando id opus est, sive cum sileii- 

tio, ad Deum, cum oramus, cordc clamandum cst. Esl 

aiiicro clamor cordis magna cogitalionis inlentio ; 

€|iiac cum est iii oraiione, magnum exprimit dcside- 

BMiBiift et petcniis aflcctum, ut non dcs|ieret cfloctum. 

7iinc porro in toto corde clainatur, qnundo aliundc 

Bion cogitatur. Tales orationes ranc sunt niullis, crc- 

Itrae autem paucis ; oinncs vcro ulrum cuitiuam , 

Bioscio. Talcm suani conimcmorat oraiionein, qui 

«"ahCAl hunc psalmuin, diccns : Claimvi in toto corde 

9U€o ; exauiU me^ Domine. Cui aulem rei suus clamor 

firolicial, aiJjunxit : JustificaUonet tuoi exquiram. Ad 

lioc ergo clamavit in tolo corde suo, et lioc si;)i dcsi- 

«lcraTii a Oomino exaiidiento pncstari, ul justidcatio- 

ncs ejiis cxquirat. Proinde quod ut faeiamus jubctur, 

«t exquir.inius oraiur. Quam loiigc cst adiiuc a fa- 

cieiite qui exquirit ? Non cniin cst conscqucns ut qui 

«xquiril, inveniat ; autqui invenit, faciat : non potest 

aulcm nisi invcneril, facerc ; ct nisi quaiaicrit, inve- 

nire. St'd magnam spem Dominus Jesusdeditdicen- 

4I0: (}«i<rnff,el invenietis. Rursus autein dlcit sapieiitia 

<<|ua; quid est, nisi ipsc ?), Quterent me mali, et non 

iM^enient. Non ergo malis, sed bonis dictum est, Qua!- 

rite, et invenieiis. lino vrro cis dictum csl« quibus 

codcin loco paiilo post, Si crgo vos^ inquii, cum silis 

mulij nostis bona data dare pUis vcstris (Maith. vii, 7 , 

II). QwNnoilo igilur inalis dicitur, Qncerite^ el inver* 

nietis ; ciint rursus dicatiir, Quwrenl me mali, et non 

utvenient ? An aliud eos Doniiiius (juam sapienliain 

qiioirerc volcbal , qtiaiulo cos inveiituros si qu:crc- 

renl promitlcbat ? In ea qiiippc suni omnia, qu:c ab 

eis qui beaii C6se cupiunt, iiiquirciida sunt. Ibi crgo 

siHit ct jiistiticationcft Dei. Quapropter rcsiat ut in- 

telligamus, non omiics malos noii iiivenire sapica- 

liam,si qua*sieriut ; scd cas qui in tantum sunt inali, ut 

odcrint cam. Siccnim el dixit : Quanrent memali,et non 

iuvenieut; oderunt enim sapientiam ( Prov. 1, 28, 29). Ideo 

ergo uon invcniunt, quiaodemnt^ Sed rursussi odcrunt, 

qiiomodoquxrunl; nifti quia non cam qu;rrunt propter 

ipsam, scd propter aliquid <iuod inati ainant, ci ad lioc 

sc faciliiis puiant pervenluros pcr ipsam? Muiti enim 

suutquidieta&apientifle&tudiosissiiiieinquinint,cam(juc 

in dociriiia, non iii vita voLuut iiaberc ; ut noii pcr 
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morcs qiios jiibct sapionlia, pcrvcnianl ad Dci luccni, 
quod est ipsa sapicnti», sed per scrmones quos babcl 
Sapiciitia, pcrvcniant ad lioniinum laudem, qiiod cst 
vaiia gloria. Non crgo sapiciiliani qii;cruiit cl qnaiulo 
eam qiixrunl; qiiia non qiia.Tunt ipsnin, olioquin vi- 
vercnt secundum ipsam : sed volunt vcrbis ejus in- 
flnri ; et quaiito inagis inflantur, lanto magis efnciun- 
tur exira ipsam. Islc nuteni iioc ipsiim poscons a 
Doroino, qiiod cum jiibet facere Dominus, ut ipsc iii 
ilio eliam qiuxl iniperat opcretiir ; Deus cst cnim qui 
opcratur in n(»bis ct vcile ct opcrari, pro bona volun- 
lale (Philipp. 11, 13) : Clamavi, iiiqiiit, m toto corde 
meo ; exaudi nie, Domine : justipcationes tuas exqui' 
ram : iitiqiic facicndas, non tantuminodo sciciidas ; 
ne similis (ial illi scrvo duro, qui cliainsi intcllcxcril, 
non obaudict (Prov. xxix, 11)). 

2 [vers. !i6.] Clamavi ; salvnm me fuc : vcl , sicut 
nonnulli codiccs Jiabciit et grasci ct laiiiii, Clamavi te; 
salvum me fac. Quid cst , Clamavi le , nisi , clamando 
invocavi te? 8ed cuin dixissct, salvnm mc fac , qtiid 
adjunxit? iHt custodiam Uitimonia tucr: ne te ftcilicet 
pcr inrirmiuiusin negem. Salus quippe aninius facit 
ut (lat quod facieiulum esse cogiioscitur, el usque ad 
mortem corporis, si |ioc flagitat cxtrema tciitatio, 
pro tcstimoniorum divinoruni veritate ccrieiur : ubi 
autciu noii cst salus , succumbil iiinriuitas, et dcsc- 
rilur veritas. 

3. [vers. 147.] Sed quod sequitur iiabel aiiquid 

obscurilatis, qiiod aliqiianto diutiiis cxpoiicndum est. 

Pranjeui intempesta nocte , et clamari. Plurcs codiccs 

non babcnl, intempesta nocte ; scd , imnuUuritate : 

vix autem unus invcntus csi qui babcret geminatam 

prxpositionem , id cst , in immatwritate. iininaturitas 

itaquc boc ioco nocturnuiii tcmpus cst , quod non est 

niaturuin , id est, epportunuin ul agatur aliquid vi- 

gilando : quod etiain vulgo dici solet , lu>ra inoppor- 

tuna K Nox quoque interopcsta, id est mcdia, quaiuio 

quicscendum cst , binc procui dubio nuneupau est , 

quia inopportuna cst aclionibus vigilantiiim. Tcm- 

pcsiivum eniin dixerutil vctcrcs 0|»portunum ; ct in- 

tcmpcsiivum , inopportunum : a tcuip^>rc duclu 

vocabulo, uoii ab ilJa tempcstaU3, qusc cmisiietudinc 

laiina) Jiuguoi cfleii ))crturbalio jam vocatur. Quaii- 

qiiam isto verbo libentcr uUinUir bislorici, ut dicani, 

Ea lciDpcstalc, quod voluut F)o tcinpofc intcUigi : 

ct quod ail locutor < grcgius , 

Umlt^ Uxc taui dara rei)ciue 
Temi;estas? ( yirg. ^:n. ix, 19, 30.) 

non coeIumnimbisvciilisvcturbaium,sed niagissubita 

clsplendidascrenilatcrulgidumsignificavitbDcnominc. 

Quod crgo grxTC dictum est h oMpia, non uno vcrbo, 

scd diiobus, id cst, prxpositione ct noinine; lioc in- 

terpreics nos.tri quidain dlicruni, intempesta nocte^ 

plures, f»ima/un/are,nonduobusvcrbis,sed iuu>,cujus 

vocabuli iiominaiiviis est iinmaiutiias; .tiotiiiiilli vcro 

in duobus vcrbis , sicut grjccus posuit , iii immatu- 

rilale ; votpiec quippe immaluritas cst , h i/upiix , in 

immaturitate : lan(|uain si vcllct cliam ilie qui dixil, 

* Sic i>Iuri*s 3JSS. Al Edd., importUHa. 
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imenipcura nocte , prac))Osilione diccrc geminata, in 
hiiempesta ; iii imn pncposilio signiflcct in quu liora, 
jillera perliiieai nd coniposilioncm nominis. Nibil 
sane intercst ad sciilentiaiii , utruin quis dioal egissc 
se aliquid gaili c:uilu , nn , in galli canlu : iia niliil 
iDteresset , uiniin inteiupesta , an vero in intempesta 
nocte , id est , in nocte intewpesta c!ainassc sc diceret. 
Graccus lamen in nocte intenipeita dixil , (|uod idcm 
Yalet si dicatur, in immaturitate , id est , iu tempore 
nocturno imnialuro. Ilactcnus de obscuro verbo fuerit 
dispuialum ; nunc vidcamus qnis ipse sit sensus. 

4. Prceveni^ inquii, in nocte intempeita, et clamavi; 
in verbis tuis speravi. Si lioc ad unumquemiiue fide- 
lium rcrcraii.us , el ad propriclntcin rci gest.ir ; sarpe 
contiiigit iit tali noctis tcmpore vigilct amor Dci , ct 
magno urgente * orationis afiectu , noii exspectelur 
sed prxveniatur quod post galli caiitum consuevit 
essc tcmpus orandi. Si aulem accipiamus lioc toliim 
saeculum noclein ; utiquc intcmpesia noctc clamamus 
ad Deum , et pracvcninius maturitalein tcmporis in 
quo nobis rcddituriis cst quod promisit , sicut alibi 
lcgitur : Prceveniamus faciem ejus in confessione 
{ Psal. xciv, 2 ). Qnanquam si vcliniiis iiilelligcre 
immaturum lcmpus noctis htijus , anlequ.im venissel 
plenitudo temporis , id est , ipsa inaturilas , quando 
Chrislus manirestarelur in carnc (Galat. iv, i) ; ncc 
tunc Ecclcsia lacuit , scd prxvenicns Istam maturi- 
talem, propbctandoclamavit, ei in verbis Dei spe- 
ravlt potentis facere quod proinisii , ut in scmiiie 
Abrabae bcnediccrentur onmes geiitcs ( Gen, xii, 5 ; 
61 XXII, 18). 

5. [vers. 148.] Ipsa cl quod scquilur dicit, Prce- 
•enerunt oculi :nei ad matutitmm , nt meditarer eloquia 
Itcn. Ponnmiis cniin malulinum, qiiando qui sedcbant 
ID umhra mortis , iux orta est eis ( isai. ix, 2 ); 
nonne in sanclis qui priiis craiit in lerra , ad hoc ma- 
tutinum oculi l'>clesi;c prxvcnerunt , quia hoc fu- 
tiirum antca proividerunt , ut meditarcntur eloqtiia 
Dei , qure tunc crant , et in Loge ac Prophctis bncc 
futura nunlinbant ? 

6. [vers. 149.] Vocem meam, inquit, exaudi ^ 
Domine , secundum misericordiam tuam : et secundum 
judicium tuum vivi/ica me. Prius cniin Deus sccundum 
misericordiam aurert a peccntoribus pccnam , eisque 
liostea jiislis secundum jiidicium dabit vitam ; quia 
non fruslra illi boc ordine dicilur, Misericordiam ct 
iudicium cantabo tibi^ Domine ( Psal. c, 1 ) : qunmvis 
et ipsum tempiis misericordi:e iion est sinc judicio, 
dc qtio dicit Apostolus, Si enim nos ipsos judicare- 
mu» , a Domino non judicaremur : cum judicamur 
MUlem , a Domino corripimur, ne cum mnndo damne- 
mur ( I Cor. xi, 51, 32 ); et ojus coaposlolus , Tem- 
pUi est , itiquit , ut judicium incipiai a domo Domini : 
ti si initium a nobis ' ; qualis finis crit eis qui non crc» 
dunt Domini Evangelio ( I Petr. iv, 17 ). Et ullimum 
tempus judicii non erit sine miscticordia , quia co- 
Tcnat te, ait psalmus , in miseratione el misericordia 

* Ali(|uot Mss., mrqente, 

* Flcrique Mss., vows. 



( Psal. c\\ , 4 ). iudicium autem sine misericordla , 
sed sinitris qui non fecerunt misericordiam ( Jacobi 
11,13). 

7. [vers. 150.] Appropinquaverunt , inqiiit , perse- 
qnentes me iniqmiate; vel , sicut nonnuUi codicea 
habcni, inique^ Tunc appropinquantqui perseqiiunlur, 
qunndo usqucad carncni cruciaiidaui perimendamque 
perveniunt. Unde psalmus vicesimus primus, ubi 
passioDomini prophelaia est, Ne discedas ^ iiiquit, 
a me , quoniam iribulatio proxima est, ( Psal. xxi, 12); 
cum ca dicanlur qux non imminenle , sed jain pne- 
sciite ipsa passionc perpessiis est. Sed proxiniam 
dixit tribulalionem , quap fiebat in carnc; nihil est 
quippe aninix propius carne quam gcsiat. Proptn- 
qiiaverunt ergo peisequenies, affligendo eoruni car- 
nem,quosperscqiiebantiir. Scd attcnde quodscqiiitur: 
A lege autem tua longe facti sunt. Qiianlo magis pro- 
pimfuaverunt pci-scquendis justis, tanlo magis ionge 
facii sunt a jiistilia. Sed quid nocuerunt eis, quibiis 
persequcndo propinquaverunt ; qunndo interior est 
propinquatio Domini eorum , a quo nullalenus desc- 
runtur ? 

8. [vers. 151.] Deniqiie sequitiir : Prope es tu ^ 
Domine , et omncs via tuw veritas. Etiam in tribiila- 
tionibiis suis , qtiod eas non immcrito patiuntur, tri- 
buerc Deo veritatcm, sanciorum csl u.^itata confcssio. 
I(a rcgina Eslher ( Esther. xiv, 6, 7 ),- ita s.nnctiis 
Daniel ( Dan. ix , 4, 15 ), ita trcs viri in camino 
{ id. in, ^4 31 ) , ita eorum sanctitatis alii socii 
coiifltcntur. Quxri autem potest quomodo bic di* 
cluin sit , Onmes via: tuas veritas ; cum in alio psalmo 
legatur, VniverscB vi(e Domini misericordia et veriias 
( Psal. XXIV, 10 ). Sed crgn saiictos et iinivcrsx vi:i5 
Domini miscricordia, et universai vio^ Domini veritas : 
quin et in judicando subvenit , atque ita non deesi 
misericordia ; ct in miserando id exhibet quod pro- 
misit, nc veritns dcsil. Erga omncs autcm et quos libe- 
ral, ctquos damnat, omiies viui Domini misericordia et 
vcritas; qtiin ubi non miscretur, vindictae vcritas 
exhibctur.MuUos quippc immeritos liberat, immerituin 
autem neminem dninnal. 

9. [vers. 152]. Ab initio cognovi, iiiquit, de iesti- 
moniis tuis , ^iita f n ceternum fundasli ea. Quod grasciis 
ait , xarapx^^, aliqui nostri ab initio , nliqiii initio, 
aliqui in itdtiis interprclati suiit. Scd qtii pluraliter 
hoc diccre maluerunt, grxcam locutioneni seculi 
sunt. Lntinx nutem lingu;e illiid potius usitaium esl , 
nt ab iniiio vel initio dicalur, quod xaTapx»^ gncoe 
qiiasi pluralitcr, sed adverbialiter dicitur : quale esi 
apudnos, cum dicimus , Alias hoc fncio; pluralem 
numerum feminini generis dicere vidcmur, sed ad- 
verbium est, ct significat Alio tempore. Qiiid csl 
crgo , Ad initio cognovi , vel potius , ut et nos adver- 
bialiter id dicnmus , Initio cognovi de lestimoniis iuis , 
quia in eetcrnum fundasti ea ? Testimoiiia Domini iu 
xternum ab illo dicit csse fundata , et lioc se initio 
cngnovisse testnttir, nec aliunde eognovisse quain de 
ipsis utiqiie tesiim<Miiis. Qujc sunt isla te8timonia« niii 
quibus leslaius esi Dciis daturum scregiium suis 
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(Hiis sempileniiim ? Et quia I109 in Unigeinto se da- 
tiirum essc lesinlus est , de quo dictum est , Ei regni 
ejus non eril finis ( Luc. i, 33 ) ; ipsa l«stimoni:i dixit 
in aiteriium esse fundata , quia id quod pcr cn T>eus 
proniisit, aeiernum est. Nam per se ipsn lesiimonia 
tunc non crunt necessaria , quando res ipsa videbilur, 
propier qiiam credcndam nunc testimonia rcquirun» 
ttir. Ct iileo bcne intcliigilur dictum , [undasti ea^ 
quin in Cbrisio vcra monstrnntur. Fundnmcntum 
cnim aliud nemo polcst poiierc , pnrlcr id quod po- 
sttumest, quod cst Cbristiis Jcsus (1 Cor. 111, 1i). 
Uiide lioc crgo isie initio co^novit , iiisi iiuia Ecclesia 
loquitur, qnoe lcrris non dcfiiit ab initio gcncris hu- 
mani , ciijiis primili:c Abcl snnclus est, immolaliis 
et ipsc (Gen. iv, 8 ) iii tostimonium Tutiiri snngutnis 
Mediaioris ah iinpio frnlre fundendi ? Nnin ct illud nb 
initiodictum est , Erunt dtio in carne una (Id, 11, 24): 
qnod mngnum sncramcntum aposiolus Paulus ex- 
ponens , Ego , inqiiil , dico in Christo et in Ecclesia 
{ Ephes, V, 32 ). 

SGRMO XXX. 

1. [wers. 153.] Nemo in Clirisii corp«>rc constilu- 
tiis a se alicnani arbitretur esse lianc voccm ( quo* 
niam re vcra totiim Cbrisii corpiis in bac bumiliiate 
positum dicit ) , unde psalnii hiijus incipit lcciio , dc 
qiia nunc dispiitarc siiscopiinus : Yide humilitatem 
meam , et eripe me ; quia legem tuam non sum oblitus. 
lloc loco nullain Dei Icgcin cojivcnientius intclligi- 
mus, iiisi qua immobiliicr fixuip est ut omnis qui sc 
(xaliat , bumiliclur , ct omnis qiii sc bumilint , cxnl- 
toUnr (Luc. xiv, il ; W xvui, 14). Supcrbiis ergo ma- 
lis, ut humiliclur, inncclilur ; humilis n mnlis , ut 
cxaltctur, cripiliir. 

2. [vers. 154.] Judica, inquit , jtf(/fcffim meum^ A 
rcdime me. Supcrior quodanimodo scntonlia repetiia 
ost. Qiiod citim ait, \ide humilitatcm meam ; boc est, 
Jttdica judicium menm : ei qiiod aii, et eripe me; boc 
csl, et redime me. Qiiod vci siiprn dictiim cst , quia 
iegem tuam non sum oblitvs ; biiic congruit cjiiod infra 
est , propter eloquium tuum vivipca me, Ipsum enim 
clc»quium cst lex Dci , qiiain noii cst oblilus , ut se 
cxnllnndiis biimiliarct. Ad ipsnm vero cxnltniioncm 
Itcrtiiici quod ail, Vivifica me ; quia saiictorimi cxal* 
latio vita :rtcrna csl. 

3. [vers. 155.] Longe cst^ iiiquit , a pcccatoribus 
udus ; quia justificationes tuas non exquisierunt. Quis 
enim te disciTuit , tu qui dixisti , Longe est a pec' 
catoribus salus ? quis tc discernit a pcccatoribus , ut 
uon a te longe , sed tccum sit salus ? Hoc te nempe 
discernity quia id quod isti non egcruut, ipsc Tccisti, 
hoc est , Dei jiistiiicationes exquisisii. Qiiid auiem 
liabes quod non acrepisti ( 1 Cor. iv , 7 ) ? Nonne tu 
rs qui paulo anle dicebas, Clamavi in toto corde meo ; 
exawU me , Donune : justificationes tuas exquiram ? 
F.rgo ab illo ad quem clamasti, ut cas exquireres 
acccpisti. Ipse te igitur discernit ah eis a quibiis 
propterea longe est salus, quia justificaiiones Dei noii 
exquisierunt. 

4. 1 9ers. 156. ] Yidit hoc ctiam ipse. Ncqne enini 
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cgo id vidcrcm, nisi in ipso vidercm , nisi in ipso 
essem. Corporis cnim Cbrisii verbn istn siini, cujiis 
mcmbra sumus. Vidlt hoc, inqiiam, continuoquc 
subjccit • Miserntiones t:ta! multce, Domine. Eliaro lioc 
ergo quod cxqniriinus jusiincationcs luas , pcrtinet 
nd misemiioncs tuas. Secundum judicium tuum vtrt- 
pca me. Novi cnim qiiin et judicium tuum sine tiia 
niisorntionc non crit siipcr mc. 

5. [vcrs. 157.] Mulii perseqttentes me et tribnlantes 
me ; a testimoniis tuis non declinavi. Fnctum cst, no- 
vimtis, rccolimus, agnoscimus. Purpurata cst uni- 
versa terra sangiiine martyrum ; floret coeluin coro* 
nis mnrlyrum, ornalx sunt Ecclcsia: mcmoriis inar- 
tyruin , insignita sunt tcmpom nnlnlibiis mnrfyrum, 
crcbrcsciint sanitatcs mcritis mnrtyniin. Unilc lioc; 
nisi quia complelnm est quod prxdictum cst de bo- • 
mine isto loio lerrnruin orbc dilTuso, 3!utti perse- 
quentes me et tribulantes me ; a testimoniis ivis non 
declinavi? Agnoscimus, et gratins agiinus Doiiiino 
Dco nostro. Tu namqiie bomo , tu in nlio psnlmo , tu 
ipse dixisli : iVtst quia Dominus eral in nobis , fortasse 
vivos absorbuissettt nos (Psal. cxxiii, % 3). Eccc qunro 
ab ejiis tesiimoniis non declinasti, et ad palmaui 
supcni» vocaiionis intcr roanus multorum pcrse- 
qiiciitiuin tribulnntiumque vcnisti. 

6. [vers. 158.] Vidi, inquil, insensatoSf et labcscc' 
bam : vel, siciit alii codiccs bnbcnl , Vidi non servan- 
tes pactum ; ct boc plures bnbcnl. Sed qui siint qui 
pnclum non scrvavcrunt, nisi qiii dccruiavcruut t 
teslimoiiiis Dci , tribulationes mulloruin pcrscqiien* 
liuin noii fcrcntcs ? Hoc est autcm pactum , ut qui 
viccril, coroiiclur. lloc pnctiim non scrvavcrunt qui 
pcrsccnlioncm noii lolcrantes , a tcstimoniis Dei nc- 
gando dcclinavcrunt. II03 ergo istc vidit, ct tabesoe- 
bat , quia diligebat. Zclus illc cst cnim honus , de 
amorc vcnicns, iioii livore. In quo cniro non serva- 
vcrunt pactiim , scculiis adjimxit : Quia eloquia Iw 
non custodierunt. Ea quippe in Iribuiationibiis nega- 
vcriinl. 

7. [vers. 159.]. Et conimcndat sc iste diflerens ab 
cis , ac dicit « Vide quoniam mandata tua dilexi. Non 
ait , Eloquia vcl lestimonia lua non negnvi , quod 
martyres fnccre cogcbantur , ct non facientes intole- 
rabilia paliebantiir : sed boc dixit ubi fruetiis esi 
omnium passlonum ; quin si tradidero corpus ineum 
ut ardcam, cbaritntciu aulcm non habcam, nlhil mibl 
prodest (ICor. xui, 3). H:mc islc commendans ait, 
Vide quoniam mandata tua dilexi. Deiiide postulavil 
pra^mium : Domine , in ttia misericordia vivifica me. 
Isii mortificant, tu vivifica. Sed si prxmium poscilur 
iii misericordia, quod reddcrc dchct justitia ; qiianto 
mugis impensa est misericordia » ut obiincrctur ciii 
pncmium de^jereiur, ipsa victoria ? 

8. [vers. 160.] Principium, inquil, verborum tuorui^ 
veritas , et in wternum omnia judicia justitiw tuoe. A 
verikitc, inqyil, tua verba procedunt, et ideo veracia 
8unt,et ncmincm fallunt , quibus prxnuntialur viU 
justo, pccna iinpio. Hxc sunt quippe in «teniiim 
judicia jusliliiC Dei. 
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SF.RIIO XXX!. 

I. [wrt. 161.] Qiias persecuiioncs a rcgibus lcrrae 
corpus Ciirisii, lioc cst sancla Ecclesin pcrUilcrit, 
tioviinus. Agnoscamus crgo hic cliam cjus verlKi 
tliceiUis, Principes pcrsecuti sunt me grntls, et a verbit 
tuis formidavit cor meum, Quid rnim Cliristiani Ixse- 
rant rcgua lcrrcua , quamvis cis rcguam coelonim 
pruiniscril rex coriiiu? quiJ, iuquain, Ixscrant rogna 
terrena? Numquid corum rox militcssuosproliibuit 
impenderc ct cihibcre qu:c dcljcntur rcgibus terra:? 
Nonne de boc sibi calumniam molicnlibus Jud.-eis 
Ait : Reddile Casari qum Cwsaris sunt , et Deo quai 
Dei sunt ( Matth. xxii , 21 ) ? Noiiuo trlbiilum dc orc 
piscis etiam ipse persolvit {!d, xvii, 25-26)? Nonne 
pnccursor cjus, niilitiliMS regni bujus quid faccre 
debercut pro seterna salntc quxTcniibus, nou ail, 
Cingulum solvilc , arma projicitc , rcgcm vcslriiin 
descrite, nt possitis Dimiiuo miliiare ; scd nit, Nemi- 
nem concussenlis , nuUi calumniam feceritis ; sufficiat 
vobis stipcndinm vestrum {Lnc. iu, 1i)? Nonnc iinus 
milituiu cjiis ct dileclissinius comes ejus , commilito- 
iiibus suis, ct quodnmmodo Cbristi provincialibus 
disit : Onutis anima poti^statibus t^ublimioribus subdita 
sit ? Et paiilo post nit : Reddile onmibus debita : cui 
tributum, tributum: cuivectigal, vectigal; cui timorem^ 
timorem; cui honorem, honorem, Nemini qnidquam 
debeatis, nisi ut inviccm diligatis {Rom, xiii, 1, 7 «< 8). 
Noiiiie prxcepit ul pro ipsis etiam rcgibus orarcl 
Ecclesia ( I Tim. n , 1 , 2) ? Quid ergo eos Cliristinni 
oflcndcrunt ? quod debilum nou reddidcrunt? in qiio^ 
Cbrisliani non sunt lerrenis rcgibiis obsccnli ? Ergo 
lerrcni rcges Cbrislianos grntis persccuti sunt. Sed 
qiiod subjecit , attcnde : Et a verbis tuis formidavit 
€ar meum. liabucrunt quidem et illi vcrba niinacia, 
Expello, proscribo , occido , ungulis lorquco, ignibus 
torreo., besliis subrigo ' , roembra dilanio : sed tiia 
mc poiius verba temicnint, Nolite timere eos qui 
corpus occidunt, el poslea non habent quid faciant ; sed 
eum timcte qui habet potestatem et corpus et animam 
ferdere in gehennam {Matth, x, 28). Ab his verbis tuis 
fwmidavit cor vieum ; ct contcmpsi bominem perse- 
ciilorcm mcnm» ct vici diabolum sediictorein meum. 

%, [vers. 162.] Deniqiie sequiiur : Exsultabo ego 
Bitper eloqma tua^ sicut qui invenit spolia multa. Per 
«a Tcrba vicit, a quibiis furmiduvii. Victis enim spo- 
lia dctrabuntur ; sicut victiis ct spoliatiis est illc de 
c|iio dicitur in Evangelio, Ncmo intrat in domum fof' 
fiff, «/ vasa ejus diripiat , iitsi prius alligaveril fortem 
{Id, XII, 29). Sed spoiia mitlta invenla sunt, quando 
pniientinai miraii mariyrum, ettnm qui pcrsecuti sunt 
credidcriiiit ; ct qui regem nosinim delrimcnto mili* 
tnm ejus sont damnificare molili, ab illo siint insuper 
acquisiti. Quisquis crgo a vcrbis Dei , ne iii ccrta- 
nune vineatfv formidai • super eadcm rcrba vicior 
exsuliat. 

5. [vers. 163.] Nani nc piiian*mus cx illa formidinc 
odium verboruni Dci poliiissc siibrepere * qunmvis 
jaro «iixcrit , Exuiiavi supcr ebqma tua , qiiod utique 

' iie AiB. et itts. Ai Er. et Ijov., subiga. 



non diccret, si odisset ca ; tamcn adbuc addidit, et 
dicit : Injustitiam odio habui, et abominatus tum; iegem 
autem tuam dilexi. Ncmpc a verliis ejus illa fonnido 
iion fecit eoruuidcm vcrbortim odium , sed iniegram 
lenuit cbaritalem. Ncqiie enim lex Dei non siint verba 
ct eloquia Dci. Absit ergo ut timorc pereat anior, 
ubi castus cst limor. Sic palres a filiis piis ei timen- 
tiir ct amanlnr ; sic pndica conjux viriim et linnrl, 
iie ab illo dcscrnliir, et amal, ut froatur. Si ergo ei 
paicr hoino , el conjiix hoino, et tiiucri et amari de- 
bet; mullo mngisPater nosterquiincoBlisesl(.WariA. 
VI, 9), el ille S|Mmsus, nou carne pnc riliis hominnm, 
scd virtnle formosus ( Psat. xliv, 3). A quihiis eniin 
diligilur lex Dci, nisi a quibiis diligiiur Dens? Et qaid 
babet l)onis filiis Iriste lcx patris ? An quouiam (\npm 
diligit corripit, et flagcllat omncm filium qnem rcci- 
pit {Hebr. xii, 6 ) ? Al qui li:ec judicia rcspuit , pro* 
missn iion recipil. Pntcrna crgo judicia laudeiiliir 
ct in flngello, si promis^n dilignntiir in pncmio. 

4. [vers. iG4.] iln plnne facil islc, qiil dicil, Septie$ 
in die laudavi te , «iip^r judicia justitim tua:. Septies in 
die quod nit, signillcnt Scmpcr. Solct esse quippe isie 
numcrus universilntis indicium : proplcr quod sex 
diebus divinx operatioiiis, scpliinus adjccius est qiiie« 
tis [Cen. ii , 2) ; cl pcr sepiem dles cnrrentcs ct re- 
cnrrentcs, tcmpora un'versa volvunlur. Nec ob aliud 
diciuni est , Septies eadct * justns^ et reswrget ; id csf , 
non perit justiis , modis omnibus bumiliatus, sed non 
prxvaricnlns, alioquin non erit jnstus. Nam proomiii 
gencrc tribuUtionis, qua in conspectu hominum 4eji- 
cjtiir , posllum est , septies cadit ; et pro eo qaod cx 
ipsis omnibus Iribiilationibus proficit , posituro est » 
resurget, Salis ilbislrat in co libro couseqiiens sen* 
tenlia prxcedcntem : ibi cnbn scquilur , /m;?tt auiem 
inprmabunturin malis{l*rov, xxiv, i6}, llocest itaqiie 
justo scpties cadere et resurgere , in omnibiis malis 
noii infirmari. Merito igitur seplies in dic Iniidaxit Ec- 
ciesia Deum supcr jndicia jusiitiac ipsius ; quia com 
tempiis esset ut jiidicium inciperct a domo Domiul 
{IPetr, iT, 17) , in omnibus Iribulatiouibus suis noii 
iiifirmata, scd coronis mariyrum glorilicata est. 

5. [ vers. 165.] Pax mutta, inquit, diligentibus legem 
tuam^ et non est m scandaium. Utrum ipsa lcx diligen» 
tibus se scandalum non est, an diligentiiMis cam nul- 
lum est undccumque scandnlum? Sed utrumque rccie 
Intelligitur. Qui cnim diligit Dei lcgein, etiam qutid in 
ea non intclligit bonorat ; et quod ei sonare videltir 
al)siirdc, se potiiis non intclligere, ct aliquid maguum 
iaterc ibi judicat : idco lex Dei noni-stei si aifd.nlum. 
Ut autcm nullum scandalum omniuo paiiamryHoa 
Bic nomincs sanctx cujusque profcssionis atteiidat » 
at lides ejus ex eorum inoribus pendeat; ne aliquibus 
cadenlibiis qiios pro inagno habcl>al , ipse sraiidalo 
pereai : scd ipsam Dei legem dilignt , ct erit et pax 
roulta , nnllumque scaiidalnm. Secunis eiiim diligit 
eam, in qua etiamsi maltf pcccant , peccare ipsa non 
novit. 

6. [rcrs, 166.] Exspectabam, inquit, snhuare tmum; 
> sic Am. Er. ct Mss. Juxu Gr£c. \XJi. At Unr.| eaiH, 
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Domine , ct mandaia lua dilexL QuiJ cnim jiisiis pro- 
ftiisset aiiliquis Dci dilcxissc maiulatn , nisi cos Gliri- 
sliis qui cst Dei saltiUirc, liborasscl; cujus ctiam 8i»i- 
riui impcrlito inandaia Dci diligorc potiicninl ? Si ergo 
exs|>ectal)aiit saUiLirc Dci , qui mandnla cjns dilcxo- 
nuit ; qunnto inngis nccossarius crnt Jcsiis, boc est 
snlutarc Dei, salvis facicndis eis qui innndnla ejus non 
ddcxcrunt? Polcst isLt etiam &anciis istorum tcmpo- 
nim , cx quo gratia rcvclaui Lvangcliuin prsMlicatur, 
coiigrucrc propIieti.t : cxspcclaiit eiiim Ciiristum qui 
niaiidaja Dci diliguut, ut cuin Cln istiis apparuerit vila 
iiostra , tUHC et nos apparcamus cura ilio iu gloria 
(Coloss. III, A). 

7. [vcrs. 167 , 168 ] Cusiodivit , inqiiit , auiina mea 
tesiimonia lua , ei dilexi ea vulde : vel , sicut nonnulii 
codices iiaJ[>cnt , dilcxii , ut suhaudiaiur , anima mea. 
Custodiuntiir tcstimonia Dei, dum non negantur. IIoc 
est marlyrum orficium, quia leslimonin gncce mnrty- 
ria nuncupnntur. Scd qiiin pro tcstimoniis Dci cliam 
flnmmis concremnri sinc charilatc nihil prodesl (I Cor. 
XIII, 3), idco addidit , El dilexi ea valde, Suprn autcm 
dixcrat , Mandutu iua dilexi ; dcinde scqucnli vcrsii , 
Testimonia tun , ct custodivi , ct dilcxi : posica , Ei 
wnandaia ina, ct iesiimonia iua custodivi; ail eiiiiii, Cu' 
stodivi mandaia tua ei testimonia tua» Qui ciiiiii diligit, 
Ipsa ^ vcrnciier lilieiitcrqiic cusiodiL Plerumqiic autcni 
diim mandata Dci cusiodiuntiir, fiunt inimici contra 
quorum voIuiiLUem custodiiintur : tuuc vcro foriiter 
ct testimonia cuslodicnda sunt, ue persequeiitibus 
inimicis ncgentur. 

8. Cum ergo se iste utrumque fecisse dixisset, 
Deo tribuit unde fccil , adjungendo atquc diccndo : 
Qttia omnes vice mem in conspectu tuo , Domine, Idco , 
inqiiit , custodivi madaia iua ei testinwnia lua ; quvi 
omnes vicB mex in conspeclu tuo, Tanqtiam diccrct : Si 
avertisscs a mc facicm luam, (icrem conlurbalus, nec 
tua mandata et tcstiinonia custodircm. Custodiv: ergo, 
fiua omnes vicp mea in conspectu iuo. Propilio quippe 
H adjiivante conspectu , voluit inlelligi Dcum videre 
▼ias siias ; sicut oravit qui dixit , Ae avertas faciem 
tuam a me (Psal. xxvi, 9). Naiu utiquc facies Domini 
est ct stipcr facicntes niala , scd ut perdat dc tcrra 
memoriam eoruin (Psal. xxxiii,i7). Non sicprofccto 
istc dixit vias suns ab illo vidcri; scd sicut novit Do 
Diiiius vias justorum (Psal. i, 6 ) , et sicut ait Moysi , 
Scis ie prcB omnibus ( Exod. xxxiii ,17). Nam si lioc 
eum non adjuvaret gradienlem, quod ejus vix sunt iii 
oonsiiuctu Dei, non diccret idco se cuslodisse roandala 
et lestimoiiia cjus , quia oinnes vix siue sunt in con- 
•pectu DominL Novit enim audire, Strvite Domino in 
timore, ei exsuUaU eicum iremore : apprehendiie disd- 
plinmn , nequando irascaiur Dominus^ et pereatis de via 
JHsta (PsaL ii, iieti^) : quia nisi in conspectu Domini 
CHsct, vin justa ooii «sset. Nam hunc timorem et Irc- 
morcm apostolus ctiam Pauins impoait eis quibiig 
dicit , Cum timore et tremore vestram ipsorum salutem 
operamini : ct cur hoc dixcril aperiens, Deus est eittm, 
niquil, qui operatvr In v Usetvcttc et operari, pro buna 

* Am. ot aliquol Mss., ipsc. 
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voluntatc ( PhiUpp. ii , 12 , 15). Ad hoc sunt erg<rin 
coiispoau Domini vise justorum , ut dirigat gressus 
eonim, quoniam ipsx sunt vi;e de quibus scriptum est 
iii Provcrbiis, Vias autem quosa dextrissuni^ novit fio- 
minus : perversw autem sunt , iiiquit , qvfB a sinisiris : 
ut inlelligeremus quod cas noii novciit Doniinus, 
proplcr qiiod pervcrsis dicturiis cst , Nmi novi voa 
(Ualtlu vii , 23). Porro ut ostcndcrel quo fructu vias 
qiix a dcxtris suiit, id cst Justorum, novcrit Dominus, 
continiio subjccii : Ipne enim rectos faciet qressus li/os, 
et itinera tua in pace producct {Prov. iv, 27). Ecce 
qiiare ait cliam isle , Cusiodivi mamlata iua et iesti- 
monia iua. Et velut qua'rereiiius hoc unde puliicrit : 
Quia omnes , hiqiiit , vio! mea^ in conspectu iuo , />•- 
mine. 

SERMO XXX II. 

1. [vcrs. i60.] Vocem niinc orantis audbmus : quo- 
niam qiiis orel noviiniis , et nos ipsos si rcprobi noo 
suintis, in membris hiijus orantis agnoscimiis. Ap' 
propinquet oratio mea in conspeciu tuo, Domine : id est 
oratio mca , quos Ilt in coiispcctu luo , appropinquet 
tibi. Propc cst cnim Dominus his qui oblriverunt cor 
(Psal, xxxiii , i9). Secundum eloquium tuum da mihi 
inUllectum, Prontissum pctil. Nain hoc ait, Secundum 
eloqninm iuum ; taiiqiKim dicercl , sccundum promis- 
siiin luiim. Proinisil cniin boc Dominiis, ubi ait , Intel' 
lectum dabo iibi (Pstd. xxxi, 8). 

2. [vcrs. i70. ] Intrci postulalio mea in conspectu 
ino , Domiue ; secuttdum cloqmum tuum eripe me. Uc- 
petit qiiodammodo quod pelivit. Nam qiiod priiis dixe- 
nti AppropiHquei oratio mca in conspcclu iuo, Domine; 
huic siinilc cst qtiod ait posterius , Intret postulatio 
mea in conspeciu tuo, Domine; ct qiiod prius, Secundum 
eloquium tuum da mihi intcUectum; huic congruit quod 
poslcrius , Secundwn cloquium tuum eripe me. Acci* 
piendo quippc intclleclum cripitur , qui pcr scipsum 
lion inlelligcndo dccipiliir. 

5. \vers. 171.] Eructabuni, inquit, lubia mca hy- 
mnum , cum docueris me juslificaiiones tuns. Novimus 
qiiemadinodum doceat cos Deus qui sunt dodbilcs 
Deo. Oinnis enim qui audivit a Patre cl didicil, venit 
ad eimi qui justilicat impium (Joan. vi , 4o) : ut miii 
solum mcinoria rctiiiendo, vcruin ctijui fiicicndo cu- 
stodiat justificationcs Dei. Sic cniin qui gloriatur, nou 
in seipso, scd in Domino gloriaiur (1 Cor. i, 51) » 
bymmisque eruciaiur. 

4. [vers. i72.] Sed jam quia didicit ct laudavit do- 
Ciorem Dcum , dcinde vult dooere. Pronuntiabit « in- 
qaii , tingua mea eloquia tuaf quia omnia numdata tu^ 
justiiia *. Cum faxc se pronuntiaiurum dicit , utiqut 
uiiDister fit verbi. Qoauivis cnim Deus doceat intrin 
secus; tameii fidesex auditu est:ct quoniodo audiunt 
sine prcdicanlc (Rom. x, i7 , i4)? Neque euim qiiia 
Deus dat iiicreineiituin (1 Cor. lu, 7), idco non est 
plantandum et rigandum. 

5. [vers. i73 , i74.] Scil autcm qux pericula secu- 

» Sic cx aliquot Mss. Sic cllain Aiiibro.sius in tnls Oo»- 
meiiiariis ad limiccc versiciduin. [Jnduia.l 



1595 

lurt sini a conJradicciilibus el pcrscquenlibus . cum 
fucril pronuntialor eloquiorum Dei : propter quod 
adjunxit . Fiat manus hia , ut salvum me faciat ; quia 
mandaia tua elegi, Ut non timerem , nec solum cor 
meum leneret », sed lingua etiam pronuntiarct eloquia 
tua; mandata tua elegiy limoremque amore compressi. 
Fiat ergo manus tua , ul salvum me de manu facias 
aliena. Sic auiem Deus salvos marlyres fecit, cumcos 
in anima non permisil occidi : nam secundum carncra 
vana salus hominis (P$al. lix, i3).Potest et sic accipi. 
Fiat manu$ tua , iit manus Dei Christus iiitelligatur ; 
juxta illud Isaiaj, Et brachium Domini cui revelatum est 
(Isai. iJii , i)? Non enim eral f;icliis Unigenitus, cuin 
per cum facta sint omnia (Joan, i, 3) ; sed factiis est 
ex semiiie David (Rom. i , 3) , ut esset Jcsus , id est 
SaWaior, qui jnm crat Creator. Sed cum familiare sit 
Scriiiturac, Fiat manu$ tua ; ct , Facta est manus Do- 
mmi (Ezech. i, 3, etc.) : nescio uirum possit hic sensus 
in eis locis omnibus oblineri. Sane ubi nudimus quod 
seqiiiiur, Concupivi talutare /iiuin, Domine; eliam no- 
lentibus omnibus iiiiniicis, sahilare Dei nobis Christus 
occurral : ipsuni se coiicupisse jiisti antiqiii veracissime 
confilcntur , ipsum concupivit Ecclcsia venturum dd 
visceribus malris, ipsurn coiicupiscit Ecclesia ventu- 
ruin a dexlera Palris. Subjungitur aulem huic sciiten- 
lia», Et lex lua mcdiialio mea e$t : quia lcx perhibel 
testimoiiiiim Christo. 

6. [vers. i75.] Scd in liac fide, cutn corde crcditur 
ad jusliiiam, cf^c auicm confcssio flt ad salutem 
(Rom. X, iO); fremant gentes, populi mediientur 
inania (PsaL ii, i), occidatur cerlc caro dum pra^di- 
cat te : Vivet auima mea, et laudabit te, etjudicia iua 
adjuvabunl me. Judicia qiiippe illa sunt, qih^e tempus 
crat ut inciperent a doino Domini {I Peir. iv, i7). Scd 
adjuvabunt me. inquit. Et quis non vidcat quanlum 
adjuvcril Ecclcsiam sangnis Ecclcsi^c? quanla cx illa 
seincnle scges toto orbe surrexcrll? 

7. [vers. i76.1 Novissime prorsus aperit sc, etquae 
pcrsona per totnin P>almuin loqucbalur, ostciidiu 
Krravi, inquit, sicut ovis perdita ; quare servum /Mum, 
quia mandata lua uon snm obUtus. Nonnulli codices 
iion habcnt qucere, scd vivifica. Una quippe syllaba 
iiitercsl, qua inler se in gnccodistant ifivo-* et fifizviw. 
unde ct ipsi codices grxci varianl. Scd quodlibet 
Iiorum sit, ovis perdila quxraiur, ovis perdita vivifl- 
ct tnr, propler qnain paslor cjus nonagintn novcm di- 
niisii in nioniibns, eteain qu.i^rens (lf/i(l/i.xviii,i2), 
Judaicis Itceratns est vepribus. Sed adhuc qiixritur, 
adliuc qua*ratur, ex parle inventa adhuc quaeratur. 
Ex ea namque parle, qua dicit iste, Mandata tua non 
sum oblitus^ invcnla esl ; sed per cos qui mandala Dci 
eligunt, coiligiint *, dirignnl, adhuc qu.xTitur, ct pcr 
8ui pastoris sanguinem fusnin aiquc dispcrsuin, in 
omnilnis gentibus invenilur. 

8. llt potui, quantum a Domino adjutus sum, psaU 
iniim istum magnum periraclavi ct exposui. Quod 

^ 8ic Am. et Mss. si pauoos excipias, qui hahent, neeso- 
Imn cor meum non timeret. Al Er. et Lov., nec solum ne cor 
meum Hmerei. 

• vcrtnim, eolHgtmt^ abcst a |>!uribiis .Mss. 
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profecto mcliiis sapientiores doctiorcsquc fecerunt, 
8ive facturi sunt ; nec ideo tamen ei nostnim dcetse 
dcbuit ministerium, maxinie id dc me flagitantibus 
fralribus, quibus sum dcbitor liujus officii. Quod an- 
tem de alphabeto hebrxo, ubi ocioni vcrsus singuns 
8ubjacent lilteris, atque iu Psalmus tolus contexitur, 
nihil dixi, non sit mirum, quoniam nihil quod ad 
islum proprie pertineret inveni : non enim solus ha- 
bethas litleras. Illud sane sciant qui hoc in gneca et 
lalina scriptura, quoniam non illic scrvaliim est, in- 
vcnire noii possunt, omnes octonos versus in hebrai- 
cis codicibus ab ea qux illis pru^ponilur, littera inci- 
pcrc ; sicui nobis ab eis qui illas noverunt litteras, 
indicaium cst. Quod multo diligentius facium est, 
qii:im noslri vel latinc vel punice, quos abecedarios 
vocant psalmos, facere consueverunt. Non cnim 
omiies versus donec claudatur periodus, sed solos 
primos ab eadcm littera incipiunt, quam pneponunt. 



IN PSALMUM CXIX 
ENARRATIO. 

8ERM0 AD PLEBEU. 

i. [vcrs. i.] Brevis Psalinus cst, ct valdc utilis» 
qu(!in modo nobis cantaium audivimus, ct cantando 
rcspondimus. Non diu Inborabitis in audicndo, ncc 
infructuose laborabilis in operando. Est enim, stcut 
cjns tilulus prxnotaliir, Canlicum graduum. Gnrco 
scriplum est, avaeKSn&j. Gradus vcl dcsccndcnlium 
snnt vel asccndenlium : sed gradus quomodo in his 
psalmis positi sunl, asccndenlcs signiflcant. Intelliga- 
mus ergo lanquam ascensuri : ncc ascensioiics pcdi- 
bns corporalibus quicramus, sed sicut in alio psalino 
scriptum esl, i Asccnsioncs in corde cjns disposuit, 
in convalle plorationis, in lociim quem disposuit > 
(PsaL Lxxxin, 6 et 7). Dixit c asccnsioncs ; > ubi? id 
cst, c in corde. i Unde? A c convalle ploralionis. > Ec 
jam quo nscendatur, taii(]uam dcficil scrmo hnmaniis, 
ncc cxplicari potest, furlc ncc cogilari. Audistls 
niodo, cuni Apostolus Icgorctnr, c Qnod oculus noo 
vidit, iiec auris audivit, ncc iii cor honiinisasccndit» 
(I Cor. II, i)). c In eor hominis non asccndit; > cor ho- 
minis illnc ascendat. Ergo quia c oculus non vidit, 
ncc auris audivit, ncc in cor hominis ascendit ; i quo- 
modo dici posset quo ascendcndum csl? Idco cum 
dici non possct, ait, In locum qucm disposuit. Quid 
tibi plus dicturus sum, ait horoo |)cr qucm Spirittis 
sanclus loquebaiur? in locuin taleiii, aut locam 
talem? Quidquid dixcro, terrenum cogitas, huail* 
repis, carnem porlas : corpus quod corrumpitur aig- 
gravat animam, et dCprimit terrena inhabitatio sen- 
sum mulu cogitantem (Sap. ix, 15). Cui Ioquar?qiiIs 
audilurus est? quis capiet ubi crimiis post hanc t4- 
tam, si In corde ascenderimus? Quia crgo nemo, 
spcra* aliquem ineflabilem beatitudinis locum, quem 

« Am. ei er., htmo. Etsic Mss. oonstanter. 

« Kdd.: Quia ergo nenw sperat. chnstinieusis Ns.: <^ 
erqo nemn poUst dUere, spera, eUJ. Sed legendum vtd«tur: 
i,ma ergo ncmo, (supple, capere poUsl) spera. 
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tibi' (]is|K)suil qiii asccii:>ioiics cttaiii iii cordc luo dis« 

posiiiL Sed ubi? In convalle ploraiionis, Convallis 

liumUitatcm significal ; mons cclsitudincm signlGcat. 

Esi mons quo asccndamus, spirilualis quaednm cclsi- 

tudo. Et qois est isie inons qno ascendimus, nisi 

Dominns Jcsus Chrisius? Ipse tibi iccit, paticndo, 

convallcm plorationis, qui fecit, n|ancndo, montem 

ascensionis. Quid est vallis plorationis ? Verbum caro 

factumeit, et habitavit in nobis, Quid cst vallis plora- 

tiouis? Prabuit percutienti se niaxillam; iaturatus est 

Offprobriis {Thren. iii, 50). Quid est vallis plorationis? 

Gulaphizalus esi, sputis illinilus, spinis coronatus, 

cruciflxus cst. IIjcc e:fl vallis plorationis undc tibi 

ascendendum cst. Sed in quo ascendendum est ? Jn 

jrrindpio erat Verbum, et Verbum erat apud Dcum^ et 

Deus erat Verbum. Ipsum enim Verbum caro faclum 

est^ et habitant in nobis (Joan. i, 1. 14). Sic descendit 

ad te, ul maneret in sc : descendit nd le, ut fleret 

tibi convallis ploralioiiis ; niansil in se, ut essct tibi 

mons ascensionis. Erit, inqiiit Isains, in novissimis 

(iiebtt» manifestus mons* Dominiy paratus in cacumine 

montium {Jsai. ii, 2). Ecce qiio nscendendum est. Scd 

iioli aliquid terrcnum cogilaie, nec qiiia montcm au- 

disti, alta quxdam cogites terr;c : ncc cum saxum nu- 

dts nnt potrnm, dnriiia a te iiitelligntur; nec citm 

audis leonem, cogilcs rerilalcin ; ncc cum niidis 

agiiuni, cogites pccus. Niliil horum esi iu se, ei omnia 

factus esi |>ro tc. Ilinc ergo ascendcndum csi, illuc 

ascendendum ; ab cxcniplo ipsius, ad divinitaiera 

ipsius. Exeinplum ciiiin lihi fccit biiiniliando se. Nnin 

qul nolebant a convalJe plorationis asceiiderc, coin- 

pressi sunt ab ipso. Prjfpropere ciiim volebant ha- 

bere asccnsum, lionorcs alios cogilnhnnl, viam bumi* 

liUilis non cogitabaiil. Inlcllig:t Charilns vestra qiiod 

dico, duos discipiilos voluissc nd laiern Domini, unum 

>d dexteram, alterum ad siiiislrain s(Nlere : vidii eos 

Donruius pncpropero el prxposiere de Jionoribus co- 

gitare, cuni priusdiscere dcbcrcni hnmiliari, ul exaU 

lareiitur ; et ait eis Dominns : Potcstis bibere calicem 

9Hem ego bibiturus sum (Matth. \x, 21, 22)? Ipse cnim 

in coiivallc plorationis bihiturus erat ciliccm passJo- 

nis : illi aiitem non atiendcntcs huniiliialcm Cbrisir, 

Comprcheiidere volebani aUiiudiiiem Christi. Uevoca- 

vii illos ad viam, ianquam aberranies; noii ut ne- 

Sstrel illis quod velleni, sed ut oslenderct qua veni- 

2. Ilaqne, fraires mei, bunc psalmum ascensionis 
^siiilcnuis ascciisuri in corde; quin ui asccndamus 
^csceiisum est ad nos. Naiii vidii scalas Jacob, ci in 
ipsis scalis dcmonsirati suni ci asccndenles ct de* 
<k<^ndcntes (Gen. xxviii, 12) : ulrumquc vidit. Possti- 
^us putnre asceiidoiites visos, proficicnies ; dcscen« 
tlcnlcs, dcficicntes : quia ci revera invenimus lioc in 
l^opulo Dci; alii proficiuiii, nlii deflciunt. Poicrani 
iHtus signiflcare illa! scalx, sed rortemeliiis inielligun- 
Itir omnes boni in illis scalis, ei ascendcnles ei de- 

s Sic Am. ei uss. At Er. et lx)V., sibi : ci infra, in corde 

s Kr et Lov., nums domus Domini. vox, domust abcst ab 
Am.etMtt. 
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scendeiites. Non ciiim frustra uon dictum cst caden- 
tes, scd desccndeiiics. Mulium autem inierest inter 
descendcre et cadere. Nam quia cecidii Adam, ideo 
descciidii Cbristus : illc cccidii, ille descendil ; ille 
cecidil superbia, illc descendii niiscricordin. Non au- 
tem ipsc soliis desccndit : cl quidcm de coelo ipse so- 
Iiis dcscendit; scd mulii imitanies eum saticti de- 
scenduni ad iios, ei desccnderunt ad nos. Nam in 
qtiadam alliludiiie cordis hnbiiabat Apostolus, cun: 
diccrcl : Sive enim mente excesi>imus Deo. Jam quod 
meiitc exccsserat, Deo cxcesserat. Excedens enim 
mcnie onincm humanani rragilitatem, omnein sscculi 
temporaliialcm, omnia quxcumque nnsccndo et occi- 
dendo vancscunt, transeunlia bxc; bnbilabai corde 
in qiiadam incflabili contcmplaCione, quantum pote* 
rat, de qiia dicit quia audivit incfliibilia verba qu» 
non licei honiini loqiii (II Cor. xii, 4). Scd tihi illa 
loqui iioii possei : ipse aulcm videre illa utcumqiie 
possei, qux libi loqui non possei. Ilaque si seniper 
manere vellei in eo quod videbat, et loqui non pote- 
rat, te iioii levarct uhi et tu posses videre. Quid au- 
tein fecii? Descendii. Nam ibi ail : Sive enim mente 
excessimus Deo, sive temperantes sumus vobis (Jd. v, 
io). Quid esl, temperantes sumus? Sic loquimur, ut 
capere possilis. Quia et Christus talem sc fecii na- 
sceiido^ei palicndo, ul possciii de illo homines loqiii : 
quia de homiiie homo facilc loquiiur. Dc Deo hoino 
quaiido loquiiur sic, quoniodo Dcus esi ? Ilomo autem 
de boiiiiiic facile loquilur. U. ergo niagni dcscende- 
reiii ad pnrvos, ci iion illis laincn loquerentur nisi 
n;agiium ; ipse qiii magiius erat, factus esi parvus, ut 
de illo niagni^ parvis loquerenlur. Audistis modo 
qiiod dico, cum Aposiolus legcrclur. Si aiilem adver- 
iisiis *, dixit Iioc : Non potiti vobis loqui quasi spirituQ' 
libus^ sed quasi carnalibus. Ergo spiritualibus in cxcel- 
sis loquiiur; cariialihus autem ul loquaiur, desccn- 
dil. Nam ui scialis quia cum descendii, de illo qul 
dcscendil loquitur; ccce Joanncs maneiitcm in se lo- 
quilur : c In principio ernt Verbum, ci Vcrbuin crat 
npud Deuin, ct Deus crnt Vcrbuin ; lioc crai in prin* 
cipio apud Deum. Oinnia per ipsum facia sunl, elsine 
ipso fnctuin est nihil. i Cape, si poles ; arripc, cibus 
csi. Scd dictiirus cs iiiihi, Illc quidcm cibus est, sed 
cgo infans sum, lactandus sum, ui idoneus fieri pos- 
siiir nd mnnducandum cihuin. Ergo quia iu lacie nu* 
trienJus es, ille aiilem cihiis esi, ipse cibus per car« 
ncin iibi tnijeclus esi ad faiiccs. Qiiomodo crgo 
cibum nialcr comcdit, ut per cariicm irajiciai ad iii- 
faniem lac facium; sic cibus Angelorum Doininus 
Vcrbum caro fuctum est^ ci facius cst lac : ct dicit 
Apostolus, Jjic vobis potum dedi^ non escam; nondaw 

' enim poteratis, sed nec adhuc quidem potestis (I Cor. iii, 
I, 2). Ei^o dando lac descendii ad parvulos; ci quia 
dcscendii, dcscendentcm dcdii*. Ait enim : Numquid 
dixi me aliquid inier vos scire^ nisi Jesum Christum^ et 
hunc crucifixum (Id. ii, 2)? Quia si diceret tanimn, 

< i'Iures Mss., ut di iiio nutgno. 

« vss.: Si aures (vel, flfirf), advertistis. 

* rleriquo }iis.9 deicatdendo dedU. 
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Jesum Christum, csl Jcsiis Chrislus cliam sccuiiduni 
diviaiialem, secundnm id qiiod cral Yerbum apud 
Denin, Filius Dci Jcsus Clirisius : scd hunc, id esl» 
hoc modo dicium» parvuli non capiunl. Quomodo 
crgo capiiiiil qui lac capiuni? Jesum Christum, iiiquit, 
el hunc crucifixum. Sugc quod pro lc faclus esl, el 
crescis ad id qiiod esi. Sunt crgo ascendcntes el de- 
scendenies. In illis scalis ct ascendentes sunt et de- 
scendenlcs. Ascendentes qui sunt? Qui proficiunt ad 
iniellectum spirilualium. Descendentcs qui sunt?Qui 
quamvis, quanlum homines possunt, rruaiitiir inteili- 
gciitia spirilualium ; tamen descendunt ad parvitlos, 
iit lalia cis dicanl, qualia possunt caperc, ct lacte 
nulrili possint idonei fieri cl validi ad capicndum ci- 
biiiii spirilualcm. Isaias, fralrcs, cliam ipsc ad nos de 
dcsccndciitibus fuit : iiam cl ipsi gradiis cjus descen- 
denlisapparcnt. Ciim cnira diccrct dc Spiritu saiicto, 
c Reqiiicscet, > inquil, f super eum Spiritiis sapicnlio! 
ei inicllectus, Spirilus consilii cl forlitudiiiis, Spiri- 
tus scicnlix ct piictatis, et Spiriliis timoris Doinini > 
(Isai, XI, 2, 3) : a sapieiitia cocpit, ct usquc ad timo- 
rcni dcsccndit. Quomodo ille qui doccbai, a saidentia 
dchccndit usque ad timorein ; Ui qui discis, si profi- 
cis, a timore ascende ad sapientiain : scripluin cst 
rniin, initium sapientice timor Domini [Prov. i, 7). 
' Jam ergo rs^iJmiim audite. Ecce ante oculos nostros 
ponamiis ascciisuriim hominem : ubi ascensurum ? In 
cordc. Undc asccnsurum ? Ab huinilitate, id cst a con- 
valle plorMtionis, Qiio ascensurum? Ad illud incira- 
bilc ({uod cum dici non posset, diclum cst, In locum 
qucm disposuiL 

3. Cuin ergo sic homo coepcrit disponerc asccn- 
stiin ; hoc dico apertiiis, cum coepcrit homo christia- 
nus cogilarc proficere, incipit pati linguas adversan- 
tiiim. Qtiicumqiie illas nondum passus est, nonduin 
profccit : quicumque illas non palitur, nec conatur 
proficcrc. Vult nosse qiiid dicamus? Imo quid audia- 
mus simul, expcrinlur. Incipiat proficere, incipiat 
vclle ascendere, vclle contemncre tcrrena, fragilia , 
tempornlia * , fclicitalcin sxculi pro nihilo habcrc , 
Deum solum cogitare, tucris iion gaudere, dainnis 
non coniabcscere , omnia ctiain sua vclle ven- 
derc ct paupcribus iribucre , ct scqui Christum ; 
vidcamus quemadinodum patialur lingiias dctra- 
lienliiim ' ei iniilt*) ctmtradicciitiiim , ct quod csl 
gravius, quasi consulendo a salulc avertentiuin. Qui 
ciiim consulit alicui, ad saliitcm consulit, ad id quod 
prodest consulil; illc autcni quasi consnlens, retrahit 
a salute. Quia ergo videiur Iiabere pallium consulen- 
tis, et habet venetium perimcntis, lingua dolosa dicta 
est. Asccnsunis ergo, contra ipsas rmgiias primo 
Dciini dcprecatur : ait enim, Ad te, Domine, cum tri- 
Marer clamaviy el exaudisti m«. Uiide illum exaudivit? 
Ut jam constitiierel eum ad gradus ascendeodi. 

4. [vers. 2.] Et quia jam ascensurus est exauditus, 
quid orai? Domine, erue animam meam a labiis injustis 
ma Hngua dolosa. Qmcetit lingua dolosa? Subdohi, 

* plures Mss., rcllc conletnncre terrenam fragUUatcnu, 
leniporatan feticiuoem sa:cuU, clc. 

* hic Ms8. Edd. vcro, rctraJiCiUiuin. 



babeiis imnginem consulcndi, ct pernicicm nocendi* 
Ipsi sunt qui dicunt : Et lu hoc factunis es , qnod ne- 
mo fecit? et tu solus eris chrislianus? Et si osUMidcrit 
alios hoc facere , ct lcgerit Evaugcliiim ubi prxcepit 
Dominus ficri , et lcgerit Aclus Apostolorum ; illt 
quid dicunt in lingua subdola et labiis iniquis ? Non 
poterisforie implere; multum est quod aggrcdcris* 
Alii prohibendo detcrrent, alii laudando plus pre- 
munt. Quia enim lalis est vita qiix jam occuparerit 
roundum, tanta auctoritas Chrisii esl, ut reprehendere 
jamChristum nec paganus audeat. Legitur ille qui 
reprchcndi non potest, quia dixit, Vade, vende omnia 
qu(ehabcsy et distribuepauperibus^etsequere me {Maltk. 
XIX , 21 ) : Christo contradici non potest, Evangelio 
contradici non potcst, rcprcliendi Christus non |>olest ; 
convcrtit se lingiia dolofia ad laudem prohibentcm. Si 
laudas, horiarc. Quare laudando preini^? MeliusTitup^ 
rares, qiinm d(»losc Intidares. Quid ciiim diccresviiupe- 
rando ? Absil : fo^da vila isla est, mala vitn ista est. Sed 
quia nosti, eum hxc dixcris, prcini te possc auclori- 
laie evangclica ; convertis te ad aliud dissuadcndi ge- 
nus, ut laudando falso, me a vcra ' laude prohibcas ; 
imo Inudando Chrislum, a Christo prohil)eas, dice«is : 
Qiiid cst hoc ? Ecce illi fcccrunt, forte tu non poteris : 
incipis asceiidere, radis. Monere vidctur ; ser|)ens est, 
dolosa lingua cst, veneniim hnbct. Rog:i conlra iUaoi« 
si vis asccndcrc, et dic Deo Uio : Domine, erue am^ 
mam meam a lnbiis hijuiiis ct a Ungua dolosa, 

5. [vcrs. 3-5.] El dicit libi Doniiiius tuiis, Quid da- 
bitur tibi, aut quid apponetur tibiad linguam dolosamf 
Id est, quod habeas adversus linguain dolosam , qiiod 
opponas lingux dolosx , quo te munias advcrsus lin- 
guatn dolosnm, quid libi dabitur, aut quid appondMr 
tibi? Infcrrogavit excrcens; nam ipse diclurus cst 
quod inlerrogat. Respondit enim , subjicicns sibi in- 
terroganti, SagitlcB potcntis acutm, cum carbonibui de^ 
solatoriis; vel , vastatoribus, Sive desolatorns dicas, 
sive vastatoribus dicas ( nam in divcrsis codicibus di- 
verse scriplum est), idem significnt. Yidcle : vnsiate- 
rcs carboncs dicunlur, quia vaslando ct desolando ad 
dcsolnlionom fncilc pcrducunl. Qui suntisli cariiones? 
InlcHigal Chnriias vcslra priiiio qux sunt sagitt:c. So" 
gUta potentis acuioi, vcrba Dci sun(. Ecce jaciuiitor, 
etlmnsfigunt corda : scdciini traiisnxa fucrinl corda 
s.ngitlis verbi Dci, amor cxcitnlur', non interitiis 
coniparnlur. Novit Doniinus sngitlarc nd aniorcm : 
et ncmo putcliriiis sagiiuit ad ain(»rcni, quam qui 
verlK) sngitlat; iino sagillat cor amantis, iil adjuvel 
amanlcin ; sagilial, ul faciai amniitcm. Sagitlai autetu 
sunt, cnm agimus vcrbis. Carboiics autem vastatorcs 
qui siint? Parum est vcrbis agcrc conlra liiigtuiin 
siibdolam et labia iniqua, paruin cst vcrbis agere ; et 
cxemplis agendum est. Exempla sunt carboncs vasia- 
tores. £t qtiarc vastatorcs dicunliir, bfeviter accipiat 
ChariLis vcsira. Primo, qunmodo exemplis agendiiui 
sit, videte. Lingua subdola nihit sic novil dicerc, quo 
niagis siibdola cst, ni^i, Vide ne non possis iroplcre; 

1 rluri»s MSR., ul taudando me futsOy a vera, ctc. 
* Aui. el |;lcri(|uc iu>s., cxcrckalur. 
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niuUiini cst ad le lioc aggredi. Acccpisti tu pr;ece- 

|iiuiii cvaiigeliciini , liabcs sngiUam ; scd carbones 

iiouduni liabcs. Titnendum ne sagilta sola non valeat 

Adrersiis linguam dolosani : sunt et carboncs.Utptila, 

iocipit eiiiin libi diccre Deus, Tu non poics , quare 

illc potcst? qiiare aIl<T potiiii ? Numquid tu delicaiior 

«s illo scnalorc^ numquid tu infinnior es illo, aut i!lo 

in valetudine ' ? nuinquid lu innrmior es fcminis ? 

Femin.ii potucrunt, viri non possunl? delicati divites 

prmicriint, paupcrcs non possunl? Scd ogo, inquit, 

multum pcccavi, et multum pcccator sum. Niimeran- 

lur etiain qiii multum poccavcrunt; ot co pliis aiua- 

vcronl,qiio pliira illisdimissa sunt: quomodo dictuin 

(SSt iii Evangdio, Cui modicum dimiuiturf modicum 

ditigil ( Lhc. vii, 47 ). Cuni ergo fuerint isla emimc- 

r.ua, cl noininalim dicli riierint bomincs qui potue- 

ruMt, ille accepia sagiila in corde, accedcntibus ctiain 

cirlioiiibus desolatoriis , desolalur iii illo lerrena co- 

gitatio. Quid est eiiiin , dcsoiatur? Ad dcsolationem 

(H^rdiicitur. Eranl aiitem in iilo multa qux male fron- 

iliicrant, multse carnales cogitationcs, sx^ciilnrcs multi 

amores : ipsi uruniur carbonibus desolaloriis, ut fiat 

purus locus desolniusi in cujiis loci puritate faciat 

Dcu8 aidificium suum ; quia fncta erat ibi ruina dia- 

lioli, et aediflcatur ibi Cbristus : nam quamdiu manet 

Jbi diaboliis, non polest xdificari Clirislus. Acccdunt 

carbones desolatorii, ct dejiciunt qiiod male fucrat 

aNljncatum, et desolato loco acccdii struciura felici- 

laiis perpetuas. Yidetc ergo qunre dicti sunt carbones. 

Qttia qui se convortuiit ad Domiiium, de morliiis re- 

viviscunt. Carboucs autein qiiaiido accendiinlur, an- 

toqiiain accenderciiiiir, cxstiiicti erant. Nam exsiincti 

Csirboncs, mortui dicuntur; nrdonics, vivi nppcllan- 

tiir. Exempla crgo multoruin iiiiiiiiomiii qui convcrsi 

&unt ad pominum, carbones dicti sunt. Audishomiiics 

iKiirari, et diccrc, Ego illuin novi, qiiam ebriosus fiiit, 

«juam scclenitus, qualis ainalor circiaut amphitheatri, 

<|iialis fraudalor : modo quomodo Deo scrvit, quam 

itiiiocens factiisesl! Noli mirari; carbo est. Vivum 

^aiiiles, qiieui exstinctuni plangcbas. Scd qiiaiulo 

iiiuJas vivuin , si nosli laudare, adhibe iiium morluo 

%ji acceiidntur; id est, quicumque adhuc pigcr est 

Kei|tii Deiim, adinove illi carboncin qiii crat exslin- 

crtus , et Iiaboto sngiit:im verbi Dei, el carboncm va- 

sialorem , ut occurras labiis iniquis et liiigux sub- 

dolae. 

0. Quld sequitur? Acccpit iste sagittas ardentes, 

aocipiat carbones vastatores. Jam repellil liugiiam 

subdolain et labia iniqua , jam ascendit gradum, in- 

cipit proficere : scd adhuc vivit inter malos, inter iiii- 

<|iios ; nondum est area vcntilata : puta quia trilicum 

fuctiim est, numquid jam in liorrco est? Adhuc ne- 

cesse est multa palea prcmaliir ; et quantum proficity 

tintiiin videt majora scandala in populo. Nam si non 

proficiat, non videt iiiiquitates ; si non sit verax chri- 

btianus , non videt iiclos. Eteiiim , fratres , et dc illa 

siinilitudiue hoc nos docet Dominus , de frumentis et 

* Aliquot M^., mu ilLo mvaiido. 
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zizaniis. Ciim auiem cremsset herba et Isclwn fecissei^ 
tunc apparuerunt et zizania ( 3Iatth. xiii, 26) : id esi, 
quia nulli homini apparent raali, nisi factus fuerit ipsc 
bonus; quia riim crevisset herba et fructum fecisset^ tunc 
appnruerunt zizania. Jain crgo iste cocpit proficere, et 
coppil videre malos, et multa mala qua) ante non no- 
vernl, ct clamat ad Dominum : Heu me^ quod incola* 
tus meus longitujuus, inqiiit, factus ent! Multum a to 
reccssi, percgrinalio mca facta esl loiiginqua. Nondum 
vcni in patriam illnm, ubi cum nullo inalo victurus 
sum ; noiidum vcni ad illam societatein Aiigulorum, 
uhi scandala non tiinebo. Qiiare autem nonduin suni 
ibi ? Qiiia incolatus meus longinquus factus esL Incola- 
tus percgriiiatio est : incola dicitur qui babilat in terra 
aliena, non in civitate sua. Longinquns, inquit, factuB 
est incolaius meus. Et ubi longinquus? Aliquando, fra- 
tres mei , cum percgrinatur hoino , inter meliores vi- 
vil, qiiain iii patria sua forte vivcret : scd non sic esl, 
qiiaiido de illa Jerusalem coclesti peregrinamur. Mutat 
enini homo patriam , ct aliquando in pcregrinationa 
illi bene cst : invenit amicos fideles peregriiiaiido , 
quos in patria invenire non potuit. Inimicos habult, 
ut de pairia pellcretur ; et cum peregrinarelur, inve- 
nit quod non habcbat in patria. Non sic est patria illa 
Jerusalem , ubi oinnes boni : qiiicumque inde per- 
egrinatur, inler malos est; uecrecedere a malis po- 
test, nisi cuin redieril ad socicutem Angelorum, ut 
ibi sit unde peregrinatur. Ibi omnes jusii et saucti» 
qui fruuntur Verbo Dei sine lectione, sine littcris : 
quod cnim nobis per pnginas scriptum est, pcr faciem 
Dci illi ccrnunl. Qualis patria ! Magna patria, ot mi«> 
seri sunl pcre^^rini ab illa patria. 

7. Sed quod ait isle, Longinqua facta est peregrinO' 
lio mea ; maxiine corum vox cst, id csi, ipsius Eccle- 
six , qiiae laborat iii hac terra. Illius vox esl , que 
clamnt a fiiiibus terrx in alio psalmo diccns : A fini^ 
bus tcrrte ad te clamavi. Quis nostruiii clnmni a iiiiibus 
lerras? Nec ego, nec tu, ncc illc : sed a finihus termo 
ipsa totn ^ Ecclesia , tota hccreditas Cliristi cUmat ; 
quia Ecclesia hxrediuis ejus , ct de Ecclcsia dictuni 
cst, Postula a me, et dabo tibi gentes hwreditatem tuam^ 
et possessionem tuam lerminos lerrce { Psal. n , 8 ). Sl 
crgo possessio Christi usque ad fines lcrrae, et pos- 
sessio Christi omnes sancti*, et omncs sancti unua 
Iioino in Christo , qiiia unitas sancla in Christo est ; 
ipse unus homo dicit, A finibus terras ad le clamavi^ 
dnm angcretur cor meum (Psal. lx, 5). Hiijus ergo 
liominis longinqua iiercgriiiatio facta cst Inter mnlos, 
El tanquam dicerclur illi , Ciim qulhus ergo habitas , 
nt geinas? Peregrinatio , inqiiit, mea longinqua facti^ 
est. Sed quid, si cuni boiiis esset? Si cum bonis esset; 
non diccret, lleu me! lleu, vox est miseriae, vox est 
calniniiaiis et infelicitniis; sed tanicn in spc, quia jam 
vel geiiiere didiclt. Miilli enim ct miscri suni , et \\m 
gcmuiit , cl pcregrinanlur, ct redire iiolunt. Isie jani 
volciis redire, cognoscii infelicilatem peregrinationis 
suse : quia agiiovit illam, redit ; et ascendere incipit, 

1 Am. Er. ot plures Hss., sola, 

* liurcs &I23S., possessio chnsti homina umelu 
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qm^ Canticuin grflUuum coepit cautftrc. Ubl crgo ge- 
intt, et inter quos liabiiat? hihabUavi cum tabemacutis 
Cedar. Verbum boc quia hcbrcnum esl, procul dubio 
noii inlellcxistis. Quid cst, InhabUavi cum tabernaculis 
Cecfar? Ccdar, (iunntum mcminimus cx inlcrpretalione 
nominum hcbnconim , Tcncbras significal. Interpre- 
lalum Ccdar laiinc, Tenebnc dicunlur. Noslis auiem 
duos niios babuissc Abraham , (|UOs quidcm coinmc- 
moral Apostoius , ci ad imaginem diiorum lcsiameii- 
lorum cssc dicil : unus dc anciiia cr.it, cl allcr dc li- 
bcra. Ex aiicilla. Ismocl cral; dc libera Sara, qucin 
suscepit ex dcspcraiione pcr fidein, Isaac eral. Uicr- 
quc cx seminc Abrah.ne, scd noii utcrquc hseres Abra- 
hx. Dc Al>rahani naliis iinus, scd tamcn non h:crc- 
diiat : allcr clinni hnTCs; non solum filius, sed et 
hicrcs. Iii Isniacl sunt omncs qui cariialilcr colunt 
Dcum. Ad ipsos cnim et vctus tcslamenlum pcrliiicl : 
qnia sic dixil Apostoius, Sub Lege volentes esse, Legein 
ron audistis ? Scriplum est enim qnod Abraham duos 
filios habuit , unum de ancilla^ et unum de libera ; qu<e 
sunt in altegoria, U(cc enim sunt duo testamenla, Qu:e 
nintduo lcsiamenta? Unum vclus, ct altcrum noTuin. 
Yetus tcslamcnlum a Dco , ct novum testamcntuni a 
Dco ; qnomodo de Abrn]i:im ct Ismad ct Isaac. Scd 
Ismael ad tcrrcnum , Isaac ad coelcste rcgniim. Idco 
vcliis lestamcnlum promissioncs habct tcrrenas, ter- 
renain Jerusalcm, tcrrcnam Palaestinam, rcgnum ler- 
renum , salutem tcrrenam , hosiium subjugntioncm , 
abundantiam filiorum, fecundilalem frugum *. Omnia 
isla promissiones^suiit tcrrcnx. In figura spiriliialilcr 
inlelliguntur, quomodo Jerusaiem tcrrcna umbra crat 
regiii coelcslis, cl rcgnum icrrcnum umbra erai regni 
coelorum. Ismael in umbra, Isanc in lucc. Si crgo 
Ismacl iii umbra , non mirum quia ibi tcncbrac. Pin- 
guiorcs etcnim umbrne tcncbne sunt. Ergo Ismael in 
tcncbris, Isaac in Iiicc Quicuinque hic etiani in Ec- 
clcsia torrcnam lclicitaicm quirrunt a Dco , adhuc ad 
Ismael pcrlincnl. Ipsi stint qui conlradicunt spiritua- 
libus proricientibus, ct dclrahunt illis, ct hnbcnt labia 
iniqua et liiiguas subdolas. Conlra qnos rogavil isto 
asccndens, ct apposili sunt ei cirboncs desohttorii , 
ct 8ngilt«x potcntis acul.^. Inler illos enim adliuc vivii, 
doiicc lola arca vcnliletur : ideo dixit, Inliabiiavi cum 
tabernacutis Cedar. Nam et ipsa labcrnacula Ismael , 
Ccdar dicta suiit. Sic lialict libcr Gcncscos; sic liabcty 
:|uod Ccdar ad Isniael pcrlinct (Gen, xxv, 13). Ergo 
Isanc ctim Ismacl ; id est, qui pcrtinenl ad Isanc, intcr 
illns vivunl, qui pcrlinent ad Isuiacl. Isti sursum vo- 
lunt asccnderc, illi dcorsum volunt prcmere : isti 
volunt volnre ad Dcnni, illi conanlur pcnnas cvcllcrc. 
Namquc apud Apostohmi ita dicitur : Sed sicut tunc, 
gui secundum carnem natus erat^ persequebatur eum qui 
secundum spiritum ; ita et nunc. Spiriliialcs crgo pcr- 
seciitioncm paiiuniiir a carnalibus. Scd quid dicit 
Scripiura? Ejice ancillam et fttium ejus ; non enim hce- 
tes erit filius ancittce cum fitio meo Isaac (Id. xvi, 15 ; 
tl xii, 2, 3. iO; Calat. iv, 21-50). Sed hoc quod di- 
cit, hljiee^ qtiando eril? Quando nrea coepcrit venli- 
> Plures MM., ftuctuum. 
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lari. Modo aulem antcquam ^iciatur. Beu me^ qued 
incotatus meus longinquus factus esi! inluAitati cum 
tabernacutis Cedar. Et cxponit nobis, qut sunt isti 
qiii perlincnt ad tabcrnacula Cedar. 

8. [vers. 6.] Muttum peregrinata est anima mea, Ne 
pcrcgrinalionem corporalcm intelligcres , aitimam 
dixit percgrinnri. Corpus pcrcgrinatiir locis, nDinia 
peregrinalur affcclibus. Si amavcris lemm, peregri- 
naris a Dco : si ainavcris Deum , asccndis ad Dcuin. 
Iir cliarilalc Dci cl proximi cxcrccamur, ut redeamiis 
ad charilalcm. Si cadamiis in icrram, marcescimus eC 
putrescimiis. Istc autem qui cdcideral, descensom cst 
ad cum ,.ui asccndcrct. Inlcndens tempiis pcregrina- 
tionis suae, dixit sc pcregrinari in laberiiaculis Cedar. 
Quare? Quia muttum pcregrinata cst anima mea, Ibl 
peregrinaliir, ubi ascendit. Non corpore peregriiialar, 
noii corporc asccndil. Scd ubi ascendit? Ascensiones^ 
inqtiit, in corde. Si crgo asccndit in cordc, non asceii- 
dil pcr ascensioncs cordis nisi aniina qu:c pcregrina- 
lur. Scd doncc perveniat, muttum peregrinata est attt- 
ma mea. Ubi ? In tabernacutis Cedar. 

9. [ vers. 7. ] Cum liis qui oderunl pacem , eram pn- 
cificus. Verum ut andialis , fratrcs charissimi , iion 
poleritis probarc quam vcra cantctis, nisi coepcrilit 
faccre quod cantatis. Qiiantumlibel illiid dicam, quu- 
modolihet cxponam, qualibuscumqtie verbis vcrsem, 
non intrat in cor cjus in qtio non est opus ejiis. Inci- 
pite agere, et vidcte qtiid loqnnniur. Tunc ad singult 
verlia hicrymx proflunut, innc Psalmus canlatur, cl 
facit cor quod in Psaltno cantatur. Quam miilti enim 
sonnnt voce, el corde muti stinl? Ei qiiam multi ta- 
ccnl Inbiis, ct claninnl nfTectu? Qiiia ad cor homiiiit 
aurcs Dci : sicul aurcs corporis nd os hominis, siccor 
hominis ad aures Dci. Mulli clauso ore exaiidiiintnr, 
et multi in mngnis clamoribtis non exaudiuntar. Af- 
fectibus orare dcbenius, et dicere, Muttum peregrinaia 
est anima mea : cum his qni oderunt pacem , eram pa» 
cificus. Quid cniin aliud dicimus istis hxreticis, nisi , 
Cognoscite paccm , anialc pacem ? Jti^tos vos diciiis. 
Sed si justi csselis, intcr paleam grana gcmcretis. 
Nam quia grnna sunl in C:UlioIica, ct ver:i grana sunt; 
idco lolcrnnt paleam , doncc vcntilctur area ; qiiia iii- 
ler palcnin clamant , Heu me , quod incotatus meut 
tonginquus factus est ! inhabitavi cum tabemacntls Ce- 
dur. Inhabitavi , inquil , cum palcis. Scd quomodo de 
palca innllus fumiis exit, sic dc * Ccdar tencbrnc. In' 
habilavi cum tabernacutis Cedar : mutlum peretjrinata 
est aniina mea. Frumcnlortim vox cst, inter paleas 
goincntium. Ilxc loquimur illis qtii oderunt pacem ; 
ct dicimtis, Cum his qui oderunt pacein^ eram pacifiem, 
Qiii sunt qiii odcrunt pnccm? Qtii conscindunt unita- 
tem. Si cnim pacein noii odisscnt, in unitate mansis- 
sent. Scd videlicct proplerea sc scparavcriiiit, ut jusii 
cssent, ut noii habercnt mixios injnslos. Aut noslra 
est isla vox , aut illorum : clige ciijiis sil. Calbolica 
dicit : Non cst dimillenda uniias, non cst pnecidenda 
Ecclesia Dci. Jiidicabit Dcus dc mnlis et bonis posiea. 
Si nmic mali a bonis scparari iion pos^^imt , fcrcndi 

* Parlicub, d«, non est In Mss. 
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sont ad lcmpiis : mali in arca nobiscum csse possnni, 

iu borreo non possunl. El forlc liodie qui mali appa- 

renl, crasboni erunl; ei qui de bonilale liodic super- 

biunl, cras mali invenienlur. Quisquis ergo bumilHer 

malos ad tempus ferl, ipse perveniet ad requiem sem- 

piicrnam. llaec vox caiholica* csl. lUorum aulcm vox 

qualis est, non inlelligenlium iicque qure loquunlur, 

neque de quibus afnrinanl (l Tim. i, 7)? Ne tangas 

immundnm (hai. lii, il) ; cl, Qui leligeril immundum, 

inquinabilur {LeviL xxii, 5) : stparemus nos, nc com- 

misceamur malis. lA iios illis : Aiiiatc pacein, diligilc 

miilalem. Nescilis a qiiam mullis bonis scparamini , 

diim quasi inalis calumniamini? Furunt, sicviunt, 

qiiando ista dicimus : nam quairunt cl inortilicare nos. 

Apparuerunt sape impclus eoruin , apparuerunl in- 

sidi;c. Cum crgo inter insidias illoruin vivimus, ct 

qiiibus dicimns, Aniatc pacem , adversanlur nobis; 

nonne vox ista nostra est, Cum lii$ qui oderunt pacem, 

eram pacificus? Cum loqucrer iliis, debellabant me gra- 

tis, Quid cst autcm, fratrcs, dcbellabant me? Et parnm 

eral, si non adderct, gratis. Qiiibus dicimus, Amatc 

p.'icein, Ciirisiinn ainatc : numquid dicimus, Ainale 

ei lionorale iios ? Sed, llonorate Christum. Nos nolu- 

luus honorari , sed illiun. Naiu nos quid suintis ad 

aposlolum Paulum? Qui tamen dicebat illis parvulis, 

:)uos nialihomincs ct mali suasores prxcidcrcabuni- 

aie in schismnta volobanl ; quid cis diccbat ille? 

Sumtiuid Paulus pro vobis crucifixns est ? aut in nomine 

Pauli baptizali eslis (I Cor, i, 13) ? IIoc et nos dicinius : 

Aniale paceni, ainaie ChrisUim. Si eniin amant pa- 

coiii, Chrisluin amant. Cum crgo diclmus, Ainale pa- 

ccni; hoc dicimus, Amale Cliristum. Quarc? Quia dc 

Chrislo ait Aposlolus, Ipse est aiim pax nostra , qui 

f^cil utraque unnm (Ephes, n, 14). Si crgo Christus 

i4Jco*pax , (juia fccit utraque unum , quarc vos de uno 

r«^cistis duo? Qiiomodo ergo pacillci eslis, ut cum 

Clliristus faciat unum de duobus , vos facialis dc uno 

4luo? Scd qiiia hicc dicimus, cuin his qui odcrunl pa- 

oem sumus paciflci ; ct tamcn illi qui < derunt paccin, 

cnm loqucrcmur eis, dcbellabnnt nos graiis. 



IN PSALMUM CXX 

ENARRATIO. 

SERMO (a). 

!. Secundus cst isie psalmus corum quorum litu- 

1 us cst, Canlicum graduum. Plurcs eniin sunt signifi- 

c^nles, ut jam in primo corum audistis, ascensuni 

«losirum, qui lit in corde ad Dcum, a convallc plora- 

Cionis, id est , ab hiimilitalc conlribulalionis. Ascen- 

^us cnim utilis nobis non potcsl esse, nisi primo hu- 

miliati % a convallc nobis asccndendum esse inemine- 

«^iinns (convallis eniin tcrroe lociis est dcpressus : 

^icul loca tcrrie alta montes et colle» , ita convallis 

locus humilis); nedum pr;T'propere ct praposlcre 

^Hiairiinus exaliari, non ascendanms, sed ruainns. 

» Forle,cfli/w//c^. , ..... ^ 

• sic Aui. Er. eialiquol Mss. At Lov. , limmlUatn. ^on- 
nuHi MS8., humilvitii. . 

(a) Ad lojailum hal>ilus in nalab s. (nsjimaB niariyris. 
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Docuii autem Ipsc Dominus a couvalle ploiuiiou.s 
ascendendum , quando pro nobis humiliari usque ad 
mortem crncis cl paii dignalus esl. IIoc excmplum 
non rclinqiiainus : istain convailem ploraiionis mariy- 
rcs imellexcrunt. Uiide intellexerunl?unde? Quia et 
ipsi dc convaile ploraiionis, ul coronarcntur, asceo- 
derunt. 

2. Congruil cl hodicrno dici psalmus isic Canticun^ 
graduum : de illis ciiiin diclum est, Euntes ibant ei 
flebant, mittentes semina sua. II.-cc est convallis plora- 
tionis, nbi a llentibus miliunliir seniina. Qiiai sunt 
aulcm scmina? Bona opcra in ista tribulalionc ter- 
rcna. Qui bene opcralur in convallc ploraiionis, si- 
milis csl liomini seminanti per hicmcm. Numquid 
frigoreab opere dclcrretur? Sic pressuris mundi nou 
dcbcmus a bono oporc dcterreri ; quia vides quld se- 
quitur : Eunles, inqiiit , ibant et flebant , mittentes se- 
mina sua, Valde miscri, si semper flcbanl; valdc ml- 
scri, si nunquam de lacrymis liberandi. Sed vide quid 
scquitur : Venientes autem venient in exsultatione^ por^ 
tantes germina sua * ( Psal. cxxv, 6 ). 

5. Nihii aliud istis canticis docemiir, fratres, quam 
asccndcrc ; sed asccndere in corde, in aflcclu bono , 
in fide, spc et charitale, in desidcrio porpeinilatis 
cl vila^ a-lern.-c. Sic asccnditur. Congruit nos dicere 
qnomodo asccndcndum sit. Quanta tcrribiliora lceta 
de Evangelio audivit Charitas veslra ! Videiis certe 
quia hora Domini^ sicnt furin noctCy itaveniet. Si ««• 
re/, inqnil, patcrfamiUas qna hora fur veniret.amen 
dico vobis, quia non pateretur perfodi parietcm suum, 
Dicitis modo : Qiiis crgo iiovil qua hora veniet, quia 
hora sicut fiir erit ? Ncscis qua hora veniat, seinper 
Tigila ; ul quia ncscis quando vcniat , paratum le in- 
veniat , ciim vencrit. Et ad lioc forle nescis quando 
venturus est , ut semper paratus sis. Illum enim pa- 
Ircmfamilias subilo occiipabit * hora illa, qiii paterfa- 
milias, superbus signincaius est. Noli velle esse pa- 
terfamilias, et non le subilo illa hora occiipabit. Et 
qiiidero, inqnis? Qualem audisti de psalmo, Pauper 
€t dolens cgo suni ( PsaL lxviii, 50). Si enim paiiper 
el dolcns cris, non eris palerrimilias, qiiein ilia hora 
subito itivonict, ct snbilo prcmet. Patrcsfamilias enim 
snnt illi qui pra^sumenles de cnpidilatibus suis, et in 
deliciis hujus srcculi difflucntes , tiimcnt ; ei erigun- 
lur advcrsus humiles, ct insnltant sanclis intelligen- 
libus angnstamviam, qux ducit ad vilam {Mattk. tii, 
14). Talibns cnim veniel iila hora subilo ; quia Udes 
erantclindicbusNoe, qnorumdicrnmcommcmoratio- 
nein au3islisfactam inEvangclio. Sic eritadventusFilU 
hominis, inquil, quomodo in diebus Noe. Manducabanl^ 
bibcbant, nubebant^ uxores ducebant, novellabant, cedifi- 
cabant^ donec introiit Noe in arcam ; et venit diluvium^ 
et pcrdidit omnes (Id. xxiv, 37-14 ; et Luc. xvii, 26 et ^l). 
Qnid crgo? omncsperibnnlqui islafaciunt, qui nubunl, 
qni nxores ducunt, qui novcllant, qui rcdificant ? Non : 
scd qni debis pncsumunt, sed qui ista Dco prfffernnt, 
scd qui propicr hspc oflcndere Dcum cilo parali sunt. 



» Koslri omncs Mss., grcvii:t s*!a. 
« I lcrique MjiS., occupavil. 
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Al veroquiislis omnibus *autnonutuntnr, aut uluntur 
lanquamnon utenles, plusprcpsumenlcs de lllo qui dc- 
dlt, quam de his qnx dala sunt, cl inielligenies in Iiis 
cjiis consolalionein et miscricordiam, clnon occupati 
donis, ne a donatorc rnaiit ; qui talcs sunl, noti illos 
iiiveniet imparalos iiora illa sicui fur. Talibus dixil 
Aposluliis : Vos antein non q<}« in lcnebris^ tU dies iUe 
vos tanquam fur compreliendal ; omnes enim vos fHii /«- 
cis estis, et filii diei. Ideo Doinitiiis cuin diccrel timen- 
dam esse liornm sicut rurem,noclcm posiiit; et Apo- 
slolus ita ait, Quia liora Domini sicut fur in nocte^ ita 
veniet. Non vis ui le invcniai ? Noli esse innocte.Quid 
est, Noli csse in nocie? Filii lucis estis et filii diei; 
non sumus noctis neque tenebrarnm (l Tlicss. v, 2-5 ). 
Qui sunt fllii noclis ct tcnebrarum? liiiqui, impii, in- 
lidelcs. 

4. \vers. i.]Scdct ipsi audiant antequam venial 
liora, el dicat illis Apostolus, Fuislis aliquando tene- 
bras ; nunc antem /m.t in Domino ( Ephes. v, 8 ). Siciil 
isic psalmus habci, evigilent. Jam illuminali sunt 
inontcs, quid adhuc donninnt ? Levent oculos suos in 
montes, unde veniet auxilium itlis. Quid cst , Jain illu« 
minati sunt montes ? Jain ortus est sol juNtiiix, jam 
fib Aposlolis prj^dicatuni est Evangeliiim, pro^dicalas 
snnt Scriplunv, patueninlomuia sncraincuta,conscis- 
sum cst vcluin (Matth. xxvii, 51 ) , patuit sccretuni 
tompli : jam tandem levent oculos in montcs, unde 
veniet auxilium illis. Iloeenim pr.Tcipil isle psalmus, 
secundiis de his qui inscribuntur , Canticum graduum, 
Sed non rursiis pr.csumnnl dc moulibus ; quia ipsi 
mtmics non a se lucent, sed ab illo luceiit de quo dl- 
ctum esl, Erat lumen vertim , qnod illuminat omnem 
liominem venientem in liunc mundum (Joan. i, 9). 
Ilontcs possunt intelligi , homines mnf;ni , hoiniiics 
clari. Et (|uis niajor Joanne Baptist.i ? Qualis ille 
moiis eral , dc quo Dominus ipse dicit, In natis mu- 
lierum nemo exsurrexit mnjor Joanne Baptisla ( Matth, 
XI, il )*' Vidcs certe i^tum magnnui montem luceu- 
tein ; audi conrilentem. Quid conriienicm? Nos om- 
ues, inqiiK, de plenitudine ejus accepimus ( Joan. i, 
iG). De cujus orgo pleniludinc acceperunt montcs, 
ab illo est tibi auxilium, non a montibus*; in quos 
lamen nfsi levaveris oculos |>er Scripiuras , nof ad- 
movcbcris * ; ut :ib illo illumineris. 

5. [vers. 5.] Canta ergo quod sequilur : si vis au- 
dii-e iit (irmissiinc |K)nas pcdes in gradibus, ne in 
illa ascensione aul fatigcris, aut iapsus cadas ^ , dic 

^ Aliquot Mss. looo, omnibus^ habent, inanibus.^M Er. ct 
0>rb. liber vocein uU'anK{ue, inanibus onudbuSj couiple- 
etuutur. 

* Uio l^u^isicnses et VeueUc quaidam aatiquae ediiioQcs, 
post, Tto» a montibus, prosequunlur sic : « Salus igilur no« 
« Stra ct auxniuoi uostrum cbristus Uiius summi Patris, ct 
^ cutti eodem ralre Deus omni|)olens est, et cuni inso per* 
t manens semper secundum iil qu(xJ esl. in illos denique, 
« (luos coinmemoravi oiontes, nisi Icvaveris oculos, * etc. 

' rleriqne Mss., admonebeiis. 

* ln Venflis et rarisiensibus velustis oditiouibus haic le- 
guniur : a Aut lapsus cadas, Auxiiiuin, inquit, nieiiin a Do- 
« luiiio. Nou a qualicumque; quia dicuniur (lomiui mulli, 
« morUiles^caiinci, miseri : sed a Doinino dominuruni,ab illo 
« videlicet, qui lecit ca^lum et terra:n. Fcee suiuinuni IX)- 
c miiiuin, uui est Deus et Dominus : dicitur Dcus, quia qua:- 
i cuuique tacJa sunt, pcr i|>suni sunt, ct al) i\)so suut ul 



quod scquitur , Ne des ad movendam pedem memn. 
Undc movenlur pedes ? Unde motus cst pcs illi qoi 
erat in paradiso. Scd prius attcnde unde motiis est 
illi qui crat inier Angelos, et moto pcde cccidit, el de 
angelo Tactus est diabolus : moto cnim pede cccidic. 
Qua»re undc cccidit : superbia cccidit *. Non crgo 
movel pcdem , iiisi superbia : ad ruinam iion ino- 
vet pedcm , nisi superbia. Ad ambulandum cl pro- 
flciendum ct asccndendum charitas inovet ; ad ca- 
dendum superbia movct *. Idco cl illc quid dicit iii 
psalino ? Filii autem hominum sub tegmine alarum tua" 
rum sperabunt. Si sub tcgmine, scinpcr humilcs, 
semper de Deo sperantcs , senipcr dc sc non pr.xsu* 
mentes. Sub tegmiue alarum tuurum sperabunt : iion 
eniin a se satiantur ut beali sint. Sed qiiid scquiiur? 
Inebriabunlur ab ubertate domus tuo!, et tonenie deti- 
ciurum tuarum potabis eos Ecce siticntes , ccce in- 
cbriati , cccc sitiunt , cccc bihunt : scd non a sc hi« 
bnnt, nec ipsi sibi sunt fons. Scd undc bibuiil? Sub 
teqniHne alarum tuarum sperabunt, Si snb aiis, huinile» 
sunl. Quarc? 0"'^' f^P^^ '^i inquil, fons vitw. N-h 
ergo a se irrigantur moiitcs, sicul a se non iliuininaii- 
tur montes. Nani vide quid sequitur : In lumine tuo 
vidcbimus lumen, Si ergo in luminc ipsius vidcbiinus 
lumcn, quis cadit a tumine , nisi cui ipse noii est lu- 
nicn ? £l qui voluerit sibi csse luinen, ipse cadil a 
lunQine quo illuminatur. Ideo scicns non caderc nisi 
cum qui sibi vuli luccre, cum sit per se lciic- 
. braj; siatim subjccil, Non veniat mihi pes supirbue^ 
el manus peccatorum non moveat me : id Cbt, imitaiio 
peicaiorum non inoveat ine , ut cadain a te. Qnare 
timiiisti, ct dixisti, Kon veniat mihi pes superbiw? Sc- 
quilur, Ibi ceciderunt omnes qui opcrantur iniquiiatem 
(Psal, XXXV, 8-13). Quos inodo vidcsopcrari ini(pii- 
tatcm , jaiu dainnaii sunl : scd ut daniiiarenlur, 
ibi cecidcrunt, cuin iliis vci^l pes snpcrbi.c. Rccte 
ergo iste audiens ut iisccndal cl non cadat, nt a CfUi- 
vallc ploralionis proficiat, noii in luinorc superbios 
dcficiat, ait Deo : A'e des ad movendum pedem m^um. 
Lt Deus illi : Neque dormitet qui cu»tudit te, Intcndal 
(^harilas veslra. Quasi una scntcntia facia est cx diia- 
bus vocibus. Homo dixit asceiidens ct caiiians Can- 
ticuni graduum, Ne dcs ad movendum pedem meum : 
ct Deus tanquam diccret, Ne des ad movendum pcdem 
meum, dicis inihi ; adde, Neque dormilel qui custodit 
((?, ct non movebilur pes luus. 

« sint ; Dominus autcm, eo quod omnia qu9e suiit, possidet 
ft iiicfral»iliter. Igitur bonus et suininus Doiniuus, qiii el 
« Deus. Si ad huuc per pi ainoniirialos montcs levaveris ucu- 
K jcs, auxilium tuum semiiilernaliter eril. Lt eri;o auxiiiutn 
« tuutn sit, ru^a, ct dic({Uod sequitur, ^e des, » elc. 

» Fxlitiones illa; ven. el l^uis., « superlJia cecidilde ccelo 
c ju teiram. Angelus erat in co lo, cadens in lerram dia- 
c i)olus a sei|[)so per suatn supcrbiiAin efTeclus est. Quis()uis 
c superbit, diahoio particii at; si j.articiiuit, idein est : if;i- 
« tur omnis snpcrbus diaiwilus i.eri)icii»ilein i>ortionein est ; 
c et hoc quaiiHiiu sui>erlHis est. Non ergo movet, » cic. 

> lloc itein loco, iu illis editioaibus ven. ct I>aris. iuibetur 
islud giossema : « o lepidi ac iiinpidissimi pedes ciiariia- 
« tis, qui huniiies ad celsitudinem i.rovebuni lios |hh1cs, 
« cliarissiini, semper imilaudo et amando sei^uamur, ui ad 
« iilumcujus suul, pcrveniie mereauiur : quia ut Juauucs 
« ait, Deus cbaritas est. Superbiam omnino fugiainus, qiue 
c movet pedes ad cadendum, ne ct uos simui suiierbieudo 
« cadamus. ideo ct ille, • etc 
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6. [ ters. 4. ] Dixcnt aulcm illo : Niimquid in po- 
Ccslale mea esl ul non dorniitft (|ui cusi«uJil me? 
Yolo ut non dormiat , ncque dorniiiet. Crgo illum 
fibi elige , c|ui noii doruiiet, ncqiie dorroitabit » ct 
nofi movebiiur ped tuus. Dctra nuiiqiiam est dor- 
niieiis : si vis haberc ciistodein non dorinienlein , 
Deiim eligc custodcm. Ne des ad movendum pedem 
menm , dicis tu ; benc , optimc : scd ct illc dicit tibi , 
Neque dormilet qui cusiodU /e. Tu fortc coiiversunis 
le cras ad lioniiHes custodcs , et dictiims : Qiiein 
wm inventunis non dormieiitcin ? quis bomo non 
dormiubit? qucm invenio? qiio ibo ? quo rcveriar *? 
iste tibi ostendit : Ecce non dornutabii , neque obdor- 
miel , qui custodit hrael, Vis babcrc crgo custodcm 
non dormientem nequc dormitanlem ? Ecce non dor- 
waet , nequA dormitabk , ^t cusiodit hrnel : Cliristiis 
eiiim ciistodit Israel. Esto ergo Israel. Quid est » 
Israel? Israel iulerprctatur Videns Deiim. Et quo- 
modo vidctur Deiis ? Primo per lidem , poslca por 
spccicm. Si pcr speciein nondiim potes , pcr fldeni 
vide. Sl facicin ejiis viderc n<m poics , qiioiiiam ibi 
tpecies ; posteriora ejus vide. Iloc dicium cst Hoysi a 
Douiino : Non potes videre [aciem meam , posteriora 
mea tidebis , cum iransiero ( Exod. xxiiii » iO , 25 ). 
fiupcclas forte iit transeat : jam transiit ; lu vide 
posteriora ipsiiis. Ubi traiisiit ? Aiidi Joafincm ; Vum 
wemsset , inqiiit , hora , ui tranmrei de mundo ad Pa- 
trem ( Joan. xin , i ). Domiiius nosler Jesus Christus 
jaro fccit Pasclin. Pascha autem Transilus interpreta- 
lur. Nam vcrbuni est licbracum : et putant homines 
grxcBm essc , quasi Passionem , sed non est. A dili- 
gcntioribiis et a doctioribus invenlum est quia Pa> 
sclia hcbrcum vcrbnin est; et non interpretaniur 
passioucm, sed iransiiiim. Per passioiicm eniin traiis- 
ii( Dominiis a morle ad vitain ; el fecit nobis viam 
rredeiiiibiis in resiirrectioncm cjus , iit traiiscAmus 
c( nos de morte ad vitam. Non magnum est credere 
qub morliiiis csi Chrisiiis : hoc et Pagani , et Jud:ri , 
«t omnes iniqui credunt. Iloc omiics credunt , quia 
nortuus est : fides Christiaiiorum , rcsiirrcctio Chri- 
sil est ; hoc pro inagno habenius , qiiia credimiis eum 
resurrcxisse. Ergo tunc sc voluit videri , cum iraiisi- 
ret , h( c est , ciun rrsurrexisset. Tumc in se voluit 
cnMii , ciim trnnsiret ; qiiia traditiis est propier deli- 
cla liosin) , et resurrexit proplcr jnsiificationem no- 
stnini ( Rom, iv, 25 ). Et ipsaiii fidein in rcsurreclro- 
n«*m Christi inaxiine comiiicmlavit Aposiolns : nii 
eiiini , Si credideris incorde tuo quia Deus einn sHiicita- 
rit a mortuis , saivus cris ( Id. x , 9 ). Noii dixil , 
Si credideris quia niorliius est ('.lirisius , qiiod et Pa- 
pni , rt Jiid:ri , ct omnos iniinici rjiis criMlidcniiit : 
scd ait , Si crediderh in cordc tuo quia Dms illnmsu- 
scittitni a morluis , Siitvus eris, llnc credore, Imr e.st 
rssc Isracl , hoc cst vidore Doum : qiianivis ndhiic 
pofticriora ejus , lanion cum crcili.icris in postoriorn , 
porAcnies ad visionom fncici. Quid e.>i hoc ? Cinii 
creilidcris in id qiiod posteriiis pro te factus cst Chri- 
suis ; cum cre<lidcris in id qui^d posterius siiscepit 
* Alier c Corb. Mss., qno m" rcrtant, 

Patbol. xxxvir. 
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Christus. Nam in principio facics ojiis qu» eai? In 
principio eral Verbum , ei Verbum erai apud Deum^ t 
Deus erai Vetbum. Posteriora ejus qiia! sunt? Et Ver- 
bum caro factum est , ei habitaini in nobis ( Joan» i , 
1,14). Ciim ergo credis iti hoc qtiod pro tc factuiii 
est Verbum , ci restirrexit iii carne » nc tu do iua 
cariic dcsi>erarc8 , enicoris Israel. Pactitsaulcin Israel 
cum fucris , non doriniiabit , neqiic dormici , qui 
titstodit te; qiiia jam Isiacl cs, et aiidiKti lii Psal 
nio , Ecce non dormitabli , neque obdormiei , qui eusith 
dit Israel. Chiistiis eniiii ipse dormivit « scd resiinc- 
xil. Qiiid cnim ait ipsc in psahno? Ego dormici^ et 
somnum cepi. NunKfuid rcniaiisit in somno ? Exsur' 
rejd , inqiiit , qnoniam Dominus susdpiei me ( Psal. 
III , 6 ). Si crgo jam rcsurrcxit , jam transiii ; si jaui 
iraiisiit , yidc postcriora ejus. Qaid est , Vide p<i8le- 
riora ejus ? Crc<lc in rcsurrecironem ejus. Et qiiia ait 
Apostoliis , Et si cruci/ixus est ex infirmitate , sed vfnfc 
in virtuU Dei ( II Cor. xiii , 4 ); ct iterum aii , Chri- 
stus surgeus a mortuisjam non moriiur , ei mors ei ul- 
tra non dominabitur ( Rom, vi , 9 ) : rcclc libi canlal • 
Ecce non dormitabil , neque obdormiei , ^iit custodii 
IsraeL Adhnc fortc qun^ris carnali scnsu , Quis est , 
qiii non dormiiabii , neque obdomdei ? Ei cum qiwrifi 
iiilcr boniincs, fallcris; iiaiiqnam inveiiluriis es. 
Noli crgo pr.t»umerc dc qnoquam honiinc : oiiinis 
h'inio dorinit , ei dormiiabit. Qiiando dormitai ? Ciiiii 
portat carncm infirniitatis. Qiiando dormiet? Ciiin 
fiierii morluus. Noli ergo prxsumcre dc hoininc^ 
Polcsi dorniiinrc mortalis : donnii moriciis. NoK 
qiiairere inicr homines. 

7. [vers, 5. ] Ei quis , inqiiis , cuslodiet luc , qni 
non dormitai , neque dormiet? Aiidi quid sciiuiiur : 
Dominus custodiei ' te. Non ergo honio dormitans d 
dormiens , sed Dorainus custodii te. Qiioniodo tc 
ciistodit? Dominus tegumentum tuum super manum 
dexterm iwe, Eia , fratrcs , inieirigainiis adjiivaiiie 
Domiiio qiiid sibi velit , Dominus tegumentum iuum 
super manum dexteras tua:. Videior enim mihi liabcre 
scnsum occiiltum , qiiare non dixerii , Dominut cft- 
stodiei ie , absolute et simplicitcr ; se<l nddidii , m* 
per manum dexterce twe. Qiiid enini ? dcxieram n«* 
sirani Dciis ciistodit, ct Kinisiram iion ciisKMlit? 
Noniic ipse nos totos fccii ? nonnc qui fecti iioliis 
dexteram , ipse reoit ct siiii:>irani ? Posireino si pki • 
ciiii dici dc dextcra sola , qiiare dixit , super tnanum 
dexterce lua , ci non jam , siiper dextenun iiiani ? 
i>iir hoc diccrct , iiisi aliqiiid liic occiilium, qiio pul- 
8:indo pervcnirciiiiis , ahsconderei ? Diccrci Ciiim , 
nut , Dominus custodiet te , et nihil adderei ; aui , si 
doxtcram adderc voloit , Domiiius castodiet tc siipcr 
dextcram tuaiii ; aut c^rte , qiiia addidit itmitiuii , 
hoc dic<!rot , Doitiiuiis cnsiodiei tc siiper niaiiuiu ' 
dextcram iuain , iion , super manum dexterm tuee. 
Qiiod Doiiiiiius ipse suggerere dignatur, promani 
vobis ; qui ei in vobis habiiat , siiie diibio facii vos 
approbarc vcrum cssc quod dico. Nam quid dictiiri 

1 lu constanter Mss. juxu Graec. LXX. At Edrl.. cmt^ 
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SIIII1H3 igoorails ; scd cum diierimus , non ab ipsis 

uoUis Tobis oslcndcmus Tcrum csse quod diciiuus , 

sed vos ipsi agnoscetis verum esse qiiod diciuuis. 

Unde aulem agnoscelis , uisi demoiistranlc illo qiii 

in vobis babilal » in quaiitum de illo numero eslis , 

qiiorum vox cst , Ne de$ ad movendum pedem meum ; 

ct quibus dicitur , Neque dormitel qui cuslodil te ? 

Oporlct enim ut Chrislus noii dorminl iii vobis , et 

iiiodo ifllcliigetis verum cssc quod dicimus. Quoinodo 

iiiquies ? Quia si doruiial fidcs vcslra , doriiiit Cliri- 

«tiis in vobis. Cbristiis enim iu cordc vcstro , fides 

Cbrisii csl. Ait Aposlolus : liabilare Chritlum per 

fidem tn cordibus vestris ( Epltes. iii , 17 ). Iii (|U0 

non dormit fides , vigilal Christus. Et si forle dor- 

micbat fides tua , ct idco in ista qnxslionc flucliia- 

bas » qunsi navis illa qusc lcmpcsiatcm patiebalur , 

nbi Christus ddrmiebal ; exciia Cbrtstum , et seda- 

biintur tempeslates ( Matth. vni , 24-26 ). 

8. Fidem crgo vcstram iuterrogo , charissimi : 
qiioniam filii cstis Ecclesiae , el in Ecclesia profcci- 
stis, el in Ecclcsia proficiclis qui noudum profeci- 
siis , et in Ecclesia proficiendi estis qu: jam profcci- 
slis ', interrogo vos quid soletis intcHigcre quod 
dictum est iu Evangelio , Nescial sinistra lua quid 
faciat dextera tua ( Matth, vi , 3 ). lloc eniin intclic- 
cto invciiictis quoe sit dcxlera , et quic sit sinistra : 
siuiul intelligetis ct ulramquc partoin Denm fecisse , 
et dcxleram et sinrstram ; et tamen non de1>et scire 
siuistra quid facint dextcra. Sinislra noslra dicitur , 
quidquid tctrporalilcr bal)emus : dcxlera nostra dici- 
tur , quidquid nobis aMcrnum cl iiicommutabile Do- 
miuiis poHicelur. Si aulein ille qni d.ibit a*tcrnam 
viiam , ipso et de islis lcmporaliSus consolalur pr«- 
scuicm viiam , ipsc fccil dcxieram cl sinislram. Di- 
cit de quibusdaiu psalinus apiid David : Quorum o$ 
locutum e$t vamlatem , et dextera corum dextera iniqm' 
tatis. Iiivcuit crgo qiiosdam quos repreliendit , qui 
dextcmm vcram pro sinisira hnbebaiit , ct veram 
sinistrim dexteram sibi feceraut : qui sint isli expo- 
nit conscqucnler. Omuis homo qui rdiciiatem non 
puiat csse homiiiis , nisi solum in Istis temporalibus 
f^culiatibus ct ddiciis , et afnueiilia et copia mimdi 
hiijus , iste esl stultus atqiie perversus , qui sinislram 
sibi Tacit dcxteram : tales illi erant dc quibus dicit 
psalmus ; non quia a Deo non acccpcrant eliam qux 
icmponiUier possidcbant, scd quia ipsam solain pu- 
labniil esse boalain vilam , et iuImI aliud rcquirc- 
baiil. Amlile cnim quid dc illis consequemcr dicit : 
ff Quorum os lorulnm est vauilatcm , et dcxlera eo- 
r.nn dexlcra inirpiiiaiis. i Et scquilur : f Quorum 
lilii conini vclul novcIl:i! consiabilitic ; filioi' eorum 
oriiat:r sicnt shniliiudo lcuipli : ccllaiia eorum plona , 
eructaulia e\ boc in hoc ; ovcs eoruui rccund;c, mul- 
tiplicnntcs in cxilibtts suis ; bovcs coruni crassi : uon 
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* Kr. Uigd. vcn. , quommn filH esiis Ecclesice , et in 
EccUsia profeciais, ct m Ecclesiaproficitis quinondumpro' 
fecisiis,et in Ecclem pet ficiendt entis qui jam profiatu, 
Lov. , praetereunl vcrba ct tiEcclesia prolicictts, sicque 
l»rose(iuuntur : oui nondum profeciatis^ in Ecciesia profi- 
ckudi etHs. Quijam^ etc. u. 



cst ruina sepis , ncc cxitus ; neque clamor in pbleis 
eorum. > Magnam fclicilatem quorumdam desciipsit. 
Posset tameii islam relicitatcm et aliquis jastiis ba- 
bcre , sicut liabuit Job : sed Job pro sinistra illaiii 
babebat , iion pro (iextcra ; nam dexlcram non liaiie- 
bal nisi apud Deiim perpctuam et sempiiemam fclici- 
tatem. Ideo concossa est pcrcuticnda sinistra , et suf* 
fecil ei dextcra. Quomodo percussa csl sinistra ? Tcn- 
talionibus diaboli. Abslulit subito diabolus ; perniis- 
sus quidcm a Deo , ut justus probaretur , impius pu- 
nirciur ; abstulit oinnia : scd Job qiii noveral sini^ 
siram siuistram esse , ct dcxteram nonuisi dexterain, 
qiiomodo sc teiiuil ad dcxtcram ? Exsultavit in Do- 
mino , consolatus est damna , quia non esl pas<^ii8 
damnum de iiiterioribus divitiis ; Dco > plenum cor 
habebal. Dominus , iiiquit , dedit , Dominus abstuUt; 
sicut Domino placuit ita factunh est : sit nomen Domimi 
benedictum ( ^06 i ). Ilaic crat dcxtera r])sius, ipse 
Dominus , ipsa vita xlerna , illa lucis possessio , ^ns 
vitsc , lumen in lumine. I nebriabuntur ab ubertate do» 
mus tux : ipsa orat dexiera. Sinistra vcro crat "pro 
adjiilorio consolationis , non ad firmamcntum felicila- 
tis. Nam felicitas ejus vera atque germana Deus erai. 
Isti autcm de quibus dicit David quia os cornm loeM- 
tum est vanitatem , et dextera eorum dextera iidquitati§ ; 
non hinc eos rcprehendit , quia bis omuibus abiwda- 
bant , scd quia os eorum locutum est vanitatem. Quid 
cnim scquilur ? Cum enumdrasset copias eoriiin , ait : 
Deatum dixerunt populum cui Imc sunt. Haec est vani- 
las qiiam locutum est os eorum , quod bcatum dixt- 
runt populum cui hcec sunt. Tu quid dicis , qui nosti 
quid cst sinislra , et quid cst dcxtera ? Sequilur et 
dicit : Dealus populus cujns est Dominus Deus i^istHs 
(Psal. cxLm,il-I5). 

9. Inleiidat crgo Charilas vcstra. Vidimiis sini- 
siram , vidimus et dextcrain. Audi hoc confirmaltiai 
in Canlicis canticorum : Sinislra ejus, iiiquit, sub em» 
pite meo. Sponsa dicil de sponso , de Chrislo Ecclesia 
in amplcxu pilslaiis ct charitalis *. Qnid ait ? Snistrm 
ejus sub capite meo , e( dexiera cjus complectetur me 
( Cant. II, 6 ). Qiiid autem, quia sursuin cral dcxlcra, 
deorsuni sinistra , ct sic complectcbaliir sponsiis 
sponsam, supponcns siuistram ad consolaiioiiem, iro- 
poncns dcxtcram ad proleciioiieni ? Sintstra , iivquii, 
ejus $ub capile meo. Dens iliam dat : idco siiiislra ejus:, 
quia oninia isla tcmporalia Dcns dal. Qnam vani siiiit» 
quam impii , qui ab idolis, a dTmonibus isia pctunt ! 
Qnam multi a damonibus isU petuiit , cl non ilta 
habent ? et rursns, qni illa non petiint a da^inonibusy 
habcnl ca; sed non a d;cmonibus ista daiilur. Itcm mulli 
pclunt a Dco, ct non Iiabcul. Novit enini illc dispcn- 
sarc siuislrnm , qni vocal ad dcxloram. Ergo si csi 
siiiislrn, sil sinisira; scd sub capilc sit : supra illain sil 
ciput tiinm, id esl , siipra illam sit fidcs lua , ubi ha- 
bitat Cbrisius. Noli tcmporalia pra^pouere fidci lua: ; 
ct non crit sinistra super caput tuum : scd omnia 
lemporalia subde fidei tuae , et fidem tuain pr.Ti)oiie 

1 sic Mss. At Rr. et Lov., rHm passus est damnum : deith 
terionbus divitiis Pci ptenmn cor habebat. 
* ific pleriquc Sbs. Edd. vero, castUiUis. 
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Qtnnibut temporalibus ; cl erit sinistra siib capile tuo, 
ec recle dextera ejus complectetur te. 

10. Audi boc ipsum exponi in Provcrbiis , quid 
esl sinistra ipsn, quid esl dcxiera : cuni de Sapien- 
lia diceret , LongiludQ , inquit , dierum et atwi 
vitte in dextera eju$; in sinistra auteni ejus divitiw 
et gloritt ( Prov. Mi, IG ). Longiludo illa dieruni, 
aelemitas est. Hoc enim proprio inudo dicit Scri- 
pmra longum , quod .Tternuni est : nam quid {uid 
finem liabcl, breveest. Aiio loco : Longiludine, in- 
quit, dierum replebo eum, (Psal. xc, 16). Kt numquid 
alitcr pro niagno dicerelur, Honora putrem tuum et 
mairem tuam , ut longavus sis super terram ( Exod, 
sz. I^)? Super quam enim terram , nisi de qua dicit : 
Spes mea es tu , portio mea in terra viventium ( PsaL 
cxu, 6 ) ? Ibi esse longxvum quid est, nisi ibi vivere 
in a;tcriium?Nam hicesse longacvum quid est, nisi ad 
senectnlem pervenire? Etsi ionga videtur xias , cum 
IKsn-eneril \ brcvis convincitur ; quia Onitur. Et 
niulti maledicentes parentibus , scncscnnt in bnc 
terra ; mulli auiem obse<|ucntcs parcniibus, cilu eunt 
aU Dominum. Numquid ergo impletur, ut longxvus 
«t sccundum banc vitam ? Sed longa^vum pro :eterni- 
late illa posilum esU Long.-evitas * est in doxlera 
ejus; al vero divili» et gloria, id esl sufGcicntia \\ix 
liujuSy ea qux bona cxislimantur ab bominibus , si- 
nistra est. Ncscio quis veait , et vult tibi percutcrc 
dexlcram , id est , tollerc tibi fidcm tuam : tu acce- 
pisli alapam in dexternm , pra^be sinistram ( Matth, 
V, 39) , id esl, ut iilud lollat quod temporale est , et 
noii ca qux xtcrna babcs. Audite Paulum apostolitm 
boc racienlem. Ilomines pcrsequebanlur in eo quod 
cliristianus crat; pcrcutilur ilii dexiera, illc sinislram 
n|tp()iiebal : Civis Romanus sum, ait ( Act. xxii , 25 ). 
pexteram coiilemnebanl illi , et dc sinislra lcrrebat 
ille : quia iili dcxicrnm ejus tinierc non potcrant; 
iiondum cnim Cbristo crediderant. Quid ergo , si 
dextera amplcclilur , sinistra sub capitc cst ; quid 
est^ Nesciat sinislra tua quid fuciut dextcra tua? Id cst, 
'qii;uido facis bonuin opus, propier vilam aternam fac. 
Natn si opus bonum in lerra propterea feceris, ut tcr- 
reiia tibi abundcnl ; scil sinistra tua quid facial 
d«'Xtcra lua , iniscuisti dcxleram sinialraj. Noli faccre 
nisi propicr vilani aciernam. Ideo fac, ct sccurus fa- 
cics : boc eiiiin mandavit Dcus *. Si propler solas rcs 
bumanas el solam vitani istam facis (luod facis , sini- 
slra sola operatur ; si aulein propter vitam ajternain 
. opcraris, dcxicra sola operalur : si aulem liabes in- 
lciiiionem ad vilain ailernam , sed snbrepit tibi cupi- 
dilas \\l£ tcmporalis, iit atlendas eliam islam qiiando 
faeis opiis bonuin, ut bic tibi aliquid rclribuatur, 
miscct se sinisira opcribus dcxicrai : lioc vel.it 
beiis. 

M, Veniamus nunc ad illud quod ail Psalmus : 
Dominus tegumentum tuum super manum dcxtercB tuw. 
lianum potestalem dicit. Unde probamus ? Quia et 

« Sic Am. el Mss. Al Er et lx)v., cum venerit mors. 

« Edd., tungavia. Al }^ss.Jongimtai. 

' Nosiri ouuicsMss.: Ad hoc enim tentavit Dcus eum. 



manus Dei, potestas Dci dicta ^sl. Nam dialxtlus, iiui 
tentavit Job , hoc ait Dco : AlUte manum tuam, ei 
tange omnia quoe liabet ; et vide , si in faciem bcnedice: 
tibi {Job I, 11). Quid est, Mitte manum tuam, iiisi, da 
potcstatem ? Evidenlius audi , frater, ne forlc cariinli 
scnsu adbuc cogilcsquia meinbris distiiictusest Deiis; 
audi cvidenter quomodo dicatur inaniis pdiesUis. Ail 
quodam loco Scriptura : Ators et vita in manibus lin- 
guce (Prov, xviii, 21). Novinius lingnas frusta quaedam 
carnis; in ore moventur, et percutiendo palatum ct 
dcntes, distinguunt soiios quibnsloquimur : ostendnn- 
tur niibi inanus linguoi. Liiigiia ergu iioii Iiabet ina 
nus, et liabet manus. Qua* sunt inanus'lingiia;?Po- 
teslas lingiia:. Qiiid cst, Mors el vita in manibus Unguat T 
Ex cre tuo justificuberis , et ex ore tito condetnnaberit 
( Matth. XII , 37 ). Ergo si mpnus potesUis , quid est 
manus dexteinc? Nibil arbilror intclligi congrticiitius , 
nisi ut intelligamus manum dextenc, potestatcm qiiam 
tibi deditDeus, ut si vclis, donanle Deo, ad dcxterain 
sis. Erunt enim impii omnes ad sinistram ; erunl au- 
lem omnes filii boni ad dexteram , quibns dicelur : 
Venite,benedicti Patrismei, percipite regnum quod vobis 
paratum est ab origine mundi (/</. x xv, 5i). Ul auicni sis 
fld dexteram, id est, ut possis Dei filius Pk ri, poteslaleni 
accepisti. Qiiam polestatem ? De qna dicit Jixaniies , 
Dedit as potestatem fHios Dei fieri. Unde acccpisti banc 
potestatem ? Credentibus, inquit, in nomine ejus (Joan. 
I, 12). Si ergo credis, ipsa tibi polestnsdaia esi, ut 
sis inter filios Dei. Essc aulem inter filios Dei, lioc cst 
ad dexteram pcrlinere. Ergo fidestiia, niaiiusdexter.i! 
Iu.t; id est, poteslas qu.-e tibi data est , ut sis inter 
filios Dei, manus esl dextcrx tu.ne. Sed qiiid valct i|)sn 
potest.is qiinm acccpit boino, nisi Dominiis protegat? 
Eccc credidit, jam nmbulat in fidc : infirmusest, 
inler tcnlaliones agitalur, inler molesiins , inter car- 
nales corruptiones, inter siiggestionescnpidilalis, inter 
veisulias et laqncos itiimici. Quid valct ergo, quia 
habet potestatem , ct crcdidit in Christum, ul sil inier 
filios Dci? Vx boniini ilii, nisi el ipsius fidcm Donii- 
niis protegat : id esl, ut non te permiitat tcnlari supra 
quam potes ferrc; sicut dicil AposloIiis, FidelisDeus, 
qui non vos permittet tentari supra quam potestis ferre 
( I Cor. X , 13). Ille crgo qui non sinit tenlari supra 
quam possumus ferre , qiiamvis jam fidclcs siuius , 
quamvis jam manus dextcrx nostrx sil in iiobis, pro- 
tegit nos Dcus supcr inanum dexterae nostr;e. Noii 
nobis suflicil bnbere innnum dextcrae , nisi illc et 
ipsnm mnnum dcxterx* proiegni. 

12. [vers. 6] Ecce boc de tenlaiionibus dixi : iu- 
tendiie qiiid scqnatur. Protegnt \ te Dominus super 
manum dcxteroe tum, Dixi, ct, <iuod arbitror, recogno- 
vistis. Si cnim \\m rccognovisselis , et dc Scripturis 
non rccognovissetis , non voeibus vesiris intellecluni 
vestrum inilii significarelis. Ergo quia inlellexisii.s, 
fi atrcs , vidcle quid scquitur ; qunre protegal Doini • 
nus et supcr manufu dexterae , id cst , super ipsani 
fidein , in qua potcstatem acccpimiis essc fiiios Dci, 
ci esse ad dcxteraro : quare oportct ul protcgnt Do- 

* Mss. qiiiiJam, proteget : et DonnuUi, protegit. 
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iiiiiiiis? Proplcr scniidala. Unde siint -randala? De 
dtiubus limeiidasunt scaiidala,quia et dtio snnt prav 
ccpu in qulbus tola Lcx pcndet el Propbela», dileciio 
Dci et proximi (Maltli, xxii, 37-40). Ecclesia propter 
proximum diligiiur », Dcus atitcin propler Deum. In 
Deo, intelligilur liguratc dictus sol : in Kcclcsia, in- 
lelligilur figuralc dicla luna. Quisquis potcst crrare, 
ut aliud de Deo crcdat quam oporiet , non credat P«- 
trcm et Filium et Spiritum sanctuin unius esse sub- 
Ktauliae, deceptus esl versutla hxreticorum, maxime 
Arianorum. Si ' aliquid ininus iii Filio, aut minns in 
Spiritit sanclo quam in Patrc crediderit , passus est 
scandaluin in Deo ; a sole uritur. Quisquis rursus pu- 
tuverit Ecclcsiam in una pnrte esse , et non eam co- 
gnoverit dilTusam toto orbe terrnrum , et crediderlt 
eis qui diciint , Ecce hic esi ChristuSt el eece illic {Id. 
XXIV, 25), siciit roodo aodistiscum Evangclkim lege- 
retur; cum ille totum orbem emerit , qiiia tanium 
pretium dcdit : iHe tanquam in proximo scandaKa- 
lur ; a luna uritur. Quisquis crgo errat in ipsa sub- 
slanlia verkalis , a sde orilur , et per diein oritur ; 
qiiia in ipsa snpienlia errat, de qtia diciiiro est, Die$ 
diei eructat verbum : nnde dicit et Apostolus , 5pirt- 
lualibus tpiritualia eomparante$, Diei diei eructat oer- 
bum; Spiritualibus spiritualia comparantes. Dies diei 
eructat verbwn; Sapientiam hqmmur inler perfectos 
{\ Cor. II, 13, 6). Quid est, Et nox nocti annuniiat scien- 
tiam (PsaL xviii , 3) ? Parvulis prxdicatur humilius 
Clirisli , cl caro Christi , ct cmciQxio Christi ; qiiia 
ipsnm est lae quod sufficit parvulis. Et ideo non re- 
linquuntur in nocle parvuli , quia lucet et luna etiain 
iii nocle ; id est, per carnem Christi pntdieatur Eccle- 
aia, quia ipsa caroCbrisii caput Ecelesias est. Quisquis 
' Ibi non scaudalizntur, iu ipsa Ecclesia et carne Chri- 
811 , a luna non urilur. Quisquis scandalisalus iion 
fuerit in veritate illa iacommuiabili et inconiamina- 
bili , a 9<)lc non urilur • : iioii isio sole non uritur, 
qiiem nohiscum videiit miiscae et pecora ; sed illo 
sole de quo dicuiit impii in fine , Quid nobis profmt 
superbia? et divitiarum jactatio qwd contulil nobis? 
Transicrunt omnia tanquam umbra. Et cum ista dixis- 
scut : Ergo , inquiunt, errawmus a wa veritatis et ju^ 
htitw Ivmen non /iu:fl noW«, et sol non ortus est nobis 
{Snp. V , 6-9). Niimquid non isle sol omnibus iinpiis 
oritiir , ilio inslitucRte de qtio dictuin est : Qui facit 
solem suum oriri super bonos et malos (Matth. v, 45) ? 
Kigo aliuin solein fecil Dcd-*, qui oriiur super bonos 
4't inalos , isium qiiein vident et boiii ct niali ; alius 
osl aulcni ille sol, non fiiclus, sed geiiiltis, pcr qiicm 
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facla sunt oronia, tibi ost iiitelligentia incommurabilis 
veritalis : dc ipso diciint iinpii , Et sol non ortus est 
nobis*. Quisquis in ipsa sapientia non errat, iion 
uritur a sole. Quisquis in Ecclesia , et in carne Do- 
miiii, et in his qux pro nobis temporaliter gesta SDnt^ 
non erral, non iiritur a luiia. Omuis autem hoaia 
quamvis jam crediderit in Christum , aut ibi errat, 
aut ihi * , si non in illo fit quod dictum est , Dominns 
tegumeninm luum super manum dextercs tua '. Ideo 
enim cuin dixissel , Dominus tegumenlum tuum smper 
manum dexterce inas; qunsi qusesisset ille et dixisset, 
Jnm ecce est manus dextcr» meae, }am elegi credere 
in Christum , accepi potesiatem inter filios Dei esse, 
quid est quod Deiis tegiimenium meum cst adhue 
siipra , id est , super manum dexterm me.-e ? seqiiilur, 
Per diem sol non uret le , neque luna per noctem. Ad 
hoc igitur tegumentum tuiim est supermanum dcxte* 
rae tuae , ut non te urat sol per dieni , neque Inna per 
nociem. Nam hinc intelligite » fratres , quia Ogiirate 
dictum est. Etenim revera , solem visibiliem si cogi- 
temus, uritperdiein : numqtiidluna uritper noctem? 
Sed quid est usiio ? Scandalum. Audi Apostolum di- 
centem , Oicfs inpsmatur , e< ego non infrmwr ? qm^ 
scandalizatur^ et ego non uror (U Cor, xi, 29) ? 

13. [vers. 7.] Per diem ergo sol non wet te^ nequa 
luna per noctem. Quare? Qaia Dominus custodiet^ 
te ab omni malo. A scandalis in sole , a scandalis i» 
luna, ab omni malo te custodiet , qui csi tcgnmenuim 
tuum supcr manum dexlcrae tuae , qui non donnil, 
neqoe dormitabit. Et ad quam rcm ? Quia in tentatio- 
nibus sumos : Doniintis custodiet te ab omm malo. Cik 
stofUat animam tuam Dominus : etiam ipsam animanw 
Custodiat introitum luum et exitum tuum , es hac niuir 
et usque in swculum. Non quasi corpiis tuum *; nam 
in corpore perempti sunt martyres : scd custodiae 
animam tuam Dominus ; quia de anima non ccsscnint 
martyrcs. Et sasviebant perseculores in Crispiiiam \ 
cnjus liodie natalitia celebramiis ; sxviebant in femi» 
nam divitcm et delicaiatn : sed fortis erat , quia Do- 
mintis tegumentum ejus super manum dexterae cjos» 
illc qni cam custodiehat. Ilanc enim, fratrcs, num- 
qiiid est qui iii Africat ignoret? Clarissima ciiim fiiil. 



» sic nosiri omncs Mss. Ai Kdd , Ecctesia propter Deum, 
hi mn proximiu ditigitur. Deus autem, elc. 

> paris. et voD. aiiliquiores ediliones : Maxtine .irumO' 
rwm, (itti ires u|>osUsas uposl. sois, id «.*!, tres sub^iitentes 
snbstantias iiUroduxerunt ; sed nei miserame auxilio prp- 
mus ittijus auctor erroris exsUio damnatus catlioiicorum 
Jatrum perpetuo^ nm(,ntain ad comnamumem dtciiur morte 
vitervemente pervcnisse. Mius vero per tolam orieniin re- 
qionem, Aiqna et consindU multatus est pcma. sed si aH- 
qm horuni vel aliorum, ut dixi, deceptus erroru vesaiitd, 
aliqtdii minus m Filio , oifl , etc. 

s Am. et i:lerique uss. poslvoceni, tncontannnabilt^ pro- 
sequuDiuf sicinonihisto soUy quem nobiscum vident musca 
etpecora;sedmiUoiolSf etc 



1 Hic Paris. et vcn. aiitiquiorcs editiones id inscrtum Ihk 
bent : ne hoc sole pater Mhanasius Alexandrinus episcopus 
ita pulchre locutus est : FiliuSj mquit^ Dei a Patre soto esi; 
non factw;, nec creatus, sed gcrutus : ex quo videlicct Po»- 
sevinusia Appar. voce ^thanasius^ etTorrensis in nrafbt. 
ad Confessioncs Aug. ac Bellarminus In lib. 2 de Chrttto, c 
^, symbolum vulgo Atbanasii dictum eidem Ipsi assertaui 
Augustini aucloritate putant. Conira vero Pciavius iu Tlkeo-* 
log. dogmat. de Trinit. lih. 7, c. 8, n. 7. verlia illa dicil fuhh 
se Augiistino temere assuia : gqae revera absuot a nostris 
oinnibus Mss. nec rejteriuntur in edilis Am. Er. et Ijov. 

* sic «m. Er. et aliquot Mss. kiioY.^autiln erratf aut iH- 
mmerroL 

* ijugd. venet. hic addunt, quad per diem a sote , et 
uritur a Uma per noctem. M. 

^ Plerique Mss. in isto versu constanter, custodiat le : et 
oontra in sultsequenci, pro, cuOodiat iulrdUum^ habeat, 
custodiet introitum. 

* Er. Lugd. venet.: Etiam in ipsa amma. custodiat 00- 
minus introitwn... et non quasi corpus tuum. M» 

* Editio!ies aaliqux Parts. etvencl., chrisdanam. Am. ei- 
Er., chrisiuuim. sed vehus Uss. et Mss., crispinam : ulf 
rursus infra in Psal. 137, ad vers. 7. llaec Thcbestx ia A!ii> 
ca |.aa6a celebratur nonis dcceiubris. 
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nobilis gcuere , abundans divillis : sed hae« omnia 
tinistra erant , tub eapite erant. Venii inimieus qui 
lerirctcaput, etsinistra illi objecla est, qunc erat snb 
caplte. Capni supra erat, dexU^ra desuper complecte- 
batur. Quid poierat Tacere perscculor, (|uanivi8 de- 
licalap feminx? Eratquidem illa setu iiifirma , etdt- 
viiiis forie languidior, et consueuuline corporali in* 
limnnr; scd quld ad lania muiiimenta ? quid ad illum 
R|»oiisum mlttenlem sinistram sub caput , et dexlera 
8ua complecleniem ? Quando sic niuiiiiam percuie- 
rei inimicus? Ct tamen percnssil, sed iii corpus. Quid 
aulem dicit Psalmus ? Cuslodial animam tnam Domt- 
mrs. Anima non cessit , corpus pcrcussum est. Et 
oorpus ad tempus percussum cst : nam in fiiic resur- 
recturum est. Quia et ipse qui dignatus est cssc ca- 
piit Ecclcsiae , prxbuit corpus suuin ad tempus per- 
rutiendwn : sedcarnem suam ille triiluo resuscilavit ; 
camem nostram in fine resusciiaiiirus est. Ideo susci- 
lalum est caput, qiiod atlendcrct corpus, ut non dc- 
ficercl. Custodial animam tuam Dominus, Ipsa non 
«edat, ipsa non frangatur scandalis '; in pcrseculio- 
ulbtis, in iribulationibus, ipsa non ccdat * deficiendo : 
sicut Dominus dicit, Nolite timere eos qm corpvs occt- 
4tmt 9 aitintaiii autem non possunt occidere : sed eum 
ihmeie^ qui hnbet potestatem eorpus et animam occidere 
im gekenna ignis ' (Matth. i, 28). Ilanc ergo animam 
tuani CQstodiat Dominus , iie ccdas persiiasori malo, 
iie oedas promiitenii falsa , ne cedas minanii ienipo- 
nlia, et custodiat animam tuam Donunus. 

i4. [vers. 8.] Ct deindc : Custodiat Dominusinlroi" 
ium tuum et exitum tuum, ex hoc nunc et usque in sascu- 
Um. Nam introltum tuum ad lempiis alleiide. Custo^ 
dHat Daminus introitum tuum et exitum tuum , ex hoc 
nmte et usque in sa!culum, Exitum idciii ruslodiat. Quid 
esl, introitum f quid est , exitum ? Quando tenlainur, 
jntramus : quando vincimus tentaiioneni , cximiis. 
Audi, introitum; audi , exitum, Vaia figuli probat for- 
nax , ait Scriptura , et homines justos tenuitio tribula- 
tioriii {Eccli. xxvii , 6). Si sic sunt homincs jiisii, 
qQomodo Yata figuli ; necesse est ot vasa figuli furna- 
cem iDtrent. Et nou quando intrant, j:im securus est 
llgulas 9 sed cum exieriiit. Dominus autem securiis 
cf t, qula novit qui sunt cjiis (II Tim. n , 10), et novit 
qul iD fomace non crepenl. llli non crcpant, qui non 
babent ventum superbix*. Homilitas ergo cuslodit in 
omni ieniatione : quia a conrallc plorationis ascen- 
dimus caniantes Canticum graduum ; et custodit Do- 
minus introitum , ut salvi intremus. Sana fide simus 
qiiando accidii tentatio, et custodit exiVtim ex hoc nunc 
et mtque in swculum. Cum eniin exierimus ab omni 
teutaiioiie, jani in aeteriium nulla nos ienialio terre- 
bit, nulla concupiscentia saliem sollicitabit. Audi 
Aposiolum idij[)sum commemoraniem , quod paulo 
aiiie commemoravi : Fidelis Deus , qui non permillet 
rot tentari mpra quam potestis ferre. Ecce iiilroitus 
tuiis cnstoditur ; quando non tibi sinit Deus accidcre 

* PluresMss., in scandalis, 

* sic Aro. ei uss. Ai Er. et Ijov., ipsa non cadat, 

■ Er. ijig. ven. ei l.ov., occidere ct ndttere in gchcn- 
nom ignis. M. 



tcntationcm quam non poles ferre , introiiam tnuni 
cnstodit : videte si custodilei e^^itum. Sed facict, in- 
qiiit , cum tentatione etiam ext/um, ut possitis susiinere 
(I Cor, X, 15). Numquid possunius nos, fntres, inlcr- 
preiari aliter, qiiam ipsa verba Apostoli docncrunt? 
Cuslodiic crgo vos , sed non a vobis , quia Domiiius 
icguinentum , qui cusloilii , qui iion darinitai ncc 
dormit. Scmcl donnivit pro iiobis : surrcxit ; jam nou 
dormict. Nemo de se prxsumat. De convalle plora- 
tionis ascendimiis , noii reinaneamus in via. Gradus 
iii via restant ; non debeinus pigri rcmanere , non 
debemus superbi cadere : dicamus Deo, Non movea- 
tur pes noster. Non dormiet, qui custodit nos. Iii 
nostra potesiate esi , Deo donante ' , si euni nobis 
faciamus cuslodem qui uon dorinii iieque dormitat, 
qui cuslodit Israel. Qiiem Israci? Videntem Deuin. 
Iia erit auxilium tnum a Domino , ita erit legumen- 
tum tuum super manum dcxtcrc tux ; ita cusiodilur 
intioitus iuus et cxiiiis iuus ex boc nunc ct usiiue 
in sxculiim. Nnm si de tc pra;sumpseris , motus est 
pcs liius ; si uiotns e^t pos luus , jam putas te in ali- 
quo gmdu essc : iiide cadis, si siiperbus es ; quia liu- 
milis iii convalle ploraiionis dicil , Ne des ad moven- 
dum pedent meum. 

io. Etsi brcvisPsalmus e8t,longa iamen tractatio, 
et longus scrmo. Putate , fraircs , quia per natalcni 
beaUe Crispin» invittvi vos , el iminodcraiior fui in 
convivio producendo. Nonne possel boc vobis ficri , 
si qiiis vos mililaris invitaret, et ad mensam siue mcii* 
sura bibere cogerei? Liceal nobis boc faccre in divin» 
scrnionc, ui inebriemini et salieniini, quemadtnoduin 
ci Dominus pluvia siia temporali dignaiiis esl terrani 
irrigare, ut cum majore gaiidio nos sincrel ire ad lo- 
cum mariyrum , sicut hcsterno die promiscramus. 
Illi enim martyres sine laborc bic sunt nobi:>cuin. 

IN PSALMDM CXXI 
ENARRATIO. 

SERlfO AD PLEBEM. 

i . Sicut amor immundus inflammat aniinam, ci ad 
tcrrena concupiscenda et pcritura sectanda perituram 
vo<'at , cl iii ima prxcipitat , ViU\ue in profuiida de- 
mergit : sic amor sanctus nd supema levat , ei ad 
n^terna inflammat, ei ad ea qux non irinsennt neqin) 
morinntur , cxcilat auitnam , ct de profuudo infcriii 
lcvat ad cocluiu. H&l)Ci tanicn oninis amor vim suam, 
^ iicc potest vacare amor iii aniina amantis ; neccssc 
cst ducat. Scd vis nossc qiialis amor sit? Vidc quo 
diicat. Non ergo moncnius ut nihil ametis ; sed ino- 
neinus ne muiidum amelis, ut cum qui fecit muudutn, 
Iil)crc amelis. Obligata cnim aniina amore tcrrcno , 
quasi viscum habei in peiinis; volare non polcsi. 
Mundaia vero ab aflectibus sordidissimis sxculi, lan- 
quam extensis pennis et duabus alis resoluiis ab omni 
impcdimenlo, id est,duobus pracccplis dilcctionis Dci et 
dileclionisproximi volat. Quo, nisi ad Deuni ascendens 
volando, quia asccudil aniando? Qiiod anicquain pos- 

* Mss. noii hal)ent, Deo donaiue. 
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sil, j?pniil iii lcrra, si |:im tncst ei volandi dcsitlcrinm ; 
ci tlicil : Qw» daktl milii peiinas sicul columba , ct vo- 
kilm, et reiptiescam (PsnL Mv, 7)? Qiio aiilcm volabil, 
nisi dc inodiis scandaiis, nbi gemchal cliam isic Cnjiis 
li.TC vox cst qnam commcmoravi? De mcdiis ergo 
scandalis, a commixlioiic malornm hominnm , a pa- 
leis quibus grana commixla sunt, volarc vuli, ubi non 
|iatialnr conjnnclionem cl socictatem iniqui alicujus, 
sed vivat in sancla societatc Angelorum civium in 
aslerna Jerusalem. 

S. [vers, i.] Idco psalmus islo, qnem bodic sitsccpi- 
mns IracUndum Sanclilrtti veslrc, ipsam Jcrusalein dc- 
sidcrat, id esl, islc qui asccndil in lioc psalmo : esl enim, 
Candcum gradwwi ; qnod saepc diximus Charilali vc- 
6lr:r,qnia non suntgradus isti desccndenlium, scd ascen- 
dentium («). Ascendcrc ergovull isie. Elquo vultascon- 
dcrc, nisi in coelum? Quid csl, in cofilum? Utrum idco 
vii!t asccndere, ut sil cum solc ctlnna otslellis? Absil. 
Sed esl in ccelo aplerna JcfHcnlcm, iibi sunt civos no- 
stri Angeli : ab ipsis civibns noslris percgrinnmur in 
leira. In pcrogrinaiione suspiramus ; in civilale gaii- 
dcbimus. Invcnimus aiHcm et socios in isla pcrcgri- 
natione, qni jam vidcrunl ipsam civitatcni, ct invitant 
iios nl curramus ad illam. Ad bos gaudct istc qni ct 
dicil, Jticundatus sum in his qni dixernnt tnihi , In do- 
ntmn Domiiii ibimns, Fratrcs, vcniat in nienlcm Cha- 
riiali vestwD, si qiia forle fcslivitas martynim et locus 
aliqnis sanctns nominatur, quo ccrlo die turbae con- 
flnant ad celebrandam solcmnifVlcm ; illrc turbnc qno- 
modose cxsnseitant, quomodo se hortantur el dicunt : 
Enmns, camus. El qurcrunt , Quo eamns? Et dicitur, 
Ad iihim locnm , ad sanctnm locnm. Invicem sibi lo- 
rpHmtnr, ol tanqiwm inconsi singillalim facinnt uiiam 
flftimnnm : ct ipsa iina flamma facia ex coHocntionc 
Kcse aceendentium rapit illos ad lociim .«anctuin , et 
cogiiatio sancla sanclificat cos. Si crgo ad locum lem- 
pf>ralcm s'c taplt amor sanclus ; qualis amor debot 
cssc qiii coiicordcs rapit in coolum , et diocntcs sibi , 
Jn dommn Domini ibimus? Ergo cnrramus, curramus, 
qnia isi domiim Domini ibimus. Curramus, el non fa- 
tiC^emiH* ; quia illiic perveniemus, nbi noii lassabimiir. 
Ciirramus in domum Domiiii , juruudetur a:.ima no- 
ftira iii kis qni ea nobis dicunt. Qiii cnim ca nobis 
dtcmit, priores vidcrunt ipsam patriam, dc longinqiio 
c!lamaiites ad postcriorcs , In domum Domini ibinius : 
.imbolale , currilc. Yideruiit illam Aposioli , ct dixe- 
fHnt nobis, Ciirritc, ambulalo, si quimini ; In domntn 
D^mitii ibitnus, Et qnid dicit unusquisqiic noslruin ? 
Jtuttnduttts sum in his qui dixernnt tnihi , In domtim 
Dominiibimus. Juciindalussum hi Prophctis,jucunda- 
itis 8iim in Apostolis. Omnes cnim isli dixcrunt iicbis, 
In domum Domini ibitntts. 

5. [wr«. 2.} Stantes eranl pedcs ttoslri in atriis * /e- 
rtualem. Eccc habcs domiim Domini, si quxrebas (|uid 
sil dotmis Domini. In illa domo Domini iaudatur qui 
condidit domum : ipse delici;c omniiim babitantium 
iii domo ; ipsc sola spcs hic, cl rcs ibi. Ergo qiii cur- 



* Duo tanlum Vss., in ntrii^i f«w. 

(a) In rsal. xxxviu, u. i; el iu Tbal. cxix, n. 1-3. 
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rnnl, quid dobcnt cogilarc? Qitasi ibi jdm >ini, vX ibi 
stenl. Magniim eiiim cst ibi slare intcr Angelos , et 
Non denoerc. Qui enim inde lapsus est, in vciitale 
non stctil (Joan. vni, 44). Qiiicnmquc non siintlnpsi, 
in vcrilalc slanl : et illc stat, qui Deo fruilur; qni 
autom sc frui voliieril, cadit. Qiiis autcm sc frui vult ? 
Qui supcrbus ost. Ideo ille qni semper stare voIcI»at 
in alriis Jerusalcm , In lutnine luo , inquit, tndebiinus 
iumen; non, in luininc meo : et, Apudte^ inquit, fons 
vitoi ; non, apud mc. Et quid adjecit? Non venial ttiihi 
prs snpcrbia:, et manus pcccaiorum non itiovent me. Ibi 
cccidcrunl omncs qui operanlur iniquiiatem ; expulsi 
sunt, non potucrunl stnre (Psal. xxxv, 40, 12» 15). Si 
ergo illi non potucrunl siarc , quia supcrbi fuerunt; 
humilitor asccnde, nl dicas, Stantes erant pedes nostri 
in alriis Jerusalcm Cogita qnalis ibi futiirus sis : ct 
qiiamvis adhuc in via sis, hoc tibi pone ante oculos , 
qiiasi i! i s'cs, quasi jam inter Angelos indericiens 
gaudeas, et flat in lc quod diclum csl, Beati qui habi- 
lant in domo lun ; in laictda sceculorum laudabunt tc 
(Psnt. i.xxxiii ,5). Stnntes eratxt pedes nostri in atriis 
Jerusalem. Cnjus Jerusalem ? Solct enim dici ct istn 
JornsabMn ; scd ista Jcrufalcm umbr» csl illius. Et 
quid magniim cst starc in ista Jcrnsalem, qnando isla 
Jcrusalein starc non potiiit, qu% in ruinam convcrsa 
cst? Iloc ergo pro magno Spiritus sanctus ex inflain- 
nialo cordc amanlis liujus cloquitur, qiiia dicit, Stan- 
tes erant pedes nostri in atriis Jerusalem? noiine iila 
est Jcriisnlcm, cui dixil Doiniiins, Jerusulem, Jerusa^ 
tem , qna; interficis Prophctas , et lapidas tnissos ad le 
(Matth. xxiii, 57) ? Qiiid magnum crgo iste concnpi- 
sc!'bat, starc inter illos qiii inlerficiebant Proph/^tas , 
el lapidabant missos ad se? Absit ut de ista Jcnisalcm 
sic cogit! t qtii sic amat , qui sic ardet , qni sic viilt 
pcrvenirc ad iliam Jerusalcm inalrem nostram {Gaiat. 
IV, 2(t), dc qiia dicit Aposiolus , ceternam in coslis ( II 
Cor, V, I ). 

4. [ vers. 3. ] Audi poslrcmo , noli mihi crcdcre ; 
audi qnid s 'qnalur, ct quam Jcrusalcm dcsignct meii- 
Hbus nostris. Giiin eniin dixissot , Stantcs ernnt pedes 
nostri in «triis Jerusalem ; qiiasi diccretnr illi, Dc qita 
Jcriisalem diois? de qua Jerusalcm loqueris ? suhjecit 
statiin, Jerusalem qu(C a^dificntur ul civitas. Fralrcs , 
qnaudo dicebat isia Dnvid , perfecla erat illa civitas , 
non .Tdificabalur. Ncscio qiiam crgo civil:iicm dicit , 
quai modOtTdifioalur, ad quam currunl in ndclapidcs 
vivi , de quihus dicit Pctrns : El vos tanquam lapides 
vivi coxdificamini indomum spiritiialem (I Pctr. ii, .*>), 
id est, templum sanctum Dci. Quid cst , lapides vivi 
eoadificamini? Vivis, si credis : si autem crcdis, cffl- 
ceris tcmplum Dci ; quia dicit apoi>tolus P;\ulus, Teni" 
phm etiim Dd snnctum cst , quod estis vos. Ipsa crgi» 
modocivitasxdihcatur; pr.Tciduntur dc montibiis la- 
pides per manus prnodicautiiim vcrilaicm , conqun- 
drantur ul intrciit in striictnram sempilernam. Adhcc 
mtilti lapidcs in manibus arlilicis sniit ; non cadnnl i!c 
manibus ariificis , nt possint pcrfecli coaedilicari in 
slrncturam tcmpli. Eslcrgo ista Jeruialcm qitee ccdift- 
eatur ut civltas : fundamcHlum ipsius Christus ci>t. 
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Dicil aposlolus Paultis : Fnndamentum enim alind nemo 

polesl ponere , prffter id quod poiitum est^ quod esi 

Christus Jesus (1 Cor. iii,i7, II). Fiindafncnliim 

quando ponilur inlerra, dcsupcr xdificanlur parielcs, 

et pondus parictum ad ima tciidit, quia in imo positnm 

est fundamenlum. Si antcm fuiidamentum nostrum in 

coelo est , ad coelum ffdificenvir. Corpora scdificavc- 

ninl islam slrucluram » , quam vidctis amplam sur- 

rexisse, bujus basiliccc; et quia corpora jcdificaveruiil, 

ftindamentum in imo posuerunt : quia vcro spiriiua- 

liier aedificamur , fundamcnlum nosirum iti simimo 

posiluni cst. Illiic ergo curraiuus, ubi oidincemur ; 

qnia de ipsa Jerusalcm dictum cst, Stantes erant pedes 

mostri in atriis Jerusalem. Scd ciijiis Jcrusalcm ? Jerti- 

salem qwe erdificatur ut civitas, Parum dixit, ul oslcn- 

dcrel Jerusalcm, quia dixii, ut civitaswdipcatur; adbiic 

potest iila corporaiis inteiligi. Quid si etiim existat 

altqnis et dical : Jam quidem et cum isla dicercutur 

lemporibus David, ct isla cancrentur, cral civitas illa 

perfecta ; scd vidcbal in spirilu ruiluram , el itcruin 

sdiricandain. Kxpugnaia cst enim illa civilas, et factus 

esttraiisiius iii Babyloninm populi captivati, et dicta est 

ista in Scripiiiris , irausmigratio in Babyloniam. Et 

prophctavit Jcrcmias, post sepluagiuta annos captivi- 

lalis «dificari posse illam civilatcm quae dcstrucla erat 

a debellantibus {Jerem. xxix , 4, iO). Forle ait ali- 

qais : Hoc videbal David iii spirilu , ruiluram civila- 

lcm Jerusalem a debellamibus, et itcrum possc posl 

septuaginla annos xdificiiri ; ct idco dixil , Jerusalem 

fua eedificatur ut civitas : noli ergo putare illam civi- 

tatem essc diclam quae constat cx saiictis , tanqiiam 

ex lapidibus vivis. Quid scquilur , ut tollat tolain du- 

biUlionem? Ail cnim , Stantes erant pedcs nostri in 

0triis Jerusatem, Sed qiiam dico Jerusalem? Numquid 

istaim, inquil, quam vidolis siare corporeis parictibus 

erectam? Non ; sed Jerusalem qum wdificatur ut civitas. 

Quare non civitas , sed ut civiias ; nisi quia isla slru- 

Gtura pariclum , quoe erat in Jerusalem , visibilis ci- 

Tilas erat , sicut proprie dicitur ab omnibus civitas : 

dbi auiem wdificalur lanquam civitas , quia et illi qui 

io eam intrant , tanquam vivi lapides sunl ; non enim 

vere lapides sunt? Sicut illi ul lapidcs , non lapides ; 

sic illa ul civitas, non civitas ; quia dixit, adtficatur. 

Nomine qnippe jcdificii , slructuram compagemque 

corponim alquc parieium voluil intclligi. Nam civiias 

proprie in hominibus babilnniibus inltlligitur. Scd 

mauifestavit nobis civiialem sc urlKjm dixisse , quia 

jixit , wdificatur. Et quia ajdificinm spirilualc simili- 

tndincm quamdam Iiabct xdificii corporalis, ideo adi- 

fcatnr ut civitas. 

5. Scd dicat quod scquilur, ct auferal orancm du- 
Ktationcm, quia non carnalilcr dcbemus accipcre , 
Jerusalem quce wdificalur ut civitns. Cujns participatio 
ifus in idipsum. Jam crgo, fralrcs, quisquis crigit 
aciem mentis, quisquis deponit caligincin carnis, quis- 
qiiis mundat oculiim cordis, elevel, ct yk\ci\iidipsum. 
Qnid cst idipium? Quomodo dicam, nisi idipsnm? 
Fratr<», si pntcslis, intelligiie idipsum. Nam cl ego 

» Mss., instructHrom. 
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qnidtinid aliiid dixcro, non dico idipsum. Conouiiir 
tamen quibusdamvicinitatibus verborom et significa- 
tionum pcrduccrc iiifirmilalcm nieniis • ad cogitan« 
dum idipsum. Quid cst idipsum ? Quod scmpcr codcin 
modo cst ; quod non modo ali:id, ct modo aliud est. 
Quid cst ergo idipsum, nisi, qiiod esi ? Quid est quod 
csl ? Quod xlernum est. Nam quod scmpcr alilcr at- 
que aliier est, non cst, quia non manet : non omnino 
non est, scd nonsumme cst. Et quid cstquod cst, nisi 
ille (|ui quando mittcbat Moysen, dixit illi : Ego sum 
qui sum ? Quid cst boc, nisi iilc q:ii cum diccrct fa- 
miilus cjus, Ecce miltis me : si dixerlt mi7ii poputus , 
Qnis te misit ? quid dicam ci ? nomcn suum nobjil aliud 
dicere, qMam, Ego sum qui sum ; ct adjccil et ait, />i- 
ces itaijue filiis Israet, Qui est, misit vie ad vos. Eccc 
idipsum, Ego sum qui sum, Qui est^ misit me ad vos. 
Non polcs capcre ; miiltum est inlelligcrc, mulium 
est apprehendcrc. Rclinc quod pro tc factns cst , 
qucm iion posscs caperc. Retinc caruem Gliristi, ii» 
quam levabaris x*grotus, ct a viilncribus latronum 
scmivivus rclictus, ut ad stabulum pcrducercris {Luc. 
X, 50, 34), et ibi sanarcris. Ergo curramus ad domuin 
Domini, et pcrveniamus ad civilatem ubi stcnt pedes 
noslri ; civilatcm qucB adificatnr ut civitas, cujus parti* 
cipatio ejus in idipsunu Quid cnim dcbcs tencrc ? Qiiod 
pro ic factus cst Christus, qiiia ipsc cst Cbristus ; el 
ipsc Christus rectc intelligilur, Ego sum qut smn, quo 
modo est in forma Dci. Ubi non rapinam arbilratus 
cst csse xqualis Dco {Philipp. ii, 6), ibi est idfpsum. 
Ut autem cfficiaris tu particeps in idipsum, factus est 
ipsc prior parliceps tui ; etVcrbum caro fnctumcslff 
nt caro participct Verbum. Quia vcro quod Verbuin 
caro factnm cst ct habitavit in nobis {Joan. i, 14), ex 
scmjnc venit Abrah.mi ; promissum cst autem Abra- 
hx et Isaac et Jacob, quod in seminc corum bcncdl* 
ccrcnlur omnes gcntcs {Gen. xxn, 18) ; et indc vide- 
mus Ecclesiam tolo orbe diffusam : loquitur ad infir- 
mos Deus. Firmitalcm cordis quxsivit, cum diccrct , 
Ego sum qui smn : firmitatcm cordis qu:rsivit, ct acicm 
conicmplatioiiis erectam, cum dixit, Qui est\ misit me 
ad vos. Scd nondum habes forlc ' conlcmplationem : 
noli dcficerc , noH despcrarc. Qui cst, vohiit esso 
homo, iit lii cs ; ct idco sccutus ait Moysi qiiasi cx« 
pavcsccnli nomcn. Q«iod nomcn ? Quod cst, Est. Et 
dixit, inquit, Dominus ad J/oi/srn, Ego sum Detts Abra- 
ham, et Detis Isaac , et Deus Jacob : hoc mihi nomen 
est in a;ternum {Exod. iii, 43-15). Noli dc tc dcspc- 
rare, quia dixi, Ego rum qtii sum, ct, Qui est^ mitix 
me ad vos : quia tu modo flucluas, ct mutabilitate 
rcrum ct variclatc mortalilalis liumanx percipcrc non 
potcs qiiod est idipsum. Ego dcscendo, quia tu vcnire 
non potcs. Ego sum Deus Abraham^ et Dtus Isaac, et 
Deus Jacob. \\\ scinine Abraham spcra nliqiiid, ul 
coufirmari possis ad videndiim qui vcnit ad lc in sc- 
minc AbralKt;. 
6. Ergo hoc cst idipsum dc quo dictum Cst, 4/ii/a- 

« rleriquc Mss., pcrdiicere aeiem nunitis, perducere m/lr- 
mitatem nuntis. 
» Alier c corb. Mss., fortem. 
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bis ca, ct nmlabunlur ; tu ttutem idcm ipte cs, et anm 
tninon deftdcnt (Psal, ci, ^let3iS). Eccc idipsmn, cujus 
nnni non deficient, Fratres, nonnc aniii nosiri quolidie 
ilenciiint, nre slanl omnino ? Nam el qui veneriinl , 
JAin nnn siiiit ; ct qui fuluri sunt, iiondum snnt : jam 
illi defeccnint, et illi dcfcciuri vciituri siinl. Iii hoe 
orgo ipso uno die, fralres, ccce inodo qiiod loquiiiiur 
in inomento est. Prxtcril% lior.^e iraiisierunt, hitiirae 
nondnm vcncruiit ; et cum veiierint. ct i;»sx» iraiisi- 
iMiiit ct deficient. Qui sunt aiiui qui non denciunl, iiisi 
qui staut ? Si crgo ibi anni slaut, et ipsi anni qui stant 
uniis anniis cst, et ii>se uiius annus qui slat unus dios 
est ; qiiia ipsc uiius dit^s nec ortum linbet noc occa- 
sum , nec inchoatur ab hcstcrno, ncc cxcliiditur a 
crastino, scd slal seniper ille dies : et quod vis vocas 
iliuin dicm ; si vis, anni suut ; si vis, dies esl ; quod- 
cumque cogilaveris, stat tamcn : ipsius stabililalis * 
participat illa civitas cujus parlicipatio estm idipsum: 
inerito ergo, qiiia ilHus stabilitatis fit particcps, dicit 
iste qui illuc currit, Stantes erant pedes nostri in atriis 
Jerusalem, Oinnia enim ibi stant, ubinihiltransit.Yis 
et tu ibi slare et non iransire ? liluc curre. Idipsnra 
nemobabet ex se. Iiiteudile, fralres. Quod corpus lia- 
bel, non est idipsum; quia non in so stat. Mulatur 
per aetates, mutatur per mutationes locorum ac lem- 
ponun» miilatur pcr morbos et dcfedus cariiales : 
non ergo in se slat. Corpora coelesiia noii in se stant: 
liabenl quasdam mutationes suas, etsi occulias ; certe 
de locis In loca niutantur, ascendiint nb oricnte in 
occidentem, et mrsus circumeunt ad orieiitcni : non 
ergo slant, non sunt idipsum. Aiiima humana nec 
ipsa stat. Quantisenimmuialionibusetcogitationibiis 
varialiir ! quantis voluptatibus *■ immulatur l quantis 
cupiditalibus diverberatur atque discinditur ' ! Meos 
ipsa hominis, qu» dicitur rationalls, mutabilis est , 
iion cst idipsum. Blodo viilt, modo non vult ; inodo 
scit, modo nescil ; inodo memiiiit, modo obliviscilur: 
ergo idipsuin nemo habet ex se. Qui voluil cx se ba« 
berc idipsiim, ut quasi ipsesibi esset idipsum, lapsus 
f^st : cecidit angclus, el factus est diabolus. Propinn* 
vit homini superbiam, dcjeot sccum invidcntia eum 
qui stabat. Isli sibi voKuerunt idi|)sum esse; sibi prin- 
r.ipari, sibi dominari voluerunt : noluerunt lial)ere 
verum Dominum, qui verc est idipsuin, cui dictuni 
cst, Uulabis ea, cl mutabuntur ; lu autem idem ipse es. 
Jam ergo posttantum languorem, post tantos niorlios, 
difficulutes, labore^, redeat anima bumili:Ua ad id- 
ipsnm : et sit in illa civitate cujus participctio ejus iti 
idipsum. 

7. [vers, 4.] IUuc enim ascenderunt tribus. Qiirerc- 
bamus enim qiio ascendat qui cccidit; quia diximiis, 
asceiidenlis bominis vox est, asccndenlis Ecclesias. 
Putamusnc quo ascendii? qiio ii? quo erigiiur? Illuc 
asccnderunt, inquit, tribus, Quo nscendcnmt trilMis? 
In civilatem cujus participatio ejus in idipsnm, Ergo 
illuc asccnditur, in Jeriisalein. Ilomo aulcm qui dc- 

• Am. el rleriquc Mss., «toi : iamen ipsius stubUila' 
|«,eic. 

• Aliquot M8S , roluntntibus. 

• Ploret U9S diversatur atque distenditur. 
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scendcbat de Jernsalcm in Jcricho , tncidit tn lalro- 
iies {Luc, X, 30). Non dcscenderel, et noii ^ iiicidcret 
in lairones. Quia vero dcsceiidendo incidil in lalio* 
nes, ascendendo veniat ad Angelos. Aseendat crgo« 
qiiia aseenderunt Iribus. Scd quac sunt iribus? Maltl 
Bovenint, multi iion noverunt. Sed ct nos qui imvi- 
ntus, descendamus nd,ilIos qui non novenint tribus, 
ut nobisciim ascendant quo ascenderunt tribiis. TribiH 
alio noniinc dici possuiit ciirix, sed noii proprie. Ita* 
que ttibus uno noininc alio proprie dici non possunl ; 
sed viciiio dicuntiir ciiri^c. Nain proprie si dixerimin 
curins, non intelliguntur iiisi curiic quie sunt in d- 
viialibus siiigulis singiilae ; unde curiales et decurio- 
nes, id est, quod sint in curia vel deeuria : et nosiis 
quia tales curias singulas habent singulae civitates* 
Sunt aulem vel erant aliquando in islis quoqiie civi- 
latibus curiae etiain popiilorum ; et utia civitas mullaa 
curias liabet, siciit Roina triginla quiiiqiie curi:is lia- 
bet populi. Ilae dicuntur tribus. Has populus Israel 
duodecira babebat, secundum filios Jacob. 

8. Duodccim tribus erant populi Israel : sed eranC 
ibi mali, et erant ibi boni. Quain enim mal;e iribus 
qua: crucifixcrunt Dominum ? Qiiam bonae tribus quse 
cognoverunt Dominum? Illae ergo tribus qux crucift- 
xcrunt Dominum, tribus sunt diaboli. Cum ergo hie 
diceret, llluc enim ascenderunt tribus ; ne omnes Iribns 
intelligcres, addidit , tribus Bomini, Qiiid est, ln6iis 
l}omim? Qud& cognoverunt Domiiium. Ex ipsis cnim 
duodecim tribubus malis, erant ibi boni deboiiis trihii* 
bus ' qiix cognoverunt fabricatorcm civitntis ; ct ipsa 
erant grana inter illas tribus, qux inter palcas coro- 
mixln sunt. Ascenderunt autem, non ciim paleis, sed 
tribus purgaUH, eiectae, qiinsi tribiis Domiiii. lUuc 
ascenderunt tribus, tribus Domini. Quid est, tribus Do" 
mini ? Testimonium Israel. IIoc quid sit, fratres, an- 
dite : Testimonium Israel, id ast, in quibiis cognosca- 
tur quia esl * vere Isracl. Quid est cnim Israel f 
Inlcrprctalio noniinis ejus dicla est jam, et snepe «U- 
catur : forte enim etsi rcccns dicla est, excidii. Dl- 
cendo, nos faciamus ut non excidal eliam eis qui 
lcgcre non novcrunt aut iioliierunt : nos simus codex 
ipsorum. Israel, Videns Deum interprutatur ; iinodi* 
ligentius discusso verbo, sic iiiterprelatur, Israel. Esi 
Yidens Dciim ^ : utrumque, est videns Deum. Quia 
homo in sc non est : inut:itur enim et vertitiir, si non 
participet ejus qui ^st idipsum. Tiinc est, qiiaiidu 
videt Deum. Tunc cniin est, qiiaudo vide; euin qui 
est ; et videndo eum qui esl, fit et ipse pro modo suo 
ut sit. Ergo ipse est Israel, Israel cst videns Deum. 
Superbus crgo non est israel : quia iion est participa- 
tio ejus in idipsum ; q\ih ipse sibi vult esse in id- 
i]>>uni. Qtii sibi vult cssc principium non est Israd. 

* Er.: i^inon descenderet, et non : uigd. Vcn. et i^v.: st 
non descenderet, wcw, elc. M. 

*Et.:Ex ipsis etiim duodenm tribubus Mali m eroHl^ 
botti de bonis tribubus^qna: cognoverntit. sic eiiani apiid Ain. 
ubii quod diversa est verWrum inlerpuiiclio. At iiniis o 
(X)rb. »iss.: icx ipsix euim duodtxim iribubus eruia ibi tnaiit 
eruiU ibi botii. ne bnnix tribubus, qua' rof/Muivnou, ctc. 

» Aliquot vss., qtii cat. 

* t:r. l.u^l. vcuol l.ov. onulium, Dcuin. Vk. 
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iifo fictus non esilsrael, quia omnis siiperbus 
dt ut Octus sit. Iloc dico, fralres ; necesse 
oinis superbus velit vidcri quod non est : ali- 
ra mei, non polesl. El utinam sic vellet su- 
videri quod non est, ut vellet videri, verbi 
thonula, cum cboraula non e&set. Cito enim 
iur ; dicerelur ei ' : Canta ; videamus ulrum 
a &i8« Non possel ; mvenirctur falso sc videri 
i quod non erat. Si diccret se eloquentem, di- 
ei : Loqucrc, et proba. Si iociitus fuerit, in- 
noii hoc csse quod professus est. Superbus , 
jos ost, justum se vult videri, cum non sil ; et 
atitiam intelligere difiiciie cst, dirficiie csl 
« i^na<»cere. Vnlunt ergo superbi videri qood 
II : ideo non est participatio eorum in idipsum; 
rllnent ad Isracl, qui esl * videns Deum. Quis 
triinet ad Israei ? Qui est parti<*eps in idipsum. 
Aqtti participat in idipsum? Qui confitetur sc 
le quod Deus esi, et ab illo babcrc quod bonum 
babere ; a se autem non esse nisi peccaium, ab 
I asse justitiam. Talis est iu quo dolus nou cst. 
uoos vidons Natbanaclem, qiiid ait ? Ecce vcre 
'41^ m quo dolus non esl (Joan, i, 47). Si ergo 
braelita , in quo dolus non est, tribus ill« 
unl ad Jerusalcm, iii quibus dolus noii cst. Ct 
ont Uitimonium Israel ; id est, per illas agiio- 
loiai erant * grana inler illam paleam, quando 
im viderctur, tota palca pulabalur. Erant ergo 
na : sed cum asccnderint in sublimitatem illaui 
Mris» cum fuerit area vcntilaia {Mauh, ni, 12) , 
it ienhnonium Itrael ; tunc dicent omnes mali, 
|oia erant ibi jusii inicr malos, quando nobis 
mali vidcbaiitur, et quales iios crauius, lalcs 

putabarous. Teslimonium Israel, Quo asccn- 
qoare ascendunl ? Ad confitendum nomini tuo, 
B.Magniriceniiiisdici non potest. Sicut su|)crbia 
nilySic bumilitas confitctiir. Qiioinodo prirsum- 
U qui vult vidcri quod non cst; sic confessor 

oon vult videri quod cst ipse ^, et ainai qiiod 
. Ad hoc ergo ascendunt Israclitx, iii quibus 
DOD est, quia sunt vere Israelitx, quia in ipsis 
limonium Israel ; ad hoc asccndunt, ad confi- 
1 wnmni tuo^ Domine. 
ten. 5.] Quoniam ibi sedcrunt sedes injudicium. 

x*nigina, mira quxstio, si non inlelligatur. 
dicit« quos Grxci tlironos appcllant. Tbronos 
sellas dicuiit, tanquain Iioiiorabiles. Ergo, 

mei , non cst luirum si scdcant Iiomiiies in 
ly in sellis : ut autein ipssc sedes sedeant, quo- 
jiossumus inlclligere? T:inquam si dicat aliquis: 
it hic calliedrx, aut scdcant bic sclhe. Iii sclla 
fy in sedibus sedelur, in calbcdris scdeiur; 
sae sedcs scdcnl. Qnid cst ergo lioc , Quouiam 
maU sedes in judicinm? Cerle solctis audire, 
cente, Ccslum mihi thronus cst ; terra autem sca- 

iJlgd. vcnel. ix)v., si diccrctnr ci. M. 

lio tantmu Lov. , non pertinct ud isracl qui non 

Am. Er. et Mss. Al i.ov., qni crant. 
ili|S.i qmdiwnciUp^'. 
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bellwtt pedum meorum (Ism. lxvi, i.) Laiii.e autcm 
toluin sic dicitur, Coclum mihi $ede$ e$t, Qui sunt isti , 
nisi justi? qui suiit coeli, iiisi justi? Qui coelum , ipsi 
cceli : quia quae Ecclesia, ipsae Ecclesiae; sic sunt 
multae , ut una sit : sic ergo ct justi ; ita sunt jiisli 
coelum, iit coeli sinl. In ipsis autem sedet Deus, et de 
ilisis judicat Deus. Et non sine caiisa dictum est, Cocli 
enarrant gloriam Dei, Apostoli enim facti sunl coilum. 
iJnde facti siint cocliini? Quia justiflcati. Quoniodo 
peccalor faclus est lcrra, cui dicluin est, 7^ra es, cl 
in terramibis (Gen, lu , 19); sic justificati farti sunt 
coelum. Portavcrunt Deuin, et de ipsis Deus corusca- 
bat miracula, tonabal teri ores, pluebat ronsolatioiicfl. 
Erant ergo , erant illi coclum , et cnarrabant gloriam 
Dei. Nain ut noveritis Ipsos dictos coelum , ibi ail in 
ipso psalmo : /n omnem terram exivit sonus eorum , et 
in fines orbis terro! verba eorum {Psal. xviii, 2, 5). 
Quaeris, quorum; et invenies, caelonim. Si ergo coe- 
lum sedes Dei, Apostoli autem coeliim; ct ipsi facti 
sunt sedes Dei, ipsi sunt thronus Dei. Diclum est alio 
loco : Anima justi^ thronus sapientice, Magna res, ma- 
gna res dicta est : Thronus sapientias anima justi ; id 
est, in anima jiisti sedet sapientia lanqiiam in sella 
sua, tanquam in tlirono siio, ct iiide judical quidquid 
judicat. Ergo craiit tbroni sapientla; , ct ideo dixit 
illis Dominus : Sedebitis super duodecim thronos^ judi* 
cantes duodecim tribus Isrgel {Matth. xix, 28). Sic et 
ipsi sedebunt siiper dujdecim scdes, et ipsi simt 
sedcs Dei : de illis quippe dictum est, Ibi enim sede^ 
runt sedes, Quoniam ibi sederunt ' sedes. Qui sederunt ? 
Sedes, Et qiii sunt sedes? De quibus dictum est, Anima 
justi, sedes sapientice, Qui sunt sedcs? Coeli. Qui sunt 
coeli? Coelum. Quod est coelum? De quo dicit Domi* 
nus, Cosium mihi sedes est, Et ipsi jusli sunt sedes, 
et habcnt sedes ; et in illa Jerusalem sedebunt sedes. 
Ad quam rem ? In judicium, Sedebilis^ inquit , supet 
duodecim sedes^ o vos sedcs, ;u(/iVafiles duodecim tri^ 
bus Israel. Quos judicanies? Infra qui suiit in terra. 
Qui judicabunt ? Qui facti suiit ccelum. Illi auiem qui 
jiidicabuntur, in duas partes dividentur ; una ad dexte^ 
ram, altera ad sinistram crit. Judicabunt cum Christo 
saiicli. Vemet enim in judicium eum senioribus populi^ 
ait Isaias {Isai, iii , 14)» Alii sunt ergo qui cum illo 
jiidicabuut; alii qui ab illo judicabuntur , et ab illis 
qui cum eo judicabunt. Dividentur ergo isti in duas 
parles : una (lonctur ad dexleram , coi eiiumerabun- 
tur elceinosynx qiias fecerunt; alia poiielur ad si- 
nislram , cui eniinicrabitnr crudelitas , ot sterilitas 
niiscricordi;e. Et illis ad dexleram constitutis dicclur, 
Venite , benedicti Patris mei , percipile regnum quod 
vobis paratum cst ab origine mundi, Qtiare? Esurivif 
in(|uit, et dedistis mihi manducare, Et illi : Quando te 
vidimus esurientem? Et ille : Ctim ttui ex minimis meis 
fecislis, miiu fecistis {Maith, xxv , 51, i!I). Ergo quid 
e^t, fralres? Illi judic:il)unt dc quibus diclum est ut 
fiant ainici de mammona iniquitatis ; ut etipsi, inquit^ 
rciipiant vos in cctcrna tabernacula {Luc, xvi, 9), 
Saiicii sedcbuiit cum Domiiio atteiidere qui feccruii( 
< lloc loco Mss., scdcbimi. 
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miscricordiam, cl assument illos seiKiralos in dexie- 
ram in regnum coBlorum : et ipsa esl pax Jerusalcm. 
QuiE esl pax Jerusalcin? Ul opcra misericordias cor- 
poralia junganlur operibus prajdicalionis spiriluali- 
bus , et fiat pax dando el accipiendo. Ait enim Apo- 
stolus , qui ralionem dali et accepti dixit csse islas 
eleemosynas (Philipp. iv, 15); ait ergo, Si nos vobis 
ipirituaUa semiuavimus, magnum esl si veslra carnalia 
tnelamus (I Cor. ix, ii)? Et de ipsa rc ait alio loco, 
Qui muUumy non abundavU; et qui modicum, non de- 
fuU f7/i. Quarc, Qui muUum, non abundavU? Quia 
quod plus habcbal , dcdil indigcnli. Et quid cst, Qui 
modicum, non defuU iUi ? Quia acccpit ab illo qul 
abundavit, ut fial, inquit, osqualitas ( 11 Cor. vni, 15, 
14). Ipsa esi pax de qua dicitur, Fiut pax in virlute lua. 
10. [vers. 6] Namquc cum dixissct. Quoniamibi 
scderunt sedes injudicium^ sedes super domum David^ 
id est, super familiam Clirisli , cui dcdcruiit in lem- 
pore cibaria ; siaiim lanquam ipsis scdibus ait, /m- 
terrogate quoe ad pacem sunt Jerusalem. vos sedes , 
qui jam sedelis ui judicelis, et facli estis scdes Do- 
niini judicanlis (quoniam qui judicant , intcrrogant ; 
qui judicantur, inlerroganlur) , Jnterrogate, inquil , 
qua sunt ad pacem Jerusalem. Inlcrrogando qiiid 
Invenienl? Alios fecisse misericordiam, alios non 
ferisse. Quos invenient fecisse misericordiam, ipsos 
vocabunt ad Jerusalem ; quia Ipsa sunt ad pacem Je- 
rusalem. Dilcclio forlis rcs, fraires ; dileclio fortis 
res. Vultisvidere quam sit forlis dilcctio ? Quisquis 
per aliquam necessiiatem non poluerit implere quod 
jubet Deus, ainel illum qui implcl, et in illo implet. 
Inlendat Chariias vcstra. Verbi gralia, uxorem habet, 
quam dimillcre non poicsl; oportet ut obtemperet 
Apostolo dicenti, Uxori vir debilum feddat ;ci, AUi- 
gatus e$ uiori? ne qucesicris solutionem. Venil in 
inentem quia melior est illa viia de qua dicit idcm 
apostolus, VeUem omnes essesicut meipsum (lCor. vii, 
3, 27, 7). Allendit eos qui hoc fecerunt; amat cos, et 
in ipsis implct quod in sc non potest. Fortis res est 
dilectio. Ipsa est virlus nostra ; quia si in illa non 
fuerimus, nihil prodcst quidquid aliud habiierimus. 
Si linguis hominum toquar, dicit Apostolus, et Angelo- 
rimt, charitatcm autem non habeam , factus sum quasi 
csramentum sonans, aut cymbalum tinniejis. Adjungit 
aliud inagniim : Quod si distribuero omnem substantiam 
meam, et si tradidero corpus meum ut ardeam, charita- 
tem autem non habeam, nihil mihi prodest (Id. xni, 1, 
5). Si autem sit sola charitas, qux non inveniat quod 
dislribuat paupcribus , diligat : soliim calicem aqux 
frigidx dcl (Matth. x, 42); lantum illi luiputabitiir, 
qiiantum Zncchaco qui dimidium palrimonii donavit 
pauperibus (Luc, xix, 8). Quarc hoc? Ille lam modi- 
cum dcdil, ille tnin mullum dcdit, ct tanlum ilii im- 
pulabilur? Tanium plane. Impnrcnim facultas, sed 
non impnr charitas. 

11. Ilii ergo inlerrogant; vos cogilatc quid estis. 
Jnin ccce dictiim cst nobis, /71 domum Domini ibimus. 
Jiicuiidati sumus ccrlc in his qui dixcrunt nobis, In 
dommn Domini ibimus. Vidctc crgo si iimis. Non cniiu 
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pedibus imus , sed affectibas. Videle si iintis ; inier- 

roget se untisquisque vcsirum qiialis cst erga paupc* 
rem sauctiim, erga indigentem fralrem , qualis est 
erga indigentem mendicum : viJeatsiyisceraejus non 
sunt angusta. Quia iiiterrognre te habent sedes qua^ 
sedebunt in jiidicium, et debent Invenire qax sunt ad 
pacem Jerusalem. Et qu<^modoin(errogant?Tanqiiam 
sedcs Dei. Deus interrogat. Si Deum latet aliquid, et 
illas sedes aliquid interroganlcs fiigcre potest. Inter' 
rogate qua* sunt ad pacem Jerusalem. Scd qux sunt ad 
pacem Jcrusnlem? Et abundantia, inquit, his qui cfi- 
ligunt te. Ad ipsam Jerusnlem converlit vocem. 
Abundaiitia cst illis qui diligunt eam. Abundantia 
ex inopia:hic iuopcs, ibi abiindnnies; hic infirmi, 
ibifiriDi; Jiic egciii, ibi divitcs. Unde facti diviies? 
Quia dcdcruiil hic quod acceperunt a Deo ad tem- 
piis, et acccperunt ibi quod postea Deus reiribuet 
in a?lcrnum. Ilic, fratres mei, et diviies paupe- 
rcs sunt. Bonum esl divili ut agnoscat sc pauperem: 
si enim plcniim se putat, tumor esl ille S non pleni- 
tiido. Agnoscal se inanem, ut possit impferi. Quid ha- 
bet? Aiirum. Quid nondum habet? Vitam a^ternam. 
Altendat qiiid habcat, et videat quid non hahcat. Fra- 
tres, ex co qiiod habet, det, ut accipiat quod non ba- 
bcl; emat ex co quod habet, illud quod non liabcL 
Et abundantia his qui diligunl te. 

12. [vers. 7.] Fiat pax in virtute tua. Jerusalem ! 
civiUis qua; adificaris ut civilas, cujus participatio 
tua in idipsum, fiat pax in virtute tua, fiat pax in dl- 
lectione lua; qiiia virlus tua, dilcctio tua. Audi Caa- 
lica canticorum : VaUda est sicut mors dilectio (Canl. 
VIII, 6). Magniim verbum, fralres, VaUda est neui 
mors ditectio. Mngnificcntius exprimi noii poluit forti- 
tudo chnritatis, quam ut dicerciur, Vatida est sicut 
mors dilectio. Quis enim resistit morli, fralres? Intcn 
dat Chariuis vcslra. Resistitur Ignibus, uiidis, ferro; 
resisiitur potestniibus, resistilur regibus : venit nna 
mors, quis ei resistil?Nihil illa fortius. Proplerea vi- 
ribus cjus charitas comparata cst, ei dictum est, Va- 
tida est sicut mors ditectio. Et quia ipsa charitas occi- 
dit quod fuimus, ut simus qiiod non eramus; fadt in 
nobis quamdam mortem dilectio. Ipsa morte morluiis 
crat qui diccbat, Mundns mihi crucifixus est^ et ego 
mundo (Gatat. vi, 14) : ipsa morle mortui crnnt quibiis 
dicebat, Mortui enim eslis, et vitn vestra abscondita est 
cum Clirislo in Dco (Coloss. iii, 5). Vatida est sicut moi$ 
ditectio. Si crgo valida cst, fortisest el magn.na vir- 
tulis, et ipsa est virtus, et per ipsam reguntur infirmi 
a firmis, tcrra a coelo, populi a scdibus ; ideo, Fiat 
paxin virluie tua^ fiat pnx in dilcrtione tua. Et per 
istam virtulcm, per istam dilectioncm, per istam pa- 
cwn, fial abundantia in turribus tuis : id est, in cxccl- 
sis tuis. Pauci cnim scdcbunt in judicio ; scd mulli ad 
dcxtcrani positi facicnt popnlum civitalis illius. Mulli 
cnim pcrlincbunt ad singulos quosqiie excclsos, a qui- 
biis rccipinntur in tabcrnacula xlcrna; et erit abuu- 
danlia in lurribus cjus. Plcnitudo autcm dcliciarnm 

« SicMss. F(I<1. vcro, ilU. 
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ei surriciciilia diTitiarum ipsc Deus, ipse idipsum, ipsc 
cvjti» pcirlicipalto cst civilalis in idipsum : ipsa * erit 
el abundaiilia nostra. Sed iindc? Pcr clmriiatcm, boc 
esl, per virluicm. Iii quo aulcm esi charilas, fralrcs? 
Qui non sua quxrit in liac viia (Philipp. ii, 4, 21). 
Aiidi Apostoliim hahcntcm rhnrilntem : nil, Placele 
ommbui per omuia, sicul ei ego omnibus per oninia pla- 
r€O.Ubi est crgo quod dixisii, Si adiiuc homimbus 
placereni, Chrisli servus non esscm (GalaL i, 10)? et 
oiodo dicis te placcro, modo horlnri'^ ul ct ilii pla- 
ceapl? Scd non ihi posuit fincm, ut quis proplcr se, 
lum proptcr charilaiem plnccnt. Qui gloriam suam 
qiucrit, nonqu:rrit' salutem nliorum. Ailcnim : Sicut 
€t ego omnibus per omnia pluceo^ non qucercns qnod 
miki prodeslt sed quod mullis^ ut salvi fianl (\ Cor. 
X, 3i, 35). 

43. [vers. 8.] Idco ct hic cum dc chanlatc diccret : 
Propier [ratres meos^ inqiiil; et propinquos meos, lo^ 
^ebar autem * pacem de te, Jerusalem, civitas cujns 
pariicipatio in idipsum, ego in hac vita et in hac lcr» 
ra, ego paupcr, pcregriiius ct gomens, nondum pcr- 
fniens pace tua, et pra^dicans pnccm tunm; nonpro- 
pter me illani pra^dico, sicut li:crelici, qiii qu.xTcnt<.'S 
f lorbm suam dicunt, Pa\ vobiscum : et paccm non 
habent qiiam populis pra^dicant. Si enim habcrent 
locem, non conscindcrent unitalcm. Ego, inquit, /o- 
quebar pacem de te, Sed qiiarc? Propter fratres meos 
€i propinquos meos : non propter bonorcm mcum, non 
propter pecuniain meam, non proptcr vitam mcam ; 
nafD, Miki vivere Chrislus est, et mori lucrum. Sed /o- 
^ebar pacem de te, propter fratres meos et propinquos 
mcot. Nam cupicbal ipsc dissolvi, et esse cum Christo: 
cl qut ista pracdicarcl propinquis ct fratribus, Mane- 
Tf, inquit, in carne, ncccssurium propter vos (Philipp. 
j, ftl, 23, 24). Prupter fratres meos et propinqnos meos^ 
loquebar autem pacem de te, 

14. [ters 9.] Propter domum Domini Dei iiiei, quo!' 
firf bona tibi. Non proplcr me qiia^sivi botia : naiii non 
tibi qiixrcrem, sed mihi ; idco nec cgo habercm, qiiia 
non Ubi qua rcrcin : sed, Propter domum Domini Dei 
mei^ propter Ecclesiam, propter sanclos, proplcr pcr- 
egrinos, proptcr inopcs, ul ascendant; quia dicimus 
cis, In domum donmi ibimus: propter ipsam domuni 
Donutti Dei md, quaisivi bona tibi, IIjcc, fratres, pro- 
liiiora et nccessaria cnrpite, manducale, bibilc ; conva- 
lescite, currite, apprchcndite. 

IN PSALMUM CXXIl 
ENARRATIO. 

SEHMO AD PLEBEM. 

I. Asccnd<*nlis cantica cx ordinc cum Sanciilatc ve- 
slra consideranda sujiccpi ; ascendcnlis ct amanlis, cl 
idco ascendcnlis qiiia amantis. Omiiis ainor aut asccn- 
dit, aut desccndil. Dcsiderio cnim bono lcvamur ad 
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Dcum,ctdcstderio mnload ima proccipitamur. Seil qiiin 
jam malodesiderio Inpsi cccidimus; supercst nobis, si 
agnoscimus qiiis ad nos non cccidcrit, sed dcsccnde^ 
ril, h.rrendo illi asccndere ; qnia viribiis nostris non 
possiimus. I|^se dixit Dominus noster Jcsus Christus, 
Nemo ascendit in cwlum, nisi qui de coslo deseendit, Fi- 
lius hominis qui est in cwlo (Joan, iii, 13). Tanqiiam 
de se solo vidctur dixissc. Ergo c.Tlcri remnnserunty 
quia solusasccndit, qui Soliis dcscendit? Quid dcbcnt 
facerc csntcri? Uniri corporl ipsius, ul sit unus Chri- 
stiis, qui desccndil ct asccndit. Dcsccndil capul, ascen- 
dit cum corpore; vestiius Ecclesiam suam, qnam sibi 
cxhibuit sine maciila ct ruga (Ephes, v, 27). Soliis 
ergo asccndit. Scd et nos quando cum illo sic sumus, 
ut in illo membra cjiis simus; el nobiscum solus cst, 
et idco unus, et scnipcr unus. Unitns nos compnginnt 
uni : ct illi soli ciim illo non ascendunt, qui cum illo 
unus essc nolucrint^ Jnm vcro quoninm ipsc qui in 
coelo posilus est, ct carnc suscitaUi* iinmortalis, pcr 
qiiam fuit ad tempiis mortalis. et nihil in codIo pcrse- 
cutionum paticns, nihil mnliliariim et opprobriorum, 
sicut in hnc terra qiiando pro nobis omnia suslinerc 
dignatiisesl; compassus lamcn corpori stio in tcrra 
laboranti, dixit, Saule^ Sauie, quid mepcrsequeris (Act» 
IX, 4)? jam ipsum nemo langchai, ct se pati pcrsccu- 
tionem de ccelo clamabat : non prxter spem csse dc- 
bemus, imo cum magna iiducia pra*sumerc, quia si 
per charilatem ipse nobiscum in terra cst, pcr cain- 
dem charilalem et nos cum eo in coclo sumus. Sed 
diximus qucmadmodum nobiscum ipse in terra sit ; 
voccm cjus diximus de coelo sonantis, Saule, Sauie^ 
quid me persequeris? ciim ciim Saiilus omnino non 
tangcrct, scd ncc viderct : quomodo autcm ostenditur 
quia el nos cum illo in coelosumus? Eodem ipso Paulo 
apostolo dicenle : Si consurrexistis cum Ciiristo, qum 
iursum sunt quasrite, ubi Ciirislus esl in dcxiera Dei se- 
dens; quas sursum sunt sapite^ non quw suptr terram. 
Mortui enim esiis^ ct vila vestra abscondila est eum Chri- 
sto in Deo (Coioss, iii, 1-3). Ergo ct ille adhuc deor-/ 
siim est, et nos jnm sursum sumus : ille deorsiim est 
compassionc charitalis, nos sursiim sumus spe cliari- 
tatis. Spe enim saivi facti sumus (Rom, vin, 24). Sed 
quia spcs nostrn ccrta cst; quamvis futurum sit, sic 
de nobis dicitnr, quasi jam fnctum sit. 

2. [vers. \ .] Ascendnt crgo isle cantitor ; sed dc 
unoquoque corde veslriim • canlcl hic homo, cl unus- 
qiiisquc sit islc homo. Cum onim dicilis illud singuli, 
qiiin omncs unum cslis in Christo , unus homo illiid 
dicit: et non, Ad tc, Domiiie, levavimus ociilos no- 
slros; sed, Ad le, Domine, levavi oculosmeos. Dcbclis 
qiiidem pularc unumqncmquc vcstrum loqui; scd 
unus illc maxime loquitur, qui etiam diffusiis est loto 
orbc tcrrarum. Unus ille loquilur, qui alibi dicit, A 
finibus Iprra: ad te ciamavi , ciii» angeretur cor meum 
(Psai. LX , 5). Quis est qui clamnt a finibus lcrric? 
quis umts homo diffusus est usquc ad fincs terr»? 
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Vnusquisquc honio in rei;ionc sua potest claiiiare ; 
nnniquid a finibus lernc? Sod lia^redilas Cbristi , de 
qua dictuin est, Dabo tibi genlen hmeditaim iuam^ et 
posMssionem tuam termino$ term ( PsaL ii , 8), ipsa 
clainat et dicit, A finibus terrm ad te clamavi, eum an- 
geretur cor meum. Aiigalur cor nostrum, et clamcinus. 
Uiide angalur cor noslrum? Non de bis qnac hic pa- 
tiuntur ct mali, verbi gratia, quia damiium paliuiitur : 
nam si inde angitur cor, ciiiis est. Qi>ia nescio quem 
tiiurum ex voluiitate Dei amisisli, si indc angitur cor, 
quid magnum? Hinc angunlur et corda infidelium; 
ista patiiinlur ct qui nondiim in Chnstum credidc- 
runt. Unde angilur cor christiani ? Quia nondum cum 
Christo vivit. Unde angiturcor cbristiani? Quia pere- 
grinatur et desidcrat palriam. Si inde angitur cor 
tuum, elianisi fclix secundum sa^culum fueris, geinis; 
ctsi omnia prospcra confliiant, et undlque tibi iste 
niundus arrideat, tu lamen gemis, quia in peregrina- 
tione tc constituturo vides ; et seniis jam quidem te 
liabere felicitatem secundum oculos slultorum, sed 
nondum secundum promissioncm Cbristi : illam qus- 
rcns gemis, illam quaerens desideras , et desiderando 
asccndis et ascendendo cantas Canticum graduum , et 
canlaiido Canticum graduum, dicis, Ad te levavi oculos 
meos, qui habitas in coelo, 

3. Asccndens, quo levaturus eral oculos, nisi illuc 

quo lendebat, et ascendcrc dcsiderabat? De terra 

cniin ad ccelum asccndit. Ecce terra deorsum, quam 

calcamus pedibus nostris ; ecce eiiam ccelum sursum, 

quod videmus oculis iioslris ; et ascendendo ctinta- 

nius, Ad te levavi oculos meos, qui hiibitas in coslo, Ubi 

sunt ergo scalx ? Tanta eiiiui intcrvalla conspicimus 

iiiter coelum et terrain , lanta separatio est , et lanla 

8patia locorum : illuc volumus asceiidere, scalas non 

videinus : nuroquid forte fallimus nos, quia Canticum 

graduum^ id est, canlicum ascensionis cantamus? 

Ascendimus ad coelum, si cogitamus Deum» qul asccn- 

sus in corde fecit. Quid est ascendeie in conle? Pro- 

ficcrc in Deuro. Quomodo omnis qui deficit, non 

dcscrndii, sed cadit : sic oronis qui proficit, ascendit : 

scd si sic proficiat, ut non superbiat; si sicascendat, 

ut non cadat : si autem proficicndo superbiat, ascen- 

dcndo iteruin cadit. Sed ut non superbial, quid debet 

faccre ? Levet ocuI<»s suos ad illum qui babitat in 

cailo, non se attciidat. Omnis euiiii siiperbus se at- 

tcndit, ct magnus sibi videiur qui sibi placet. Scd 

qiii sibi placet , stiilto bomini placel ; quia ille ipse 

stiillus cst, cuin sibi placot. Solus scciirus placol qiil 

Deo placet. Et quis csl qiii placet Dco ? Cui placucrit 

Deus. Displicere sibi Deus non potest; placeatet libi, 

iit plnceas illi. Sed libi ille placcrc non poicrit, iiisi 

tii tibi displicucris. Si autem displices libi , tolle a tc 

oculuni. Utquid le eiiini atlendis? Si eniin vere te at- 

tcndis , inveiiis in te quod libi displiccat ; et dicis 

Di'0, Peccatum meum anle me est semper {PsaL l, 5). 

Pi!ccatum tuum sit ante te, ul non sit ante Dcum ; et 

lii noli cssc aiite le , ut sis ante Dcuin. Qiiomodo 

rnim voluinus ut non a nobis avcrtat raciciii Dcus , 

iic voluinus ut avcrlat raricin a pcccaiis nostris : nani 
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utrumqne illi cantatar in Psalmls. Ne a9erta$ faeUm 
tuam a me {PsaL xxvi , 9) ; vox est psalmi , vox esi 
ergo noslra : et ille qui dicit , Ne avertas fad&n tuam 
a me ; vide quid dicat alio loco : Averte fadem tuam a 
peecatis meis {PsaL L, 11). Si vis nl avcrlal faciein 
suam a peccatis tuis, tu ipse a te averte faclcm inain, 
et a pcccatis tuis noli avcrtere. Si enim non ab eis 
averteris facicm tuam, tu ipse irasceris peccalis (iiis : 
si autem tu non avertis faciem tuam a peccutis tuis, 
tu agnoscis, ct ille ignoscit. 

4. At vero a tc leva oculos ad illum , et dic, Ad u 
lcvavi oculos meos^ qui habitas in coslo. Ccelum, fratres 
mei, si corporaliicr inteilexerimus hoc quod videmas 
oculis corporeis, vere slc errabimus, ut non putemus 
nos illuc ascendere, nisi scalis positis, aut aliqiiibos 
machinamcntis : si autem spiritualiter ascendimus* 
spiritualitcr coelum intelligere debemus; si ascensus * 
iii affectu , ccelum in justitia. Quod cst ergo coelum 
Dei ? Omnes sanctae anirox, omnes justae animae. Nam 
et Apostoli quamvis in terra esseut carne , coeluro 
erant ; quia in illis Dominus sedens, per totum miiii* 
dum ambulabat. Ergo babitat in cceio. QuomodiiT 
Quomodo dicit in alio psalmo, Tii auiem in saneio ha» 
bitas, laus Israel {PsaL xxi, 4). Qui habiUt in celo, 
habitat in sancto : sancto quid, nisi tcmplo suo? 7«m- 
plum enim Dei sanctum est , quod estis vos (I Cor, ui, 
17) Sed omnes adhuc iiifirmi et secuiidum fldem 
ambulantes (li Cor» v, 7), secundum fidem snnt lem- 
plum Dei, erunt aliquando et secundum speciem (em- 
plum Dei. Quamdiu sunt teinplum secundum fidem! 
Quamdiu in ipsis Christus pcr fidem babilat ; sicst 
dicit Apostoliis : Habitare Christum per fidem in iw- 
dibus vestris {Ephes. iii, 17). Sunt autcm jam cceli in 
quibus per speciem jam habiiat Deus , videntes eon 
facie ad faciem ; omnes sancti Angeli, omnes sinclx 
Yiriutcs, Potestates, Sedes, Dominatione8« Jeraa- 
lem illa coelesiis unde percgrinando ingemiscimns, el 
quam desideratido oramus : ibi habitat Deus. Uloe 
levavit iste fidem, illuc ascendit affecto, desideraiido : 
et ipsurn desiderium * facit animam dosudaro sordes 
peccatoruro, et mundari ab omni labe, ut flat etipia 
coelum ; quia levavit oculos ad eum qiii habilat in caslo. 
Nam si ccelum istud corporeuro qood oculis videmos, 
intellexerimus esse habitationcm Dei ; transilora esi 
babilatio Dei , quia coelom et terra transient {Mauk. 
XXIV, 35). Deinde anlequaro faceret Deus coeluro el 
lerram, ubi babitabat? Sed dicit aliquis : Et anteqoaro 
faceret Deus sanctos, ubi habitabat? In se babitabat 
Deus, apud se habitabat, et apud se est Deus. Et 
quando dignatur habjtare in sanctis » nou sic sonl 
snncti doinus Dei , tit ipsa subtracla cadal Deos. Ali* 
ler cnim nos habitamus in domo, aliter Deus in san- 
ctis : tu habitas in domo; si subtrsicta fuerit, cadis; 
Deiis aiitcm sic babitat in sanctis, ut si ipse di&cesse- 
rit, cadant. Quicumque ergo bic porUt Deom , ol sit 
icmpluin Dei ; non putet sic a se poriari Deom , ot 
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lerreat Deuin, si se subdacai. \x illi si se subtraxerit 
Detis ; quia ipsc ca<lit : naiu IVciis in so sempcr ina- 
net. In quibus nos liabilainiis , ipsa nos continent ; in 
qnibus Deus habiut , ipse illos continet. Jain videle 
qiumtum intcre»t intcr nostratii habilnlioncm, et Dci : 
et 8ic dicat anima , Ad ie levavi oculos meos, qui habi- 
iu$ in cmh; ut inlelligai quia Dcus ncc coelo inJigel , 
abi habiiet; scd coelum ipso indigct» ut ab ipso inba- 
bitetar. 

5. [vers, 2-4.] Quid crgo sequitur, quia dixit, Ad te 

ietam eculos meos, qw habiias in ccelo ? Qnonioilo le- 

vasli ocnlos Inos ? Ecce sicut oculi servorum in manus 

domimmm suorum, et sicut oculi ancillce in manus do" 

t sutB ; sic ocuU noslri ad Dominum Deum nostrum, 

r misereaiur nostri, Et scrvi sumus , et an- 

cilla ttunm : ille et dominus est, et domina est. Aul ^ 

qald slbi volnni isla verba? et quid sibi volunt ist» 

Bimllitudines reroni? Altendat aliquantum Cliaritas 

'teMra. Non mimm si servi sumus , et ille dominus 

etl ; sed mirum si ancilla sumus , et illc domina est. 

8ed neque hoc niirum qiiia ancilla sumus ; Ecclcsia 

enim tarous : ncc illud miriim , quia et ipse domina 

esi; Ttrtus enim est et sapieniia Dei. Audi ergo Apo- 

ilolnm dicentem : c Nos nutem pncdicamns Ghristiim 

cmcifixum ; Judaeis quidcm scandalum , Gentibus au- 

lem stulliliam ; ipsis vero vocntis Jiidxis et Gra^cis , 

Chritlum Dei virtutcm , cl Dei sapicnliam > (I Cor. i, 

9Sei U). Ut jam sit scrvus populus, ct sit ancilla 

Eeclcsi:! ; CAitsriiiii Dci virtulem , et Dei snpientiam : 

«Inimque audisti , Christum Dei virtutem , et Dei sa- 

^gmiiam. Cnn ergo audis Ghristum , lcva ociilos luos 

in manas Domini tni ; cum audis Dci virlulem cl M 

Mpienliam, leva oculos luos iii mnnus dominnc tu:c : 

c^aia et senrus et nncilla cs ; scrvus, quia pnpuliis cs ; 

Mncilla» quia Ecclesia es. Ipsn autem nncilla ina- 

^nam dignitatem invcnit apud Deum : uxor r:icin est. 

I doncc veniat ad amplexus illos spiritiialcs , iibi 

perfruatur eo quem dileiit, el cui siispimvit 

S-11 ista diutiima percgrinalione, sponsn est : ct acci^pit 

^ftrrbam magnam, sanguincm sponsi , cur sccura su- 

sphrat. Nec iili dicilur, Noli amnre: quomodo di(iliir 

Aliqnando virgini jam dcsponsal.'c, et nondum iiuptc : 

W juste dicitur, Noli amare ; cum racln fucns uxor, 

Ctmc ama : recte dicilnr, quin praepropcnnn cl prxpo- 

mierum desiderium est, ct non castum, amare cum 

cai nescit an nubat. Polest enim fierl ut nlius spoiisct, 

ei alios ducat uxorcm. Quia vero nullus alius cst qui 

€lirislo prxponntur, sccnra amet Isla : et anleqiiam 

Hli jiingaiur , amct, el de longinqiio suspiret et de 

longinqiia peregrinaiione. Solus ducet, quia solus ta- 

lem arrham dedit. Qiiis cniin potest sic diicerc, ut 

morialur proea quain vult ducere? Si enim mori pro 

«I voluerit, non erit qui diicat. Securus antcm illc pro 

«ponsa roortuus est , qunm resurgcns erat ductunis. 

feriimtamen , fratres, inlerim simus quoinodo servi 

et ancilla. Dicium cst quidem Non vos dicam servos, 

sed amicos, (Joan, xv, 15) : scd forte solis discipnlis 

dixil Dominus? Audile npostolum Pauluin diccnlem : 

* Lov.y of . M. 
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Itaque /aiii, inqiiit, non est servus, sed fHius ; si uutem 
filius, et hosres per Deum ( Calat. iv, 7). Popiilo dicc- 
bat, fidclibus dicchat. Jnm crgo iii nomiiie Domini re- 
dempti sanguinc ipsius, ioli luvacro ipsius, filii sunius, 
filius sumus; quia bic iniilti sniinis, nt in illo uniis 
simiis. Qiiid ttrgosibi vuit, qtiod ndhuc tanquam servi 
loquimur? Nuniquid tnntiim mcrilum haberc possii- 
inus in Eoclesia, qunmvis jam filii fncti cx scrvis, 
qiinntnm habuil ipse apostoius Paiilus? Et lamen qnid 
dicit in E|)isloIa? Paulus servus Christi Jesu ( Rom. i , 
1). Si ille sc ndhuc dicii scrvum, pcr quem iiobis 
Evangelinm pmrdicatnm esl; qunnlo magis nos dclic- 
niiis agnoscere conditionem nostram , ut mnjor sit in 
nobis grniia ipsius? Priino enlin scnos fecit, quos re- 
dcmit. Sangiiis enim ille pro servis prctiiim esl , pro 
sponsa pignus est. Agnoscenlcs itaque conditionero 
nostram, etsi jnm filii pcr gratiam , servi tamen pro- 
ptcr creaturam, quia universa crcatura Deo scrvit, 
dicamus: • Sicut oculi scrvonim in mnnus dominornm 
suorum, ct sicut oculi nnciila^ in mnnus dominac sux : 
sic oculi noslri ad Dominuni Dcuin nostrum, qiioad- 
nsque miscrentnr nostri. > 

6. Dixit et quaro, sicul scrvi oculos habcnt in manus 
domini sui, ctsiciil ancilix ociilos liabent in inanus do- 
minn^ su:c ; sic, inquil, oculi imtri ad Dominum Deum 
nostrum. Etqiiasi qiuvrcrcs, rtqiiid? Qnoadusque, in^ 
qiiit, ?iiwm'fl/Mr«o»/n*.Qunles crgo vohiil servos intelli- 
gi, fralrcs, qui oculos habcnl in manusdoniiiiorun) suo- 
rum ; et qualcs nncillas, qiiu! oculos habent in manus 
domin.-c siix, qnondusqne iniscrcatnr domina earum ? 
Qui sunt isli scrvi ct nncillx, qni sic hnbent ocuIo.> in 
maniis doiniiioruin siiorum, nisi qui jubcntur cxdi ? 
OcuU nostri ad Dominum Deum nostrum^ quoadusque 
misercatur nostri. Qiiomodo? Sicut ocuU servorum in 
mnuus dominorumsuorum, et sicut ocuU anciUw in ma- 
nns dom\u(c suee, Ergo ct illi ct ilhc, qnoadiisque roi- 
screalur vcl doininus vel doiniiia. Fac ergo aliqueqi 
dominuni jussissc servum cxdi : vapulat servus, scn- 
lit plngaruin dolorcs ; atlendil ad manus domini sui, 
quoadiisquc dioat, Parco. Manum ciiini, ijisahi poie- 
stnlcin dicit. Ergo qnid dioiiniis, frnlres? Jtissit iios 
cxdi Doininus noster, ct domina nostra snpicntia Deif 
jiissii nos cxdi ; et in hac vita vapulamns, ct tola isl.'v 
vita niortalis plaga nostrn cst. Audi voccin psnlini ^ 
Pro iniquitate erudisU hominem ; el tabescere fecist^ 
sicut araneam animam meam {PsaL xxxviii, 12). A tlciK' 
dite, fratres, quam tabida est aranea, ul Icvi inciu cotP 
qiiassctur et moriatnr. El nc qunsi carncin solain iii-^ 
firmitale morl:ilitatis puiareinus nos habcre tnhidiimv 
non dixit, Tabcscere mc fecisti ; ne secunduni carneni 
intclligercmus : sed ait, Tabescere fecisti sicut araneam 
animam meam. Nihil enim innrinius anima nostni posit.T 
in incdiis tcntationibus sxculi, iii mcdiis gcinilibtis ct 
pnrturitionihus molestiaruin ; iiihilcn infirinius donec 
h.nerent solidiinli coelcsti, el sit in teiiipIoDei\ iiiidiy 
jnm non cndat : quia primo iit veniret ad hnnc iniir^ 
mitalcm ct tnb.ficntioncm, sicut nranen iiifirm.) fncia 
esl, ct de paradiso exptilsn esi. Tunc jiissus est scr- 

* 1'loriquc Mss., inLmplum Dci. 
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vu!^ Ccedi. Fraires mei, vidclc ci quo vnpulamus. In 
oiunibus qui ah inilio gcnem tiumani nati $unt, in 
omnibus qui nunc sunl, in omnibus qui poslca na- 
scenlur, Adam vapulal. Vapulat Adam, id est, genus 
bumanum ; cl niulti sic ubdurucrunlS ut ncc plagas 
suas scn:iaut. Qui vero ex ipso gcucrc filii facti suul, 
rccepcruut scusum doloris : scnliunt sc vapulare, ct 
iiovcrnnt quis jussil ul vapulenl ; cl lcxMVcrnul oculos 
suos ad eum <|ui babilat in codIo ; cl sic sunt oculi 
corum iu manus Dounui sui, quoadusque miscreatur, 
sicut oculi servorum in manus domiuorum suoruni, 
ct sicul ocuii auciiluc iu manus dominai! sux. Vides fe- 
liccs aliquos in islo sxculo ridcntcs, jaciantes se ; noa 
vapulaut : iu)o pejus vapulant ; boe ipso gravius cac- 
duutur, quo sensum jam perdidcrunt. Evigilcnt, ct 
vapuient; scntiant quia vapulanl, sciant quia vapulant, 
1 1 doleanl quia vapulant. Quoniam qui apponil scien- 
tiam, apponil dolorem : boc Scriptura dixit (Eccle, i, 
18). Idco Dominus in Evangelio: Deali lugenlct^ quo- 
niam ipd consolabwKur (Maltli, v, 5). 

7. Andfaiuus vocem liominis qui vapulat, et sinl 
isla* uiiiuscujusquc noslruin voccs et quaitdo nobis 
iienc est. Nam quis nou inlelligat vapularc se quando 
:i grotat, quando in carccre cst, quando forte iii ca- 
tena, qu.indo rorl(> lalroncs paliiur? Quando ab ali- 
quibii« improbis ei aliquae molesiix irrogaiitur, scntit 
vapulare se '. Magnus sensus est, videre quia vapulat 
el quando illi bcne est. Non enim ait Scriptura in Job, 
Tciitationibus abuudat vita bumana ; scd ait, ^'umquid 
non tentatio est vita humanasuper terram (Jobm^ 1)? 
Tolani ipsani vitam tenlationcm dixit. Omnis crgo 
viia lua super terram, plagne tiiac sunt. Plangc quam- 
diu vivis in tcna : sive rdiciter vivas, sive in aliqua 
iribulatioiie con>titulus sis, clama, Ad te levuvi oculos 
uieos, qui Imbitas in cwlo^ Ad mariiis Domiui, qui le 
jiissil C;edi, cui dicis in alio psalmo, Propter iniquita- 
t^m erudisti hominem ; et tubescere fccisti sicut araneam 
animam meam; clama ad manus Cccdentis, ct dic, 
Miserere nostrif Domine, miserere nostri, Noimc suiit 
i-l;e voccs vapulanlis : Aliscrere nostri, Domine, mi^ 
serere nostri ? 

8. Quoninm multum repleti sumus despectione. In 
plurimum repleta est anima nostra ; opprobrium eis qui 
i.bnndant^ et despectio snperbis. Qui dcspicilur, con- 
teinniiur. Ouiiies qui sccundum Cbristuin pic volunt 
vivcro, nccesse csl palianlur opprobria, ncccssc cst 
contemmnlur (II Tim. ni, i^) ab bis qui noluiii pio 
viverc, quorum fcliciias lota terrcna cst. Irridenliir illi 
(jui folicilalcm vocautquam ocuIis\idcre non possinit, 
ot d:ei!ur eis : Quid crcdis, insnne? Vides quod crc- 
dis? Ilcvcrsiis esi nliqiiis ab infcris, cl rctulil tibi quid 

* Ani. Fr. ct I lures Mss., obduraverunt. 

* lii oililiouibusaliqui.l rarisierjsibus, |insl,.S(?M/iM'f7p«^/r(? 
sr, additur : & .va;«'nu:> iniinicorum ^Jiristi iiiotiis, sed (iua>i 
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fl c, isco;is nostris, dainnatum iliuni noeticuiu iuiinitMun. 
4 «ti)iiira Douiiiunu latraiitein, digne fla;{(^llauiiu tiiisse ? 
« rlagelluiu auleui Duniini i)ou('o;;iiii\il, (luaiith; ilaniuaiio- 
« neui uiajjis quarn coucordiaMi ckvM. » (^\.\x vc-ba i»bs'iut 
ab cdili;» Aui. Lu*. l.ov. cs a M.^. 



ibi'agitur? Ecce ego quod amo vldeo, et rntor^ 
Despiceris, (]uia spcras quod non vides; el despicil te 
ille. qui quasi lenct quod videt. Attcnde si ipse lenel: 
noli lurbaii; vide si ipse tenet, et non libi insultet; 
nc cum pulas eum ndicemin pra^scnti, amittas venim 
felicilaiem futuram : noli tur])ari ; allende si tenet. 
Labilur boc ab iilo quod tenet, vel ipse ab co quod 
leiict ; nccesse csl iranscat aut ipse per rcs suas, aut 
res i])sius pcr illuin. Per qiicin res transeunt suae? 
Qui vivus labcfaclus crii«. Quis transit pcr rcsstiis? 
Qui in diviiiis niorilur; quia cum morilur, nou eas 
*ccum aufcrt ad inferos. Domum meam liabeo, jacU- 
vit sc. Qua?ris, Qiiam domum luam? Quam mibi di- 
misit patcr mcus. Et ilie unde babuit liatic domuml 
Avus nosier illi eam dimisit. Rccurre el ad proavum, 
indc ad aiavum, ct jam nomina non polesi » dicere. 
Non inde potius terreris, quia multos attendis iran- 
si^e per illam domum, ct neminem ipsorum secum 
illam tulisse ad xHernam domnm? Palcr tutis hic cani 
dimisit ; transiit pcr iilaui : sic et lu transibis. Si 
ci^o transitum babctis in domo vestra, stabulmn esl 
transeuiitium\ non b:ibitatio commanentium, Eito- 
men qiiia nos ea qua; fulura sunt speramus, et in (ih 
turani fclicitatem suspiramus, et noudum appinut 
quod crimus, qu.imvis jam (liii Dci siinus {lJom.m, 
2); quia viu nosira abscondita est cum Christoia 
Dco : repleti sumus despectione, id est contemptu, ab 
bis qui fclicitatcm quaeruut vel bal)ent in isio saicute. 
9. In plurimum repleta est anima noitra ; opprokrium 
eis qui abundant ; et despectio superbis, Quxrebamin 
qui sunt qui abundant ; exposuit tibi cum dixit,M^« 
bis. Quod est autein, opprobrium; lioc esl, despectus: 
cl quo.I cst. qni abundant ; boc est, mperbis. Rc]«ii- 
tio scnleiitix cst, opprobrium eis qui abuudaiU, ei 
despectio supcrbis. Quare abundant supcrbi? Quia bic 
volunl cssc feliccs, Qiiid? quaiido et i()si iniseri suiii, 
inmi(]uid abundaiii? Sed forlc quando miscrisniii, 
non nobis iusiiltani. Intendat Chariias vestra.TuDC 
iiisuliaiit forle quaiido fcliccs suul, quando sejaciaiil 
in |)Oin|)a diviiiarum suarum, quando se jaclant io 
ventosilalc falsoruin hoiiorum ; tunc insultantiiobis, 
ct qiiasi diciiiit : Lcce mibi bene esl, fruor cgo rcbas 
pr;cseiitii)us, recedaiit a inc (jui pioniiliunt quod D«4i 
oslcinluiit ; quod vidco tciieo, quod vidco fruor;beM 
niilii sii iii bac viia. Tu securior csto ; quia resurreiil 
Cbrisins, cl docuil tc quid in alia vila datunissii: 
certiis csio qiiia dat. Sed insulut ille, qiiia leod. 
Fcrlo iusu!tai)icm, ei vidibis gcniciitcm : postca eiiim 
venicl tcm|>u.s (luando dicturi siint illi ip»,!, Hi smI 
qnos aliquando habuimus in risum, Yerba suiit bbrt 
Sa|)icntiuj ; (juia prodidit ni»bis Scripiura qu;e ditluri 
suiil iili ipsi qtii nos modo irrident, cl qni nos dvspi* 
ciunt, ct a (luibus iuiplcti sumus opprobrio et despe- 
cliouc : quai verba babebuM lunc, quando a vcrilatf 

» sic Fs. \xi^(}. venei. l-ov. In B. deest, ct. M. 
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despicicntur. Yldcbunl cniui 
quos secum conmiixlos conlempscraul, cum fatluui 
fuerit iu illis quod dixil Aposloius, Cum Ciirisius ap- 
paruerit vita vestra, tutic et vos cum ilto apparebilis in 
gloria {Coloss. iii, 5, 4) ; et dicenl : IJi sunt quos o/i- 
quando habuimus in risum^ et in simililudinem imprO' 
periu Nos insensativitamillorumaslimabamusinsaniam, 
tt finem illorum sine honore : quomodo computati sunt 
imier fitios Dei, et inter sanctos sors illorum est ? £t sc- 
quenlur in eo sermonc, el adjicicnl : Ergo erravimus a 
via veritatiSf et justitice lumen non luxit nobis, et sol 
non ortus est nobis. Quid nobis profuit superbia ? et di- 
mtiarum jactatio quid contulit nobis (Sap. v, 5-8)? Ibi 
tu non eis insullas, quia jam ipsi sibi insultant. Quod 
donec fial, fralres, levcmus oculos ad cum qui liabi- 
tat in cobIo ; et non ab illo lollamus oculos, quoadus- 
que misercatur noslri, el liberet ab oiuni tcntatioue 
et opprobrio ct dcspectu. 

10. IIiic accedit quod aliquando et ipsi qui suut in 
flagelio infelicitatis icmporalis, insuhant nobis; luve- 
nis aliquem pro merito iuiquilalum suarum, sivc oc- 
colto judicio Dci * sive manifcsia damnalione » milti 
In carccrem , porlarc catenam : ct ipse insullat. Et 
eom ei dictum fuerit , Quarc non bene vixisti ? ccce 
quo venisti male vivcndo : ille respondcl , Quare illi 
qui bene vivuut , isla paliuutur? Scd illi proplcrca 
patiuntur, ut probculur, ut leutatiouibiis exerccaiitur, 
Qt flagellis proficianl ; quia flagcllal Deus omnem 
filium quem recipit (Hebr. xn, 6). Et si Unicuin sinc 
peccato flagellavit, et pro omnibus tradidil cum [Rom, 
TUi, 52), quomodo debcmus nos flagellari, qiii fcci- 
jiius quarc flagellamur? Cum isla dixcrimus, illi et 
<le iufciiciiale superbiunl adhiic, et alflicli , nondum 
liumiliati, respundunl, cl dicunt : Isla suiil verba 
Cbristiauorum vanorum, qui crcdunt qiiod non vi- 
«lcnl- Si et * ipsi insultant , quid pulanuis , fratres, 
€|uasi non eos coninienioralos in boc psalnio , cum 
diccret , Opprqbrium eis qui abundant, et despcclio 
mperbis : quandoquidein iiisnltalur Cbrislianis ct ab 
«is qui non abundaul ; scd cum siiit in egcsUile ct 
aenimnis, ncc ipsi cessant iiisuUare ? Ccrlc crgo, Op- 
jn-obrium eis qui abundant : an forle ntillus iiivenilur 
qui etiam positus in calamilate insullet ? Si non iii- 
sultavit lalro , qui cuni crucifi.vo Domino crucilixus 
erat {Lue, xxiii, 59) ? Ergo si insultanl c( illi qui non 
abundant, quare psalmus ail, Opprobrium eis qui abun- 
dant? Si diligenlcr discuiiamus, et ipbi abundanl. 
Unde abundanl? Nam nisi abundarcnt, superbi non 
essent. Mius enim abundat pecunia , et inde siipcr- 
Ims est ; alius abuiidat bonoribus , et inde superbus 
est ; aiiiis abundare sc jusiilia pulal, el indo snper- 
bii, i\wn\ pcjus esl. Qui vidcntur non abundarc pccu- 
nia, 3uslili.i sibi vidcniur ahuiulnrc advcrsus Deuni ; 
et positi in calainiiaiibus sc juslificanl , Dcuni acen- 
saiit, et dicunt : Quid aihnisi, aul quid fcci ? El tu 
dicis : (lespice, rccordarc pcccala (ua, si uihil'fccisli. 
Tiiiliatur aliqnauluin conscicnlia , ct rcdit ad sc , ct 
cogiiat facta sua luala ; ct cuiu cogitaverit facta sua 
» Er. Lagd. vca. el I-oy., scd ct. N. 
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dicil , Eccc manifcstc fcci mulia ; sed muUos video 
pcjora fecisse, et nibii mali pati. Justus est coiitrn 
Deum. Abuudat crgo et ipse, plenum babet pcctus 
justitia ; quandoquidcni illi Deus vidctur malcfacere* 
ct ipsc sihi vidctur injuste pali. Et si darcs iili navim 
gubcrnandam, in naufragiuni irct cum illa : vult au- 
lem Deuin cxcutcre dc gubcriiatione bujus mundi, ct 
ipse lenerc gubcrnacula crcaturx , et distribucre 
omiiibiis dolorcs cl hclitias, pocnas et prxinia. Infclix 
aniina I et quid miramuii ^ ? ahundat , sed abiindat 
ncquitia, abundat malitia ; et co plus abuudat ner|ui- 
tia, quo sibi vidctur abundarc justilia. 

II. At vcro cbristianus hoino non debet abundarc, 
scd paupcrem se debet cognosccre ; ct si habct divi- 
tias , scirc dcbet quia non sunt ilia^ vene divitlx , ut 
alias dcsidcrct. Qui enim divilias fslsas desUlerat, 
vcras non quxrit : qui auicm veras quxrit , adhiie 
pauper csl ; et rcctc dicit , Pauper et dolens ego sum 
( PsaL Lxviii , 50 ). Rursus ille qui ct paupcr cst , ct 
ncquitia plcnus est , unde dicilur abuiidarc? Quia 
displicct illi quia pauper est, ct justitia ipsa vidclur 
abundare in corde suo advcrsum justitiam Dei. El 
qua: abundantia justitix nostru:? Quantacumqiie ju- 
slitia in nobis fucril, ros cst ncscio quis ad illuin 
fontem ; ad saginam illam (antam stillicidia qux*dain 
sunt, qu;c vilam nostram molliant, et duram iniqui- 
tatem solvant. Modo dcsideremtis dc plcno fon(a 
justitix s.nginari , desidercnius uberlatc illa saiiari, 
de qua dicilur in psalnio : I nebriabuntur ab ubertate 
domus tucBy et torrente voluptatis tuaapotabis eos (Psal, 
XXXV, 9). Ilic aiilcm cuin suinus, inopcs nos cssc 
intcliiganius ct egontcs, non soluni haruin divitltrum 
qu:B non sunt veiin diviii:c, scd et ipsiiis salulis. i:t 
quando sani suinus, intclliganins quia inrinnaniiir. 
Quamdiu euiin corpiis hoc csurit ct sitit, qunnidiu 
lioccorpus vigilando fatigatur, slaiido fadgatur, aiU' 
bulando faligalur, acdcndo faiigalur, niandiicaiido 
fatigatur ; quocuiiu|ue se verlerit ad sul)sidiiini fati- 
gationis, ibi inveuil aliam fatigaiioneui : non cstcrgti 
pcrfccta sanitas , ncc iii ipso corporc. Non sunt ergo 
illae divitiie , scd mendicitas : quia quaiito inagis 
abundanl, tanlo cicscil inopia cl avaiitia. Non cst 
ista salus corporis, scd infirniitas. Parcgorizamnr ■ 
quotidie medicamentis Dei , qnia innnducanins et 
bibiinus : nicdicaincnla ipsa siint, quu! nohis apjM)- 
nuntur. Fratrcs, si vullis vidcrc qnalis morhus nos 
bahcal; qui jcjunat scptcm diehns, fame consiiuiitur. 
Ergo illa faines ibi cst ; sed idco illam iion snntiSy 
quia quotidie illaiu cuias : crgo nec ipsa sauitas 
nohis cst pcrfccta. 
li. Iiilcndat Charitas vestra quoinodo nos intefli- 

* Er. l.ugd . vcn. et l.ov. ; Et quiit miiamini ? infi. lix anima 
abnndiity scd, elc. M. 

*hxld., panifjoyizamur. Mss. ilurcs, pancgorizamnr : 
alii vero, paredoiiianinr : ad qu(Hl verhuni iiichri.stina^auf» 
Ms. adtliuir, iil est mnlccmur, Nciniic a pardgorein , quotl 
est, coiu^olayi, diixennil nicdiel, ptt/cfyoriiure,' j ro, mihga- 
rc, lenire tt tcmpernre. Anon>niiis iiiedicus a V. r.. (ai^^io iu 
Gl'>ssaiio relalns, « raregoriea, » ail, • sunl, qiur parcgoii- 
« z;inl 110 lualuiii crcbv-al, iiou suauut. » 



gamiis fnopcs, iil gaiidennins nd eiim, el lcv#«infis 
ocnios ad eum qui liabiiat iti coilo. Non sunt illa; 
vcnu divili* ; pUis aiigent cupidilalem eh qui c.is 
possideiit. Non esl illa vera corporis sanitas ; quia 
porlnlur innrmilas iil)iqiic defecliva : quocumqiie se 
verteril, dcflcil. In i|»so adjnlorio iion liivenies lir- 
ninnicnium : lass^Uur slando ; sedere vult ; numquid 
vol sedendo durahil ? Quod sibi elcgil ut non faliga- 
relur, ibi habel dcri<?cre. Lassalus csl vigilaiido, 
dormiiurus est : numquid qiiia dormivil, nou dendt ( 
l.assatus csl jejunando , refccturus cst : si plus rcfe- 
<<Til, iiide deflcii. In nulla rc potcsl pcrscvcrarc isia 
iiirirmitas. Jusiilia quid? Quanta justitia est ititcr 
lanlas lenialioncs? Possumus conrmcrc ab homicl- 
dio, ab adullerio , a fiirlis, a perjuriis , a fraiidihiis : 
iiiimquid ab iniquis cogilationibus ? nuiuquid ct a 
sujrgestionibiis bialariim capiditatum ? Qiiae est crgo 
jiislitia nostra? Totum ergo esuriamus , totum siiia- 
mus, et vcras divitias, et veram sanitatem , el vcram 
justitiam. Qxix. sunt vencdivitix? Goelestis llla man- 
sio in Jeriisalem. Quis enim dicitur dives in hac 
lcrra ? Quaiido laudalur dives, quid dicitiir? Miillum 
dives est ; nihil iili dcest. Laiis certa laiyianlis illa 
esl : nam isia non esl, cum dicitur, Nihil illi deest. 
Allende si nihil dcest. Si nihil cupit, nibil illi deest : 
si autem adhuc ciipit niajora, quam qiiae habct, ad 
boc aeccsserunt diviti:c, iit egesias crescerct. Iii illa 
vcrocivilate vera; eruul divitix, quia ibi nibil nobis 
deerit ; quia ncc indigebimus aliqiia re, ct vera sani- 
las erit. Qux esi vera sanitas ? Gum absorpta fuerit 
inors in vicloriam, et cum comiplibile hoc induerit 
incorruptioncm, ct morlalc lioc induerii iinmortali- 
titcm ( i Cor. XV , 53 , 5i ) ; luiic eril vera sanilas, 
liinc cril vera et peifecta jiistilia, ut niliil mali non 
s(duni facerc, scd ncc cogitarc possimus. Modo autem 
iiiopes, pauperes, egcntcs, dolcnlcs suspiramus, gc- 
niimus, oramu^, levamus uculus ad Dcuin : quoniam 
cl illi qui felices suiit in hoc mundo, despiciuiit nos ; 
abundaiit enim : et illi qui jiifelices sunt in hoc sas- 
culo, despiciunl ; quia et ipsi abundaiit, ei justilia 
cst in corde ipsorum, scd falsa. Ideo non peiTcniunl 
ad veram, quia rcplcti sunt falsa. Tu aiitem ul pcr- 
venias ad vcrnro, csto egens et meiidicus ipsius jiisti- 
ti;e ; ct audi Evangeliuiii : Bcali qul esuriutit el siliunt 
jnstitiam, quoniam ipsi salHrabuntur {Mattli. v, G). 



IN PSALMUM CXXIIl 
ENARRATIO. 

SERHO AD POPULDII. 

\. [vers. 1-5.] Bciic jam nostis, fralrcs charissiuii, 
cauticuin graduum esse canlicum ascensionis iioslrx, 
e:m)dcmquc asccnsionem iion corpoi is pcdibus lierl, 
sed coidis afleclibus. Iloc sxpissiine iiisiniiavimus 
%obis; nec eadcin saejMUs rcpeicnda sunl , ut sit 
locus dicciidi qu;c nonduin dicta sunt. El iste ergo 
psalmiis , quem nunc vobis cantatum audislis, Canti- 
cnm graduum supcrscribitur. Ipse est litulus ejus. 
Cantant * crgo asccndenles : ct aliqiiaiido tanquam 

* i^?.. cantaU : dissentteiitibus Edd. aliis et Mss. 
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iiniis canrai, aliquando tanquam iuiilll ; qaia ei nwilli 
uiiiis, quia et uniis Ghristiis, et in Ghrislo membra 
Ghristi cum Ghristo unum faciunt, ct honun oflinliini 
iiicmbrorum caput in coclo est. Gorpus auiein etiamu 
laborat in lerra , non est prsecisiim a capite suo. 
Desuper enim caput prospicit , et consiilit corpori. 
Natn si non coiisulcret , non diceret illi perseciitoH 
adhuc Saulo, nondum Paulo : Saule^ Saute^ qmd nm 
pcrsequeris ( Acl. ii , 4 ) ? El h:cc oplime iio»tis » el 
usitata sunt vobis. Non autem cum fastidio comine- 
morcniiir eis quibiis non excidcrunt , ut per eomni 
patieniiam redeant in cor etiam eorum quibus exd- 
derant ; salubria siint enim, et saRpins dieenda. Sive 
ergo iinus cantet , si^^e multi cantent ; et niulli lionrii- 
ncs uiiiiK homo est, qiiia unitas est; et Chrislos» 
sicul diximus, unus est, et omnes Gbrisiiani memlMii 
suiit Gliristt. 

2. Qiiid crgo isii cantaiit? hxc membra Cbristl 
quid caiitant? Aniant cnim, ct amando caniani, des^ 
derando canlant. Aliqnando cuin Iribulaiione canbiiilf 
ct aliqnando exsiiliando r^miant, cum iii spe caniaiiC. 
Tribulatio enim nostra in priesetili sa^cnlo, spes vcro 
nostra de futuro saeculo : ct nisi in tribulalioiie prae- 
sentis sxculi consolctur nos spes futuri soH^nli, peri^ 
mus. Gaudium ergo noslrum , fratrcs, hondum esl in 
rc, sed jani in spe. Spes aulem nostra lam certa esi^ 
quasi jam res pcrfecta sit : ncque enim timemos pro- 
niittente Veriiate. Yeritas cnim iiec fliHi potesi , iiec 
fallere : bonum cst ut h:r.rcamus illi; illa nns libcnil^ 
sed si manserimiis iii verbo ejus. Modo eiitin crodi*» 
mus, tunc vidcbiinns : cum credimiis, spes esl in isio 
S.TC11I0; ciim videbimiis, res erit in futuro saeculo. Vi» 
dcbimus autem facie ad fncicm (I Cof. xni, 19) : liinc 
aiilcm videbimus facie ad faciem , cum habnerimns 
corda mundata. Beati enim inundo corde , qiioniam 
ipsi Deuin vidcbunt (Matth. v, 8). Utide amem corda 
mundaiitur, nisi per fidcm, sicul Pelrus ait in Actilms 
Apostolorum : Mundans fide corda eorum {AeL xv, 9) 
Mundanlur autein corda nostra pcr fidem , ol possint 
esse idonea capere speciem. Ainbulamus enim nune 
pcr ndcin, nondum per speciem; sicut Apostolus dieit, 
Quamdiu sumus in corpare , peregrinamur a Dommo» 
Et r|uid est, peregrinamur ? Perfidem enim amMuauu^ 
iiKiuil, non per speciem(\i Cor. v, 6, 7). Qui crgo pero- 
grinatiir , et pcr fidein ambulat , nondum est In pa- 
trin, sed jain cst in via; qiii aulcm non credil, neciii 
pati^ia Cht, nec in via. Sic ergo ambulemus, lanqu.nm 
in via siiiius; quia ipse Rex patriiu faclus est via. Rex 
patriui) nostra^ Dotninus Jcsus Ghrislus; et ibi verilas, 
hic autein via. Quo imus? Ad veritatem. Qua imusr' 
Per fidcni. Quo imus? Ad Gbrislum. Qua iinus? Per* 
Ghristuni. Ipsc cnim dixit : Ego sum via, veritoi ei tiim- 
(Joan. xiv , 6). Dixerat aulcm alit|iiando credcnlibiis» 
iii se : Si manscritis in verbo meo , vere ditcipuli mei 
estis ; et cognoscetit vcritaiem , et veritas UberabU vo^ 
(Id. viii, 51 et 32). Et cognoscetis, inquit , verimem, 
sed si manseritis in verbo meo. In quo vcrbo? Sicul 
dicit Aposlohis , Hoc est verbum pdei quod prmdka- 
mus (Rom, x, 8). Priroo ergo vcrbuin fidei esi; in quo 
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^-crbi) (idei w innnscrimns , rognosccmiis vcritalem . 
et vcrilas libcrahit iios. Voriias iiniiiorialis csl, veri- 
las incommiitabilis esi : verims illud Verbuin esl dc 
qiio dicitur, /n principw erai Verbuni, et Verbum erat 
rtpmd Deum, el Deiis erat Verbiim, El qiiis lioc viilcl , 
iiisi corde miindalo? Unde mundantur corila? Et Ver- 
imtH caro factum est^ et habUavit in nobis {Joan. i , I , 
14). Quod ergo manel Verbum in se , veriuis cst ad 
qiiam venimus , et qunc nos libcral : qiiod auieni prae- 
dicatur vcrbnm fidci , iii qiio nos viiU Dominus per- 
manere, iit cogno(>camiis verilatem ; hoc est, Verbum 
earo faetum est, et habilavil in nobis. Credis ' iii Cbri- 
•iiim naium in came, ct pervenics ad Chrisiiim iialum 
de Deo, Dcum apud noiiin. 

3. Eisultantcs rantant isti qiios * logimus; memhra 

is^a Cbristi exsnluintia dnftnt psaliiiiim istiim. Et 

qiiis hiccxsidlai, nisi iii spe, sirut dixi?Et nobis certa 

sil ipsa spes, et oxsullando cantemus '. Non enim qui 

fanUint alieni sunt a nohis, aiit non in hoc psalmo vox 

noslra est. Sic aiidite, lanqunni vos ipsos andialis; sic nu- 

i1ile,tanquain In speciilo Scripturariim vos ipsosattend;!- 

lis.Cmn eiiim (anquatn spcculum attcndis Scripturas, 

esbibnlur facies tiia :cum siniilem le invcniesexsul« 

tatione spci, membris qnibusihim Clirisii, qux mcnibra 

kla caniaruni; cris ct lu iii ipsis mcmbris, ci cantabis 

isla. Cur ergo isti cantant ista exsultando? Qiiia cva- 

seront. Ergo spcs esi in qiia cantant. Cum euiin bic 

ssmos el peregrinamur , nondum cvnsimos. Prxces- 

seruiilquidem membra qtispdam de corpore illode quo 

el nos suniiis , qu:c possunt in veritate cantare. Et 

boc cantarunt mariyrcs sancti : jam enim evaserunt , 

d In exsultationc ciim Cbristo sunt , rcceptiirl cor- 

pora jani incorrupta , cadcm ipsa qunc prlmo erant 

eormptibilia , in quibus passi sunt pa;nas ; inde illis 

Aenlomamcnla jusiiiio;. Ergo, sive illi jam in re, sive 

WM in spe eonjungcntes affeclum coronis corum , et 

de»ideRintes talem vitim qiialcm hic non h:il)cmus , 

sed babere non poierimus nisi cam hic dcsidi^ravcri- 

ffios, cantemus simiil omncs , ct dicamus : Aisi ^ifta 

Ditmnus eral in nobis, Rcspexerunt cniin qiiasdrim 

Iribulationes qiias passi snnt , et considcraverunt in 

eo Jani loco ct in bentitiidine ct iii sccuritale consti- 

luli, qiia transierint, qiio vencriiit; ctquia difficile 

eral indc Hlierari , nisi adessct nianiis lilicrantis , iu 

guiidio dixcrunt , Piisi quia Dominus erat in nobis. 

Sic coeporiint cnntnre : iiouvliim ilixcriint unde cva- 

• smiil; taiiia c\siiIlntio cst : Nisi qma Dominus erat in 

no^$. 

4. Dicat nunc Israel : Msi quia Dominus erat in 
nobi», Nunc dicat , quia jain cvasit. Evadoiites enim, 
id rst, eos , qui jam evaseriint , consliiuii intueiidos 
psalniiis iste. Constiiuamiis illos ct nos in corde jaii» 
Iriompbantes ; et lanqiiam ibi el nos sinius , siciil in 
superiorc psa!mo diclum cst , Slantes erant pcdes no- 
$lri in aiiiis Jerusalem ( Psal, cxxi, 2). Noiulum \\*i 
eranl , scd in via crant : tanla autein Ixiiiia ctat 

*■ Ijov., crede. Caeteri nutem libri, credis. 
* fJT. Uxgd. Ven. Luv., psalmos qim. M. 
' hic plerique llss. AiEd<J.: Et ut nobis ccrta sit ipbO spcs, 
tXtuUgndo canknms.0 

rATROL. XXXVll. 
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fcslinantium , et lanta pcrvcni.-iidi spcs , ul adhiic in 
via positi et lahornntcs, jani sihi illic constitnii vidc- 
rentur. Sic ct nunc ponnmus nos in illo triuinphu qui 
eril in fuliiro s;rculo, qiiando insultabimus morti j.im 
fiuitac, jani consumpt»; qiiando dicemus, Vbiest, mors, 
contentio tua ? nbi cst , nwrs , acnleus tuus (I Cor. xv , 
55) ? jam conjiincli Angelis, et cxsullantes cum Rcgo 
nostro, qui priinus rcsiirgorc voluit, quamvis prior 
mori noluerit. .Multi cnim ante illom mortui .snnt, sc«l 
ncmo aiitc illnm rcsurroxil in :i tcrniim. Exsnltantes 
aiitcni cuiii illo , elinin ibi spc n cordc constitiiti , 
quin cvasimns , cogitciinns quid cvasimus , qux scan- 
dnla , qiins tribiilntiones iniimli , qiias pcrsecutioncs 
omnhim Pagnnoruin , qnos (]olos oinntnin hicrelico- 
riim i (luas snggcstiones diaboli , qwns cupiJit^itnni 
coniliciationcs. Oinnia ista qiiis cvaderct, nisi quia 
Dominns erat in nobis? Dicnt nnnc Israel; sccurus 
enim dicit Isracl , iVf<i quia Dominus eral in nobis. 
Qnnnjio? Cmt insurgerent homiues supernos. Noli e:go 
niirnri : vicli sunt ; homines ciiini erant : Domiuus 
aiitcm cmt in nobis, non homo crat in nobis ; ha- 
inincs autem insurrcxcrimt super iios. Sed lamcn op. 
primcrent homincs alios homiqcs, ni^i in his boiuini* 
bus qiii non potucrunt opprimi, iion hoiiio cssei , scd 
Doniinus. 

H. Krgo , A'i5t quia Dnminus erat in nobis , cum in^ 
snrgercnt homiiics super nos. Onid cnim faccrcnt v^diis 
bomines, exsultantibus cl cantantibns, et securc lc- 
nentibus * beatitudinemseinpiternam?quid vohis fnoc< 
rent homiiies insurgenles in vos, nisi Doininus cs ct 
in vohis ? qnid facercnl? Forsitan vivos absorbnisscnt 
nos. Vivos absorbnissent; iion prius occidis^ent , ct sic 
absorbuisscnt. iminancs ! o crndelcs ! Non sic ahsor • 
bet Ecclcsia : Pelro , Macta et manduca {Act. x , 15), 
dictnm est; non, Vivos absorbe. Qiiomodo ergo Pctriis, 
id est Ecclcsia, mnctat, ctsic mandncut? et quomodo 
isti qui cxsnrn^xcrunt su|)er no>, forsitan vivosabsor' 
buissent nos , iifsi quia Dominus erat in nobis ? Quia iii 
Ecdesix corpiis neino intrat, nisi prius occisus. Mori- 
iur quod fuit, ut sit quod iion fnit. Alioquin , qui iioii 
ocx^iditnr cl non mnndiicntiir nb E(*clesin . essc iii ini* 
nicro populi poic>t , qui xidctur oculis liiimanis; iii 
iiumero nutciii poptili (pii cognitus Deo e&t , de qiio 
dicit Aposiolus , Novit Dominns qni sunt eju» (II Tim, 
11, 19); non potCNt esse nisi manducutns, nec mandii- 
cnri potcril, nisi primo mnclatus. Ycnit pagnnns, ad- 
hiic in illo id lolntria vivii ; iusercndiis cst nicmhris 
Christi : ut inscrniiir , neccsse est manducctur ; scd 
noii potesi manducnri ab Ecclesia, nisi primo mactn- 
tus. Renuiilict s:rcn!o, tuncmnctatur;credat in Dcum, 
\niic mnnducaliir. Qnomodo crgo illi vivos absorbuis- 
%ent nos, nisi quia Dominus erai \n nobis? Surrcxerunt 
enim mulii pcrsccui(u'cs nliquando , et nunc non de- 
snnt. Singillalim insurguni, ct uliqunndo vivos absor- 
bcnt, sed in quibus noii cst Domiiius. Ideo ante omnia 
illi dixcpunt , A'}|} quia Doininus erat in fto^it; qiii.-i 
niulti absorbeninr , in quihus non est Dominus. ilt 
sunt qui vivi absoibcntur, qui sciunl inalum cssc, ct 

* Plcrique Mss : Exsultatis, et cmuatis, et securi teneiii. 
fCinqiiante-diW.J 
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lingua consenliiml. Surrcxorunt enlm quidam pcrse- 
cuiores , ct dixerunl lioniinihus : Thurincale ; si non 
fecerilis , occidimus vos. llli amaverunt hanc viiam , 
' et dulccdo vitx bujus tcuuit eos. Non plus dilexerunt 
ra quae promisit Deus, quam ea qu£ vidchant iu terra. 
Ilia enim credere juhebanlur S quae nondum videhanl, 
ista quac amahant vidcbnnl. Plus retincntes ea qn(e 
\idehaQt , excluscrunt dc cordibus Dominum ; el quia 
non erat iii eis Dominus, vivi absorpti sunt. Quid cst, 
Tivi ahsorpti sunt? ThurificaQdo idolis , scientes quia 
nihil est idoluro. Nam si aliquid putarentesse idolum, 
mortui ahsorl)erentur:cum aiitem piitnnt nihil esse ido- 
liim, et iioveruiit omiiia illa Gentilium vanacsso,vivunt; 
ct tanicn cnin faciiint quod voluut persccutores , vivi 
:ihsorhentur. Sed ideo vivi ahsorbcntujr , quia non in 
eis est Dotninus. In quibus aulem inest Domiiiiis, oc- 
ciduntur el non moriunlur. Qui autem consentiunt et 
vivunl, vivi absorhenlur, absorpti moriuotur. Isti au- 
tcm qui passi sunl, ei non cesserunt tribulationibus, 
exsultant el dicunt, Dlcat nune Israel; dicat exsultans, 
dicat seeurus, ZVtit qma Dominm eral m nobis, eum tn- 
iurgerenl Jiominet iuper nos^ fonitan mws absorbuistent 
nos. 

6. Cum troiceretur furor eorum super nos, Nostis , 
fratres , In aliquo de superioribus psalmis , in ipso 
jnitio canticorum graduum contra linguam subdolam 
peiisse auxilium quemdam , qui coepit ascendere ; et 
dixisse , Domne , erue animam meam a labiis injusliSf 
et a Ungua dolosa, Primo enim cum cceperit homo 
ascendere et proficcre , in ipso exordio ascensionis , 
Jiiigiias dolosas patiiur , blandas ad pemiciem , blan* 
das ad malam suasionem : Quid facis ? quare hoc fa- 
cis? Aliter eniin vivi non potest? serviri aliter Deo 
non potest * ? Tu solus cs qui vis hoc esse quod alii 
non sunt ! Et si inveneris alios qui lecum sunt , illa 
1)landa ctdolosa liiigua quid dicit? Ccce ilii potuerunl; 
fortc tu non poteris. Aggrederis ' ; deficies : ei melius 
«rai non incipere, qiiam coepisse et defecisse.Lingiia 
dolosa adhuc blanditiir. Si perseveraveris , vincitur 
lingua dolosa et blandiens, incipitesseaperte sxvieiis; 
ct qiiQ^ blandiebatur lU scducerel, mlnatur ut terreat. 
Sed si Domious «sl io le , ei non reliqueris de corde 
tuo Chrislum ; quomodo pcr sngitlas aeutas el carho- 
i.ies dcsolatorios vicisti liiigiias dolosas (PsaL cxix, 2- 
4) , id est , per verba Dei quibus transtixum erat cor 
tuuin , et pcr excmpla justorum qui de mortuis vivi- 
ilcati sunt, de peccnloribus facii sunl justi, quomodo 
carbones de morte revivescunt : quomodo ergo illos 
vicisti sagittis et carboiiihiis desolatoriis, dolose blan- 
diciites et blaudieudo sedu<^tes; sic istos vinces jaro 
irascendo comminanies, qiiin hlandiendo seducere iie- 
quiverunt. Yicti suul ciun hlandirenlur , vincantur ct 
ctim minanlnr. Scd vincuiitur , quomodo , itfit quia 
Dominus erat in no^» .^Manifcstnm cst qiiia non vicisti 
tu, sed vicit ille qui est in te. Iinpcratorcm taJem por- 
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< Aliquot Mss., videbantur, 

* Er.i4igd veu. lof.^alUerenim vivere non potes? ser- 
ffire aHter Deo non poies ? M. 

* Kr. Lugd. ven.t it aggrederis, Lov. , « aggredie' 
nt. IL 



tas , ct vinccris ? Nonne ille est qoem portas , qui di* 
xit , Ego- vici swculum (Joan, xvi , ?5) ? nonne prior 
moriens vi( it diabolum, cum semper essct super om* 
nem creaturam , quia Verbum Deus est apud Deum T 
Qiiare vicit , nisi ut te doceret cum diabolo dimicare T 
Et timcn jnm doclus , nisi in te sit ille qui prior tibi 
vicit , viiiceris. Nin quia Dominus erat in nobis , dum 
insurgerent homines super nos, forsitan vivos absorknis- 
sent nos. Dum irascerelur furor ipsorum super nos : jnm 
irascuntur, jam apcrte sxviunt : forntan aqua detner» 
siuet nos. Aquam dicit populos p^ccatores ; et videb»- 
mus qualem aquam in consequcntibus. Quicuinqiie aii- 
tem consensissct illis, aqiia illuin operuissct. Norcretur 
enim morle if!gypiiorum, non transiret excmplo Israe- 
litarum. Nostis enim,fratres,quia per aqiiani popnlus 
Israelitarum transiii, el ipsa aqua populus ^gyptiorun 
coopertus est (Exod. xiv, 22-29). Aqua, inquit, demer* 
sisset nos, 

7. Sed qualis est ista aqua ? Torrens est , fliilt com 
impetu , sed iransitura est. Torrentes enim dicuntiir 
fluvii qui repentinis imbribus cresciint : mngnum ha- 
bent impelum; quisquis incurrerit trahiiur, scd in qoo 
Dominus non est ; in qno aiiiem Dominus est, traiisit 
torrentem anima ipsius. Adhiic fluit torrens , sed jam 
transiitanima martyrnm. Adhucquaindiu sxculum hoe 
nascendo et morieudo currit , torrens est : hinc per- 
seculioiies, de isto torrente. Hinc bibit ille primus ca« 
put nosirum , de quo dictum est in psainio : De tof* 
rente in via bibit. De torrente, aqua illa qii» significat 
populiim persccuiorem, inde hibit ille qui dixit disci- 
puiis : Poteslis bibcre calicem quem ego bibiturus sum 
(Matth, XX, 22) ? De torrente in via bibit. Quid esl, M 
via 6f6iVf Transiens bihit, non b:eslt. In via bibit;quia 
de illo forte dictum est, Et in via peccatorumnou sie^ 
(PsaL 1, 1). Transieiis bibit. Et quid inde dictum esi? 
Propterea exaltabit eaput (PsaL cix , 9). De terreuge^ 
inquit, tn via bibit, propterea exaltabit eaput. Exallatom 
est eniin jam caput nostrum » qui& <le torrenle in via 
bibit ; passus est enim Dominus noster. Si eigo jam 
exaltatum esi caput nostrum , quid timel corpus tor- 
rentem? Sine dubio, quia caput exaluitum est, ct eor- 
pus dicet postea , Torrentem pertransiit anima nostre: 
fortasse pertransiit aninia nostra aquam me nibslauiie, 
Ecce qualem aquam dicebat, Forsitan aquademerdssH 
nos, Qualis autein aqua cst sine suhstaiitia?Quid esl, 
»ne substanlia ? 

8. Primo quid est, Forntan pertransiitatuma nostra? 
QuoHiodo potuei-uiit enim , Latini expresserunt qood 
Grxci dicunl dcpa. Sic eiiim gran^a habent exemplaria» 
Ipa : quia dubiUiitis vcrbum esl , expressnm estqoi* 
dein dubitationis verbo , quod cst fortaue ; sed noa 
omnino hoc est. Possumus illud verbo dicerc miniii 
quidcm laiine conjiincto, sed apto ad intelligcnliasve- 
slras. Quod Pnnici dicuiit, tar, iion ligniiui, scd quan« 
dv) duhitant ; hoc Grxci, &ca : hoc Liilini possutit vcl 
soljnt diaTC, riilas, cuin ila loquunlur : Putas, evasi 
hoc ? Si ergo di( alur, Forsiuin cvasi, videtis quia iion 
hoc sonnt : scd quod dixi, Pnins, usiUitc dicitur ; la- 
line iion iia dicilur. Et iH)tui illud diccr •, cum tracte 
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vubis ; s:v.\\e eiiiin cl Yerba noR lalina dico, ut vos iur 
telligaiis. In Scriptura aulem non potuil hoc poni, quod 
iutinuni non esset ; et dcricit>nte latinitaic , positum 
eslpnico, quod non boc sonarel. Sic lanieu iiilelligilc 
dtci : Pulas , pertransiit aninia notlra aqnam nne ^nb- 
9imUia ? F.t quare dicuut, PuUts ? Quia magniludo pe- 
rieuli vix facit credibile quod evasit. Magnam uecem 
pertalerunt, in magiiis discriiniiiibiis riierunt; otiiniiio 
aicpressi sunl, ut pene vivi consentireiu, iit pene vivi 
absorberentur : jain ergo evadetiles, jain securi , sed 
ipsius periculi magnitudinein recordanles, Putas, 
Inquiunt , pertratMit anima nottra aquam nne sub- 
stmliat 

9. Quse esl aqua sine substantia , nisi aqua pecca- 
tortun sine substaniia? Pcccala eniiii noii habeiit sub- 
sidDtiam : inopiain babeiU, iion subsUintiain ; egesta- 
lein babcnt , non substxmtiam. In ista aqua sine sub- 
sunlia , perdidil ille miiior filins lolani liubsiantiam 
snam. Nostis enim ({uia minor lilius (leregrinalus est, 
«idixil patri : Da nuhi portionem substantia qwB me con- 
impt, Quid libi vis ? &lelius apud patrem servatur ; 
toa est : dilapidare illam vis ; proncisci vis longius. 
Hb mt&i ; sod da fm/ii. Dedit illi. Profectus in regio- 
oein longiiiquam vivcns prodige cum incretricibus , 
pcrdtdil totani substaiitiam : egens remunsit , porcos 
lavit ; in egcstate sua patris diviiias recordatur (Lnc. 
if , li-17). Nisi eum cgcstas pulsasset , illam saiie- 
latem noD desiderarel. Conslderent ergo omiies pec- 
cata sua, videant si habent subslantiam ipsa peccaia. 
Propier quid irritayit Deuin pcccator (P$al. ii , 13) ? 
8J non vides peccatum luum anlequam facias, veljam 
cnro fecisti considera. Dulcedo bujns sxculi ad tein- 
|Hi8 lauces indulcat; in magnam amaritudinem postea 
conrerletur. Ccce peccasti , ct lucrum ft^cisti : quid 
e^ , qnod feclsti lucrum ? Ut Incrum faceres , Dcum 
efbflidisti , ut augeres pecnniam , fldes deminuta est , 
d swini crevit. Quid perdidisli , el quid acqiiisisii ? 
Qiiod seqsisisti, aurum vocalur, quod perdidisti, fides 
vocstor : compara fldem auro; si venalis csset ni iiun- 
Anis fides, baberei prctium ? Lucra tua cogius, dam- 
ns taa non cogitas? De arca gaudes, de corde non plan- 
gis ? Abundat nesdo quid in arca tua ; sed vide quid 
Imminiitum sit in corde tuo. Cum aperueris arcam , 
ln?enies solidos qui nou erant : bene , qpia gaudes 
esse ilHquod ibi non erat. Attende arcamcordis; eral 
ibl fidcs , et noii est. Si bac gaudes » qiiare hac non 
plangis 7 Plus perdidisii quam acquisisli. Vis videre 
ifuid perdideris? Nec naufragio tibi posset auferri. Nam 
sliqiisndo perdunt omiiia in mari, nudi exeunt. Mulli 
naofragaverunt cum Paulo (Act, xxvn, 41) : amalores 
bujiis saeculi passi snnt naufiagium , et nudi onines 
eiieruiit; illi et quod foris tiabebant ainiserunt, etdo- 
niam cordis sui invenerunt inanem : Paulus auicm in 
corde ferebat patrimonium fidei suae ; iiullis fluctibus, 
nullis teropesutibus potuit auferri; nudus exiit,etdi^ 
^es eiiit. Talesdivitias quaerere debemus. Sed non eas 
video, dicis mibi. StulU anima, non eas vides oculis 
carnis tux ; babeto oculum cordis , ct vides eas. Scd 
iioD vides fldem. Quare illam vidcs iti aliero? Quare 
clanias quando tibi fraiigilur, si uon eain vides? Fran- 



gat tibi aliquis fidem ; clr.mas. Vis ergo libi exliibcri, 
et tuiic vides ; cum petitur, ut cxhitie.is, tiinc noii vi* 
des? Quod clatnas aliuin non habcre erga te , plange 
te iion habereerga alium. Etvideqiiia peccaiumqiiod 
facis, sine subsUntia esi. Quod eniiii acquiriiur de pec- 
cnto, vidctur essc subsUntia. Sed et iioc non acf|uin- 
tur. llle enim habet aurum, qui novit uti aui*o : qui au- 
toin auro uti non novit , habetiir , non habct ; possi- 
detur, noii possidet. Estote domiiii auri, ei non scrvi 
auri : quia et aurum Deus fccit , ct ir sii|)er auniiii 
ipse fecit ; aurum fecit ad subsidiuni luuin , et te ud 
imaginem suam. Vide quod supra te est , et calcas ^ 
quod iiifra teest. Quid ergo acquisisti? Vis videre qiiam 
aqua slne subsUntia sit? Tollc tecum ad infcros quod 
acquisisti : quid facturus es ? .Acquisisti auruin , per- 
didisti fideiii : post paucos dies exis de hac viu , au- 
ruin quod acquisistl perdila flde , auferre tecuin noti 
potes; cor tuum inane fldei, ad poBiias exit, quod ple- 
iium fide ad coronam exiret. Ecce nihil est quod fecisti, 
et propter nibil Deuni oflendisti. Aqua sine substiniia 
est qii9e te demersit. Propter quid irriuvit Deuin pec 
caior? Confundantur inique facieotes vane {Psal, xxiv, 
4). Neino euini non inaniler iiiique facit; scd iicinoc(»n- 
siderat. 

10. Eunt boinines , audiunt proverbium illiid vul- 
gare; el proverbia Dei dormiunt In eis*. Quod pro« 
verbium? Malo quod teneo, quam quod spero. infe- 
lix, quid tenes? Ecce dicis, Malo quod teneo; teno 
sic ut non amitlas, et dic, Malo quod leneo. Si auteni 
non tenes, quare non illud tenes quod non potes ainit- 
tere? Quid ergo tencs? Aurum. Teiie ergo; si teiies, 
iioii libi auferatur invilo. Si aulein et pcr auriiiii tra- 
hcris quo non vis, et ideo te qua;rit niajor rjptor, quia 
invenit ininoreni raptorem ; ideo te qiiuirit niajor 
aqiiila, quia prior cepisti leporem : pnrda tibi fuit ini- 
nor, praida eris niajori. H.vc noti videiit hoinincs iii 
rcbus humanis ; Unia ciipiditaie caccaniur. Mira rcs 
cbt, fratres; borrent qui considerant. Quxrit poten- 
tior iiiflriniorem , et quxrit eum oppriinere, non ob 
aliiid , nisi quia babei quod illi adferat : videt illuni 
pati sub se iribulaiionem, non ob aliud, nisi propter 
quod habet; et hoc ipse, propter quod ille patilur 
tribulationein, ad se coiigcrit. Non attendebat, quan- 
do illum persequebatur ; ille ftigiebat, ille lorqiieba- 
iur , ille timebat , ille ubi se absCimdiTet qiiaTcbat : 
unde pateretur isU mala , nisi quia hal)ebal? Vel iii 
illo disce quid fugias : quia re$ iiu.-c illum torquebai, 
te persequente, ne auferretur a te, ct te sic habet tor- 
quere alio persequeiite. Alteiidis quia pinguis cst : kI 
propterea illum quaeris , quia piiiguis cst ; liinc pin- 
guescere, iie alier te quserat. El oinuia inaniter fluNt : 
qwure flnem ; lenebne occurrunt : quxTC quare ; nihil 
occurrit. 

11. [vers. 6.] Ergo exsultcnt et luiteniur in Doniiiio 
qui dicunt » Pertransiit anima nostra aquam sine sub* 
ttantia , el recipiant subsUntiam suaiu. Perdidcrunt 

i Lo?-, calea : dissentieotibus Edd*. aliis et Mss. 

* sic hsn. ei Mss. At Er. et ix>v.} audiwu verbtm nei ct 
proverbia Deif et domdlant in ei$ : audiunt proderbiwn 
iUud vulgaret et vigiUwl in ee. Qtiod proverbium ? uaio^ etc. 
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illom fivenies prodlgc; sed nnm pniipcr farius csi 
Pater? Rcdeant, et in?enient ibi diviiins quas iii loii- 
ginqua percgrinalioiie cum mcrclricibus consumpse- 
runl ; cvadanl aquam sine subsiaulia , et dicanl : Be- 
mdictus DominuB^ qui non dedil no$ in venationem 
dentibus eorum, Vciiaiiles enim eraiil pcrsequcnles, ei 
posnenml escain in niuscipula. Quam escam? Dulcc- 
dinem vitx bujus, ul unusquisqiic proptcr ilulccdineiii 
hujus viut» miual cnput in nequiliam , et muscipula 
compriinaiur. Non ilti ^ in qulbus eral Dominiis, illi 
qui dicuiil, Nisi quia Dominus erat in nobis; non capli 
sunt in muscipula. Sit in te Dominus , et nec tu ca- 
pioris in muscipnla; clama, Benedictus Dominus, qm 
non dedil nos in venationem dentibu$ eorum, 

12. [vers, 7.] Anima nostra sicul passer eruta est de 
muscipula venantium. Quia in ipsa anima Domiiiiis 
crat , ideo sicul passcr crula cst anima de mustipula 
Vcnaiitium. Quare sicnt passcr? Quia iuca\iU cecidc- 
ral sicut passer ; et polcrat dicere postca, Ignoscel * 
niilii Deus, passer inslabills , fige polius pedes * iit 
pctni, noli ire ad muscipulam.€aperis*, consumeris, 
oblercris*. Sil in lc Doiniiius, el de majoribus minis 
eruet le, dc muscipula venanliunK (Jnomodo si videas 
nvim vcluti jam cadcre ii» muscipubim, facis majorem 
sircpi!um, ut vo!et de muscipula : sic el marlyrcs*, 
jam forle aliqui ipsorum intendebant colluin in dul- 
cedinem vilse bujiis; Dominus qui erat in illis. fecit 
strepiium gebennarum . et erutus est passer de mu- 
scipula venantium : Anima nostra sicut pass^r eruta est 
de nmsciputa venanlium. Et quid? scmpcr crit illa mu-' 
scipiila? Mu cipnla crat dulcedo vitx linjus : illi non 
liasonml in muscipula , ct occisi suiit ; illis occisis 
muscipula fracla est ; jam non remansit dulcedo viue 
hiijus, per qii:im possint ilcrum capi, sed illa conlrila 
est : muuquid et passer conlritns est? Absit; qiiia 
iion erat in miiscipula .* Muscipula conlrita est , et nos 
eruti sumus. 

15. [vers, 8.] Glamciil ergo, quia eruti sunt; volcnt 
ad Dctim , triumphcnt in Dco, quia eruti sunt : qtio- 
niain Doininus erat in eis, ne a muscipula caperentur. 
Qitore miisciptila contrita est, et nos eruti sumus? Vis 
soire ()uare? Adjutorium nostrum in nomine Dqmini^ 
qui fecit ccelum el terram, Nam si adjulorium hoc noii 
cssci, non quidem xterna manerei museipula ; sod* 
cum captus cssct , contereretur passer. Nam vita isia 
transilura est; et qui dulccdine ejus capti fucrint, et 
pcr hanc dulcedinem offcnderint Deum, cum ista vita 
transibunt. Nam conteretur muscipula ; certi estoie : 
omnis dulcedo vitx isiius praesentis nou erit, impleia 
sorte loci sui ; sed opus cst non hxrere , uC qtiando 
contcreiur nuiscipula , tunc exsultes ct dicas , Musci- 
pula contrita est, et nos cruli sumuss Sed iie putes boc 
I iribus tuis te posse, atiende cujus cst opus ut crua- 
ris ^ (nam si superbicris, in muscipulatu cadis), et dic, 

' tjov., mrni t//t. M. 

* ix)v., iqnosce. M. 

' ix)v., fidei pedes. \cx, fidei, a cxteris libris abest. 

* ix)v., caoieris. M. 

* Er. lAigd. \en., obtineris. M. 

« FT.l4igd. veii. l.ov.,m/ir/.vnmi. M. 

' slc plori(ine Mss. Alii quidam, attendCy esto piuf ut itko- 



Adjutorinm ncstrum in nomine Domini^ qui fecH ealum 

et terram. 

14. Psalmus irnctaius cst, et qtiantum Dominusad- 
jnvare dignatus est, ul pnto, expositus. Crastiiio etinm 
dic sermonem debcri (.barilati vestne optiiuc noslis; 
adcstoie , et adjuvatc nos orationibus vestris. Pollici- 
tationis cnim nostroe meminisse debetis ; nec dicercm 
(iuid essem Iractalurus , nisi adjuvari volens studlo 
lidei ct orationum vcstrarum. Bleminisiis enim me 
pror lisisse vobis de Iioc iractare quod dictuin est in 
Lvangelio , Lex per Moijsen data est ; Gratia et veritag 
per Jesum Christum facta cst {Joan. i, 17). Solent enim 
iiomincs hxTetici S maxime Mantcb«Ti, repn^heiidere 
Legem , et dicere quia D. us illain noii dcdit. Expo- 
iicndus est enim Jocus iste , ut cognoscalur quia et 
Lcgem Dens dedit , et Lex per Moysen duta est ; ut 
non salvat ei * , propler cerlam causam. Non salvavit 
Lex, ut lator Legis ipse Imperaior dcsidcraretiir, qui 
indulgentiam darct pccctntibus ; et data quidem Lcx 
csset per Moyseii, Gratia autem et veritas pcr Jesuui 
Cbristum lieret. Ad hoc intentos vos faccre volui. Ad- 
crit Domini misericordia, non ex meritis noslris, sed 
forte pro merito desiderii vestri ; ncque ex lacuItatH 
bus nostris , sed ex abundantia donorum suorum : uC 
sic tractctur res satis necessaria hominibtis positis in 
iiovo teslamento , ut omnino ntillas latebras iaveniat 
iuimicus, ubi se occnlU3l ad dccipiendos fidelcs. 
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1,2.] Psalmiis istc, perlinens ad mimernni 



canticorum |Taduum (de quo titulo in aliis jain uiult^ 
diximus, et repetere nolumus, ne vos obtundanaos po« 
tius quain instruamus ) , docet nos asceiidenies et le- 
vantes aiiimas nostras ad Dominum Deum nosirum 
affectu cbariiatis atque pietati!!, non inlendere in ho» 
mines qui prosperanlur in hoc sncculo felicitate fiUsi 
atque veiitosa et prorsus seductoria ; ubi nihil aliiid 
nutriunl quam superbiain , et cor eonim 'congelascil 
adverstis Dcuin, et lit duruin adversus imbrem gratiaB 
ipsius , ne fructum ferat. Praesnmentes enira omnia 
sibi abundare, quae videntur liuic vit:e necessaria» ct 
ulira quam necessaria, extolluniur; et cum sinl bomi- 
nes per iniquitaiem iuferiores omnibus hominibiis« ' 
per superbiam stipcriores se putant omnibus honiiiii- 
bns. Atque uiinam vel sicut alios homines se esse 
dcputarent. Hos aiitem aliquando intueiido et iiimis 
attendendo , etiaiu illi qui Deum colunt, (Itictuant et 
nulant, qtiasi pcricrit mcrccs eorutn quare Deum oo- 
Innt, ctim se videut in laboribus, in cgestate, in xra» 
mna, in morbo, in dolore, in aliqiia necessilatc, ct 
vidciitalios liabcre saniiatcm corporis, abundare tem- 

n '. At Ani., altende cnjus est opis^ vt crtmis, F.r., attende 
cujus est opis^ et^to pins ut erunris. Deuique Lov., ad ejus 
fagc auitiiiionj ct^us eU ut eruaris, 

'» SicMss. tdd. xcTO^ omnes h(crctici, 

« ii)v., v.t nos salvaret. vroptcr^ cic.,. rclrajinlibus caelo- 
ris libiis. 
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ponilibus, incoliimilalc suorum gaudcre, nilnre bono- 
rtiin ilorere eos qui non solum Deum non coluiil , scd 
ei oiunibus bominibus adversantur ; allendenles eos, 
i>utaiit, cl diciinl apud se quod apertc scriplum cst in 
qiiodam psalmo : Quomodo seivit Deus^ et si ezt sdentia 
in AUissimo ? Ecce ipsi peccalores et abundantes in sa*- 
culo obtiteuerunt divitias. Et sequitur : Nimquid vane 
justificavi cor meum, et lavi in innocentibus manus meas? 
Numciuid forte vanus fui, qui voltii jiiste viverc, et in- 
oocenter iiiter boinines convcrsari , quando scio eos 
qui nolunt servare innnccniiam. bnbcre tantam feli- 
dtaiem, et insuliare jusiis per iiiiqiiiiatem ' feliccs? 

2. Se4 quis illud dixit ibi in psalnio? Cujus nondum 
erat rectiim eor. Sic eniin coepit istc psalmns de quo 
modo testimoniiim dcdimtis, non iste quem conside- 
randum et iractandum modo sitscepimiis, sed ubi dt- 
ctum est, c Quomodo scivii Deus, ct si esl scientia 
in Altissimo^ Ecce ipsi peccaiorcs et abandantes in 
saecuk) obtinuerunt diviti.is. Niimquid vane justiftcavi 
cor roeum, et lavi in innocentibiis manus mens? i ille 
ergo psabnus, ubi vidctis quia periclilaturanima, ubi 
tidetis qiiia nulant pedes , sic ccepit : Qunm bonus 
Ifeui Israel rectis cordel Mei autentj inqiiil, pene com' 
nufU sunt pedes^ paulo rninus effusi snnt gressus mei. 
Qiiare? Quia zeiavi in peccatoribus^ pacem peccatornm 
imuens (PsaL lxyii, l-io). Indc crgo dixii commotos 
podes suos el pene effusos gressus, InjKsii ad ruinam a 
Deo, qnia intuitus est et inspexit fciicitatcm peccaia- 
nim , ct vidit eos habere pacem, se aiitem laborcm. 
Narravil autem hoc cum jam evasis^^ct, cum jam cor> 
reclo corde Dco inliKsissel, narravit prxtcrita pcri- 
cub sua. Ergo, Bonus Deus Israel: scd quibus? Re- 
eiis corde. Qui suntrccti corde? Qni non rcprcbcii- 
dunt Deum. Qiii sunt recli cordc? Qni voliintatem 
»iiam ad voliinlntem Dei dirigunt ; noii volnntalcni 
I)ei ad volnntalcm snnni cjirvarc conaiiliir. Brcvc 
pra»ceptu>n csl, nl brtnio dirignt corsiiiiin. Vis linbore 
rcctum cnr? Tn fnc qnoil vultDens; n^Ii Pcimi vcllc 
fncere quod vis tii. rravicordes crgo siint, id csl, qui 
rfctum cor non babeni, qui scdenl et disputant quo- 
inodo dcbuit faccre Detis ; non laudando quod fecil, 
sed reprchendenilo. Corrigere illnm volunt : pnruiu 
est quia eorrigi ab eo noliint ; el dicuut, Nou dcbuit 
fleus faciire panperes, scd soii diviies esse dcbucrunl ; 
et ipsi spli vivcnriil. Utqnid factus cst pauper? ut- 
quid vivit? Rcprebcndit Deum pnuperiim*. Qunnto 
Bielius esset paupcr Dei, et dives csset dc Deo ; hoc 
csl, sequeretur vobint\tein Dci , cl videret panporln- 
tem siiain temporalcm essc, et imnsiturnm, divitias 
autem sibi spiritnales ila vcnluras, iit nnllo pacto 
possi^nl.pr<£terire ; ct Iiabcret iu diviliis cordis fidem, 
h\ ei non contingit auruin hnbcrc in nrca? Qiiia si au« 
rnm habcret in arca, fiircm linicrci, el aiinim de 
arcji etiani nolens pcrdcret ; ndcni auleai uc cordo 
noii pcrderet , si ipsc illam inde non expcllcrct. Cilo 
aiitcm respondcri potest, cliarissiini. Fecit Dcus pau- 
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peri^in, iii pri>bet homincm * ; et fecit Dei» divheiu, 
ui probet iltuin de pnuperc. Etonmia qux fecit Detis, 
recte ferit. Et si non possiimiis vidcre consilium 
ipsiiis, qiiare illud sic fecit cl illud sic ; bonum est 
nobis ul subdamnr snpienli.-c ipsitis, ct crednmus quia 
bene fccit, et si nonduni noviiuus quare fecit : et lia- 
bcbimus cor rectum, ut pncsumamus et confidntnus^ 
in Domino, et non movebuntiir pedes nostri, ei fii in 
nobis nscciidcntibus unde ccapit iste psalmus, Qui con- 
ftdunt in Doniino , sicut mons Sion , no)i conmovebun'' 
tur • in ceternum, 

3. Qui sunt isli? Qui inliubitant Jerusalem : ipsi noti 
commovebuntur in cetemum^ qui inliabitant Jemsatem, 
Si hanc Jerusalem intcllcxerimiis, omnes qui illic 
inhabilabant, bellis et eversione ipsiiis civiiatis ex- 
clusi suiit : modo quxris Jud:cum in civitatc Jenisa- 
lom , ct non invenis. Quare crgo * non movebnntnr in 
astemum^ qui inhabitant Jerusalem , nisi qnia cst alin 
Jerusalem, de qun multa solciis audire? Ipsa est m:F- 
icr nostra, cui siispiramus ct gcmimus iii Ista pcr- 
egrinatione, ut ad illam rcdeamus. Erravcramus ab 
ea ^, et viam non hnbebamus : Rex ipsius vcnit, et via 
nobis faclus est, ul ad illnni redire possimus. Ipsa est 
illn, ubi stantes erant pedes nostriin atriis Jenualem^ sto- 
ut aiidivtis in psalnio cnnticorum gradiium snperiorey 
jain vobis exposito et irnctalo qui inlcrfnisiis ; cui 
snspirnbat ille qui Ciiiitnbal, Jerusatem quw osdipcatur 
ut civilas ; cujus participalio ejus in idipsum ( Psal, 
cxxi, % 5). Qui ergo ibi habitnnt non mocebunturin 
artemum, Qui autcm hnbilarnnt in isti JiTnsnlcm, 
nioii sunl; primocordc, postca exsilio. Quaiulo moti 
suiti corde el cccidcrunt, tunc Rrgcin ipsiiis superna: 
Jcrus;ilem crucirixerunl. Jam spiritualitcr foris erant, 
ct ipsuin Regcm foras excliidcliant. EjcciTunt cnim 
illiim extra civilatcm siiain , ct foris crncifixcruHt 
{Joan: xix , 17, 48). El ipse ejecit illos extra civiia- 
tem siinm, vH est xlcrnnm Jernsnlcm ma!rcm oinnium 
nostrum, qnae est in coelis. 

4. Qtialis est ista Jerusalem? Breviior doscribit 
cnm. Montes in drcuitu cjns. Magnnin nliipiid , nos 
esse in ea civiiale quam circumdederunt moiites? Ipsa 
cst tota fclicitas nosirn , quia babebimii» civilntcni 
qiinin circunidederunt inonles? Niim enim non uovi- 
•mns montes? aul qiiid snnt nionlcs, nisi tumores ter- 
rarnm? Alii suntcigo montcs amabiles, montes ex- 
celsi, prcdicatores vcritalis, sivc Angcli, sive Apo- 
sioli, sive ProphcliE. Ipsi snnt in circuitu Jerusalem ; 
atnbiunt illam , cl quasi niurum illi faciunt. De his 
monlibns amabilibiis cl dcleciabilibns assidue Scri- 
pliira b»quiUir. Adverlile cuin andilis vel legitis; 
pluribus locis invenilis monles deleclabiles, <|unin nos 
possiimus coinmemorare. Vorunilamen qnnntnm Do- 
iiiinus suggeiit, delcclat n.»s dc his inoniibus inulla 
diccre ; cl divina lcslimonia de Liltt ris Sanctis oc- 



> Am. cl Mss., inirptitates. 

» 1'leriqnc Mts.: nepreliendit Deum paupcr. rossaieusis, 
in panperc. 



« Qnatuor Mss., vt prcbet illum de divite. 
« Aliquoi libri, cohmoiH^bitur :qui lanien iutracum cmle- 
ris babeui coiislanter, inhabitimt. .... 

» 1 ros Mss., ct non invenis. QuonuMO ergo, clc. Alii, ccrie 

^^ ^ bic aliquol MS8. At Edd.: Erraveranms a vid. 
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Ipsi suiu uinntcs qui illuminantiir sanclis, ip<c est in circuitii plebis sntB; el ipse ntura- 
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ciirreninl • iiobis, 
a Dco : et priniitus illiiroinanlur, ul ab ipsis luinen 
descendal ad vaHrs, vel ad colles; quia non lant-e 
suiit altiuidiiiis , qiianUE siml montes. Ipsi suiit per 
quos nobis prKrogaiur ScripUira, sive in prophetia \ 
sive in Apostolis, sivt: )n Evangelio. Ipsi sunt inontes 
de quibiis canumus, Levavi oculosmeosin monles^ 
unde vmet ausdlium mihi ; quia de Scripturis snncti. 
in hac vita habemiis auxilium. Sed qnia ipsi monles 
non a se proieguniiir, nec a seipsis nobis consulunt , 
noc spes nostra dcbct csse in montibus, ne.maledicti 
simiis qui spein iii hoininc ponimus (Jerem, xvii , 5) ; 
Jnm dixerat, Levavi oculos meos in montes^ unde veniet 
auxilitm mihi ; Au^alium, inqiiil, meum a Domino^ qui 
fecit ceelum et terram {Psal. cxx, 1,2). Ipsi suiit mon- 
ti»s de quibus item dicil : Susciffiant montes pacem po- 
pidotuo, et coUes jttsCitiam {PsaL lxxi, 5). Montes 
luagni sunt , et colles minores sunt. Monics ergo vi- 
dcni, colles credunt : qui vident, pncem susceperunt 
cl atliilcrnnt ad eos qui creduiit. Oiii eiiim credunt, 
siiscipiiint jiistitiam; qiiia juslus ex fide vivit (nom, 
1, 11). Angeli vident, aniiuiiliaiit qiiod videnl, et cre- 
dimiis nos. Joannes ille : In pnncipio erat Verbum, 
et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum {Joan. 
1, 1): videbat, praedicavit nobis ut crcdercmiis. Et 
per montes suscipienies pacem, snsccperunt colles jii- 
slitiam : quia dc ipsis montibus quid ait? Non dixM, 
A se Iiabent pacem, vel, instituuiit pacem, vel, ge- 
nerantpacem; sed, suscipiunt paccm. CJiide susci- 
piiint pacein , Dominus est. Sic ergo leva oculos tuos 
ad montes propter pacem, nt auxiliiim tuum sit a 
Domino, qui fecit coBliim ct tcrram. Rursus illos 
roontes commemorans Spiritiis sancius hoc ait : IlUir 
minans tu admirabititer a monlibus aHernis {Psal, lxxv, 
5). Non dixit, Illuminant moiites j sed, lUuwinanstu 
amontihu memis : [ver monles iftlos quos asiemos 
cssc voiuisti, praedicans Evangelinm, m r//Mminaw », 
non monles. Tales «rgo montes in drcuitu Jcrusalcm. 
S. Et ui noYerilis qiialcs sint roonles in circuitu 
ejii^ ; ubi commeinoravit monies boiios Scriptnra , 
valde raro et difTicile, aut forte nunquam non ct sia- 
tim ibi nominat Dominiim, aut simul significat, ne 
»pc8 reroaneat in inouiibns. Ecce videte quam mulia 
commemoravi. Levavi oculos meos in montes^ unde w- 
niet aumlium nit7ii:et iic ibi remaneas, Aumlium 
weum^ inqiiii, a Domhio^ qui fccit calum et terram, 
Uursus, Suscipianl montes pacem poputo tuo : cum 
dixil, Suscipiatit^ ostendit aliiim csse Tontem * pacis 
unde illi buscipiunt. Rursus, A montibus iUuminans : 
sed, Ttt, dixit; Hluminans tu admhrabiliter a montibus 
mmis. Iicm hoc loco cum ilixisset, Montes in circuitu 
ejHt; nc tu rursura remaneres in montibus,,8laiim 
Biibjunxit , Et Dominus in circuitu plebis sua : ut tiia 
i^pes non sit In monlibus, sed in illo qui illumin-it 
iiiontes. Cum enim ille habitai in monlibus, id esi in 



» Edd., ocmrnoa. At Mss., occurrerunt. 

• Plures MS8., in Prophetts : et mox plerique, 
i4fio$toitt. Al Edd. , site m EpistpUs. 

* Fj. ijigd. ven. Ijov., iUnmtnas. M. 
^ Sic pWrviue US8. At Bdd., nmtm» 
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vit * plebem suam muitimento spirituali, ne moveatar 
iii flctcrnuin. At vero de illis montibus malis qu:iRdo 
loquilur Scriptura, non eis addit Doininum. Tales 
montes, jam sxpe diximns vobis, significaut magnas 
quasdain aiiimas, scd malas. Non enim putetis, fra- 
tres , qiiid potuerunt fieri ha^reses per aljquas parm 
animas. Non feceruiit hxreses, iiisi magiii homiiies : 
8ed quantnm magni, lanttim mnli montes. Mon enini t 
montes crant tales qui suscipereot pacem, ut collea 
siiscipcrent* jiistitiam; sed illi dissensionem snse»* 
perunt a diabolo patre suo. Monies ergo erant: td 
tales moiites cave ne fugins. Vcnturi enim snnt homl* 
nes, et dictiiri tibi : Magnus ille vir, et magnus ille 
homo. Qualis fuit ille Donaius ! qualis est Maximia- 
nus*! et nescio quis Plioiinus\ qiialis fuit! et ille 
Ariusqualis fuit! Omnes istos montes nomii^vi, sed 
naufragosos. Videtis qiiia lucet de illis aliqna ilamma 
sermonts , ei nliquis de ipsis ignis accenditnr. Si ns* 
yig.iti^ in ligno, et noctcm patimini, id est, callgineni 
htijus vita:; noti vos fallnnt, nec dirigatis illuc navlro : 
ibi snni saxa, ibi naufragia magna fiunt. Cam ergo 
tibi laiidaii fuerint isti monies,etcoDperit tibisuaderi 
ut veiiias ad ipsos montes, quasi ad auxilium, et ibli 
requiescas; responde : /n Domino confido ; quomotti 
diciiis animm me<e^ Transmiijra in montes skut patm 
{PsaL X, 2)? Bonum estenim libi ul in illos montcs 
leves oculos uiidc tibi auxilium a Domino sit, ut eva- 
das sicut passer de muscipula venantium, non tmns- 
migres in montes. Passer ciiim instabilis res cst; cile 
movctur, cito volat hinc ct inde. Sed tu confide in 
Domino, et cris sicut mons Sion ; non commoyeberis 
in xteriium , et non transmigrabis in montes sleul 
passer. Numquid ibi sic nominavit montes, ot de 
Doinino diceret? 

6. Scd montcs talcs ama , in quibus Dominus esi. 
Tunc autem te amant ipsi montes, si non in illls spen 
posiicris. Videte , fratres , qiiales sunt montes Del. 
Nam inde sic nominali sunt in alio loco : Jusiitia tuu 
sicut montes Dei { PsaL xxxv, 7 ). Non justitia ipso- 
rum , seAjustitia lua. Aiidi talem monteni Aposlolnm: 
Ut inveniur in ilh^ inqnit, non habens justidam meam 
qum ex lege est, sed^eam qm est per fidem ChrisH 
{ Philipp. 111, 9 ). Illi autem qui per Justitiam siiam 
moptes esse voluerunt , sicut Juda^^i quidam vel PImh 
risaei principes coruni , sic reprehendnntur : /ipio- 
ranles enim Dei jnstitiam, cl suam volentet eonstiium^ 
justiiicB Dei non sunt subjecti { Rom, x, 5 ). Qui anlem 
subjecti sunt , sic sunt alti , ut humiles sint. Et qoia 
magni sunt, montcs dicunlnr; quia vero suBjecti 
sunt Deo , valles sunt : et quia babent capacitateni 
pietttis , su»cipiunt abundanliam pacis et innndaiiO' 
ncm transmiilunt adcolles. Modo tamen tu vide quos 

1 hOY.ymutavtt; cojos loco editi alR et Mss., muropit. 

* \n B. deest verbum , susciperentf qood ex Er. i.ugd. 
ven. et Ix)v. restituimiis. M. 

s sic Am. et Mss. At Er. et Lov., Uaxunimanus. Confer 
Eoarr. in Psal. S6, serm. 2. 

^Apud Er. Uigd. vcn. lx)v., et nescie Pkotiuus qmis 
fuit? M 
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fiiofiies amcs. Si vis amari a bonis nionlibus , noli 

spem (>onere nec in bonis montibus. N»m qualis mons 

eralPaulus? quando invenilur lalis? (Demagnitudine 

ioqiiimur bominum.) Tantae graliae quisquam potest 

facile inveniri ? Et tamen tlmebat ne passer ille in 

iHo poncret spem : El quid ail? Numquid Paulus jtro 



t. 
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jam cogiiovisli cuui qui veriis cst dopiniis : ille rurie 
impius est et iniquiis , (u jam ridelis ct jusliis ; indi- 
gnuni est ut Jiistus ct fidelis scrviat iiiiqiio et iii(>> 
deli. Non hoc ei.dixit , sed magis , Scrvi : el ut cor- 
rohoraret; servuin , liocdixii, Exemplo meo servi ; 
prior servivi iniquis. Dotniiius cnim tanta in pas- 



vobis cmdfixu$ est ( 1 Cor. i, i3 ) ? Sed levate oculos _ sionesustinetis, a quibus sustinuit, nisidominus a ser^ 



in raontes , unde auxilium vcniat vobis ; qui» , Ego 
planUm , ApoUo rigavit : sed auxilium vestrum a Do- 
mino , qui fecit coclum et lerram ; quia Deus inere' 
menlum dedit ( Id, in, G ). Ergo monten in cireuitu 
ejus. Sed quomodo montes in circuitu eju$ , sic et Do- 
mffuu m drcuiiu plebis suce^ exhoc nunc et usquein scP" 
eulMm. Si ergo montes in circuiiu ejusj et Dominus in dr- 
cmtu plebis sua;, coiistriiigit Dominus plebem suam in 
unum vincukim cliarilalis ct pacis, ut qui confidunt in 
Domino sicut moiis Sitm, non commoveaniur in acter^ 
num : et hoc est , ex hoc et usque in uBculum ^ 

7. [ vers, 3. ] Quoniam non derelinqnet Dominus 

tirgam peccatorum super sortem juslorum , ut non 

exiendant justi ad iniquilalem manus suas, Modo qiii- 

• dem justi aliquantum Jaborant , et modo aliqiiando 

injiisti dominantur juslis. Quibus mobis? Aliquando* 

iiijttsli pervcniunt ad honorcs sxculi : cum pcrve- 

ncrint et facti fucrint vel judices , vel reges , quia hoc 

facit Deus propter discipliiiam plebis suoe , proptcr 

disciplinam populi sui ; non poiest ficri nisi ut ex- 

bibeatur illis hoiior debitus potestati. Ordinavil enioi 

fiic Deus Ecclesiam suain , ut omnis potestas ordinata 

in saeculo ha1>eat honorcm, ei aliquando a mclioribus. 

Scd exempli gratt^ unam rem dico; hinc conjicite 

gradus omnium potestatum. Prima et qiiolidiana po- 

lcstas hominis in homiiiem domini est in scrvum. 

IVope omncs domus habcnl hiijusmodi potestatcm. 

Sunt domiiii, sunt ct scrvi; divcrsa sunt nomina : 

sed homiiics ct liomines paria sunt n«mina. Et quid 

dicit Apostolus , docens scrvos dominis siiis subditos 

csse? Servi, ,obnudite dominis vestris secundum carnem: 

€{aia est dominus secundum spiritum. llle est verus 

^ominus et apterniis ; isti aulcm tcmporales sccun* 

^iim tempus. Tucum ambiilas iii via, cum vivis in 

iiac Tita, non vult te faccre superbum Ghrislus. 

Coiitigit tibi ut christianus cfficereris, ct haberes do- 

«ninom hominem : non ideo christianus cfTecius es , 

videdigneris servire. Gum enim Ghristo jubentc scrvis 

liomini , non illi scrvis , scd illi qui jussit. Et lioc 

ait : Obaudite dominis vestris secundum carnem , cum 

iimore et tremore , in simplidtate cordis ; non ad ocu- 

ium servientes , quasi hominibus placentes , sed quasi 

Morvi Christi , facientes voluntatem Dd ex animo , cum 

bona voluntate ( Ephes. vi, 5, 6 ). Ecce non fecil de 

servis liberos , sed de malis scrvis bonos servos. 

Quantum debent divites (Ihristo , qui illis componit 

domum ! iitsi fuitibi scrvus infidclis, convertat illum 

Christus, et non ci dicat, Dimille dominum tuum ; 

< rlerique Mss. omitluat : Et hoc esif ex hoc et usque in 
steeuhmt. 

* Ali(|uot Mss. omitlunt : {mbus modis ? Quidara verosic 
vertiaiuterpuQguDt : Quibus modis akquando ii^usli pcne- 
muni^ iiic 



vis ? et a quibus, nisi a malis scrvis? Nam si fuissent boni 
servi , hononircnt dominiim. Sed quia mnli servi 
erant,. injuriavenint. Ille qiiid r.ontrn ? Rcddidil dile- 
Clionem pro odio : ait enim, Pater^ ignoue i7/if , quia 
nesdunl quid fadunt ( Lttc. xxiii, 34 ). Si Dominiis 
coeli et tcrr£ , per quem facta sunt omnia , scrvivit 
indignis , rogavit pro sxvicnlibus et fiircnlibus , ci 
tanquam medicum se exhibuit advcniens ( iinm ei 
mctlici et arte et sanitate meliores scrviunt xgrotis ); 
qiianto mngis non debet dcdignari homo, cx loCa 
animo , et cx tota bona volunlaie , cum tota dile- 
ctione scrvire domino etiam malo? Ecce servit melior 
deteriori , sed ad tempus. Quod autem dixi de domino 
et servo , hoc intclligile de polestatilyis et regibus , 
de omiiibus culmiiiibus hujus sxculi. Aliquando eniin 
potcslaies bonae sunt , et timent Deum ; aliquando 
non timent Detiro. Julianus exstitit infidelis impe- 
rator, exstilit apostata » ini^iuus , idololatra : mililes 
christinni servierunt imperatori infidcli ; ubi venie- 
batur ad cnusnm Christi » non agnosccbant nisi illuni 
qui in coelo erat. Si quaiido volebat ut idola colereiit, 
ut thuriUcarent ; prxponebant illi Deum : qtiaudo 
aiilem diccbnt, Producite aciem, ite contra iilam geii- 
tcm ; statim obtempernbant. Disiinguebant dominum 
aetcnium a domino temporali ; ct lamen subditi erant 
propter doroiuum xlcrnum, etiani doroino tcmporali. 
8. Sed numqiiid sic crit sempcr, ut iniiiui impcrciii 
jtistis? Non sic erii. Videie enim quid dicat isie psal- 
mus : Quoniam non derelinquet Dominus virgam pec^ 
catorum super sortem justorum. Scntitur ad teiniiiis 
viiga peccatoriim supcr sortcm jiistorum ; scd non 
ibi relinquitur, non crit in xlernum. Yeniet tcmpiis, 
qnando uiius agnoscalur Deus; veniet tempus, quando 
.Ghrislus in clarilate sua appareiis congreget antc sii 
omnes gei\ies , et dividat eas, sicut dividii pastor 
hsedos ab ovibus : ovcs ponct ad dexteram ; hxdos 
ad sinistram (Matth. xxv, 32, 33). Et vidchis ibi 
multos servos inlcr ovcs , ct mullos domiiios intcr 
hosdos; ct rursus inultos doniinos iiitcr ovi^s , niullos 
servos inter Iixdos* Non eniro qiiia sic consolati su- 
mus servos , omnes scrvi boni siint ; aiit qiiia sic re- 
pressimus superbiam dominorum , omiies doinini 
mali sunt. Sunt boni fideles domini , ct sunt inali : 
sunt boni fidcles scrvi , et sutit mali. Sed quaindiu 
servi boni scrviunt malis dominis, ferant ad tempus : 
Quia non derelinquet Dominus virgam peccutorum super 
sortem justorum. Qunre hoc? Ut non extendant justi 
ad iniquiiaiem maniu f ua< : ut ad tempus fcrantjusti. 
iniquos doininantes , et intcllignnt noii essc hoc sem- 
pitcrnum , sed prxparenl sc ad possidcndam sempi-^ 

1 sic Am. F.r. et plures uss. ki \m., scrmt. Et ul corro^ 
borarct. Aliquot Mss. , serviet lU conoboiet. 
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tertiam haprediiaicm. Quam h»TrediUlem? IJbi de- 
stnictiir omnis poiciitalus, el omnis potesias , ul sil 
Deiis ouHiia in omnibus ( I Cor, xv, i8 ). Ad lioc se 
scrvauies , el h«)C cordc oonit'in|>lnuies , et ai^huc in 
fide * relinentes , ei ui vidcaiii pcrduranles , non ex- 
tenduitt manus suas in iuiquitutem, Nam si vidcanl 
quia semper e^t virga pcccaioruni super sonem ju- 
storum, cogilanl apiid se, < t diciint * Quid mihi prod- 
est quia juslus suui ? Sompcr miiii d(»ininabiinr 
iniquiis , et sempcr scrvus cro ? Faciain crgo et ego 
iniquitalem ; quiu niliil piodest tenere jiisiitiam. Ne 
nalem bocdicat, inNinuatur iiii fidis , quia ad letu'- 
pus potcst esse virga peccatoruni sitpcr soilem ju- 
Monim : non cam relinquel Dominus super sorwm 
justorum , ul non exlendant justi in iniquilutem manus 
§ua$ ; sed teneaut ab iniquiiale mantis suas , et retant 
iniquitatem, non faciHUt. Meliiis est enim injustitiam 
fferre qiiam facere. Unde non sempcr crit? Quia non 
dereUnquet Dominus virgam peccatorum super sortem 
juitarum. 

i. [vers. l, 5.] Hnc cogiiaui qiti recli siiiil corde , 
de quibus paulo ante dixi , ((ui votiitiiatcm Dei se> 
«fuuntur, Don voluntatemsuam. Sedqiii * >equi Deum 
▼olunt, faciuntillum pneredcutein , etse sequentes; 
iion auieni se pnBcedenics, et iilum seqnenteni : et 
in oninibus eum bonum inveuiunl, sive eniendaniem, 
sive consolantem, sive exercentcin, sive coi onatitcm, 
sive purgantein , sive illuminanlem , sicul Aposloliis 
ait , Scimus quoniam diligentibus Deum , onmia coopc- 
tanturin bonum ( Rom. viii, 28 ). El ideo scquitur, 
Denefae , Domine , bonis , et rectis corde. 

10. Sicut autein declinat a malo, ct facit bonittn 
rectus corde ( Psal. xxxvi , 27 ), quia n<in Zi lat iii 
))eccatoribiis , p.icem peccatorum iuiuens ( Psai. 
Lxxii , 5 ); sic pravi cordis ', qiii scMndalizalur in 
\iis Domiiii , declinal a Deo , et far.it maium , et ines- 
c^tur dulcedine sa^culi , el ca illaquealus et captus 
nmams |>aMias luil. Declinatiti autctn a Deo , cujus 
disciplinam ferre noluit, fit illi perjudicium j>ei 
verus laqueus f.il:»a maloruin felicitas. Unde continuo 
subjungit : Declinanies autcm in strangulationem ab' 
ducet ^ Dominus cum operantibus injustitiam : id est , 
quorum facta imitati sunt; qtiia eorum prscsentes 
la^itias amavcruiil , et futura supplicia nou credide* 
ninl. Qui ergo rccti snnl corde , et non dcclinant , 
quid babebunt? Jatn vetiiamus ad ipsam Iia^reditatcm, 
fratres,quia filii sumus. Quid possidebimus? qu.e 
C8l h:rreditas? qu.-e patria noslra? quid vocatur? 
Psx. Per hanc vos saluiamus, banc vobis annunlia- 
iiius, lianc siiscipiunt montes, et collcs jusliiiain 
( Psai. Lxxi, 5). 'psa esl Chrlstus : Jpse enim 
eit pax nostra , qui fecit utruque unum , et mcdium 
pariclem nuiceriiB solvit ( Epttes. ii, H ). Qiiia lilii 
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siimus, hJTcditaUm babcbimiis. Et quid vocalMlur 
ipsa basreditas , nisi pax? Ct vidcle quia exbaeredaU 
8unt qui non amant pact*m : non autem aiuant pa» 
cem , qui dividunt unitatem. Pax possessio pioruin 
est , possessio hscrediun. Et qiii sunt hxredcs? Filii. 
Audile Evangelium : Beati pncipci , quouiam ip» fitii 
Dei vocabuntur ( Maitli. v, 9 ). Audite et couclusio- 
ncm btijus psalmi : Pax super Israd. Israel « Videns 
Deum ; Jerusalem , Visio pacis interpretatur. Iiilcl- 
ligai Cbaritas vcslra : Israel interpretatur, Vidi*ns 
Dcum ; Ji rusalem interpretatur , Visio pacts. Qtd 
non commovebuutur in memum ? Qui inhabitmU Jeru- 
$alem. Non conimovebiinlur ergo ih aeiemum , qui 
inbabiUiit vi^ionem pacis. Et pax super Itrael. Ergo 
Israel qui videns Dcuui est , videns p:iceiii esi : eL 
ipselsrael estct Jerusalein;quia popultts411e Dei» ipsa 
est civiias Dei. Si ergo videus pacein, hoc esl viden^ 
Deuin ; nierito el Dcus \\m est pax. Eryo qi^ta Chri» 
stus Filius Dei pax est , ideo venit coHigere suos , eL 
srccrncre ab iniquis. A quibus iiiiquis? Qui oderuiiC 
Jerusalein , qui odcrunt pacein, qui volunt conscin- 
dere unitaiein , qui non creduiit p.ici , qui fabani pa— 
cem proiiuniiaut in popnlo, et noii illani lialienl- 
Quibus respiMidetur, cuin dixerint , Pax Tobiscum , 
Etcumspiritu tuo : falsuiu dicuiil, el iab»iin au- 
d.unt. Quibus diciuit , Pax vobiscuiu 1 quos separanS 
a pace orbis terrnruiii. Et quibiis dicitur, El cuna 
spiritu tiio?Qui disscnsiones aniplectuiitur, ei odiuiift. 
paoein ^ Si eniin ia S)>irilu eoruui esset pax , nonn» 
unitatcm diligereiit , et reliiiquereDt dissensionein ? 
l<*alsuin ergo pronuniiantes, falsum audiunl. No» 
verum pronuniiemus, et verum audiarous. Sirou» 
Ismel , ci ainplrcianiur pacem ; qiiia lerosalem e»& 
visio patis , ei i.os Lr.icl , ct pax huper Ivaet. 



* I.OV , et hoc VI fide : dissentienliLus Edd. aliis et Mss. 

* Am. Fj*. et aliquot Mss. omittutil, sed qui : aiii |.hires 
id babenl, se<l non addunt, sequi. 

•Et. et ix)\ : ficpraiicordiitefJ, qiti. i*arlicub, est, 
noQ reiHirilur apiid Ain. ncfpic iii Mss. qnoruni aliqui cuin 
Aro. baiient, prtivicordius : et quidam, pravus cordr. 

* ARi. i:r. i»i plcriiiie Mss., in straufjuiationan iiddiLcct. 
Al Lst., abducet. Gracc. L.\x apaxei. 



l\ rSALMUM CXXV 
K.NAIIUATIO. 

SEftUO AO PLEBEU. 

i. [vcrs. i.] Sicui jain meministis, ex ordiiie nobis 
tractantibus iste p&ilinus est centesimos vicesimus 
quinius, qui inter illos psalmos est, qiiorum est liio- 
lus, Canticum graduum. Estautem,-sicul nostis, toi 
asccndeniiuin : quo, nisi ad illam supemam lerosa- 
lem, inntreni oinnium nostrum, quae esl in coelts 
{Gatat. IV, 20)? Qii.e superna est, ipsa et aelema : 
bxc auiem qiix in terra fuit, umbram habebat iiliiis. 
luiquc isia recidit, illa permanet : h;ec iroplevit 
tempus prrdi(%iiionis, illa tenet xteniitatem nostrx 
re|)arati(uiis. Ab illa pen-grinatnur in hac rila, ad 
ejus reditniii su^^piranius: taindiu misiTi et laboran- 
te^, dotieo nd illain rcdeanius. Nec cives nosiri Aii- 
geli dimisoritit nos in percgriiiaiione, sed anmtntia- 
venint nobis ipsti:n Hegoni vcntiiruin ad nos. El 
veiiit ad nos, cl contempius esl inter nos a iiobis, et 
postea nobiscum*; et docuit uos coniemni, quia 

1 isllKcc verha : Qui diswuione* omplectnMur^ ei odimtt 
p/7r(*m, absont ab Am. et ab omnibus Mss , nmioii sc^* 
iLMiiia! suiiMHiucniis vox, enim. 

* rdd., /.(/'iV m f tl. Abcil. fi(//, a ilstu 
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coiiteinptns esl ; docuil lolerarc, quia toleravit; 
docuil paii, quia passus esl ; cl proinisil resurreclu- 
ros, qiiia resurrexil, in seipso osiendens (juid sperare 
dcbeamus. Si ergo, fralrcs, ProplieinR anliqui, palres 
iiostri, anlcquam Doininus Jesus Cbrislus venirct in 
carne, anleqiiam inorluus rcsiirrexisscl et ascendisset 
in coelum, suspirabant tainen illi civiiaii; quaiilmn 
nos oportct desiderarc, quo nos ipse prtccessit , el 
undc nunqyam rccessil? Non enim Dominiis slc 
venit ad nos, ul desercret Angelos : el il!is maiisil', 
ctad nos venil; illis mansit in majestalc, ad no5 
venit in carnc. Eramus auiem ubi*?Si rcdemptor 
nosler ille dlciiur caplivi tenebamur. Ubi ergo lene- 
bamur, ul ille venii-el redimere caplivos? ubi leneba- 
rour? Forle apud barbaros? Pejor est barbaris dia- 
bolus et angeli ejus. Ipsi anlea tcnebanl gcnus 
bumanum : ab eis redemit nos, qui nou aurum 
ncque argeiuum, sed sanguinem suum pro nobis 
dedit. 

4. Quomodo aiilcm bomo venerat in captivitaiem» 
Pauliim apostolum inlerrogemiis. Elenim ipse pra:- 
ripue gemit in ista cnpiivitaie, suspirans xtcrnnD 
Jerusalcm ; et docuit nos geincrc ex ipso Spiritu quo 
et ille iinpletus geniebal. Hoc enim ait : Onmis crea- 
tura cong<*mhcH et dolet usqne nunc, Et iteriim : Va- 
nitati euini creutura subjecla est, ail, non sponie, sed 
ftropter eum qui subjecil in spe, Oinncm creafuram 
dixit in Iiominibus eti;im non crcdentibus, scd tamen 
ercditiiris, ingemisccre crcaiiirani in liboribiis. Niim- 
qiiidnam in bis tantum geinit *, qui noiidum credide- 
runl? jam vero in bis qui credidenint non gemit, 
ncc pnrlurit creatura? Non solumauiem, inquil, sed 
et nos ipsi primitias spiritus habentes, id esl, qni j:im 
spiritu Deo serviinns, qui jam mcntc Deo crcdidimus, 
et in ipsa fidc primitias quasdam dcdimus, ul primilias 
noslras sequamur : ergo et nos ipsi in nobismetipsis inge' 
nuicimus^adoptionem exspectantes, redemptionem corpo- 
m nostH, Gemebal crgo et ipse, el gemunl omnes Od^ 
les, adoptioncm exspectanles, rcdemptionem cor- 
poris sui. Ubi genuml? lii ista morlalilale. Quam 
redemptionem exspectant ? Corporis sui, qua pra^.cessil 
In Domino, qui resurrexii a morluis, ct asccndit in 
ccelum. Hoc nobis antequam reddalur, neccsse est 
^einamus, etiam (ideles, ctiam sperantes. Ideo sc- 
<|uitur ibi, el dicit ; cum diceret, Et ipsi in nobismet- 
ipM ingemiscin^us , adoptionem exspectantcs , redem* 
jHionem corporis nosrri; quasi dicerelur ei, Qiiid tibi 
crgo profuil Cbristus, si adbnc gemis; el quomodo 
Salvaior salvuni te fecil? qui gemit, adliuc :vgro- 
lal : siibjnnxit et ail, Spe enim salvi facti sumus. 
Spe$ ttutem quw videtur, non est spes : quod enim 

tidet <n<". <7'"^ *P^'"«' ^ ^* ^™'^"* ^^^ "^" videmus 
speramus, pcr palienlinm exspectamus (/Jom. viii,20- 
2;>).*Ecce qiiare geiniinus, et quomodo gemimus; 
qiiia quod speramns, jam quidem cxspecUmus, sed 

« sic Mss. At VM.: Et cum iLUs mansil. 

• Hic apud Er. et tx)v. |0sl, ubi, addiiur, redemptor no- 
ster Ule ranwse didtnr.et captivi tenebamwr ; quod ab Am. 
el Mss. abesl. : et aiitc, kW, habcnt, ibi. 

• Ui 'n. decsl verbum, genaty quod ex Er. l.ugd. vcn. lx)v. 
rsMiUiiuius* M. 
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nondum tenerous, etdonee lencamus, in tcm|H>ro 
suspirainus, quia desidcramus, qiiod iiondum teue- 
mus. Quare? Quia spe salvi [acti sumus. Jam Ciiro 
siimpta de nobis in Domino, non spe, sed re salva 
facta est. Resurrexit cnim el ascendii in capite iioslro 
caro nostra salva; in membris adliuc salvanda est. 
Secura gaudeant inembra, quia a capite suo non suiit 
deserta. Dixit cnim membris laliorantibus : Ecce eg^ 
vobiscum sum usque ad consummationem swcuU (Mutih. 
xxviii,20). lla faclum csl ul convcrteremur ad Dcuia. 
Spcm enim non habebamus, nisi ad sxcutum; et 
inde servi miseri, et bis miscri, qnia et in hac vita 
spem posucramus*, ct fuciem babentcs ad sa^culum, 
dor$um contra Dcum. Cum vero convcrlerit iios 
Dominus, ut jam incipiamus facicni babere ad Dcuin, 
et dorsum ad sxculum, qiii adhuc in via sumusy la- 
meu patriam aitendimus : et qiiando forte aliquani 
tribulationem patimur, scd tamcn tenemus viam, et 
ligno portamur ; asper quidcni veiilus, scd vcntus pro- 
sper esl*; cumlabore quidcm, sed cito ducit, cilo 
perducii. Quia ergo dc captivilale iioslra gemebaiiiiis, 
geinunt autein et illi qui jam credidcrunl ; quomodo 
autem facti sumus captivi, oiiliti fuimus, sed per 
Scripturam commemoramur : Paulum \\\&um Apo- 
stoluminterrogcinus ; ail enim, Scimus enim qnia lex 
Sjjiritualis est ; ego autem carnalis sum^ venundatus 
sub peccato (Hom. vii, ii). Ecce uiule facli sumns 
c'aptivi,quia venuiidati sumussub peccalo. Quis nos 
vcndidil? Nos ipsi, qiii conseiisiinus scductori. Veu- 
dere nos potiiinius, redinicre nos non possumus. 
Vcndtdiniusnosconsensioiiepcccaii, rcdimiinurin fide 
jusiiti:c. Sanguis onim innocens dalns csl pro nobis, 
ui redimeremur. ' Qnemcuinqiie sanguinem iile fudit 
pcrseqnendo justos, qualem sangniiicni fudil? Justo- 
rum qnidem sangiiincni fudit; Propbeiarum, patruoi 
tiosirornm, justoruin sanguinem fudil cl inartyrum : 
tamcii oinncs de propagine peccali vcnicnies. Uiiuin' 
sanguinem tudil ejus qui non jnstilicatus, sed juslus 
natus esl : illo sanguine fuso, perdidil qiios tenebat. 
Pro qnibus enim datus csl innocens sanguis. rcdein- 
pti sunl ; ct convcrsi a captiviiale, canUint istuia 
psalinum. * 

5. Cum converteret ^ Dundnus captivitatem Sion , 
facti sumus sicut consolati. Iloc voluit dicere, Facti 
sumus gaudenles. Qnando? Cum converteret DominuB 
captiviiatem Sion. Qiiae Sion ? Ipsu Jernsalem, et 
aelerna Sion. Quomodo 3>tcrna Sion, qiiomodo cjiptiva 
Sion? Inangelis. xlcnia, in boininibus ciipliva. Non 
eniin omncs illius civitalis civcs capiivi sunt ; scd qui 
indc peregrinantur, ipsi capiivi sunt. Homo civis cst 
Jerusalem, sed venditussub peccato, factus«si pcr- 
egrinus. De propagine ipsius iiaium cst geuus liuina* 
nuni, et implevit tcrras captivilas Sion*. Et isia 

» Am. et omnes prope Mss. omiUunt, ^pcm posueramus. 

* Sic Kr. et aliquol wss. Alii vero liiiri, uosier eai. 

• tr. el l^v. , A(m quemcunujue. Abest , non , ab Am. el 

ftlSS. 

♦ Sic Floriacensis Ms. hoc loco. At Edd., cvm cmtverieriL 
» Plures Mss., captivitate. Et quidani cum Er., captnitatis 

Sion. Mox I lerique Mss., et ista capiiva f^ion. Quomodo iim- 
bra, etc. At Noviomensis Ms. ouiiuit» el ista capUviias StOR. 
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caplivilas Sion quoinodo umbra illius Jerusalcni? 
Umbra illins Stoii quam acccperunl Judsei inimagi- 
ne, in figura fuii iu capUviuic in Babylonia, el posl 
sepluagiiila annos rediil ille populus ad civiuiicm 
suam {Jeretn. xxix, 10; eM Etdr. i).Sepluaginta anni 
signiftcanlomne tempusquod septem diebus volvilur : 
cura aulcm innsierit omne tempus, tunc redimus el 
nos ad pairiam nostram ; quomodo ille popuius p'»sl 
septuagitila annos rediit a capiiviuite^ Babylonix. Ba- 
bylonia cst enim mundus isle : Babylonia enim inter- 
pretatnr, Conrusio. Videte si non est Gonfusio lola 
Tita humana. Quidquid agunt homines in spe vaiin, 
quando cognovcrint quid agunt, enibeBCunt. Quare 
laborant? cui iaborant? Filiis meis, inquil. Et ipsi 
€ui? Filiis suis. Gt ipsi quibus? Filiis suis. Nemo ergo 
sibi. Ab ista ergo coufusioiiejamconversi erant,qui- 
bus dicit Apostolus : Quam enim gloriam haMatis in 
Ats, in quibus nunc entbescitis {Rom. vi, 21) ? Gonfusio 
ergo est isia tota vila rerum humanarum, non perti- 
nens ad Deum. In hac confusione, in ista Babylonia, 
captiva tenetur Sion : sed convertit Dominus capti- 
vitatem Sion* 

4. Et facli sumus, inqiiit, sieut consotati : id est, 
gavisi sumus, tanquam consolalionem accipientes. 
Consolatio non est nisi' miserorum, consoktio non 
eBt nisi gementium, lugentium, Quare quasi consolati, 
nisi qiiia adhuc gemimus. Gemimus in re, consola* 
mur in spe : cutn transierit res S de gcinitu gaudium 
f eniet aeternum, ubi non opus erit consolaiione, quia 
nnlla miseria sauciabimur. Qnare autcm velut conso^ 
lati ait , et non ait, consolati? Nou scmpcr quasi ad 
simililudinem ponitur hoc verbum, sieut : quod dici- 
mns, sicut, aliqtwndo ad proprielalcm refertur , ali- 
quaudo ad similitudinem ; modo ad proprietitem re- 
kituro est. Sed exempla nobis eiiam de communi 
iocutione hominnm danda sunt, ut facile intelligatur. 
Qunndo dicimus, Sicut vixit pater, ila e\ niius; ad 
similitudinem hoc dicimus : et, Sicnt pecns moritur, 
ila liomo moritur; ad similitudinem hoc dicitur. 
Qiiando autem dicimus, Fecitsicut vir bonus; num- 
qiiid non est vir bonus , sed similitudinem h»bel viri 
boni?Fccit lanqu.im justus ; hoc tanquam, non negal 
etim justum esse, sed proprietatem ejus ostendit. Fe- 
cisti sicut senator : Ei^go non suni senator, si dicat : 
Itno qtiia es, sicut senator fecisii ; ct quia justus es, 
sicut jiistus fecisti ; et quia bonus es, sicut bonus fe- 
eisti. Ergo quia et isti vere consolali erant, ucut con- 
solali gaudebant; id est, magnum eral gaudium 
ipsonim, tanquam consolalorum , ilio consolatite 
moriluros qui mortuos est. Omnes enim ino- 
rieiido ^emimus : consolatus est ille qui mnrliiiis est, 
ne mori timcremus. Prior resurrexit, ut habcrenius 
qtiod speraremiis. Quia ergo prior resurrcxit , spem 
nobis dedil : quia in miseria positi, specousolati su« 
mus ; hinc gaudium magnum. El converlit Domintis 
capuviiatem nostram , ut jam de captivitate viam te^ 
neamus, et eamus ad pairiam. lam ergo redcmpti, in 



* Sic omnes Mss. At Edd.; 
re : cum trtmsierU spes. 
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via non timcanius insidiaiites bostes nostros. Ideo 
enim rcdemit nos , ut noii audeat bostis insidiari no- 
bis, si de via non rccesscrimus. Ipse enim Christus 
factus est via (Joan. xiv, 6 ). Vis non pali latrones ? 
Ait tibi : Viam tibi stravi ad patriam ; noli de via re- 
cedere. Talem viam munivi, ut latro ad tenon audeal 
accedere ; tu ab ilia noli recedere, et latro ad te non 
audet accedere. Ambulaergo in Christo etcanta gau- 
dens, canLi tanquam consolatus ; quia ille te |race&- 
sit, qtii jtissit ut sequaris. 

6. [vers. 2, 3.] Tunc replelHm est gaudio o§ noHmm^ 
et lingfia nostra exsuUatione. 0$, fratres mei, qnod lia- 
bcmus iii corpore, qnomodo repletur gandio? Non 
solet impleri , nisi aut cibo , aut potu , ant aliquara 
tali missa in os. Impleiur aliquando os nosirum : ei 
plus est quod diciinus Sanctitati vestrae ; quando os 
pleiium habcmus, loqui non possumus. Ilaberoos au- 
tem inliis os, id est iii corde, unde quidqoid proce- 
dit, si malum est, inquinat nos ; si bonum est, miin- 
dat nos. De ipso eniin ore audistis, duni Evangcliom 
legeretur. Insultabant enim ludaei Domino , quia di- 
scipuli ejus non lotis manibus manducabant. lHi in- 
sultabant, qui munditiam foris habebant, et intus 
maculis pleni erant ; illi insuliabant, quorum justitia 
non erat, nisi in ociilis hominum. Dominus autem 
quaerebat mundiiiam nostram interiorem ; qux si fue- 
rit, necesse est ut et qiiae fons sant munda siiit 
Mundate, inquit, quds intus sunt^ et qum fori$ sunt 
munda erunt {Matth. xxni, 26 ). Ipae IK)niinos dicit 
alio loco : Verum date eleemosynas^ et ccee omma 
munda sunt vobis {Luc. xi, i\). Unde autem procodit 
eleemosynn ? De corde. Si cnim manum porrigas, ncc 
in corde niisercaris , nihil fecisli ; si autcm in corde 
roiserearis, etiamsi non habeas quod porrigas inanii, 
acceptat Deus elcemosynam tuam. Illi autero iniqni, 
foris quxrebanl munditiam. De talibuserat ctiam ille 
pharisxus qui invitaverat Dominum, quaiido accetsit 
mulier quae iii civitate peccatrix erat et famosa , qus 
lacrymis lavit pcdes Domini, tersit capillis, unxit oo- 
guento. Pharisxus ergo, qui inviUiverat Doroinum, el 
munditiam non hal)ebat nisi foriiisecus corpore, 
corde autem pleiius erat iniqiiitate ct rapina, dixit 
apud semetipsum : Islesiesset propheta^ idret quee noh 
lier itli acces^t ad pedes. Unde iioverat uirum aci- 
ret, an nesciret?Sed ideo eum nescire arbitralus est, 
quia non a se eam repulit. Si enim accessissct ad 
ipsum pharisxum talis muiier, ille qui muuditiaro le- 
nebat quasi in carne, exsufflarel , rcpellerety abjice- 
ret ; ne immunda tangeret roundum , et contaniina- 
rct ejus munditiam. Quia hoc non fecit Doroinns, 
ideo illuni credidit nescissc qualis mulicr illi accessii- 
sei ad pcdcs ; Dominus auiem non solum illam nove- 
Tal, sed et cogitationes illius audiebal : qiiia etsi con- 
tactus corporis aliquid facit, o imrounde pharisa«, 
Ciro Domini posset pollui contactu mulieris, an roo- 
lier mundari contactu Domini ? Permittebal autem 
medicusaegrotam tangere medicamentum ; et illaqti« 
vcncrat, noverat mcdicum ; el qus solcbat iii sua 
foriiieatiunc foiiasse esse frontosa, froiitosior facta 



16^1 ENARRATIO IN 

esi ad salulem. Irriipil in domnm quo non ernt invi- 
lata ; sed vulnera habebat, et illuc venerat ubi me- 
dicus recumbiibat. Ille autem qui invitaverat medi- 
cum, sanus sibi videbatur; propterea non curabatur. 
Jam quas sequimtur in Cvangelio nostis, quomodo 
confusus est ipse pliarisxus, cum ei osienderet quia 
«t illam mulierem noveral, et cogilationem ipsius au- 
dierat {Lue. vii, 36-50 ). 

6. Sed ad id revertamur quod modo de Evangclio 
lecium est , quod pertinet ad praesentem versum ubi 
dictum est, Imptelum e$l gaudio os nostrum, el lingua 
noslra extuUatione : quaerimus enim quod os, et quae 
lingua. Attendat Gharitas vestra. Insultaium est Do- 
mino, quia non lotis manibus discipuli ejus maiiduca- 
reiit. Respondil illis Dominus sicut oportebat, et vo- 
catis lurbis ait : Andiie omne$ , et intetligite^ Omne 
quod intrat in o$, non coinqidnat honnnem^ sed quod 
exit. Quid est hoc ? Gum dixit, Quod inlrat in o$, non- 
iiisi 08 corporis voluit ostendere. Intranl eniin cibi , 
et non coinquinant hnmines cibi ; quia, Omnia munda 
mundi$ ; et, Omni$ creatura Dei bona e$t^ et nihil ab- 
ficiendum quod cum graiiarum actione percipitur (1 Tim. 
Ti, 4). In Hgura Jud»is posita erant quxdam, et im- 
munda dicta sunt (Levit. xi). Sedpostea qiiam lux ipf^a 
venit, rctnotae suiit umbra% non sumus retcnti iu lil- 
tera, scd vivificnti in spiritu : et noo est imposi- 
lum jitgum observationis Ghristianis« quod irfiposilum 
erat Judjeis ; qiiia Domiiius dixit , Jugum enim meum 
tume esf, et $arcina mea levis e$t ( Matth. xi, 50) : et, 
Omnia, ait Aposlolus , munda mundi$ : immundi$au- 
tem ei infidelibu$ , mhil e$t mundum ; ted poUuta $unt 
eorum et men$ •et conscientia ( Tit. i, 15 ). Quid voluit 
intelligi 1 Mundo homiiii et panis et porcina muiida 
est, immundo iiec pnnis, nec porcina. Immundi$ autem^ 
inquit, et infideUbu$ mhil est mundum. Quare nihil est 
mundum ? Sed poUuta $unt^ inquit , eorum et men$ et 
eomdentia : quia si* interius quod est, immundum 
est ; foris quod esl, nibil mundum esse polest. Si ergo 
illis quibus interiora immunda sunt, exteriora munda 
esse non possutit ; si volueris ut exieriora rounda siiit, 
inleriora muiidato. Ibi est enim os quod implebitur 
tibi gaudio, et qtiando taces : quando enim taces ct 
gandes, os tuiim clamal ad Deum. Sed vide utide 
gaiideas. Si de sarculo gaudes, immundo gaudio voci- 
feraris ad Dcuin : si vero de redemptione gaiides, 
quomodo dixil psalmus iste, Cum converteret Dominu$ 
eaptivitatem Sion, facti $umu$ judundati ; lunc imple- 
tur vero gaudio os tuum, et lingua tua exsullatione : 
nauifestuni cst quia in spe gaudes, et acceptum esi 
gaudium tutim apiid Deiim. lu ipso gaudio, vel in 
ipso ore qiiod habemits intus , et mandiicamus et bi- 
Liinus : sicut de isto ore ad refectionem corporis, sic 
et de illo ore ad refectionem cordis. Nam inde, Beaii 
qui e$uriunt et sitiunt justitiam , quoniam ip$i ^atura- 
tuntur {Matth. v, 6). 

7. Si aiitcm non facit imtnundiim nisi quod exit de 
orc, ct hoc cuin nudiiiius in Evaiigelio, noii iHtelligi- 
mus nisi os corporis ; ahsurdiim esi ct nimis stultuin, 
ttl tunc pulenius non fieri immuiiduin hominem, cum 
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manducat , timc autem putemus Immlindum , si vo- 
mat. Ait enim Dominns : Non quod intrat in os, $ed 
quod exit^ eoinquinat. Quando ergo manducas, non 
fls immutidus ; et quando vomis, efllceris immuiidns? 
Qiiando bibis , non es iinmundus ; et quando spuis, 
immnndus es ? Quando spuis enim , de ore luo exit 
aliqiiid ; quaudo bibis, in os intrat aliquid. Quid vo- 
luit dicere Dominus, Non quod intrat in o$, $ed quod 
exit^ inquinat ? Secutiis eod/em loco secuiidum alium 
evangelistam dixit qux sunt qwx procedunt de ore ; 
ut inielligas non de ore corporis eum dixisse, sed de 
ore cordis. Ait enim : De corde enim exeunt cogitatio- 
ne$ malm^ fomicationes ^ homicidiay bla$phemia; hme 
iunt qu€B coinquinant hominem : non lotit autem 
mambu$ manducarey non coinquinat hominem (Matth. 
XV, 4-20 ; et Marc. vii, 5-23 ). Illa ergo, fralres mei, 
quomodo exeunt de ore , nisi quia exeunt de eorde, 
sicut ipse Dominusdicit? Non etiim quando illa loqui- 
mur, tunc nos maculant. Ne qiiis dicat : Quando lo« 
quiinur, de ore nostro exeunt, quia verba et voces 
de ore nostroexeunl ; et quando mala loquimur, im- 
mundi efficimur. Qiiid si aliquis non loquatur, et 
tantum cogitet mala, mundus cst , quia de ore ipsius 
corporis nihil processit ? Sed de ore cordis jam Deiis 
audivit. Ecce, fratresmei, attenditequsedico. Noinino 
furtum : modo nominavi furtum ; numquid quia no- 
minavi flirtum , contaminavit me furtum ? Ecce de 
ore meo exiit, et non me fccit immundum. Fur autem 
surgit in nocte, el nihil dicit ore , et faciendo fit im« 
mundus. Non solum non dicil, sed ct prenut facinus 
toto sileniio ; el usque adeo vocem suam timel aud^ri, 
ui ncc vestigia sua velit sonare : numquid ergo quia 
ita silet, mundus est ? Pliis autem dico, fratres mei. 
Ecce adhuc in stratu suo jacet, nondum surrexit ul 
furtum faciat; vigilat, et exspecut ut hominesdor- 
miant : jam Deo ciainat, jaro fur est, jam immundiis 
cst, jam facinus de ore interiore processil. Quando 
enim facinus ex ore procedit? Quando voluntas fa- 
ciendi decemitur. Decrevisti facere ; dixisii, fecisti. Si 
furtum. non feceris foris ; forsilan llle non meruit pcr- 
dere, cui disponebas auferre : et ille nihil perdidit, 
et tu de furlo damnaberis. Decrevisii occidere ho« 
mincm ;di\isti in corde, sonnit de ore tuo inleriore 
horoicidium : adhiic vivit homo , el tii homicida pii- 
niris. Qiiid sis enim apud Deum , quxritur, non quid 
non ^um apparucris apiid homines. 

8. Gertc ergo noviinus, et nosse dcbemus, et te- 
nere qiiia est os cordis, est et lingua coniis. Ipsuiii os 
implctur gaudio : in ipso ore iiitus oramus Deuiii, 
quando labia clausa sunl, et palet conscientia. Sileii- 
tium est, et clam:U pectus : sed auribiis cujus? Non 
hohiiiiis, sed Dei. Securus ergo esto ; illc audit qui 
miscrctur. Et rursus quando nemo Iiouiinum audit 
maia, si procedunl de ore tuo%noli esse securus, 
quia ille audit qui damnal. Susanna non audiebatur' 
ab injustis judicibus, tacebat et ^rabat. X)s ejus non 
audiebaiur ab hominibus, cor ejus clamabat ad 

> septem Mss., de corde tuo. 

* Ahqaot Mss.. susannajudicabatur. Et plures aljsque no- 
gatione, su$anna audiebatur. 
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Duuin (Z)i/M. iiii. ZTi, ctc). Niimquid qiiia vox ejus de 
ore corporis iioii processil, proplerca exaudiri non 
nieruil? Exaudiia esl illa; quando oravit, nemo bo- 
niinuni scivii. Ergo; Tratrcs, qutd iiabeamus in ore 
iiiterlore, cogiUite. Ibi videle ne quid mali dicalis in- 
ius, el nihil mali facilis foris : non poiesl enim fieri 
ab hoinine foris, nisi qiiod dicliim fueril inlus. Cu- 
slodi os cordis a malo, et innocens eris : innoccns 
erit lingiia corporls liii, innocentcs manns eriint; 
eliam pedes innocenlcs erimt, oculi innoccnleseninl, 
Aures innocciites criinl* ; omnia memlira tiia jusliti» 
militabunl, quia impcrator justus lcnuit cor. 

9. Tunc dicenl iuler GenteSy MagnificavU Dominws 
facere cum eii, Magnificavil Dominus facere nobisctim : 
facti sumus jucundati. Vidcte, fralres, si modo Sioii 
jKin illud dicil inter Genlcs, per lotuni orbem tcrra- 
rum ; videte si lum ad ICcclesiam curritiir. In tuio 
orbc terrarum pretium nostrum accipitur ; Amen re- 
«pondcliir. Dicunt crgo inter Genies Jerosolymitani 
caplivi,Jcro.solymitanircdituri*, peregrini, suspiraii- 
tes patriae suje. Quid dicunt? Magnificavit Dommus 
facere nobiscum ; facti sumus jucundati. Num^iuid ipsi 
secum fecerunt? Ipsi male secum lecerimt, quia sub 
peccato se vendidernnt. Redemptor vcnit, et bene 
cum iltis fecit : et magnificnvit Dominus facereeum as. 
Magnificiivit Dominvis facere nobiscum; facti sumus 
jucundati. 

iU. [vers. i.] Cottverte, Domine, eaptivitaiem no- 
ilram, sicut torrens in austro. Quid sit boc, atlendat 
Charilas veslra. Jam dixeral, Cum converteret Domi- 
nus captivitatem Sion. Quasi de prxlcrilo loquebatur : 
sed solet fieri ul de pneterilo loqiicns, futura pr;e- 
niintiet Propiieta. Nam qiiasi de prajterlto loqueba- 
Uir, cum tn alio psahno dicerct, Foderunt nuinus 
meas et pedes meos^ dinumcraverunt omnia ossa mea 
{Psal. XXI, 47). Non dixil» fossuri sunt ; non dixit, di- 
nnmorabnnt; non dixit, divident sibi vestimenta roea; 
non dixil, super yestimenlum meum miuent sortem : 
futura crant, et quasi facta canlabantiir. Omnia enim 
qiixfutura stint, Deojam facta sunt. Uic ergo cum 
diceret, i Cum converteret Domious captivitalem 
Sion, facti sumus sicut consolati ; tunc repletum est 
gaudio os nostrum, et lingiia nostra exsuitatione ; > 
ut ostendcret sc Ggiira prxtcriti futura cogilare, ail, 
i Tunc dicent inter Genies. i Dicenl, jam de futuro 
est. ( Magnificavit Doininiis faccre nobiscum; facti 
sumusjucundati*. I Tunc cum cantabanlur, futura 
eraiit, et nuiic videntur prxsentia, Ergo orat Un- 
qiiam de futuris, qui futura tanquam prxteriia prae- 
cinebat : Converte^ Domine, captivitatem nostram. Non- 
dumerat crgo conversa caplivitas, quia nondiim Red- 
eniptor advenerat. Ergo, quando cantati sunl Fsalmi, 
qiiod orabSitur tunc, jam factuin est : Converte, Do- 
tmMy eaptivitatem nostram, sicut torrens in austroc 

* in B. post, oculi innocentes, dccst vox, eruiu; post, au- 
res^ praeiurmissa sunt yerbaj itmocenus erunt. Er. Lugd. 
Ven. Lov. seculi siiiniis. M. 

* Qnatuor Mss., redemvti. 

* Hic apud Er. et tx)v. additur, de pra^tcrilo : quod a ca> 
icris libris abesi. 
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Stcut coiiverluutur torrenies lu austro, sic convene 
capiivilaiein nostram. Quaerebatur quid sit; scd pa- 
tebit modo, adjuvante Domino, vestris orationibns. 
Quodam loco Scriptura, cum praeciperet el moncrel 
de operibus bonis, ait : Sicut glacieg in sereno^ ita $ot- 
venlur peccata tua (Eecli. iii, M). Ergo peccala ligi- 
bfl^it nos. Quomodo? Quo)nodo frigus ligat aquam n^ 
currat. Et illigaii frigore peccatorum gelavirouB. Au— 
ster autero calidus ventus est : quando flat aostcr^ 
liqucscit glacies, ei implentur torrentes. Torrente 
autem dicunlur flumina biemalia; magno enim 
)tetu repentinis aquis impleta currunt. Gelavcrairous. 

ergo in captivitate ; constringebant nos peccau no 

stra : flavit ausler Spirilus sanctus ; dimissa sant no 

bis pcccala, soloti sumus a frigore iniquitatis ; lan^ 
qnam glacies in sereno', solvuntur peccata nostra . 
Curramus ad patriam, qiiasi lorrenics in aiistro. Dia 
eiiim laburavimus, ct laboramus etiamfacientesbene. 
Nant ipsa vita bumana quam ingressi snmus, misera 
esl, laborilHis plena, doloribus, periculis, a^rumnisv 
tentationibus. Nolite sednci gaudio remm bomana- 
riim ; fleiida in rcbus humanis adveriile. Poteral ri- 
dere prius puer qiii nascitiir : quare a flelu inci|Nt tI- 
vere? Ridere iionduin novit ; quare plorare jam n«- 
vit?Quia ccepit ire in istani vitain. Sedsi de iirts 
captivis cst, hic flet et gemit ; sed veniet gaudiom. 

41. [vers, 5.] Scquitur enim : Qui Meminant in lo- 
rrymfs, m gaudio metent. In ista vita, qua plena est 
lacrymis, seminemus. Quid scminabiroos? Opera 
bona. Opera misericordr» semina noslra som : do 
quibus seminibns ail Apostolus, c Bonum auiem fih 
cienies iioii deflciamus ; tempore enim proprio mele- 
mns infatigabiles. Itaque dum tempos habemHS ope- 
rcmur bonum ad omnes, maxime antem ad domesti- 
C08 fldei I {Galat..\i, 8-iO). Loquens ifaqoe de ipsis 
eleemosynis, quid ait ? Hoc aulem dieo, Qm paree i#- 
minat, parce et metet (II Cor. ix, 6). Ergo qui mQUmn 
seminat, multum roetet : qui paru semmat, poree A ' 
metet; et qui nihil seminat, nihil metet. Qi^fe desi- 
deratis latos fundos, ubi roulta semina semindis? 
Lalior vobis non est ubi seminetiSt quam Christos, 
qui m se toluit* seminari. Terra vestra Ecclesla esi; 
seminate quantum potestis. Sed parum babes onde 
facias. Habes vpluntalem? Qiiomodo nibil essel qood 
babes, si non adesset bona volnnlas ; sic et qina non 
habes, noli esse Iristis, si est tibi bona voluutas. 
Quid eniin scminas? Misericnrdiam. Eiquid ineies? 
Pacem. Numquid autem dixerunt Arigcli, Pax in terra 
divitil»us homiuibus ? Sed, Pax in terra hominibuM bonte 
voluntatis {Luc. ii, 14). In Zacclwo magua voluntas\ 
in Zacch;vo cbaritas magna. Suscepit Dominum ho- 
spitio, gaudens suscepit, et dimidium patrimonii sut 
pauperibus promisit se daiurum, el si cui aliquid abs- 
liilerat, quadruplum reddituriim {Id. xix, 6, 8); ut 
intelligas propterea sibi cum tcnuisse dimidium, oon 
ut haberet quod possidcret, sed ut haberet unde de- 
bita redderet. Magna voluntas ; multum dedlt, muh 

> Ad haec verba, m zaccluBO magnti volimlast praeniiue- 
batur iu cdd.: m vidua magm votuiitas : (|itod a Mi 
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tiim scminnvit. Rrgo viJiia illa qua; duomiinjta misil, 
parum scminavit? Iino laniuni, qiianlom Zacchaciis. 
Minoros eitiin facullatcs forcbnt, sed pareni volunia- 
lom habcbat (Luc. xxi, 1-4). Misit duo minuia dc 
lania volunlate, dc quania Zacchicus dimidium patri- 
inonii sui. Si allcndas ({iiid dederiiiit, diversa inve- 
iiies : si atlendas unde dcdcrunt , paria invenirs * 
quidquid habuit dcdil illa, ei qnod habiiit dcdit illc. 
iSL. Fac aliqueni non tiahcre vel duos nummos : esl 
aliquid vilins quod scniincmiis, ut mefamus illam 
nicsscm ? Esl : Calicem aquce frigidce qui dederit disci' 
pulOy non pe%del mercedcm suam, €aKx aqiise frigidnc 
non duobiis nummis, scd gratis constal ; tamcn ali- 
qiiando sic gralis consiat, iit habeat illum alius, et 
alius non habcat : si ergo ille qui illum hubcl, dcde- 
rit illi qui non habct ; lantuin dedil, si dc plena cha- 
ritate dcdit qiiod dcdit, tantuin dedit, qiiantum illa in 
duobiis minuiis, quanlum Zacchxiis in di.nidio rcrum 
siiaruin. Non eiiim sine causa addidit, frigida, ut 
paiipercni oslenderct. Idco dixit, Calicem aqunB frigi* 
dce^ ne quis vel inde causaretur quod lignum non 
liabuerit unde caicfacerct aqiiam. Calicem aqum fri- 
gidm qui dcderil uni ex mininus, non perdet merce- 
dem suam{Marc. ix, I0;et Matth, x, H). Qiiid si nec 
lioc habcal? Sccurus sii, elsi ncc hoc habct ; Pax in 
tiTra hominibus bonce voluntatis : lantiim illud ti« 
liicat, ne habcat cl non faciat. Si enim habcl ct non 
lacit, intiis golavit ; nondum soluta suiit peccata ejns 
nciil torrens in ansiro, quia voluiilas frigida esl. 
Quid valcnt tanta bona qux possidenius? Accedit vo- 
lunlas fcrvcns, jam soluta calore ausiri; etsi iiiliil 
habeal, totum illi romputatur. Qudnta sibi prreslant 
mendici ? Tntcndat Charitas vestra qaomodo fiat elee- 
oiosyna. Certe inendici sunt in quos facis elcemosy- 
nara, mendici egent. AttendiVis forte Tratres vestros, 
si aliqiio egcnt ; tribuitis, si est in vobis Christiis, 
etiam extcris. Sed si illi sunt mendici, qui professio- 
iiein habcnt pcteitdt, in xrumna el ipsi habcnt quod 
praRStent sibi invicem. Non illos deseruit Deus, unde 
firolientur, quia faciunt elecmosynas. Iste non potc^t 
ambulare ; qui potcst ambulare, pedes suos accom- 
modat claudo ; qni videt, oculos suos accommodat 
cseco; et qui juvenis est et sanus, vires suas accoro- 
»uodat vcl scni vel a^groto, poriat illum : ille indiget, 
llle divcs est. 

13. AliqiMnlo et divcs invenitur pnuper, et a 
piupcre pra^slatur illi aliquid. Ycnit nescio quis ad 
fliuncn, tanto delicatior quanto diiior; transire non 
Pf)tcst : si nudalis memhris traiisiret , frigesceret , 
u*grotnrct , »niorcrctiir : accedit paupcr cxercitalior 
corpore, Irajicit divitem ; clecniosynam facit in d,vi- 
tcm. Ergo nolitc cos tanluin pulare paiiprres, qui nnn 
hnlieni pecuiiiain. In quo quisquc paupcr est, ibi illuin 
vide ; qnia forie tu iii eo dives es , in qoo illc pauper 
est, et habcs iimle accommodes. Forle membra tiia ac- 
cfiinmodas, et pliis est quam si peciiniam accoinmoda- 
res« Consilio indigct, tii plcniis cs consilio ; in consilio 
illc pauper, tu dives cs. Ecce nec Ial>oras , nec ali- 
quid perdis ; das consiliuin, et prxsitisti clcemosynam. 
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Modo, fratrcs inei , cum loquimur, quasi paupcres ad 
nos cstis ; el quia nohis Deus dignatiis est dare . da- 
mus indc vobis; ct onines ab illo accipimus, qui solus 
esl dives. Sic sc crgo lenct corpus Christi , tneinbra 
socia sic compingunlur et adunantur in charitatc ct 
in vinculo pacis, cum quisque id quod habet, |»r;vstal 
ci qui non hal>cl ' : in eo quod habct, dives est; in eo 
qiiod ille noii habct, p.iuper est. Sic vos diiigiie, sic 
vos amatc. Nolite ad vos solos aiteiidere ; sed atteii- 
ditc indigentes circa vos. Sed quia cum lalioribus et 
xrumnis fiunt ista in ista vita , nolite dencerc. In la- 
crymis seminatis, ingaudio mctclis. Qnid eniin , fra- 
trcs mci? Ipse agricola qiiando procedit cum aratro, 
rt portat semen, nonne aliqnando frigidus estventqs, 
ci imhcr detcrrei? Aitendit coelum , videt tiisto, tre- 
mit frigore , et lamen procedit , et seminat. Timet 
e im ne cum tristem dicm attendit et exspcciat diem 
liaum, tcmpus transeat, ct non inveniat quod nfctat. 
Notiie differre , fratres mei ; seniinalc in hioinc , se- 
niinate bona opera ct cum ploratis ; qnia qui seminant 
in lacrymis , in gaudio metcnt. Miliunt scmina siia , 
bonam voliinlatem et bona opcra. 

14. [ vers. 6. ] Eantes ibant^ et flebant , nrittentes se- 
mina stu. Quare flebaiil? Qiii:i intor miseros erant , 
el miscri erani. Melius est, fratrCs mei , irt nullus sit 
hiiscr, qiiam ut tu facias misericordiam. Qui cnim tit 
faciatinisericordiam optal cssc iniscros, crudclcm ha- 
bel miscricordiain : qiUMn(4o si medicus ut exerce- 
rctartem suam, optaretessc inultos xgrotos, criide- 
lis mcdicina essct. Melius est ul onincs sani siiK ; 
quanf ut excrcealur ars mcdici. Meliiis est ergo ut 
omnes beati rcgnent in illa patria, quam ut sint quibus 
impendatur miserieordia. Taincnqitaindiu siint quibus 
irapendatur , noo deficiamus io ista a^nimna miltere 
semin:u Etsi curo fletu scmijiamiis , tamen cum gau- 
dioinetemus. In illa enim resurrectiiine inortuomm 
rccipiet quisqiie manipulos suos , id cst fructum sc- 
minis, coronam gaudiorum ct exsultaiionis. Tunc erit 
triumphus l»tanlium , et ipsi morti insultanlium , in 
qua gemebalur : tunc dicent morti, Vbi est, mors^ 
contcntio tua? Ubi est, mors, aculeus tuus ( 1 Cor, xv, 
bb )? Sed qiiare jam gaudcnt?Quia portant manipulos 
suos. Quia euntesibant^ etflebant^ mittentes seminasua. 
Qiiare , miltenles sendna sua ? Quia qui setmmini in la» 
crymis^ in gaudio metent. 

i5. Isto psalmo cxhertati vos fucrimus roaxime ad 
f;iciendam misericordiam , quia hinc ascenditur ; et 
videtis quia ille cantat cantlcum gradu|im , qui ascen- 
dit. Mementote; iiolile anuirc desceiidere et non 
ascendere , sed de ascensione cogkate : quia qni de- 
scendebat ab Jerusalem in Jericho, incidil in latrones. 
I?ion desccndcret *, et non incidcrct in laiiroBcs. Jam 
ergo Adam desccndit , et inddit in latrones ; omties 
cntin nos Adam sumus. Seil iransiit saccrd<ift, etcoii- 
teinpsii; transiit Levita, et oonteuip>U ; qnia Let sa- 
nare non potuil. Tr.msiil Samaritanus qtiidam , id est 

1 Aro. Er. et plcrique Mss , cum qutsque td quod prtBUiA 
ei qui non habet. 
* Er. i.ugd. veo. IjOv.: sisi desccnderety non^ eie. IL 
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l>ominus nosicr Jcsus Cliristus : illi enim diclum est, 
Nonne verum diclmiu nos » quia Samaritanus e% lu , el 
damonium habeM? Ille non dixil , Non sunt Samnrila- 
nus ; sed dixit, Ego daimonium non habeo [Joan, yni, 
48 « 49 ). Samarites enim interpretalur, Custos. Si 
diceret , Non sum Samaritanus , diceret , Non sum 
ciistos. Elquis alius cuslodiret? Deinde ponens siinili- 
ludinem : Transiit Samartles , et fedt cum illo miseri- 
cardiam, sicut scilis. Jacebal aulem in via vulneratus, 
guia desceiidil. Transiens Samaritanus nou nos con- 
tempsit : curavit nos , levavit in jumenlum, in carne 
8ua ' ; perduxit ad siabulum , id est ad Eoclesiam ; 
commendavit stabulario , id est Apostolo ; dedit duos 
denarios unde curaretur, cbaritatem Dei et charitatem 
proximi : in bis duobus enim pneceplis tobi Lex pen- 
det etPropheix {Matth, xxii, 37-40). Dixit nulem 
stabulario : Si quid amplius erogaveris , in redeundo 
reddam tibi ( Luc, x, 50-57 ). Amplius erogavit Apo- 
stolus ; quia cum omnibus Apostolis permissum esset 
ut accipercnt lanquam milites Christi stipendia a pro- 
'viiicialibiis Christi, illc manibus siiis laboravit, et an- 
nonas siias provincialibus dooavil ( I Cor. iv, 12 ; 
1 Thess, II, 7, 9 ; e( II Thess. iii, 8, 9). Omnia facia sunt : 
81 descendimus , et vulnerati sumus ; asceodamus , 
cantemus, el proficiamus, ut perventamus. 

IN PSALMUM CXXVI 
ENARRATIO. 

8ERII0 AD PLEBEM. 

I. [ vers, 1. ] Inter omnia cantica ((uibus est titu- 
IttS , Canticum graduum , iste psalmus aliquid amplius 
in titulo accepit , quod additum est, Salomonis. Sic 
enim pnenoUUur : Canticum graduum Salomonis, Ita- 
que fecit iios intenlos inusitatior titulus cxteris, ut 
qusrarous qu.ire sit additum , Salomonis. Naro quid 
sK Canlicum graduum , non opus est sa*pe repetere ; 
piura enim dicta sunt hinc, quia cantat ascendentis 
vox in affectu pietatis et charitatis ad illam supeniam 
lerusalcm , cui suspiramus quamdiu percgrinamur, 
et ubi Idctibimur cum a peregrinatione i^edierimus. ' 
Ascendit ad hanc omnis. qui proficit ; cadit ab hae 
omnis qui deficit. Nep pedibus ascenderequxras, nec 
pedibuB te descendere putes : amando Deum , ascen- 
dis ; amando sxculuni, cadis. Sunt ergo ista cantica 
amantium, quodam saiicto desiderio flagranlium. Ar- 
dent qui ista cantant ex corde, quorum etiam cor ar- 
dens invenitur in moribus, in bona conversatione , in 
operibus secundum pnecepta Dei, iii contemptu tem- 
poralium, in cbariiate xtemonim. Sed quare sit ad- 
ditum , Salomonis , quantum inspiraveril Doiu>nus » 
dicam Charitati vestrsc. 

2. Salomon erat tempore suo filius David , roagnu^ 
llle, per qiiem mulu sancta pnecepia ei salubria mo- 
nita ei divina sacramenta Spiritus sanctus in divinis 
Lltteri8 operatus est. Nam ipse Salomon mulierum ama* 
tor fuit, etreprobatusesta Deo : et usque adeolaqueus 
illi fuit illa cupiditas, ut a mulieribus etiam idoris sa* 
crificare cogerelur, sicut de illo Scriptura lesiis est 

* sk Am. Er. et Mas. Ai lq\., id est in camem suam. 



( 111 Rcg, XI ). Sed si illo cadente , qus pcr illum 
dicta sunt, delercntur ; judicaretur quia ipse diierat, 
non per illuro dicta erant. Optime igitur etiam boc 
egit misericordia Dei el Spiritus ejus, ut quidquid boiii 
per Salomonera dictum est, Deo iribueretur; peccatum 
auteni hominis homini. Quid mirum ({uia in popiilo 
Dei ceciditSalomon? In paradiso noncecidit Adam t 
Non cecidit de ccelo angelus , et diabolus factus est f 
ideo doccmur in iiuUo hominum spetn esse poiten- 
dam. Quia et isie Salomon aedificaverat templuin Do« 
mino ( id, vi ), in typo quideni et in figura futune 
Ecclesijc et corporis Domiiii ; unde dicit in Evange-> 
lio, Solvite templum hoe^ et in triduo excitabo iUud 
{Joan, II, 19) : quia ergo ipse aedificaverat illud tem- 
plum, aedificavit sibi templuro verus Salomon Doiiii- 
nus noster Jesus Christus , verus pacificus. Noroea 
enim Salomonis interpreiatur Pacificus : est autem 
ille verus pacificus, de quo dicit Apostolus , Ipse est 
enim pax nostra, qui fecit utruque unum. Ipse est Terus 
paclficus , qui duos parietes e diverso venientes In sa 
copulavit, qiiibus factus est lapis angolaris , venientl 
populo ex circumcisione credentiuro , et venienii po- 
piilo ev pracpulio Gentiuro et ipsorum credentiom ; 
fecit unam Ecclesiam de duobus populis , factus est 
illis iapis angularis ( Ephes. ii, i4-22 ), et ideo ▼ere 
paciticus. Quia ergo ilte vcrus Salomon ; Salomon au- 
tem ille fitius David de muliere Bethsabee ( il Heg* 
XII, 24 ), rex Israel , figuram gesubai bujus pacifici, 
quando templum xdificavit: ideoneillum putesSalo- 
monem qui aedificavit domum Deo, alium Salonionem 
tibi ostendens Scripiura sic coepit in Psalmo : Nid 
Dominus cedilicaverit domum , in vanum laboraverHnt 
adi/icantes eam, Dominus ergo acdificat doroom , Do- 
minus Jesus Chrisius xdificat domuro suam. Laborant 
multi in aedilicando ; sed si non ille aedificet, tii vmuoN 
laboraverunt wdificanles eam, Qui 8unt qui laborant 
aedificantes ? Omnesqui in Ecclesia praedicant Terbam 
Dei, ministri Sacramentorum Dei. Omnescuirimiis, 
omncs laboramus , omnes aedificamus modo ; et ante 
nos cucurrerunt, laboraverunt, aedificaverunt : sedMta 
Dominus mdipcaveril domum , in vanum laboreamw/a^ 
tedificantes eam. Ideo quosdam videntes niere Apo- 
stpli, et proprie Paulus ait : Dies observatis^ ei aimos, 
et menses , et tempora ; timeo vos ^' ne forte une cauMa 
laboraverim in vos {Gatat, iv, IQ, 11 ). Quia noverat 
80 intus a Doininoxdificari, plangebat istos, qiiia sine 
cansa laboraveral iii eis. Nos crgo loquimur foris, ille 
aedificat inius. Quomodo audiatis , nos advertimiia ; 
quid cogitetis, ille solus novit qui cogilationes vestras 
▼idet. Ipse aedificat , ipse monet , ipse terret« ipse in- 
tellectum aperit, ipse ad fidem appUcat sensuin ve- 
strum : et tamen laboramus et nos tanquaro operarii ; 
sed nrst Dominus adifieaverit domumf in vanum tahont' 
verunt asdificantes eam, 

5. Quae autem dorous Dei, et ipsa civitas. Domus 
eniro Dei, populus Dei; quia doroos Dei, teropliim Dei. 
Ei quid dicit Apostolus ? Templum enim Dei stmetm» 



< sic MsK. Ai Rcld. carent» vos : et ia^ra habi^iit, 
rimiti vubu. 
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fti^ qwod eais tm (I Cor. in, 17). Omnes autem fldc- 
kb, qux esi domus Dei, noii solum qui modo suiit, 
sed el qui aiitc nos fueninl ei jain dorinienint, et qui 
poti nos fiituri suiit, adiitie qui nasci babeiit in rebus 
hiinuinis usque iii (inem s^eculi, congregati in uiium 
fi^clcs iniiumerabilcs, sed Doniino nuinerati, de qui- 
b»is dicit Apostolus, Novit Dominus qui sunt ejus 
(II Tiin. H, 19) ; grana illa qux modo gemunt inter 
paleas, qux inassam unam factura sunt, quando area 
In fine fuerit vpnlilata (Maith. ni, 12) : omnis ergo 
niunerus fidelium sanclorum, cx hoininibiis coininii* 
tandorura ul fiant xquales Angelis Dei, adjuncti etiam 
Ipsl Angelis, qui modo non peregrinanlur, scd exspe- 
ctanl nos quando a peregrinaiione redeamus ; omnes 
simul unam domum Dei raciiinl, et unam civitatcm. 
Ipsa cst Jeru:>alcm. Habct cuslodes : quomodo habct 
sdificanles, laborantes ut aedificetur ; sic habet et cu« 
stodienlcs. Nam ad custodiam perlinet qnod dicit 
Aposlokis : Timeo ne sicut serpens Evam seduxit astu^ 
fj* fiui, ne et vestra mentes corrumpantur a castitate 
qum eU in Christo ( II Cor, xi, 5). Giistodicbat, custos 
ent * ; vigilabai, quanium poterat, super eos quibus 
praeerat. Et episcopi hoc faciiint. Nam ideo altior lo- 
€0S positus est episcopis, ut ipsi superiniendant, et 
lanquaffi custodiant populum. Nam et gra>ce qiiod di- 
cilur episcopus, hoc latine superinleiilor inlerpreta- 
litr ; qaia superiniendit, quia desuper videt. Quomodo 
enim vinltori allior fit locus ad custodicndam Tineain, 
slc et episcopis altior locus factus esi. Et de isto alio 
loco periculosa redditur ratio, nisi eo corde sieiniis 
blCv ut humilitaie sub pedibus vestris simus, el pro vo- 
bisoremus, ulqui novit menies vestras ipse cuFtodiat. 
Qaia nos intrantes vos et exeuntespossumus videre ; 
vsqne adeo autem non videmus quid cogitetis in cor- 
dlhiis vestris, ut neque quid agalis in domibus veslris 
videre possimus. Quomodo ergo cuslodimus? Quo- 
modo bommes ; quautum possumus, quantum acce- 
pimus. Et quia nos sicut homines custodimus, et ppr- 
fBde custodire non possumus, ideo sine custode 
reuuinebitisT Absit. Nam ubi est ille de quo dicilur, 
Kid Dominui euttodierit ctvtla/em, in vanum laboravit 
pd cutiodit eam f Laboramiis in custodiendo, sed va- 
mis est labornoster, nisi ille custodiat qui videt co- 
gilaliones vestras. Gustodil ille cum vigiiaiis, custodil 
ei cum dormieritis*. Ule eniin domiivit in cruce 
lemd, et surrexil ; jam non dormit. Estote Israel ; 
qufai non dormit« neque dormitabit, qiii custodit 
brael {Psal. czx, 4). Eia, fratres, si volumus sub 
uiiilini alarum Del custodiri, simus Israel '. Gustodi- 
muft enim vos ex ofRcio dispensation.is ; sed custodiri 
volumus vobiscum. Tanqnnm vobis paslores sumus , 
sed sub IHo Pastore vobiscum oves sumus. Tanquam 
vobls ex bcc loco doctores sumus ; sed sub illo uiio 
Mngistro in liac scliola vobiscum condiscipuli sumu?. 
4. [veri. 2.] Si volumus custodiri ab illo qui huini- 

CUjUS 



* «Ucaliqnoi Mss. Alil antem omiuuat, custos erat . 
loco Rdd. nabent, ematiserat. 

* Br. Ijigd. vea. Lov., dorndtis. M. 

* Isthaur verba, sitnus israei^ ahsunt ab Am. et a &lss., ucc 
neoestfarui videhimtur, si sentenlia supcrlor ad id rcfera- 
Uir» quo(l iKiulu iara sal)jidlur, scilicel, hmtdlcs sim.is. 
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liatus est propter nos, el exaltatus etl ad eustodieii- 
dos iios, humiles simus. Nenio sibi arrogct aliquid. 
Neitio h:ibct aliquid boni, iiisi ab illo acce|)eii(« 
qiii solus boitus e^t. Qiii auiein sibi volueiit ar- 
rogare sapieiniam, stullus est. Sil hiiniilis, ut ve- 
niai sapieiitia ct illuminet illiim. Si autein antequam 
veniat in illuin sapicnlia, putat sc esSe sapicnlcin ; 
aiile liicem surgii, el ainbulat in lenebris. £t quid 
audit in isto psalnio? In vanum est vobis ante lucem 
surgere. Quid est , In vanum est vobis ante lucem sur- 
gere?Si surgatis anlequ:im surgat lux, necesse est 
ut in vaniiate remaiieaiis, quia in tenebris eritis. Sur- 
rexil lux nosira Glirislus ; bonum est libi ut surgas 
post Ghristiini, noii surgas anie Ghristiim. Qui sur- 
gunl ante Ghrislum ? Qui se volunl prajponcre Ghri- 
81». Et qui sunl qiii se volunt prajponcre Ghrislo? 
Qui volunt hic excelsi esse, ubi bumilis ille fuit. 
Siiit ergo hic huiuiles, si volunt ibi esse excclsi, ubi 
Christus excelsus est. Ait cnim de iis qui illi adhxse- 
raiit fide, in quibus et nos sumusy si et nos in iiium puro 
corde credimus : Patcr, inquit, quos mihi dedisii, volo 
ttl ubi ego «iim, et ipsi sint mecum (Joan, xvii. 2i). 
Magnum doiium, magiia graiia, mugna promissio, 
fratres mei ! Et quis non vult csse cuin Ghristo, ubi 
estGhristus? Scd jam exceUus Giiristus : vis ibi csse 
ubi est excelsus? Esto humilis, ubi et ille liumilis 
fuit. Propierea illis dicit ipsa lux : Non est discipulus 
super magislrum, nec servus super dominum suum 
(Matih. X, 24). Qui volebaiitdiscipuli esse super magi- 
sirum ; et servi volebant esse super dominum suum, 
aute lucem volebnnt surgere ; in vanum ibant, quia 
non post lucem ibant. Iliis ergo dicit iste psalmus, In 
vanum est vobis ante lucem surgere. Tales erant filii 
Zebedaei, qui antequam humiliarentur secundum pas- 
sionem Domini, jam sibi loca eligebant, ubi sederent, 
unus ad dexteram, alter ad sinistram : ante lucem 
volebant surgere ; ideo ui vanum ibant. Revocavit illos 
Dominus ad bumilitatem, cum boc audiret, et ait illis : 
Potestis bibere calicem quem ego bibitunu sum (Id, xx, 
2i,22). Egovenihumilisesse, etvbsantemevultisesse 
excelsi? Qua ego eo, iliac sequimini, ait. Nam si hac 
vuliis ire, qua ego non eo, In vanum est vobis ante lu- 
cem surgere. Et Pctrus ante lucem surrexerat, quando 
consilium Donrino dare volebat, ut non pateretur pro 
nobis. Dixerat enim ille de passioiie sua, in qua salvi 
futuri eramus, de ipsa bumilitate ; humilis enim pas- 
sus est : cum ergo de passione sua futura diceret, 
expavit Petrus, qui illum paulo ante dixerat Filiura 
Dei ; timuit ne moreretur, et ait iili, Absit a le, Do- 
ndne; propitius esto tibi : non fiet istud. Ante lucero 
volebat siirgere, et luci consrliuin dare. Sed qnid fe- 
cit Dominus ? Fecil illum ut post lucem surgeret : 
Redi post me, satanas (Id. xvi, 21-23). Ideo enim sata- 
nas, quia ante lucem vis surgcre. Redi posl me, ut ego 
pra^cedam, tu sequaris : qua ego eo, illac eas ; non 
qua tu vis ire, illac me velis ducere. 

5. Ergo illis qui volebant anle lucem surgere dicit 
Psalnius, In vanum est vobis ante lucem surgere. Et 
quandosurgemus? Gum fuerimus humiliati : Sur^ite 
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posieaqmm sedlstis, Surreclio cxaUationem sigitificat, 
sessio hiunirualem significal. Aliis locis inlelligilur 
sessio in honore juilicaiidi, aliis locis humililalom 
fistendit. Qiiomodo in hoiiore judicandi sessio ? Seds- 
bilis super duodecim sedes, judicantes duodedm iribus 
Israel (Mallh. xix, 58 ). Quomodoin signohiimililalis 
%QS^\o1 Eora sexla Dominus fatigatus sedit ad pnteum 
(Joan, IV. 6). Faligalio Doniini , infimiilas Do- 
mini fuil, infirniilas virlulis, infirmiias s:\pienliiB : 
scd ipsa innrniiias, huniilitas. Ergo si sedil ex infir- 
iMilale, scssio illa hiiiniliialcra significal. El ipsa ses- 
sio ipsius. id esi huinilitas ipsius, ipsa nos fecil sal- 
vos ; quia, Quod infirmum est Dei, fortius est quam ho» 
mines, ( I Cor, i, 25). Idco dicit iii quodam psalmo : 
Domine, tu cognovisti sessionem nieam, et resurrectio- 
nem meam (P^o/. cxxxviii, 2); id est humililatcm 
mcam, cl exaltaiionein meam. Qnid crgo vos ante lu- 
cem vultis cxallari, o filii Zcbedxi? Sic enim loqua- 
rour, et ipsos |)olius nominemus, qui nun nobis 
irascuiitur ; qiiia ideo dc illis isia conscripta sunt, ut 
alli cavereiit superbiam in qua ipsi corrcpti snnt ^ • 
Qiiid ergo vultis ante lucem surgere? In vanum est vo- 
bis, Exnltari vultis, antequam huniiliemini? Dominus 
ij)se vester, qui est lux vcstra, huroilialusesl ut exal- 
taretar. Audite Pauliim dicentem : Qtii cum in fonna 
Dei esset, non rapinam arbitratus est tsse cequaUs Deo. 
Quare illi non erat rapina? Quia natura crat, quia 
hoc * natus erat, ut esset acqiialis illi a qiio gcnitus 
est« Sed quid fecit? Proptcr nos semeUpsum exinanimt, 
fornum servi accipiens^ in sitniUtudine hominum factus^ 
et habituAnvemus ut homo. Uumiliavit semeiipsuni fa- 
ctus obediens usque ad moriem^ mortem autem cruds. 
lla^c est scssio ipsius. Sed audi resurrectionem : 
Propler quod et Deus iUum exnUavit, et donamt UU no- 
men quod est super omne nomen (Pldlipp. ii « 6-9). 
Jain vos ad iUud nomcii fcsiiBalis; surgite, sed* 
posteaquamsedistis, Sorgere vultis, sed primo sedete: 
et surgens ab humilitaie, pervcnis ad regnum« Nan 
si pra^ripis rcgnum, cadis a regno antequam surgas. 
Potestis bibere^ inquit, caUcemquem egobibiturustumf 
Et illi : Possumus, Et ille : Calicem^ inquit, meum 
bibetis ; sedere autem ad dexleram^ vel ad sinistram 
vieam, ait, non est meum dare vobis : aliis paratum est 
a Patre meo (Matth, xx, 22, 23). Quid est, non est 
meum dare vobis? Non est meum dare superbis ; hoc 
eiiim adbuc erant. Sed si vullis illud accipeie, Boliie 
esse quod estis. Aliis paratum est ; et vos alii eslole, 
et vobis paralnmest. Quid est, Alii estote? Priusbu- 
miliammi, qui jam vultis exaltari. Inlellexerunt crgo 
humilitatcm profuiuram sibi, et correcti suiit. Ergo 
et iios hoc audiamus, quia hoc dicit psalmus iste : 
Surgite posteaquam sedistis. 

6. Sed nc quis piitei se ad hoc sedere ut honore- 
iiir; ut osteiiderct quiasessione ista humilitatero vo- 
luil. commendare ; ne quis se putaret jussum esse 
sedere ant ad jiidicandum, aut ad epulandum et gau- 

> slc Mss. Rdd.vero. correctisunt. 

* Sic pltrrlque Mas Alii cum Am., in lioc, Er. et IjOv., ad 
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dendiim , et majorrm superbiam ibi qiixrerct ; in 
significationem humililatis addidit , Qui manducatis 
panem doloris, Illi ergo manducant panem doloris, 
qui gemuiit in ista peregrinaiiono. Ipsi sunt in c<ni- 
valle plorationis. Ascensioiies enim Yacit Deas i» 
corde. Sed iibi illas disponii ? Ascenuones, inquil , in 
. corde tjus disposuit. Qiiis ? Deus. Si ascensiones in 
cordc, ideo caiitant canticum graduum. Uiimiliemur 
in sxculo: asccndamus ^ Quornodo? Gorde. Qoia 
ipsa ascensio cordis, a convalle ploraiionis surgit. In 
convatle, inquit, plorationis (PsaL lxxxui, 6,7). Quo- 
modocrecli suiil monies, sicsederuntconvailcs : c^m- 
valles enim dicunlur loca dcprcssa terranim : collcs 
autem eminentiora loca, minus lamen quam monles; 
multum excelsa loca terrarum montes dicuniur. Pa- 
rum est : non ait, A colle surgiie; nec ait, a campo ; 
sed, a convaile, ut sit aliquid humilius quam caniptis 
est. Si ergo in convalle plomtionis manducas panem 
doloris, et dicis, Facta sunt miln lacrymte mew fHtnis 
die ac nocte, dum dicitur mihi quotidie, Ubi eH Deus 
tuus (Psal, XLi, 4)? bene siirgis, qiiia sedisti. 

7. Et quasi diceres , Quaiido surgcinus ? niodo 
jubemur sedcre ; qiianduerit iioslra .«urrectio, qiiando 
fuit Domini. Ad eum attende , qui te pnirccssit : 
nam si non ipsum atiendis , in vaiium est tibi ante 
Incem surgere. Ipse quando exallatus est ? Cum 
onortuus est. Ergo ct tiiam exaltationem post mor- 
tem spcra , in resurrcctiime mortuonim spera « 
quia ille resiirrexit et ascendil. Sed ubl dormivit? 
Id cruce. Quando dormivit incruce., signom gest»* 
bat , imo implebal quod significalum est in Adam: 
quia cum dormiret Adain , cosla illi detracta est , el 
Eva facla est (Gen, ii,21, 22); si*c et Domino ctim 
dormiret in cruce , Intus ejus iancca percussum csc 
(Joan, XIX, 54), ct Sacramenta profluxennil , unJc 
facia est Ecdesia. Ecclesia cnim conjnx Domiiii facti 
est de latcre , quomodo Eva facta est de latere. Sed 
quoraodo illa iion cst facb) nisi dc latere doniiientts, 
sic tsta non esl facia nisi de latere morientts. St effo 
ille non rcscrrexit nisi mortuus , tu exaliationem 
speras nisi post hanc vitain ? Sed ni doceat te isle 
psaimus , qnasi intcrrogares , Quando surgam ? lor- 
tassis priusquam sedero ? Cum dederit^ inqiiit, diiuHu 
ejus somntun, Dat hoc Deus , cum dormierint dilecli 
ejus ; tunc surgenl dilecti ejus, id ost Christi. Oinitcs 
enim snrgent , sed non .quomodo dilecti ejtis. Om- 
nium est rcsurrectio mortuorum ; scd quid ait Apo» 
stolus ? Omnes quidem resurgemus , sed non omnes im- 
mutabimur (I Cor, xv, 51). Hcsurgunt illi ad poenas; 
resurgimus nos quoinodo rcsurrexit Dominus iioster, 
iit sequamur caput nostrum, si menibra ipsius sumus. 
Si autem membra ejus suinus , tunc sumtis dilecti 
cjus, tunc ad nos pertinet illa rcsiirrcclio qii.-e pra^- 
cessit in Domino, ut lux surrexerit aiiie iios, nos 
post luccm : quia in vanum est nobis ante lucem 
surgere , id est , altitudinem qunorerc antcquain mo- 
riamur ; cum Christus lux noslra non sit cxaltatus in 

< lU Mss. At Edd. , til ascendamus, raiilo:*uc posi Er. et 
Lov.: Quia ipsa aseensio in cordibiis, etc. 
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canie, nisi posicaquam moriuns csi. Ciiiisriiuli ergn 
membra ojus , el in membris ejiis dilecii ejiis , cum 
somnum acoeperimiis « lunc surgemiis in resurrc- 
ciione mortuoruni. Unns resiirrexit» jam non mo- 
ritiirttH. Kesurrcxit Laznrus {Joan, xi, 44), setl mo- 
ritiinis ; resurrcxit fiiia arcbisynagogi ( Matth, ix, 
S5), sed moritura ; resiirrexit filius vidiiae ( Luc, yii, 
15), sed moritiinis : resurrexit Christus, non morilu- 
ms. Audi Aposlolum : Christus reiurgem ex mortuU 
jam non moritur^ et mor$ ei ultra non donUnabUur 
(Rom. vi, 9). Talem spera rrsiirreciionem ; et propter 
boc csto cbristianus , non propter feliciiatem tcrne 
liQjtts. Nam si propter felicitatcm vitae hiijns vis esse 
cbristiaiiiis , quando illa lux tua non hic quoesivit 
Diiimlanam felicitatem ; ante lucem vis surgere , ne- 
eesse est ut iii tenebrbi perseveres. Mutare , seqnere 
locem tuam ; qua resurrexit ', surge : sede prius , 
ei sic siirge , cum dederit somnum dilectii ejui, 

8. [tm 3.] Quasi quiercres iterum , Quibiis dile- 
ctis ? Eree hasrediuu Domini, fUii , mercei fruetui ven- 
hrk. Qoando dicit , fructui ventrii , parturiti suiit fllii 
itti. Est qiiacdam roulier, in qiia spiritualiler osteti- 
ditor qttod dictum est Evae : In gemltu parturiei. Pa- 
rit eniro Ecclesla filios conjiix Christi ; et si parit , 
ptrturit. In cujas figura etiam Eva mater vivorum ap- 
peiltu est (Gen. in, 16,20). In membris parturieiitis 
erat iile qui diccbat : hlioii mW, 71101 iierum pariurio, 
demc Chmtui formetur in vobis ( Galat, iv, 19 ). Sed 
mm frustra parturivit, nec frustra peperit : erit scmen 
auiotum in resurreciionc mortuorum; abundabunt 
Jntti, qHidilTusi sunt modo toto orbc lerrarnm. Ge- 
Biit illos Ecclesia, parturit illos Kcclesia : in illa au- 
leni resorrectione mortuorum apparcbit pnrius Ec- 
desiae, iransiet dolor et gcmitus. Et qoid diretiir? 
Eeee hetreditai Domini , filii , mercei fruclui ventrii. 
Hiijae fmctui (a) , non, hic frucius ; merca hiijus 
fruetui ventrii. Quae est ipsa merces? Resurgere a 
Biortiits. Qm est ipsa merces ? Surgere, posteaquam 
tedisti. Qtts est ipsa merces ? Lxtari, posteaquaiii 
mnducasti panem doloris. Cujusventris? Ecclesia^ : 
in ciiiot ventre , quia ejus typuin Rcbecca gcstabat , 
dno illi gemini tanqiiam duo populi luctabaiitur 
( Gen. XXV, 2i, S3). Una malcr in visceribus suis 
dissentientes fratres nondum nntos coniinebat : pul- 
lalNinfl materna viscera discordiis internis ; gemebat 
iHa, vun patiebatur ; sed pariens disccmcbat qiios 
gemtnos pnegnans pertulerat. Sic ct modo, fratres , 
quamditt gemitus datus est Ecclcsix , qiiamdiu par- 
turit Ecclesia, ipsi suiit intus et boni ct ninli. Frii- 
ctosautem ventris in Jacob crat, quia ipsum dilexit 
maler. Jacob dilesa, dicit Deus, Eiou autem odio habui 
{MalaehA, % 3; Rom. i}(, 13). Ambo do uno utcro pro- 
cesscrant ; nnus amari meruit, alitis rcprobari. In di- 
toclis ergo ^iis fructus crit.Ergo mercei fructus ventrii. 

9. [un 4.] Sicul iagitta in manu potentis , sic filii 
excuiiorunu Unde enim facta est bxreditas istn , fra- 
tres ? unde facta est tam multa h:creditas , de qua 



EiNAaUATIO IN PSALMUM CXXVI. 1674 

dici habet in fiiic, Ecce hareditas Domitd^ filit, merces 
fructus ventrisf Excussi sunt quidam de manu Domini, 
taiiquam sagitls , et ierunt longe , et totam terrani 
iropleverunt, unde pullulant sancii. Nam ipsa est Im*- 
reditas de qua dicilur : Postula a me, et dabo tibi gen^ 
tei hofreditatem tuam , et possessionem tuam terminos 
terrm {Psal. 11, 8). Et quomodo ista possessio per- 
lenditur et crescit usque nd fines terrx ? Quia iicut 
iagitta in manu potentis^ nc filii excussorum. De arcu 
excutiuntur sagitlae, ct quanto fortior excusserit , 
tanlo longius vadit sagitu. Qiiid antein fortius excui- 
tiente Domino ? De arcu stio maiidat Apostolos suos : 
non potuit esse residuum, quo non perveniret sagitta 
a tam forti excussa ; pcrvenit usque ad flnes terra. 
Ideo non ultra, quia nihil est ultra generis hunuinL 
Nam tanias vires ille habet , ut eliam si ulira essot 
qao perteiiderei sagiiia, excuteret illuc sagittam. Sie 
sunt autem fllii exciissorum ,quomodo et illi excussi. 
Qnaesiium est enim de hoc verbo etiam ab iis quiante 
Dos ista tractarunt, quare filii cxcussorum dictl sunt, 
vel qui sunt iiitclligendi filii excussorum ; et quibus- 
dam visum cst , sicut modo dixi , filios cxcussornm , 
filios cssc Aposlolorum. 

10. Iniendat paululum Cbaritas veslra. Quaisitum 
est qunrc cxcussi Aposioli : dictum est a quibiisdani, 
idco illos appcltatos excussos, quia ptxcepit eis Do- 
miiius, Si exicritis de civitatein qua non audiunt poi , 
excutite pulverem de pedibus vestris {Matth. x. 14). Scd 
ait aliiis, Non ergo filii excussorum dici debuenrat, 
scd filii cxcuiientium : excmientes entm illos fecit 
Dominus , qiiibus dixit, Excntite pulverem de pedibui 
veitris ; non cxcussos. Subtiliter quidcm quasi con- 
tradicere voluit praecedcnti senleniix ^ , ille a quo 
jam ista tractata et dicta crant : vcrumtamen not, 
quantum adjuval Dominus, quxrentfs quomodo recto 
dlci potiierint etiam excussl , qiiibus ait Dominus , 
Excutite pulverem de pedibui vestris ; invenimus non 
absurde dici potuissc. Quamvis enim ipsi cxcuterent, 
se ipsos excntiel)ant. Hoc dico : qui excutit , aiit se 
excutit, aut aliquid aliud : si aliquid aliud excutiat , 
excutiens cst , exciissus non est : si auteni se excii- 
tiat, ei excutiens est et excussus. Intendite ; lioc pla- 
nius dicam , si pottiero. Si aliud excuiiat , excntiens 
est, non excussiis ; si abalio cxcuiiaiur, excussus cst, 
non exculiens : si atitem cxcutiat seipsiim , excii- 
ticns cst , quia exculit sc ; et excussus , quia excu- 
tiltir a se. Qtiaeritur crgo quos excusseriiit Apii- 
stoli ? Utiquc scipsos : a pcdibus eiiiin suis pulverem 
excusscriint. Scd ait aliquls : Non se excusscrunt, scd 
pulverem. Hoc planc calumniose dicitur. Duobus enim 
modis dicimus aliquid cxculi ; sive illud quod iiide 
excuiitur, sive illud unde excutitur. Nam et, Exctissus 
est pulvis , dicimus ; et , Excussa est vesiis. Tencut 
aliqui et excutiunt vestem , et cxsilit inde pulvis qni 
inhxserai. Quid dicisde pulvere? Excussus est pnl- 
vis. Qiiid dicis de veste ? Exeussa est vestis. Si ergo 
et quod inde cxcutieiido exsililt , et illud undc exsi- 
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liilt|uoiJ iiiliTScral , cxcussuni dicilur ; ci pulvls cx- 
ciissus csi, cl Aposloli oxcussi sunt. Qnarccrgo non 
(licantur fHii cxcussorum filii Apostolornm ? 

1 1. Sed (£1 alia scnleiilia quam prxlermillere non 
il(!bcmiis. Iileo enim O^rtc obsciirius posilum esl, ul 
nuilios inteiiocliis gcncrct, el ditiorcs * discedanl ho- 
miiics . qnir. clausum iiivcnoriint qimd multls modis 
;iperiretiir, qiiani si uiio niodo npcrtum invenircnl. 
Dicimiis cxcuti etiaiii aliquid, ut exeat inde quod 
forie absconditum csl. Alitcr enim dicimus exculi vc- 
stcm , ut exculiant inde pulvercm ; ct alilcr dicinms 
cxculi saccum, ui illud quod intus latcbal, excal. 
Krgo inicllign, fritres, quantum possum, filioscxciH- 
sorum forlassc ipsos Apostolos diclos, filios Prophe- 
tnrum. PropheUB enim clausa sacramenta el opcria 
cOiitinebnnt : excussi sunt , ut inde manifesta proce- 
dercnt. Pnta ergo prophelam dixisse , sicut et dixic : 
Agnovit bos possessorem suum, et asinus prmsepe domini 
$ui; Israel autem me non cognovit {Isai i, 3). lloc 
niihi iiitcrim ad prsRsens occurrit , qnod de prophela 
diccrem : si aliud occurrissct, hoc dixissem. Iloc nu- 
tom aiidicns homo, si asinum et bovem, et pccora ct 
jumenta qiise vidct, cogitaverit; ncscio qnid intus 
tanqunm in involucro positum forinsecus pcrtract;)- 
bit; qitid ibi sit nescit. Asinus et bos aliquid signifi- 
cant. Quid crgo dicitur homini jam pronuntiare vo- 
lcnii? Exspecta; clausum est qiiod tangis, excute in- 
Tolucrum : Propheta nescio quid illis velaminibus 
nMminnm tcxit; et ncscio quem asinum, ncscio quem 
I ovem significnt. Nam asinus in figura popnli Dei , 
jiiinenium Hci est, porlans Scssorem Dominum nc 
orrct \u via * et bos ille de quo dicit Apostolus, Bovi 
friluranii os iion infrenabis. Numquid de bobus perti- 
nel ad Deum^ dixit? Sed propter not^Scriptura dicit (I 
Cor, IX, 9. 10). Omnis ergo qui pnedicnt vcr*bum Dci, 
nionct, objurgat, tcrrct; tritufat aream, ct bovis im- 
plct officium.Ycnicbat bos de gcnle Judicorum; indc 
cnim pnrdicatorcs Aposloli : veniebat et asiiius de 
;;cnle prxputii, id cst a Gentibus. Venit enim ul \k\t- 
larct Dominum : ct idco in asino sedit Dominus, qiii 
nunqiiam portavcrat homincm ; quoniam ad Gcutes 
Lex non crnt missa, ncc Prophet.^e. Ergo quia Domi- 
nus noster Jesus Christus cibaria nostra voluit esse, 
et proplcrea natus in pncsepio collocatus csl ; Cogno- 
vit bos possessorem luum, et asinus prwsepe Domini sui. 
Sed numquid isUcxirent, nisi saccus cxculerciiir? 
Nisi prophetia involuta, accedcnte diligentia discute- 
rctur, numquid operta exirent ad nos? Omnia crgo 
ista clausa erant , anlequam veniret Dominns. Venit 
Donrmns et excussit illa clausa, et mnnifcstnta sniit ; 
exciiff^i sunt Prophet» , et genemti sunt Apostoli. 
Qiiia f rgo exeussis Prophetis genemti sunt , Aposioli 
li!ii snnt eiCU88onim. Ipsi in manu polentis positi 
tanqimm sagiltaft , pcrvcnorunt usque in fincs terr;c. 
Unde dici habet iii fine ; Ecce hwreditas Domini^ filii* 
mercfs fruetus ventris, Quia ideo de finibiis tcrra; coi- 
iigilnr ista hxrcditas : quia, Sicut sagitta: in manu po- 
tmitis^ sic filii excussorum; id cst , filii Proplictarum 
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Apostoli fucrunt quasi sagiitx in manu potentis. Si 



potens illc , potentcr cxciissit ; sl potcntcr excusstt , 
iisqiic in fincs terrnc pervencrunt qiios excussit. 

\i. [vers, 5.] Beatus liomo qui implevit desiderium 
sunm ex eis. Ein, fratres mci , quis replel desideriuni 
suiim cx cis? Qni iion aniat sa^culiim. Qui desiderio 
8;rculi picnns esl, non csl quo intict qiiod illi pr.i^di* 
cavcnint. Fundc quod porlas , et capax ficre ad id 
quod non babes. Id csi, dc>idera$ divitias; non potes 
implcrc cx cis dosidcrinm tuum : desideras lionores 
in lerra, dcsideras cn qiuc etiam jnnientis donaiiil 
Dous, lioc cst voInpt.item temporalem, et saliitcm 
corporis, ct talia ; non cx eis implebis dcsifleriani 
tuum. Si auiem sic desideras , quomodo cerviis desi- 
derat ad fontes aquarum (PsaL li, 2;; si dicis, Ded" 
derat et deficit anima mea in atria Domini (Psal. lxxxiii, 
5) : imples desiderium tunm cx eis; nou quia jam 
illi possiini talc desiderinm implere . sed talcs iml* 
tando vcnisad cum qui implevit desideriiim ipsomai. 

13. Non confundetur^ cum loguetur inimiai tuis in 
porta, Fratres, in porta loqiiamur, id est, omnes no- 
verint quid loqnamur. Qui enim non vult loqui iti 
porta, latcrc vult quod loquilur; et forte idco Ynlt lak- 
tcrc, qiiia iiialiim est. Si fidit, in porta loquaiiir; sic- 
ut dicilur de Snpicnlia : In portis autem civitatum «•• 
denter dicit {Prov. viii , 5). Quanto tcmpore justiliaui 
innoccntes tcnuerint , non enibescent : boc esl ia 
porta prcdicare. Et qiiis est qui pnvdicat in portaf 
Qiii prxdicat in Christo; quia Cliristus cst porta qoa 
intramus ad illam civitaicm. Mcntior, si nou ipfie 
dixit, Ego sum janua (Joan. x , 9 ). Si janua est, ei 
porta est. Janua enim dicitur domus; janua ct?italis 
p(»rta esl, poru donius janiin est. Scd furte iion betie 
dicitur portn, si noii beiie dicitur civitas quse dicla esl 
doinus. Utrumqiie eniin paulo ante dictum est : Nid 
Dominus oodificaverit domum , in vanum iaboravanuU 
wdiftcantes eam; et ne isiam doinum atidiendo par- 
vnm aliquid piitares, Nisi Dominus, inquil, custodierii 
civitatem, in vanum taboravit qui custodit eam. llla esl 
ergo domus qu;e est civitas. Ipsa ergo liabet januam 
tanquam domus , et habet portam tanquam Qivilas. 
Qiii est ergo janua domus , ipse est porta civiUUs. 
Ergo si Christus porla civitatis, ille non erubesdl qui 
in Christo slat, et sic praedicat. Qui autem oontn 
Christum pnedical, clauditur conlra illum porta. Qui 
sunt illi qui conlra Christum praulicant? Qui u^ant 
quia missne sunt sagitue de manu potentis, et pervene* 
riinl tisqnc in fines terrae; et ipsa est lixrediCas Do- 
mini , de qua dictum esl , Postula ame^ei dako tibi 
gentes lnBreditatem tuam, et posseuionem iumn termi' 
nos terra: (Psal. ii, 8). ProHlicatum' est , audilomesi, 
antequam fierct; et jain factum nolu«| agnoscere. 
Qui disputant ergo contra Christum , extra poitam 
sunt; quia suos honores quaerunl , non Cbrisii. Qtti* 
autem prxdicnt in porta , Chrlstr lionorem qoanil, 
non suum ; et ideo qui pncdicat in porta , dicit : No* 
lite in me pncsumere; non enim per me « aed per 
portain intrabiiis. lili aulcm qiii volunt homines in 
scipsos prsesumcrc ; nolnnt cos iutrare per porUro : 



«•»'77 ENARflATIO IN 

nnn miriim si claiiditur cunlra illos porla , et oliosi 
inilsani ui aperiaiur. Adestotc ergoanimo, fratres, 
ciiam propier craslinum sermoiicm , ex nostra polli- 
citalioiic , adjuvanlc Domino , V()l)is reddendum ex 
Evaiigelio dc columb.i (a). In ciijns norainc promisi- 
inus, iii illius misericordia reddemus. Sed ul ptissi- 
iiius csse idoiiei reddilores, ne aiidaces fucrimus pro- 
niissores, oratc pro iiobis. 



IN PSALMUM CXXVIl 
ENARRATIO. 

SERMO (6). 

I. [vert, 14.] Sicut dicit Aposiolus, fratres cbaris- 
simi, Spiritiudibut tpiritualia comparamut; animalitau» 
tem homo non percipil qute tunt Spiritut Dei ( I Cor. ii, 
45, 14) ; cavendum est ne homines animales non per- 
cipieiitcs qu.ti sunt Spiritus Dci, scandalizentur potius 
in hoc psalmo, quam xdificentur. Nam breviter 
(qaanqiiam eum, cum cantaretur, audivimus), quia 
Iirevis cst, curro cum , non tra^tans , sed legens. Et 
▼idcte qnia si talia quisque concupierit pro magno a 
Deo, qualia coiitlnet iste psalmus; el Torte non quia. 
deserlus est ab illo, scd quia magis diligitur, non ac- 
ccperit; vidcritque illa quae hic sic audifitesse pr»- 
mia limentiiim Deum , abundare illis qui non tlnient 
Peum : nulent gressus illius, et effundantur bpsu vc- 
stigia cjus, el dicat in corde suo, sine causa se Dcuin 
timiiissc, quando illa dona non meruit, qiix promisit 
limenlibus sc; insuper et illi acceperunt, qui euin 
bon solum non timuerunt , sed ctiam blasphemave- 
runt. Videte eiiim quid dicat : Beati omnet qui timeni 
Dominum^ quiambulant inviit ejut. Laboret fructuum 
iuorum manducabis ; beaius es, el bene tibi erit, Adhuc 
possumns hic, et quamvis nnimales, bcatitudinem fu- 
turi sxculi cogitare; scd.vidctc (|uid sequitur: c Cxor 
tiia sicut vinea fertilis, in latcribus domiis tu;c. Filii 
tiii sicut iiovcllalio olivaruin, in circuiiu niciisne tuae. 
Eirce sic benedicciur lioino qni timet Domlnum. i 
Qiiomodo? Ut sil nxor ejiis lanqnam vinca fertilis in 
latcribus domns ejiis, ct filii ejus circumdent mensam 
fjiis, tanqtiam olivanim novellatio. Ergo perdidcrunt 
iiiercedem suam, qui propter J)eiim etiam uxores du- 
cere noliierunt? Scd ait qui noluit ducere uxorein : 
Aliter me beiiedicet Deus. Imo vcro, aut sic te bene- 
dicet , aut non te bcnedicet : aperte dicta sententia 
esl, Ecee tlc benedicetur homo qui timet Dominum, 

2. Qnid ergo sibi hoc ymU, fratres? Ne desiderando 
lemporalem ct terrenam felicitatem, ptTdamus coele- 
stenOt Propheta tanquam involucrum nobis constituit. 
Involucram hoc nescioquid habct intiis. Meminitau- 
tem Charitas veslra, cum superiorem psalmum vobis 
traiciarem, qui est ante isturo, incurrisse nos in 
quemdam versum obscurnm , ubi dictuin est , Sicut 
m§ittm in monii potentit , stc /i/tt esciiMortim (Pio/. 
cxxTi, 4); et cum quxreremus qui sint filii excutto- 
nm^ visum esse nobis, suggerenie quanlum credimus 
Domlno, filios excussorum Apostolos dictos esse« fi- 

ia) vid. TTact. iv in Joan., n. 16 ; et Tract. v ei vi. 
[b) Ad |:0|iuliini habitus in die s. Feiicis martjris. 
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lios Prophelarum : quia Prophetx in ainigmatis locuti 
suni, ct figuris rerum tan(|uam inystcriorum invola- 
cris cooperucrunt inlellectnm; qni intcllectus prodira 
non potuit ad homines, lysi involucra illa cxcuteren- 
tiir : undc dicti sunt iili filii excuttorum, qui de Pro- 
phcUs excussis profeccrunt. Ei-go ct nos excuiiamus 
istnm, nc per involiicra fallamur, ct tangcntes quod 
inlus esl et non videntes, dicamus fortc liguum pro 
auro, aut tcsiam proargento. Exculiainus, si vidctur 
Charitnti vestras : aderil Dominus, ut procedal quod 
intus est ; maxime , fratres mci, quia martyrum na- 
laliiia celebraraus. Quanta mala passi sunt martyreSt 
quanla exitia, quania lormenta, squalores carcenim, 
strtcturam calenarum , saBviti.am fcrarum , ardorem 
flammarum, aculeos contumeliarum ! Isu omnia pjissi 
essent , nisl nescio quid viderent quo se tendereiit % 
quod ad hujus saeculi felicitatem non pertinet? Turpo 
esi autem ut nataliiia niarlyrum celcbremus, horttm 
videlicet servorum Dei coniemnentium mundum istwn 
proptcr sempitcrnam felicitatem, et accipiamus qnod 
hic scripiura cst pro pracscnti felicilale, ut cuicumqoa 
forle homini Dei fideli, civi iiliiis Jerusalem , coiittiK 
gat etiam dncta uxore filios non habere, dicainus : Non 
limci homo iste Dominum; nam si timeret Domioum» 
uxor ejus tanquam viiiea ferlilis esset iu domo ejast 
non sierilis, ut nnllum generarct; ei si timeret Domi. 
nuin hnmo iste, filii Ipsius circumdarent mensam 
ipsius, tanquam arbores olivarum. Si eiiim Ulia dixe* 
riraus, animales sumus, non percipienies qiix sunl 
Spiritus Dci. Incipiamus et nos excutere , ut sinius ec 
iios filii excussorum, Si eiiim eriinusfilii excussorum, 
erimus in manu potenlis Unqunm sagittse , et jacula- 
bitur nos de priecepto suo in corda hominum non- 
dum amaniium, ut pcrcussa sagittis verborum Dei 
amcni. Nam si talia coeperimns illis pranlicare : Filii, 
aul fraires mei, liinete Dominum, ut liabeaiis filiosel 
nepoles, ut gaudcat domus vestra; non sagitumus ul 
ametur illa a>ierna Jerusalem : remanehunt in amore 
lcrrenorum, et videntes isu abiiiidarc hiipiis, etsi no- 
bis non audciit, in corde suo dicunt, Quare illc qui non 
timel Dcum , plenam domum habet filiis? Rl forte 
aliiis dicit illi : Adhnc nescis quid illi possit contin- 
gcre; quid si cflerel ilios, quia iion timct Deum, etad 
hoc illi plures iiati sunt, iit majorem dolorem de illo- 
ruiii morte pariatiir? Sed si lnlia dixeris, respondebil 
tihi illc : Ego novi hominem impium, paganum, sacri- 
lognm, adoratorcm idolorum (cl forte novii et veruin 
dicit , ncc unum lantum ■ novit , nec duos vel tres ) , 
quem deduxerunt ad fossam , senem , decrepitum , 
mortuum in lecto suo, turb» filiorum et nepotum. 
Ecceiion timuit Dominum, et proles feciindissima do- 
mus ejus claubit oculos ejiis. Quid ad hoc dicturi su- 
mus? Nihil illi potest evenire mali, ut eflerat fllios 
suos vivos, quando jam morluus a filiis ad sepulcrum 
gioriosiiin deductus est. 
5. Excutiamus ergo , cxcutiamus , si volumus esse 

* Sic Am. Er. et plnres Mas. At Lov., 9110 te tenerent. 

* Er. l.ugd. ven. et Lov. exhlbent in texUi vocem, irm- 
tttm, quae dod legitur in B. ; sed ad margiaem uotatur i 
t Supple, famMm. > m 
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MH excussorum : cxcal liuc aliquid. Csl enini quidatn 
liomo qui sic bonedicilur; c( ncmo timel Domiiium , 
lusi qui est in membris ipsius hominis : et mnili bo- 
'iiiines sont, cl unus bomo est; multi enim Ghrisliani, 
si unus Christus. IpsiCbristiani cum capite suo, 
quod ascendlt in co&lum , unus est Christus : non ille 
unus et iios mnlti., scd et nos miilti in ilio imo unum. 
^nos ergo homo Christus, capul et corpus. Quod est 
forpus ejus? Ccclesia ejiis, dicente Apostolo , Quo- 
niam niembra ittmus corporii ejus (Ephe$, v, 50 ) ; ct , 
'Yo$ auiem e$li$ corpu$ Cliri$H et membra (I Cor. xii , 
27). Intcliigamus ergo vocem hujus hominis, in cujus 
corpore unus sumus homo; et ibi videbimus istn 
^era bona Jcrusalem. Sicenim dixit in fine:E4 mdea$ 
'bofia qua tunl Jeru$alem. Si autem ista bona terreno 
uculo attenderis , abundantiam filiorum et nepotum , 
et fertilitatem fecunditatemque conjugis , non sunt 
boiia illius Jen]salem;quia bona ista in terra. morien- 
tium sunt, illa terra viventium est. Noli valde pro ma- 
4$no nabere,si h^^bes filios morituros,etsi non ante te, 
certe post te.Vishabere filios nunquam morituros, et 
tecttmscmpervicturos?Esto in illiuscorpore,dequo 
dictum est, Yo$ aurem e$li$ corpu$ ChrisU et membra, 

i. Nam ut hoc ostenderet et ipse l^salmus, quia sic 
est obscurus ut admoneat pulsari, sic operius ut velit 
cxcuti, a piuribiis ccepit : Beaii omne$ qui liment Do- 
nunum^ qui ambulant in viis eju$. Mullis loquitur ; sed 
qnia ipsi multi unum sunt in Ciiristo, sequitur ei sin« 
giilariter jam dicit , Labores fructuum tuorum mandU' 
cabi$^ Superius dixcrat, Beati omne$ qui timent Donu- 
num , qui ambulant in vii$ eju$ : modo quare , Labore$ 
frucluum tuorum manducabi$; et non, inanducabitis? 
et quare, Labore$ (ructuum tuorum ; et non , Labores 
fmctuiim vesiroruni ? Tam in proximo oblitus est qiiia 
pluribus ioqucbalur? Sed si jam excussisti , quid tibi 
respondit? Cum pluresChristianos appello, in iino 
Christo unum inteHigo. Plurcs ergo estis , et unus 
estis; plures suinus, et unus sumus. Qiiomodo plu- 
res siinius» et unus sumiis? Quia illi inhaeremus cujus 
mcmbrasumus; et quorum cnput in coelo cst, nt 
inembra seqiiantur. 

5. Ipse crgo dcscribat jam ; quia manifestum cst 
qiicm desci ibit. Sic patebunt omnia quse sequuntur : 
lantum vos timete Dominum, et ambulale in viis ejus, 
ct nolite zelare eos qui non ambulant in viis ejus, 
qiiando illos videritis esse felices infeliciler. Sa:ciili 
eiiiin bomincs Infelicitcr felices sunt : martyres au- 
tem feliciler infcliccs crant. Erant enim ad tcmpiis 
infclices, sed in :oicrnum felices; et in 60 ipso quud 
crant ad tempus infelices, pulabantur magis infalices 
quam erant. Quid enim dicit Apostoins? Quasi trhtes, 
$emper autem gaudente$ (H Cor, vi , 10). Quare , sem- 
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per? Et hic et ibi : prorsus ct hic et ibi. Hic eniin 
iindc gniidemus? De spe. Ibi uiide gaudebimiis? Dc 
rc. Mngnuni gnudium hnbct spcs gnudeiitis. Et si spe 
gmidcntes , videle quid seqiiiliir : /n tribulatione pu- 
lient€$ {Rom. xii , 12 ). Martyrcs crgo in tnbiilationc 
pnlientes erant, quia spc gniidebaiit. Scd quin non- 
duin erat illud quo<l promittilur, quid dicit Aposto- 



Ins? Spes entm quce videiur , non est spe$:$i autem 
ijuod non videmus speramus, per palienliam exspeeta- 
mu$ (Rom. viii , 2ielio). Ecce qiiarcoinnin marlyrcs 
perlulerunt, quia quod non videbant, per paticntiani 
exspcciabanl. Illi qui eos occidcbant , qujB videbaiit 
ninabant : iili qni occidebnntur, ad en quae non vidc* 
bniit susplrabaiit,ct en quas non vidcbanl, apprehen- 
dcre festinabnnt; et quod tardius occidebantur, nio- 
ras sibi fieri arbiirabanlur. 

tt. Ergo, fralres, Felix martyr (a) el vcre fdix et 
noinine et corona, cujus hodie dies est •, contempsil 
mundum. An forle quia timcbat Dominum , inde enil 
felix, inde crat bealus, qiiia uxor ejus lanquam vinea 
fcrlills crat in terra, et filii ejtis circumdcderanl men- 
sam cjus? Omnia ista perfecte habet, sed in corpore 
iliius qui 'bic describiiur : el quia sic ille inteilexil, 
conicmpsit prTsentia , iit ncciperet fulura. Noveritis 
aiiteni, fratres, non eum passum inorlem , quam alii 
martyres passi sunl. Confessus esi cnim, dilatus ctn 
ad tormcnta ; alio die invenlnm est corpus ejus exa- 
iiime. Clauserant enim illi cnrcerem , scd corpori . 
non spiritui. Quem illic pnrabnnl torqiiere cnniifices, 
absentem invenerunt, perdidcriint s;cvitiam snam. 
Jaccbat exanimis, sine sensu illis, ne torqueretnr; 
cum scnsu apud Deom , ul coronarctiir. Unde et iste 
folix, fralrcs, iion tanlum noniinc, scd ct pracmio vi- 
ix aclernnD, si ista dilexil *? 

7. Ergo sic audiamus istum psalmum, umqmimile 
Christo dicatur : et omncs haprentes corpori Chrisii 
el ciTccti membra Christi , ambulemus vias Domini ; 
et timcamus Domfhum limorecasto, timore pemia- 
nente iii s.TCiiliim sxculi. Est enim nlitis timor qnem 
cbariias excliidil , dicente Joanne , rtmor non e$i w 
charitate; sed perfecta charita$ foras mittit tinwrem 
(I ioan. iv, 18). Non de omni timore dicit quia milti- 
tnr forns a cbaritalc; habes enini psalmum dicenletn« 
Timor Domini castus , permanens in saculum sacuU 
(Psnl. xviii, iO). Alius erg(5 timor permanet» alius 
cxcluditur. Timor qui excludiiur, casius non est^qsi 
autem permanci, castus est. Quis est limor qui exdu- 
ditur?D]gnamini advertere. Aliqui proptcrea tanlum 
timent , ne aliquid mali in lcrra patiantiir, ne iilb 
adgritudo accidat, ne damnum, ne orbitas, ne alicujus 
amissio chari , ne exsilium , ne damnatio, ne carcer, 
ne aliqua tribulatio ; propterea timeiit et tremunt : 
adliuc isie limor non est cnslus. Adhnc audi. Alius 
non in bac lerra pali limet, scd gchennas liniet, unde 
tcrruit et Dominiis. Audistis cum Evangelium lcf^erc- 
liir : Ubi vermis eorwn non morietur, et igm$ eorum non 
exstinguelur(Marc. ix, 45).Audinni haH; homines; et 
qiiia vcre futurn sunt impiis, timent , el conlinent se 
n pcccnto. Habcnt liinorem, et per timorem contineni 
sc a poccalo. Tinicnl qnidein , sed non amant jusli* 
liam. Ctim aiilem pcr timorcm contiiienl se a peocalti, 
fii consuctudo jusliti:e , ct incipit qiiod durum eni 

« Sic omnes Mss. Edd. vero, nfltntisest. 

* F.r. Kugd. vcii., sed et pranuio vitm eetemce sic istn 
dilexiL .M. 

{n) Martyriiim ille Thinissse seu Thimissc in Afi*iea , noQ 
procul tliprone, siiliisse narratur octavo idus noveuilaris. 
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aiiari, et dulcescit Dcus : et jam incipit homo propter- 
cii jiisie vivere, non quia timet pcenas, sed quia amat 
n^ternitatem. Exclusus est ergo timor a charitate ; sed 
Buccf*ssit tinior caslus. 

8. Quis est iste timor caslus? Sccundum quem ie- 
hcmus, fraircs mci, inlelligere quod dictuni est, 
Ucati omues qui timent Dominnm, qui ambulant in vii$ 
ejm. Si potucfo digne diccre de isto limore casto , 
adjuvanle Domino Deo nostro, mulli forlas^e hoc ti- 
niore caslo inflammahuntur in amorem castuin. Ncc 
possmn cxplicarc fortassis, nisi prOposita aliqua simi- 
litudine. Pone aliqunm feminam castam, timcntcm 
virum suum : aliam pone adulieram; et ipsa limcl vi- 
nim suum. Casta limct nc discedat vir; adultera, ne 
vcniat. Quid si amho ahsenlessunt? Illa timetne ve- 
nial; iila, ne tardct. Ahsciis est quodam niodo cui 
dcsponsali sumus, ahscns est qui nohis arrham dcdit 
Spiritiim saiicliim , ahsciis est qui nos redemit san- 
guiiie suo; sponsus ille quo niliil est pulchrius , qui 
qiiasi foediis apparuit iiiter manus persequcntiuin, de 
quo paulo ante dicchat Isaias, Et vidimus eum^ et non 
habebat $\uiciem neque decorem (Isai. liii , 2). Ergo 
sponsus nostcr foedus cst? Ahsit : quomodo enim ii- 
lura virgines amarcnt, qii.nR in (crra maritos non quae- 
siorunt? Ergo persequeiitihMs fcedusapparuil; el iiisi 
euiu foedtim putarcnt, iion insilircnl, non flagellis cx- 
dcrciit , non spinis coronarciit, non sputis inhoncsla- 
rcnt : scd quia foediis illis apparehnt, feccnint illi 
isla; non eniin hahehant oculos unde Christus pul- 
clier videretur. Qualihus oculis Chrislus pulchcr ap- 
paruit? Qiiales oculos qu:crehat ipsc Cliristus,quando 
dic(*hat Pliilippo : Tanto tempore vobiscum sum^et non 
me vidistis (Joan. xiv, 9 ) ? Isli oculi mundandi sunt , 
ut possinl viderc illam Iiiccin ; et levilcr lamen per- 
stricti spicndore , accenduntur amore , ut sanari ve- 
liiit, et flant iltuminati. Nam nt noveriiis quia pulcher 
est Cliristus qui amatiir , ait Prophcta : Speciosu$ 
forma pree filiis hominum (Psal. XLiV, 3). Oinnes ho- 
niines siiperat iilius pulchritudo. Quam rem amamus 
iii Cliristo? Memhra crucifixa , latus pcrforatum , an 
rbiritatem? Quando audimus quia passus cst pro no- 
bi.H, quid amainus? Qinrilas amatur ^ Amavit nos, ut 
redamarcmus cum ; et ul rcdamarc possemus, visita- 
vil nos Spiritu suo. Pulcher est illc, etabsens cst. 
Inlcrroget se sponsa, si casta est. In incmhris sumus 
oinncs, fratrcsmci; in mcmhris ipsius sumus, ideo 
uniis homo sumus. Yidcal iiiiusquisfiue qualem timo- 
rem hal)cat,an cum qucin>xcludit charitns, an ca- 
stiim pcrmanentcm iii sxculum sxciili. Modo proha- 
\il '; dico, et probahit. Ahsens cst sponsus noster; 
iiiterroga conscientiam tuain : vis ul vcniut, an adhiic 
\is ut tardei? Videle, fratres : ego pulsavi ad osiia 
pcctorum vcslrorum ; voccm inhahiiantium ille aiidi- 
vil. Quid singulorum quorumqiie niodo conscicnti:c 
dixcnnt, ad aures ineas, quia honK) sum , pcrvenirc 

* Am. ci plerlque Mss.: Qimre amamus, quando audimus 

Zmn passus est pro nebis, aidd amamus ? membra crucilixa^ 
ait$ perfordtum, an charuatem ? ciuritus aiuat (vel amu- 
iur). ^mavit nos. cic. 

* Hic Aui. el aliquot ^lss.fprobahu. nuidam vero libri boc 
el proxiuio loco, piobavit. 
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non potuit : ille qiii absens cst praisenlia corporis ^ 
sed pracsens est vigore majcstatis, audivlt vos.Qiuim 
multi , si dicatur illis , Ecce jam Chrlstus, cras dies 
judicii ; noir dicuni, Utinart veniatl Qui enim dicnnl, 
multum amant : et si dicatur illis, Tardabit ; liincnt 
ne tardel, quia timor castus esi. Quomodo autem 
nunc timetur ne tardet, sic curo venerit, timehitur im 
discedat. Erit autem castus iste timor, quia tranqnil- 
lus el securus. Non enim dcseremur ab eo, cum inve- 
nerit nos, quando quaesivit nos antequam qusreremus 
eum ^ Castus ergo limor, fratres mei, boc babet;. 
venit * de amore. llie autem tinior nondum casius , 
prscscntiam et poenas timet. Timore facK qaidquiif 
boni facit; non timore amittendt bonum illiid, m\ 
timore patiendi illud malum. Non timet ne perdib 
amplexus pulcherrimi sponsi , sed timet ne mituuir 
in gehennani. Bonus est iste limor, utilisest; non qui- 
dem pcrmanebit in sxculum saecuii : sed nonduin est 
ille castus permanens in sxculum saeculi. 

9. In quo est castus? Jam iteruni interrogo aii- 
qiiid, quod vosmeiipsos intcrrogetis.Si Deus veniens 
voce propria loqueretur nobis (quanquam non taceai 
loqui per Litleras suas) , et diceret bomini : Pcccare 
vis, pecca; fac quidquid te delectat ; quidquid amave- 
ris in terra, tuum fiat; cui fueris iratus, intereat; 
quem rapcre vokicris, rapiatur ; quem caedere, caeda- 
tur; qucm damnare, damnetur; quem posaidere, poft- 
sideas : nemo tibi resisut, nemo tibi dicat, Quid fa- 
cis? nemo, Noii facere; nemo, Quare fecisti? Abun- 
dent tibi omnia ista terrena quae concupisti , et vive 
in illis , non usque ad tempus , sed seroper : faeieift 
tantuin meam nunquam videbis. Fratres mei , unde 
ingemuistis, nisi quia jam natus est tiroor castiis, per- 
mancns in saeculum sxculi? Quare percussum est cor 
veslrum? Si diceret Deus : Faciem mcam nunquani 
videbis : ecce omni ista terrcna felicitate , omniims 
rchus abundabis , circumflucnt te bona temporalia ; 
iion illa amittis, non illa deseris ; quid vis amplius ? 
Flcret quidem et gcnieret tiinor castus, et diceret : 
Imo tollantur omnia , et faciem tuam videam. Tiinor 
castus exclamaret de psalmo, et diceret ; Deui viriu» 
tum, converte no$; et ostende facieni tuam, et $alm en- 
Mus ( P$al. Lxxix , 8 ). Tiroor caslus exclamarct de^ 
psalmo, et diceret : Vnam petii a Domino. Vide qiio- 
niodo ardcal timor iste rastus, auior vcrus, amor siu- 
rerus '. Unam petii a Domino^ Itane requiram, Quid? 
Ut inhabilem in domo domini omne$ die$ vltw m§af. 
Quid si propier terrenam felicitatem? Audi quid se- 
qiiitur : Ut contempler delectationem Domni^ et prote» 
gar templum eju$ (P$aL xxvi, 4) ; id est, esse teroplum 
ejus, et protegi ab eo, banc unam pelii a Doroino. 
Hanc unam si peticritis ^, ad hanc unam si cor ve- 

* Sic ipclioris noue Mss. Alii autem cvm Am. et Er., eum 
invenerit vos honw aliquis credens in ewn. Quando quwsi- 
rii nos ? Anteqtiam qmrerenms eum. liOv., cum invenerit 
nos imnmts credente$ in eum, quando qtuesivU nos ante- 
qiumi nossemus eum. 

* Er. Lugd. vcn., quia venit. M. 

< sic Am. Er. et potiores uss. At uv., timOr verjtSf timor 
siucerus. Aliquot .Vss., tinwr verusj amor $inc€ru$, 
^ Hic aiud Lo«r. adiiiiur, accipietis : quod ab aiiis bhris 
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stnmi exeiTiieriiis *, ol boc Milum amiltere timueri' 

tis, nec invidebilis reliciuilibus terrenis, et illam feli- 

ciuiem veram sperabiiis , ct eritis in ejus corpore 

cui cantatur, Beati mnes qm timent Dommm , qid 

aittbulint in oiu eju%, 

10. Labore» fructuum tuorum mandacubi$, vos, o 
tu, vos multi qui unus estis, laborei fructuum tuorum 
numducabii. Quasi pervcrse videiur dicere non inicl- 
ligentibus : debuit enim dicere , Fructum laboriim 
tuoriim manducabis. Multi enim manducant fructum 
lalKiruin suiirum. Laborant in vinea , ipsum laborcm 
non nuinducanl; sed (|uod de labore ipsorum nasci- 
tur, manducatit. Laborant circa arbores pomiferas; 
qiiis manducet iaborcs? Sed quod ill» arboresaltu- 
lerint, friiclus laboris, ipse jucundat agricolam. Quid 
sibi vult, Labores frucluum tuorum manducabis? Modo 
laborcs liabemus, fnicius posiea erit. Sed quia et 
ipsi labores non sunt siiie gaudio, propler spem , de 
qua paulo aiite diximus, Spe gaudentesy in tribulatione 
patientes ; modo nos ipsi labores nostri jucundant, et 
lailos nos faciunt de spe. Si ergo labor nosler poluit 
manducari, et poluit jucundare; manducattis frucius 
ipsius laboris qualis eril? Manducabant laborcs suos, 
qui euntes ibanl et ftebant^ mittentes semina sua : quanlo 
jucundius maiiducabunt fruclus laborum, qui venientes 
venient cum exsultatione ^ portantes maniputos suos 
(Psal. cxxv, 6)? Et ut noverilis, fratres, quia man- 
diicalur labor iste , in superiore psalmo audistis di- 
ctum superbis , qui anle lucem volebant surgcre , id 
^est ante Ghristum,non per bumilitatem, qua surrexit 
4«iirisiU8 ; dictum est iliis, Surgite posteaquam sedistis 
{PsaL cxxvi, 2) : id esl, liumiliamiiii, et inde surgite ; 
quia et ille bumiliari venit, qui exallatus est propier 
vos. Et quid dictuni est? Qui manducatis panem doto- 
ris, hte est lalior fruciuum , panb doloris. Nisi eriim 
manducarelur, non diccretur paais : nisiaulem habe-' 
ret aliquam suavitatem paiiis iste , nemo illuin man- 
diicaret. Cuni quanla suavitalc * plorat in gcmitu, qui 
firai? Dulciores suni lacryniae orantium, quam gaudia 
Uiealrorum. El audi flammam desiderii, qua niaiidu- 
catiir ipse panis, dc quo hic dicil, Qui manducatis pa» 
nem dotoris. Alio loco dicil ainans iste , cujus vocein 
tn Psalmo plerumr|iie agnoscimu^ : Factce sunt milii 
ittcryma mea panis die ac nocte, Unde factae suni la- 
crym.TS panisT Dum dicitur mihi quotidie^ Ubi est Deus 
tnus {PsaL xli, 4)? Antequam cnim videamtis eum 
qui iios dilexit, qni nobis pigniis dedit, cui desponsati 
sutnus, insiihant nobis Pagani, el dicunl : Ubi est 
quod coIunlChristiani? Oslendanl nobisquem colunt. 
l:)i'Ce ego osicndo iliis Deum incuin, et ipsi osiendant 
litihi Deum suum. Cum tibi hoc dicil paganus, non in- 
veiiis quod illi oslendas; quia non cst cui oslendas. 
Kedis ergo , el plangis ad Deum ; quia illi suspiras , 
autcqiiam videas, et desiderio ipsius gemis; el qnia 
ifi ipsiusdcsiderio ploras, dulces sunt et ipsa: lacry- 
mx , et pro cibo tibi erunl , quia factx sunl tibi ct 
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s Ai!i. yj. ct |.leri(|uo Aiss., nemo t(/tim manducaret cum 
laniii ^uavitiue, i torat^ cil. 



ipsae panis die ac nocie, dum dicilur tibi quotitiie« 
Vbi est Deus tuusf Sed veniel Deus tuus, de qtto dl» 
citur, Ubiest? cl abstergel lacrymas {Apoc. xxi, 4), 
ei ipse pro panc lacrymarum siiccedet, ci te in acter* 
num saginabil ; quia eril nobiscum vcrbuin Dei , quo 
pascunlur Angeli. Interim modo labores friiciuuiii, 
postea frucius laboris. Labores fructunm tuorum maM' 
ducabis; beatus «, et bene tibi erit. Beatus es , de pne- 
scnti est ; bene libi erit, de fuluro esl : cum manducas 
laborcs friiciutim luorum , beatus es ; cuni pcrveneris 
ad friictuin laborum tuoruni, bene tibi erit, Quid 
dixit? Nain si bene libi erii, utique bcAtus eris; ei ti 
bealus eris, bene utique tibi erit. Sed inleresl inter 
spemctrem.Sispestam dulcis, quanto resdulciorerit! 

1 i . Jam veniaiiius ad illud, Uxor tua: Ciiristo dicitur. 
Ergo uxor ejus , Eeclesia cjus ; FJtcIcsia cjus , uxur 
ejiis, nos ipsi. Sicutvinea fertilis. Sed iii qiiibiis vinea 
fertilis? Videmus cniin parielcs islos inlrnntes iiiultos 
sieriles; vjdeinus quia islos parietcs ininuit multi 
ebriosi , feneratores , maiigones, qua.'rentcs sortilegos, 
euiiles ad prac^inlores el prxcantairices , quando 
iilis caput doleU Isu cst ferlilitas viiieas? isia e-i 
ubertas uxoris ? Non ipsa est. Istrc spiiirc sunt,sed 
non uliique spinosa*. Habet qiiamdain rcrliiitalem , et 
esl viiica fertilis; sed in qiiWmsl Inlateribusdomus 
tucB. Non omnes dicuntur lalera donius. QiiaTO rniin 
qiKc sint latcra : quid dicain? Paricles huni,qii:isi 
lapidcs fortes? Si de hoc habitaculo corponilidiccrei, 
fortc hoc intelligeremus latera. Latera dicimusdonius, 
eos qui inhxrent Chrrsto. Non cniin sine causa et in 
scrmone qiioiidiano dicimus de aliquo , qul forte male 
agit cx maloriini consiliis amicoruin ; de ilio dicimus, 
Mala iatcra habet. Quid esl , Mala latera habei ? Mali 
illi inhxTcnt. Ergo el de alio , Bona laleni liabei: 
l)onis consiliis vivit. Quid est lioc?Bonis coosiliis 
rcgiliir. Ergo lalera domus snnt illi qui iiihxretit 
Ghristo. Nec sine caiisa et ipsa conjuxde latcrefacii 
esl. Virodormicnle, Eva facta est (6>n. ii, 21, iS), 
moriente Christo , Ecclesia facui esl : et illa do laterc 
viri , cum costa detracia csi ; et isui de laicre vlrl, 
quando lalus lancca perciissiim est {ioan. xix, 54), 
cl Sacramenta profluxerunt. Ergo uxor tua ut irinca 
fertilis. Sed in quibus ? iii lateribus domus tua^. In 
aliis qiii non adhxrent Christo , sterilis. Sed nec ilU)s 
in vinea computaho. 

12. Fitii tui. Quic csl xwov, ipsi siint ct fllii. !n 
islis carnalibiis nuptiis ct conjiigiis, alia iixor et alii 
niii : iii Ecciesia qux uxor, ipsi (ilil. Ad Ecclesiani 
cniin pertiiicbaiii Apostoli , ct in membris E<!closix 
craiii. Ergo in conjugc ipsiiis eraiit, et conjux craiit 
secuiidiiiii porlioiieiii buain quain in inembris obtinc- 
baiil. Quare cri;o de iliis dicilur : C«ni rccesserit ab 
m sponsnSy tuncjcjumbmtfilii sponsi {Matlh. ix, 15)? 
Ergo ipsa corjux, et ipsl (ilii^. Mirom dico, fratrcs 
inci. In vcrbis Domini invcniniiis Ecclesiamclfratres 
ipsius esse , ct sororcs ipsius esso , ct malrcin ips'*us 

« rleriqiie mss., scd non ubiqite. spvtosam habet, ctc. 
* iitc br. cl lA)v. aJduul , id V6l in iis qui adhxrciit 
Chmto. 

^IT. iJiigd. Vcn., ipsa fdii. M. 
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esse. Nam cum nuntiarcniur ei mater ejos et fraires 
Torb stantes;quia foris siabant, typum geieb:<nt. 
Quis lypus matrij5?Synagoga. Quis lypus frairum 
carnalium^ Judxi foris siaules. £t furis sial syna^* 
gflga. Nam Maria in lateribus domus ejus, el cognali 
f jus cx virginis Marine consanguinilaie venientes , qui 
in eum credidcrunt , in lateribtis domus cjus ; non 
in quanlum carnali consanguiniuite juncti eranl , sed 
in quaulum verbum Deiaudiebant et faciebant. lloc 
cnim respondit Dominusetait, Qiub nuhi mater^ aut 
qui fralre$ ? Hniie tentaverunt quidam dicere quia 
Cbrislus mairem non babuit , quia dixit , Qtue imlu 
mar^r .' Quare ? KrgoPeirus ctJoanuesei Jacobus, 
et alii Apostoli patres non babuerunt in terra ? Et 
tamen quideis dicit? Nolite vobis dicere patrern super 
terram ; unus est enim Pater ve$ter qut in coelis est 
{Id. xxni,9). Quod ergo in palrc docebal discipulos, 
boc iu matre ipsc dciuonslravii. Vult cnim Domiuus 
ut consanguinilalibus lerrcnis prxponannis Deuui. 
Dcfer pntri , quia palcr est ; defer Deo, quia Deus 
cst. Generavil le patcr accouunodando carnem snam; 
creavit te Deus adbibenJo potcniiam suam. Ne ira- 
scatur patcr cum Dcus illi prxponilur; imo gaudcat 
sibi lantuui dcfcrri , ut iilc invenlus - cssct qiii ei 
debcret pra^potii (a), tlrgo quiJ dicam? Dominus quid 
ail? Qua mihi mater, aut qui fratres ? Et extcndit manus 
nt discipulos suos, et ait : Kcce mater mea et fratres mei, 
Fralres cranl;malcr quomodo •crant ? Addidil , Et 
qin fecerit toluntatem Patris mei , ipse mihi frater, et 
ioror^ et mater est (irf. xxn, 46-50). Puta, frater, 
propler sexum virilem quem habel Ecclcsia^; soror^ 
propter feminas quas hic in mcmbris babet Clirislus : 
WMter quomodo, nisi quia ipsu Ciirislus est in Cbri- 
8tiauis,quos Cbristiaiios pcr Baplismum quotidie 
paril Ecclcsia? Ergo in quibus inlelligis conjugem, 
iu illis malrem, in illis filios. 

15. Dicalur ergo quales dcbenl csse niii. Qualcs? 
F:ici(ici. Quare pacidci ? Quia , Beati pacifici , quia 
ipn filii Dei vocabunlur ( i(/. v , 9 ). Quia ei^o in 
oliva fructus eslpacis : oleum enim paccm signincat, 
quia cbarilalem siguiHcat; sine cbaritate nulla pix 
tii : el manifestum est quia qui diviserunt pacem , 
non liabebanlcharitatem. Vndcjam exposui Cbarilali 
veslne quare columba folia cnm fructu portavit ad 
arcaro {Gen, vui, ii); ut significaret quia ei iili qui 
foris baptizaii sunt, sicul iigna illa exlra arcam ba- 
pliKata sunt, si non sola folia babucrint , id est verba 
fola, scd babuoriiil el fruclum,quod cst charitas, 
ipsa columba illos rcportat .id nrcam, et veniunt ad 
unilatem (6). Talcs ergo filii debent csse in circuiiu 
mensee Doniiui, velut novcllatio olivarum. Perfccta 
rcsest,magna bcaliludo: j:un quis ibi nolit essc? 
Cnm vidcris aliqiicin blasplicmum habcrc uxorem , 
lilios, nepoics, ei le forle non haberc, noli zelare; 
vidc quia et iii lc coiiiplctnm est,sed spiriiualitcr. 



» Edd , qms InCj etc. , omiliuntque, soror propter femi' 
»05, qurjJ iiiailero ex {:c>rb. Mss. rcperiimi esl. 

(tf) Koric leg., n( Ule unus iiiventus sit , qui ei debeat 
prcrpoiti. . 

(6) tracl. \i iu Joau., n 19. 
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An forle non es In mcmbris?Si non ibi cs, plaugc 
qiiia nec hic, necibi. Si aulem ibi, securus esto ; 
quia elsi ibi elnon hic, frucltiosius ibi quam hic. 

14. Si ergo babemus, qiiare habcnius? Quia 
timemus Dominum. Ecce dc benedicetur homo qni 
timet Dominum. Ille est homo, qui sunt homines^et ipsi 
homiiics, homo: quh multi unum, quia Christus iinus. 

i.^. [vers. 5, 6.] Bencdicat te Dominusex Sion. 
Coeperas enim attendcre, Ecce sic benedicHur homo 
qui timet Dommum : jam forle oculi tui ibanl per itlos 
qui non timenl Domiuum , el videbanl ibi uxores 
fecundas, filiosabundantes circuire mensam patrrs 
sui; nescioqua ibas': Benedicat te Donunus, scd ex 
Sion, Noli quxrcre illas bcnediciioncs qu:e non sunt 
ex Sion. Non bencdixil Dominus tales, fraircs mci? 
Bcnedictio ista Domini est : aut si non cst a Domino , 
((uis ducct uxorcm , si nolil Dominus?quis possit esse 
sanus, si nolit Dominus? autquis possct essedivcs, 
si nolit Dominus ? Dat illa : scd non vidcs qiiia et 
pccoribusdedit? Non ergo de Sion est isia bcucdiclio. 
Bcnedicat te Dominus ex Sion ; et videas qum bona simt 
Jerusalcm. Nam rlla bona uon suiit Jcrusalcm. Vis 
videre quia noii siint b(ma Jerusalcm? Et avihiis 
diclum QSi^Crescite, ei multiplicamini {Gen. i,^). Pro 
magno vis babcre quod avibiis donatum est? Yoce 
quideiu Dei doiiaium csi, quis ncsciat? Sed uterc 
bonis istis, si accipis ; ct magis cogila quomodo nulnas 
qiii nafi sunt , quam ut iiascautur. Non eniin jam 
fclicilas est habcre filios, sed bonos habcrc. De 
nutricndis labora, sinati fucrint; si aulem non nati» 
age gralias Deo. Forte minus sollicitus eris, ct Umeii 
sterilis non remansisti illius malris. Forte ' pcr te 
nascuntur spiritualiter de isia matrc, qui suut ut 
noveIla;'olivarumcircumeuutesmensam Domini. ('on- 
solctiir ergo te Domiuus, ut videas bona Jemsalem. 
llla enim bonasun/. Quare sunt ?Q\th aMerna sunt. 
Quare sunt ? Quia ibi est rcx, Ego sum quisum {Exod. 
111, U). Ista vero bona suut, ei non siint : non enim 
stant ; labuiitur, fluunt. Filii SQiit parvuli ; blandiris 
parvulis, blandiuntur parvuli : numqiiid stanl in eo? 
Sed optas ul crcscanl, ut accedat aias optas.Sed vide 
quia cuin accedit una , altera moritur. Venienle pue- 
ritia. morilur iufanlia ; veuicutc adolescenlia, morilur 
pueriiia ; vcuicnte jiiveulule, morilur adolescenlia ; 
veuiente scnectute, moritur juveiiius; vcnientc 
morie, morilur (mmis a;las.Quotopias gradus xtalis, 
tot simul optas ct morles a^latum. Nou sunlergo ista. 
Num deiiide nati sunt libi filii iii tcrra lccum vicluri , 
an lc poiius cxclnsiiri ct siiccessiiri? Ad eos gaudes 
qui nali sunt, ut excludaris ? Nali enim pucri tanquara 
boc dicunl parcutibus suis : Eia , cogiiate irchinc, 
aganiuH el nos minmm noslrum. Miuius cst cniui 
geucris liumani tota vita tcntalionis ; quia diclilm est, 
(Jniversn vanitas omnis homo vivens { PsaL xxxviii , 6). 
El la.iien si gaudelur ad lilios succcssuros; quaalum 

1 Corb. vs.: Ne^icio quas bcnedictiotws quarebas^ ci nm 
cx ywn. — Er. Lugd. ven, : ^esdo quaibas^ et non cx 
Sion. M. 

* Kr. l.u;id. von. el U)V., foile fiUt. M. 

* Aiu. Lr. cl Mss., VI novcUii. 
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gaudendam est ad filios cum quibus permanebimuft 

ei ad iUum patremcui uali sumus non mortturumS 

:ied utnos cum illosemper vivamus? Ipsa sunt bona 

Jerusalem , quia ipsa sunt. Benedicai te ergo Dominiu 

ex Sion ; et videas qinB bona $unt Jeru^lem. Nam ista' 

qux altcndis bona, ccccus vides. Videas, scd ilU 

bona qux corde videnlur. £t quamdiu vldcbo bon^ 

Jchisalem? Omnet diesviUBtua. Sed si vilatua nrtcnia 

fucril, in xteriium videbis bona Jerusalem. Si au- 

tcm*, fratres mei, ista bona suol, sed non omnes dics 

vitx luae vidcs : non enim quando exis de corpora, 

moreris. Perseveral vita Ina : corpus roorilur, sed vita 

spiritus perseverat. Oculinon vident,quia discessit 

qui per oculos videbat. Ubicuinque est qui per ocuios 

vidcbat, videt aliquid. Non cnim morluus erat dives 

ille qui in terra indiiobatur purpura et bysso; si mor- 

tinis esset, apud inferos non lorqiieretur {Luc, xvi, 

19, 23). Opt.nndum illi forte* eral ut morerctur, sed 

malo suo vixit apud inferos. Torqucbalur cnim, ct 

non videbat bona illa quac in lcrra dimiserat : ecce 

crat vita ipsius talis , ct bona illa non vidcbat. Ergo 

tii talia desidcra bona qux videas omnes dies vita 

tua , id est , ut cum ipsis bonis vivas in u^tcrmnn. 

16. Qux sunl ergo illa boiia , fralrcs, attcndite. 
Dici p4)ssunt bona istarAurum est, argcntumcst, 
fiuidus amocnus est , marmoraii parietes sunt , tecta 
lupieata sunt? Absit. Isla abundai^ius paupcres babent 
in hac vita. Plus est enim pnupcri vidcre cpelum stel- 
latum, qiiam diviii tectum inauratum. Fratres, crgo 
quod cst illiid bonum, quo acccndimur , cui suspira- 
nius, quo inflaimnanitir , propter quod bonum adipi« 
scendiimet vidcndum tantos labores sustinemus, sicut 
audisiis cum lcgerctur Apostolus, qiiia omnes qui 
volunt ]m vivere in Cliristo Jesu, persecutionem ftatiun* 
lur (II riin. III, IS) ? Non enim inodo , quia diabo- 
Uis pcr rcg<*s iion s:cvit , ideo Cbrisliani non patiun- 
lur pcrsectiiioiirin. Si inortuus est diabolus, mortiue 
sunl [)crsecutioiics ; sl aiitcm ille advcrsarius noslcr 
vivii, uiulc iion tenlationes suggerit? unde non saevit? 
undc non minas aut scandala procurat ? si incipiaa 
pie vivcrc , videbis quia omnis qui vult pie vivere io 
Christo Jlcsu , perseculionem paticiur. Proptcr quid 
ergo patimur tantas pcrsecutioncs? Si enim in hac 
vita in Christo speruntes sitmus tantum, ait Apostolus, 
miserabHiores sumus omnibus hominibus (I Cor. xv, 19). 
rropicr quid damnaii sunt ad beslias mariyres ? quod 
cst illiid bonum, dici polest? uude, aiit qiia: lingiia 
dir^it? aut qii:c aiircs audiant? Et quidcm illud fi^c 
auris audivit , nec in cor hominis ascendit (Id. ii, 9). 
Aiucmus tantum ', proficiamus tantum : vidctis enim 
quia pugn» non desuul, ct pugnamus cum concupi- 
sccntiis n^slris. Piignamus foris cum infldclibus ct 
iiiobcdicniibus bominibus; pugnamus intus cuni sug- 
gestionibuSi cum perturbationibus carnabbus : ubiqwe 
pugnanius adbuc, quia corpus qiiod corrumpitur , 
ai.'grav;it ai):iDam (Sap. ix, 15); pugnainus adbiic , 

* sic M&;. At Fxkl., non nioiituri. 

* Mss., uon isHa. 
'" Ua Mss. Kfkl. vcro, ittj untem : cmisso, si. 

* I iiircsMss., ferie. 
» bii: i Itiiique Mss. Ai ndd., tiunau 
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qtioniam si spirilus vita est^ tamcn corpus mortuum est 
popter peccatum. Sed quid futurum est? Si auum 
Spirittts eJHshaliW in vobis^ qui suscilnvil Chrisivm 
ex mortuis , vivificabit et morlaUa corpara veslra, pro- 
pter Spiritum ejus qui Imbitat in vobis {Hom. viii, 10, 
i1). Com ergo viviflcata fuerint membra nosira nmr- 
talia, jam nihii resistet spiritui noslro. Non fanics 
erit, non sitis erit, quia de corruptione corporis isia 
nascuntur. Ideo reficis, quia a te aliquid deiicit. Coii- 
cupisccntix delectatioiium carnalium conlra nos p«- 
gnant. Morlem porlamus inflrmitatc ' corpoi^s : seil 
cum mors ipsa conversa fiierit in illam incommutabi- 
litatem , et corruptibile boc induerit incorruplioneni, 
et mortale boc induerit immorlalitaicin, quid aiiditrt 
tunc mors? Vbi est, mors, contentio tuaf ubi est^ mors^ 
aculeus tuus ? Et forto moritur , et dicelur : Reslai:| 
aliqui Inimici? Non; secfuitur noviuima inimica mors. 
Cum bxc destrucia fucrit , immoruiliias succcJel. Si 
nullus erit inimicus , quasi iiovustma destruetwr mors 
(1 Cor. sv, 55, 54, 55, 26). Bonum nostrum coi sn- 
spiramus,pax erit. Ecce boiium , fralres, magmini 
bonum pax vocatur. Qu:ercb:)tis quid vocaretur : Aii- 
rum est, argentum est, an fundus, an vcstis? Pax 
est : non pax qualcm inter se liabent honiines, inA- 
dam, instabilem, mutabilem, iucertain ; nec pax lalit 
qualem secum babet ipse unus lionio. Dixiinus enim 
quia ct secum pugnat bomo ; usqiioc)iio domct oiunes 
cupiditates, adhuc 4>ugnai. Qualis ergo pax ? Quam 
oculus nott vidit^ nec auris audivit. Qualis pax? De 
Jcrusalem» quia Jerusalcm intcrpreiatur, Visio pacis. 
Sic ergo beneiUcat te Dominus ex Sion ; et videas bona 
qme sunt Jerusalem, ct vitlcas omnes dies vitte tuee. Ei 
videas, non filios tuos Uintum , sed (ilios fiUorum tuo-' 
rum. Quid cst, fllios tuos? Opera tua qu» iiic .igis. 
Qui smit fllii flliorum? Friictus operum luoruui. Fadat 
elecinosynas , fllii lui sunt : propter elcemosynas ae- 
cipis vitam xtcriiain , fllii flliorum tuonim suuL 
Yideas fiUos fiUorum luorum; et erit quod seqitilnr^ 
quo coiicluditur , Pax super Israel. Ilaec pax vubb 
praedicatur a nobis , ipsa amatur a nobis, ipsa ut a 
vobis amctur , optamus. Ad illam pacem perveniiMit 
qui et bic paciflci fiicriiit. Illi simt et hic pacifici » 
qui el ibi ; qui curcuiiieunl mensam DomiRi laiiqiHHii 
novellatio olivarum, ut iion sit sterilis arbor, qnalit 
fuit illa ficuluea nbi friictum non invcnit esiirieM 
Dominus. Et vidolis qiiid ei contigerit. Folia lola 
babebal, Iructum non babebat (Jfif/l/i. xxi, I8ef 19): 
sic sunt qui verba habent , ct facta non liabcnt. Ve- 
niens csurieus' Doiiiinus noii ibi invcnit quod man- 
diicet; quia fidem noslram cl facta boria esurit Do* 
iniiius. Pascamus illum bene vivendo, et pasoet iios * 
in a;tcrnum nobis vivcre donando. 

IN PSALMDM CXXVIII 
ENARRATIO. 

SERMO AD PLEBEM. 

1 . Psalmus queiii cantavinius, brcvis est : sed sicut 

srii|)Uim csl in Evnngclio dc Zaccluco , stalura bre- 



* Sic Am. Er. el | leriquc Mss. Al l.ov., infirtmiatem. 
' sic Cr. I.ug(l. \ eu. ci l.ov. la D. dcest vox, noi. M» 
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ili \ et noUUpeceare{l$ai xni, 45; I Cor. xv,32-54). So- 
nat verbuin, sonal scrmo contradiclorlibidinis : al ille 
aniiciis libidinis sux, et inimicus sermoni conlradicenli 
ainica: suae iDrestiiscst.ei odii sermonem Dei.Facta est 
amica avaritia , inimicus Deus. Contradicit enim Deus 
avariti», et vult niliil possidcri ab avaritia. Cgo 
possidear ■ , clamat. Quid vis ab avaritja possideri ? 
Dura jubet , levia jubeo : onns ejus grave , sarcina 
mea |evis est ; jugum ejus aspt mm est , jiigum meum 
lene est ( Matih. xi , 30 ). Noli velle ab avaritia 
possideri. Jubel avariiia ut mare transeas , et obtem- 
perns : jubet ut le ventis procellisque committns ; ju- 
beo ego ut ante ostium tuum ex eo quod habes des 
pauperi : piger es ad faciendum anle te opus bo- 
num , et strenuus es ad transeundum mare. Quia ava- 
rilia imperat , servis; quia Deus jubet , odisli. El 
quid ? Cum odisse coeperit, incipil velle criminari eos 
a quibus audit bona praeccpfa , et vclle per suspicio- 
nes suas crimina quaerere servorum Dei. Qui nobis 
Isti dicunt, ista non faciunt ipsi? Et ista sive quae 
fiiinl , sive quai non liunl , diciinlur fieri ; et qu:e 
fiiint bene , dicnnlur male fieri : et qu;e toleramus , 
ad culpam nosiram applicantur. Nos quid responde- 
mus? Noli me attendere; sermoiiem isiumatlende : 
ipse tibi loquitur per quemlibet ; huic tu iniinicus es. 
Concorda cum adversario tuo , cum cs cum eo in 
via (/d. V , 2S) : adversarium tuum sermonem Dei fe- 
cisti. Noli altcndere ' quia ille tibi loquitur : malus 
est per quem tibi loquilur; sed non est malus, qui libi 
loquitur, sermo Dei. Accusa Deum , accusa , si potes. 
5. Creditis , fralrcs , huc usque pervenisse eos de 
quibus dicitur , Saipe expugnaverunt me a juventtUe 
mea , ut ctiam ipsnm Doum accusare noii dubitent ? 
Accusas avanim , et ille accusat Deum quia fecit aur 
ruin. Noli avarus esse. Et non faceret Deus aurum. 
Jam hoc restat , quia niala tua opera cohibere non 
potes , accusas ofiera bona Dei : displicet tibi creator 
et fabricator mundi. Non faceret et solem ; quia multi 
iii fenestris contcndunt de luminaribus , et ad judicia 
se traliunt. si viiia nostra cobiheamus! quia boiia 
innt omnia , quia bonus Deus qui fecit omnia ; et lau- 
dant illuin opera siia , consideraia quia bona sunt , 
ab eo qui habet spiritiim considerandi , spiritum pie- 
taiis et sapienti.ne. Undique laudatur Deus ab operi* 
biis suis. Quomodi» illuin laudaut opera siia per os 
triuin puerorum? quid prxtermissum cst?Laudant 
CQDli , laudant Angeli , laudant sidera , laudant sol et 
luna , laudaiit dies ac noctes , laudal quidquid germi- 
nat de lerra , laiidat quidquid natal in mari , laudat 
quidquid vulilat in acre, laudant omnes monles el 
colles , laudaht frigora cl :rsliis ; et caete) a oinnia quas 
Dcus fecit , audislis quia landant Deum (Dan. iii , 
57-90 ) : numquid audistis ibi quia laudat Deum ava- 
ritia, qtiia laudat Deum luxuria^ Non laudant ista , 
quia pon ipse illa fiH^il. Laudanl ibi honiines Deum ; 
bominis creaior esl Deus. Avaritia opus est mali ho- 

* Regius Ms.: so^rti estote et vigilate juste. 
■ sic Am. Er. et | Icrique Mjjs. ai lx)v.: Ego pomdeam, 

* (juaiuor M8S.: Ao/t uttendere per guaii tibi toquuwr^ied 
QUeudBqimiUe^tic. 
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minis ; homo ipsc upus est Dei. Et quid vuU Deu»? 
Occidcre iii te qiiod ipse fecisti , et salvare qiKHl ipbe 
fecit. 

6. Noli fenerare. Tu accusas Scripiurani diccntcin, 
Qui pecuniam iuam non dedit ad uiuram {Psal xiv, o). 
Non ego illud scripsi , ncn de ore nieo priino cxiit : 
Dcum audi. Et ille : Clerici non fcncrent. Et forte 
qni libi loquitur, non fenerat : sed si feiicrat, f.tc 
qiiia et ipse fenerat ; numquid fenerat qiii peri|>sum 
loquitur? Si facil quod tibi dicit^ et non tu facis; lu 
in ignem ^ , ille in regnum. Si non facit quod libi di- 
cit, et pariter facit mala quae facis , el dicit bona qua: 
non facit; pariter in ignem. Feiium ardebit ', ver- 
bumautem Domini manei in xternum (Isai. xl,8). 
Numquid ardet sermo qiii tibi per illum locutiis est? 
Aut ftloyses est qui tibi loquilur , id est, bonus cl 
justus famulus Dei; aut pharisxus esi cathcdraui 
Mpysi sedens. Audisli ct de ipsis : Quw dicunt, facite; 
qucB autem faciunt, facere nolite (Jifl«/i. xxiii, 5). Nou 
habes tu unde te excuses , quando sermo Dci lilii lo- 
quitur. Quia noh potes iiiterficere sermonem Dei , 
criminari qnajris eos pcr qiios loquilur tibi sernm 
Dei. Qua^re quaiitum vis , dic quaiilum vis , biasphc- 
ma quantum vis : Sa:pe expugnaverunt nte ajuventute 
mea , dical vero Israel , Swpe expugnaverunl me a ju- 
ventute mea. Audent eliam fcneralores dicerc : Noii 
habeo aliud unde vivam. Hoc mihi el latro diccret, 
deprehensus in faiice ; hoc el effractor diceret , de« 
prehehsus circa parietem alienum ; hoc mihi et leno 
diceret , emens pucllas ad prostitutioiiero ; hoc et 
maleficus incantans mala, et vendens nequitiam suam; 
quidquid tale prohibere conaremur, responderent 
omnes quia non haberent unde viverent , quia inde 
se pascerent ; quasi non hoc ipsum in illis maxune pu- 
niendum est , quia artem nequitiae d(flegerunt, unde 
vilam transigant , et inde se volunt pascere» unde of- 
fendanl eum a quo omnes pascuntur. 

7. Sed cum clamaveris hoc et dixeris , illi respon- 
dent : Si sic , non huc accedimus ; si sic , iion iiim- 
mus in ipsam Ecclesiam. Ycniant, intrenl, audiani : 
Saspe expugnaverunt me ajuventuu mea. Etenim non 
potuerunt mihi : supra dorsum meum fabricavenua 
peccatores : hoc est » non potuerunt agere ut conscn- 
tiam ; fecerunt quod portem. Quam prxclare dictutn 
est , quam optime significavit , Etenim non potuerunl 
mihi : supra donum meum fabricaveruhi peccalores. 
Agunt nobiscum , primo ut consentiamus illis ad fa- 
cta mab : si non consenserimus, Tolerate nos , di- 
cunt. Ergo ^uia non p.tuisti mihi , ascende in dor- 
sum meum ; poriare te habeo quousqiie vcniat linis : 
sic enim milii pra^ccptum cst , ut fructum aflerain 
ciim tolerantia {Luc. viii , 45). Noii te coriigo» to- 
lcro te : aut forte, cuin tolero te, corrigis te. Si nou 
lc corrigis usque iii fiuem, tolero te usque in finem ; 
et usque iii fineni siiper dorsum meum eris , usque 

> 1 ugd. vcD. et Lov. ferunt m textu vcrbum, vadis ;in B. ' 
non legitur; scd nota margiualis habet : c Supple, ini- 
« di$. » M. 

* tr., in intian fenuni ardtbit. Lugd. veo. et Lov., in igne 
f&wtn ardebit, M. 
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ad lempus. NiimV|uid scmpcr saper dorsum meum 
cris ? Veniet eiiim qui inde le excutial : veniot lem- 
pos messis , veniel fiuis sacculi ; immittet Deus mes- 
8<»res. Messores auiem Angeli sunt : separant malos 
ile medio justorum, sicut zizaniu a triiico ; frunien- 
limi recondent iu liorreo , paleam autem comburcnt 
igni inexstinguibili. PorUvi quousque potui, jara gau- 
dens transeo in borreum Dei , et securus caiito , 
Swpe jexpugnaverunt me a juvenlule mea. 

8. Quid enim mibi facere poluerunt , qnia expugna- 
verunt me a juventule mea ? Excrcuerunt nie , non 
oppresserunt. Valucrunt mihi sicut ignis ad aurum , 
non sicut ignis ad fenum. Ignis enim accedens ad au- 
rum , sordem lollit; accctiens ad fcnum , in cinerem 
vcrlit. Elenim non potuerunt mihi , quia non consensi, 
quia non me fccerunt quulcs sunt ipsi. Supra dorsum 
meum fabricaveruut peccatores , longe fecerunl injuiti' 
iiam iuam, Feccrunt quod tolerem , ei nun fcccrunt 
cui consentirem. Jam ergo injusiitia ipsorum longe 
esl a me. Mali mixti sunt boiiis, non solum in sae- 
cula, sed et in ipsa iiitus Ecclesia mali niixti sunt 
bonis. Nostis , ct probaslis ; et magis probabilis , si 
boni fueritis. Cum eiiiin crcmset herbaet [ructnm feds' 
Mei, tunc apparuerunt zizania (Matth. xiii , 27-43). 
Nulli apparent mali in Ecclesia , nisi ci qui fuerit 
bbnus. Nostis ergo quia mixti sunt , et semper et ubi- 
que dicit Scriplura quia nou separabunlur, iiisi in fiiie. 
Sic, quomodo mixti sunt, longe suni a se. Ne quis 
ergo ei eo quod mixti sunt mali inter bonos , puia- 
ret iniquilatein esse juxta justitiam, Non poiuerunt , 
inqiiit , mihi ; id cst , dixerunt , et male dixerunt , 
Mandueemus et bibamus ; cras enim moriemur. Non 
eomiperunt sermones mali inores bonos : in eo quod 
audivi a Det», non cessi sermonibus bominum. Fcce- 
nmi milii pecc:iiores qiiod portarem . non cui com- 
miscerer , et ficta est iiiiqiiiias corum longe a mc. 
Qiiid enim tain prope, qiiam duo homines in una £c- 
clesia ? quid lam loiige, qiiam iniquitas a justitia ? 
Dbi enim consensio, ibi propiiiquitas. Ligantur duo, 
el mitiunturad jiidicem ; latro, etcolligalus : ille sce- 
leralus, illc iniiocens , una catena liganiur, et longe 
sunt a se. Quantum longe sunt a se ? Quaiilnm longe 
est scclus ab innoccntia. Ecce isti longe sunt ab in* 
Yiccm. Alius lalro in llispnnia facit scelera , proxi- 
museiestqui fncil in Africn. Qiiantuin proximus? 
Quantuin sibi jiin^uiitur sceliis et scelus , quanlura 
sibi jungunlur lalrociirium el lalrociniiim. Ncmo cr- 
go timeat mixtos sibi corpore malos. Longc ab illis 
sit cordc , et sccurus porlat quod noii limet : Longe 
fecerunt injnstitiam suam, 

0. [vers. 4.]Qnidoccurril*?Florenf illi qni regiiant 
iniqiic ; ci ul scrinoncm loquainur vulgi, lonaiii iiiiqtii, 
cxtolluiilur iii lypbos, in cnlumnias. Quid cigo? seiii- 
per hoc? Non. Audi quod sequitur: Dowiuus justns 
eoncidet cervices peccatorum, liitciidal Charims vosira. 
Dominus , inquil, /u5^us concidet cerviccs peccatorum, 
Quis nou contremiscnl? Quis cnim non peccavil? 

* Lof .: Quid hoc erit ? Mellus Aro. et Er., occurrit, juxia 
lus. e quibus uonuulU iufra loco, iniquef habent, iniqui. 



PSALMUM CXXVIIL |6M 

Dominus justus ctmcidel ccrvices peccatorum, Omnibus 
qui audiuni, ni(rat iremor in cor, si creduutScri- 
ptura^ Dei. Si cnim sibi sine caiisa lundnnl homincs 
pectora , mcntiunliir quia tundun» pcctora , si jiisii 
sunt; et in eo quod mcntiiinlur Deo , fiunt peccatorcs. 
Si ergo veracitcrsibi tuiidunt pectora, peccaiores sunt. 
Et quis nostrum non sibi tundit pecius? et qiiis iio- 
strnm non elidit ociilos ad (erram, slcut llle Publica- 
mus, et dicit , Domine , propitius esto mihi peceatori 
(Lue. xviii, 13)? Si ergo omncs peccatores, et nemo 
invcnitur sine pcccato; omnibusiimendus estgtadius 
in cervices , quia Domnus justus concidet cervices pec" 
caturum. Non puto, fratres mei , quia omniiim pcc* 
catoriiin ; sed in membro quod perculit , ibi designat 
quos peccaiores perculiat. Non cnim dixit , Doininu.s 
justus conc!dct manus peccatoriim; aut, Domiiiiisjii- 
stus coiicidct pedcs peccalorum , non (ilxit : scd quia 
poccaiorcs supcrbos volebat Inlclligi , supcrbi auKHii 
omnes cervicali sunt , qui non solum faciunt inala, 
sed iicc agnosccre volunl, ct qiinndo objurgantur, 
jusiificant se (Eccc fccisli ; saltein agnosce quid^fecc- 
ris : odil Deus pcccatorcm , oderis cl lu ; conjiingcrc 
Dco, simul persequiinini peccatiim tuuin. Non, inquic 
cgo bene fcci, Deus niale fecit. Quid hoc esl?Eg(» 
nihil mali feci, inquit : quia Salurnui fecit, quia Mais 
fecit, quia Veiiusfecit; ego nihil feci, stella» feceruiit. 
iuslincas te, accusas Deuin qui fecit siellas, qui crna- 
vii * coelum ) : itaque quoniam justificas peccalum 
tuum, et superbis advcrsus Deum, quia le facis eitra 
ciilpam, et Deum in culpa, et tantum erexisti cerviccm 
tuain , et cucurristi contra Deum , sicut scriptum cst 
in iob (dicebat de impio peccatore) , Currm adversus 
Deum in crassa cervice scuti sui ( Job xv , 26 ) ; et ibi 
cervicem nominavit ; qoia sic te erigis , et non elidis 
oculos ad tcrram, el tundis pectiis , et dicis , Domine, 
propitius esto ntihi peccatori; sed jactas tcde mcritis 
tuis , et vis mecum , inquit Dciis , judicio contenderc 
( Jerem. ii , 29 ) , intrare mccuin ad jiidicium ; cuiii 
debeas in reatu tuo salisfacere Dim), etclainare ad iliuin» 
quod clamatur in alio psalmo , Si iniqmtates observa - 
veris, Domine; Domine,qnissustinebit{Psal.cixii, 3)? 
clamare ad iilum , quod clamalur in alio psalroo , Ego 
dixi : DominCt miserere mei, sana ammani meam, quia 
peccavi tibi (PsaL XL, 5) : quoniam ha;c non vis dice- 
re, sed justificas facia tua adversus sermonem Dci ; 
venit in te quod sequitur Scriplura, ei dicit, Donunus 
justus concidet cervices peccatorum. 

iO. [v(TS. 5] Confundantur, etavertanturretrorsnm, 
omnesqui oderunt Sion.Qui oderuntSion, odcruntEc- 
cleslam : Sion Ecclesiuest. Et qui inlranl in Ecclesiain 
fictc, odcruiit Ecclcsiain. Qui nolunt observareverbuin 
Dei, oJcrunt Ecclcsiam : Super dorsummeum fabricuve' 
runt, Qiiid factura est Ecclesia , nisi portatura usqiie 
in fincin ? 

if. [»m. 6, 7.] Sed quid de illis dicil? Sequilur, 

Ftan^ sicut fenum teclorum , quod prius quam eveiLitur 

aruit, Fcnuin tectorum herba es^ qu;e nascilur in 

* lectis, in solariaintegulato. In alto videtur, et radi* 

' Am. ct plerique Mss., ordinaviL 
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isdam et molibns quihiisdum iniquilatuin 
i dictnm illi fucrit ut Deum roget , irridet. 
lodis? rrimo dicit : Si Deo displiccrenl faci- 
» yiverem? Si curaret Deus res humanas, ad 
lera qunc feci , non solum Yivercm , sed el 
li esset ? Solet cnim hoc illis evcnire , qui 
in profundo sunt, et prosperantur in iniqui- 
lis : et tanlo magis in profuudo merguniur , 
lagis videntur esse felices ; fallai enim felici- 

major cst infeiickas. Deinde et lioc solcnt 
dicore : Jam quoniam mnlta feci et damnatio 

hoc perdo, quod non facio (|uidquid possum ; 
oc perdor , cur non facio quidquid possum ? 
I solent despcrati latrones dicere : Sic me 
\ est jndcx pro decem homicidiis , quoQiodo 
]ue, quomodo pro uno ; quare non jam quid- 
( occurrerit facio ? Hoc est, Peceator^ cum ve- 
irofuttdum malorum, contemnit. Scd Dominus 
iristus qui nec profunda nostra contempeit , 
s ad istam vitam venire dignatus est, promit- 
issionem omnium peccaiorum ; eliam de pro- 
citavit hominem , ut clamarct de profundo 
JM» pcccatorum , ct pervcnlret vox pecca- 
Deum : unde clamantis, nisi de profundo ina- 
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▼idete qnia vox pcccatoris claniat de pro- 
EM jnofundis clamam ad /e, Domiue; Domine^ 
9cm meam, Fiant aures tuos intendentei in 
preeaiionii mece. Unde clamat? De profundo. 
vgo qui cbmat ? Pcccator. Et qua spe clamat ? 
venit solvere peccaia , dedit spem etiam in 
poslto peccatori. Ideo quid sequitur post istas 
If Mquitatet observaveris , Domine ; Dondne , 
Mtl 7 Ecce aperuit ' de quo profundo cla- 
lamat enim sub molibus et fliictibus iniqiii- 
arum. Circumspexit ^e , circumspexit viiam 
Idit illam undiquc flagitiis et facinoribus co- 
: quacumquc respexit , nihii in se bonum 
nlhll illi jusiitix serenum potuit occurrere. 
anla et tam mnlia peccnta undique et catcr- 
mm suorum videret , tanquam expavescons 
rit , Si iniquitates observaveris , Domine ; Do^ 
ig tustinebit ? Non dixit , Ego non sustinebo ; 
f wslinebit ? Vidit enim prope totam vitain 
n circumlatrari peccatis suis, accusari omncs 
Ikis cogttationibus suis, noii inveniri cor ca- 
Btumens de sua jtislitia. Si ergo cor castiim 
st inveniri , quod prassumat de sua jiistitia ; 
it omnium cor de misericordia Dei, et dicat, 
late$ observaveris , Domine ; Domine, quis sus- 

n, 4-6. ] Quare autcro spes cst ? Quoniam 
rofritiatio est, Et qiise est ista propitiatio, nisi 
imTEtquod est sacrificiom , nisi qiiod pro 
latum est? Sanguis innocens fusus delevit 
)Ocata nocentium : pretium tantum datum re- 
nnes captivos de manu captivaniis inimici. 
afmd te propitiatio. Nam si non esset apud te 
\r. et plures Mss., apparuit. 



propitiaiio , si judex solum cssc vdles ct miscricors 
,sse nolles , observares omnes iniquilates nostras, ct 
quffireres eas ; quis sustinerel? qnis ante te staret, et 
diceret, Innocens sum? quis siaret in judiciotno? 
Spes ergo una est, Quoniam est apud le propitiatio. 
Propterlegemiuam sustinui te, Domine. Quam legem? 
QuoB reos fecit? Data est enim lex sancta, justa, bona 
hidx\s{Rom. vn , 12) ; sed reos eos potiiit facere. 
Non daia est lex qnx posset vivificare (Galat. ni, 21 ^^ 
sed qux ostenderet peccata peccaiori, Peccaiorcnim 
oblitus erat se, nec videbai se; data est illi lex, ut 
videret se. Fccit reura lex; liberavit Lator lcgis : 
Laior enim legis Imperator est. Lex data est qnae l4ir- 
reat et constringnt in reatum ; et non solvit lex a 
peccatis , sed ostendit peccata. Et forte sub ipsa legc 
positus, animadvertit iste in profundo quania feccril 
contra legem , et sic exclamavit dicens , Si iniquitates 
observaveris , Dmine; Dontine^ quis sustinebit? Est 
ergo lex misericordiaj Dei, Icx propiiiationis Dci. Illa 
tiniorls fuit, est alia lex charitaiis. Lex chariiatis dat 
yeiiiam peccatis, dclet prajteriia, admonetde futuris ; 
in via non deserit comitem , comes fit ei quem ducit 
in via. Sed concordandum est cum advertorio , duin 
fts cum eo in via (Mauh. v, 25). Est enim sermo Dei 
advcrsarius tuus , qiiamdiu cum illo non concordas. 
Concordas autem , cum coBperit te dcleccare facere 
quod dicit sermo Dci. Jam qui crat adversarius, fii 
amicus : sic , flnita via , non eril qiii tradat tc judici. 
Ergo propteriegem tuam tuslinui te, Domine; quia di- 
gnatus es l^m misericordiae aircrre , milii djmittere 
omnia peccata mea , dare mihi de c«xtero monita ne 
te ofliendam : in ipsis monitis si quid forte titubavero, 
dedisti mihi remedium, quo te orem, dicens, Dimitte 
nobis debita nostra , mut et nos dimittimus delntoribui 
nostris (Id. VI, 12). Hanc legem statuisti mibi, ul 
quomodo dimitto , dimitlatiir mihi. Propter lianc /e- 
gem sustinui U , Domine. Exspcctavi quando venias 
et liberes ab omni necessitate , quia in ipsa necessi- 
tate non deseruisti legem rnisoricordi:e. 

A. Audi quani legem dicat , si nondum intcllexisti 
quia legem modo dicit charitatis ; audi Apostolum : 
Invicem onera vestra portale , et sic implebitis iegem 
Christi. Qui portant inviccin onera sua, nisi qui habenl 
charitatcm ? Qui non hahent charitatem, gravcs sunl 
s'd)i ; qiii autem habent chnriUitem, poriant se. Laesit 
te aliquis , peiit vcniam : si non dinullis , non portas 
onus fratris tui ; si dimittis, portas-iniirmum. Ettu 
si fortein aliquam infirmitatem cccideris, qiiasrhomo» 
oporiet ut sic te portet et ille , quemadmodum et tu. 
Audi quid praccesserit : Fratres , inquit , si prmoc^ 
cnpatus fuerit homo in aliquo delicio^ vos qtd spi* 
rituales estii, instruite hujusmodi in spiritu lenitatis. Et 
ne forte quia spirituales monuerat , veluti securi sibi 
viderentur, continuo subjecit : Intendens teipsum^ 
ne et tu tenteris. Deinde quod coromemoravi, subjun- 
xit , Alter alterius onera portate , et sie adimplsbitis /#-. 
gem Chrisli {Galat. vi, 1, 2) : unde dicit, Propier le^ 
gem tuam euiiinui te, Domine. Dicuntur cervi, quando 
transeunt freta in proximas insulas pascuae gratia, 
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capita siipcr se invicem poncrc ; el unus, qni nnlc est, _ hoino, si nihil aliud, vcl pcr c >gitnt:oncs e( lingiiain, 
solus porlat capul ct non ponil supcr alicrum : scdrv^ allcndit quain mulu sinl ; cl si :il(endit quam nii- 



cum ct ipse defeccril , loHii se ab anteiMorc parle et 
rcdii posicrius, ut cl ipse in allcro rcquicscal : et sic 
pnrianl oninos oncra sua , ct pcrveniunl ad quod de- 
siderant ; ct non p:iliuntur nnufragium, quia quasi na- 
vis cst illis chariias. Itaque charitas portat onera ; sed 
iion limeat ne preinatur talibus oncribus : ne pecca- 
lis suis unusqnis(|uc prcmalnr, attendal. Nam quando 
porlas innrmitateni fralris tui, non te onerant peccaia 
ipsins. Planc si consentias, jam tua le premunl, non 
alierius. Quisquis enim consenscril pcccatori, nonalic- 
nls, sed suis gravatur. Consensio eiiim ad peccaium 
altcrius, tuuin lit peccatnm; et non est qiiare qucra- 
ris quod peecita aliena te premant. Dicitur eniro tibl : 
Premunt tc, scd tua. Yidisli fiirero^cucurrislicum eo 
( Psal, \Lix« 18). Qnid est hoc? Pedibus ambulasti ad 
fiiriuui ; iniu mciilc conjun&isii te furi : quod ipsius 
solnm erat, faclum est tuiim ; quia placuit tibi. Si au- 
tciii displicuerit tibi, et oraveris pro eo, et deprecatus 
veniam dederis, ut possis libera fronte dicere in pre- 
cibas tuis, qiias tibi Jurispcritus coelcstis dictavit, Dt- 
mitte nobts dvbita noitra , iictU et nos dimitlimus debi» 
toribut nostris ; didicisti portai;e onera fralris lui ; ut 
et alius portet si qiia siint tua , et liat in vobis quod 
ait Apostolus, Invicem onera vestra portate , et sic tm- 
plebitis legem Christi. Ita securus cantas quod modo 
diclnm est, Propter legem tuam sustinui /e, Domine, 

5. llanc autcin Icgeni qiii noii scrvat, ncc susUoet 
Dominum ; nec, si velil suslincrc, causa est qoare 
suslineal; iiianiicr suslinet. Venturus est euim Domi* 
nus, et invcnturus pccc^ua lua ; quod perfecla lutem 
jusiitiavixisli, iion iwvonlurus. Ilomicidia forle, gra- 
via sunl cnini el valde majora, mm cst invcnturus; 
adultcriiiin iioii est invenlurus, furta non est inven- 
lurus, rapinnin iion esl iiiventurus, maloncia non esl 
iuvonturns, idololnlriain non cst invcnturus ^; non est 
i>{:\ inveniurus. Mhil ergo cst invenlurus? Audiscr- 
moneni Lvnngclii : Qui dixerit (ratri suo^ Fatue, Ab 
islis eliam pcocaiis lingna: miniilissiinis quis absti- 
Hct? ^cd forlc dicis, Parva sunt. Reus erit, vnquil, 
ge^iennceignis{Maillu v,^2). Si parvuin tibi videbatur 
;iui inodicum, frairi dicerc, Fatue, vcl gehcnna ignis 
videaiur tibi inagiia : si conteinnebas miniis pecca- 
tiini, vel poeiKC niagnitudine deterrere. Sed dicis : 
Minora siint, iniiiuta sunt, sine quibus non polest 
esse isia vita. Gongere minuia, et faciuni iiigentem 
accrvum. Nam ct grana ininuta sunt, et laineii nias- 
sam faciunt : ct gutla: minut;e suiit, et flumina iin- 
plciit, ct inoles irabunt. ideo et ille considerans 
qiiam niiilta minuta pcccata guotidiana cominittat 



* in B. slc legilur : c ventunis est enim Dominns, et 

• inveuiuriis )>cccaia tua. Qiiod autem perfecu justilia vixi- 
« sti, 0011 est iaveuturus booifcidia forte. Gravia Suot enim 
« ct valde niajora. ^on esi inventarus aduUerium, non est 

• iuveuiurus uiru , noo est inveuturus rapinam, noo est 

• inveniurus lualeficia, non est inventunis idololau-iam, 

• nou esi isla iuvenlurus : nihil ergo est iHventurus? Aodi 

• seriiK)ueni Evaogelii , > etc. lluuc locum restituimus ex 
U&, tolb. t\eg. Bib. l^isicnsis, 19B1 nuiucraio. M. 



nuta sint, vidct pcr inulia ininnia fieri accrvum riia- 
gntini ; et non (|iiasi pcccaia stia pristina cogitans, 
sed ipsam fragilit.ilem bumanani, jam ascciidens 
clamnl : De profundis clamuvi ad /e, Domine ; Do- 
ntine, exaudi vocem meam, Fiaut aures tuie intendentes 
in vocem deprccationls mecB, Si iniquitates observaverig 
Domine ; Domine^ quis sustinebit ? Vilare possiim lio- 
micidia, adulteria, rapiiias, pcrjuria, maleHcia, liio- 
lolatriuin ; numquid et pcccata lingiiu! ? num(]uid ct 
peccala cordis ? Scripluin cst : Peccatum iniquitas «sf 
(I Joan. III, A), Quis ergo snstiuebit, si tu iniqmtaies 
ohservaveris ? si nobiscuin scverus judex agere vo- 
lueris, iioii misericors pater, qiiis stabit ante oculos 
tuos? Sed est apud te propitiatio ; propter legem tmam 
susiinui te^ Dvmine, Qualis est lex ista ? Invieem oiMrt 
vesira portate, et sic implebitis legem Christi. Qiii por^ 
tant invicem onera sua? Qui fidelitcr dictint, DimiUe 
nobis dtbita nostra^ sicut et nos dimittimus dMtoribta 
nostrism 

6. Sustinuit anima mea in verbum tuum. Neino sus* 
tiiict, nisi qui nondum accepil qiiod promi.ssum csl : 
mm quijam accepii, quid su«liiiei? Accepimus re- 
missionem peccatorum ; sed promissum est nobU 
regnum coelorum : debita nostra deleta sunC ; f^ 
roerces nostra adhuc futura est : accepimus feDiaa ; 
sed seiemam vitam nondum lenemus. Sed qui dedil 
veiiiaro, ipse promisit ctvitam scternam. Si vcrbiMi 
nostrum essct, debercmus limere : qi.ia verbum Dd 
est, non fallit* Securi ergo spcraiuus in vcrbum cjiit 
qui fallcre noii potest. Speravit anima mea ik DoMf- 
num, a vigilia matutina vsqu • ad noctem, Quid est 
qiiod ail ? uno dic spcravit iii Dominum, ct fmila ait 
tola spes ipsins ? A vigilia matutina usque ad nocttm^ 
spcravit in Dominum. Ista vigilia maluliiia, fiois no- 
ctis esl ; hinc usque ad noctem speravii aninus mea hs 
Dominum, Krgo intclligciidum est, ne puierous vno 
die iiobis speranduin csse in Dominum, A vigilia im- 
tutina usque ad noctem. Quid crgo pulaiis, fralres? 
lloc est, A vigilia matuiina usque ad noctem^ spenant 
aninm niea in Domnum * : quia Domitius pcr qiiem 
nobis dimissa suAt peccata, in vigilia matiitiiia resur- 
rexit a moriuis, ut hoc speremus in iiobis fuiumni 
qiiod praecessit in Domino. Jam eiiim peccata nostra 
diroissa sunt, sed iiondum rcsurreximus : si noiidun 
resurreximus, nondum in ivobis factiim est qtiod prae- 
cessit in capite iiostro. Quid praecessit in capiie no- 
stro ? Quia et caro ipsiiis capiiis resurrexit ; spirituk 
illius capiiis numquid mortuus est? Sed quod in en 
mortuiim est, resurrexiL Resurrexit auiem tertii 
die; et quodain modo lioc nobis dixit Doniintts: 
Quod in nie vidistis, speraie in vobis ; id ett, quiMB. 
ego rcsitrrexi, resurgetis ct vos. 

7. Sed sunt qui dicant : Ecce resnrrexit Dominos^ 
niimquid propterea sperandum est ei me posse re-- 
surgere ? Utique propterea : in lioc cnim rcsarresH; 

* F.r. iju^. ven. et Ijov., Quid erga putatiSf frmretif ktT 
esse^ a vigilia^ etc, M. 
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l^Kniniis, quod .i lc accepit. 
nisi niortuus esset, nou autcin nioriuus essct, nisi 
curncui poriarct. Quid accepit a te Dominus? Camcm. 
Quid vcnii ipc? Yerbum Dci, quod ernt nntc omnia, 
per queni factu sunt onmia. Scd ut nccipcrcl nbs to 
tli4|uid« Verbuin carofaciuin cst, et bnbilavil iii no> 
bis {Joan. i, 1, 3, 14). Accepitabsic,qiiod olTerretpro 
le ; quouiodo accipit sncerdos a ic, quod pro te ofTo- 
rat, quando vis placare Dciiro pro pcc&itis tuis. Jam 
laclnni cst, iia factum esl. Sacerdos noster a nobis 
•ecepit qiiod pro nobis ofrerret : accepit enim a nobis 
camem ; in ipsa carne viclima fuctiis est, Iiolocauslum 
fuclus est, sacrificium factiis esl. Iii pnssione sacrili- 
riuin factus esl; in resurrcctione innovavit illud quod 
oecisam est, ei tanquam primitias tiias dedit Deo, et 
til libi : Consccrala sunt jani omnia lua, qiiaiido la- 
les priinitix de te datic sunt Deo ; spera ergo et iii 
16 fiiturum quod prxcessil in primitiis tuis. 

8. Ergo ille quia a vigilia matulina resiirrexit, tsoe- 
pit anima nostra ex iioc spernre : et quousque ? 
Utifue ffi noctem ; quousqiie nioriamur. Omnis eiiim 
inore nosira cariialis, quasi soiunus est. Coepisii spe- 
nre exquo resurreiit Dominus, noli deficerc sperare 
qiioosqae exeas ab bac vita. Nam si non usque ad 
Boclein speraveris, deletur totum quod spcraveras. 
Srnilenihi bomincs qui incipiunt sperare, sed non 
pencverant os(iue ad noctem. Incipiunt pati tribula- 
tionesaliquas, iiicipiantpali tentatianes vidcnthcH 
mines malos et iuiiiuos feliciiate pollerc temporali : 
et qiioniani talia spcrabanl de Domino, nt bic cssent 
feltces, altenduiit eos qui scelera recerunt, babere 
quod ipsi liabere desiderabant ; et deficiunl pedes eo- 
ntm, ctdesiuiint spcrnre. Quare ? Qiiia non a vigilia 
roaiuUna coeperunt sperare. Quid est hoc ? Non hoc 
Gcepcrunt sperare de Domino, quod prxcessit in" Do- 
mino ab illa vigilia malutina : sed spcrabanl de Do- 
mino, utsicssentchrisiiani, baberent plenamdomum 
fnimeiito, vino, olco, argento, auro ; nullus eoruni 
morcretur immnturus ; si quis non haberet lilios, 
acciperet; si uxorem non duxisset, duceret; non 
aboriiret non solum aliqua rourier in dpmo ejus, sed 
nec pecos ejus ; non acescerent ciipac ejus, non gran- 
dinaretnr vinea ejus. Qui sic sperabai in Dominum, 
animadvcrtit bis rebus abundare eos qui non colunt 
Uouiiuum, et dcfeceruut pedes ejus {P$aL Lxxii, 2, 
Z)^ ct iiun speravit usquead noctem ; quia non coepit 
a vigilia matutina sperare. 

9. Quis ergo sic incipit a vigilia matutiua sperare? 
Qni hoc sperat de Douiino, qnod coepit ostenderc a 
vigilia iuatutina in qua resurrexit. Aiilea enim nemo 
resurrexerat seippcr victurus. Intendat Cbaritas ve- 
stra. Kcsuscitali sunt niortui ante adventum Doinini : 
nam et Elias rcsusciiavit morluum (lil Reg. xvii, 
22), et Elisxus (iV Reg. iv, 35) ; sed resurrexerunt 
itemm morituri. Doroinus ipse quos resuscitavit , 
morituri resurrexerunt ; sivc ille juvenis filius vidu» 
{Luc. vii, 15), sive illa i^ella duodecim annorum, 
filia :irchisynag<>gi {Id. vni, 55), sive Lazarus {Joan. 
xiy 44) : anter resuscitati suot, omnes morituri ; 
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Non enim rcsurgcrct semel naii sunt, sed bis mortiii sunt. Nemo resor* 
rexerat nunqunm moritiirus, nisi Dominus. Quando 
nutem resurrexit Douiinus nunqunm nioriturus? A 
vicfilia malutina. Iloc s|)era ct tu de Domino, resur- 
rcc:uriini te, iion qiiomodo Lazarus resurrexit, non 
qiioipodo niiiis viducc et arcbisyiiagogi filia re.^ur- 
roxoniiit, tion quomodo qiios suscitavcrunt antiqui 
ProplieUe ; scd resurrecturum tc spera quoinodo Do- 
miniis, iit posl resurrcctionem qiia resurrcxeris, non 
tc jani liineas niorituruiu * et cip.pisti sperare a vigi- 
lia matutina. 

iO. Spcra autem usqiie ad nocteiii. quousqiie finia- 
tur haec vita, quousque sit nox univorsi generis hu^ 
mani in occasu s.-eculi. Qiiare hoc usqiie? Quia pos* 
istam noctein jam noii erit spcs , sed ipsa res. Spe$ 
eiiim qua videlur, non e$t $pet, Apostolus dicit : quod 
enim videl qui$, quid $peral ? Si autem quod non videmui 
$peramu$y per patitmtiam ex$pectamu$ {Rom, vui, 2i, 
25). Si ergo patienter exspecure debemus quod non 
videmus, usque ad noctem speremus, id est usque ad 
fiiiein hujus vitae nosirx vcl sxculi. Cuin autem nox 
ista transierit, jaro VQiiietquod sperabamus ; et non 
jam sperabimus , nec tanien de-perati crimos. Esi 
enim vituperatio desperaiorum , et aliquando deie- 
sumur bominem, ei dicimos : Noii habet spein. Nun 
seinper roaluro cst non liabere spero. In hac viu cum 
sumus, malum cst im babere spem : qui eiiim modo 
spem Don habet, rein postea non babebit. Ergo modo 
spem debemus habere. Sed cum res venerit , num- 
quid spes erit ? Quod enim videtquis, quid $perat? Ve- 
niei DominuB Deus noster, primo formain ipsam in 
qiia crucifixus est et rcsurrcxit , dcmonslraiurus ge- 
neri hiimano^ ut vidennt pii et impii : illi videant, ei 
gratulenlur invenisse se quod credidcrunt antequam 
vidercnt ; et illi erubescant non se credidisse quod 
videbunt. Erubcsccnlcs dnmnabuntur,et gratulati co- 
ronnbunlur. Dicetur confiisis , Ite in ignem atemum^ 
qui paratu$ e$t diabolo et angeli$ ejus ; dicetiir gau- 
dentibus , Yenite , benedicti Patris md , pcrcipiie r«- 
gnum quod vobis paratum e$t ab originc mundi {Matth.xiyr 
ii, 34) : quod cum acceperint , jam spes non erit , 
qiiia res lenebitur. TransacU ergospe, transibitnox 
illa ; sed donec fiai, a vigilia matutina speret aiiima 
nostra in Dominum. 

ii. Et rcdit ad illiid , A vigilia mtttutina sperel 
Israel in Dominum. A vigilia matutina usque ad noctem, 
iperavit anima mea in Dontinum. Sed quid * spcravit^ 
A vigilia matutina speret hrael in Donunum. Noii so- 
luin speret Israel in Dominum , sed, a vigiiia matulino 
speret JsraeL Ergo'cuIpo speni s;rcuri , quando spera- 
tur de Deo? Non ; sed alia spes esi Isracl propria. 
Non pro suromo suo bono speret Israel diviiias , non 
salutem corporiSt non aboiidantiam terrenorum : iino 
tribulaiionem hic habituriis est , si forte contigerii 
illi propier veriutem pati aliqiias molestias. Non 
enim non spcrabaiit in Deutn martyres, et Umen U- 
lia sunt passi , qualia latrones , qualia iniqui : sub- 
jccii ad bestias , ign?bus concremnti, gladio percossi, 
* vox, ipddf abest a pluribiis uss. 
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uni^ulls exarail , calenis ohslrlctiy carcerc nccati, isia 

oninia mala passi , non s[>erabanl in Dominum ? aul 
Ideo sporabant, ut istis nialis carentes, hnc vita rruc- 
rentur ? Non plane ; quia a vigilia matulina spera- 
bant. Quid est hoc ? Considcrabant illaro vigiliam nia- 
lutinam qua resurrtxit Dominus eorum , et videbant 
quia antequam resurgcrei , talia et ipse passus erat, ' 
qiialia ipsi patiebanlur , el non desperabant etiam se 
pf>st tales passiones resurrecturos ad vitam a*tcrnam. 
Speravlt Urael in Domimm , a vigilia matutina Uique 
ad noctem. 

12. [vers. 7, 8.] Quoniam apud Dominnm miiericof' 
dia^ et mutta apud iltum redemptio, Magnifice ! me- 
lius dici hon posset loco suo , propter illud quod 
dixit , A , tfigilia matutitia tperet hrael in Dominum. 
Ouare? Quia a vigilia matutina resurrexit Dominus ; 
et hoc debet sperare corpus , quod in capite praeces- 
sit. Sed ne suggeratur ista cogitaiio : Capiti licuit 
resurgere, quia peccatis non premebaiur, nullum 
peccatum erat in illo ; quid nos facturi sumus^^Spe- 
rablmus talem resurrectionem, qualis in Domino prse- 
cessit, cum peccatis nostris aggravemur? Sed vlde 
quid scquilur : Quonlam apud Dominum mserieordia^ 
et mutta apud ittum redemptio, Et ipse redimet Jsrael 
ab omnilms iniquitatibut ejut. Ergo si premebalur peo* 
caiis suis , adest misericordla Dei. Ideo prsecessit ille 
Bine peccato, ut deleat peccaia sequentium. Nolite in 
vobis prxsumere , sed a vigiiia matulina pra^umite. 
Videto caput vestnim resurrcxisse et ascendisse in 
coeliim. In illo culpa n»n emt, sed per illum vesiRB 
culp» delebuntur : Ipte redimet Itraet nb ommbut im* 
i/uitatibut ejut: Quia Isracl vendcre se potuit, et Aeri 
venundatus sub pecato; redimere se ab iniquitatibiis 
non potest. Ille |K>tuit redimerc , qui sc non potuit 
vendere : qui non commisit peccalum , ipse cst re- 
dempior a peccato. Ipte redimet ItraeL Uiide redi- 
met? Ab illa iniquilate, an ab iila ? Ab omnibut imqui^ 
latibut ejut. Non ergo timciil accessiirus ad Deum 
aliquas iniquitatcs suas : tantummodo accedat pieno 
corde , et desinat jam facere qux aniea faciebat, et 
iion dtcat , IUa uiiquitas non mihi dimiltitor. Si enim 
hoc dixerit , propter ipsam quam putat sibi non di- 
niitli , non se converlil , ct faciendo cxtcra , non illi 
dimitlilur et illud quod non timebat. Quia feci , In- 
quit , scelus magnum , et nou mihi poiest dimilli ; 
jam facinm el cxlera : hoc eniin perdo quod non fa- 
cio. Noii tiinere : in profundo es , noli contemnere 
de profundis clamare ad Dominum , et dicere, Si im- 
quiiatetobtervaveritf Domine ; Domine^ quit tustinebil? 
Observa ilhim , et exspecta illum*, et sustine propter 
lcgem ipsius. Quam legem libi dcdit? Dimitle nobit 
debita nottra , tieut el not dimitlimut debitoribut nth 
ttrit. Spera te resurrecturum , ct tunc futurum omni 
inodo sine peccato, qiioniam ille resurrexit qui pri- 
mus fuit sine peccato. A vigiiia matutina spcra. Noli 
dicere : Cgo non sum dignus propier peccata. Non 
es dignus ; sed mutta apud itlum redemptio , et ipte 
redimet Itraei ab omnibut iniquitatibut ejut. 
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IN PSALMUM CXXX 
ENARilATIO. 

SERMO AD PLEBEM. 

i. In islo psalmo commendniur nobis humililas 
servi Dei et fidelis, ciijus voce caiitatur, quod esl uni* 
versum corpus Christi. Saepe enim admonuiiniis Clia- 
riUttem vesiram , non quasi unius hominis canlanlis 
vocem accipi debcre, sed omnium qui sunt inChriftti 
corpore. Et quia in illius corpore sunt omne«, lau- 
qiiam unus hoino loqoitur : et ipse est unus qul ei 
muiti suiit. Multi enim sunt in selpsis , iinus sunt in 
illo qui unus cst. Ipsum est autem etiam lemplum 
Del, de quo dicit Apostolus, Temptum enim Dei «m- 
ctum ett, quod ettit vot (I Cor. iii, 17) ; oinnes qui cre- 
dunt in Cliristum , et sic creduiit ul diligant. Iloc M 
eiiim credcre in Christum , diligerc Chrislum : nou 
qiiomodo d«xmoiies crcdebaut {Jacobi u, 49), sed noa 
diligebant; et ideo quamvis credcrcnt, dlcebanl, Quid 
nobit et tibi ett, Fili Dei (Matth. viii , 29) ? Nos auiem 
sic credamus, ut in ipsum credamus, diligentes euin, 
ct non dicamus , Quid nobit et tibi ett? sed dicamos 
poiius, Ad te pertinemus; tu nos redemisti. Oinn«i 
ergo qui sic credunt, lanquam lapides sunt vivi, di 
quibus templum Dei aedificatur (I Petr. ii, 5); et tan- 
quam ligna imputribilia , ex quibus arca illa con- 
pacu est , quae in diluvio mergi non potuit {Gen. vi, 
14). Hoc autem templum cst, id est ipsi homiiies, ulii 
rogatur Deus, et exaudit. Quisquis enim praetcr tero* 
plum Dci oravcrit Deum, non exaudiiur ad illaro pa- 
cem supernae Jerusalcm , elsi exaudiiur ad quxd.in 
temporalia, quK Deus et Paganis donavit. Nam et 
ipsi dxmones exauditi sunt, utireut in porcos (Mattli. 
VIII ,31 , 32). Exaudiri ad vium aeternain aliiid eK, 
nec conceditur nist ei qui in tcmplo Dei orat. lUe 
autem in tcmplo Dei orat, qui orat iii pace Ecclesix, 
in unilate corporis Christi ; quod corpus Chrjsti coa- 
stat ex multis crcdentibus In toto orbe terraniro : et 
idco exauditur, qui ' orat in (emplo. Ipse cnim ont 
in spiriiu et v^riiatc, qui orat in pace Ecclcsiae ; nuii 
in illo lemploubi figura erat (Joan. iv, 21-24). 

2. Secundum figuram enim Dominus exclusit biv 
niiues de templo, illos qui sua quxrcbnnt, id est, pro- 
pier vendendum ct emendum ibant iii tcnipliim. Si 
aulein ligura erat illiid lemplum, manirestum cst qtfia 
et corpus Chrisli, quod est verum templuiii cujus ilia 
iuiago crat, habet permixtos ementes et vendeiiles, 
id est sua quaerentcs , iion qux Jesu Cliristi (FlutipP' 
II, 21). Sed excluduntur indc flagelio resiiculx. Re- 
stisenim peccata significat, sicut dicitur pcr propliC' 
lani : Vce eit qui trahunt peccata vetut rettem tongat» 
(Itai. V, 18). illi autcm trahunt peccata sicut re^iem 
]ongam,qui addunl peccata peccatis; qui cum fecerini 
uiium peccatum, ut cooperiant illud, faciunt aiicruni. 
Quomodo enim ut restis fial, addiiur spartum sparlo, 
non autem in rectiim it , sed torquetur : sic oini>ia 
prava facta , quae sunt peccau cuin adduntur sibi, 
> Er. iJigd. vcn. el l^, quia. M. 
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cl ppccaiyni aJ ncccnlnm tttique ; holocantih non deteciaberis. Ergo supciOuc 
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itur, fil rcslis longa. Qitoniin scmilac prqy.c, 
logi gressus eorum (Job vi, 18). Quo valel ati- 
a restis , nisi ut inde ligcntur ci manus ct pc- 
l projiciatur qtiisqtie iii lcnc|)ras extcriorcs ? 
ittis eiiim dicium de quodam peccatore in 
;lio : Ligate illi mamis et pedes , et projicite 
I tenebras exteriores ; ibi erit fleius et stridor deii- 
iaUh. XXII, 13). Non essei unde illi iigarcn- 
nns et pedcs , nisi ips:) sibi reslem fecissct. 
ipcrtissimc alio loco scriptum cst : Criniculis 
runn suorum unusquisque constringitur (Prov. 
Ergo quia tle pcccaii3 suis bomincs vapula(|t, 
lominus flngcllum de rcsticula fecit, et iiide 
de templo omncs qui sua quxrcbant, non qiine 
bristi. 

Dji}s crgo templi yox cst in Psalmo. In Iipc 
« uHjxi* rognlur Dcus , cr exniiditin spiritu 
t^te ; non in illo corpor^Ii. Nam illic unibra 
in qna denionstrareiur quod vcnturum crat : 
ad jam cccidit. Cccidit crgo domus orationis 
? Absit. Non cnim illud lem))Ium quod cccidit, 
Init dici domus orationis , de qua dictum est : 
nua domus orationis vocabitur omnibus geutibus, 
s enim quid dixcrit Dominus Jc$us Cbristtis : 
m esl , Domus niea domus orationis vocabjiur 
I gentibus ; vos autem feci^lis eam speluncqm 
m(Malth. xxir12,13; et Joan. i|, 14-16). 
id illi qui voliicrunt faccre dQmum Dci speltiiw 
ironnm , fecerunt ut ruerct icmpjum ? Sic ct 
malc vivunt in Ecolcsia catbolion, qiinnlum in 
^ domum Dei volunt faccre speluncnm latro- 
ICC ideo eycrtunt tcmplum. Vcnict ciiiin tein- 
aando de reste pcccatoruni suortini foras mit- 
lloc aulcm tcmplum Dci , boc corptis Cbri. ti, 
ngregalio fldelium unnm vocein babct , et taiv- 
inus liomo cantat in Psnlmo. Ejiis voccin jnin 
is psalmis audiviinus; atidiamus et in isto. St 
is f nostra ypx est ; si volumiis , aure aiidimus 
«m , et nos corde cnntamus. Si autem noiti- 
rimus in i|lo tcmplo tanquam cmentcs, ct vcn- 
9 jd est , nostra quscrcntes : intramus Ccclc- 
lon ad ea qux placent oculis Dei. Yidcrit ergo 
icro vesiro quis qnomodo audiat, ulrum nu- 
. irrideat, ulrum audinl ct post se ponat, 
andiat et consonet , id cst , sentiat hic vo- 
nam , et adjiingat vocem cordis sui voci 
hujus. Tnmen vox psnlnii }iujus non tacet ; 
nt^r qui possunt » imo qui yoluiit ; qui no- 
on impcdianc. Commcndetur nobis humilitns ; 
^it. 

}fers. 1. ] Domine , non est exaltatum eor wrwn, 
:inm obtulit. Unde probamtis quia saeriliciuin 
f Qnia huroilitns cordis sacriQcium est. Dicilur 
psalmo , Quoniam st voltusses sacrificium , de- 
uiique, Salis volebat facere Deo pro pcccaiis 
ropitiare illum volebat , nt acciperet indulgon- 
iccatorum : et quasi qtiacrens unde illum pro- 
, Si voluisses , inquit r saqificium , tiedissem 
Patbol. XXXVII. 



quicrebal aut arietcs , aut tauros , aut aliqiiam ulem 
viciimam , uiide glacarctur Dcus. Quid ergo ? quia 
holocnusiis non dclcpintur Deus, non accipii sacri- 
ficium , ct sioe snqificio plncaiiir? Si nuljum s.ncriri. 
cium csl, nullus saccrilos. Si aulem hal)C(nqs * sa- 
ccrdotem in coelis, qni pro nobis interpellat Patrcm 
( Intravit cnim in sancla sanclorum , in inlcriora vcli, 
quo non intrabat saccrdos in figura nisi scmel in 
anno, sicut ct Domintis in toto tcmpore seincl obla- 
lus cst. Ipsc obliilit se, ipse snccrdos, ipsc vitiinin, cl 
inlravit iii snncia sancloruin scmcl [Uebr. ix], ct jqm 
non morilpr, nec mors ci ultra domjnabilnr [liom, 
VI, P]) ; securi sumus , quia babemus S;'.ccrdotcm ; 
il|i ofleramus et hosliam. Videamus quod sacrificiiini 
debcmus offcrrc ; qiiia lioiocanslis non delcclntar 
Deus noster, sicut audislis in psalnio. Scd ibi sequiiur 
ct osteodit quid ofl*orat : Sacrificium Deo sjnniuscon' 
tribulatus:forconiritumei humilitatum Deusnonsp^' 
nit (Psal. L, 18, 19). Si ergo liumiliatum cor sacri- 
ficium Deo est, sacrificium obtulii qui dixit : ^omine^ 
non ett exaiiatum cor me«ni.Vidc alio loco sic ofloren- 
tem : dicit Deo , Vide humilitatem meam el labore^n 
meum^ et dimitte omnia peccata mea (Psai, xxiv, 18). 

6. Domine , non est exaltatum cor meum , neque in 
altum e^aii sunt ocnli nud;neque ingre&sus sum in 
magnyt^ nequc in mirabilibus super me. I|oc ptanjps 
dicatur, et audialur. Non fui superI)U8 , nolui qu^si 
in mirabiljtus iiniotescere hominibus ; nec quajsivi 
aliquid sopra vircs mcas , iinde me apud imperitos 
jactarcm. Intendat Charitas veslra ; magna rcs comr 
niendalur. Quomodo Simon ille magtis in inirabiH- 
bns ingrcdi vojcbat super se , proplerca plps i||i;m 
delectnvit potenlia Apqslolonin], qunm justilin Chri- 
stinnorum. At ubi vidit per nianus iinposiiioncm Apo- 
stolorum et pcr orationes corum Dcuin dare fidelibus 
Spirilum snnclum ; et quia tnnc pcr fnir.icidum dp- 
monsirnbainr ndvcnlns Spirilus snncti , ut linguis la- 
qucrcntur, qtias non (Jidicernnt , omnes supcr qtios 
vcniebat Si-iritus sanctns ( ncc iilco modo non datur 
Spiritus sanctus , quin linguis non loqniinttir, qtii 
credunl. Idco eniin tunc oporlcbnt ut lingnis loqne- 
rciitur, ut significarenl omncs linguas Ci.risto crcdi-i 
turas. Ubi impletum est qiiod signincnbaiur, miracu- 
lum ablatum cst) : cum crgo Inic vidcrct Simon, vo- 
Jnit talia |acere, non tali:^ csse; ct nostis qiiia ctiam 
pecunia putavit comparandnm Spiritt|m sanctum. 
Erai crgo de talibus qui in lemplum intrani ad emon- 
dum et vendenduni; emere volebatqiiod vendcredis' 
ponebat : et vere , fratres mei, quia taliH ille erat, et 
sic iniraverat ad cos. Dominns illos expulit de icmplo 
qui coliimbas vendebant; columba auem Spiritum 
sancttim significat : volcbat crgo Simqn emcrc colum- 
bam , et vendore columbam ; acccssit Dominns Jcsiis 
Cbristus, qiii liabitabat in Pctro, et flagello rcsticulse 
expulil foras raalum morcalorem (Act. viii, 18-23). 

6. Ergo sunt honiincs quos delcclai mirncnliim fa- 
ccre, et ab eis qui profecernni in Ectlcsia miraculum 

' Lcv., ud hcb:nm. u. 

fCinqnantc-quatra.J 
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exignnt;cl ipsi qui quasi pn»fcMisse sibi vidcniur, la- 
lia volunt facere, el putant send Dcuin non pcriincrc 
8i non fccerinl. Dominus auiem Dcus noster, qui no- 
vil quid eui triljuat, ct ut scrvetur compago corporis 
iu pace, alloqnilur Ecclcsiam pcr Aposlolum : Non 
poteil dicere ocnlus manui, Opns le non habeo; uut 
itcrum caput pedibns , Opus vobis non habeo. Si totuni 
corpus oculus, ubi auditus ? si tolum corpus auditus , 
ubiodoratus? Ergo in mcmbris nostris videiis, fraires, 
quomodo singula oflicium smim babeanl niembra. 
Oculus videl, cl non audil ; auris audil, ct noii videt; 
manus opcralur, nccaudit, nec videi; pes ambulat, 
nec audil, nec vidcl, ncc facil quod inanus. Sed lii 
uno corpore si sii sanitis , et non adversum se lili- 
genl mcnibra, auiis \iilct in oculo , oculus audil in 
aiire ; nec objici polesi nuii quod non videt, ul dica- 
liir ei : Nibil es, miiior es ; nuuKiuid videre el discer- 
nere colorcs poles , quod facit oculus ? Respondet 
eMiin auris de pace coi^^oris, et dicit : Ibi sum ubl est 
oculus , in eo corpore suin ; in me non video , in illo 
cum qiio sum video. Iia cuni auris dicil, Oculus mihi 
videl ; ociilus dicit , Auris mibi audii ; oculi el aures 
dicuiii, Manus nobis opcr;;nlur;manus dicunt, Oculiet 
aiLFCS iiobis videnlet auJiuul: oculi ei aures el ma- 
nus dicunl , Pcdcs nobis ambiilanl : omnia in uno 
corporc ciim oprranlur *, si sil ibi sanilas et concor- 
dciil mcmbra , g.mdent et con^audent sibi. Et si ali- 
qiiid in;)lesli£ sii in aliquomembro , non se deserunl, 
6cd compaliunlur sibi. Numqnid, quia in corporepes 
quasi loiige vidcltir ab ociilis ( illi enim sunt locali in 
siUlimiUle, illi auicm infra posiii ), quando forle |)es 
spinam calcavcril, dcscrunl oculi ; etnou, sicutvide- 
mu8, loliiin corpus conlr.ibilur, ct sedel homo, cur- 
valur spina dorsi, ut qu;rralur spina qux hxsii in 
planla ? Omni i membra qiiidquid possunt faciuni , ut 
dciudmo ele\iguo loco spina qu;c inhxscral ediica- 
tur. Sic ergo, fralrcs, quis^iuis in corpore Chrisii non 
jjolest rcsuscilare morluuni , non illiid (luajral , sed 
qiucral • ne discordel in corporc ; qiiomodo si auris 
quxrat vidcrc, discordare poicsi. Nain quod iion ac- 
cepil, non poiest facere. Sed si ei objcclum fueritcl 
dicluiu : Si juslus esses , rcsiiscilares inortuum , qiio- 
mocio resuscilavil 1'clrus. Iti Chri>lo enim majora vi- 
denlur fecisse Apostoli , quani ipse Domimis ( Joan. 
XIV , 12). Sed undo fieri poiesl ut plus valeanl sar- 
monia, quam radix? Qnomodo aulem quasi majora 
videnlur fccisse illi , quam ille ? Ad vocein Doinini 
surrexerunt morlni, ad umbr.im iranseuiitis Pelri sur- 
rexit mortuus (Acl. v, 45). Majus hoc videlur, quam 
illud. Sed Chrislus faccre sine Pelro poierat , Pelrus 
hWi in Christo iion polerat : Quia sine me, inquil, m- 
hil poleslis [accrc (Joan. xv, 6). Cum ergo hoc audieril 
homo qiii prodcit , quasi objeclam calumniam ab 
ignar.s paganis , ab^hominibus nescienUbus quid lo- 
quanlur ; io coinpage corporis Cbrisii respondeat el 
d:cat '. Qui dicis , Non es juslus, quia non lacis mira- 
cula ; posscs et auri dicere , Non es In corpore , qnia 

« Aliquoi Mss., coopermtwr. 

i piures Mss. dou liabenl, sed qwfrat. 
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non vides. Facercs^ inquit, eitu, sicut ct Petriis fe- 
cit. Sed Pelrus et mihi fecit, quia in eo corpore sam, 
in quo Polrus fecit : in illo quod potest possum, a quo 
divisus non sum;quod miuus possum , coinpatitar 
milii, etquod plus polest, congauileo illi (ICor. xii). 
Ipse Dominus desuper clamavit pro corpore suo 



Saule, Saule, quid ine persequeris (Act. ix, 4) ? c 
ipsum neino tangcbal , sed pro corporc iu lerra labo 
rnntc capul de C(rIo clamabat. 

7. Si ergo, fralres, unusquisque quod potest jusie 
egerit, ei in eo qiiod alius plus poiest non invidcril, 
sed congratulalus fiieril taiiquam in uno corpore cum 
eo conslilulus, pertiiiet ad eum vox isla Psalmi, Do- 
mine , non est exnUatum cor meum , neque in alkim 
cldti snnt oculi mei ; neqne ingressus sum in magHiSf 
nequein mirabilibus super me. Quod enimexcessit T:res 
meas, ait, non qtixsivi , non ibi me exiendi , nohii jbi 
magnincari.Nam ista cxaltatiodeabundantiagratiariim 
quam sii timcnda, ne quis de dono Dei superhiat, sei 
mngis servet Iiumiliialem, ei faciai quod scnplum est, 
Quanto maguus cs, tanto humilia le in omn ibus^ et coram 
Deo invenies gratiam ( EccU iii, SO) : quam er^ 
timenda sitsuperbia de dono Dei.etiam aique eiinio 
coinmend&ndum est Charilati vostrae , maxlme cjuia 
Psalmiis brevissimus permillit nos loqiii. Pauliis apo* 
slolus quamvis ex perseculore facius sit prxdicalor, 
abundanliorem graliam con eMitiis csi in omni laLon 
aposlolico, qiiam cxleri npo>loli, nt mngis Dcuso»- 
tcnderet suum essc quod dat, non hominis. Quomodo 
solcnl medici ) otcniinm su;e artis in despcraiis osteii- 
dere : sic Domlnus Jesus Chrislus, medicus et sah> 
lor noslcr, in dcspcralo, qiii persccuior Ecds.i! 
fuit, oslcndil mngniludincm ariis sme, iit non s^iiuiu 
eum cbrislianuMi facerct , sd el aposlolum ; ner lAn- 
tuin apostolum, sed sicut ip^e dicil, plus omnilHisiJis 
laborarct (i Cor. \\\ \0). Excellcnlissima» ergf> gn- 
ti;c fuil. El videlis , fraires , quia modo in Eccle ia 
Pauli ai)Oslo!i F.|)istoIa2 vigeiit, magis quam c ia]HiSl<>- 
lorum rjus. Alii cniii) n«»n scripscrunt, scd ia:;lL'iu 
loculi suiil in C( clcsia : nain qux profcruntiir ab cr- 
ranlibus sub iiominc ipsoriim , quia non sunl i|«o* 
rum, improbaniur, ncc acccplantur ab Ccclcsi^i. Alii 
aiitcm (|ui scripserunt , iicc lantiim , ncc tanta gr.itid 
scripserunt. Cum ergo essel magnas grati.-e, et masiia 
don.i iiierui>set a Dco, quid dicil quodam loco ? Pro- 
pter maguiiudiiiein reVilutioniim neejtotlar. Intcndile, 
rem trcmcndain vobis dico : Proptir magnitudinemt 
in<}uit, revelationum neextoUar, dulusest mihi stinuiiui 
carnis mcce, angelus satana:, qui me cotaphizet. Quid 
esi hoc, fraircs?Ne cxtollereiur tanquam juveiiis, 
colap.hizabalur tanqunm piier. Ct a qiio ? Ab angelo 
satansc. Quid esl lioc? Dolore quodain corporis tradi- 
lur exagitaius vehemcnier : doiores auiem corporum 
plerumqiie immilluntur ab angelis satan:e ; sed bitc 
non possunl nisi permissi. Nam et Joh sancius sie 
probatiis cst. Permissns est ad eum probandum saUi- 
iias , et pcrcussit euni vuliicre , ul vcrmibus putre- 
^rel. Inimiindus enim pcrmiitebarur, sed sancuu. 

> u>T., fae. H. 
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Hrobabalnr {Job ii , 6 , 7 ). Ncsrit diabohis qnnnia 
tNMia de iilo fiant, etiam cum sxvii. Sxviens inirnvit 
in cor 4ud» (/oon. iiii, 27), sncviens iradidit Cliri- 
s)um , s.xviens crucifixit ; «l crucifixo Christo , rcd- 
emptus est orbis terrarum. Ecce sxviiia diaboli dia- 
boib oltfuit , nnhis atitem profiiit. S.xvicndo eiiim , 
qoos tenebat amisit , redemplos snnguiiie Domini | 
quem cuin sseviret efTudil. Si scirel tnntum damnun| 
se passurum , non funderet in lcrrnnv prelium quo 
iredemptuin est gcnus hunianum. Sic ergo ille angelus 
salan:iM|iiasi lihenter permissus csl colaphizare Apo- 
stolum ; sed Innien Apostolus curabatiir. Et qiiia illud 
^od mediciis npposueral , molcsiuin erat infirmo ; 
rogavii medicum ut nufcrrel. Qiiomo<lo cum medi- 
Ctv apponit visceribiis nliquod forle cpilhomn mo!o- 
stum et ardens , imdo tamen curandus est il.e cujiis 
Tiscera tum^bant ; cum ille ardcre coRfKsril e( < ru- 
ciari medicnmeiito , rogat mcdicum ul auferal : mc- 
{Keus autem consolalur, monct ciim pntientinm, (|ira 
noTit quam utile sit quod apposuit. Iia et Apostohtt 
sequitur et dicit, ciim dixisset, Dalui esl mihi flimU' 
im$ eami$ mew, angelu$ Batance, qui me colaphizeL Pnc- 
cixit aulem qiiarc : Ne magnitudine revelationum cx- 
tqilar, datui e$t mihi stimiilui carnit mea, angelus sa- 
ysnw^ ffui me colaphizet, Propter quod ter Dominum 
fogtnri , alt , iit auferret eum a me, lloc cst «lircre , 
Itogavi mcdicum , ul aufcrret a nie molcstum epi- 
tliema quoii mihi apposuerat. Scd audi voccm mcdici : 
Eldixit «ci/ii, Siffidt tibi gralia mca; nam virtns in 
infirmitateperficitHr [ U Cor. xu , 7-9). Ego novi qiiid 
apposuerim , ego novi uiide vgroles , ego iiovi uiide 
laneris. 

8. Si crgo, eharissimi, potiiit P.uilus npostoliis cx- 

tflUi mngniiiidiiic rcyclaiionnm , nisi acciperet niige- 

Juni salanas qni se colnphizaret ; qiiis de se possit 

esse sccurus ? Tutius videiur ambularc qui n\\\.\\s 

accopit , scd si iion pervcrse qiiarat quod rccle lum 

accopit : qu:rral sine qiio non poiest esse in corporo 

Chrisii , aut sine quo malc est illic. Tulior csl eu m 

in corporc digitns snnus, quam lippiens ociilus. Digi- 

lus exigiia qua>dam rcs esl ; ociilus niagnifica, miil- 

luin polest : ct lamcn inelius cst digilum csse ct 

s;iiuini esse, quam ociilum cssc ct perlurbari, lipp.rc, 

excaKUiri. Nmi crgo qu^nral quisqtie in CMrporc Cl.ri- 

sii nisi sanilalcm. Sccundum snniuiem hahoai (Uicin; 

ex fide inuiidalur cor ejus, ex miindaiioiic o»rdls 

Tidebit iilam faciem de qua dicium est , Beati mundQ 

corde^ quomam ipsi Deum videbunt ( Matth. v, 8 ). Et 

qni fecit miracula, et qui non fecil miracula in cor- 

piire Cliristi, non debct gaudere nisi de' facic Dei. 

Rctlierunt Apostoli, ct dixcrunt Domino, cum ini.ssl 

esscnt a Domino : Eccc^ Domine^ in nomine tuo etinm 

damonia nobis tubjecia sunt. Vidil Dominus quod ten- 

laret cos superbia ex potentia miraciiloruin ; ct il!e 

qiii mediciis venerat sannre lumores nostros, et fcrre 

iiillrmitales nostras, continuo ait : Noliie in hoc gau" 

dere^ quia d<Bmonia vobis subjecta $unt ; sed gaudete 

quia nomina vcstra scripta sunt ta calo (Ltic. x, 17, 20). 

|)oii omiies chrisiiaiii boni d;emonc8 ojiciunt ; om- 



nium tamen noniina scripla sunt in codo. Non e«)S 
voluit gaudere ex eo qiiod proprium habebnnt , seii 
ex eo quod cum cxteris salutcm tcncbant : inde to- 
luit gaudere Apostolos, undo gaudes et tu. Intendnt 
Charitas veslra. Nuliiis fidelis habet spcm, si nomen 
ejus non est scripium in roelo. Oinniiim fidelium qui 
diligunt Christum, qiii ambulant viam ejus huiniliter, 
quam ipse docuil liumilis, nomina scripla sunt in 
codIo. Cujusvis contemptibilis lii Ecclesia , qui crcdit 
in Christum, ct diligit Christum, ct amat pacem Chri- 
sli , noincn scriptum csi in coelo ; ciijuslihct quem 
contcmnis. Et quid simile ipsi el Apostolis, qiii tnnta 
miracula feceriiiii ? Et tamen Apostoli reprimunlnr 
ex eo quod de bono ' proprio gnudcbant, ct jubcntur 
hinc gaudere unde gaudet ct illc contemptibilis. 

9. [vers, 2.] Nou immcrito, frntres roei, cum is:.i 
liuniilitate dicit, Domine, non est exaltutum cor meum, 
neque tii aUnm elaii sunt ocuti md ; neque ingrestns 
$um in magnis^ neqne in mimbitibus super me, Si non 
humiliter sentiebam^ sed exaltavi animam meam ; qucm' 
admodum qui abtatus * est a tacte supcr mntrem snam^ 
mc rctributio in animam we.m. Yidelur enini vchit 
malcdictosc obsirinxissc. Qiioniodo alio loco in psal- 
mo dicit, Domine Deus meus.si feci i$!ud;.si estini- 
quitas in manibm mcis, si reddidi retribnentibus mihl 
mala ; decidam merito ab inimicis meis inanis ( PsnL 
Tn, 4, 5 ) , et cn»tera : sic videtur ct hic dixisse , Sl 
iton humiliier senticbam, sed exattavi animam meanu 
Age'; quasl dicturiis esscl, lllud mihi coiitinj;nt. 
Quomodo et ihi, Si reddidi retribuentibus milii maln^ 
contingat mihi illud ; quid ? Decidam merito ab fimMi- 
ei$ mei$ inani$ : sic et hic, Si non liumilitcr senlicbam^ 
$ed cxaltavi animam mear: ; quemadmodum qui aUa- 
tu$ e$t a lacte super matrcm suam, sic rttributio m 
animam meam. Inleiiditc. Nosiis quia qtiihiisdam 
infirmis dicit Apostohis , Lac vobis potum dedi , non 
escam : nondum enim poteraiis ; scd nec adhuc qnidem 
potestis (ICor. iii, 2). Suiit infirini qiii non sunt idouei 
vnlido cibo ; volunt sc exlcndere ad id qiiod cnpcre 
non possunt : et si aliqiiid uicumqiie copperinl , nut 
visi sibi fuerint capcre quod non cepcruni , e\l(»l- 
luntur indc, ct sup^^rhiuiit iiide ; vidcntur sihi qnnsi 
sapientcs. iloc aiitein contingit omiiihus h.Treticis ; 
qui cum cssent animalcs et cnrnnles, dcfcndendo 
scnleniins suas pr.ivas, qiins falsns cssc iion potiic- 
rmil vidcre, exclusi siinl dc Calliolica. Dicam Chari- 
tati vcstrnc quod possum. Dominiis nosicr JesusCh^i- 
stus noslis qiiia Yerbum Dei cst, secundum illtid 
Joannis, itt principio erat Verbum, ct Yerbum erat 
apud Deum , et Deus erat Verbum : hoc erat in prin- 
cipio apud Deum. Omnia per ipsum facta tunt, et sive 
ipso factum est nihiL I^anis ergp cst ; inde vlYunl 
Angeli. Ecce panis paralus cst tibi ; sed crescc do 
lacte, ut ad panem pervcuias. Et qoomodo, inquis, 

> AllqnotMss., cfofto. 

* \jciv.^al)tiicmus. At [lcriqne Mss. oonstanter, ablatnt : 
quibus Qo:iniiiiquain consciillt Rr. 

» Apnd Lov. omitliinr, agc ;qnod cssiai In cxterJU 
lihris. 
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crcsco (lc };:c:(3? QuOil (Hii racltis csi Clirisius ml 
iullrniltnlcin (u:ini, hoc priiuo credc, cl ftirliicr lcne. 
Quomoilo crgo mnlcr cuin videril niium niinus ido- 
nrum ad cnpicndmn cibuni , ipsos cibos ci dnt , scd 
Irnjoclos pcr carncm snnm : nnm ipsc csi pnnis quo 
lufaQS pnscilur , quo c( ninlcr ojus pnscitOr ; scd ad 
mcnGam infans niinus idonous csi, nd mamillnm ido- 
neus osi. Panis orgo do mcnst lr.ijicilnr por malrii 
mamill.un , n( sic pcrvonint idom alimondmi nd | ar- 
Yum i ;f:in(om. Sic Dominus noslor Jcsus Clirislus 
cum essol Vcrhnm apud P..trom, pcr «piod fnola sunl 
omnin ; qui cuni in formn Dci cssct, nou rapinam 
arbi(rnlus csl cssc coqualis Dco {PliUipp. ii, 6) ; qua- 
(cm capcronl pro nu-do suo Angcli , cl unde in coelo 
rotesMtos ot Vir(utcs, spiritus * intcllcclualos pnsce- 
rcn(ur ; bqmo au(cm infirmus el cnrnc iiivolutiis 
jaocret in (crra , nec possot ad cum porvonirc pnnis 
cticlo.^tis : ut panom Angolorum mnnduoarct homo 
IPfal. Lxxvii. 25), ct manna descemlercl nd vcriorcm 
popnlum Israel, Vor^wm caro factum c«/, et habiiavit 
iti nobis {Joon, i, 1, 2, 5. 1i). 

\0. QuaprnptiT ipsis infirmis Paulus apos(olus lioc 
d!cit , qiios dioit aiiimnlcs cl cnrnalcs ( I Cor. iii, I ) : 
Piumqjtid dijci me icire aliquid in vobis , nisi Jesum 
.Cliristmn, et hunt crucipxum {Id. ii, 2) ? Nnm Cbrisvus 
orn( ct non cruoifixus : In principio crai Vcrbum, ct 
Vcrbnm cral npud Dcum, et Dcus.erat Verbum, El quia 
i|)snm Vcrbunt caro fuctum o«(, ct ipsum Vcrbum cru- 
rifixum ost : sod nun cst mu(n(um in hominem ; 
liomo iii illo mutnius cst. ftlulalus cst homo in illo, 
n( melior fiorcl quam crat, non ul in ipsam siibstan- 
linmVerbi * convor(crclur. Pcr id crgo quod horao 
crnt , mor(uus ost Dcus ; ct pcr id quod Deus erat, 
oxoitatus cst homo, cl surrcxil, ct asccndit iu coclum. 
Quidqnid pnssiis est homo, non po(ost dici non pns- 
sus Dons , quin Doiis ernt ' hominom assumcndo ; 
ZQi\ non cs( miilatus in hominem : quomodo non po- 
lo^ d"ocrc nou (c pnsium injuiiam , si voslis (ui con- 
sdndatur. Et qu:\ndo querciis vel nmicis vel in judi- 
4 io, lioc dicis judici, Conscidit me : non dicis, Coii- 
soidit biirum mcuni ; scd, Consoidil mc. Si poiuit 
f ( nioruit vesiis tun dici tu, qu:i3 non cst lu, sed vcslis 
iiM ; qunnto polius mcruit audirc caro Clirisd, icm- 
plum Vcrbi unilum cum Verbo, ut quidquid in cariic 
pnlcrclur, Dcus ipsc palcrctiir : (|uamvis Vcrbum 
ncc mori poluerit, nec corrumpi , ncc mutari , ncc 
occidi; scd quuhiuid borum pnssiim esl, in cnrne 
))nssum csl? Etiioli mirari quia Vcrbum nibil passiim 
(L s( : ncc anima hominis (K»(cst pati ali.juid occisa 
carnc, diccntc ipso Domino, Nolile timere eos qui 
fiorpus occidiint » animam autem non possnnt occidcre 
{Matth. \, 28). Si aniina mui putcst ocoidi , Vorbum 
Dci potirat otcidi ? El (amcn quid dicit? Fingi Ilnvit 
lue , cobiphizavit mc, pcrcussit mc, diinniavii mo : 
lotum lioc non fit in nnima ; ot tamcn non dicit, nisi, 
me, proptcr uniia(cm oonsortii ipsius. 

* Sicapud Am. F.r. ct Vss. Ala^uJ I/>v. docs(,sprVt7/;5. 
^ I ov , ut ipsa subiitaniia rerbi : dissontiontiLus coMoris - 
librJi 
' llic ia quaiuor Uss. adUiiur, Iwnio. 



11. Doininus crgo nostor Jcsus Cbristus pnnis , sc 
fccit nobis lac, incarnaius e( apparcns morlalis ' ; ul 
in co finiretur mors, et non aberrarcmus a Vorbo, 
crcdcnlos in cnrnom qiiod fardim ost Vorbuni. llinc 
croscnmus, ipso Inctc iiutriniiiur ; antequam va];di 
simus ad cnpicndum Verbiim , non reccdamus a fido 
laotis nosirl. Illi aiitcm h.Trclici voIcn(cs 4li--piitarv 
de 00 quod non poicrant cnpcro, dixonmi quiu Filiiis 
niinor est qu:im Pntor, ot dixenin( quin Spiriius san- 
ctiis minor cst qunm Filiiis ; ct fecoruiit gradiis, m 
immisorunt in Ecclcsiam Ircs dcos. Non enim po». 
sunt nogarc Dcum csso Patrcm, ncc possunl iiogare 
Dcum csso Filium, noc possunt nogare Spiritum san- 
c(um csse Dcum. At si Palcr Dcus c( Filius Dcus cl S|u- 
ri(us sanctus Dous inxquales sun(, c( non sunt ejusdeoi 
subslanti.ti ; noii csl unus Dcus, sod trcs dii. Dispn- 
tan(cs crgo qiiod capcre non po(oran(, cla(i saiit in 
superbiam ; ct fnctum cst in cis quod dicitur in islu 
psalmo, Si non humiiilcr senliibam , sed exaltavi ani' 
niam meam ; quemadmodum qui abtalus esl a iaet§ 
tupcr matrem $uam, sic reiribulio in animam tneam. 
Mntcr cniin Ecclcsia Dci esl, unde illi separaii sunt : 
ibi laclari et niKriri dcbcbani, ut crcscerent aJ ca- 
pioiidiim Vcrbum Dcum apud Deum, iu forma Qii 
xqualt-m Palri. 

42. Visa cs( hic quidem ab his qui ante nos is4a 
tr:*.ctnrunl , ct nlia sentonlia , ei alius iniellcctus in 
his vcrbii , qiicin non tacebo Charilad TCS(ro. Ihic 
cnini dixerunt : Omnis siiporbus displiccl Dco , e( 
debct sc humana anima bumiliare , ne Dco displiccal ^ 
ct toto corde in(ucriquod dirlum ost , Quanto magnut 
cs , tanio humilia ie in omnibus , ci coram Dco ini}eide$ 
graiiam { Eccii. iii , 20 ). Sed rursus sunl qnidam ha- 
mines , qui cum audicrint quia hnmilcs cssc debcnt , 
dimiltunt sc , nihil volunt disccrc , putnntcs quia m 
aliquid didiccrint siipcrbi crunl ; et remnneul in so&o 
lacte *. Quos rcprchcndit Scrip(ura , dicens : Kt facd 
estis opus habentes iactc , non solido cibo ( Uebr. v, 
12 ). Sic cnim nos Dcus vuil nulriri laclo , ui n-n 
ibi roinnncamus ; sod cresccndo pcr lac , ad solidum 
cibum pcrvoniamus. Eigo non dcbcl homo cxiollerc 
cor siium in supcrbiam , scd dobct Icvare in ddclri- 
iiam vcrbi Dci. Nam si lcvanda anima mm essct, 
non diccrctur in alia voce psalmi : Ad ic , Domine, 
ievavi animam meam { Psal. xxiv, 1 ). Et nisi se ipsa 
animn supcr se eflrundat , \\m pcrvcnit ad visaoncin 
Doi , ct ad cognitioncm sulisinn(i:c illius incommuta- 
bilis. Nam modo cum adbuc iu cariic cst , dicitiir ei : 
Ibi esl Deus iuus ? Sed inlus est Dcus ejiis , et spiri- 
tualitcr intus est , ct spiritualilcr cxcclsus est ; non 
qiiasi inlervallis locorum , quoinodo por iutervalli ^ 
loca altiora sunt. Nam si (alis aUitudo quxrcnda cst»^ 
vinounl nos avos ad Douni. Ergo inlus Dcus allus est,^ 
cl spiriiunbtiT aluis ; noc pervcnit animn ut coiitinga» 
cum , nisi traiisierii se. iNam/iuidquid dc Dco scnli=- 
sccundum corpus , muiluin crras. MuUuni inlans cs 

< onmesproic Mss., panem fecit nobis tac, VKomatui^^ 
apparcns mortaLbus. 
* nliciuoi &1.SS., ins^io iacte. 
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fti scr.tis dc T)( o cilain gccundum nnininm hnmnnnm , 
^iioil Deus nui oMivi.scntur , nul iia snpinl ul i!e ipiar, 
Skiii fncial nrKpiid cl pccuitoat cuui : ouuiia enim ista 
posita suui in Scripturis , ut nobis lacteutibus com- 
mendarctur Dcus ; nou ut propric de illo sic audia- 
tnus ihtn , ct inlcllig unus qunsi pcruilcnt Deum , ct 
niodo discnt alhpiid quod uou novornt , et intclligat 
quod nou inlclligcbnl , ot rcmiuiscnmr quod oblitus 
erat. Talia cnim animu^ sunt , non Dci. Nisi ergo 
Iransicril ct modum auimx swsi , non videbit qu\a 
neus est quod est ; qui dixit , Fgo sum qui sum 
( Fxod, m,\\ ). Itaquc ille cui dicebalur , l'bl est 
Dt*ui tms , quid dixit ? FacKv sunt milii lacrymtv meoj 
jwni$ die ac nocte , dum didilnr mihi qnotidie , Vbi est 
Dctts tnu$? Ut autem invenirct Dcuui suum , quid 
*j»it? //<rc mcditatus sum , iiKjuit , et effudi snper mc 
duimam meam ( Psal. xli , 4 , 5 ). Ut invcnirel Dcum, 
dlTudit supor sc nnimnm sunm. Non crgo sic tibi dici- 
tur , Ilumilis Cbto , ut non shpins. nunillis csto , pro- 
l-ler suporblam ; nltus csto , proptcr SMpioiiliam. Audi 
cfVidchlem scntoniiam dc Ii:iC rc : S'olite pncri efftci 
mentibus ; sc.d malUia infautcn cJole , ut mcniibHS pr- 
(ceti sitis ( l Cor, xiv, 20 ). Cei lc ox|)Iic;aum cst , fra- 
Ites mei , ubi nos Dousvolo.itossc humilcs, ubi altos : 
liuiniles , proplcr c;ivcndam siipirbiam ; altos , pro- 
ptcr cnpion<lniii sapioiiliam. Lnct ro , ul nuiriaris; 
slc nutrirc , iitcrcscns; sic crcscc , ut pancm mnii- 
duccs. Ciim oiiim ca^pcris panem iiinndncarc , abln- 
Clabc^ris, id cst, jam libi noii opus cril lac , sod so- 
llllilS cibiis. El boc vidctur dixisse : Si non hinwliur 
seutiibam , sed cxaltavi animam mcam ; id csl , si v.on 
ifiefitc , scd malitia parvulus fui. Quotl s-gnincns , 
<rixit sitpcrioia vcrba : Domiuc , jk-m csl exalttUnm cor 
vlietttfi , ncqne in altum clati snnt oculi mei ; ncque f;i- 
f;re$sus sum in magnis , ncquc in mirabilibus super me, 
Eccc quia mnlilia parvulus fui. Sed quia scusii non 
fiii parvulus ; Si non humililer sentiebam , $cd exaliavi 
animam meam ; retribuatur mibi quod reiribuilur pnr- 
Tiilo qai ablaclatur a nialrc , ut jam pancm sim ido 
Dcus mauducare. 

13. Et hxc crgo , fralrcs , scntentia non dij^plicet, 
quia non cst coiiira fidcm. Movet mc lamcn , quia 
non lanlum dictum est , Quemadmodum qni abla(u$ 
esi a lacte , sic retributio in ani)mm meam ; scd addi- 
luiii cst , Qucntadmodum qui ablatus est a lacte snp,r 
malrem snam , sic rctributio in animam meam. Hic 
mihi nesoio qnid lale occurrit , ut Aidcam quia malc- 
dictum est. Ablaclalur euim noii infane, sed jain 
gralidiiisculiis : qni autcm iiifirmus csl prima infau- 
lia , quo! vera infauiia cst , super matrem suam cst ; 
%i forie fucrit a l.icle ablatus , exslinguitur. Non fru- 
*lra crgo nddilnm osl , snper murcm snam. Ablatt:;ri 
Kiii!!! <uiincs possiiul cresccndo. Qui crosoil , el sic 
ablactatur , bonum esl illi ; qui aulcm adhuc supor 
fnalrem siiam esl, perniciosum. Krgo cavendiiin , 
frnlres , el limendum est ne quis ante lompns nb!a- 
f ictur. Nam omnis grandis piicr sc|>aralur a lacie. 
Siul ne qiils tunc a laclc scpareiur , qnando ailhuc 
su|Hir luatrcm suam csi. Cum autoiu portatur luai.i- 
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btis malris , qul portilus e i ..icro ( p* riai :s Cot m iu 
ufcro , ut nascerclur ; poriaiiir nianibus , ul cr^scal ), 
laolc opus habot; aiihiic siiper maiicm suam csl. 
Non crgo vclit luuc cxallare animam suani , cum 
forte minus idoiieos csl ad capiendum cibu:u , scd 
Impleal priccepla humilitniis. Ilabcl ubi so cxorccat : 
crcdat in Clirislum , ui possil intolligcre Ciri^liin!. 
Vidcro Vcrbum non polest , cnpcre nou potcst ic(iua- 
lilalom Vcrbi cum Palre , asqualilatem Siuriliis samti 
cum Palre ct Vorbo iiondum poicst vid tc ; credal 
hoc, cl siigai*. Soojirus esl , quia cum crovori' , 
mandiicabit, qiiod nou p(Jlerat nnlciuam sugondti 
cre.^jccrct : ct habct u!)i se oxtendaf. Altiora le ne 
qnwsicris , et fortiora tc ne scrutains fi:cris ; id csl , ad 
(piin cnpienda minus idr>ncus os. Et quid facio , in* 
qtiis? sic rcmanebo ? Scd qmu praxcpit tibi Dominus , 
itla eogita sanper ( Eecti. iii , 22 ). Qu;c libi prrroopii 
Doniinus ? Fac misericordiam , i^ncem Ecclesi;c iioli 
dimitlcrc , in homino spem uoli poncrc , desidcrando 
miracula noli lcnlnro Doum. Si jam cst in lc fruclus , 
coguo cis, quin ciim bonis tolrrns ziz.mia us.juc ad 
mcsscm ( Mutth. xiii , 50 ); qiiia rum malis ad leni 
pus poics os-c , non iii atornum. Palca bic libi mixla 
cst in hoc lcmpore in arca ; iu horreo tcciim iiori 
erit. IIa;c quo! tibi prwcepit Dominus, ilta eogita sem- 
pcr. A lactc non separabcris quoadusipie supor nin- 
inMii luam cs ; ne prius fame moriaris , anic |uaui 
paiicm manduoare sis idonei'J5. Croscc •; eruni valid.o 
viics liiai , cl vidcbis quod non poicras , 1 1 capics 
qiiod iiofi capiebas. 

fi. Qoid ergo ? cum vidoro quoi non potcram vi- 
dcrc , ot cejicro qiix non poieram capcre , jain secn- 
riis cro? perfcctus ert)? Non, quamdiu hic vlvis. 
Ipsa csl pcrfeciio noslra , huiniliias. Audisiis qrio 
couclu >il modo aposlolica lcclio , si Iixsit iii lueuui- 
ria vcstra ; quomodo ille qui aocopii colaplium nc e\- 
tollerclur in rcvelationibus (quanta oi rcvclabanlur ! ) 
1 roplor ipsnm maguiludincm rcvelalionum , qiiia po- 
tcrat cxloUi , uisi acciperct angelum satau:c : ct t:i- 
mcn cui taiita revclabantur , qiiid nit? Fratres , ego 
mdpsum non arbitror apprehcndiss;\ Paulus dicit, Fra- 
tre$ , cgo meipsnm 7ton arbitror apprehcndisse ; qui nd 
hoc accopit colaphizanteiu augclum sataua^ , nc extol- 
leretur in maguiiudiue revclali(muui sunrum. Qui 
audct dicerc quia comprebeiidit ? Kcce Paulus non 
approheudit , cl dicit , Son me arbitror apprehcndisse, 
Et quid ais , o Pnule ? Adhuc curro ^ iiiquit , ut ap» 
prehcndam, Adbuc Paulus in via est , el tu tc pu:ns 
in patiia ? //imm autem , inquil , quw re.tro $unl oblitu$. 
Uocfac et tii , cl vitam practerilam malnm oblivisotTc 
Si te deleclavil aliquando vaiiitas , nou le doleolet 
Qtuc retro oblitits^ inquil , in ea quce ante sunt extcn- 
ttis , secitndum intenlionem sequoi ud patmam superna: 
vocationis Dci in Chrlsto Jesu. Audio vooem Dci dosu* 
per , et curro ut apprehendam. Non cnim dimisii nie 
in via rcmanere , quia non ccssat alloiiui iiic. Ergo , 

« Sic Am. F.r. ct Vss. At lov., Iioc e..st sitrg.:t. 

* Ijov., eresces : rerraganti: us e«!iiis aliis cl Mss. 

• rluriqiio Mss. : hi qitki aijis^ o PavAc? ..■(/ IttK rur- 
ro , oic. 
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fnures , non ccssai Dciis alliiqiii nos. Nam si ressat , 
quid cst quod agimus ? quid csl quod agunt leclioncs 
divinas et cantica divina ? Obliviscimini ergo quac re- 
iro sunt 9 el in ea qu.'e aulc sunt vos cxlcndiic. Sic 
sugiie lac , ut crcscalis ad cibum. Cum crgo veneiitis 
in patriam , gaudcbilis. El adliuc altendilc Aivosto- 
lum scqui ad paliuam supernnc vocationis. Dicit 
ciiim : Quotqiiol ergo pcrfccti , hoc sapiamus. Non 
loquor , inqiiii , impcrfcelis , quibus adbuc non pos- 
sum loqui sapicntiain , «lui adbuc lactc potaaliir , non 
solido cibo pascunlur ; s<'d illis dico , qui jam man- 
ducant solidum cibuui. Jam vidcnlur cssc piTfccti , 
qnia inlclligunt a;qiialilalcm Vcrbi cum Patro : adhuc 
non sic vidcnt , qiiomodo vidcndiim cst , facie ad 
faciem ; adbuc cx partc , in aMiigmalc ( 1 Cor. xiii , 
it ). Currant crgo , quia cum via * finita fucrit, tunc 
rcdiiniisad palriam : cuirant, cxlendant sc. Quut- 
qml ergn perfccli , lioc sapiamus ; et si qtiid aHter m- 
pilis . /ioc quoque vobis Deus revclabit ( Philipp, iii , 
1^-15 ). Si forle erias in aliquo , quare non rcdis ad 
lac mntris? Qiiia si non extoHimini , quia si non cxal- 
laiis cor vcstriim , quia si non iiigrcdlmiiii in mirabi> 
libiis siipcr vos , sed scrvalis hiimiiilatem., revclabit 
vobis Dous qiiod alitcr sapilis. Si auicm lioc ipisuin 
qiiod alitcT snpiiis , d..'fenderc vultis , et pertinacitcr 
aslrucrc , ct coiitra piccin Ecclcsix ; fit vobis male- 
dictum boc quoJ dixit ; siiper niatrcm cum estis et 
foris d lacle .scparamini *, foris a visccribus mniris 
fnme moricmini. Si aulcm pcrscvcratis in pacc catlio- 
Jica , si quid fortc alilcr sapilis (piam oporua snperc, 
Deiis vobis revclibit buniilibiis. Qunre ? Quia Deus 
supcrbis rcsistit , hiimilibus autem dat gratiam (Ja- 
cobi IV , 6 ; e/ 1 Pctr, v, 5 ). • 

15. [vers. 5.] Idoo ad hoc coiiclusit bic pnltnus : 
Speret Israel in Dominum , ex hoc nunc el usqne in 
seeculum, Quod cnim scripliim est graxo , aird toD vOj 
xat ioii T0D ax&jo^ , Iioc cxposilum cst , ex hoc nunc et 
vsque in swcultim. Sed non semper sa^cnli nomen boc 
sivculiiin signincat, sed aliquando xtcrnitatom ; quia 
.Ttcrnum duobus niodis intcUigitur ; usq'ie in ar^tcr- 
niJin, id est , atit scinper sine Ano , aut quous(iuc vc- 
iiinmus ad xleriiiUitem. ilic ergo quomodo iutclligen- 
dum est ? Quousqiie veiiiamus ad sctcrnitatcm , 
spcrcmns in Dominum Dcum; quiacum vencrimusad 
u tcrni ::!( ni , j iiii spi s non erit, sed ipsa res cril. 

IN PSALMUM CXXXI 
EN.\URATIO. 

SERUO AD rLEDEU. 

1. [vers. 1, 2.] Jusluni qiiidcm erat. cbarissinii , ut 
fralrem potius audircinus colb^gam mcum«pr.escnlem 
omnibns nobis (n). Ei modo noii negavil, scd dislulit : 
el id«o boc iadieo Cbarit li vcsinc , ut mccum pro- 
inissum lencalis. Non fuit autcm absindiim Cbaritati 
vestrx, ut prior obtemperarem jubenti : extorsit enioi 

■ Aliquot MgB., mta. 

* Sic nonnuin Mss. AtRdd., separabimini. 
(«O^veruin Uilevitanum .ei-iscopum liic laudah visum 
Qob s osi, coasi<Ierato s»erai(»ie in Fsal. xcv, nn. 1 ei .'>. 
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mihi ut esset modo auditor meiis , eo sane paclo ui 
et ego siro ipslus , quia in ipsa cbaritate oinnos ejua 
auditorcs sumus, qui uiius nobis in coelo Magister et 
(3Iatth. xxiii, iO). Ergo animuni iiitendite ad PsiU'- 
iiium , quem iii ordine , sicut nostis , tractandiiin ba 
bcmus. Est eliam ipse pncnotnlus, Canticunt graduMnm 
cl aliijuanlo cacteris sub eodem titulo .prolixior. No^ 
crgo immoremur, nisi ubi necessitas coegcrit ; ut l(^ 
tum, si Domiiius pcrmiseril, explicarc possimus. Qu. ^ 
et vos non tanqiiam rudes omnia debeiis aiidire; a% 
quid et de prxleritis audilionibus adjiivare nos det^ 
tis, ne omnia tanquam nova a nobis dici neccsse %/£ 
£t novi quidem csse dcbcmus , quia vetnstas nolif s / 
obrcpere non debet ; scd etiam crcscendnm ct proi7- 
cicndum est. De ipso quippe profcctu ait Apostida^; 
Etsi exterior homo noster corrumpitur^ sed inlerior rei». 
vatur de die in diem (II Cor, iv, 16). Non sic proficiaiuiu 
ut ex novis vclercscfGciamur,sedipsanovilascrcj>CiL 

2. Mcmcnlo , Dominc , David , et omnis mansuetuii^- 
nis ejus. Sicut juravit Domino ; votum vovit Deo JacoH, 
Dnvid seciindum fidein rcriim gcslarum unus bumo 
crat , rcx Israel , filius Jcsse. Erat qiiidcm ct ipse 
mansiic:us, sicuteum iiulicat atqiie coinmcnd.it Scri- 
ptura divinn, ct ita mnnsuetus utnec persccutori suo 
Snilli inaluin pro mnlo reddiderii. Scrvavit aateai 
erga euiii inniain huniilitatem , ul illum rcgero fai^ 
rclur, se autem cancm : ct nou proterve nec superiiei 
cum e^set in Deo |)Otenlior , respondebat regi ; sed 
cum plncare polius affeclabat humililate , quam coii- 
cilnrc supcrbia. Etiam in poieslate datus cst ci &iil» 
ct lioc a Domino Dco, ul ei faccret quidqiiid \ellet: 
scd qiiia non prxceptum illi eral ut occidcrot^sed 
innliim in potcslaie datiis illi erat (licet autcni lioniioi 
uli potcsiaie sua ); ad lenitalcm potius deflcxitqood 
ei Deus bonccs^it. Qiii si vcllct occidcre, carcrel ioi' 
inico : sed quomododiccrct, Diiniltc inihi dcbiia,sicat 
ct cgo dimitto de'.-iloribus nicis (Matth. vi , \i). Ib 
spcliincam intravit Sabl ubi crat David, nesciens quotl 
illic cssct David : ad ncccssaVia veniris ille iiiH^Tit. 
Surrexit David seiisiin el lcnle post ipsiwo , praccidlt 
illi dc vesie pnnniculum, quem illi oslcnderet, utwis^ 
S(.'t quin illiim bnbuerat in potcsuite ; ct non Dccessi' 
inte , sed voluiilale pepercerat , et noiuit occidiTJ 
(l Hcg. \xiv f A'\^). Forle ipsnm inansuetudiorid 
eommendavit niodo dicciis, Mcmento^ DominCy Datvft 
et omnis mansuetudinis ejut. lloc sccu.iduin rcriiiiig«> 
stiriiin fidem , quani Scriptiira diviiin,'Ul dixinub, 
contuict. Scd soicniiis iii Psalmis noii ad litteranialteD* 
dere, siciit in onini propheiia, sed |>er liitenui scro- 
laii mysUMin. Et incniiiiit Clinrilas vcstra quia cujus* 
dam honiinis voccm in omnibus Psalmis solcflMB 
aiidire; qui unus habet caput et corpus. Capatao- 
lem in coelo e>t , cbrpus in lerra : sed quo pnBcessit 
cnput , etcorpits secuturum est. Et jam non dicoqiii^ 
cnpul sit, qui corpus sint ; quia scientibus loqour* 

3. Comineudalur ergo humilitas David , coiir.Oieo- 
datur mansuetudo David ; et dicitur Deo , Ucmentoi 
Domine, David, et omnis mansuettuiinis eju$^ AdfoA 

' sic Am. Er. et plurcs Mss. At Lov , norlk 
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roiii wemtiito, Domlne , David ? Sicnl juravll Domino , 
totum vovit Dto Jacob. Ergo nd lioc niciucnlo, iil iin 
pleal qiiod proinisii. Ipsc navid vovit lanquani in po- 
lestate lialicns, el rogal Dciim ul iinpleat qiiod vovit : 
cst dCYOtio vo\entis, sed cst humiiitas deprccantis. 
Ncmo pritsinnai viribiis suis se rcdtltTC qtiod vove- 
rll : qui le horlauir iit vovcas, ipse adjiivat ul rcddas. 
Qiiid ergo vovii videamiis, et hinc inieHigimiis qiicin- 
adinodiim sit accipiendiis in figura David. David 
auleni inlorpreiatur , Manu forlis. Erat cniin niagiius 
b.lligcrator. Pro^sumens qnidcm de Domiiio Dco suo, 
cuiifecit bclla omnia , prostravit omncs inimicos siios , 
Dco sc adjuvaiite , qiicmadinodum se habcbat illius 
iinperii dispcnsalio; praligiirans lamcn forlein manii 
qiicmdam ad dcbcllaiidos iniinicos , diabolum et an- 
gclos ejiis. llos autcin iniinicos Eccicsia dobCilat. Et 
quoniudo dcl)cII:ii?Mansucludine. Mansueludine (Miim 
ipsc Uex noslcr vicil dialiolum. S;eviebat iilc; istc 
suflcrcbat : victtis csl qui sceviebat; vicil qui sulfcre- 
bat. In ista iiiansueiiidine corpus Chrisli, qiiod cst Kc- 
clesia , vincil iiiimico-'. Sil mMnu foriis , 0|)crando 
vincat. Cuin aiileiii curpus Clirisli esl et tcnipluin, ct 
domus , cl civitas ; ct ille qiii caput corporis esi , et 
liabitator domus cst, ct sanctificalor tciitpli est, ct rei 
civitalis cst : quomodo Ecclesia oinnia illa , i^ic Chri- 
sHis omnia isla. Quid ergo vovimus Dco, nisi ul siinus 
leinplum nei?NihiI gralius ei possumiis olTcrre, qiiam 
ui dicanius ci quod dicitur in Isaia, Posaidenos (Isai, 
ixvi, 15). Et quidem ^ in isiis possessionibus lerrcnis 
pntrifainilias prxvtalMr , qiiando ei dalur posscssio : 
uon sic ost posbcssio, qiisk cst Ecrlcsia; ipsi posse.ssioni 
prjcslalur, ut a tali possideaUir. 

4. Qiiid ergo dicit , Sicfi( juravii Domino , votum 
vovit Deo Jacob? Vidcamus qiiod votuni*. Jurare esi 
autcm firnie promiltere. Attendile TOtiim hoc, id cst, 
quod vovcral qiio ardorc voverit , qiio amore , quo 
desidcriu; ct tamen ad lioc iinpiendum Dominum de- 
prccatiis est dicci.s. Memenlo, Domine^ David^ et omnis 
mafisuttudinis ejus. Iii hac mnnsiietudine voluni vovii, 
m sil domiis Dci : Si introiero in Inbernaculum domns 
wea* , bi uscendtro super lcctum stratus mci. Si dcdcro 
somnnm ocuUs meis. Paruiii visus cst diccre , tomnum 
uculis meis : El putpebris meis dormititioncm; cl reqniem 
tempoiibns mcis si dcdcro, quoadusque inveniam locum 
Domino, tubcrnaculum Deo Jacob. Ubi quniTcbat iocuni 
Doniino?Si niansiiclns erat, in sc qu.xTcbat* Quomodo 
est eninilocus Domini? Audi prophciam : Super qncm 
requiescet Spiriius meus? Super hnmitem , cl quieium , 
ei trementem verba men {Id. Lxvi , 2). Vis essc h-.ciis 
Doinini ? Esto huiiiilis , ct (piietus , et trcineiis vci ba 
Dci , el tu ipse erficicris qiiod quuTis *. Si ciiim iii te 
noii fiat qiiod qiiaMis, iii allero qiiid tibi prodcsl ? 0,ie- 
r.itur quidcm Dciis aliiioando pcr cvaii;ielist;iiii saln- 
tcm altcriifs tiinlum , si ipsc dicit el nuii facil ; ci lit 

> sic Lov. in B , eqiddem. M. 

* iltc Kdd. iifxniissa j:iin antc sex vcrsiis vcrba illa ropc- 
tum, nibi ut sunus templimi jm. .\iliU qrutins ei pof^iumns 
oferre. Kt \m\ adduiil, qumn iurejnrare (vcl quam jura- 
re). Qiuc vcrba non iii (Miiiiibiis cxslaut Mss. 

< aiimnuUi UbS. qiusrismult^ra. 
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per Ihigiiam cjiis in alio locus Di>niiito . iion autcm lit 
ipse locus Doniino. Qtii auiem (pi;c do( et benc facit , 
el sic docet , fit locus Domino cuin eo qiiem doc/t : 
qiiia omncs credcntes ununi lociim f::ciunt Doiuino. Iii 
cordo enim liabet lociim Dominus; qiiia unum cor c>t 
omniiim in cliarit:itc copulaloruin. 

5. Qiiam mulla millia crcdideriint , fratrcs mci • 
qiiaiido prciia rcrum suarum po^iienint ad pcdes Apo- 
stolorum ! Scd qiiid dc illis di( il Scriptura ? Cerle 
facli sunt tcmpliim Dei ; non tantum tcmplum Dei 
singuli, scd et oiniics lemphim Dei simiil. Facli sunt 
crgo hicus Doniino. Et ut novcrilis qiiia uniis lonw 
factiis est Doiniiio in omiiihus, Scrij.tiira dicit : Entt 
itlis anima una $t cor unum in Deum (Act. ii, 41; et iv, 
4 , 52, 55). Mulli ai!tem ne faciant lOKum D:Mniiio , 
su:i quaTiint, sua diligunt, polestate sua gaudent, pri- 
vatnm snum t^oncupiscunt. Qiii aulciii vull faccra 
lociiin Domino , non de privalo, scd de commiini dc- 
bet g:iudcrc. IIoc 11 li fecerunt dc rehus suis privaiis ; 
feccriinl illns communcs. Quod hahcbant siiuni, nun^ 
quid amiserunt? Si soli habercnl , ct uhusrprHquQ 
suum haherct; hocsolum haberet (|uod suiuu Iiabcbat : 
cuin autcm quod pro}irium crat , conimuiie fccit^et 
e.i qux erant c:rtcrorum ,*ipsiu:> facla suiil. lidendat 
Ch:iritas vestra : qiiia propter illa qurc singuli possi- 
dcmiis , existiint lites , iiiiinicili;c , discordi:e , beliu 
iiitcr homincs. tumnllus, dissensioncs adv(Tsuinso, 
scandala , pcccat i , ini(|iiiiates , hoiiiicidia. Propler 
qux ? Pntptcr ipsa qitu: singuli possidemus. Numquid 
proplcr isla qiix communiter possidemiis, liligimus? 
Aercin istuni communiter ducimus, solem communi- 
ler omncs vidcnius. Bcali ergo (jui sic f:iciiint 'ocuni 
Domiiio , ut privalo siio non gaudcant. Talcm ergo 
descri!)cbat isle, qui diccbnl, Si introicro in tabcrnacu^ 
lum domus mcw. PrivMum hoc crai. Scicbal pr valo so 
iiiipcdiri, ne faccrct locuni Doiiiiiio, ct ca coiiimemo- 
ral ([use ad scipsiim portinebant : non introibo in ta* 
bcrnaculum domus meir, donec inveniam : (jiiid ? cuni- 
iiivcneris locuin Doinino , iiitrabis iii tabcrMHulum 
tuum? An ipsuin * erit talicrnaculiim tuiiin, iibi invc- 
neris lociim Doinino?Quare? Qiiia ipse cris locus Do<* 
niini, ctcuin cis qui fiierint IociisDoniii:i, iiiium cris. 
6. Abstiiicamus crgo nos, fralrcs, a pos^c^ssione rci 
privatx'; aul ab amore, si iion possiinius a posscssliuie; 
et facimus locuin Doniino. Mulium esl ad ine, ait ali- 
qnis. Scd vidc qiiis sis*, factiirus ItMiuin Domino. Si 
vcr.ct apud lc hospiliiim liabcre aliquis senator, noii 
dico sciialor, procuraior alicujii^ luagui secunduni 
sxciilum, et diccret, Oireiidil iiie quiddam in doino 
tiia ; oisi ainarcs hoc, auferres tamen ne cum oflcii- 
dercs, ad ciijiis aiiiiciiiam ambires. Et ipiid tibi prod- 
csi hoiniiiis ainicilia? Forlc ibi iioii stdum nulluni 
aiixirniin,scd et pcriculiim inYcnires Nam inulti noii 
periclilaliaiitur anlc(piam m^ijoribui jiingcrcntur; 
cxopiarunt majoruni ainicitias, ut majora periciila in» 
currcrciil. Secnnis opta ainicitiam Christi : ho^pitarl 
apiid te vuh ; f:jc ilii locuin. Quid csl, fac iili lo^-uni? 

* Alniuot vss.,ip«r. 

• a. tugd. S cn., qnid his. M. 
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Noli ainard tcipsuirt , illum ama. Si te amaveris , 
cinudis coDtra illum ; si ipsum amavcris, apcris illi : 
ti .nulem a))criieris ct inlraverit} non perics amnndo 
te, sed invcnieris cum amante lc. 

7. ]vers, 3.] Si inlroiero in taberndeuluni domus 
me(je\ si ascendero super lectum slratus mei. Privata 
cnim res ipsa, ubi homo acquiescit, supcrbos facit ; 
idc<) dixil, Si ascendero. h\ re quam prlvatam quisquc 
pos^idei , ncccssc cst supcrbus sit : inde sc cnini 
tci\dit bomo ad bomincm, cum ambo sint caro. Quid 
est iomo, rralrcs? Caio. Etquid cst aJtcr bomo? 
Allcra caro. Et lanicn caro divcs exiendit se conlra 
caVhcm paupcrem ; quasi aliquid ilia caro attulerit 
qtlihdo nnla cst, ant aliiiuid aurerat quando morilur. 
Ad hocplus balmil, ut plus tumcret*. Isto nulcm qui 
vnli invchlrc locum Domino, dicil, Si asccndcro super 
lectiHsi slrati mci. 

8. [vcrs, i.] Si dcdero somnum ondis mcis, MuUi 
cirim cum durmiunt, non faciunt locum Duiuino. 
Talcs c\cilat Aposloius : Surge, qui dornMs, et cx- 
surgeamorluis;cliUumin(ibit tcChristu$(Ephes.\, 14); 
et alio loco , Nos uutem qui diei sumus , viijilemus, ct 
sobriisimus : nam qui dormiunt^ nocle dormiunt ; et qui 
inebrianiur, nocte ebrii sunC (l Thess, v, 5 8). NoC!cm 
dicens iniquitatcm , iii qua illi obdormimil cupicudo 
ista iciTcnn. Va oinucs isl:c fclicilalcs qu:c videnlur 
sxculi , soninia suiil doniiicnlium. Et qtiomodo qui 
videt ihcsauros in somnis , doruiieiis divesesi; scd 
cvigilabit, el pauper crll : sic omnia isla vana hujus 
sxculi, dcquibus Iiomiiicsg ludcnt, in somno g»udenl : 
evigihibunt quando iiolunt, si non modo cvigilant 
qunndo ulilc esl; ct invcnicnt som.uia fuissc iila, ct 
iransis- e, sicul dicil Sciiplura , vcluli somnium exsuf- 
femis (Psal. l\xii, 20) : ct alio loco, Dormierunt 
sotnnum suum, et uihH invenerunt omncs viii divitiarum 
in nmibtts suis (Psal. lxxv, ()). Dormieinnt somnum 
«nnm, fiiiilus csl soinnus, et nihil invencrunt in rna- 
njftlia «'ici« ; quiaiu somnis videbant divilias transilo- 
rias.lsic crgo <iui vult invcnirc locum Ooiniuo, dixit 
eliniii, Si dcdcro snmnum oculis meis. Suiil auiem 
quidam qui non dormiunl, scd dormilanl. Aliquanlum 
ntrahunl sc ab amore tcmporaiium , cl rursns revol- 
vuiitur in eum; quasi dormiianlcs, capnt crebro in- 
fliiVint. Evigila, excutc somnuni; dbrmilando casurus 
cs. Non vii.l Psalinus , oculis suis darc soninuin, ncc 
palpcbrisdormilalicMicm, cum qui vult invcuire locum 

Domino. 

9. [vers 5.] Et requicm, inquil, temporibus mcis. A 
rcquic tcmporum somuus venil ad oculos. Teinpora 
circa ocutos sunt. Ycluli fulurus soinnus > gravedo 
tcmpprmn csl. Nani Iiominibus dormiluris gravari 
ten^I>ora intipiunl ; et cum scnscrint sibi gravari lcm- 
pora, jam imminel somnus : qui si dandus cst oculis, 
danl • reqnicm tcmporibus suis, et vcnit sonmus ; si 
non dederlnt requiem tcmporibus suis, nou vcnit 
somnus. Cum ergo copperii ic aliquid lcmporale de- 
lectarcad poccalum, jain gravanlur libi lempora. \is 
evigilare, et iioi) dormirc, ncc doimitare? Noli tcere- 

« Aliqwol MS8., linwjrf.. ^ - .. , .. ^ ^^i- 
» 6ic uonoulU M*. Ai Edd.) dcd : elpaubiobt, rfitftrK. 



dcrc tali deVectationi ; majorcs doli^rcs haljlobii* cpMin 
suavitales. Ista cogitaiionc qiiasi confric^ins (ronteiii , 
cxcutis somnum, et paras loeum Doiniho. 

10. Donec inveniam locum DominOy tabernhcM!um 
Deo JAro6. Qiianquam ariquandodieiturkiberHaculiiih 
Dci domus Del, el domus Dei labcrnaculum Dcf : dis- 
tinclius tamenaccipilur, fratrescharissimi, labernacu^ 
luin Ecclcsia sccundumhociempus; domusnutcm Ec- 
clcsia coelestis Jcrusalem, quo ibimus. Tabcrnaculuin 
cnim tanqiiam militantium et pugnantium : tubcnia- 
cula miliium in procihclu, in ex|)cditione; unde 
coiitubcrnalcs dicdiitur milites, quasi tabern:icul.-i 
cadein haliehtes ci habltantes. Quamdiu ergo habcmus 
hostcm cum qiio pujgncmus, tabcrnaculuhi Dco fa- 
cimus. Cum aulem iransierit tcmpiis piigiije, ct 
vcnerit pax illa qux prxxellit omncm iniellectiiin , 
siciil dicit Apostoliis, Et pax Christi qu(c pra:ceUit 
omnem intcdcctum (Philipp. iv, 7) ; quanlunieuiiiquc 
ciViin cogilavcris dcpaccilla, minuseam capita.iiinus 
adhiic in isla corporisgravcdincconsiitatus :cumvL'- 
ncril illa patri:i*, jam domus erit, iiulltis ailvcrsarius 
lentabil, ut labernnculhm vocelur. Non proccdemiis 
ad pugnandum, sed permaneblmus ad laudaiidum. Qtiid 
cniin dicilur dc illa domo? Beati r/«i linbitant in domo 
tua;ins(rcula iasculorumlaudabuntle(Psal. lxxxiii,5). 
Iii tabernaculo adhuc gemimus, in domo laudabimiis. 
Quare?Quia gemilus cstperegriiiantium, laudatio j:un 
iii patria commancntium. Hic primo quarralur Uibcr- 
micuhim Dco Jacob. 

1!. [veriS.] Ecce audivimus eatn in Ephrata. Qoam 
eum? Sedein Domiiii. Audivimusin Ephraia. Invcm* 
mus eam in campis saltuum. Ibi audivit, ubi invenit; 
an alibi audivit, ct alibi iiivcnit? QuxTamus crgo quid 
sit Ephrala^ ubi audivit; iicm quxramus qiiid sit /« 
cariipis snUuum, ubi invcnit. EphraU verbuin he- 
bra;um iiileiprclalurlaliue, Speculum, sicul inididL»- 
ruiJt qui vcrba hebrca in Scripiuris jiosila in aliam 
lin^uam iranstulcrunl,uiad nos pcrvenirel inlellecius. 
Nam cx hebrxa iranstiilcrunl in grxcami ct ex grata 
iranslala sunl nobis in lalinam. Fuerunl enim qui 
vigilarcnt in Scripturis. Si ei-go EphraU spccuhim, 
iila domus qiiic inventa cst in campis saliuum, in 
spcculo audita cst. Spceulum imagincm habct : oiniiii 
propbctia imago fuluroruin. Domus ei-go Dei futura, 
in imagine prophcli;c prxulicaia csl. Audivimus cnim 
illam iii spcculo, id e>»tj Audivimus in Ephratn. Invc- 
nimus in cimipis saltUum. Qui sunt campi salluuin? 
Campi silvarum. Non cniin qiicmadinodum vulgo 
dicitur, Silius illc, vcrbi gratia, cenlurias liabens lot. 
Sallus pro|>rie, lor.us adhlic iiiciillus ct silvcslcr di- 
citiir. Nam ct quidam codices, in campis silvtB, baliCDt. 
Qui crgo erant campi saltuum , nisi gcntcs incult»:? 
qui erant campi saltuum, nisi ubi adbuc veprcs eraut 
idoIolatrisR? Sic lamcn qiiomodo veprcs ibi craut iilo- 
lolalrias ibi inveniiinis locum Domino, taberiiaculum 
Deo Jacob. Quod audivimus in Ephrata , inrffitmiis iu 

« Slc Ain. el flmque Mss. Al Er. elLov., fuibKbis. ?X iwt 
I ov., ista delectniitme, quo loco Kdd. alii, ol mKlri Mss. fo- 
nxnU ista cogilatione. . 
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cmnpis saliuum; quod prxdicaiani est lii fmagtne 
Juda^is manifcstaluni csl in ndc Gcniium. 

li. [verrn.] liUrabimus in tabernaeula ejus* : cujus ? 
I>i>mini Dci Jacob. Qui iiilrant nt iniiabitent, ipsi 
saiitqai iulranl ut inbabiienliir. In domuoi tuam ut 
iiilinbiles inlras , in domum Dei ul inhabiteris. Est 
eniih mc.tior Dominus; qui cum tc coepcrit inhabitarc, 
bcatum tc facict. Nam sl lu ab iiro noh inliabiieri.^, 
miscr eris. Iii siia potesiate cssc voluit iilc filius qui 
dixit : Da mihi partem pRtrimonii qnce me tangit, Denc 
servaliaiur apud patrein, nc cuin mcrctricibus di^si- 
paretiir. Acccpit, facta esi in cjus polcslaic; pro- 
Tccliis fh rogioncm longinquam , eflfudit oniiiia ciim 
roorcl! icibus. PasSiis csl tandem famcm , rccordiiius 
cst palrciii ; rcvmiis csl , ut panc salurarciiir 
{Luc. i\ , 12 20). Ergo inira, ut iiibabitcris ; cl iion 
quasi tiius sis, sod illius : Intrubimus in labernacnla cjus. 

13. Adorabimns * m ioco ubi slclerunl pedes cjus, 
Cujnspedcs? Domini, an ipsius donius Doniiiii? Do- 
inus enim Douiini cst, ubi dicit quia dcbet adorari. 
Adorabimus in toco ubi stctcrunt pedes cjus. Prajtcr- 
qiiam domum suam, iion cxaudil Dcusad vitain icler- 
iian). lUe enim ad iioiuuin Dei pertinct, qiii cst in 
cliariialc compaginalus lapidibus vivis. Qui aulefti 
charilalcm non babticrit, ruinam facil ; ct illo rucTile 
domus slat. Nemo cuini minciur doinui, ubi csse 
quasi lapis coepit, si rucrc volucril, quasi aliqual do- 
luui noccat. Sic cuiin superbieral cl priinus populus 
Jiidxoruni, dicens, Nequc cniui fraudaturus cst Dciis 
patrcin Abraham, cui proinfsii laiila de scmine ejus : 
ct faciebanl omnia mala lanquam ^ccOri de pollieira- 
lionc Dei, quod non pro illorum merilis qui scclera 
facicbant, sed pro nicrilis Abrah:c parcerel cis, et 
qiialcseumquc malos filios Abr.ihoc congrc^^nrct in 
'domuin suam ad Tilain ailernaui. Scd qiiid Jraniics? 
XieneraiiOy iiiquil, vipcrarum. Quando ad illiim vcnc- 
ruiit ipsi niii Abralue, ul bapli/.areiiliir in aqua 
p<Enitcnli:c , iioii cis dixil, Generalio Abrali:jR, sed 
tiperarum. Tales cniui crant , qiialcs quos imilabau- 
Inr; nonfilii Abrabe, scd filii Amorrli;vi. Cb:»nanuii, 
Ccrgcsaci. Jc!)US;ci,elomuiuin qiii ofrcndcruiilDcuifl : 
ipeoruiii filii cranl, (luia ipsorum facla seelabaiilur. 
Veneratio viperarum, quis ostcndit vobis fugere a vcn- 
tura ira^ Facite erqtj fructum dignum poenitentiiv. lil 
ne dixcrltis^ Palrcm Imbcmus Abrahanu Potcus a^l 
enim Deus dc Inpidibus ittis suscitare filios Abniliw 
(Matth, 111 , 7-9). Nesei'.) qiios lapidcs luiic videbal 
in campis salluuin, uudc suscitaii suiit lilii Abraljic. 
Filii cuim maj;is qui fideni imilali sunl, quhui qrrt de 
carne nali suut. Ncino ergo luincurr doinui Dei.quasi 
dicat : Subtrabo mc. ct ruct doinus. Conuin csl cniui 
lUi ut coajdificelur, clliabcai cbariialcm. Nam si i|isc 
ruerit, stabit doiniis. llaquc, fratres , in his c.^l do- 
nius Dci , quos pradestiiiavit ct prajscivit pcrseve- 
raluros : de illis dicliim cst, Ubi stetcruni pcdcs ejus. 
Siiiil enim qui * noii perscvcrani, iicc siaui pedcs ejus 

« Am. F.r. ct ] lurcs llss , intranmus, l.ov., intrabim: s 
in Uibemuculum. ¥M. vei'oaUi eti.lerique >;ss. juxta tira^r. 
L.Kx, 1« tabemacnla. 

« aUciiioI M}«. , ddoraxmuS, 
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ih dis. Non sunt crgo ipsi Ecclcsia ; iion ipsi t^r- 
tincht ad illud modo tabernaculum, lunc donium. 
Scd nbi ' slctcrunt pedcs cjus? Quouiam abundavit 
iniquitaSf refrigcscet charitasmultorum. Iii liisin quibiis 
cbaritas refrigcscit, non siaiit pedes cjtis. Scd quid 
scciitus est? Qui butem perseveraverit uxque in fmem, 
liic salvUs erit {Matth. xxiv, 12, 13). Ecce in quibus 
stctcruht pcdes cjuS : in eo loco adora, id est, du 
talibns esto ih quibus slcterunl pedcs Domini. 

44. Si autemde ipsa domo inlelligcre volueris, Lbi 
ttetcrunt pedes ejus domus • ; pedcs tui in Cbrisiu 
stent. Tunc aolcm siabunt pcdes , si pcrscveravcris 
iii Cbrisio. Quid enim dicilur dc diabolo? Ille homi' 
cida erul ab initio^ ct in veritate non stetit [Joan, viii, 
4i).Dial oli crgo pedcsiion stcteruni.llcm dc su|>cibis 
quid dicil? Non veniat niHii pessupcrbifft ct manus pec- 
catorum non moveat me. Ibi cccidernnt qui optrantur 
iniquitatcm; exputsisunt, nec polucrunl stare {Psed, 
XXXV, 12, 13). Ergo domus Dei, ciijus pcdcs stanl. 
Uiidc illc gaudcns Joanncs quid ail ? Qui habet spon^ 
Sarn sponsus est^ amicus autem sponsi stat et mtdit eum. 
Si iion siat, non audil euin. Et gaudio gaudet propter 
vocem sponsi {Joan, iii, 29). Meriio sla!, quia propier 
voccm sponsi gaudel : nam si proptcr voceiii sii:.m 
gandcrcl , caderct. Jain vidclis crgo quare ceeiderint 
qui ad vocem siiam gaudenl. Aiuicus rniin ille spoisi 
dicebal : llic est qui baptizat {Id. i, 35). Quidaiii di • 
cunt, Nos bapiizamus : ad voecm suim gavisi, staro 
m n potucruiit ; ct iiou pcrlincut ad islam donium de 
qua dieilur, Vbi steterunt pedcs ejus, 

15. [vers. 8.] Exsurge^ DominCy in rcquiem tuam. 
IToihiiiO dormienti dicit , Exsurge. Jani iioslis qiiis 
dorniivii, ct quls rcsurrcxil. Ipsc cniiii quodain loco 
dicit in psalino ; Dormivi conturbutus {Psal, lvi, b). 
Denc iUi dicilur, Exsurge, Domine , in requiem tuanu 
Jain iion coniurbaberis;quia Cbrislus surgciis a nior- 
tuis, jam noii nioritur, et mors ei nllra ikui domina- 
bilur {Rom, vi, 9). ipsius esl vox in alio psalino : Ego 
dormiviet somnum cept\ ctexmrrexif quoniam Domi- 
nus suscipict nfe {Psat. in, G). Ipsc dormivit, ipsi di- 
citur, Exsurge, Domine^in requiem tuam, tu et arca 
sanctificationis tuQs : id CBl, cxsurgc^ ul exsurgal et 
arca sanctificalionis tua\ quam sanelificasti. Ipscca- 
pnt nostrum ; arca cjus, Ecelcsia cjiis : surrcxit prior, 
surgct Ct Ecclcsia. Non autem audcrct sibi rcsur- 
rcctionem corpns promitlcrc , nisi prius lesurgcrct 
caput. Exsurge, Domine, in requiem tuum, tu et arca 
sanctipcationis tttce. Et corpus Clii isti quod ex jMaiia 
natum cst , intellcctiim est a quibusdnin arca saneli- 
ficatioiii^; ut hoc diccret, Exsurge^ Domine, in rc- 
quiem tuam, tn ct arca sanctificationis tuce : Cuin cor- 
porc cxsurgc, ut paliCnt qui non credebaut. Exsurgi\ 
Domine, in requiem /unm, /u etarcasanciificationistnw. 

IG. \ycrs. 9.] Sacerdotes tui induantur justitiam , et 
sancti tui Iwtentur. Te exsnrgcntc a inortuis, ct cuiite 
ad Paircm , regale iilud sac*;rdotiuiii iiidu.ilur fideiii. 



( F:r. et l^v : sed ubi ncn slctermU. Abest, nauy al) Am« 
ct a Mss. 

* Aui., pedes nomini donms. Vx. ct Ijov., pcdes Donunit 
ooiiSM voce, domus, Scd mcHusMbS , pedcs^as dotwSii. 
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quia jiislus cx fide virii (Rom, i, 17); cl acccplo pi- 
gnorc Spiritus snncli , l;rlciiUir mfuilim spc rcsnrrc- 
clioiiis , qux pr.vccssil in capitc : cis eiiiin A|'.osiuliis 
dicit, Spe gaudentcs (Id. xii. ii). 

17. [vers, 10.] Propter David servum tuum^ ne aver- 
las faciem Christi tui. Hoc Deo Palri dicluni esl , 
Propler David servum tuum , ne averlas faeiem Christi 
lui. Crucifixus csl Dominus in Jud:ca ; cruci(i\us cst 
a Jiidxis ; ab ipsis tiirliaiiis doriiiivit. Iiilcr qiioruin 
sscvicnliuin nianiis dorniivil, ad eos jiidicniulns 
surrcxit : ct dicit quodnm loco , El suscita nie , el 
rcddam iltis {PsaL xl, 11). El rcdilidil, cl rcddiiuriis 
est. Nani quanta poslca Jiid;ri pabsi sunt occiso Do- 
miiio, norunl ip>i. De ipsn civiinlc, ulii illuin (M!cidc- 
runt , onincs cxpiilsi suiit. Quid crgo?ciinm de siirpc 
David omiics pcncruiit , ct dc Irihu Jiida? Non : iiam 
crcdidmiiit iude nii(|ui , ct mulia miilia liomiuiim 
crcdidcrunl inilf, cl lioc jam post rcsurri*clioncm Do- 
niiiii. Sicvicruut, nt rruciligcrcnl, cl postcn ro^poruiit 
vidcre ficri mirncula in noiiiiiic crucinxi ; ct plus con- 
trcniucrunl tantum possc cjns nomcii, qiii quasi inlcr 
nianus coruin niliil poicrat; cl compuncii corJe, jnm 
crcdentcs divinitntcm occultnm fuissc in illo qiiem 
ca'lcris similem Iiominilius putaveruiit , et consilium 
peteiilcs ab Apostolis, nudicriint, Agite pa:nitentiani^ el 
baptizetur unusquisque vestrum in nomine Domini nostii 
Jesu Chiihti, Ergo quia :m1 judiclndos cos a quibiis 
erucifixus cst, siirrixit Chrii>liis , et avcrtit facicin 
tiiam a Juduiis , cl couvcrtit ad Ccnlcs; taiiqiiam ro- 
galur Dciis proptcr nliquias Israrl, ct dicitur ei, 
Propter David ^ervum /Mi/ni, ne anrtas faciem Christi 
tui, Si paloa dainnaia cst, friiiiiciiln coI!ii;antur. Rtf* 
liquiw salva: fiant {Isai, x, 2f), sicut dicil Isaias. Et 
plaiic racl;(! siiiit rcliqui;i! salviv : iiidc rraiit dufHle- 
ciin Aposioli, indo |.Ius()unin quiiigcnli tVatrcs quibus 
se Douiiiius dciiioii:>travit \to>i rcsurrccliont!Ui (I Cor. 
XV, G); iiule tot ii<iHia bapiizntn, qu.-c prdia rcrum 
siiarmiianlc pcdi^s Apostolornin poncbant (.4c/.ii,iv). 
Ei'j;o im)dctum cstquod hic n-gnliis csl Deus, Piopter 
Dnvid servum tnum , nc avenas facicm Christi tui, 

18. [vers. ll.] Juravit Dominus David veriiatem, et 
uon poenitebil eum. Qiiid csi^juravit? Proinissuiu |)cr 

'scipsum firmavit. Qiiid cst , non posmtcbit eum? Ncm 
inutabit. Nmi cuim dolorcm |.ieiiitciiti;c patitnr Deus, 
aut inaliquo fallitur, ut vclit corrigere in qiio cnavit. 
Sod qiiomodo bomincm cum |Mr«iil(!t, mutare vult 
qiiod fccil ; sic nbi audis qiiia | Oitiitct Deuin , mula- 
tioiicm i))Sam spcra. Alitcr illam Tacit Dcus, qiiamvis 
nomiiic poeniteiiliui a|)p('liet, aliter tu : tu eniiu f;icis, 
quia crraverns; illc autcm facit,(|iiia vmdicni , nut 
quia liberat. Miitavii rcgniim Saul, cum iHiMiilerct 
ciim sicul di( tum osl : cl in eo i|)so loco iibi Scriplura 
dicit, Pccnituit eum; ibi paulo posi dicitur, iVori enim 
sic cst ut homo, ut pomileat eum (I Reg. xv, li, ^O). 
Cuin crgo inutat opera sua per incommutabile consi- 
litim suum ; propter ipsam , iioii consilii , scd opcris 
inuiaiionom, pocniiere dicilur. lloc autcin sic promi- 
$\l , ut non mutnrcl. Qiiomodo dicilur ct illud, Jura- 
vit Dommiii . et non pa:nHebit eum , Tu es sacerdos in 



(eternum, secuttdum ordinem llekhisedec (Psat. ci\, 
^) : sic et hoc quia iln pr(»iiiissum est, ui noii niuia' 
rctur, quia nece^sario rutnrum cral ct pcniiansurinn; 
dixit, Juravit Dominus David veritatem, et non potnite' 
bit eum : Ex fructu ventris lui ponam super sedem luam. 
Potcrat diccre, Ex frtictu rcmoris tui : quare, Ax 
fruclu ventris, voluitdicerc? Et illud quidein si dicc- 
rct, vcrum dicerct : scd signilicantius diccrc voluil, 
Ex fructu vcntris ; quia de femiua natus est Cbristus, 
quo vir iion nrrcssit. 

10. [vers. 12.] Quid cr^ol Juratit Dominus Datid 
veritatem : Ex fruclu ventris tui poncm super sedem 
lucm. Si custodicrint filii tui testamentum mcum , et 
lestimonia mea hax qua docebo iltos ; et filii corum se- 
dcbunt usque in aternum supcr sedem tuam. Si filii lui 
custodieriiit , ct fiiii eoruin scdcbunt in n^tcriiiiin. 
Meritum filiis parcnles faciiint. Quid si filii i)isius cii- 
slodirenl, ct filii eoruin non custodireiit?Quare ad 
incriuim )>nU'um promitlitur beatitudo filioruin ? Quid 
cnim ait, Si custodicrint filii /tci, et filii eorum sedrbunt 
in ffternum (iioii ail, Si cusludicrinl /ilii lui, scdcbiint 
super scdcm tuam ; et si ciistodicrint filii coi-uin , el 
ipsi sedcbunt stiper scdein luam : scd siit, Si filii tni 
cuslodierinl , ei filii eorum sedebunt super sedem tuam)^ 
nisi quia filios bic voluit intelligi rrucius ipsorum? Si 
fitii tui, inquil, custodierint legem mcam^ct mandata meu 
Imec qucB docebo eos scrvavcriiit filii lui ; ct filii eorwn 
sedebunt super sedem luam : id est, bic erit fiucios 
i))Soriim, ul sedeaiit su|)er scdem tuani. Modo eiiini, 
rratres , omnes qui b.boramus in Chrislo , omncs qui 
contrcmiscimus vcrba i))Sius, qui quomodocumfpie 
conamiir raccre volunlatcm ipsius, ct ingcmiscimiis 
pclcntos utadjuvct nos, qiio impleamiis qiiod jiiIh*i ; 
numquid jam scdcmus in illis sctlibus bealitiidinis , 
qiiae nobis promitluntur? Non: scd mandata lencnics 
spcrnmus hoc rulurum. Ipsa S|)CS tanquam in liliis dicln 
est ^ qiiia bominis in hnc vila vivcnlis spes filii smil, 
rriictiis filiisunl.Proplcrea cl homincs cxcusairli^s av.i* 
rlliam siiam,dicunl sc filiis suis servnie qu)d scrvarii; 
ei nolentes dnrc inopi, piclatis nominc sc c\cii5:ini, 
qiiia filii corum siics corum sunt. Omiies homiMcs 
ciiim qui sccundiim hoc sa>culum vivniit , spiMu suain 
dicunl , lilios gcncrnre ct rcIiiKjUcre. Idco iiomine 
filioriim spcm ip^^am |K)suit, oX nit , Si custodierint 
fitii tui lcstamcntnm meum^ et lcsiimonin mea hc^c qua 
docebo iltos; ct fitii eorum sedcbunt in ecternum super 
sedem luam : id est , talciS friictus habcbunt, iit S)k*$ 
cos noii fallat, ut illiic vcniaut quo spcrant sc vrnm- 
ro3. Modo crgo^>()unni pntrcs siint, houiiniM» spt?i 
futurac : cum aiiffin adei'ti rui.*rint quod S|teraiit , fili 
suiit; quia illiid qnod adipiscnntur. po|icrcrunt et 
gcncravorunt in O))oribus suis *. Et hoc illis scrvatur 
in posUTiim, quia ct ipsa postcritns iii ftliis np;'cl- 
lari solct. 

20. Atitni lllios i)>sos homin^s acripis, inti^lligc r| 
de ipsis dictum, Si custodierint fitii lui tfslamentum 
meum^ et testimonia mea ticcc qux docebo eos; vl isit 

* K]n\mi}A^%.,data c/it 

* Edd., opcribus bonn. >us., operibus suis. 
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sil sensus : Si cMiodierinl /i/tj lui lestamenmm meum , 
ei tftlimonia mea hwt quce docebo illos , et fiUi eonim, 
iil csl, si custodicrinl; ut liic subdislinguas, ct doindc 
infcras, tedebunt in cBternum tuper tedem tuam, id cst, 
ct filii tui ct filii corum , sed omnes si cusiodicrint. 
Q»jid crgo si non cuslodierinl? pcriit promissio Dci? 
Non : sed ideo dictum cst, ct idco promissum cst, 
qui^ pncvidit * Deus; quid , nisi credituros? Sed ne 
aliquis qiia^i minarelur promissis Dei, el in posteslate 
sun vellcl ponere quod promisil Deus ut inipleretnr; 
ideo eijuravit dixil * : in quo oslendil quia sine dubio 
venlurum est. Quomodo ergo posuit ibi , Si cuttodie- 
riHt? Ne jam glorieris dc promissis^ ctdimiuns le non 
custodirc.Tunc cris filius David, si cusiodicris; si au- 
tem non , non cris lilius David. Filiis David promisil 
Deus. N(»li dicere, Filius suui David, si degcncras.Si 
Judaci illnd non dicuul, qui dc ipsa slirpe n;Ui sunt 
(imodicunt illud, sed dellranl. Aperle enim Domi- 
nus ait : Si A'"' Abr<ifus etlit , facta AbralKC faciie 
[Joan. viii , 39j. Inde illos negavit filios , qiiia Tacta 
non facicbant); nos quomodo nos dicimus filios David, 
t)ui de eju6 stirpe non sumus secundiim carnem? 
Rcslat ut filii non simus, nisi imitando fidem, nisi co- 
lcndo Deum , sicut ille coluil. Si ergo quod libi (icr 
slirpem non speras , pcr facu non vis asscqui ; quo- 
uioito in te eomplebilur quia sedebis super sedum 
David? ct si non in te coniplebitur, pulas (luia non 
complebitur? Etquomodo invenil eam in campis sal- 
tiium? el quomodo slctcwinl pcdes ejiis? Qualiscum- 
ijtic ergo futTis, ilia doiniis siabii. 

21. [vm» 15.] Quonim iifgli Dofiuniis Sion: \ivx' 
elegit eam in hidtitulioncm bibi, Sion ipsa esl Ecclosia, 
ipsa cst ct itla Jerusalcin ad ciijus paccm cinrimiis, 
qu.-e noH in Angelis, sed in nobis peregrinaiur, qiiiC 
cx parle meliore exspeciai partem rediturain ; unde 
nobis Lillcnc vcneriiiit, qiiae quoiidie reciunilur. Ipsa 
civilas, ipsa est Sion, qiiam pncekgil Doiniuns. 

22. [ vert. 14. ] f7a:c rctiuiet mea in tacuta tiscu- 
iorum. Jam Dei verba suiil. Reqniet mea; ibi re- 
quiesco. Quanlum nos am.it Dcus , fiatrcs, ul quia 
nos reiiuiescimus , sc dical requicsccrc! Non cnim 
jpsc aliquaiido liirbalur, aut sic rcqiiiescil; sed ibi 
se dicil rc.iuie-coiT, <iiiia nos in ilio rcquieni habcbi- 
niiis. Hic lutbltabo , q^ioniam prceclegi eam, 

' 25. \ vert, 15.] Viduam ejnt benedicent bencdi- 
eam, ct paupevet cjut taiurabo panibut. Omiiis anima 
qiiu^ iolclligit se descrlam omni auxilio, nisi soliiis 
Dci, vidua cst. Quomodo cniin A^ostolus describit 
viduam? Qua: auiem vere vidua ett et detolala, tperavit • 
in Dominnm. Agebal aulcm de islis viduis qiias omnes 
dicimus * in Ecclesia. Dixeral aulem , Qu(e in deHciit 
egit , vivent mortua eti ; et non illain numcravit irtter 
viduas. De cribcns autom vidiias sniiclas, qnid ail? 
Qwv auicni vcre vidua ctl et desoiala, speravii in Domi- 

« ?ic ali«iuol Mss. Quiaam ycpo, pradixit. Mii cum Edd., 
prafdicatU, 

« Sic Mss. AtEdd., ideo et jwavit et dunt. 

» Lov., sperabit : el iiifra, pcvsislet vi prenbut. M Am. 
Er. et Biss., tpeviwUi pevtisiit, jitxta gnLxuiu textum a^io- 
£ioii. 

^ seiicm Mss., dixerat. 
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num , et pevtitlit in precibut et obtecrationibut nocte ac 
die, Ibi subjccit, Qu(b autefn in deliciit agit^ viventwor» 
tua ett (1 7fm. v, 5, 0). Unde ergo vidua est? Qiiia iion 
habet auxilium aliiinde, nisi solius Dci. Illx qiix ha- 
beiit viros , quasi superbiunt de auxiiio viroruni : 
dcscrta; videiiiur vidiw , et robustius est aiixilium 
carum. Ergo lota Ecciesia una vidua cst, sivc in viris, 
slve in feniinis, sive in conjiigatis, sive in maritalL» 
femfnis, sive in adolesceniibus , sive in senibus, siv! 
in virginibus : oinnis Ecclesia una vidua est , deserta 
in hocsa^culo, si sentit illud, si novii viduitalem 
suam; tunc enim auxilium prnDsto e^t illi. Nonne 
agnosciiis istam viduam in Evangclio , fralres inei , 
ciiin dicerct Doniiniis oportcre seinpcr orare , et iiou 
deficere ? Kral quidam judex in civitate , dixil , ^«1 nec 
Denm timebat , nec hominem revcrebaiur; et interpcUa^ 
bat enm quwdam vidua quoiidic , et diccbat^ Vindica me 
de advevtario meo. Ei iiiterpellando quoiidie vidua , 
fregit illum. Ait enim ipse judcx apud se^ qui nec Deum 
timebat, ncc hominem reverebatur : Elti Deum, non (i- 
meo , ncc hominem erubcuo , vcl proptcr ia^dium quoil 
milii facit itia vidua , vindicubo eam. Si audivil judex 
matus viduain , ne Uvdiiiui pateretur; Dcus noii audil 
Ecclesianiy quam hortatiu' Ot deprecetur {Lue. x\nu 
1-8)? . 

24. Ilem, Pauperet ejut taiurabo panibut: quid csit 
fratrcs ? Sirnus paupcres , ct tunc saiurabiuiur. Multi 
pr.ncsuinentes de sscculo et superbi, chrisliani sunt; 
adorant Chrislum, sed non salurantur : snlumti euiiik 
siint , etabundant in supcrbia sua. De talibus dicitur, 
Opprobrium eit qui cbumiant, et despectio svLperbit ( P$aL 
cxxu, 4} : isli abundaiit; ct idco mandiicaiit, scd uon 
satiiraiilur. El qnid de illis diclum est in |)sahno? 
Manducaverunt et adoraverunt omnet divites terrm. 
Adoranl Clirislum , vcnerantur Christnm , siippliciM 
Christo ; scd non saturantur sapicniia et justitia i|r- 
siiis. Qiiare ? Quia non sunt paupcrcs. Pauperes aif* 
tem, id est humiles corde, quanto plus cstiriiiiit, 
tnuto plus nianducant; tanlo aiitem pliis esuriiiut^ 
qiianlo a sxrulo inanessunt. Qui plcnus cst, quidquid 
illi dntiinis es , respuil ; qiiia pleiius cst. Da milfl 
esurienlom , da milii de quibus dicluin est, Bcaii qid 
eturiunt et i^itiuni jusiitiam, qUoniam ipsi taturabuniu¥ 
( Matth. v, 6 ) ; el crunt lii paujTcrcs de quibus modo 
dicit, Et pauperct ejut taturabo pojiibUt. Qiiia et in ipso 
psalmo tibi dictum cst, Manduchverunt et adorcnerwH 
omnetdivitct terra; dictum est illic cl de paiiporibiis, 
ci prorsus co niodo qiio et in isto psalino, Kdent pau- 
percSf et taturabunlur, et taudabunt Dominum qui reqni* 
runt cum {Ptal. xxi, 50, 27)..Ubi diciume»l, Mandu- 
cnvcrunt et adoraverunt omnet divitcs ierroe ; ibi dictuni 
QSX^Edent pauperet, et taturubuntur. Quare qii.nndo diyi- 
tcs dicti suiit adorashc, salurati non dicii suiit; quando 
autem paupercs dicii suiit, saturati dicti suut? Et 
undcsiturati? haic saiurilas, fratrcs, qualiscsl? Dciis 
>pse est p:inis. Paiiis, ut lac nobis fierel, desccndil ad 
tcrram ; et ait suis : Ego tum panit vivut , qui de coiio 
dctcendi (Joon. vi, 41). ideo illic in psalmo, Edent pau- 
peres^ et tnturabunlur. De quo satiabuutur? Audi quoJ 
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'stequilur : El lauUabunl Domlniim qui requlnmf cnm, 
25. Eslole crgo paupcrcs , cslolc in mcn.bris iUins 
Vidna», iioii sU aiixilium veslriini nisi iii iino Dco. Pe- 
cunia niiiii csl; non indc auxilium iiabebilis. Mulii 
propter pecuniain pra^cipiuii sunt, nuiiii prupicr 
pccuniam pcrieriint : nnilli pioplcr pccuniani mullain 
i.uxsili sunt a rapluribus ; luii cssenl, si non habcreul 
ijuare (Hiacrcrenlur. Mulii dc aniicis polenlioribus prac- 
sumpscrunt : cccideiunl illi dequibus praisunipseruiit 
Tet m?olvcrunl eos qui de sc prajsumpseninl. Ul^spi- 
Tcite excnipla gcncris buinani. Quid inagniiin cslquod 
Vobis dicilur ? Noii soliim dc bis Scripinris ca Inqni- 
niur; lcgiic cu in oibc icrrarum. Alleiidile non pnc- 
fiumerc dc pccuiiiu, dc ainico boiniiie, de bonore 
rl jaclantia sxculi. ToIIe isia omnia : sed si babcs 
illa, age Dco gratias sic«)nicninis illa. Si autcm infia- 
ris inde, noli atlendcrc qnando eris privda boniinum; 
jain diabolo prada cs. 5:?i aulcm dc bis rcbus non 
pr.csimipscris, cris in mcmbrls illius vidu:c, qu;i» cst 
Ecclcsia , dc qua diclum esl, Wdaani ejus bencdlcens 
benedicam : eris et paupcr, de qunbbiis (licliim csl, El 
pauperet ejus saturabo panibus* 

20. Aliquando aulcm, quod noii ost |nriclcniiiltcn- 
Autn diccrc, invcnis p:uipcrcm siipcrbuin, cl diviicm 
humilcin : «juolidic paiinMir lales. Audis paupercm 
•quasi gcmcnlcm siib diviie, ct qiiando polenlior pre- 
mit div6s, luiic illum biiniilcin vidcs r aliquaiido ncc 
lunc, scd cl Innc Supcrbum; undc vidcs quis esscl, 
si aliquid babcrcl. Krgo pauper Dci in animo est, non 
in sacculo. Proccdit aIi(|uando bonio bnbcns plciiain 
domum, ubnrcs tcrras, mulla pra^dia, inultum auri 
cl argcnli, novit quia in ipsis noii cst praisumcndum, 
humiliat sc Dco, facil indo bcnc; ila cor ipsius eri- 
l^itur ad Dcuin, nt novcrit quia non suluni nibil Hli 
prosunltliviiiaj ipsa;, scd cl impediunl pcdcs ipsiiis, 
nisi ilie rcgat ei iile subveiiial : ci numcratur inier 
paupcrcs qui saluranlnr panibus. Invcnis aliuin mcn- 
dicuin inflaium , aut idco non inflatum , quia nibii 
babcl , quxrcnlcm laiiicn undc iiiflelur. Non alleudit 
Dcus facullalcm , scd cupidilalcin : cl judicat cum 
secuiiduin cupidilalcin qua iiibiat rebus tcmporalibus, 
non sccundum facultalcm, quam non ei coiilingit adi- 
pisci. Dnde de divilibu* dicit Aposlolus : Diviiibus 
httjus scecnli prcccipe non superbe sapcre, nequc sperare 
in incerto divitiatunij sed in Dco vivo^ qui nobis prastat 
cmnia abundantcr adfrucndmn. Quid crgo f;iciaiit dc 
divitiis suis? Seqiritiir cl \X\\:\\,:Divites sint in operibus 
bonis; facile tribuant^ communicent, I£t vide quia bic 
paupcrcs sunt : Thesaurizent^ inquil, sibi fundamcn' 
tum tonum in futurum, ut apprehendant veram vitam 
{ I Tin. VI, i7 49). Cum apprcbendcrinl, lunc ciunt 
diviles ; quando autem non cain adlnic babcnt, nove- 
liiitsc pauperes. Iia fll ul omiics bumilcs cordc, ct in 
cbariiale gemina * consliiutos, quid(piid babiicnnt 
in boc sxculo , intcr pauperes suos numerct Dcus, 
quos saturai panibus. 

27. [vers, 16, !7.] Saccrdotes cjns induam salutari^ 
d Sancti ejus exsuliatione cxsultabunt, Jam in flno 

* S1CI.UT. At Edd. alii ci MoS., qerrtuma. 
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Psaiuii sumns ; paulubiin advcrlal Cbaflhis tosir i Sa- 
cerdotcs ejus induam sulutari, ef suncti cjus cxsulunione 
cxsultabunt, Quis est salutaris noslcr, nisi Cbrislus 
nosler? Quid csl crgo, Sacerdotes <jus induam salu' 
tari? Quotquot in Christo bnptizati cslis , Clmstumin' 
duilstis {Calat, \i\, 27). Et snncti ejus cxsultatione cxsut- 
tabunt, Unde exsultttbunt casultathne? Quia indnti sniit 
salulnri : non in sc. Lux cniin fai^li *, scd in Domino; 
nam crant aiit.; lcncbra) ( EphcM. v, 8). Et ideo sab 
jccil, Ibi susciiabo cornu David : iit de Clrrislo pra^su- 
ninfiir, ipsa crii aliiiiido David. Cornn cn*m sigiiific:il 
ahiiudiucin :tl qualcm alliludincm? Noii carnalctn. 
Idco omnia ossa carne involula sunt : cornu ex<Tdit 
cariiem. Alliludo spirilualis, cornti cst. QiIt aiilciu 
altitudo spirilualis est , nisi de Cbristo |)rasumcre ; 
lion diccrc. Ego facio , cgo baptizo; scd, Dic csl qui 
bapiizat (Joan. i, 55)? Ibi cst cornu David. JCljil no- 
vcrilis qiiia ibi est cornu Da\id, att(^ndiiequid sequa- 
tiir : Paravi lucmiam Chris'o mco. Qu;c cst hiccrn:i ? 
Jain noslis Domini vciba dc Jj.asmc : lUecrat tuccrha 
ardeus el luccns {Id. v, So). Et quid ait Joanncs ? Uic cst 
qui bapiizat, In boc crgo cxsultabuul sancli , iii l:oc 
cxsullabunt s.icerdotcs ; quia oninc qiiod ipsoruiu Ik)- 
num cst, non cst ipsoiuin , scd illins qui lialict poi(r- 
8'at(^m baptizar.di. Sccurus crgo acccdit ad lemplmu 
rjus omnis (|ui acccpil B:iptismum *; quia non homi- 
nis , scd illius cst in qiio suscilatiim est cOrnu Davhl. 
28. [ vcrs, 18. ] Super ipsum cutcm /lorcbit sauctifi- 
ctitio mea (a), Siipcr quem? Siipor Cbrislum mcuAi. 
Christo cnim mco cum dicil, vox cst Piiris, qni dicif, 
Viduam tjus bemdiccns bcnedicnm , et paupt rcs cjus 
satirabo panibus. Snccrdotrs cjns induam salutari , ct 
soHcti cjus txsultationc cxsuliabuni. Qiii dicit , Jbi susci-' 
la1)o cornu Ditvid^ Deus cst. Ipsc dicrl , Paravi luctr- 
nam Cliristo mco » quia ci Cbrlsliis nostcr cst , ol 
Cbrislus Palris : Cbristus nosicr cst , cum salv:»! 
nos el regii nos , qtiomodo ct Domiiius noslcr, f i- 
lius auicin Pairis ; Cbrislus aiitein ct nosler ci P;i- 
Iris. Nam si Pairis Cbrisliis non cssct , nnn dicc- 
rcliir snpcrius , Propter David scrvum tunm , ne 
uvertas faciem Christi tui. Supcr ipsum autcm florcbit 
smeiiftcatio mea, Siipcr Cbristum fl«:rcl. Ncmo bomi- 
num illam sibi .nssumat , quia i|;se saiicliflcai ; alio- 
qiiiii iion cril vcrum , Supcr ipsum nulem porcbil 
sanctificatio mea^ Gloria saiiciilicaiiouis florcljil. S:tn- 
ctiflcalio crgo Cbrisii iii ipso Cbrislo. polcstas saiicii- 
ficalicnis Dci iiiCbri^to. Elorebit cniiu qiioddivii, ad 
gloriam vull pcrlincrc : qiiando cliiin florcnt arborcs, 
Uinc ptilcbra* suiit. Ergo sauciilicalio in Daflismo; 
Indo florct • ct clnrol. tJndc cessil * mundns buic 
pulcbriludiiii ? Qiiia in CUristo florct : nam pone illaui 
in hominis potcstalc ; quoinodo florct, quaudo oniiiis 



» [ r. I.ugd. ven., non in se cniin lux facii stmt, M. 

* >icMss. Al Edd., scd iilius, Et quiatlte Imbct potci>tidcm 
'baptiimidi, securus acccdii ad tcmplum cjus otiuiis qui ac^ 
cipit mptismuw, 

* Ain. Fr. (»1 plerlquc Mss., imite ftoret, 

* sii: Am. F.r. cl lukslri Mss. Al rov., cedat, 

(..) rncleril priujam i aileiu ^. 18 : inndcos cjusvuiuaitt 
coi:fii&iuiu:. 
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cnro knwm, cl omuis clprilas carnis ul Aos fcni {Ism. 
5L, C). 

JN PSALMUM CXXXII 
ENARRATIO. 

SnnHO AD PLtDEM. 

4. [ven. i.] Psalmus brfrvis csl; scd valile noins el 
nominalus. Ecce quam bonum et quam jucmtdum ha- 
bitarc fratrcs in unum. Iln sonns islc dulcis cl, ul ct 
qui ISaJieiium ncsciinil, ipsum vorsuin canirnf. Tam 
diilcis csl, quani dulcis c^l cliariias (\ux hch fralrcs 
habilarcinuiium. Ei lioc quiilom, fraircs, non iiidig* l 
intcrprclaiioiie , aut ciposilioiic, quam boiiuin ct 
quam juciindum sit liabilare in unum ; scd ca qu;e 
scquunlur, habcnl aliquid qiiod pulsautibus apcHalur. 
Yerumlamcn ut ab Isto vcrsu dcsccndat nobis intrl- 
Jcctus univcrsie lcxluraj Psalini , boc priinum ciJAm 
alqnc cliam considcrcmus ; utrum dc oiniiibus Cbri- 
slianis dicium sit, 0««!« bonum et quam jucundum 
habkare fratres m unum ; an aliqui sint cerli alque 
ptrfecti qui babilanl in unum, nec ad omncs pcrlincat 
isia benediclio, sed ad quosdam, a quibus lamen 
desrcudat ad cxlcros. 

2. Isla ciiim verba Psalicrii, isle duicis &oniis, isia 
suavis melodia , lam in caiilico qtiam in inlellcciu , 
cliam monasteiia peperil. Ad bunc sonum excilali 
suni fralrc^ qui babilarc in unum concupicruiit; islc 
vcrsus fuit luba ipsoriim. Sonuit pcr omucm orbcm 
trrranim, clqiii divisi crant, congregali sunl. Clanior 
JVi, clauior Spirilus saucti , clamor propbclicus non 
audieboliir in Jud;ra; et audllus est in loto orbc tcr- 
rariim. Advcrsus isium sonum surdi crant, inler quos 
caulabaiur ; rl apcriis auribus invenii sunt, dc quibiis 
dirluin csl : Quibvs non est nuntiatum deillo.vldcbunt; 
ct qui non audierunt, intcttigent (Isai, i.ii, 15). Ycrum- 
lainoii, diioclissimi , si considercmus, dc illo paricle 
circiinicisiouis prius nala csl isla benediciio. Num 
ciiiui oiuiies Judai pciicrunl? Et unde Aposioli, filii 
rnrpholarum, filii excussorum (Psal. cxxvi, 4)? Sicut 
jasn sciciitibus loquimur. Unde illi quingcnli qui Do- 
miuuin prisl rcsurreclioncm viderunl, quos comiiic- 
morat ai)ostolus Paiilus (I Cor. xv, 6)? Undc illi 
ccnlum vigiiiii (|iii .siniul craiit in uno loco post rc- 
surrcclioncm Doiiiiui ct asccnsioiiem in coeliim, qui- 
biis in uno loco consiilulis supervenilSpirilussancliis 
die Pculecoslcs niissus dc coelo ; sic niissus, slcut 
promissus? Omiics indo crant : ct ipsi primi Iiabiia- 
vcniul in uuum, qui omnia quax babebaiit vondidc- 
runt, rerumquo siiarum prelia ad pcdes A|Ost(»lorum 
posuerunl, sicul iii Atlibiis Aposiolorum logiiur; ct 
distrikHcbulur unicuique sicut cuique opus crat ; cl ncmo 
diccbat aliqnid proprium, scd eranl illis omnia com- 
v.iuuia, Et (piid c^l, in unum ? Et erat illis, iuquif , 
aKiwn una et cor uuum in Deum (Act. i, ii, et iv). Eigo 
ipsi prius aiidieruut, Ecce quavi bonum ctquamjucun- 
dum habitarc fralres in unum, Priini audierunt , scd 
non soli audiorunt. Non ciiiin usquc ad illos ista di- 
lecllo ct unilas fralrum vcnit. Ycnit cinm et ad po- 
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sleros isfa charilatis cxsnlUnlio, cl voium Oco. Vot(j- 
lur cnim ali«|uid Dco. ct dieiuin cst* : Vovcte^ c4 red- 
dite Domino Deo veslro (Psal. lxxy. 12). Mclius cst 
autem non vovere, qiiam vovere et non rcddcre 
(Eccle. V, 4). Sed debet essc impiger ariimus, ut cl 
voveat, ct reddat ; ne cuin se niinus idoncum putat 
ad reddendum , pigcr sit ad vovciiduin. Planc miii- 
quam reddel, si de suo se pulaverit reddiliiriim. 

5. Ex vocc bujus psalmi appollali sunl et Monacbi, 
nc quis vobis dc islo nominc insullet Calholicis. 
Quando vos rccle htcTolicis de Circcllionibus» insid- 
tare coepcrilis, ut erubesccndo salvcnlur; illi yobis 
insuUant de mouacbis. Priiiio si comparandi sunt , 
vos videlc ; si vei bis veslris ' opus esl, jam laboratis. ^ 
Non opiis est, ni^i ul admonoaiis unumquemquc ut 
;>tlendat; S(dum atlendat, el couiparcl. Quidopuscst 
yerbis vestris? Cqmparentur cbriosi cuni sobriis, 
prxcipiics cum consideratis , furentos cum siniplici- 
bus,vaganics cum congregaiis. Sed tamcn dicero 
Consueveruia : Quid/»ibi vult nomcn monachorum? 
Quaulo inclius dicimus nos : Quid sibi vult nomen 
circcllionum? Sed non, inquiuiil , vocanlur circcllio- ' 
nes. Forle corrupio sono nominis cos appollamus. 
Dicliiri suinus vobis iulogriim nomcu ipsorum? Forle 
circuuKcliioucs vocaniur, non circclliones. Plane si 
boc vocanlur, cvpouanl quid siul. Nani circumcclllo- 
ws dioli sunl, qiiia circuin ccllas vagaulur : sob^i^l 
ciiiiu ii-c Iiac, illac, nusf|uam l:aljcutes scdos; ct f:^- 
ccrc q-ia: nosiis, ct qu;p illi noriinl, voliul, noliiit. 

4. Yoruuiiaincn, cbarissimi, snnl ci qyi monacbi 
fd>i suiit; ct nos iiovimus lalcs : sed nou poriit fra- 
lernilas pia , propler cos (|ui profiicnlur qtiod noii 
suul. Tam sunt cnim monaclii falsi , qiiam ct clq- 
rici falsi , cl fidelcs fiilsi. Oinuia geuora , fralres mei, 
iria qua; aIi(|uaudo vobis commemlavimus, et ut pulo, 
non semcl, baboiil bonos siios, babeut inalos suos (a). 
De tribus cnim ipsis goiieribus diclum esl : c Duo 
in agro; unus assumeiui*. cl uuiis roliiiquetur : ci duo 
in locto; uiius nssumolur, et unus rolinquelur : ci 
du;c iii moleiidiiio ; iiiia assiimeiur , et uiia roliiiquc- 
lur I (Luc. xvn, 5i. 55). Iii agro suiit (|ui gubcrnant 
Ecclcsiam. Undc dicii Apostolus (vidolc si non iii 
agro erai) : Ego plantavi, xipotlo rigavit; scd Deus 1«- 
crcmentum dedit (1 Cor. iii, C). In leclo autcm 
cos inlelligi voluit , qui amavcrunt quiclcm ; pcr 
lecluin eniin qiiietem voluit inlclligi ; non se 
miscontes lurbis , non lumuliui gencris liumani , 
in oiio servienlcs Dco : et inde lanicn uiius 
assumcliir, et unus relinf|uclur. Siint ibi probi, cc 
sunt ibi roprobi. Nc cxpavescatis qiiando ibi InTC- 
niuiitur rcprobi; nam ct lalent quidain, qui non iii- 
veniunlur nisi in fiiie. Duaj iicin in molcndino cx no- 
mincgeneris fcminiiii appellavit; plobeseiiim intelli;i 
voluit. Quarc in inolcndino ? Quia in istomiindo vci. 

« Aliquot Mss., et rotum neo voverunl. rcvenmt enim ati^ 

quid DeOj ut dicium est^ elc. 
• Aliquot Mss., circitUones : ct quid.ini, rerceHh^fcs 
» sic Mss. At Edd., M05lm : et lalVa, nin ut admifticoiH 

(vel admoneas). 

(a) supra, ia psal. xax, n. 13. 
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fanlur, iibi molcixliDam inlcliigiliir; qiiin sic vcrtitur 
ptundtis istc, quomodo mola : vae cnim quos contcril. 
Sic ibi vcrsaniur fidelcs boni, ul una cx cis consuma- 
lur, aliera assiunalur. Qunsdam ^ enini acliones mnndi 
raciunl dilcclorcs sx^cuIJ, fraudatorcs, sinail;ilorcs. 
Aiii autein sic ila sunl, quoniodo ait Aposiolus, Et 
qututuntur lioc mundo, tanquam non utcntes sint ; prce* 
terit cnm figura liujus mundi : volo vos sine soUicitudine 
etse{l Cor. vn, 51, 52). Audisquaiassuinclurde mo- 
lcndiiH»? Ccrie eniin mulla pcccata vidcnlur ad divi- 
tes poniiierc. Cum cnini plus agiint, cl plus udmini- 
Btraiit, ct plus ad cos pcndct res familiaris ampla, 
difQcilc est uinon plura peccaia contrahant ; ct dcil- 
Kis dicium csl quia facilius est intrare camelum per (o- 
ramcn acus, quam divitem in regnum coslorum. Et cum 
coutri.>lati csscnl discipuli pro illis, dc quibus jam 
dei^pcrabaiit , consolatus cst eos Domiiius diccns : 
Quo! hominibus impossibilia sunt , l)eo facilia sunt 
(Mattli. XIX, 24-26). Quomodo aiitcm illud Tacile raeit 
Dcus?Audi Aposlolum, si non negligas quod praeco- 
pit : Prxcipe, inqiiit, divitibus hujus Mmvuli non «ii- 
perbt sapere. Invcnis enim pau|)crom supcrbicnlem, 
divitem liumilcm ; chrislianum l>cne considcrantem 
qaia illa oinnia prxtercunt et pnTtcrfluunt, quia nihil 
tltiilil in hiinc mundum, iiiliil potcst do niiindo au- 
rcrrc ; cogitantem qucmadmodum divcs ille qui ardc- 
bat in flamma apiid infiTOs, gnttam sibt dcslillari de 
fUgiio desideravii ejiis qui niicasde-mcnsa ejus con- 
cupicrat. Cogitanlcs isla, faciuiit quod ait Aposlolus: 
f Ncque spcraie in incerto dixiiiarum, scd in Dco 
yivo, qni prir8*at nobis omnia abundantcr ad friien- 
duni. Divitcs sint, » inquit, €.in operibus bonis, farilc; 
iribunni, commuiiiccnl, thesaurizcnt. i Et quid inde 
illis incri ? f Tliesaurizcnt sibi rnndamentnm bonum 
in fulnrum, nt npprcheiidanl vcram vilam i (irim.vi, 
17-19). rccc qnre .issnmciur dc molendino. Qualis aii- 
Irm dives ille erat qni indn«'balur pnrpura ct bysso, 
ct cpnlnbanir qnoiidic splcndidc, et pccnlcm ad ja- 
nuam siiam paiiperem conlcninebal (Lmc.xvi, 19-24), 
rerm(iuetnr. Qnia de molcndino una assumetnr, ct 
una relinqnelur. 

5. Sic dicit ct Ezechiel dc Iribus pcrsoni^, ir qui- 
ous non absurdc tria h:cc gencra inlelligimus : c Ciim 
niiscril Dominiis gladiiim in lcrram, cLsi fncrint in 
medio coruni Noc, Daniel ct Job, non liberabiint fi- 
lios ncque filias ; sed ipsi soji salvi erunl i (Ezech. xiv, 
iS-lG). Jam illi olim libcrali sunt, scd in istis tribns 
nominibus tria gcncra quncdam significavit. Noc signi» 
ficat rcclorcs Ecclesice, quia ipsc arcani in diliivio 
gubcmavit (Cen. vii). Daniel aulcm vilain qnictam 
cle^it. in cajlibatu servire Dco, id esl, uxorem non 
qiMTcns. Erat vir sanctus, in dcsideriis ccRlcsiibiis 
^itam gerens; tcntalus in mullis, ct inventus anrnm 
Obrizum. Qiiam quictiis er.it, qui et inlcr lconcs sc- 
cnrns erat (Dan. vi ; et xiv, 28-59) ! Ergo in nominc 
Dauielis, qui cliam vir desideriorum est ap|)cll.itus 
(/tf. X, 11); sed utiqiie casiorum atque sanctoruni, 
significantur servi Dei, dc qiiibus dicitur, Ecce quam 

I Er. et pleriqae nat., quosdam. 
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bomtm et quam juenndum hnbilwe fratres in mmtn. Id 
nominc Job significalur una illa de molendino qu3 
assumetnr. llabcbal enim uxorcm, liabebat filios, ha- 
bcbat mullas diviiias ; ct tam mulu habebat in isto 
sa^cuio, ul diabolus hoc ei objicerct, quia non gr.itis, 
8cd propter ea qux acccpcrat, colcbat Deum. Iloc 
objecit adversarius sanclo viro : ct in tcniationibus 
8uis protiatus cst quam gralis Job colerct Deum, et 
non propier illa qa;e aocepcrat, sed propter cum qui 
dcderat. Amissis itaque omnibiis rcpcnlina afDiciioiie 
et lentatione, amissa hTreditate, amissis h.xredibns, 
sola conjnge sibi relicta, non ad consobitioncm, scd 
ad tcnlaiioncm, ait quod nof^tis, c Dominus dedit» 
Dominus abstulil ; sicut Domino placuil, ita factun) 
cst : sit nomcn Domini benedictiim i (Job. i). Implc- 
tum cst in co qupd quotidie cantamus, si et moribus 
ConsoMcmns : c Dcnedieam Dominum in omni lem- 
porc ; sempcr laus cjiis in ore mco i (Psai. xxxiii,2), 
Ergo in islis tribus nominilms * significata snnt iri^ 
geiicra hoinlnnni, ct in illis tribus rursus in E^-an- 
^elio, qu;c comincn)oravi. 

6. Qnid crgo dirniit iili qui nobts dc nomine mo- 
nacliorum insultani ? Foria<sse dicluri sunl : Nt>stri 
non vocantur circumcelliones : vos ilios ita appellatis 
contumclioso nomiiic ; nam nos eos ita non vocamus. 
Dicant quid eos voccnt, et audietis. Agonisticos eos 
vocant. Fatemur ct nos honcsto noniinc, si et rcs 
Cimvcnircl. Scd inlcrim illud vidcat Sanclilas vestra : 
qui nobis dicunl, Ostendite ubi scriptum sit nomcn 
monachoriim, ostendant ubi scriptum sit nomcn ago- 
nisticorum. Sjc eos, iBquiunt, appellamus proplcr 
ngoncm. Ccrtant cnitu ; et dicit Aposloliis, Certamen 
bonum ccrtavi (II Tim. iv, 7). Qiiia sunt qui certaut 
.'idversus diabolum, ct pra^valcnt, mililes Chrisii ago- 
iiisliei appcllantur. Ulinam ergo initiles Christi es- 
scnt, ct non milites diaboli, a quibus plus timetur, 
Deo landcs (a), quani frcmitns lconis. lli ctiain insul- 
tarc iiobis andcnt, qnia fratrcs, cum videnl homines, 
Dco graiias(/0 dicunt. Oaid cst, inqninnl, Dco gra- 
tias?llanc surdus es, ut ncsciasquid sit, Deo gratias? 
Qiii dicit, Dco gratins, gralias agit Dco. Yide si non 
debet frater Deo gratias agcrc, quando vidcl fratrem 
suiim Num cnim non cst locus gratulationis, quando 
sc inviccm vidciit qiii habitant in Cbrislo? El tameu 
vos Deo gratias nostrum ridetis : Deo laudes vestrum 
plonnt liomiucs. Scd ccrtc rcddidistis rationcni de 
nominc, qiiarc appcllctis agonisticos. Ita fiat, ut ap- 
pcl|atis ; ila fial, omnino favemus. Pnrstet Dominns 
ut illi contra diabolum ccrtcnl, et non contra Chri- 
stum, ciijus pcrscqnuntur Ecclesiam. Tamen quia 
ceriaut, dicitis agimisticos : cl invcnistis unde appel- 
letis, quia dixit Apostolus, Bonum agoncm certavi, 
Quarc crgo ct nos non appclierous monachos» ciiin 
dicat Psalmus, Ecce quam bonum et quam jucundum 
habitare fratres in unum? M^vof cniin unus diritur : ct 
non unus quomodocumqnc ; iiam ct in imba esl nntis, 

1 sic Am. Er. et Blss. At Lov., lufnwiibus. 
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sed una * CQm mullis unus dici potesl, /ihGi non po- 
tctt, id cst, solus : /u^ve; cnim unus solus csl. U"i 
ergo sic vivunt in unum, ul unum hominGm raclaiit, 
Qt sit iUis vere quod scriplumcsl, unaanima el unum 
eor ; multa corpora, scd non mnll:c animui ; miilla 
corpora, sed non mulia corda ; rccte dicilur fid^i, id 
cst unus solns. Undc ct ille unns sanabatur in pisciiia. 
Respondeaat nobis el exponant, qui insultant nomini 
mouachorum, quare ille qui invcntus est triginia ocio 
annos habens in inflrmitate, hoc respondissei Domino : 
Cnm tiwta fueritaqua^ non habeo (fui deponat me; aliu$ 
ttnu me descendit (ioan. v, 5, 7). Desccndcrat unus, 
jnm alius non descendebat. Unus solus sanabntur ; 
uniutem Ecclesi» iignrabat. Merito insultant nomini 
Qniiatis, qui se ab unilate pneciderunl. Merilo illis 
displicel nomen monachorun), quia illi nolunt liabi- 
tare in anum cum fralribus ; sed sequentcs Ponuiiim, 
Gbristum dimiserunt. Hxc de uno, ct uno solo audivit 
Cliariias vestra; jam jucundemur cum Psalmo, ut se- 
quentia vidcamus. Brcvis est ; poicst a nobis curri, 
qnantnm Dominus suggerit. Puio enim ex his qnx 
dicta sun*, palere possc qox sequuntur, qiiamvis illa 
vldciintur obscura. 

7. \t€r$. 2.] Ecce qmm bonum et quam jucundum 
habitare fralret in unum. Ostcndebnt qui dioebal, 
Eeee. Vidcnmset nos, fratres, et benedicimus Deum ; 
ct orauius, ut dicamus ct nos, Ecce. Et cui rci simi- 
«les sunl, dicat Psalmus. Sicnt ungitentum in capiie, 
qvod descendit in barbam^ barbam Aaron ; quod desccn- 
fiit III orum vesiimenti cjus, Aaron quid cral? Saccr- 
dos. Quiscst sacordos, nisi unus sacerdos, qiii inlra- 
irit in sancia sanctorum ? Quis cst isle sacerdos, nisi 
qui fuit et victima et saccrdos ? nisi illc qui cum in 
ninndo noninvcnirct munJum quod ofTerrcl, scipsuin 
obtulit? Iii capilc ipsius unguentum, quia lolus Chri- 
Stus cum Ecclesin : scd a capile venil ungucnlum. Gi- 
put nostrum Christus est; crucifixum et sepulliim, 
resuftiitatum ascendit in coilum; ct venit Spiiims 
sanctus a capite. Qno? Ad b.irbnm. Bnrba significat 
forles ; barba sigiiirical juvcnes, sirenuos, iinpigros, 
^lacres. Ideo qnnndi) tales dcscribimus, Barbnlus 
homo est, dicimus. Ergo illud primum nngiieiKum 
desceutUt in Apostolos, descendit in illos qni priinos 
impetus sxcoli sustinubrunt : descendil ergo in illos 
Spiritus sanctus. Nam et illi qui primum in uiium ha- 
bitare coepcrunty pcrsccutionem p:issi sunt : sed quia 
descenderat unguentum in liarbam, pnssi sunt, non 
vicli. Etenim et capul jam passum prxccsseral, unde 
descendit unguentum. Pnccedenie tali excmplo, quis 
vincerct barbam ? 

8. Ex illa barba cnit Stephnnus sanctus. Et lioc est 
non vinci, ut charitasnon vincatnr ab inimicis. Nam visi 
sunt sibi vicisse» qui persccuti siint sanctos. llli cx'de- 
liant, illi csedebantur ; illi occidebant, illi orcidcbnntur. 
Quisnon putaret illos vinccrc, illos vinci ? Sed qiiia non 
victa cstchantas, ideo ungucniumdescendit in barbam. 
AttcndeStcphanum. Soivicbatin illocharitas : sxvielint 
iB cos, cum audircnt; rognvit pro eis, cum lapi- 
' Qoinqiic l!ss.: tmiis* 
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dnrent. Quid cnim ail, cum nudirent? Dura ccivics 
el incircumcisi corde et anribus, vos sempcr restitistis 
Spiritui sancto. Vide barbam. Nuinqnid adulavit? 
numquid limnit? lili cum audircnt ista , qu» i^ 
illos dlccbantur^ : qnnsi sxviebal enim Slcplianns; 
s:cviebnt ore, corde diligcbat ; el non est vicla chari- 
tas ipsa in eo : nnin illi nbhorrentes a verlK), inn- 
qunm tencbrx fiigientes a luminc, ad lapides cnrrcre 
coepernnt, Stcphanum lapidare. Sicut anlca Stcphani 
Ycrba lapidnbnnt illos, sic posten lapides corum Slc« 
phaiinm. Quando dcbiiit plus irasci Stepbnnus, 
quando lapidabatnr, an qnnndoaiidii.batur? Eccc mi- 
Uis f iclus cst duin lapidnrctiir, cl sxvicbnt cuin nudi- 
rctur. Qunrc sa^viebat cnm audiretur? Qiiia innt-ire 
Tolrliat eos a qiiibus audiebatur. Yeiiicnlibus in se 
lapidibus non victa cst charilas : (juia nngtienlnm a 
capitc in bnrbam dcsccndcn>t, ct audicrnt ab ipso ca- 
pile, Diligite inimicos vcstroSy et oraie pro eis qui vos 
persequuntur (Mattli. t, 4-i). Andieiat ab ipso capito 
pendcntc in crucc, et diccntc, Pater, igtiotce ilHt^ 
quia' ncsciunt quid faciunt (Lnc, xxiii, 3i). Eo niodo 
crgo unf;ncntiim a cnpiic dcscenderat in barbam ; 
quia ct illc cnm lapidarclur, fiio gcnn ail : Domine^ 
nettdluas illit hoc pcccntum (Act. vii, 51 59). 

9. Er;^o illi la:i(|nani barba eranl *. Mulii cnim for' 
tcs crant , v.l mullas pcrseculiones passi sunt. i^ed s| 
neqnc a barha dcscendissct ungncninm, inodo muna- 
stcria non hnhcremus. Sed quia dcsccndil cl in orain 
veslimciili; sic cnim ail, Quod descendit in oraw 
vestimenti ejut : scciiln est Ecclesia , de vestc Domini 
peperil inonasleria. Nam veslis sacerdot:ilis Ecclc- 
f>iain sigiiificai. Ipsa esl vestis dc qna dicit Apostolus, 
Ut exhitierel tibi gloriosnm Fccksiam , non habe^tem 
mnculam, neque rugam {Ep'ics, v, 27). Mnndatur, nt 
non habcat maculain ; c\loiidilnr, nt non habeat ru- 
gain. Ubi cam cxtcndit full'-, ni>i iii ligno? Yidemns 
qnotidie a fnlloiiibus Innicns qnod.immodo crucifigi : 
crucingnntur, nt rngani non hnbcant. Quid cst ergo 
ora vcslimcnli? fralrcs mei, in ora vcsiinicnli qnid 
acccpturi sumu^? Ora, (iiiis vcstimcnli cst. Quid uc- 
cepluri sninus in fine vcsliincnii? An ([uia in fino 
tcmporuin habltura crat Ecclcsia frulrcs habilantcs ii| 



unnm? nn in ora perfectionem inteUigiinns, qnia iq 
ora vcsliniciiluin perncitnr; cl iili perfocti , qni no- 
runl hahilarc in nnnin? Illi prrfecli q'ii legem iin-* 
pleiit. Qdomodo aiilcin impletur lex Chribti ab cis i\u\ 
habitaiit fiatrcs iii unnm? Audi Aposlolnm : Invicem 
onera vestra portate, et sic implebiiis lcgem Chritti (Ga- 
lat. VI, 2). ILcc csi ora vestiinenli. Qiiomodo, fralre^ 
mci, intcHigimus, qnnin oram dicat, qno potuit de- 
scendcrc niignenlum? Non puto qn^.d o.rain vcslimcnti 
iii latcribns voliiii iniciligi. Snnt enim orx iii lalcri- 
l)us. Scd a barba dcscendcrc nnguentum ad orani 
po:uit, qux' iii capitc csl, ubi apcrilur capitinm '. Ta- 
lcs sunl qui hahitant in ununi : ut quomodo pcr oras 

» Hic in Edd. post, dicebantur^ addilum est, sawbant : 
quod a^ oninibus Mss. abest. 
* sic Uss. At Kdd., ille tanqtum barba eruU 
s Onmcs Mss., caput. 
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islas inlral capul lionrmis. ul vcsf(al sc; sic pcr con- 
cordiiiu fralcrnam Chrislus inlral, qui csi capul no- 
siruin, ul vosliaiur, ul Ulcclcsia illi liaTcal. 

10. [vcrs. 3.] Quid aliud dicil? Sicul ros Uermon^ 
qtii desccndii super montes * Sion, Iloc voluil inlclligi , 
fralrcs mei, graliain Dci cssc quod fralres liabilanl in 
unuin ; non cx suis viribus, non cx suis mcrilis , scd 
rx illius d«)UO, sod ex iilius grnlia, sicul ros de co^Io. 
Non enini lcrra sihi pluit, aul non quid(|nid gcnucrit 
Afcscil , nisi pluvia dcsupcr dcsccndal. Dicil qnodam 
loro in ps:iInio : PUiviam voluntarinm segrcgnbis, Dens, 
hcbrcditnli tu(B (Psal. lxvii, iQ). Quarc dixil yolunla- 
rinm? Qnia non mcrilis noslris, sed illius volnniate. 
Quid ( r.iin boni mcruinius pcccalorcs? quid boni mc- 
niinits iniqni? f!,x Adam Adain, cl snpcr Adam mull,i 
pt^ccaia nnscunlur. Quisquis nascilur, Adam nascilur, 
daniirUiis de damnato, ct addidit male vivcndo supcr 
Adain *. Quid cniin boni mcrnil Adain ? Kl laincn 
inis'Ticors ainavil, cl sponsus dilexil, non pulciirani, 
scd ut faccrct pulcliram. Ergo graliani Dci dixit ro- 
rcm llcrmon. 

il. Sed Hermon quid sit, nosse d.ebctis. Mons CnI 
quidam longc disjunctus ab Jernsalcm, id esl a Sion. 
Iia«|iic miriiin cst qucd sic ait. Sicul ros Hermon, qui 
dtscendit super mvnlcs Sion ; cum nions llermon 
iongc sit disjunclus ab jcrusnlcm : nam irans Jorda» 
ncm csse dicilur. Ergo aliquid interprctaiionc Ilcr- 
nion qu.Tranius. Non cnim hi^bnrum est, ct habcn^us 
inkT|)relalioncm ah eis «lui illam linguam novcrunt. 
Ilcrmon intcrprclaii dicilur, Lumcn cxaltalnm. A 
Chrisio cnim ros : nam niillnm lumcn cxallatum, nisi 
(nirislus. Qnomodo exaltatum csl? Priino in crncc; 
postca in ccclo. Exallatus in crucc, cum huiniliarc- 
!iir*.''e.l hiimiliatio illiiis non poiuit nisi alia cssc. 
liominis dispfMisalio minus minusquo ncbat ', qu:e 
signiricabatur in Joannc; Dci dispcnsatio in pomiiio 
i:osiro Jcsu Chr.slo crcsccbat : quod el nalplibu'i eo- 
finn oslcndiinr. Nain ille n:Uus cst , sicut tradil Ec- 
« h sia, ociavo calcndas julias, cum jam incipiunl mi- 
iiui dics : Doininns niilcm nalus oclavo calciida^ 
jiinuarias, quando jam dics incipiunt crosccre. Audi 
ipsum Joaniicm conrilcntcm : Itlum oporlel crescere, 
%ne Qutem nmui [Joan. ni» 50). El passioncs ipsorum 
hop indlcant. Doininus in rrucc cxallaius cst; illc 
pxso capilc dcininulns. Ergo lumcn cxaltatum, Chri- 
Mus : indc cst rus llormon. Scd quicnmque vultis ha- 
iiilarp in unum , optaie rorcm istum , compluimini 
indc. Alioquiii non polcritis tcncrc qiiod profK^- 
mini , nec pi onteri audcre ^ poicrilis , \\\A ille iiito- 
nuerit ; ncc |)crmaiicrc polcrilis, nisi cjiis sagrna non 
dcsit vobis : ipsa cniin sagi.ia dcscendit su|;er mon- 
lcs Sion. 

i2. Jani monles Sion, magni in Siou. Quid csi Sion? 
Ecclesia. El qtii ibi.sunt mpntcs^ .Magni. Quos signi- 
Acaiit nmnles, hos signilicat baiiia, hos siguincal ora 

* F.dd., nwntem. Sed Hquct Aug. legisse, montos, juxta 
(;r:cc.iAX. 

* cori). Ms., elsuper .4dam mnlta peccala. ^ascitur da^ 
nmatua de dr.mnato^ ct addidlt nwle viiendo snjjcr Jdmn. 

» ^ic Aui. i.r. 01 Mss. .\l Lov., minor minorque ficbat, 

* llurc\sMas ncc avdire : ct uouuulli, tiec audare. 



vcslimcnii. Barba non inlclligiruv njsi In pcric^clis. 
Non crgo habitant in unum , nisi in quibus per(tfcta 
fucrit charitas Christi ^ Nam in qiiibus non cst per- 
fccin charilas Chrisli, ct cum in uno sinl, odiosi snnt, 
niolesii sunt, turbulcnti sunt, anxiciate sua tnrb.int 
ca!tcros, ct qiiaTunt quid de illis dic int ; quomodo in 
junclura inquietum jumentum non solum non trahit, 
sed cl frangit calcibus quod jiinctum cst. Si auiem 
iiabct rorcm Ilerinon, qui descetidit supcr ttiontes Ston, 
quiclus, placatus, humilis, tolcrans, pro nuirmure 
preccm fundit. Nam murmuratorrs oinn<>s magnifire 
dcscripli sunt quodam |oco Scripturarum : Prq*cordia 
fatui sicut rota carri (Eccli. xxxiu, 5). Q 'id csl, Prrp- 
cordia fatui ticut rota carri? Fenum porlat, el mur- 
niurat : noil enini polcst rota carri quiescere a mur- 
mure. Sic sunt mulli fratres; non habiiant in unu^ 
nisi corpore. Scd qui sunt qui habilant in unum ? lili 
dc quibiis dictum est , Et crat ilUt atiima una et cor 
unutn in Deinn ; ct tiemo dicebat aliquid suum eue^ sed 
erant illis onmia cpmtnunia (Acl. ly, 52). Dcsignati 
siint, descripti sunt, qui pcrtineant ad barbam, qui 
pcrtincant ad oram vcstimenti, qui numcrcntur inier 
montes Sion. Et si sunt ibi alii murmuraiorcs, inemi- 
ncrint dicli Domini : Unus Msuiiie/tir, ^t unus r^(/ji- 
qtictur (Blatth. xx|v, 40). 

i3. Quoniam ibi mandavit Domitms benedfcthnem. 
Ubi manduvit? In fralribiis qui babitant in unam. \\A 
pra^ccpit bencdictionem , ibi l)cncdicanl Dominum 
qui liabitanl concorditcr. Nam in discordia non beiie- 
dicis Dominum. Sinc causa dicis quia lingua tua so- 
nal bcncdiclioneni Doinini , si cordc non sones : orc 
licnedicis , ct corde maledicis. Ore suo benedicebant , 
ct corde stio malediccbant (Psal. l\i, 5). Nuniquiti 
vcrba nostra sunt? Signiricaii sunt quidaro. Bene- 
dicis Dominum, cnm oras; et scqucris iii prccc tua, 
ct malcdicis mimico luo. IIoc cst quod aiidisti ab ipo 
Domino, Diligite inittiicos vestros ? Si autcm facias, ct 
diligas inimicum tuiiin , ct orcs pro eo , ibi mandamt 
Dominus bencdictionetn suam ; ibi habebis vitatn in sa- 
culutn, id cst in xternum. Multi cnim ainantes Titam 
islam , malcdicunt inimicis suis : pro qiia re, ni^i pvo 
ista vita, nisi pro commodis sxcularibus? Ubi le an- 
gustavit inimicus luus, utcogaris maledicere? In terra 
aiigustatus cs ; inigra , habita in coelo. Quoinodo, in- 
quics, babito in coelo, homo carnc indiitus, cnrni de- 
ditus ? Corde pnrccde , quo scquaris corpore. Noli 
surdus audirc , Sursuin corda. Sursum coi* h.nbo, et 
neuio le angustabit in coclo '. Et ideo beiie scquitnr 
alius psalmus : 

IN PSALMUM CXXXIII 

INAKRATIO. 
Sermonis superioris continuatio, 

i. [vers. i.] Ecce nunc benedicite Dominutn, omnrs 
servi Domini , qui stalis in domo Domitti , in alriis ao- 
mus Dei nostri. Quarc addidit, in atriis? (\iria ani- 
pliora spaiia domus intcUignnliir. Qui slat iii atri:« , 

1 rhTique Mss., charilas christiana. 
* Christin. .>!s , tL rra. 
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iion angiislnliir, non prcmilnr; qnodam mododtlatn* 
tur. In latitiidine mane, el potes diligere inimiciim 
tunm ; quia non ca diligis , ubi ab inimico angustias 
patiaris. Qnomodo intelligeris stare in alriis?Sta in 
chariiate, et stns in atriis. In charitate latitudo est, in 
odio angusti^. Audi Apostolum : Ira et indignath, 
iribulalio et angmtia in omnem animam hominit ope» 
rantis malum (Rom. ii , 8, 9). De latitndine autem 
charitatis quid dicit? Qnoniam charita$ Dei diffusa est 
in cordibus nostrit pcr Spiritum tanctum , qui datus e$t 
nobis {Id, \, 5). Ubi audis diffusionem , inlelligi^ In- 
titudinem ; ubi aiidis btiindinem , intellige atria Do- 
mini ; et habebis veram benedictionem Domini, quando 
non maledicis inimicis. AHoquitar enim Spiritus eos 
qui paliuntur tribnlationem , ul gloricnlur in tribula- 
lionibus; et dicit cis, Eece nunc benedicite Dominum^ 
omnes servi Domini, Quid est, Ecce nunc? In hoc lem- 
porc. Nam posi Imnsactas irihulatione^, innnirestum 
est qiiin l^eniMliriioni Doinini vncabimus , ut dictnm 
csi : Beati cpsi habitant in domo tua; in sacuta $(ecu- 
culornm laudabunt te {Psat, Lxxxiii, 5). Qui tunc be- 
nedicluri siint s ne defectii , hic incipiunt benedicere 
nominiim ; hic in tribulationibus, in tcnlationibns, in 
niolesliis, inlcr adversitates sxculi, inter insidias 
initnici, inler frniides et impelns diaholi. Hoc esl, 
Ecce nunc benedicite Dominnm , omnes servi Domini » 
qtd statis in domo Domini. Quid est» qui statis? Qiii 
perseverntis. Quia dictum est de quodam, qiii ar- 
changclus fuil, Et in veritate non $tetit {Joan. viii, ii): 
cl dicliim cst dc araico sponsi, Amicus autem sponsi 
stat, et audit cum , e! gaudio gaudet propter vocvm 
sponsi {Id, III, 29). 

2. [vers, 2.] Ergo, Qui stntis indomo Dominiy inatriis 
donms Dei uostri, in noetibus extotlite manus vestras in 
sancta, et benedicite Dominum. Facilc cstl^enedicerein 
dielnis. Quid esi, in diebus? In rebus prosperis. Nox 
cnim trislis res est ; di(!S res est InUa. Quando tibi- 
licne est, benedicis Dominum. Qiiando HUuin deside- 
ras et nasciliir, bcnedicis Doininiim. Liberata est 
iixor tna a periculo pnrlus ; bcnedicis Doiiiinuiit. 
iEgrolabat filius, libernlnr; bencdicis Domiiiuni. 
i^igroiabnt (ilius ; furle qu.xsisti mnihcmaticum, sor- 
tilcgum : forle non dc lingiia, sed dc morilHis luis cxiit 
maledictio in Doininum ; exiil de nioribiis el viia tua. 
Noli giorinri qiiia liiigua bcnedicis, si vim maledicis. 
Quomodo, inqiiis, vila malcdico? Quin nitcndilurvita 
tna, et dicilur : Eece chrislianus, cccc qiinlcs siint 
Christinni. lilasphcinnlnr proptcr tc Clirislus. Ecce 
cuin vitn tun tnnleilicnt. quid prodcst quod iingua tna 
benediclt? BenediCile crgo Dominuni. Qnnndo?/n 
nocUbus. Qnando hencdixil Job?Qiiniulo irislis nox 
crnt. Ablaia sunt oinnia qn:c possiiIei>nnliir; :il)Inii 
niii quibusscrvnbanlur : qiinm Iristis nox ! Scd viden- 
inus si non in noctc hcnedicit : Dominus dedii, Do- 
mintit abstulit ; sicut Donmo placuit ita factum est : sit 
mraen Domini benedictum (Job i, 14 21). Quam nox 
nlra * ! Percu^sus ulccrc a capile nsquo ad pcdcs , 



^ Sic M&s. Fd«l. vcro. ntrnx. 
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putrefnctns liquesccltat in se. Tunc Eva aiisa est enm 
teniare : Dic aliquid in Deum (icum, et morere. Aiidi 
l)cnediceiiteni in noctibus : Locuta ei, iuquit, quass 
una ex insipientibus mulieribus. Si bona suscepimus de 
numu Domini^ mala non toterabimus {Job ii, 7-iO) ? Eccc 
quid est, Jn noctibm extotiite manus vestras in sancla^ 
et benedicite Dominum. Qnid dixit Job ? iA?cuta es laii- 
quam una cx insipientibus mulieribus. Adam putris 
repnlit Evain, tanqiiam dicens : Surficiat quod propter 
te mortalis efiectus sum. Yalueras rn paradiso, scd 
vinceris in stcrcore. Magna gralia Dei ! Sed unde hnc, 
iiisi quia ros Hermon compluerat illam animam, et 
dederat Dominus siiavilatem, ul terra nostra dnrct 
fructum suum {Psat. lxxxiv, 13)? /n noctibusextoltite 
manm ve$tra$ in sancta, et benedicite Dominum. 

3. [vers. 3.] Benedicat te Dominm ex Sion, qui fecit 
ccelum et terram. Plurcs hortatur ut benedicaiit, et 
ipse iinum benedicit, qnia ex pluribus unum fecit ; 
qnia 6oniim et jucundum est habitare fratres in unum 
(Psal. cxxxii, i). Pluralis numerus, fratre$; sed 
singularis, habitare in unum : idco, Benedicat te Domt- 
nm ex Sion, qui fecit ccelum et terram. Ncnio vestrum 
dicat : Ad me noii pervenit. Pntns quis est quem di- 
xit, Benedieal te Dominm ex Sion ? Unum bcnedixit : 
esto unnro, et pervenil ad te benediclio. 

IN PSALMUM CXXXIV 
ENARRATIO. 

8ERM0 AD PLEBEM. 

i. [vers, {.] Valde dulce nobis esse debei, et dulee 
iiobis esse gaudendum est, quo nos psalmus isle co- 
hortatur. Dicil eniut : iMudate nomeu Domim. Causam- 
que ipsnm quarc jusium sit ut Inudentus nomen Do- 
mini, continuo subjccit : iMudnte^ servi, Dominum. 
Qiiid jiistius ? qniddignius ? qiiid grniius ? Etcnim si 
non laudavcrint servi Dominuin ; supcrbi, ingrati » 
irre1lgio(;i eriiitt. Etquid faciunt non laudando Doml- 
num, iiisi ul severnm sentiant Doniinum ? Neqiie cnim 
servus ingratus, si Dominum suum laudarc noluerit, 
ideo efficit ut servus non sit. Laudes, non laudes , 
servuses : scd si laiides, propitiabis; si iion iaudes, 
offondes. Bona ergo exhortatio ct ulilis ; iinde magis 
salagerc debemns quemadmodum laudandus sit Deiis» 
qnam dubilnre landandum. iMudate ergo nonun Do» 
mini, Hortatur nos Ps^lmus, horlatur nos Propheta , 
hortnliir nos Spiritus Dei, hortaiur postrcmo nos ipse 
Dominns, ut laudemus Dominum. Non cnini laudibus 
nostris ille crcscit, scd nos. Deus nec mclior fit, si 
laudavcris ; nec detcrior , si vilupcraveris : scd tii 
Iniulniido }>o:ium, ntciior cris ; viliiparnndo, dclcrior: 
bonus aulcm ille manct, ut est. Si eniin scrvos suos 
ipsos l)one dc sc merilos, prxdicatores vcrbi sui , 
rectores Ecclesix saa*, vencratores noininis sui, ob« 
temperatores inandali sni id doccl, iit iii con.scientia 
sua habeaut dulcedincm Itonne vitx su.-c, ne cornini- 
panlur landibus, ne frnnganlur ' vitnperationihus ho- 

* Plures Mss. ii^c corrumpantur lauftibus, nec frag^m^ 
twTy elc 
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miiiuin ; qiinnlo magis ipse incommdtabilis. siipcr 
omnia qui hxc docel, nen ulique major Ui.si lauda- 
vcris, ncc minor si vilupernveris ? Scd quoniam nobis 
expedit laudare Dominum, misericordiler jubet ut 
. laudcmus eum, non arrogaiiter. Audinmus ergo qnod 
dicit : Laudate nomen Domim, laudate, sehn, Dond" 
ntim. Non enim aliqiiid incongruum facitis, laudando 
servi Dominum : elsi sempcr tantummodo servi essc- 
tis, debereiis laudare Dominnm ; quanlo magis dobe- 
tis laudare Dominum servi, ut esse mcreamini et filii? 
2. [vers. %.] Sed quoniam scriptum esi in alio psal- 
mo, Reetos decet laudatio {Ptal. xxxii, i) ; cl item 
alibi scrlptum est, Non est speciosa laus in ore pecda' 
toris (Eecli. xv, 9) ; itemque alibi dicitur, Sacrificium 
laudis glori/icabit me, et ibi via est in qua ostendam itti 
ealutare Dei ; et conscquentcr, Peccatori autem dixit 
Deuif Ulquid tu enarras justiliasmeas, et assumis testa^ 
mentum meum per os tuum ? Tu autem odisti discipti' 
nam, et projecisti sennones weos fost te ( Psal, xlix , 
^, 16, 17) : ne roric quisf|iiam, quoniam dictum csl, 
Laudate, serti^ Dominum, eliamsi iu domo ista mngna 
fberit malus scrvus, pulel sibi prodesse laudem Do- 
iniui, continiio qoales Sint qui iaudare debeant Domi- 
nuin, sobjicil ei docet : Qm statis in domo Dommi , 
in alriiz domus Dei nostri, Qui statis, non qui ruitis ^ 
llii autem sfare diciintur, qui in mandatis ejus persc- 
veranl, (|ui in lide non ficta, et spe firma, et chariiate 
siiicera scrviunl Deo, et boiiorant Ecclesiam ejus, ct 
noik dant ofronsionein inale vivendo *, eis qui venirc 
volunl, cl in via lapides offensioois Invcniunl '. Crgo, 
ifui statis in domo Domini, laudate nomen Domini. 
Gniti estole ; foris eralis, et intus stalis ^. Quia ergo 
statis, parumne est vobis, ubi Inudandus est qui vos 
erexit jacenteis, et fecil in domo siia stare, et ipsum 
i^gnoscerc, ipsumque landare ? parvumne hoc bene- 
ficium est,quod stamus in domo Domiiii ? Hicinierim, 
iii hac pcregrinatione, in hac doino, quod eliam per- 
fgrinalionis tabernaculum dicilur, quia hic siamus , 
numquid parum grali esse debemus? Nonne cogi- 
tandum est qiiia hic siamus? nonne cogitandum 
est quid facii fuerimus? nonne cogiiandum est 
ubi jacebainus, et quo collecti siimus ? nonne cogi- 
landiiin est qnia omnos impii Dominiim non qii»re- 
baiit, ci ip^^o ilios iion qutcrentcs f|u:csivi(, ipse 
invciitos cxcitavii. ipsc excitalos voravii, ipsc vocatos 
iniroduxil, el in doino sua siarc fecit? Ila>c'qnisqiiis 
cogilat ct ingratiis non est, omniuo d(*spicit sc pr?c 
amore Domini sui, a qno sibi tanln pr;r$tiia suntret 
qiioniani non hnbct rpiid pro taiitis bcm Ticiis Deo 
rclribuat, quid ci rcstnt nisi gralins agcrc, nou rc- 
pcndcre? Ad ipsnm gralinrnm aclioncm pertinct, cl 
caliccin Domini accipore, cl noinen «'jus Invocarc. 
^am quid retribuat Doinino scrvns, pro omnibns quae 
lelribnit illi [Psal. cxv, {% 15)? Ergo, Qui statis in 
doino Domini, in atriis domus Dei nostri, laudate Do' 
minum. 

* Aliquot Us&.yjacetifi, 

' Sic plcriqiic Mss. Ai Edd., vivendi. 

* septem &!ss., noninveniuntttr. 

* fic plerique M&s.Edd.vero: crati estote^ne.foris erreti*. 
Qvia f ryo, etc 



EPISCOPI 1:45 

5. [ vers. 3. ] Quid dictnrns snm qoarc laudetis ? 
Quoniam bonus Dominus. Brcvilcr uno verbo explicnti 
esl laus Domini Dci nostri : Bonu$ Dominus, Sed bo- 
nus, non ut sunt bona quse fecit. Nain fecil Dens omnia 
bona valde (Gen. i, 51) : non tantum bona, sed el valde. 
Coclum et terram et omnia qux in eis snnt bona fecit, 
et valde bona fecit. Si hxc omnia bona fecit, qiialis 
est illc qui fecit ? Et tamcn cum bona fecerit, multo- 
t^ae sit melior qui fecii, quam ista qu:c fecit ; non 
invenis melius quod de illo dicas, nisi quia bonus est 
Dowinus : si tamen iulelligas proprie bonum, a quo 
sunt cxtcra bona. Omnia enim bona ipse fecit : ipse 
est bonns quem nemo fecit. Ille bono sno boniis esl, 
non aliunde participato bono : ille seipso boiio boniis 
cfst, non adhaerendo allcri bono. Rfihi auiem adli.x- 
rero Dco bonum est (PsaL lxxii, 28), qui non eguit 
a quo ncrcl bonus ; sed eguerunl illo ci^tera ut fiercnl 
bona. Vuliis aiidirc quam singulnriicr ille sil bonus ? 
Dominus inlerrogatiis di\it, Piemo bonus, nisi unus 
Deus (Matth. xix, 17). Ilanc singularilatcni bonitatis 
ejus, ct pra^tcrire breviter nolo, et coinmcndirc con- 
gnie iion s.ifUcio. Meluo iie si hiiic cilo transiero ^ 
ego ingrntus inveniar : iteni meluo ne boc cnm cx- 
plicatidum susccpero , sub tnnta Inudis dominicx 
sarcina defaligcr. Sic lanicii, fralres, accipitc me ct 
laudnntcm et non sufririentcm, ut ctiamsi non imple- 
tur illins laudis explicatio, acccptctur laudatoris de- 
volio. Approbel me ipse voluisse, ignoscal noii im- 
plevisse. 

4. Ineffabili dulcedinc teneor , cum audio , Bonns 
Dominus; cotisideratisquc omnibus.et colIiMnitis qii:c 
forinseciis vidco, quoniam ex ipso sunl omnia , ctiam 
cum mihi Iktc placHut, ad illiim redeo a qoo sunt, ut 
intcHigam quoniam bonus est Dominus. Rursuin , cum 
ad illuin, quantum possum, ingressus fuaro, interio- 
rem milii et soperiorem invenio ; qiiia sic boiiiis est 
Dominus, ut istis non indigeat quo sil bonus. Deniquc 
ista non laudo sinc illo ; illum autem sine isiis pcr- 
fectuin , non indigiini , incommutabilem , nullius bo- 
niini qunRrenlem qno .nugcntur, nuUius malum tiinen- 
tem quo mintintur , invenio. El quid dicam ampliiis ? 
Invenio in crentnra coRlum bonum, solem bonum» 
lunnin bonnm, slellns bonas; tcrram bonam, qu;c gi- 
gnnnltir in lerrn cl rndicihus nixn sunt, lioiia ; qn.x 
ninbnlnnl ei movenlur, bon:) ; quoR volilanl in ncrc et 
natant in nqiiis, honn. Dico ct homincm bnniiin : //o- 
vio cnini bonus de bono thesauro cordis sui profert bo^ 
nnm ( Id. xu , 5j ). Dico cl nngelnm honum , qui non 
cst lapsus snperhia el dinbolus rnciiis cst ; sed inh.^e- 
ret obcdiendo ei ^ a quo factiis cst. Oiiinia ista dico 
bona, sed tamen citm suis nominibus ; calum bonuni, 
angelum bonum , homiiKMn l)onuin : ad Deuin autciu 
cum me rcfero, piilo nidius niliil dicere quam bonum. 
Ipse quippe Oominus Jesus Chrislus dixit, Homo bo' 
mis ; ct ipsc itcm dixit, Nemo bouus, nisi unus Dens, 
Nonnc siimnlax it nos nd quaTendum el ad distingucn- 
dum quid sit bonuni alio bono bonum , et bonuin si^ 

* Sic Am. F.r. eX plorique Mss. At ix)v.: Et diabotus faclfa 
est bonu.% ci e^^t si inhareret ei obedicndOt eic. 
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ipso bonum ? Qtiani ergo bonum est a quo sunl omnia 
boua? Omntno nullum invenias * bonum quod non ab 
illo sil bonum. Bononi bona raciens siculi est proprie, 
sic et bonum ' est proprie. Neque enim ca quae fecil, 
non sunt ; aut injuria illi fli, cuin dicimns non ' esse 
quae fecit. Quare enim fecit, si non sunl qnse fecit? 
aut quid fecil, si non esi (|uod fecil? Cum ergo sint 
et iila {\ux fecii , venitur lamen ad illius comparalio- 
nem ; el lanquam solus sil, dixit, Ego $um qui sum; 
ct , Dices filiit hrael , Qui e$t , mtsi/ me ad vos, Non 
dixil, Dominus Deus iile omnipoiens, misericors, ju- 
slus : qux' si dicerel , ulique vera diccret. Sublaiis de 
medio omnibus quibus appellari possel et dici Deus , 
ipsum esse se vocnri rcspondit ; et tanquam hoc esset 
ei nomen : Hoc dices eis, inquit, Qui esty misit me, Ita 
enim ille est, ut in ejus comparatione ea quae facla 
sunt, non sint. Illo non comparnto, sunt; qnoniam 
Ab illo sunl : illi auiem comparata , non sunt \ quia 
verum esse , incommutabile esse est , quod ille soius 
est. Est enim est , sicut bonorum ' bonum , bonuni 
est. Cogilaie, et videle quoniam quidquid aliud lan- 
d.itis, ideo laudaiis quia bonum est. Insanitqui laudat 
qutid non est bonum. Si laudes iniquum eo ipso qno 
iniquns est, nonne et lu iniquos eris? Si laudes furom 
eo ipso (iuo fur esl , nonne et (u particeps eris ? Si 
laudes juslum in eo ipso quo justus est, nonne et In 
babes inde parlcm laudando? Nim.cnini laud.ires ju- 
8lum, nisi amares ; non amares, si nihil inde habercs. 
8i ergo quidquid aliud laudamus, ideo laudamus, quia 
bonum est ; nulhi tibi major caiisa ei melior et Hr- 
mior dari potuit qunre laudes Deum , nisi quia bonus 
esl. Ergo, Laudate Dominum^ quoniam bontis est. 

5. Quamdiu dicamus ejus bonitatem ? Quis corde 
concipiat aut compleclalur quam bonus sil Dominus? 
Sed ad nos redeamns, et in nobis illum aguoscamus, 
el in operibus arlificem Inudemus ; quia ipsum con- 
teniplnri idonei non sumus : el si conteinplari * idonei 
aliquando erimus, cum fuerit mundatum cor nostriim 
fide, ut postlremo gaudeat vcriUle; nunc quoniam ipse 
a Dobis videri non potesl , opern ejus videamus , ne 
sine ejus laude remaneamus. Ergo dixi, Laudate Do' 
minum, quoniam bonus est; psatlite nomini ejus, qno- 
niafn suavis est. Forie essel bonus et suavis non esset, 
8i tibi non daret posse guslare. Talcm auletn se pra!- 
iiuit bominibus, nt etiam panem de coelo iniscrit 
{Joan. VI, 52 51), et Filium suutn a^qtialetn, qui lioc 
rst qiiod ipse , dedcrit bominein facicndnin , et pro 
liominibus occidendum; ut pcr boc qitod lii cs, gnstes 
(|Uod non es. Multum enim ad le eral gusiarc si:avi- 
tatem Dei ; quia remola erat illa ct nimis alla, tu au- 
lem nimis abjectus et in iino jacens. In ntagna isia 
s:'paraiione missus es. Medialor. Non poteras ad Deum 
bomo ; Deus faclus est honio : ut quoniam hoino poics 

» Lov., wvemes. m. 

• Er. LuittJ. ven., bonns. M. 

' viDdociaeDsis Ms. oniiU.lt, non, 

^ Sic Mss. At Edd., non dnt iUi comparanda, quotiiam ab 
iib sunt : illi autem tum comparala, sunt ; quomam ab ilto 
sunt. illi enith comparatUy non sunt ; quia vcrum, etc. 

• vox, bonorum, ab Am. et Mss. abesl. 

• Aiiquot Mss.: Et ss contemptabimury idonei, etc. 



ad hominem, qni non posses ad Denin, pcr hominein 
venires ad Deum ; et factiis est mediator Dei el homi- 
niim, hoino Christus Jesus (I Tim. n, 5). Sed si iioino 
solitm esset, hqc sequendo quod es, nnnquam pcrve- 
nires; si Dcus solum esset, non comprehendcndo quod 
iion es, nunquam pcrvenires : Deus factus est Iiomo, 
ut hominem sequendo, quod potes, ad Deum perve- 
iiias, quod non poieras. Ipse est Mediator, iiide faclns 
est siiavis. Quid suuvius pane Angelorum ? Qiiomodo 
non cst suavis Dominus , quando panem AngeltTiim 
manducavit homo {Psat. lxxvii, 25)? Non eniiii aliun- 
de vi\ ii hoino , et aliunde vivit angelus. Ipsa est ve-^ 
rilas, ipsa est sapientia, ipsa est virtus Dei * : sed 
quoniodo ca perfruiintur Angeli, tu non potes. Illi 
enim qiiomodo perfruuntur? Siculiest, In principio 
eratVerbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum per qttod facta stmt ottitiia. Tu nutetn quomo- 
do conlingis? Quia Verbum caro factum est , el habita- 
vit in nobis {Joan. i, !, 3, 14). Ut enim panetn An- 
gelorum manducaret homo, Creaior Angelorum factus 
esi hoino. PsalUte ergo nondni ejus, quoniam suavis eti. 
Si guslasiis, psnllite ; si giistastis quam suavis est Do- 
minus, psallite ; si bene sapit quod gustastis, laudate. 
Qiiis lam ingratus est vel coquenli vcl pascenli , ut 
cum fitcrit pulmcnto aliquo delectatus, uon reddat 
graiiam laudando ()uod gustat? Si de bis non tace- 
mus , de illo qui dedit omnia tacebimus ? Psatlile m- 
mini ejtu, quotuam suavis est, 

6. Et audite jam opera cjus. Tendebatis enim vos 
fortassis videre bonum omnium bonoriim , bonum a 
quo sunt omnia bona , bonutn sine quo nihil est 1)0- 
' num, et bonum quod sine cceleris bonum est ; tende- 
baiis V08 ut vidcrctis , et forie in extcndenda acie 
nientis veatra: deficiebalis. Hoc enitn cx me conjici(* ; 
sic patior. Sed elsi cst aliquis , sicut lieri poiest , et 
valde p<itest, acie incnlis rinlior inc, ct contuituni 
cordis sni diu figit in eo quod est ; laudel ille ut po- 
test , et qtiotnodo nos non possumns , laudet. Graiias 
tamen ilii, qui iii hoc psahno temperavil laiidem suain» 
ut el lirmorum esset et inrinnorum. Nnm et in illa 
missione servi sui Moysi citm diceret , Ego sutn qui 
sum; et, Dices filiis Jsrael, Qui est misit me ad vos : 
quia ipsiim propric csse inenli humaiuc diflicilc erat 
capere. et mittebatur hoino ad homines, quanjvis non 
ab homiiie; conlinuo Deus temperavit laudem siiam, 
et hoc dc sc dixit quod capi dulciler |)osset ; noii iti 
eo voluit remanere quod laudabatur, quo noti possct 
l.iudalor altingerc. Vade, iiiquit» dic fUiis Israeiy Deu* 
Abraliatn et Deus Isaac et Deus Jacob misit me ad vos : 
hoc mi/ii nomen est in esiermm. Certe, Domine, nomcn 
illnd hahcs; (piiaet ludixisti, Ego sutn : Qui est^ tnisU 
mc ad vos : unde modo nomen mutasti , nt diceres » 
[)eus Abraham pt Deus Isaac et Deus Jacob ? Nonne 
tibi videtnr raiio ejus respondere, et dicere : Qnod 
dixi, Ego si/m, qtii sum ; vcrutii est, scd non capis : 
qfiTHl antetn dixi, Ego sum Deus Abrahatn et Deus Isaae 
ei Deus Jacob (Exou. iii, 14, 15, 6) ; et vcrum est,*et 
capis? Quod eiiiui Egj sutn qui £tiin, ad ine pertinct, 
^ * Sic Am. Er. el Mss. At IjOV., veritas DeL 
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qiiOil iulcm Deus Abraham el Deu$ Isaae et Deu$ Ja- 
co6, ad U; pcrtinet : ct si dcncis in eo quod mthi siim, 
cnpc qiiod tibi siim. £t ne forte qnisquaiii putarct ii- 
lud qiiod dixit Dcus, Ego tum qui sum; ct, Qui e<(, 
mhit me ad vot , lioc soliim autcrnum ci nomeii csse ; 
qiiod aulcm dixil , Ego tum Dcus Abraham et Deut 
h'iac ct Deut Jacob , temporale noinen csse : non cti- 
ravit Deus , cum dixissct , Ego tum qui tum ; et , Qui 
ett , mith me ad vot , dicere quod boc ei nomcn sit in 
sterniim ; quia clsi hoc non dicercl , intelligcrctur. 
Est enim , et vcre cst , ct co ipso qiiod irere est , sine 
liiitio cl sine tcrmino est. Quod vero propter honiincm 
est, Ego tum Deut Abraliam et Deut Itaac et Deut Ja- 
cob , iie il>i suborirctiir humana solliciiudo , quia hoc 
temporale cst, non sempitcrnum , securos nos fecit, 
qiiia dti icmporalibus ad xternam vilam nos perducit. 
floc, inquit, mihi nomen ett in aiternum, non quia a?tcr- 
niis Abraham, ct xicrnus Isaac et xterniis Jacob, scd 
quia Dcus illos facit anternos postca sine fine : habue- 
runt qnippc initium. sed fincm non habebunt. 

7. In Abraliam ct Isaac et Jacob totain Ecclesiain 
ejiis cogitatc , oiiinc semen Israel cogiiate : omne au- 
tcm scmen Isracl , non solum quod esl ex camc , sed 
eiiain qiiod est ex fide. Apostolus cnim Gcnlibus lo- 
quebaiur , quibus dicebal : Si ergo vot Chritii , ergo 
tetnen Abrahte ettit , tecundum promittionem hwredet 
(Calat. lu, 29). Bencdicimur ergo omnes in Deo 
Abraham et Isaac ct Jacob. Arborem quidrm benc- 
dixit quamdam, eamque olivain crcavit, siciit dixit 
Apostolus , ipsos Patriarchns sanctos , unde crQoruit 
populus Dci : sed hxc arbor olivae piitata esi , non 
ampiitila, etindc superbi rami fracli sniit; ipse csl 
blasphcinus et impius populns Judaiorum.Manscninl 
tniiien rnmi boni ct iililes; nam indcApostoIi.Ctcum 
ibi raini milcs rclicii cssenl , per Dei misericordiam 
iiiscrtiis csl cl olcastcr Gcntium, cui dicit Apostolus: 
Tit autem cum ettet oleatter, intertut et in illit, et 
p:irticep9 pingnedinit olivai factut et. Noli gloriari 
advenut ranwt : quod ti gloriarit, non tu radicem por- 
tttt, ted radix tc (Rom, xi, Met 18). II.tc una arbor est 
pertinens ad Abrabam ct Isaac et Jacob ; et quod plus 
est, magisad Abraham ct Isaac et Jacob oleastcr in- 
sertus, quam raini confrarti. Illi eiiiin per fragnicnluin 
jain iion ibi suni ; olcaster m»n ibi crat , ct ibi cst : 
illi pcr supcrbiam frangi ineriierunt, iste pcr humili- 
tnte.n inscri iiMiuit ; illi amiserunl rndiceiii , iste le- 
iiuit eam. Cuni crg(» audistis Israel Dci , Isracl perii- 
ncnlein ' nd Deuui, inde noliic vos faccre alicnos. 
Olc::sler quidcm fuislis, sed oliva cstis, participcs 
pingiicdinisolivu!. Nain vuliis nossc in Abrahani cl 
l>a:ic el Jacob quomodo sit iiiserlus oleaster , ne pii- 
telisvosad lianc arborem non pertiucrc, quia non 
pertinelis camaliter ad semen Abrabam? Dominus 
qiiando miratus cst fidem Ccnturiouis illius qiii non 
erai dc populo Isracl , sed erat dc popiilo Gcutiiiin : 
Picpterea^ inquit, dico vobit^quia mulii ab orienteet 



' AUi|uoi His., audkit lirae^ de itraet pertinente, etc. 
Ain., imdufii israet, H itrael vertmetdem, ctc. Rr., et de 
Uraet pertmeniemi cuu 



EPISGOPI 17U 

occidente venient. Ecrc jam oioaster in manu inserto- 
ris : Mutti ab oriente et ocddente vemeni, Videmus 
quid ferat iiiserendum ; ubi inserat vidcamns : Et 
recumbent^ inqnit, cum Abraham^ Itaae et Jacob , in 
regno calorum, Vidcinus el*quid inserait, et ubi insc- 
roit. Dc rnniis supcrbis naturaiibus quid dicit? FilH 
autem regni ibunt in tenebrat exteriaret ; ibi erit fletut 
et ttridor dentium (Matth. iriiiy 4 ! , 12). Res prasoon- 
tiata, res implcia. 

8. [vert. 4.] Ergo, Ptallite Dormno^ quoniam ntaris 
ett, i,i atiendite quac circa nos fecit. Quoniam Jacob 
elegit »bi Domiout , Itraet in pottettionem tibi, Lau- 
date, psalliie, quoniam fecil ista. Talia dico qii:e 
capere valeatis. Cxteras gentes sub Angelis |)Osiiil; 
Jacob elegit tibi Dominut , Itrael in pouetnonem tibi. 
Geniem suam fecit agruin , quem coleret , quem ipse 
seminarct : quamvis ipse omncs genles condideril , 
acteras Angelis commisit, sibi isuim possidendara, 
scrvandamque deputavit; hunc populuni, hunc Ja- 
cob. Merito iHius,an gratia sua? De nonduin naiis 
ait, Qiita major terviet minori; Apostoliis dixil. Quod 
iiieritum habere nondum nati poioenmt, anleqiinm 
qiiisquam eorum ecissct aliquid boni aut mali ? Ni>n 
crgo se extollat Jacob, non glorietur , non snis nie- 
ritis tribuat. Ante est prxcognitns, antc prxdestina- 
tus, ante clectus : non suis meritis electus, sed gratta 
Dci invenlus et vivificatus (Rom. ix , 11-15). Sic et 
omiies geiites : nam iit insereretur, quid meruil 
oleaster ainarilndine baccariim , sierililate silvestri? 
Lignuin quippe crat silv:e , non agri dominid ; et ta- 
men illc per misericordiam suam et oleastram inse- 
riiil in olivam. Sed adhiic non crat insertus oleaster, 
quando Dominnt etegit tibi Jacob , Itrael in pottettia^ 
nem tibi, 

9. [vert, 5.] Etqnid Prophcta? Quoniani ego cogno- 
vi quod magnut ett Dominut, Menle volanle ad 8U|>craa, 
crccta a carnc, transccndcnte creatiiram , cognovit 
quia magniis esl Dominus.Nonomnespossuntvldcndo 
cogiioscere: laudonl quod fccit : Sudvit ett; Jacob 
elegittibiDominut ; Itraet in pottetvonem tibi. El Iiinc 
illum lauda ^ ; nam et ego cognovi quia nmgnut eti 
Dominut. Propheta loqucbaiiir, qui inlravit in san» 
ctuariiim Dei, qui aiidivit forie incfiabilia verba quae 
non licet homini loqui (II Cor. xii, 4) ; qui dizitquod 
possel honiinibus dici, et teiiuit ai.ud se qiiod 'noo 
posset dici. Ergo et andiatur ad quod possumus, d 
credatur ad quod non possumus. Ad quod possumus 
audintur, QiioniamJacob elegit tibi Dominut^ tsrael tJi 
pc4tettionem tibi ; ad quod non possumus credatiir, 
quia ipse cognovit quod magnut ett Dominut, Si illi 
diceremus, Rognmuste, explica mngnitudinein illiiis; 
iionne forte respoiiderct nobis : Non esl valde ma« 
gnus quein vidco, si a me poterit explicari? liedeat 
crgo nd opera ejiis , et dical nobis. Habent ipse in 
conscientia magnitiidincm Domini, qiiam vidit, qoam 
nobis credendam commendavit; quo nostros oculos 
perducere non poiuit : et enumeret quxdam quae hic 
Domiiiiis focil ; ut et nobis, qui niagiiitudincm ilhus, 
i Sic (jleriquc >iss. \t Edd.: Et hie Utum taudas^ 
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sicul ille viderc, non possnnuis, dulcesciit ex operibus 
suts , qiiaj capere possumus. Quoiiiam ego, inquil, 
cognovi qaod viagnus e$t Dommu$, el Dem nosler ttt- 
peromnes deot. Quos deos? Sicul dicil Aposlolus : 
Etsi tunt qui dicantur dii in coelo et in terra ; ticut sunt 
dii miUti et domhii muUi ; nobis tamen unus Deus^ Pater 
ex quo omnia , et nos in ip$o , et unu$ Dominu$ no$ter 
Jcsus ChrisiuSf per quem omnia, et nos per ip$um 
ii Cor, Yiii, 5e(6). Dicanlurdii lioiniiies : diclum est 
enim,Z>etis $tetit in synagoga deorum; dicinm est, 
Ego dixi, Dii ettis et fHii Altissimi omnes {Psal, Lxxxi, 
1,6): nonne super liomincs Deus? Sed quid nia- ' 
giiuin, si siiper homines Deus? El super Angelos 
Deiis : quia Angcli non (ecerunl Dcum, Angelos 
fecil Dous; el necesse- est supcr omnia quae fccit, sit 
)pse qui fec^. Cogiioscens ergomagiiitudlnem Domini 
isle, ct videns eum super omnem esse creaturam, 
lion tantum corporalem , sed etiam spiritualem : 
Rex magnus^ iiiquil, super omne$ deo$, Ipse est sum- 
raus Deus qui super se non habel deum. Opera ejas 
dicat, ipsa capiimtnr. 

iO. [vers. G. ] Omnia quaecumque voluii^ Dominus 
fecit in ccelo et in terra , in mari et in omnibu$ abtj$$i$, 
Quis autem comprehendat bxc?quis enumeret opera 
Domkii in C(bIo et in terra , in mari et in onmibtis 
abyssis? Tamen si compreheiidere omnia nnn possn- 
mus, iiiconcusse credere et tenere debemus quoniam 
quidquid creaturanim in coelo, quidquid iii terra , 
quidquid in mari et in omiiibus abyssis a Domino 
factum est ; quia omnia qum votmt, fecit in ccbIo et in 
terra, in mari et in omnibu$ aby$$itt sicut jam diximus. 
Non omnia qwe fecit, coactus est facere , sed omma 
qumumque voluit , fecit : causa omnium quae fecit, 
/ voluntas ejus est. Facis tu domum , quia si nolles fa- 
cere, sine habitatione remaneres : necessitas cogit te 
facere domum , non libera voluntas. Facis vestem, 
qiiia si non faccres, nudus ambulares : ad faciendam 
ergo vestem necessiiate diiceris, non libera voluntate. 
Coiiseris niontem viiibus, semen spargis, quia nisi 
feccris, alimenla iion liabebis : omnia Ii;e.c necessitate 
^ facis. Deus boniute fecit,iiulIo quod fecitcguit; ideo 
omnia qucBcnmque voluit^ fecit, 

ii. Puus, habemus et nos quod libera volunlate 
facianiiis? Ea eiiim' qu:c diximus, ex necessitate faci- 
niiis ; qtiia si non faccremus, egentes et iiiopes rc- 
maneremus. Invenimus aliquid quod iibera voluiitate 
faciamus? liivenimus plane, cum ipsum Deum aman- 
do laudaniiis. Hoc enim libera voluntate facis, quan« 
do amas quod laudas ; non enim ex necessitale, sed 
qui;i placct. Unde justis et sanctis Dci placuit Deus, 
etiam Qagellaiis cos. Quando iniquis omnibus displi- 
cet, placuit illis ; et sub flngello ejus, in scnnnna , in 
laboribus, in vulncribus, in ege&tate conniituti laii- 
daverunt Dcum : non ei& displicuit nectorquens. Iloc 
est gralis amare , non quasi proposita acceptione 
inercedis ; qiiia ipsa merces nia-summa Dciis ipse 
erit , qiiem gratis diligis : ct sic amare debes , ul ip- 
euni pro merccde desiderare non dcsinas , qiii soliis 
te satiet; sicut Pbilippifs desiderabat, cum diccrct, 
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Osiende nobi$ Patrcm , et ^ufjLU nobis (Joan. xiv, 8). 
Mcriio, quia Ih)C de Ilbcra voliiiitate facimus , et de 
libera voluiitalc faccre debcmiis , quia delectati facl- 
mus, araando facimus ; quia etsi corripimur ab illo, 
nobis nunqiiam displicere debet , qui scmper est 
justus. Hoc dixit ille laudalor ejiis : In me$unt, Deit$^ 
voia tua. qu(B reddam laudatiom$ tibi (P$al, lv, i2). 
El alio loco : Voluntarie $acri/icabo tibi {P$al. liii, 
8). Quid est, Voluntarie $acrificabo? Voluutarie lau- 
dabote. Quia, Sacrificium laudit, inquit, glorificabit 
nic{Psfl/. xLix,25). Si cogereris oflerre Domiiio tuo 
sacriflcium gratuin illi etaeceptum, sicut aiitea vove- 
bantur sacrilicia ' in umbra futurorum ; forte non 
invenires in grege tuo placitum taurum , et in capris 
bircum arae Domini dignum, nec in ovili tuo arietem 
digninn ad victimam Domino tiio; et non inveniens 
satageres qtiid faceres, et diceres forte Deo : Yolui, 
et Qon habui. Numquid potes (lclaude dicere, Volui, 
et non habui? Ipsum voluisse laudasse est. Non enim 
verba a te quxrit Deus , sed cor. Denique potes dico' 
re * : Et lingiiim nou habui. Si qiiis obmutescit ali« 
qua valeludine, linguam non habuit, et tamen lau- 
dem habuit. Si enim Deus aures carnales haberet, et 
sono tui corporis indigeret , ideo cum remansisscs 
sine lingua, sine laude etiam remaneres : nunc vero 
quiacor quairit, cor iiispicit, inlus testis est, judex, 
approbator, adjutor ', coronator; sufficit ut oflcras 
Yoluntatem. Ciim potes, ore confiicris ^ ad saliilem ; 
cum autem non potes, corde credis ad justitiam 
{Rom. X, iO) : corde laudas, corde benedicis, corde 
in arain conscientine victinias sacrnsimponis; et re- 
spondetur tibi , Pax in terra hominibu$ bonce voluntO' 
ti${Luc. II, i4). 

i2. llle igitur Deus qui omnipolcns est, m coeto et 
in terra omnia quoecumque votuit^ fecit ; lu in domo tua 
non facis omnia qii;e vis : ille in coclo et in terra om^ 
nia qucecumque volnit, fedt ; tii fac vel in agro tuo om- 
niaqux vis. Multavis, etnonpotes in donio tiia facere 
omiiia qux vis : contradicit forle uxor, contradicunt 
tilii, aliquando et scrviiliis contiimacia contradicit, et 
n(in facis quod vis. Scd facio , inquis , quod volo ; 
quia in non obedicnte ac coiitradicente vindico. Nec 
hoc facis , cum vis : aliquando vindicare vls , ct non 
potes ; aliquando minaris, ti antequam facias qiiod 
minaris, morerls, Pulamus, in iei{«so facis qiiod vis? 
freiias oniiies cupidilates tuas ? F(»i*sitan freiias, num- 
qiiid efflcis ut ipssc cupidilatics non surgaiit, qiias fre- 
nas ? Certe enim hoc vis , noii titillari tnolestia cupi- 
dilatum tuaruin ; et tamcn caro cohcupiscit adversut 
$piritum , et spiritus adver$u$ camem^ ut non ea qum 
vulti$t faciati$ {Calut. v, i7). Tu iii teipso non facis 
quod vis ; Deu$ autem no$ter in costo et in terra omnia 
qucecumque votuit , fecit. Ipse tibi det graiiam , ut iii 
teipso facias quod vis ; nisi enim Ipso adjuvante, nec 
in te facis (luod vis. Etenim cum ille noii faceret in 



» p\nrosMss., jtibebntnr sacrificium. 
< sic i>loriqiie Mss. At Fdd. : Seque pote$t qmsquam di 
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* Aliquot Mss » andttor. 
^ sic Aiu. et Mss. At Er. et Lov., amfitere; etinfra, credt. 
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60 qiioil vellel, (|iii ail,C"ru coHCitpUcil udversui «pirt- 
tum , spirim auieni adversus earnem , «1 non ea qiue 
vuttis, (aciatis ; ciim de se ipse gemeret, dicens, Con- 
ielector legi Dei secundum interiorem hominem ; video 
autem aliam legem in membrii mps repugnantem legi 
mentis meft , et captimim me ducentem in lege peccati , 
qum est in membris meis : quia noii solum iu domo sua, 
nec Sdlun) iii agro suo, sed iii earue sua vel in spiri- 
tii suo noii implevit qua volebai, clamavil ad Deum, 
qui omnia quiecumque voluit , fecit in ccelo et in terra ; 
el dixil , Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
fHortis hujus? ct illc bonus et ille suavtstanquam rc- 
8|Kmdcret «i, conlinuo subjecit , Gratia Dri per Jesum 
ChristnmDominumnostrum {Rom. vii,22-25). Hancergo 
suavitalem amaie, hanc suavilatem laudate. Inlelligite 
Dciim qui omnia qutecumque voluit , fecit in cmlo et in 
terra; ipse et in vobis facict quod vullis, ipso adju- 
vante voluntatem vestram implebilis. Sed duni non 
poiestls, confiteraiiii ; cum poieritis, gratias agite: ja- 
ccntes, clamate;erecli, superbire nolite. llle ergo 
itt ctelo et in terra omnia qvacumque voluit fedt, in 
mari et in omnibus abyssis. 

13. [vers, 7.] Suscitam nubes ab extremo terrce. Vi- 
demus ista opera.Domini in ejus creatura: veniunt 
enim nubcs ab exiremo teme ad medium, et pluuni ; 
unde surrexerint ncscis. Ergo indicat illud Propheta : 
ab extremo terrw, sive ab imo , sive- a circumdatione 
finium ternc, unde vult excital nubes, tamen a lerra. 
Fulgura in pluviam fecit, Nam fulgura sine pliivia, 
lcrrereni le,et niliil libi darenl *. Fulgura in pbiviam 
fecit, FHlgura sunt, coniremiscis ; pluit, gaudcs. Ful- 
gura in plutiam fecit ; qui tcrruit, ipse*ut gauderes 
fccit. Qui edueit ventos de thesauris suis : occullis cau' 
sis , unde nescis. Quia enim flat ventus , sentis ; qua 
cnusa flat , vcl de quo thesauro raiionis eductus sit , 
ncscis : dcbes lamen Dco pielalem credendi, quia non 
flarel nisi jussisset ille qui fecit , nisi produxissct ille 
qui crcavit. 

14. [ters. 8-12.]Videmu^ergoha;c in creaiura ista; 
laudamus , mirainur, benedicimiis Denro : videamu<r 
^ux ferit in hominibiis propter popuhim suum. Qui 
percussit primogenita jEgypti, Etenim illa divina dicta 
sunt quse amares, et non crant dicta qu» time- 
res : atlende, quia et quando irascitur,facit quod vull. 
Percussit primcgenita ASgypti, ab homine usque ad pe- 
cus. Immisit signa el prodigia in medio lui , JEgypte. 
Noslis , legisiis quanU pcr Moyscn fecerit maniis Do- 
niini in iEgypto ad terrcndos, ad coniundendos, ad 
dcjiciendos superbos iEgyptios. Jn Pharaone et in 
omnibus servis ejus. Parum cst in ^gypto; quid post- 
eaquam eductus est inde populus? Qui percussit gen- 
tes multas :qux possidebant terram quam volebat 
Deus dare populo suo. Et occidit reges fories ; Seon 
regem Amorrhtgorum , et Og regem Basan , et omnin 
regna Chanaan. Omnia isla quomodo commcmorat 
breviier Psalmus , sic ea legimus in nliis Libris doini- 
mcis, et magna ibi manus Domini. Qiinndo tu vidcs 

( Flerkiuo Mss., '/i7n7 cUn darcnt. 
t plures Ufis., ipte refecil 
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qtix facta sunl in impios, cave nc fiant in te: ad hoc ' 
eiiim in illos facia sunt , ut tu traiisires » et eos noii 
imiiareris, et talia non patereris. Tamen vide quia 
flageilum Doinini est super omnem carneai. Ne putes 
te non videri quando peccas , ne putes te conteinni, 
ne putcs Dominum dormirc : attende exempla beiie' 
flciorum Dei , cum ea recolis; et cum vindictam Del 
recolis , lime. Omnipoleus ej.t. ct ad consolandum, et 
ad casligandiiin. Ideu sunt isla ulilia cum leguniur. 
Quando autein pius videt quod passus est iinpius, pur- 
gat se ab omni iinpietite , ne vcniat et ipse in talem 
pcenam talemque viiidictam. Bene ergo ba^c accepi* 
stis. Quiddeinde fecitDeus? Expulii iropios : Et dcdit 
tenameonm ha^editatem^ hceredilaiem Jsraelservosuo. 

15. [vers. 15.] Dcinde exsullalio laudts ejus : Domf- 
He^jnomen tuum in s(Bculum; post isia.omnia qii» 
fecisti.Quidenimvideo qiue fecisii? Intpicio creaiuram 
tuam quaro fecisii in coelo, inspicio hanc imam partem 
ubibabilamus;ethiiic video beiieflcia lua, nubium, 
venloruin, pluviarum. Populum tuumatteiido : eduxisti 
eos de domo servitulis , et signa et prodigia fecisti 
inier inimicos eoruro, punisii eos quos molestos patie- 
bantur, impios de terrasua ejecisti, reges eorum occi- 
disii, terram eorum populo tuodedisti; vidi ouinia, et 
iroplelus laude dixi : Domine, uomen tuum in smcnlum. 

Superiorum vermum expontio mystica, 

16. [vcis, 6.] Hxc quidem ad litleram quoroodo 
«cripta sunt videmus , novimus , laudamus. Si autem 
alifiuid significant, iion sim onerosus, duin explico ut' 
potero. Ecce in ipsis hominibus possum agnoscere 
quia in coslo et in terra omnia qwBcumque voluii, fedt. 
Coelum enim aethereum, spirituales aecipio ; terram, 
carnales : ex his duobus tanqiiam corIo et terra con- 
stat Ecclesia Dei; et ad spirituales pertinet prxdicaiio, 
ad carnales pertinet obsecundatio. Nam ec ccbU enarrant 
glonam Dei^ et facta manuum ejus annuntiat firma- 
mentum (Psal. xviii, i). Si autem lerra Dei noii esset 
plcbs Dei, non diceret Apostolus , Dei cedificatio, Dei 
egricultura estis : sicut sapiens architectus fundamen" 
tum posui ; alius super^edificat. Ergo .'edincium Dei 
sumus, et agcr Dci sumiis. Quis , inquit , piantat rt- 
neam, et de fructu ejus non percipit (I Cor. ix, 7) ? Ego 
plantavi , Apollo rigavit , sed Deus incrementum dedil 
(Id, 111. 9, 10, 6). Eigo et in Ecclesiasua, et in pne- 
dicaloribus suis, «it in plcbibus suis, tanquam in coelo 
et iii tcrra, omiiia qu:i;cumque voluit, fecit. Parum esl 
iii eis : In mari el in omnibus abyssis omnia quiBcunH 
que voluit , fecit. Mare sunt omnes infldeles , omnes 
nondum credenles , et iii cis omnia quascumque voluii^ 
fecit. Non eiiim sseviunt infideles , nisi permiitanlur ; 
aut viiidicalur in eos, quando perversi sunt , nisi jus- 
serit ille qui fecit omiies gentes. Puta quia mare esl , 
el non terra ; tiumqtiid ideo a potcstatc Dei omnipo- 
tenlis alicnum est ? Et in mari et in omnibtts abyssis 
qucB voluit , fecil. Qui sunt abyssus ? Lalentia corda 
mortalium , profundx cogilationes hominum. Qao- 
modo etibi facit Deus quod vuU? Quia Dondnusjnier' 
rogat justum et impium : qui autem diHgit iraqmiaiem , 
odit animamsuam (Psal. x, G). Et ubi illum interro* 
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gal? A!ibi scriplum csl : In coyllaiionibus impii m- 
terrogatio eril (Sap, i, 9). Ergo, etinomnibus abyssh 
omnia quwcumquevotuil, fecit. Laiel cor bonum, laiet 
cor malum ; abyssus esl et in corde bono, cl in corde 
mfilo : sed h:iec nudasunl Dco, queni nihil lalcl. Con- 
solatur cor bonum, lorquet cor malum. Omnia ergo 
quo! loluit, fecit in coclo el in terray in mari et in omni' 
bus ahyssis. 

n. \vers. 7.] Suscitans nubes ab extremo terrtB. 
Quas nubes? Prardicalores verbi veritalis sua». De 
quibus unbibus alio loco irascens Tinex susr dicit , 
Mandubo nublbus meis ne pluant super iUam imbrem 
[Isai. V, 6). El pnrum est cxcilasse nubcs de Jcrusa- 
lem vel dc Isrnel , ([uns misit pra^dicnre Evangolium 
suum in lolo orbe terrarum ; de quibus nubibus di- 
ctum est, In omnem terram exivit sonus eorum , et in 
fines orbis tcrrce verba jeomm (PsaL xvni , 5) ; parum 
est hoc : sed quia ipse Dominus ail , Prcedicabitur hoc 
Evangelium regni in toto orbe terrarum , in testimonium 
omnibus gentibus^ et tunc veniet finis{Malth.\xiyf 14) ; 
excilat nubcs ab extremoterrac.Nam crescente Evan- 
gelio , uudc erunt pra^dicatores Evangclii in fmibus 
lerrx , nisi ibi excilet nubes ab extrcmo terrx ? De 
ipsis autem nubibus quid operatur ? Fulgurain plu- 
viam fecit : minas ad misericordiam flexil, de lerrori- 
l)us irrigavit. Quomodo d e lerroribus irrigavil ?Quando 
tibi miiiatur Deus per propbetam et per aposiolum » 
et tim(*s ; nonne coruscaiio icrruit te? Sed cum poe- 
liilendo corrigeris, et agnoscis hoc misericordia fieri, 
iu pluviam verliiur fulguris terror. Qui educit ventos 
de thesauris suis. Eosdem puto prnedicalores et nubes 
ct venlos : nubes , propter carnem ; ventos propler 
spiritum. Nubes enim videnlur , venti scntiuntur et 
non viileutur. Deiiiquc quontam carnem videmus osse 
de lerra. Nubes, inquit, excitat ab extremo terrcs. Ex- 
prcsscrat unde excilet nubes : venit ad ventos , quia 
spiriiiis hominis ignoratur unde voniat : Producens , 
inquil , ventos de thesauris sftis. Paululum attendiie, 
el c:i;lcra vidcamus. 

18. [vcrs. S.] Qui pereussit primogenita Mggpti ab 
homine usque ad pecus. Primogenita noslra salva sint 
Domino, quoniam ipse ea dedit nobis. Molcsla autem 
pcena cst, ct nimium terribilis plaga, mors primoge- 
iiitorum. Qiix siint primogcnila nosira? Mores isti 
noslri, quibus nunc servimus Deo, ipsa sunt primogc- 
nita nosira. Primiiias eniin habemus ipsam fidem, 
uiule incipimus. Ecclesix qiiippe diclum osl, Venies, 
et pertransies ab inilio fidei {Cant, iv, 8, sec. LXX ) : 
et nemo incipit bene vivere, nisi a fide. Fides ergo 
nostra in primogenilis nostris est. Quando cuslodilur 
fides noslra, cseicra subsequi possuni. Nam qiiod pur- 
ganiur isomines quoiidie proficiendo in melius , me- 
liusque vivendo, ipso inleriorc hominc renovato de 
die in diein, sicut dicit Apostolus, Et si exlerlor noster 
homo corrumpilury sed interior renovatur de die in diem 
(II Cor. IV, 16) ; ideo fitqui:i primogenita fides vivit, de 
qua primogenita fide et Apostolus ait, Non solum au- 
tem^ ied et nos ipsi primitias spiritus habenles ; id est, 
dantes jam Dco primitins spiritus nostri, boc esl. 
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ipsara fidcin tanquain primogcnita nostra; imiaii t^i 
nobismetipsis ingemiscimus ^ adoptioneni exspeetantei^ 
redemptionem corporis nostri ( Rom. viii, 23 ). Si^ergo 
magua Dei graiia csl ut conscrvelur fidcs iMMitra; 
mngna pGeua est occiderc priraogenila, quandj^ honii- 
nes in aflQiclione Ecclesix constituti perduni fldein. 
Affiigunt cnim Ecclesiam, ut perdanl fidcai : itam et 
ipsa iEgyptus afniclio imerprclalur. Quicumque ergu 
aflOigunt Ecclesiam, quicunique scaudala Eeclcsios 
immiltunt, etsi cbristiani nppellentur, moriuntnr pri' 
niogeutta eonuti. Eruut iufidcles, eiuul inane», ha- 
bentes iiomcn lantum ct sigiiuin : in corde airtcm 
priiuogeuiiuin suuiu sepelieruut ; usque adeo', ut 
qu indo ei aliqiiid diseris, propter bouain vitam^ pro- 
ptcr S|iem vitae xterna:, et proptcr timorein ignis 
atterni, apud se subsannet; aut si talis est ul audeal 
coraiu te, os torqueat et dicat : Quis huc inde rever- 
susesl? dicuiil sibi horaiues quod volunt. Et cliristia- 
uus est ; sed <|uia allligens, occisus est primogeuitus 
ejus, mortua est fides ejiis : et hoc ab homine usqiie ad 
pecus. Dicain, fralres, tpiod sentio. Homincs inlelligo 
hpiritualiler significari tanquam doctos, propter ratio- 
nalcm animam, qtiod est homo : pecma vero, indo- 
ctos ; sed tnmen habentes fidem, iiam non habercnl 
priinogcnit^). Suntdocti quiafHigunt EcclcNiain, schi- 
smaia ct ba^rcses faciendo. Proiiide nec iii iilis iuve^ 
nis fidein, quoniam facti sunt iEgyplus, id esl afDi- 
ciio populo Dei. Occisa sunt priuiogeniia eoruiii : 
trahtmt poslse turbas indocias ; ipsa sunt pccora. Iii 
hac ergo afQictionQ qua Ecclesia afQigitur, moritur iii 
adQigentibus fides : moriuntur primogenita et iii ipsis 
doctis el indoclis; quia occidit Dcus priinogcuit) 
i£gyptiorum ab homine usque ad pecus. 

19. [vers. 9.] Immisit signa et prodigia in medio tui, 
jEgypttt in Pharaone etin onmibus servis ejns. Pliano 
rcx iEgyptiorum. Nomen alleudite, ct vidcic ((ucni- 
admoduni ista facint Deiis. Rex in omni gent<^ prior 
est; iEgyplus Afflictio est, Pbarao Dissipnlio. Afflictio 
ergo regem habet dissipatiouem ; qtiia illi qui affii- 
gunt Ecclesiam, dissipaii afQigiinl. Utenim allQigant, 
dissipanlur : quoniam rex ducit, populus sctiuitur ; 
praeeedit dissipatio, sequitur afflictio, Audiie , audito 
iiomina haec, interprcUlioiie lypica *^et sapienlia ple- 
na : nec unum invenis ex istis nominibus, quod boni 
aliquid interprctelur, ubi exercuit Deus iraiii suam. 

20. [vert. 10, 11.] Percutsit gentes muUas, et occidit 
reges fortet. Dic quos reges et quas genles? Seon re- 
gem Amorrhworum. Audite iiomina gravida sacrauien- 
tis. Seon regem, inquit, Amorrhasorum occidit. Occidit 
plane ; el ntinc occidat a cordibus servorum suorum, 
ct a tcntationibus Ecclesix siiae , nec cessct mnnus 
cjus in occidendis talibus regibus el talibus popu- 
lis : inierpretatur enim Seon , Tentatio oculorum • ; 
Amorrhxi interpretantur, Amaricantes. Jam hic vi- 
dete si intelligere possumus quomodo amaricanies 



< Aliquot Hss., mystica. 

* onmes prope Mss. hic et infra constanter, tentatu) oh 
tortim. Porro, iderii nomen (tosiea in Psal. 135, n. 9, inte^* 
prelari didl, germen inutUe vel tenttUionem calentem. 
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refem habeant tenlaiionein oculorum. Teniaiio ocu- 

lorum non est nisi mendacium : colorem lial)ct, veri 

lateni nou babel. Jam quid mirum esl si amaricantes 

talem liabeant regem, mendncem rcgem?Nisi enim 

mendacium el simulatio praecedal, non sunt auiarican- 

tes in Ccclesia ; inde enim amaricant , quia flngunt. 

Prsucedit tentalio oculorum, amaricatio sequilur : et 

in if)so diabolo pnecessil ; nam tentatio oculorum est 

quod trantligurat^velutangelumlucis^ (U Cor. xi, 14). 

Occidat manus Domini el ilium ct iilos ; illum, ne 

inducat; illos, ul corriganlur. Eienim in unoquoqtie 

homine occidilur ille rex, qnando damnat simulatio- 

nem, et diligit veritatem. &lanus Dei non quiescit id 

agere. Nam quemadmodum egit ad litteram tunc , sic 

agit nunc spirilualiler, ul impleat quod timc propbe- 

lice praenuntiavit. Occidit etiam alium regem et alium 

populum ejus : Et Og regem Basan. Et bic quam ma- 

lus! Og inlerpretalur, Conclusio : Basnn inlerprela- 

lur, Confusio. Malus est rex ille qni iiitercludit viam 

nd Deum. Hoc cnim agil diabolus ; semperopponendo 

figmenla sua, opponendo idola sna, opponendo se 

necessarimn per arreplitios », sortilcgos, augures, 

aruspicos , magos , sacra daBmoniorum , concludit 

viam Quomodo per Christnm id agilur, ut pateat 

via, quserucrat inlerclusa; nam per eum redemptus 

quidam dicit, Etin Depmeo transgrediar murum {PsaU 

XVII, 50) : sic diabolus nibil aliud agit, nisi ut inter- 

cludat viam, ne credatur in Deum. Si enim creditur 

ifi Deum . patet via ; et ipse Christns est via {Joan. 

XIV, 6 ) : si autem non creditur in Deum, interclusa 

csl via. Si aulcm interclusa fucrit, quia non crc- 

ditiir ; quid rcstat, nisi ut cum venerit qui non crede- 

baiur, confundantur qui iion crediderunt? Quare? 

Qiita concliisio prxcedit, et sequilur confusio : conclu- 

sio pracccdii iit rex, sequitur confusio tanquam plebs. 

Qiios niodo concludit, ut non credant in Cbristum, 

quando apparuerit Christus, omnes confundentur, et 

traducent cos cx adverso iniquiiates eorum. Tunc di- 

cent impii confusi : Qmd nobis ffrofuit iuperbia ( Sap. 

V, 8)? Magna mysleria, fratres mei. Dissipaiio rex 

afnictionis*; dissipantur ut aflligantur. Magna myste- 

ria. Tentaiio ocnlonim, id est fallacia, rex amarican- 

tium ; falliml enim ut aniariccnt. Conclusio rex con- 

fusionis ; concludunlur enim ne transetlnt ad fidem , 

et ciim vencrit in quem credimus , confundentur. Et 

9mnia regna Chanaan occidit Deus. Cbanaan interpre- 

tatur, Paratus bumilitati. Humilitas quasi bonum ali- 

quod signincat , sed si sit utilis biimilitas : nam mala 

bumiliaiio poenalis est. Si enfm bumiliatio ad poenam 

non perlinerct, iion dicerctur, Qui se exaital hunnlia- 

hitur (Luc, xiv, 11; et xvni, 14) : non enim benefi- 

ciiim illi praestalur, quando punilnr ut humilietur. 

Chanaan ergo modo superbus est. Omnis impiiis, 

omnis infidclis exaltal cor sunm ; non \iill credere in 

< sic i^iss. At Edd.: Nam st tenlatio ocuiornm non est, quo- 
maio transfigurat se velut in angelum luds ? 

• Ali(|uolMss., idolasua faciendo, opponendo se, elc. Alil, 
opponendo idola sua, sme ceshotione per arreptitios^ etc. Kt 
qoidam : opponcndo idola sua, faciendo sine cessatio7ie per 
arrrptitiosf etc 

* sic »{ss. c«Jd. vcro, ex affictione. 
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Deiim. Scd Ikcc exaltatlo parata cst humilitati iii 
diem judicii; tunc bumiliahitur, quaiido non vult : 
suntenini vasa Ir», qux piTfcclffsunt ad perditioncm 
(Rom. IX, i2). Modo extollani se, garrianl, extendant 
se super Odcles , irrideant fideies , hlasphemrnt 
Christianos ; dicant , Anicularia sunt ista qu;c dicunt 
dc die judicii. Ista elatio eorum parata esl huiniliuiii. 
Quando veneril judex, qiii modo annuiitiatus irride- 
tur ; tiinc ille qiii modo superbit, non utiliter, sed 
pcenaliler hnmiliahilur. Modo aiitem non humiliatur, 
sed paralur hiimilitati, id est, paratur daninatloni, 
paratur viciim:n. 

21. [vers. 15.] Omnia crgo ista evertit Dcus; cor- 
poraliter tunc, qiiaiido patres nostri educti sunt de 
terra iEgypti ; ev<Ttit spiritualiter nunc, ncc cessat 
manus ejus usque in fincm. Ideo ne istas potcntias 
Dei tunc putes peractis cessasse-: Domtne , nomen 
Ittum, inqnit, tn soiculum. Id cst, non ccssal miscri- 
cordia tua, non cessat manus lua in sxculum farcre 
isla, qu.T tunc prxnuntiasti Ogurando : c Omnia enim 
illa in figura contingebant illis ; scripta sunt autem ad 
correptionem nostram, in quos iinis saeculorum obve- 
nit> (I Cor. x, 11). cDomine, memoriale tuum in ge- 
nerationem et generationem 1. Generatio ista etge- 
neratio aliera : generatio qua fideles efficimur, et per 
Baptismum renascimur ; generatio qua a roortuis re* 
surgemus, el Angelis conjuncti vivemus in aetemum. 
Memoriale tuum , Domine, et super generalioneni 
istam, et super illam generationem : quia nec nonc 
nos ohlitus est, ut v'>caret ; nec tunc obliviscelur, ui 
coroiiet. Memoriale tuum , Domine, in generationem et 
generalionem. 

22. [vers. 14.] Quoniam judicavit* Dominus plebem 
suam. Complevit ccrle omnia illa in populo Jodaeo- 
rum. Numquid jain remanserunt opera ejus, postqoam 
induxit plebem suam in terram repromissionis? Ad- 
buc plane judicabit : Judicavit Dominut pUbem stum^ 
et in servis suis advocabitur. Jam judicavit ipsam ple- 
bem ; exceplo judirio fiituro, judicala est plchs Jo- 
daiorum. Quid est, jinlicata ? Separati inde sunt justi, 
et remanscruni injiisti. Si autem mentior aut niciitiri 
existimor, qnia dix4. Jam jndicata cst; audi Pomi- 
iium diccntcm : lu jndiciumjoeni in hunc nmndum, ui 
qui non vident^ videaiu ; et qui vident ca:ci fiant ( Joaii. 
ix, 59). E\ca3caii suiit s<ipcrhi, illuminaii sunt liiiini- 
les. Judicavit crgo plcbem suam. Ipsnni judiciuiii 
dixit Isaias : Et nunc tu domus Jacob, venite^ awbuie* 
mus in lumine Domini. Parum cst lioc, scd quid se- 
quitur? Dimisit enim plebem suam, donium Israei {Isai, 
II, 5, 6). Ipsa esi domus Jacob, quae est domus Israel ; 
qui cnini Jacoh, ipse est Israel- Nostis sanctas Litte- 
ras , ct piito qiiod vobis veniat in menlem qoiai ips6 
Jacob qiiando vidit nngelnm secnm luctari, tunc sk:- 
ct^pil noinen nt appellarelur I.^rael ( Gen. xxxii, 28 ). 
Uniis homo est sive Jacoh, sive Israel ; una pcrsona 
est : domus Jacob, ct domus Isracl, una gens, una 



» Edd. juxta Graec. lAX, jndicabit. At Mss. coostanter, 
judicaiit : et sic Augusuuuni legtsse apparet ex ratioiie in- 
terprctaudi. 
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plebs; lianc invilat , et hane dimillil. Elnuncjnm 
cerie occidisii Chrislnm, o domiis Jacob; jam occi- 
disii Chrisium , jam capnt ante crucem agitasii, jam 
pcndentem irrisisii, jam dixisli : Si filius Dei esf, de- 
seendat de cruce. Jam rogavit medicus pro phrcneticis : 
Paler, ignosce i7/m, quia nesciunt qtdd faciunt ( Matth, 
xxvii, 39-43; el Luc. xxiii, 34, 55). Certe jam fccisli 
ista omnia, el nunc crede in eum qucm occidisii, hibe 
sanguinem quem fudisti. Et nuiic lu domus Jacob, 
tcstimonio Isaix exponcre^ cupio quod hic dixit^ 
Quoniam judicavit Dominus plebrm sunm, et in servis 
$uts advocabitur, Jiidicasbe cnim intt:I!igitur plebem 
siiam, soparando in ipsa plehe sua bnnos a malis, fi- 
deles ab infidelibus, Apostolos a Judxis meiulncihus. 
H<>c significavii, ut dicere cceptram , per Propkciam 
dicens : Jam post illa mala oiiii.ia tip, o tu domusJa- 
cobf veniie, ambulemus in luce Domini, Quare vobis 
dico, Venitef ambulemus in luce Domini? Ne rcma- 
nendo in Judaisnio, i.on pervenialis ad Chrisrum. 
Qiiareenim? Non semper ihi prophctalus esl Christus? 
Sed ituiic dimiat plebem suam, domum hrael, Vciii' 
domus Jacoh, quia dimisit prebein siiam domum Ja- 
cob; veni domus Israel, quia dimisit plobem suam 
domum Israel. Qii;e veiiit, et qu.e dimissa cst, iiisi 
quia hoc est judicium, ut qui non videnl, videani ; et 
qui vident^ casci fiant ? Judicavit ergo Dominus plebem 
suam. Separavit ergo, ex non ibi inveniet quos. iii nv 
gnuin suiim rcstituat? Plane iiiveiiiet : Et in sems 
suis advocabitur, Non repulit, nit Aposiolus, plebem 
ncam, quam pra:scivit, El uitdc probal? Namet ego 
Igraelita sum (Rom, xi, 4,2;. Ergo Judicavit Domimis 
plebem suanij sepnnmdo bonos a nialis : hoc cst, Et in 
iervis suis advocabitur. A quibus? A Centibus. Quantae 
enim gcnlcscrcdciido veneriinl! (|iianti fundi, qiianta 
loca dcserla modo veniunt! Veniunt inde nescio 
quanti, credere volunt, dicimus eis : Quid vultis? 
Resp<mdcnt : Nossegloriam Dei. Credite, fratres, nii- 
rari nos et gaudere ad talem vocem riisticanonim. 
Vcniunl noscio unde, exciiali a nescio quo : quid di- 
cam, a nc^cio quo? Imo scio a quo; quia, Nemo venit^ 
iiiquit , ad me , nisi quem Pater atlraxerit. Veiiiunt 
suhito de silva , de deserto, dc remotissimis et nr- 
duis montihus nd Eccle. iyn, et lianc vocem habcnt 
plcri(|ue ei pcne omnes eorum, nt vidcamus vere in- 
tiis doi-entem Dcum : implelur Scripliira prophetica 
qiia dictum csi, Erunt omnes docibiles Deo (Isai. liv, 
13; Joan. vi, 44, 45). Quid dcsideralis, dicimus illis? 
Et illi : Videre gioriam be\. flmnes enim peccaverunt^ 
et egent gloria Dei (Rom, iii, S3). Creduiit, consccran- 
tur , clericos sihi ordinari exigunt. Nonntf impletur, 
Et in servis suis advocabitur ? 

S3. \vers. 15-17.] Denique post istam tolam dispo- 
sitionem et dispensationcm, convertit se Spiritus Dei 
ad exprobranda el irridcnda idola, quae jam irridcn- 
tur a cuUorihus suis : Idola Gendumargentum et au* 
rum, ista omnia Deo faciente, qui in cobIo et in tcrra 
omnia qnxcumque voluit fecit, qui judicavit plebcni 
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iuam, et in servis suis advocabitur; qnid resini 11;^- 
roentum , nisi ridcndum , non ndorandum? hh>ia (i(Mi- 
tinm diiturus erat foiias.se, ut coYitenmer, mns is!.T 
oinnia ; dicturus erai idola Ccntiuin, Inpides oi ligit:«, 
pypsum el testain ? Non ha»c dico ; vilis malcria esi : 
illud quod valde amant, vel quod vnlde hoaorant di( o, 
Jdola Uentium argenlum et aurum. Cerle auriim esi 
certe argetilum cst ; numquid quia Iiicet argeniuni , 
lucet aurum, idco oculos hahent et vident? Sic, qiio« 
modo argentiim est , quomodo aurura cst , ntilc forie 
avaro, non religioso ; imo vero nec a^aro ntilc , s« d 
utile benc utciiti , et pcr cjns erogationem coelestem 
thcsaurum acqiiirenti : tamen nunc cumvista inseii- 
sala sint , quid facitis homincs de argento et nuro 
deos? Quos deos facitis, nonne videlis quod non vi- 
deanl (Sap, xv, 15) ? Oculos habeut, et non videbut.t «; 
aures hubenl, et non audimt ; nares habent, et non odo- 
rabunt ; os habent^ et non loquentur ; manus habcnt, et 
non operabtmtur ; pedes habcnt , et non ambnlnbuut, 
Omnia isia artif(»x , faber aVgentarius , aurifex faccre 
potuit, et ociilos, et aiires, el nares, et os, et maniis, 
ct pedcs; sed nec Iiicem ocnlis, ncc auditum aurihns, 
nec vocem ori, iiec sensiim n.-irihus, nec rooium loa- 
nihusy nec iter pedibiis dare poliiit. 

24. [vers, 18.] homo, rides jam procul duhio 
qood fecisii , si a quo factus cs agnovisti. De illis 
autem qui non ngnoveruiit, quid dicitur? Sfmi/es iUis 
nnt omnes qui faciunt ea,etomnesqm confidunt in illis. 
Et crediiis , fratres , exprimi in eis quamdaiu simiii- 
tudineni idolorum, noii qiiidem in carne eorum , s( d 
in intcriore homineeorum. Nam aures hahenl,rt iioii 
audiuiit : ad illos quippc clamnt Deus , Qui habet au- 
res audiendi, andiat (Matih. xi, 15). Oculos haheni, et 
non vident : habent enim ociilos corpori.^, scd non 
babent oculos fidei. Dcnique implelur huc prophti.a 
per omnes gentes : videte qmmiodo diciiim sit prr 
prophetam. Niliil nllegoricum, niliil Hgnrainm (om- 
memoro : propriam, cxpressam, simidicem, manife- 
stam auditepropheliam prxdiclam, videicconipletnn. 
Pra^aluit, inquii, Dominus advrrsus eos ;'pr(>pheia di- 
cit Sophonias. AdviTsus repiigiinntes , ndNei-Kiis re- 
bellantcs , et de occisione ndeiium iiinrlyn;s facicn- 
tes , sed tamen ncscicntes ; Prwvaluit Dominusad- 
versus eos, Et q^omodo praevaluii ? In Ecclesia sua 
videmus quia prxvaluil adversus e('S. Volchant paii- 
cos Chrisiianos exslinguere , occidcre ; sanguinem 
fuderunt : de sanguine occisorum taiiti exsurrcxe- 
runt , a quibus illi interfectores mnriyrnm snpcrn- 
rentur. Tamcii et modo quxrunt uhi abscoudant idola 
sua, qui primo Christlanos propter idola triiciduhant. 
Nonne prsevnluit adversus eos Dominus ? Vide si 
facit qiiod seqnitur, Pran^aluit Dominus adversus eos. 
Et quid fccit? £x/ermjnavi( omnesdeos Gentium terrce; 
et adorabunt eum unusquisque de loco suo, omnes insu' 
tas Gentium ( Sophon. u , 11). Quid est hoc? Noiine 
pr.xdictum erat? nonne completum esl ? m^nne nl le 



* Sic vss. At EjAd.,testimoinim ex le expouere. 

* Sic Usi. Ai cdd. hoc et proximo loco, venit. 



> Mss., non vidmt : et sic Infra tempore prxsenti , non 
avdittnt, non odonmt, non loquuntur^ non opcranlur^ non 
ambulant. 
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giiur, sic vidcliir? Et illi qui remanserunt, oculos 

Ji.ibiinl, et non vident ; nares halient, et non odo- 

rant. Non senliunt iiium odorem : Christi bonus odor 

$umH$, siculdiqit Aposlolus, tn omniloco (II Cor, ii. 

i5). Quid prodest, quia nares habent, et non odoranl 

taro suavem odoremChristi? Vere in illis factum esl, 

el vere de illis dictum esi , Simile$ iUi$ $int omne$ qui 

(gciuut ea^ et omne$ qu% conpdunl in ei$. 

25. [ver$. 19,20.] Sed quolidie credunt per mira- 
cula Christi Domini , quotidie apcriuntur oculi cae- 
corum et aures surdorum, inspiranlur nares insen- 
satorum, dissolvuntur ora muiorum , constringunlur 
ninnus paralylicorum, corrigunlur pedes claudorum , 
de lapidihus istis excitaiitur rilii Abrahae ( Matth. ui, 
9): quibus oinnihus jam dicatur, Domu$ hrael , he- 
nedicite Dominum. Omnes filii Abrabse ; ct si delapi- 
dibu6 islis susciianlnr filii AbraboB, manifestum est 
quin illi sunl magis domus Israol, qui pcrtinent ad 
domum Israel, qui peninent ad seinen Abrah.T, non 
carne , sed iide : Domu$ Israet, benedicite Dominum. 
Sed fac de domo illa diti , et populuin Israel vocari; 
crediderunt inde Aposloli et millia circumcisorum. 
Domu$ lirael, benedicite Dominum; Domu$ Aaron^ be- 
nedicite Dominum; Domut Levi , benedicite Dominum. 
Benedicite populi Domiuum , hoc est , domu$ hrael 
generaliter; benedicite pra^positi, hoc est, domu$ Aa- 
ron ; benedicite ministri, hoc est, domu$ Lem, Quid de 
caeteris nalionibus? Qui limeli$ Dominum ^ benedicite 
Dominum. 

26. [vm. 21.]0mnes ergo una voce dicamusquod 
sequilur : Benedietu$ Dominu$ ex Sion , ^i habitat in 
Jerusalem, Ex Sion et Jerusalem. Sion Speculaiio, Je- 
rusnlem Visio pacis. Inqua Jerusalem nunc habitalurus 
est ? In iila qux cccidit? Non, sed, in illa roatre no- 
sira, qu(e est in coelis, de qua dictum est, MuUi lilii 
deserlaSy magi$ quam eju$quce habet virum (l$ai. liv,1; 
Calat, IV, 26,27). Nunc ergo Dominus ex ^ion , quia 
speculamur quoad veniat ^ : nunc lamen quamdiu in 
spe vivimus , in Sion sumus. Finita via habilabimus 
in illa civilale, quae nunquam ruiiura est; quia et 
Dominus habitat in ea, et cusioditeam : qu£ est visio 
pacis .Tlerna Jerusalem, pacis illius, fratres mei , cui 
laudandx lingua non sufficit, ubi nullum hosiem jam 
senlieuius nec in Ecclesin , ncc exlra Ecclesiam , nec 
iu carne nostra, nec in cogitntione noslra. Absorbe- 
bilur mors in viciorinm (I Gor. xv, 54), ct vacabiiuus 
ad videndum Deum in pace xterna , cives Jerusalem 
facii civitatis Dei. 
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. IN PSALMUM CXXXV 

ENARRATIO. 

1. [ver$, 1. ] Confitemini Domino quoniam bonus^ 
qaoniam in $a!culum mi$er,icordia eju$, Psalmus iste 
laudein coiitinet Dei, et eodem modo in omnibns suis 
versibus terminatur. Proinde, qunmvis hic iii laudem 
Dei inulia dicantur, maxime tamen ejus misericordia 
commendatur, sinecujuscommendalione apertissima 



' Am. el Xss., quod veniat 



nullum versum claudi voluit, pcr quem Spiritus 
sanctus condidit Psalmum. Memini autem me in 
psalmo centesimo quiiilo, qui simililer incipit « quo- 
iiiam codex quem inluel)ar, non habet , in a^ternum , 
sed, in $wculum mi$ericordia eju$; quxsisse quid po- 
tiiis inlelligere deberemus : in grneco enim sermone 
scriptum est, lU rbv aiava quod et in $aculum , et m 
ccternum interpreiari potest. Scd quld illic , at potui , 
disseruerim , etiam hic retexere loiiguro est. In isto 
autero psalmo etiam idem ipse codex non habet , in 
$(rculum , quod plerique habent ; sed, in asternum mx- 
$ericordia eju$, Quod etsi post jiidicium , quo iii liiie 
sa^culi vivi et mortui judicandi sunt , missis justis in 
viuim aeternam, iniquis autem in anibustionem aUer- 
nain, non sinl deinccps futuri quorum ndbuc miserea- 
tiir Deus ; recte tamen intelligi potest in %ieniuin ru- 
turn inisericordia ejiis, qiiam suis sanctis fidelibusque 
Lirgiliir : non quia in aeternum miseri enint , et idco 
in a^ternum miscricordia ejus indigebunt ; sed qoia 
Ipsa liealiiudoquani misericorditer miseris prxstat, 
ut esse miseri desinaul , et beali csse incipiant , non 
habebit finem, ideo in wternum mi$ericordia eju$, Quod 
enim justi eriinus ex iniquis , sani ex infirmis , vivi 
ex morluis , rmmortales ex mortalibus, beati exini- 
seris , misericordia ejus est. Uoc autem quod ita eri- 
mus. in aFiternum erit : ergo in CBtemum nd$ericordia 
eju$, Proiude, Confitemini Domino, id est, confiteiido 
laudate Dominum ; quoniam bonu$, Nec pro bac con- 
fessione aliqtiid estis temporale sumpturi ; qnoniam 
in cetemum nu$ericordia eju$ , id est, bcncricium quod 
vobis misericorditer prrRSlal, selernum cst. Qiiod au- 
tcm habet, Quomam bonus, grn*ciis liabet ayaGas : non 
sicut in psalmo centesimo el quinlo; qiiod ibi esi, 
Quoniam bonu$, grxcus habet x^^'t^<* I<I^ nonnalli 
illud interpretati sunt, Quoniam siiavis cst. Kyaehi au- 
tem non nlcumque bonus, sed exceileutissime bonus 
est. 

2. [ver$, 2, 3.] Deinde scqiiitiir : Confiletnim De» 
deorum ; quoniam in cetemum mi$ericordia eju$. Con- 
fitemini Domino dominomm ; quoniam in ceternum oii* 
sericordia eju$. Quinam sint dii ct doinini , quonim 
deorum et dominorum sit Deus et Dominus , qui cst 
verns Deus ; merito qiKPri solel. Et scriptum invc- 
nimus in alio psalmo, deos eliam homines appcllatos, 
siculi esi , Deu$ $leiit in $ynagoga deorum ; in nudh 
autem deo$ di$cermt : cl paiilo post, Ego dixi, Dii estis 
et filii Etcel$i omne$ ; vo$ autem ut homines moriemim, 
et $icui unu$ ex principibu$ cadeti$, Quod teslirooiiiuoi 
etiam Doininus io Evangelio commemorat diauis: 
Nonne $criptum e$t in Lege vestra, quia, Ego dixif Du 
e$ti$ ? Si Hlo$ dixit deo$, ad quo$ sermo Dei factu$ ^, 
et non pote$t $olvi Scripturn ; quein Pater $anctific4ml, 
et mi$it in mundnm^ vo$ dicitis quia, Blasphemas, quia 
dixi, Filius Dei sum (Joan, x, 5i-50) ? Non ergo qnia 
boiii sunl oiuiies , sed quia sermo Dci ad iilos factus 
est, appciiati sunt dii. Nam si propterca qiiia boni 
essent omnes, non sic eos dijudicaret. Curo enim 
dixisscl, Deus stelit in sijnagoga deorum; non ait, In 
nicdio dcos et hoiiiincs dibcernil, tanqunn! ostendcnS 
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()tii(l inlcrsit inter dcos cl hoiuines : sed , In medio 
iiiquil, (teos discemiL Deiiide sequilur, Vsquequo judi- 
catis iniquitatem (PsaL lxxxi, 1» 2, tt, 7) ? el casiera : 
quac ulique non omnibus sed quibusdam dicit , quia 
discernens dicit ; et lamen in medio deos discernit, 

5. Sed quxrilur, si homines ad quos sermo Dei 

factus cst. dii vocanlur, ulrum et Angeli vocaiidi sunt 

dii ; ciiin liominibus justis et sanctis maximum pra:- 

niitim proiniiiatur a^qtialilas An{;elorum. Et in Scri- 

pluris quidcm nescio utrum vel possit, vel facile pos- 

sit reperiri, aperte dictos Angelos deos; sed ctim de 

Domino Deo dicttiro esset, Teiribilis super omnes deos^ 

cur hoc dixerii, continuo velut exponendo conjunxit, 

Quoniam dii Gentium dcemonia {Psal. xcv,i, 5). Super 

Dles deos dixit Dominum terribilem in sanciis suis, 

quos coelos fecit, a quibus dxmonia terrerentur. Sic 

enim sequiiur , Dominus autem coslos fecit, Non ergo, 

Dii sine addilamenlo ; sed , Dii Gentium dxmoiiia : 

superius tamen, Tenibilis^ inquit, super omnes deos; 

non ail , super onmes deos Gentium , qtinmvis inlel- 

ligi hoc voluerit, addendo quod sequitur, Quoniam 

dii Geniium dfemonia. Quod quidem in hebrxo dicitur 

non it:i esse scriptum ; sed , Dii Gentium simulacra. 

Quod si verum est, muUo magts credendi sunt Septua- 

giiit.i (livino Spiriiii iiiierpreiati, qtio Spirilu et illa 

dicta suitt quae in hebrseis litteris sunt. Eodem nam- 

que operante Spiritu , etiam hoc dici oporiuit quod 

dlctum est , Dii Gentium dosmonia : ut intelligeremus 

6ic>€tiaro in hebraeo positum, Dii Gentium simulacra; 

Ul daemonia potitis qtiae sunt in simulacris, signiUca- 

rentur. Nam quod atiinet ad ipsa simulacra , quae 

graece appellantur idola, quo nomine jam uliniur pro 

latino, oculos habent et non vident; et caetera quae 

^e his ideo dicuniur , quia omiii sensu carent : quo- 

oirca nec terreri possunt, quia nisi ea qux senliutit, 

terreri utique non possunt. Quomodo ergo dictum 

«t de Domino , Terribilis est super omnes dcos , quo^ 

9nam dii Gentium simula^ra , nisi per simulacra intel- 

ligantur daemonia, quae terreri possunt? Unde aii et 

i^postolus , Scimus quia nihil est idolum : hoc enim 

vetulit ad materiam terrenam seiisu carentem. Item 

ne quisquam puiaret non esse aliquain viveiitem 

senlientemque naturam, qu;^ Gentium sacrificiis de- 

lectetur, adjunxit : Sed quce immolant Gentes, dasmo^ 

nii» immolant, et non Deo, Nolo vos socios fieri dcemo^ 

fttartim (1 Cor. x, 20). Si ergo nusquam in eloquiis 

divinis reperitur sanctos Angelos appellatos deos, ea 

mihi eausa potissimum occurrit , ne isto nomine ho- 

mines ad hoc aedificarenlur , ut minisierittni vel ser- 

viiium religionis , quae graece liturgia , vel latria dici- 

. tor, sanctis Aiigelis exhiberent ; quod iiec ipsi exhi- 

beri ab hominibus volunt, nisi illi Deo qui el ipsorum 

et hontiiHim Deus est. Unde mult» utilius Angeli 

vocatitur , qui laline nuntii nuncupantur ; ut per 

nomen non substantix, sed officii, satis intelligamiis 

jlliim Deum a nobis eos coli velle , quem nunliant. 

Totaui ergo istain qua^stioncm breviier Apostolus 

solvii, ubi ait : Nam etsi sunt qui dicantur Jit, sive in 

^to , sive in terra ; quemadmodum sunt dii muili et 
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domini multi; sed nobis unusDeus, Patet , ex qt.o 
omuiay et nos in ipsOy et unus Dominus Jesus Chrvitut^ 
per quem omnia, el nos per ipsum (I Cor. vni. 4-6). 

i. [vers. A.] Confiteamur ergo Deo deorum, et Do- 
mv.o dominorum ; quoniam in wternum misericordia 
ejus. Qui fecit mirabilia magna solus. Sicut in omnium 
versuum novissimis partibus positum est , Quoniam 
in cBiemum misericurdia ejus; sic in omnium capilibus 
quamvis non sit positum , subaudiendum est, Con/f- 
temini. Quod in graeco evidentius apparel. Appareret 
autem el in latino, si eamdem locutionem transferre 
poluissent interpretes nosiri. Quod quidem in isto 
versu possent , si dicerent , facienti mirabilia : quod 
enim nos habemtis, Qui fecit mirabilia ; graecus habet, 
facienti mirabilia (a) ; ubi iiecessario Confilemini sub - 
auditur. Atque utinam vel pronomen adderent , nt 
dicerenl, Ei qui fadt ; vel, ei qui fecit; vel , ei qui 
/?rmflw7 ;quia etiam sic facile inlelligeretur Con/5(««tMi 
esse subaudiendum. Nunc vero iia obscurum faclum 

' esl, ut qui codicem gnecum sive nescierit inspicere, 
sive n< glexorit , possit putare , Qui fecit cosios , Qui 
firmavit terrdm, Qui fecit luminaria^ quoniam in oeter- 
num misericordia ejus , ideo dictum , quasi propierea 
isMi fecerit, Quoniam in cBternum misericordia ejus : 
cum ad ejus misericordiam illi perlineant, quos de 
miseria liberat ; iion autem ut ejus misericordia: 
fuisse inteiligamus facere coelum et terram el lumi- 
naria , cum illud sit bonitatis ejus qui creavit omnin 
bona valde (Gen. i , 51 ). Creavii autem , ut esseiit 
omnia (Sap. i, ii) ; hoc vcro misericordiae, ut a pec- 
catis nostris muiidet nos, el a miseria liberet in 
aeternum. Ita ergo nos alloquitur Psalmus : Confite- 
mini Deo deorum , confitemini Donuno dominorum ; 
confitemiiii ei qui facit mirabitia magna solus ; confi- 
temini ei qui fecit ccelos in intetleclu ; confiiemini ei 
^iii firmnvH terram supcr aquas; confilemini ei qui 
fecit tuminaria magna solus. Cur autein confiteamur, 
in omnium versuum finibus ponit, Quoniam in aner- 
num misericordia ejus. 

5. {vers. 5-iO.] Sed qiiid est, Qui fecit mirabilia 
magna solus ? an quia multa mirabilia per Angelos 
et per homines fecit ? Sunl quaedam magna quae solus 
Deus facit , et ipsa exse(]uitur dicens , Qui fecit coetos 
in intetlectu, Qui firmavit terram super aqnas, Qui fecit 
tuminaria magna solus : ideo et hic addidit, sotus. 
quia c:€tera mirabilia quae diclurus est, per homines 
fecit. Cum enim dixisset , Qui fecit luminaria magna 
soius ; qune sint eadem luminaria , secutus aperuit, 
Solem in potestatetn diei, lunam et stelias in potestatem 
noctis. Deinde incipit dicere qu:e perAngelos vel per 
liomiiies feccrit : Qui percussit ^gyptum cum primo- 
geniiis eorum; et caitera. Uiiiversam igilur creaturam, 
non uliqiie Deus per aliquam creaiuram, sed soltis 
fecit. Cujus crcatune quasdaro partes excellentiores 
commemoravit , ex quibus universa cogitaremus, 
intelligibiles coelos et visibilem terram : et quoniam 
sunt etiam cceli visibiles, commemoratis eorum lumi- 

(a) T^poiisanti, 
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iiaribus totum coeleste corporeum ut ab ipso faclum 
acciperemus, admonuit. 

6. Quanquani id quod ait, Qui [ecH ccclos in inlelle- 
ctu, vel, sicut alii inlerpretati sunt, in intclUgentia^ 
utrum coelos inielligibilcs signifi&ire hoc modu' vo- 
luerit, an in siio iolellectu, vel in sua inlelligontia 
lecisse coelos, hoc est in siia Sapienlin, sirul alibi 
scriptuin est, Omnia in Sapientia fecisli {Psai. ciii,^), 
eo modo insinuans iinigenilum Vcrbum, qu.Tri potest. 
Sed &i ita est, ut in suo iiitellectii fecisse accipiamus 
Deum coelos, cur tanluin de coelis hoc ait, ciim omnia 
in eadem Sapientia feceril ? An ibi tantum exprimen- 
dum fuit, ut in cxteris etiam tacitum posset intelligi : 
ut isle sit sensus, Qui fecit cosIob in intellectUf Qnt fun" 
duvitterram super aquas; ut et hic subaudias, in intei^ 
lectu : Qui fecit luminaria magna solus, solem tn pote- 
statemdiei, iunam et stellasin potestatem noctis ; utique, 
m inteilectu ? Quomodo ergo soius, si hoc est m intei- 
iectu^ vel tfi inteiiigentia, quod est in Sapientia^ id csi, 
in Yerbo unigenilo? An quia Trinitas non sunttres 
dii, sed unus Deus, ad id refertur quod soliis Deus 
fecit, quia non creaturam per crealuram fecil? 

7. Sed quid est, Qiii firmavit terram super aquas f 
Obsciira enim quaeslio est ; quia terra gravior videiur, 
ut non poriari aquis, sed aquas potius portire creda- 
iiir. De qiia re ne adversus eos qui se putant isla cer- 
tis rationibus comperisse, contenViose Scripiuras iio- 
stras defendere videamur; sive illud ita, sive aliter 
sit, habemus quod de proximo intelligamus, terram 
qu» habitatur ab hominibus et lerrestria continet 
animalia, qux alio modo in Scripturis arida dicitur, 
sicut scriplum est, Appareat arida, et vocavit Deui 
aridam terram {Gen. i, 9et iO), super aquas esse fun- 
daiam, quod aquis circiimfluenlibus supereminet. Non 
cnim qiix dicitur iiitoraria^ civitas super mare fun- 
data, ila siib ea mare est, quemadmodum sunt aquae 
sub speluncarum cameris, aut sub navibus supema- 
tantibus; sed ideo super mare dicitur, quia inferiori 
inari supereininei*. Sicdictusest Piiarao cxisso super 
aquam: ila eiiim habel graecus, quod quidahi Laiini 
liabeiil, ad aquam (Exod. vii, 45) ; sic Dominus super 
puteum sedebat (Joan. iv, 6) : quod amlK) superiores 
csseiit qiiam fluuien et puteus ; ille juxta flumen, isie 
juxla puteum. 

8. Si aulem etiam aiiquid aiiud, quod ad nos magis 
pertinel, isia dicla significant : fecit Deus coeios in trt- 
teiiectu, spiriluales sancios suos, quibus non tantum 
credere, verum eiiam intelligere divina donavit : boc 
qui nondum possunt, et solam fldem firmissimam (e- 
nent, tanquam infra coelos terrae nomine figurantur. 
Kt quia iii Bapiismo quem acceperunt, inconcussa cre- 
diilitate consislunt; ideo dictum est, Firmavit terram 
super aquas, liein quia scriplum est de Domino iesii 
Chrislo quod iii illo sint omncs thesauri sapientics et 
scientiai atsconditi {Coioss, ii, 5) ; haec autem duo, id 
est sapicntiam et scientiam, distare inlcr sc aliquid, 

* Pliire» Mss , littoriaHs, 

* sic Am. el aliquot Mss. At Regius Ms., in fines prtmo 
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nlia quoque Scriptiimrum testantur eloquia, maxime. 
loquente sancto Job, ubi quodammodo singnla Mi' 
niunlur; ail cnim, Dixit autem homini, Ecce pieUts 
est sapientia , abstinere autem a malo scientia est {Job 
XXVIII, 28) : non ineongruentei* iiitcliigimus sapien- 
tiam in cognitionc ei dilcclione ejiisqiiod seinper est, 
atque incommiitibiliter manet, quod Deiis est. Nam 
ct qiiod ait, Ecce pietas est sapientia, BmvIUm dicia esi 
in gra*co : quod ut totum latine exprimalur, Dci cultus 
dici potest. Abstinere autem a maio, quod dixit esse 
scieiitiam, quid est aliud, quain in medio nalioiiis 
loriuosai et perversae, tanquam iii nocte hujus sa?culi, 
caiite prudenterque versari {Piiiiipp. ii, 45); utai»- 
tinendo qiiisque ab iniquitate non confundatur tene- 
bris, proprji muneris luce discretiis ? Cnm ergo qno- 
dam loco Apostoius concordcm gratiarum varietalem 
in hominibus Dei vellet oslendere, ba^c in primis 
duo posuit dicens, Aiii quidem datur per Spiritnm 
sermo sapienlice ; hoc esse arbitror, Solem in potesls- 
tem diei : Aiii sermo scientitB secundum eumdem Spiri» 
tum; hoc est, iunam, Deinde quodamroodo steiias 
commemorari puto in eo quod dicitur, Aiii fides in 
eodem Spiritu^ alii curationum donatio in uno SpiW/K, 
aiii operationes vtrtutum^ aiii prophetia^ aiii dijudicaiio 
spirituum^ aiii genera iinguarumy aiii iuterpretatio ser- 
monum (1 Cor. xii, 8-10). Nihil enini horum estqnod 
in hujus sxciili nocte non sit necessarium : qna* cum 
trnnsierit, necessaria ista non erunt : ideo, in potesta-^ 
tem noctis. In potestatem quippe ail, vel diei Yel noe^ 
ut potestas esset die lucere vel nocte *■ ; quod in spi- 
riluaiibus donis sic inteiligitur, quia dedit poiestatem 
niios Dei fieri (Joan. i, 12). Qui percussit jEgyptumt 
cum primogenitis eorum. Percussit et saeculum, aui 
his quae praecipua putaniur in saeculo. 

9. [vers. 11-26.] Qui eduxit Israel de medio eorm, 
Eduxii eliam sanctos ac fideles siios de medio intlo- 
rum. In manu potenti et brachio exceiso. Quid polen- 
tius, quid excelsius eode quo dictum est : Et braetdum 
Dominicui reeeiatum est {Isai, liii, 1)? Qui dhndt 
mare Rubrum in divisiones. Dividit etiam, ut umis 
alquc idem Baptismus aliis sit in viiam, aliis sit in 
inoriem. Et eduxit Israel per medium ejus. Educit 
etiam innovatum populum suum per lavacrum rege- 
nerationis. Et excussit Pftaraonem et virtutem ejus in 
mari Au^ro. li^eleriier interimit et peccatum suoruio* 
reatumque ejiis per Baptismum. Quitraduxit ftopuim 
suumin deserto. Traducit et nos in hujus saeculiari-' 
ditale et sterilitaie, ne in ea pereamus. QKt peratsut 
reges magnos^ et occidit reges fortes. Percutit alqae 
occidit etiam a nobis diaboijcas et noxias potesiaies. 
Seon regem Amorrhmorum. Germen inutile Tel Teota- 
tionem calentem , qiiod interpretatur Seon ; regem 
Amaricantium, quod interpretatur Amorrhaporuro. Et 
Og regem Basan. Coacervantem, quod interpreutnr 
Og ; et regem Confusionis, quod interpretatur Basao: 
qnid eiiim coacervat diabolus, nisi confiisioiiem 1 Ei 

1 Am. et plures Mss. , ui potestas esset did lucere vel 
nocti. • 
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(tedit terram eortim hciredHatem, h(ereditatem Israel 
iirvo *uo, Dat eliam qiios iliabolus possidebat, hosrc- 
ilitalem semini Abrah:r, qtiod est ChrisLus. Qum in 
humiiitate no$tra memor fuit nostri. Et redtmit no$ ab 
inimicii no$tris : sauguine (Jnigonitisui. Qui dat escam 
otnnicarni; hoc est, onnii hominum generi, non tan- 
lum Israelilarum, sed el Gentwmi : de qua esca dici-. 
lur, Caro mea verc est esca (Joan. vi, 56). Conjitemim 
Deo cosli, quoniam t/i osternum misericordia ejus, Confi" 
tenani Domino dominornm, quoniam in aelernum mise* 
ricordia eju$, Quod hic ait. Deo cxii^ credo aliter 
diccre voluit quod suprn jani dixcral, Deo deorum : 
nam quod ibi deinde subjimxil, hoc eliain hic repcli- 
Tit, Conlitemmi Domino dominorum, Sed etsi sunt qui 
dicuntur dii, $ive in caelo, sive in terra ; quemadmodum 
sunt dii multi et domini multi ; scd nobis unus est Deus^ 
Pater, ex quo omnia, et nos in ipsum, et unu$ Dominus 
Jesus Cliristus, per quem omnia, et nos per ipsum 
(1 Cor. vni, 5c(6) ; cui countemiir, quoniam in cetemum 
misericordia ejus. 



IN PSALMUM CXXXVI 
ENARRATIO. 

SEilUO AD PLEBEU. 

4. [vers, \ .] Oblitos vos esse non arbitror, commen- 
dasse nos vobis, iino commemorasse vos*, quod 
omnis eruditus in sancta Ecclesia nosse debet niule 
cWes simus, et ubi peregrinemur, el peregrinaiionis 
nostrae causam essc peccatuin, reversionis autem mu- 
nns remissionem peccalorum et justificaiionem grniiae 
Dei. Duas civitites permixtas sibi interim corpore, ct 
corde scparaias, cnrrere per isla volnmina saeculoruin 
usqne in finem, nudislis et nostis ; iinam cui finis est 
pax xterna, et vocatnr Jerusalem ; alteram cui gau- 
dium esl pax lemporalis, et vocatur Babylonia. In- 
terpretationes etiam nominum, si non fallor, lcneiis : 
Jenisalem intcrpretari, Visionem pacis ; Babyloniam, 
Conrusionem. Jerusalem in Pabylonia captiva tcneba- 
liir noB tola; cives enim ej«is et Angeli sunl. Sed 
qnod attinet ad homines pnrdcstinaios in gloriain 
Dei, fiitiiros per adoplioneui cohyBredes Christi, quos 
dc ipsa capiivilale redemii sanguine suo : particulam 
frgo islam civilaiis Jerusalem cnplivam teneri in Ba- 
bylt.nia pro peccaio, incipcre aulem inde exirc prius 
corde per confessionem ini(|uitatis et charitatem jii- 
siitia», deinde posiea in fiiie saeculi etiam corpore se- 
parandam, cominondavimiisin eo psalmo, quem primo 
hic cnin vchlra Dilcctione tractavimus, qiii ita inci|ilt, 
Te decet hymnns, Deus, in Sion ; et tibi reddetur votum 
in Jerusalem (Psai, lxiv. 2). riodierna autem die de- 
canuvimus . Super flunufta Babyionis, ibi $edimus et 
flevimu$, cum recordaremur Sion, Videte qnia in illo 
dictum esl, Tedecet hymnus, Deus, in Sion ; hic aul«*m, 
Super flumina Dabyionis , ibi $cdimu$ ct flevimus, cum 
recm-daremur Sion : illain Sion, ubi decct hyiniius Deuin. 

3. Qu(e sunt crgo flumina Babylonis , et quid est 
nostrum sedere el flere in recordationeSion? Si enim 
cives inde sumus, non tantum hoc cantamus, sed cl 

* sic ym. At 1X3V., mi5. 



agiinus. Si cives surous dc Jerusalem, id cst do Sion« 
et in isia vita, in isla confusione sicculi hujus, in ist« 
Babylonia non cives habiiamiis, sed captivi detme- 
mur ; oportetutnon lanium istadecanlemtis, sed et hi* 
ciamiis afleciu cordis pio, rcligioso desidcrio :eleni;o 
civilalis. Uabet et li.ncc civitas qii;e Babyloaia diciiur» 
amatores suos consulenles paci temporali, et nihil 
ultra sperantes, toiumquegaudium stium ihi figenles, 
ibi finientes, et videmus eos pro repiibiica terrcna 
plurimum laborare : sed e( in ea qnicuinque fideiitcr 
versantur, si non ibi appelanl superbiain ot periliirani 
elalionem odiosamque ^ jacianiiam ; sed veram fidcni 
exhibeant, quam possunl, quamdiu posvunl, quibiis 
possunt, ad quantum vident terrena, et ad quaniuni 
intelligunt S()eciem civilalis; non eos sinil Dcus perire 
in Babyhmia : prxdesiinavit enim eos civcs Jeriisa- 
lem. Intelligit capliviiaiem eorum Deus, et ostendit ' 
illis aliam civitaiem, cui vere debeant suspirare, pn> 
qua debeant cuncta conari, ad quain capcssendani 
debeant cives suos secuin peregrinos, qiiantum va- 
lucrint, adhortiri. Propierea dicit Dominus Jcsns 
Christus, Qui in modico fideiis est, el in magno fidelis 
e$t : et riirsuin dicit, Si in aiieno fideie$ non (uistis, 
vestrum quis dabitvobi$ (Luc. xvi, 10, i2)? 

5. Taincn, charissimi, atlendite flumina Babylonis. 
Flumin^ Biibylonis, sunt omnia qux hic amanltir c-i 
transeunt. Nescio quis amavit, vcrbi graiia, agricul- 
turam ipsam exercere, inde ditescere, ibi occiipare 
animuin, inde perciperevoluptatem ; altendal exiluni, 
el videal illud qiiod amavit non esse fundameniiim 
Jerusalein, sed fluvium Babylonis. Alius dixit: Ma- 
gna res est miliiare; omnes agricoise formidant eos 
qin iniliiaut, obsequuntur eis, tremunt eos : si fucro 
agricola, tiniebo militarem; si fuero miliiaris, liuic- 
bor ab agricola. insane, in alium te Babytonis flu- 
vium pra^cipitasti, et eiim turbulentiorem et^rapacio- 
rein. Timeri vis a minore, time majorem : poiest te 
ipso majorfieri subito, qui te timet; nunquam auiem 
erit minor, quem debes timere. Advqcatum essc, in- 
quit, magna res est, potentissima eloquentia; in oni- 
nibiis habere susceplos pendentes ex lingua diserti 
paironi sui, et ex ejus ore sperantes vel damna, vd 
iucra, vel mortem, vel vitam, vel perniciem, vel sa!n- 
tem. Nescis quo tc misens : alius et iste fluvius Baliy- 
lonis est; et quod multum sonat, strepitus aqux saxa 
percutit. Attende quia fluit, attende quia labitur; etsi 
altcndis quia fliiit et labilur, cave qiiia trahit. Navi- 
gare, inquit alius, et negotiari niagnuin est; scire 
multas provincias, lucra undique capere, non cshe 
obnoxium in civiUite alicui polenti, seinpcr peregri- 
nari, ct diversitate negoliorum et* nationum animuni 
pascere, etaugmeniis lucrorum diviteni remeare. Flu- 
vius est et iste Babylonis. Liicra lua qtiando slabunl? 
quando pnesumpturus, qiiando securus eris ex liis 
quae acquiris?Quanto eris ditior, tanto timidior. Uno 
naufragio nudus exibis, et recte te planges in flumine 

• Sic plerique Mss. Kdd. vero, otiosamque. 
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nnby]onis,quianoIui8li scdiTC el flcrc superflumina 
BairTloriis. 

4. Alii crgo cives sa«i(;l:c Jerusalem inlclligenles 
capiiviialem suam, alleii(Jiml bumana voia el diversas 
homiuum cupiditales hac niquc illac rapientes, tr.i- 
hcnies, impclienles in marc : vident haic, el non se 
mitiuui iu flumina B:\bylouis; scd sedent super flu- 
mina Bahyiouis, et flent super flumina Babylonis, vel 
illos qui rapiunlur, vcl seipsos qui in Babylonia esse 
menieruut : sedentes tamcn, boc cst humiiiati ^ Su- 
per flumina ergo Babylonis, ibisedinm et flevimus, cum 
recordaremur Sion, sancla Siou, ubi lolum star, et 
nihii fluit! quis nos in isla pra?cipiiavil?quare dimi- 
simus Condilorem tuum ct socieialcm tuam? Ecce 
inler fluenlia et iabentia constituti, vix quisquam ra- 
plus a flumiue, si tenere lignum potuerit, evadet. Hu- 
iniliali ergo in caplivitate iiostra sedcamus super flu- 
niina Babylonis, non nos audeamus in illisfluminibus 
pr.Tcipilare; nec nos audeamus in nostrne caplivitatis 
malo aique irislilia superbe erigcre, sed sedeamus,et 
sic fleamus. Sedeamas super flumlna Babylonis, non 
infra flumina Babylonis : (alis sit humilitas nostra, 
ut nos non mergal. Sede super flumcn, noli in flumi- 
ne, noli siib flumine : sed lamen sede humilis, loquere 
non quomodo in Jerusalem. Ibi enim stabis; quia de 
ipsn spe loquitur alius psalrous, et canlat dicens : 
Stantes erant pede$ nostri in alriis Jerusalem {Psal, 
cxxi, 2). Ibi erigeris, si (e hic poeiiitendo etconnten- 
do humiliaveris. In atriis ergo Jerusalem stantes erant 
pedes nostri; Super fluniina vero Rabylonis sedimus et 
flevimu%, cum recordarmur Sion, Indeoportet utfleas, 
rccordaiido Sion. 

5. Mulli enim flenl flclu Babylonio, quia et gau- 
deiit gaudio Babyionio. Qui gaudciit lucris et flcnt 
damnis, ulrunique de Babylonia est. Flere debcs, 
sed recordando Sion. Si rccordaudo Sion fles, et 
qnando tibi secundum Babyloniam bene est oportct 
ut fleas. Propierea dicitur in quodum psalmo: Tribu» 
lationem et dolorem inveni^ et nomen Domini invocavi 
(PsaL cxiv, 5(f/4). Quid est quod dicit, Inveni ? Ncscio 
quam iribulationem quasi quxreudam, Invenit tan- 
quam quaesiiam. Et cum invenissei, quo Iiicro inve- 
nil?Nomcn Domini invocavit. Mulium interest utrum 
invcnias (ribulaiionem, an inveniaris a tribulalione. 
Dicit enim alio loco : Dolores infemi invenerunt me 
{PsaL xvii, 6). Quid est, Inveneruntme doloresinferni? 
Quid est, Tribulationem et dolorem inveni? Quando tc 
repciiie occupat trislitia, perlurbaiis tibi rebus saccu- 
laribus quibus oblectabaris * : quando tc repeniina 
ipsa invenit iristitia, uiide te non putabas posse fleri 
trisiem, accidit, et iristis efficeris ; invenit te dolor 
inferui. Tc enim sursuin putab&s; verumtamen deor- 
sum eras : et cum te dolor kiferni inveniret, ibi te 
inveuisti dcorsum, qui te sursum putabas. luvenisti 
eiiim te dolore afiecium graviter, trislilia alicajus 
luali, uiide forie pra^sumpseras te noii fore tristem ; 

^ Edd., humUitate humUiaH. Abest, humUUate^ a ftlss. 
* Kdd. adduni, et quibus delectabaris : quod a uouuuIUs 
Usi abest. 



invenit te dolor inforni. Cum autcm hene csl Ubi, ar- 
rident omnia sxcularia, nullus tuonim obiit, nihil in 
vin^a tua fortc vel aruit, vel grandinatum cst,^ vel 
sterile apparuit, non acuit cupa tua, non abortODi 
passum est pecus tuum, non cxhonoralus es in altqaa 
dignitale secundum saeculum conslitutus, undiquc 
amici tui et vivunt et servaiit tibi amicitiam, clientes 
non dcsunt, filii obscquuutur, servi cx>ntremiscunt, 
conjux concors, felix dicilur domus; ibi inveni triba- 
lationem *, si aliquid potes, at inventa tribulatiooe 
invoces nomen Domiiii. Perversuro aliquid Tidelor 
docere sermo divinus, flcre in laetiiia, et in RMsrore 
laetari. Audi in moBrore hrlanlem : Gloriamur^ inquit, 
m tributationibus (Hom. v. 5). Flentem auteni in laeli- 
tia, vide si invenit tribulalionem. Aitcndat quisqoe 
ipsam felicitatem suam, qua exsultavit aniina ejus« ei 
tiimuit quodammodo gaudio, et extulit se, et dixit, 
Felix sum : attendal s: non fluit illa felicitas, si po- 
test cerlus esse de illa quia manet in artcrnum. Si 
autem non est certus, et videt fluere unde gaudet ; 
fluvius Babylonis est: sedeat supra, et fleal. Sedcbit 
autem et plorabit, si recordatus fuerit Sion* pax 
illa qiiam videbimus apud Deum! o illa sancta aH|ua- 
liias Angelorum! o illa visio et spectaculum puU 
chrum! Ecce in Babylonia pulchra sunt quos teiient: 
non teneant, non decipiant. Aliud cst solalium capii- 
vorum, aliud gaudium liberorum. Super flutmna fi«- 
byloniSf ibi sedimus et fievimus, cum reeordaremur SioHm 
5. [vers, 2.] In salicibus in medio ejus smpeudimia 
organa nostrja. Habent organa sua cives Jenisaleni, 
Scripturas Dei, praecepta Dci, proiuissa Dei, inedtta- 
tionem quamdam futuri saiculi ; sed cum agunt iu oie- 
dio Babyloniae, organa sua in salicibus ejus suspen- 
dunt. Salices ligna sunt infnictuosa ; et boc loco ita 
posita, utnon aliquid boni possil intelligi de ft:ilicibas; 
alibi autem forsilan potest. Modo ligna inlelligite itc- 
rilia, nascentia superflumina Babylonis«Riganturbi'C 
ligna de fluminibus Babylonis, et nullum friictum fe» 
runt. Sicut sunt homines cupidi, avari, sterilesin 
opcre bono ; ita cives Babyloniae, ut etiam ligna sinl 
illius rcgionis, ex istis voluptatibus rerum transeaii- 
(ium pascuntur, tanquam rigaU a fluminibus Babylo- 
nia! : quxTis fructum, et nusquam inveiiis. Quando 
tales paiimur, versamur cum eis cjui siint in medie 
Babylonis. Mulium enim imerest iiiter niedimn Baby- 
loiiis, ct exteriora Babyloniic. Siint qui non sunt ia 
mcdio ejiis, id est, non tanta * concupiscentla sxcaU 
eldclectationibus obruuvitur. Qui vero, utapcrtedixe- 
rim et breviter, mullum mali sunt, in medio Babylo- 
nis suiit, et ligiia sterilfa, tanquam saiices Babylonis. 
Qiiando illos videmus, et tam steriles eos invenimos, 
ut difflcile nobis appareat in eis aliquid unde possint 
duci ad fidem rectam, vel ad bona o|)era, vel ad spem 
futuri saeculi, vel ad concupisceDtiam liberationis a 
capliviiatemortalitatis; Scripturas novinius, quas eis 
dicamus : scd quia nullum fructum in cis invenimos 

1 sic fere omnes Mss. At Edd., tnvems tribuiatUmem, ■! 
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iiiuie inciuiainus, aTcrlimus ab ipsis faciern, cl dici- 
mus, Adhuc isti non sapiuiit, non capiunt; rinidqtiid 
illis dixeriiniis, sinistriim et adversum habebunl. Crgo 
difTcrendo circi eos Scripturas, suspendimus organa 
nostra in salicihus : non cnim dignos habemus, qui or- 
gana nostra porieiit. Non ergo eis organa nostra in- 
serendo aUignmus, scd diflTerendo suspendimus. Sali- 
ccs enim suiit Bahylonix ligiia infrucluosa, pnsta 
temporalibiis vohiptatibus, tanquam fluininibus Ba- 
byloni.t». 

7. [vers, 3.] Et videlesi iion hoc sequilur Psalmus: 
/n salicibus, inquit, in medio ejus suspendimns orgnna 
nostra, Quomam ibi interrogaverunt no$ qui cofHivos 
duxerunt no%, verba canticorum ; et qui abduxeruul nos^ 
Jiymnum : stibaudis, interrognverunt nos. Vepba canti- 
coruni et hymnum iiticrrogaverunt nos, qiii captivos 
duxeriinl iios. Qui nos duxerunl caplivos, fralres?qnos 
sensimiis aliqu:iiido oaptivatores iiostros? Scnsit qui* 
dcm ilia Jerusalem Babylonios, Persas, Chalduios, et 
illarum gentium et regionum homines capiivaiores 
suos ; ct hoc poste^, non quando isti psalmi canta- 
baniur. Scd jam diximiis Charitaii vestrae omnia quae 
secundum litteram in illa civiutle conlirigebanl, figii- 
ras nostras fuisse : et facile potest dcmonslrari capti- 
▼os nos csse. Non cnim respiramus jani in auras illius 
liberlatis; iion enim fruimur puriunte veritatis, et illa 
sapientia qux in seipsa manens innovat omnia {Sap. 
▼n, 27). Delectalionibiis temporalium rerum teiita- 
mirr, et colluctamur quotidio ctim suggeslionibiis illi- 
ciianmi voluptaium : vix respiramus vel in orationc ; 
captivos nos esse inlelligimiis. Scd qui nos captivos 
duxeruiit? qni homines? qu:T; gons? qui rex? Si red- 
iminiur, captivi erainus. Quis nos redemit? Christus. 
A qiio nos rcdemil? A diabolo. Diabolus ergo et an- 
geli ejus captivos nos duxenint; noc duccrent nisi 
censcntientes. Nos ducti siimus caplivi. Capiivatores 
nosiri dixi qui sinl. Ipsi suiit ctiani lalroiics vuliieran- 
tes illum viatorem qui descendit ab Jeriisalcm in Je- 
richo; qucm satici:iliiin semivivum rcliquoriiiit. Hunc 
illc ciistos noster, id est Samaritanus (Samnritanus 
cnim Custos inierprctatur), cuiobjcctuin csla Jiidxis 
el dictum, Nonue vcrum dicimus quia Samaritanus es, 
et dcemonium habes? ei ille objcctorum duoram unum 
I espuit« et uniim tonuit : Ego, inquit, dcemonium non 
habeo (Joan. -viii, 48, 49); non aulem dixit, Ego non 
siini Samaritanns : si enim illc Samaritanus non cu- 
stodierit, uliqiic pcrimus : Samaritanus orgo transieiis 
vidit saucium et vnlncratnm dorclictum a latroiiibus, 
et sicuw nostis, collegit (Luc. x, 30-35). Sicut ali- 
quando latrontim iiomine poniintur, qui nobis pla- 
gas pcccatornm inflixerunt, jam per consensioncm 
ifrostnv caplivitaiis ; sic ot cnplivatores nosiri ipsi 
dicuntur. 

S. Isli crgo qui captivos duxerunt nos^ diabolus et 
angcli cjiis, quaiido nobis dixcrunt, et quaiido nos m- 
ierrogaverunt verba canticorum ? Quid crgo inlelligi- 
niiis ? Qiiia cum tales nos interrogant, in quibus dia- 
bolus opcratur, intelligcndtis cst ipsc nos interrogarc, 
qui iii eis cperatur. Apostolnsdicit : Et vos cum esse- 
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tis mortui in delictiset peccatis vestris, cumvireretism 
illis secundum sceculum mundi hujus, secundum prin- 
cipem potestatis aeris hujus, spiritus qui nunc operatur 
in fHiis diffidentiop, in quibus et nos, iiiqnit , aliqunndo 
conversati sumus (Ephes. ii, 1-3). O^londil se redem- 
plum de Babyloiiia coepisse jam exire. Sod lamen 
adhiic quid dicil ? Quia cum hosiibus noslris oonlli. 
giinus. Et ne irascamur lioiniiiibus qui nobis inge- 
nint pcrseculiones, tulit inicntionein iiosiram Apo- 
stolus abodio hominum, et direxit in luoiain qnorum- 
dam spiriltium, quos non videmiis, et cum ipsis con- 
fligimns. Ail ^nini : Non est vobis coUuctatio adversus 
carnem et sanguinem ; id esl, adversus homines quos 
Tidetis, a quibus mala vidomini pati , qui vobis im- 
portant persccutiones : nam pro ipsis orare pnccepti 
sumus. Non estvobis, inquit, coHuctatio adversuscar- 
nem et sanguinem, id est, adversiis homines ; sed ad" 
verstts principes, et potestates , etrectores mundi tene- 
brarum harum (Id. vi, 12). Qtiid ifixil, mnndi ? Di- 
lectorum miindi. Hos appellavii ct tonebras, id est 
iniquos, sccleratos, infideles, pocoalores ; qtiibtis jam 
crcdenlibus gralulatiir iioc niodo, ut dicnt : Fuistis 
enim aliquando tenebrce^ nunc autem lux in Domino 
( Id. v, 8 ). Ergo oonstiiuit iios luclam habere cum 
illis priiicipilins ; ipsi nos duxerunt captivos. 

9. Qu<miodo anlcm diabolus intravit in cor Juda; 
( 7oan. XIII, 27) , ut traderet Dominuui, non antcm 
inlrnret, nisi ille lociim daret; sic muUi mali honii- 
nesde inedia B:)bylonia pcr desideria carnalia ct illi- 
cila locuni dando iliabolo et angeiis ejus in cordibus 
suis, ul in illis et de illis operetur, aliquando inlcr- 
rogant no§ , ei dicuni nobis : Expimite nobis raiio- 
nein. Pagani plerique dicunt ista nobis : Exponite 
rationem, qii.ire veiiit Chrisliis, et quid profuit Chri- 
stus gcneri humano? Nonne cx quo vcnit Chri- 
stus pejora sunt in rebus humanis, quam fneruntan- 
lea, et feliciores lunc eranl reshiiman.x quam modo? 
Dicant nohis Christiani quid boni atlulit Christus? 
unde feliciores puteiit res humanas, qiiia vcnit Chri- 
stus? Vides enim, si tliealra et amphiilicalra et circi 
slarent incolnmcs , si niliil caderet de Bal)yloiiia, si 
ubertas csset circumfluenlitim voluptaiiim hominibus 
canlaturis et sallaturis ad tiirpia canlica, si libido 
scoTtaiiiium et meretricanlium habcret quietem et 
secunlaiem, si nnn timcrci famem in domo stia qui 
clamat ut pantomimi veslianiur ; si h:cc oinnia siiie 
labe, sine perturbaiionc aliqiia fluerent, ct esset se- 
curilas magna nugarum, felicia cssent lempora, et 
magnam folicitatem rebus humanis Chrislus aitnlis- 
sel. Quia vcro c<Tduniur iniquitates , ut exsiirpala 
ciipiditaieplanleturcharilas Jerusalem ; qnia misceii- 
tur amaritudines vitai tcmporali, ut aeterna desidere- 
tur ; quia crudiuntur in flagellis homines , patcrnam 
accipienles disciplinam, ne judiciariani invcniant scn- 
tentiam ; nihil boni atlulit Christus , et labores ailulit 
Ghristus. Et incipis dicere homini quanta bona feceric 
Chrislus, etnoncapit. Proponisenimillieosqui faciunt 
quod modo audistis in Evangelio, vendunt omnia sua 
et dant pauperibtis , ui habeant tlicsaurum in coelis 
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et sequaiilur Dominum (Matth. xix ,21) : (liris i!li, 
Ecce quod allulil Chrislus. Quam mulli laciunl i.^la, 
ul disiribuant res suas egenis, el flaul paupcres, iion 
neccssilaie, sed volunlaic, sequenles Deum, spenui- 
les regnum coeloriim! Irrideut isti quasi sliiUos : Et 
la^ia, inquiunt, Ihiiia altulitGhristus, ut perdat hoitfo 
res suas, el cum dai o}»enis, remancal egeuus ? Quid 
ergo facies ? Bona Christi noii capis : alius enim te 
implevit, qui adversarius est Ghristo, cui dedisii lo- 
cum in corde luo. Priora tempora respicis, et quasi 
latiora tibi videiilur fuisse lempora pristina, qune 
sic ernnt lauquam olivae pendenies in arbore, diicen- 
libus ventis , quasi quadam libertate aurx p«^rfnien- 
les vago qiiodnm desiderio suo. Venium est ut oliva 
mitteretur in torcular : non enim semjier pendcre 
habebat in aibore : jam fiiiis est anui. Non sine causa 
inscribuntur psalmi quidam, Pro torculanbus ( PsaL 
VIII, hxxx, et Lxxxiii) : in arbore libertas, iii torcu- 
lari pressura. Gum eniin res humanie conteruntur et 
l»iemuntur , attendis qiiia croscit avaritia ; attende 
()uia crescit et contincnlia. Quare lam caicus es, ut 
amurcam fluenipm per plaleas videas, oleuin in 
jicmellaria non videas? Kt hoc iion sine causa. Qui 
cnim raale versautur, pubiice iioti sunl ; qui autem 
se convertunt nd Deiim, et a snrdibus malarum cu- 
pidiiatiim pnrgantur, occulti sunt : qiiia et in ipso vel 
*tx ipso lorculari amurca aperte fluit, oleum occulte 
eliqualur. 

ID. Accbmatis ad ista , et gaiidetis ad ista ; quia 
jam potestis scdere super flumina Babylonis, et flere. 
lUi autem qui captivos duxerunt nos, quando inlrant 
in corda hominum , et interrogant nos per linguas 
eorum qiios possident , et dicuiit nobis : Cantate no" 
bi$ verba canticorum ; reddite nobis ralioiiem adven-* 
tus Ghristi, et quse est alia vita. Volo crederc * ; doce 
ine ratioiipm quare mihi imperas utcrednro. Respon- 
deo illi et dico : homo, qiiomodo non vis tibi iin- 
perem ul credas? Plentis es malis cupiditatibus : si 
dicam boiia illa Jerusalem, iion ea capis ; oportet ut 
cxinaniaris quo plenus es, ut possis impleri quo ina- 
uU es. Ergo noli facile huic aliquid dicere ; lignuin 
csl salicis, lignum est sierile : noli percutere orga- 
num ut sonet, suspende potius. Sed ille dicturus est: 
Dic mihi, caiita mihi, redde niihi rntioncm. Non vis, 
inquit, ut discam * ? Non bono animo audis, non sic 
piilsas ut tibi dignum sit aperiri. llle te iuiplevit qiii 
me captivum duxit, ipse me intcrrogat de te. Astulus 
est , dolose qua^rit : non quxrit quid discal, sed quid 
reprehcndat. Ergo ego non dicam , suspendam orga- 
num meum. 

11. [vers. A*] Sed quid dicturus est adhuc? Cantate 
HtMs verba canticorum, cantate nobis hymnum^ cantate 
nobisde canticis Ston, Quid respoiidemiis? Bnbylonia 
te portnt, Babylonia te continct, Babylonia te nutrit, 
Babylonia de le loquilur; non iiosti capere nisi quod 
fuiget ad tempus, aeterna mcditari ignoras, non capis 

* sic Er. et plenque Mss. At Am. et Lov., nolo credere. 

* sie aliquot Mss. At Am. et Er. cum quatuor Mm,:Mai viSf 
inquity ut dicam» Lov. : Novi quis dicai. 
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quod interrogas. Quomodo cantabimut emaicum Do- 
miniinterra aiiena .'Vere,fralrcs,sicest. Incipile velle 
pra^dicare veritatem quaiitulanicumquenostis, et videte 
quam necesse sit ut talcs paliamini irrisores, exacio- 
res vcriiatis, plenos falsitalis. Respondete illis ex- 
igeiitibus a vobis (lua" capere iion possunt, et dicite ex 
fldiicia sancti cantici yestri , Quomodo canUibimu$ 
cantiaAn Domini in terra aliena ? 

42. Sed vide quumodo verseris inter eos, o populo 
Dei, corpns Ghristi , o generosa peregrinatio ( iiod 
es hiiic, aliundc es) ; ne cuin illi qai tibi dicunt, Can- 
tate nobis verba canticorum, dicite nobis hymnum^ coit- 
tate nobis de caniicis Ston, qiiasi amaninr a te , el af- 
feclas amicitias eorum, et times talibus displicere ; in- 
cipiattcdclectareBabyiimia, ct obliviscaris Jerusalem* 
Hoc (Tgo tiniens vide quid subjiciat, vide quid seqiui- 
tur. Passus est eniin hoiiio iste qui cauiabat ; et isle 
hoino nos sumus, si volumus : passus est undique la« 
lia iiiterrogaiites et adulatione lilandientes, morda- 
ciler reprehendeiites, falso laudaiites , quod non ca- 
piunt exigenlcs, quo pleni sunt fundere noleiites; ct 
inter turbas talium tanquam periclitans, erexit ani- 
inum ad recordationem Sion , et constrinxit se talis 
aninia juraiione quadam, et ait : Si oblitus tui [uero^ 
Jerusalem ; inter verba captivantium, inter verba do- 
losorum , inter.verba male interrogautium, quxreii- 
tium ot discere nolcntium. 

13. Ecce Inde crat dives ille ' qui Dominum inter- 
rogavit : Magister bone , quid faciam ut vitam /gtermm 
consequar? Nonne de vita xterna quacrens, qi&si 
cantjcum Sion interrogavii ? S^a mandaia^ ait ilK 
Doininus £t illc de fastu , cum audisset , Jam omm 
hcBC , inquit , implevi a juventute mea, £t Domuins 
dixit illi quiddam de canticis Sion , et noverat qood 
non capiTct; sed exemplum dedit nobis, quomodo 
multi quxrant quasi consilium ad vitam apiemaffi,et 
tamdiu nos laudent, qunmdiu respondeamus qood 
qnxrur.t. Dedit de illo documenium , tanquam nobis 
dictiiris aliqunndo lalibus hominibus, Quomodo €§»» 
tabimus canticum Domini in terra atiena ? £cce ait : 
Vis esse perfectus ? Vade , vende omnia qux habetf <f 
da pauperibus , et habebis thesaurum in aelo ; ei vem « 
sequere me. Ut discat multa cantica decanticisSioBy 
priiis impedimenta rejiciat , expeditiis ambulet, m 
ullo oiiere pnrgravetur ', et discet aliquid de cantidi 
Sion. lile autein conlristatus abscessil. Dicamus post 
illuin, Quomodo cantabimus canticum Domim in tmu 
aliena ? Et ille quidein discessit ; spcni tamen diviti- 
bus Dominus dedit. Nam contristati discipiili dixe- 
runt : Quisnam potest sulvus fieri? Et respondit eis : 
Quod hominibus impossibile est , fadle at Deo (Malth. 
XIX, 46-26). Ilabent eiiim et diviles quemdam mo- 
diim siium, et accepcrunl canticum de Sion, canti- 
ciim de quo Apostolus dicil : Prwcipe divitibu» hMJws 
scscuti non superbe sapere , neque sperare in incerto itt- 
vitiarum , sed in Deo vivo , qui prcestat nobis omma 
abundanter ad fruendum, Adjungeiis quid debeant 

« sic corb. Ms. At Edd. , civis iUe. Plerique xas. , cids H 
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ngerc , jam langU orjranum , non ?u<poiHlil : Dmte^ 

unl in operWus bcnis , fnnte trihumt , communiccnt, 

iheznurisent sibi fundameutum bonum in futurum , «/ 

tipjirehendunt veram vilam (ITim.vi, 17-10). Iloc 

eanllcum clc canlicis Sion divilcs acccp^Tunl , primo , 

non superbe sapere. E\io\\mi cnimdixiiiic; cl qnos 

eitollunl, flumii-.a illa lollunl K Quid ergo Iiis pr.c- 

Cipilur? Aiile OMsnia, non superbe sapere. Qnod fa- 

ciunl dhili», lioc cavcanl in diviiiis ; cavcanl in di- 

Tiliissupcrbiam. Ipsum enim malum cslqiiod imporlnnl 

maximc diviliae incnuiis liominibus. Non cninraurum 

walumcsl, qiiod Dcns condidil; sed malusesl ho- 

IDO avarus relinquens Crcalorem , conversus ad crea- 

loram. Hoc ergo ibi pnccaveal , nc sil siiperbus , el 

soper fluvium Babylonis sedeal. iloc illi enim dictum 

. ttt , Non superbe sapere : ergo scdeat. JSeque speravc 

in incerto divitiarum : ergo super Utimina Babylonis 

•edcat. Si eniin spcravit in incertodiviiiarum, irahituri 

a flumine Ribylonis.Si vcro humiliavcrit se, el non su- 

perbierit, cl non spcraverit in incerlodiviliarum, scdel 

super fluvium , susplrat xternae Jerusalem recorda- 

Uis Sion ; et ut perveniat ad Sion » erogat. Ecce habes 

canticum quod divites accepenint de canticis Sion. 

Opereiitur , tangant organum , non vacent » com iii« 

Wierint hominem dicentem sibi : Quid est quod fa- 
cis? perdis res tuas tanta erogando ; thesauriza flliis 
luis. Cum viderinl non capere, el iniellexerint lignum; 
esse salicis, non facile dicanlquarc agant, et quld 
agant, sospendant organa in salicibus Babylonis.. 
Practer salices autem canient, non cessent, opereu-. 
mr. Non enim perdont quod erogant. Servo commen-' 
dant, et tuium est ; Christo commendant, et perilt 
U. Audistis canticum divitom de canticis Sion; 
audite et canticum pauperom. Idem Paulus loquitur : 
tfikH iiUulimus in hune mundunn , »ed nec auferre ali- 

. quid possumus : victum ei tegumenlum habcnles , his 
amienii timus. ISam qw volwU diviles fieri , inciduni 
M ieniaiionem ei desiderid multa , sluUa et noxia , qwe 
mer^t hominem in inieritum ei perditionem. iixc sunt 
flumina Babylonis.RfldiJC esi enim omnium malorumava' 
riiia; quam quidam appeUnta naufragaverunt a fide , ei, 
iMerueruni u doloribus multis (Ibid., 7-10). Ergo con- 
traria suntisUcantica? Nonsunlcontraria.Videlcquid 
divitibus diciuin sit : Non superbe sapere, neque sperare 
in incerto dioitiarum •, bona operari , trihucrc , ihesau- 
rlzare sibi fundamentuin bonum in futurum. Paupe- 
ribus aulcm quid dictum est ? Qui voiuni divites fieri^ 
ineiduni in ientationem. Non dixit, qui divites sunl; 
sed , Qui volunt divites fieri. Nam si jam divites cs- 
sent , alterum canticum audirenl : dives audil ut ero- 
gct , paupcr audit ne desidcret. 

15. [vers. 5. ] Sed cum intcr tales versamini, qui 
non capiunt canticum Sion, snspcndilc, ut diii, 
organa in salicibus in mcdio ejus ; diflerie qux di- 
cturi esiis. Incipiunt cssc ligna fructuosa , mutanlur 
«fbores , ct habebunt fruclum bonum : ibi jam licoi 
nobis cantare in aurcs audicnliuro. Sed cum inler 



islos obsticpcntes , niale iiilerroganlcs, vcriiali ri»si- 
stentes versamini , obslringile vos non cis vcllc p!a - 
ccre, ne obliviscamini JiTusalcm ; et dicat una ani- 
ma vcstra , facUi uiia ex miiUis pacc Cbrisii , dicat ip - 
sa capiiva Jcrusalein liic ageiis in terra : Si ohlitus tui 
fuero^ Jerusalem^ obliviscatur me dextera mea. \ehe- 
mciitcr se constrinxit, fialres mei : Oblitiscatur me 
dextcra mea; alrocilor se obligavil. Dextcra nostra est 
vitaa'lerna, sinislra nosira csl vita leinporalis.Quid- 
fjuid facis proplcr viiaui a.'lcrnam, dexlcra opcralur. 
Si chariuiti vitae' aiterii» in opcribus luis miscueris 
concupisccnliam vitaj temporalis, aut laUdis hunia- 
na», aut alicujus commodi sKCularis ; cognovit si- 
nislra lua quid faciat dextora tua. Et nostis cssc iii 
pnrcepto Evangelii , Nesciat sinistra tua quid facial 
dextera tua (Matth. vi , 3). Si oblitus ergo, intiuit , tui 
fnero, Jerusalem , obliviscatur me dextcra mea. Et vcn'. 
sic conlingit : pranuniiavit , non oplavit, Talibus 
qui obliviscunlur Jerusalera, hoc contingit quod 
dixit ; oblivisciiur illos dextera eorum : vita eiiiin 
seierna manet in se ; illi remanent in dcleclatiunc 
lemporari,ct faciunl sibi dextrum quod sinistnim cst. 
l 16. Intendiie ad isu , fralres ; propter dcxteram in - 
-sinuem hoc vobis , quanlum Domuius doiiat, ad salu 
tem omnlum. Meminisiis forUsse hic ^ mc aliquamdi> 
tractassede quibusdam, qui quod sinistrum cst, fa- 
ciuntdcxtrum; idesl, qui temporalia bona plus ha- 
bent , et In istis bealitudinem ponunt , ignoranlcs 
qose sil vcra feliciuis , ▼cra dextcra (a). IIos Scriptura 
filios alienos dicit , tanquam cives non Jerusalcm , 
led Rabylonix : dicit enim qoodam loco psalmus , 
Domine , libera me de manu filiorum atienorum , quo 
rum os locutum esi vamiaiem , et dextera eorum dextera 
iniquitatis. Sequitur cnim , el dicil : Quorum filii eo 
rum iicut novellw constabilit^e ; filim eorum ornatte siV- 
utiimilitudo templi ; cellaria eorum plena, eructantia 
ex hoe in hoe ; oves eorum fecunda , muttiplicantes in 
exitibus tuis ; boves eorum crassw : non est ruina sepis, 
nee elamor in plairis eorum. Numqiiid haberc istain 
felicitatem, hoe est peccare ? Non ; scd faccre illani 
^exteram, cum sit sinislra. Proptcrea sccutus, quid 
nit? Beatum dixerunt poputum cui hase snnt. Ecce un- 
de locutum est os eorum vaniuitcm , quia hcatuin 
dixeruiit po|»ulum cui haic sunt. Tu quidem civis «n 
Jenisalem •, qui non oblivisccris Jerusalem, nc obli- 
viscauir te dexlcra tua ; ecce illi qui loculi siint vaui- 
titem, bealum dixerunt populum cui hac sunl : dir 
mihi lu canlicum Sion. Beatus, inquit, populuscuim 
-DominusDeus ipsius (Psat. cxliii, ii-tfi). InlcrrO' 
gaie corda vcslra, fratrcs, si dcsideratis boni^fH*.!, 
si desideralis civiUitem illam Jerusalem, si concn-*' 
pisciiis vitam a^tcrnam. Omnis isUi tcrrena fcliciias 
sinislra vobis sit ; iila sit dextera quam scinpcr halu». 
bilis : et si habueritis sinistram , nolitc dc sinislra 
prjcsumcre. Nonnc corripis eum qui do siiiislra vo- 
iucrit manducare? Si mensa; tu» injuriam putas «cri 
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niaiKliicniite conviva de sinislra ; qtiomodo nou Al in- 
jiiria inentaB Dei, si qiiod dextriim est, sinistruni feceris, 
el qiiod sinislrom cst , dextrnin feccris ? Quid crgo ? Si 
okiitut iiii fuero, Jerusalem, obliviuatur me dextcra mea, 
47. [vfrsG.] Adhasreai tingua mea faucibut mei$ ^ 
nisi tui meminero. Id est, obmutescam » iiiquit, nisi 
tui meininero. Utquid enim loquitur, ut(|uid soiiat, 
qiii cantica Sion non sonat? Ipsa est lingiia nostra , 
canticiini Jenisalem. Canticum dilectionis * saTiili 
liiijus , lingiia aliena , lingua barbara est , quam in 
ca|>tivit:ite didicimua. Ergo mutus erit Deo , qul obli- 
lus fuerit Jerusalem. Et porum est memiuisse ; nam 
e| liostes meminerunl ejus , volentes eam everlere. 
Qnx est civitas ista, dicunt? qiii sunt ChristianiY 
et qiiales sunt Chrisliani ? si non essent Christiani ! 
\icit jam captiva tiirba captivatores suos , et lamen 
iniirmurant , et sxviunt , et volunt interficere apud 
te pcregrinantem sanclam dvitatem : sicutvoliiit ip* 
Buin populum inlerficere Pharao , quniido masculos 
occidebat natos, et feminas relinquebai; virtutes 
praefocabat, coiicupiscentlas nutriebat. Parum ergo 
ett memlnisse : vide quomodo memineris. Qu:rdam 
eniin ciim odio meminimu», quasdam cum amore. 
Ciiin ergo diYisset, Si oblitHt itd fuero , Jcrutalem^ 
oblimcatnr me dextera mea. Adhesreat Ungua mea fawr 
cibut meis , nrst /nt meminero ; addidit staiim , Si non 
pr(epo9uero Jenmlem in prindfrio jucunditati$ mecB. 
Fi)i est enim siimma jucunditas , ubi Qeo perfruimur, 
iilii de fi-aternitatc cohaerente et civica societate se* 
citri suinus. Nullos ibi tentator nos violabit , nullus 
vol ad aliqiiam illecebram percellere poterit , nihil 
ibi delcctabit nisi bonam. Morietiir ibi omnis necessi- 
las , orietur ibi summa feliciias. Si non prcepoiuero 
Jcru$alem in principio jucunditatit meof. 

i8. [vers, 7.] Et convertit se ad Dominum conini 
hnstcs ipsiiis civltatis : Memento, Domine^ filiorum 
Edom, Edoin ipse dictus est qui et Esau : audistis 
enim modo cum A postolus legeretur, Jaco6 dilexi^ 
Esttu autem odio hahui. Duo filii erant in uno utero, 
ambo gt*miiii , in utero Rebeccae, filii Isaac , nepotes 
Abrali» : nati sunt ambo ; unus ad hapreditaiem, alter 
ad exhaercdationero. Fuit autem hostis frauris sui iste 
Es:ui, qiilu prasvenit benedictionem ejos filius minor ; 
ci inipletnm est, Majortf.rnelminori{Hom, ix, lO-iS; 
Gen. XXV, 23). Major ergo qiiis est, et minor quis est, 
et 4|ui^ est roajor qul serviet minori , modo hitelligt- 
mus. Major videbatur populus Judacorumy miiior ex 
lempore populus Christianorum. ^t videte quomodo 
luajur servit ininori. Illi portant Codices nostros ; nos 
vivinms de Codicibus ipsorum. Sed ut generaliicr de 
cimnibus intelligatis , fratres, majorem et niiuorem ; 
iiiajor dicitur homo canialis , et niiuor dicitur hoiuo 
spiriliialis ; quia prius est carnalis, et posiea spiriiu- 
aiis. llabesApostoluinapertcdicentcin: Prtmut homo 
de terra, terrenus; tecundut homo de ccelo^ ecelesti$. 
Qualis tirrenu$t tales ettcrreni;ei qualis coslestis^ 
taies et cc^lettes, Sicut portavimus imaginem terreni^ 
portemus et imagliietn ejus qui de cotlo es/. Ibi auteui 

* Sic plures Biss. At ldd.« dekctaffmis. 



supra (Ii\crat: Sed non prius quod splrituale esf, m/ 
quod atiimule ; poslea, spiiituale (I Cor, xv, 46-49). 
Auiuuilcm aiitcin cuiiideni dicit, qucm carn.ileni 
oslcndit. Iloiuo qui iiascitiir, auinialis i»sc iik^ipit 
carnalis esse iticipit. Si se convertat a captiviiate fia- 
byloiiia; in reditum Jcrusalcm, renovatur, et fit rcnova* 
tioqu:cdam secundiim novum et interiorcm hoinitiem; 
ei fit niiuor tcmpure , mnjor |>otestatc. Ergo Esai 
omnes carnales , Jacob autem omnes significat spiri- 
tiiales : miuores electi , majoros illi reprobati* Volt 
et ipse eligi? Fiat minor. Edom autem a|)pellatns ea 
de cibo quodam lenticulae rubro, id cst roseo qoodam 
cibo. Beiie cocta eratlenticula defricata; concoplvii isie 
Esau a fratrc suo Jacob, et cessit illi prirootum soira, 
victusconcupiscentia maiiducand.T iHitis leniicul».IIhs 
auiem cessit cibuni voIiiptatis,etsumpsithonorenidi* 
gnitatis. Iia ex placitnquodam inter eos factnm esl ot 
ille major, ille minorsit, ut major serviret roinori; 
ct appellatus est Edom {Gen. xxr, ^9-34 ; et xxve, 
36, 37). Iiiterpreiainr autem. quaiitiim dicunt qoi 
illam linguam novcniut , Edum , Sanguiii : nan et 
Piinice Edom, sanguis dicitiir. Ncdi mirari*: ad sangoi- 
riem pertlnent omnes caniales. Caro et sanguisregmm 
Dei non pos^debunt (I Cor. xv,SO). Non illiie pcrtinel 
Edom ; pertlnet illuc Jacob , qoi camlt eibo carnaBy 
etsompsit honorero spiritualem. llle vero laclns cM 
inimlcus. Omnescamalesftpirilualibas inimic! sM: 
omnes lales concupiscentes praesentb , inseqoaatar 
eos qoos vident meditari aetema. Contra hos iste re- 
spiciens in Jemsalem, et rogans Deum at eroainra 
captivitate, quid dicilT Memento^ Domine^ fUimm 
Edom. Libera nos a carnalibos, ab els qai hnilanl» 
illum Edom , qui fratres majores sonl , sed hosiM 
sunt. Priusnati siint; sed posterius nati vieenaMad 
primatum : quia concopiscemia camls iUood^feeil; 
contempta concupisceniia istos emxil. Vivout % il 
Invidctit, et perseqoontor. 

i9. Memento^ Domine^ filiorum Edam^ in Sm 
Jeritsalem, Diein Jemsalem qoo labonivil, qoo eafil- 
vaia cst; au diem illuin felicltatls Jerasalem, qoo like- 
ratur, quo pervenit, quo aetemiuiii soctatnrt Memtm^ 
inquit, Domine, nolioblivisci, fitiorum Edom. Qoormif 
DieentUm^ Evacuaie^ ewcuate^ uaque dum fundammh 
tum in ea. Istumergodiem memento, qoando evertert 
volebant illi Jemsaleni. Qiiantas enim .persemliiM 
passaest Ecclesia! Quomodo dicebanl fllii 
id est carnales homines » sulMliti dillbolo et 
ejus , colentes lapides et ligna , seqoeiilet 
scentiascamis: Exstinguiie Chrl8tiano«« loUileChri- 
stianos , ncc unus remaiieat ; everlite asi|ue ad fim" 
damentum! Nonne dicta suut lia-c? £t com isii 
dicereutur, |)ersequenles improbati sunt» nianyrei 
comnali sunt. Dicentium^ Evacuate^ evacuate^ usqm 
dum fundamentum in ea, Filii Edom dicant, EeMsfi» 
evacuate;et Dcus dicit , Servite. Cujus verba possont 
su|ierare, uisi Dci, qui dixit, Quiamajorseniet umunf 

« Am. et pleriquc lilss. , Aoli ndrari^ $i ad aaofiK- 
nm, ctc. 
• liures i^ss., rideia. Ktquidam, livMl- 
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EmcuqU^ evacuate, usque dum {undamentum inea. 

90. [ven. 8] Kl converlil sc ad illain : Filia Ba- 
h^UmU tif/Wtx. Inreiix ip^a exsuluiione itia, ip&a 
pni!9inni»lione liw, et iniiniciliis liiis : Filia Babylonit 
iH(elis. Cif ila« ipsa dicilur Baliylon cl Clia B.tbyloiii5 : 
quoniodo Jerusalero et filia Jerusaleni , el quomodo 
Skm el filia Sion , boc more apiieilaiur Ecclesia el 
filia * Ecclesije. Propter succcssionem diciiur filia, 
propter prailationcm dicilur maler. Fuit prima qux- 
«Udi Rabylonia ; numquid ipse populus In ea per- 
niansit? Per successioncm Bubylouiae facta est filia 
fiabylonis. /i/ta Babylanit infelix lu ! Bealut qui retri- 
hiHtibirelributionem tuam. Infelix tii, beatusitle. 

ai. [vert. 9.]Quid enim tu fccisii, et quid retri- 
Imetur tibi ? Audi : Beatut qui retribuet tibi retributh" 
mem tuam quam retrikwtti nobit. Qiiam rcirihuiioncm 
dicit? Ad boc claudit Psalmus : Beatut qui tenebit et 
dmdet infanta tuo$ ad petram. Illam dicit infelicem , 
beatum autem qui relribuet ei retributinnem quam 
retribuit nobis. Quxrimiis, quam retribuiionem : 
Beatus, inquit, qui tenebit et elidet infantet tuot ad 
peiram, Ipsa est retributio. Quid enini fecit iiobis 
Babyionia ista? iam cnntavimus in illo psalmo : Ser- 
mauetiniquorwn jfreBvatuenmtadvertut not (PtaL lxiv, 
4). Qiiando eiiim nati suinus, parvulos nos invenil 
itta confusio sacculi biijus ; et offocavit nos erromin 
tfversorum vanis opinionibus adbue infantes. Natus 
inrans futurus civis Jerusalem, et lii pnBdestinatione 
M jam civis , sed interim captivalus ad icmpiis . 
qiMiido discit amare , nisi quod insusurraveriut pa- 
rantes*? Instruunt ei docent illum avaritiam , rapinas, 
flMudacia quotidiana , diversas cultiiras idolorimi et 
temonlorum, remedia illiciu prscanutionum et 
ligMurarum. Quid faciunis est adhuc lnfaiis , antma 
letteni,attendens ad niajores quid agant, nisi «I 
qood eos viderii agere boc sequaiur ? Bnbylonia crgo 
persecuta est parvuios nos; sed Deiis dedit iiobis 
■gnilionem soi jam grandibus, ut non sequeremur 
«rrores parentum nostrorum. Qood et tunc comine- 
moravi (a) prxdietum a prophela : Ad te gentet venknt 
ak extremo terrw, el dicent, Vere mendadum eoluerun^ 
petiret nosfrl, vamtaum qum illit non jrrofuit (Jerem. 
XVI, i9). Jam juYenes dicunt , qui occisi erant parvuli 
tequeiido Ipsas vanitates : projidendo autem vaiiitates, 
ct reviviscendo in Deom proficiant, et retribuaDt^ 
BabyloiiiaR. Qualem retribiilionem ei retribuent? 
Ottftm relribuit nobis. Parvuli ejus vicisslm offocen- 
ittr ; imo parvuli ejos vicissim eiidantur, el nioriaiir 
tnr. Qui sunt parvuli Babyloiiix ? Nascentes nialae 
cnpidiutes. Sunt enim qui coni veterecupidiiate rixan- 
tor. Qoaiido nascitur cupiditas, antequam robur faciat 
ndversom u mala consuetudo, cum parvula est copidi- 
tts , nequaquam pravae consuetudinis robur acdpiat ; 
i parvula est , elide illam. Sed times ne disa non 
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* Plerlque Mss., /i/it. 

* Er. u4(d. veo. et Lov., KateUur infant. 
ktnturraverint parentet. M. 

* Msi., pottederunt : juxla Grxcum LXX, ei 
^ Er. lAigd. vea., prondaay et retribuem. 
{a) la l*bai. uuv, li. 6. 



(\Cor.x,A). 

22. Fratres, organa in operando non cessent ; vobis 
invicem cantate caiitica Sioii. Quam libenler audistis, 
tam libentius agiie qiiod audisiis ; si iioii vultis essc 
salices BabyloniaD, pasti de fluminibus ejus, et frii- 
ctuni nullum afferentes. Sed susplrate in aelernani 
ieriisalem ; quo prxcedit spcs vesira, scquatur * vita 
vestra : ibi erimus cum Cbrlslo. Chrislus nobis modo 
capiit est ; gubernat nos modo desuper : amplccteiur 
secum in illa dvitate ; xquales eriinus Angelis Bei. 
Non auderenius hoc suspicari de nobis, nisi promit- 
terct Veritas. Hoc ergo conciipiscitc , fraires , boc 
die noctuque cogitate. Quidquid de mundo fdiciter 
arriserit, nolite praesumere : nolite libenter colloqui 
coni cupiditatibus vestris. Hostis majorest,occidatiir 
ad petram : brevis bostis est , eiidatur ad petrain. Et 
majores ad petram occidite , et minores ad petram 
elidite. Petra vincat. in petra anlificamini , si noii 
vultis tolli aut a fluvio, aut a ventis , aut a pluvia. Si 
vuitis arinati esse contni tentationes in sanniio, 
erescat et roboreiur desiderium Jenisalem a^ternae in 
cordibus vestris. Transiet captiviUs, veniet feiidus . 
damnabitur hostis extremus , et cum rege sine morte 
triomphabiinos. 

IN PSALMDU CXXXVII 

ENARiiATIO. 

SERMO (a). 

i.[oert. 1.] Titulus psaimi hujus brevis et simplQx 
est , neque nps tcnet , scicnies cujus figuram poru- 
verit David , et in eo etiam nos ipsos agiioscences, 
quia et nos membra sunius illius corporis« Agoosca- 
inus ergo bic vocem Ecclesix , siniulque gaudeainus 
quod iu ea esse meruimus , cujus vocem canUntis 
audivlmus. Totus titulusest, Ipti David. Videamus 
ergo quid ipsi David. 

2. Confitebor tibi , Donune , tn toto corde meo. Soiet 
nobis Psalml titulus indicare quid agatur inius : hic 
autem quoniani titulus non hoc indicat , sed Untuin 
coi cantetur indicat ; qiiid agatur in toto Psalmo pri- 
mus versus annuiitiat, Confitebor tibi^ Domine , in toio 
corde meo. Hanc ergo confessionem audiamus. Scd 
prius commemoro vos confessiunem in Scripturis, 
cum confltemur Deo , duobus modis dici solere » vei 
peccatorum , vel laudis. Sed confessionem peccato- 
rum omnes novenint; laudis aoiem confessionem 
pauci advertunt. Nam lu nou est confessio pecca- 
torum , ut in quocumque Scripturanim loco audilum 
fuerit, ConfiUbor tibi^ Domine; ziii^Confitebimur tibi: 
continuojain consuetndine sic intelligendi , manus 
curraiit ad pectiis tundendum ; usque adeonon so- 
lcnt honiines intelligere confessionem esse nisi pcc* 
catorom. Sed niimqoid ei ipse Dominos noster Jesos 
Christus peccator fuit, qui ait in Evangdio : Con/i* 
tear tibi , Patery Domine ceeU et terra ? Secutus ciiiro 
ait quid confiteretor; ot intelligcremus confessionem 

> Ain. et aliquot Mss., teguetur. Et qnidaoiy tequitur. 
{a) Adplebem babitua» m sdeunilatc QrtipiocilMriafris. 
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Coupleor, inqnil, libi, Paler, Quatido validai , iiiqiiit , faciibul in sumaio nubet 



•Inudis, nnn iirKiiiibtis 
Domine cceli et lerra: , quia abscoudisti htec a sapieih 
tibus et prudenlibui , et rcvelasti ea parvuUs ( Hatlli, 
VI, 25). Lniidavit Putrein , laiidavit Dcuin, i|uia non 
tK>6picit liuiiiilos , scd dcspicit superbos. Ei liic talem 
ronfessionem aiidituri suinus , laudis Dei , et gratu- 
lationis. Confttebor tibi , Domine , in toto corde meo. 
Totum cor mcum in arain luov confessioiiis inipono, 
4ii)locaustHni laudis libi oflcro. Ilolocaustutn cnim 
dicitur sncrificiuin ubi totum incendilur : graxequippc 
■oiov, laliiie loltiin tlicitur. Vide quemadmodum uffc- 
rat holocaustuin spiriluale, qui dicit , Confitebor libi, 
Dominey in toto corde mco. Totiiin, inqiiil, cor iiituin 
flamma tui amoris accendat : niliil in n:e rclinquntur 
fnibi , nec qiio rcspiciam ad mcipsum ; sed toius in 
t^ Tustuein, totus in to ardenm, totus dilignm tc, tan- 
<|nain innammatiis al)S le. Confitcbor tibi , Bomine , in 
toto corde meo ; quoniam audisti verba oris mei, Cujus 
OTfs md, nisi cordls mei? Ibi enim habemus vocem, 
quniN Dcus exaudit, quain prorsus auris bumana iion 
nnvit. (^mabant certc qui Susannam accusabant» et 
ad co^liim oculos non levabant ; illa tncebni, et corde 
claroabal : unde illa meruil esaudiri, inde isli punii i 
{Dan, xiii). Esl ergo os intus; ibi rogamus, inde ro- 
gamus : ct si bospiliiim vel domum Dco prxpamvi- 
iniM, ibi loquimiir, ibi exaudimur. Non eniin est ille 
lor.ge ab unoquoqiie nostrum positus, in quo vivimus, 
moverour et sumui (Act. xvi, 27 et 28). Longe te a 
Dcoiion faclt, nisi Iniquitas sola : dejice mediuro 
parictem pcccati, et cum illo es quem rogas. Audisti^ 
inqnit, verba oris mei ; eonfitebor tibi. 

5. Et coram Angelis psallam tibi. Non coram liomi- 
nibiis psaliam, scd coram Angelis psalbim. P^alterium 
nieum, gaudium meum : sed gaudium meuro de infe- 
rioribiis, cornm hominibiis est; gaudium ineum de 
snpcrioribus , roram Angelis est. Non enim novil im- 
pius gaudium justi : Non est gaudere impiis^ dicit Dct^ 
minus (Isai. xLviii , 22 ; e< lvh , 21). Gaudet iniqtius 
In )K»pina * , gaudct inartyr in catena. Qitomodo gau- 
dcbat sancu ista Crispina ciijus hodie solemnilas cc- 
lcbralur (a) ? Gnudebnt cum tenebatur, cuin ad judi- 
rero ducebatur , cum in carccrem miitebalur , cum 
ligata produccbntur , cum in catasta levabatur , cuin 
aiidicbatur, cum dnmnabatur ; in bis omnibus gaude- 
bat : ct cam miseri miscram puubant , quae coram 
Angelis gaudebat. 

4. [vers. 2.] Adorabo ad templum sanctum tuum, 
Quod templum saiicluro luum? Ubi habitabimus *, 
ubi adorabirous. Currirous enim , ut adoremo* Gnk 
vidum cor nosinim parturit , et ubi pariat qudcriL 
Quis cst ille locus obi adorandns est Deus? qiii iiiuii- 
(Itis ? quod aodifieium ? qiise deniqne scdes in coelo ct 
inler siellns ? Quxrimus in Scripluris sanctis , ct in- 
venimus in verbis Sapieiitia: : Ego^ inquit, eram cum 
illo; ego eram ad quam adgaudebat quoiidie. Et dicit 
npcia ejus» et exponit^ nobis scdeni ipMus. Qiiam? 

« Ani. Fr. ct plures Mss., inpompa. 
* Aliquot uss.y habitas. 

{a) ID c)usdci]i ualaU habitwi cst seriuo iii l^sal. cxx ul 
\iUi.rc eklsu|ra, cul. 1605. 



qunndo srdem suam segrcgabat super vcntos {Prov, viii, 
50, 27, 28). Sedes aulein cjus U*ni|iluiii ejiis. Qiio 
ergo ibiiiius? Siiper vcntns adornliiri $uniu.s? Si su- 
pcr vcnios adonilur , nves iios viiicuiil. Si aulcm iu- 
leliigainjis vcnlos aninias , id esl , venloruin iioinine 
sigiiincnlns aiiimas , sicut ;iit quodani loco Scriplun, 
Volavit super pennas ventdrum (PW. xvii, 11) ; hne 
esl , su|icr \ irliitcs animaruin : uiide cl flatus Dci di- 
cilur aiiinia {Cen. 11, 7; , laiiqiiam veiitiis, non iil isie 
iiitcllignlur veiiiiis (|uo corpiis propellcnle s^jitimus, 
scd uiejus noinine significciur nliquid invisibilc, qiMid 
iiequc oculis cerni polesl , ncc senliri auribus , iiac 
odoratu diici , nec palalo gusUiri , nec mnnu coiitrc- 
ctnri; quod est ulique vila quxdain, qiia viviiiius. 
qucX anima dicitur : si hos venios intellexerimut» 
iion cst qiiare quxrainus peiinas visibilcs , ul cuni 
avibus volemus ad adorandum ad templum Dei ; sed 
supcr nos ipsos inveniemus Deum sedere , si ejns 
fldeles csse volucrimus. Videte si hoc non est zTeM^ 
plwn enim Dd sanctum est , ait Appsiolus , quod es:is 
vos (I Cor. III ,17). Certe tamcii , quod manifosiuiu 
est, in Angelis habitat Deus. Ergo cum gaiidium no- 
strum de spiritualibus rebus, non de terrenis honis 
' assumitcanticum Deo, ut psnllaC coram Angelis ; iptt 
congregaiio Angelorum templum Dei est , adoiaiuoi 
ad templum Dei. Ecclesia deorsum , et Ecciesia sttr- 
sum : Ecclesia deorsum in omnibus ndelibns, Ecde- 
sia sursum in omiiibus Angelis* Sed deboendit ad 
Ecclesiam deorsum Dominns Angeiorum , et ei Aa- 
geli iii tcrra ministraverunt ministranli nobis (Matik. 
IV, ii). Pion enim veni , inquit, mitdsirari^ sed miHh 
strare (Id, xx, 28). Quid nobis ministraTit , nisi^nod 
bodieque manducamus * et bibimus? Cuoi ergoDo- 
minus Angelorum nobis ministrarit , non despero- 
mus nos fuluros sequalcs Angelis. Major cnim Ange- 
lis descendit ad homiiiero , et Creaior AngeliriHi 
suscepit liominem , Dominus Angelorum niortitus cst 
pro homine. Adorabo ergo ad templum sanetum Umm: 
intelligo templuro tuuro uon inanu (acturo , sed quod 
tu fccisti tibi. 

5. El confitebor nomini tuo , tii misericardia lua tf 
veritate tua. In duobus istis conliterout' : sic enim et 
in nlio psalmo legitur , Utuverscs vice Domim nuseri- 
cordia et veritas (Psal. xxiv, 10). In duobus isiis cou- 
fitemur ; in tua misericordia^ etintua veritaie^ Misef»- 
cordia pcccatorcro respexisti , vcrnatc proiuissioMia 
rcddidisti. /n tua ergo misericortUa ei veriiaie confiie- 
hor tibi. llas etiaro ego pro meis vtribus reddo, quai 
mihi donasti, faciens misericordiam et verititeui; 
inisericordiam in subveniendo, Tcritaiero in jtdi- 
cando. Ilis adjuvamura Deo, his promereinur Deaok 
Mcrko ci^o misericordia ei vcrilas universte «ur D^ 
mini. Non sunt ali:cvia!, quibiis ad iios veiiiat'; 
iion sunl :ili;c viac , quibiis ad illuin vcniamus. 

6. Quoniam uiagnificasti super omnet nomen sakctHm 
luum. Qualis ista graiulalio, fraircs? Magiiificavit 

* TrosMRs., wandvcatinvis. 

* .m:i ct . l.([U'.;l . b>., rcnil. 



1777 



ENAUUATIO IN P5ALMUM CXXXVll. 



1778 



notncD suuni sancium supcr Abrahnin. Creilidlt cnim 
Abraliam Dco , cl dcinitatum cst illi ad justitiaiu 
(iHcn. XV, C ; Rom. iv, 5). CiClera; omnes gcntcs ido- 
fis iminolabant, du^monibus scrviebnnt. Natus csi ex 
Abraham Isaac; magniricaliis estsiiper iilam domuni 
n<;iis : inde Jacob ; inagnificatus cst Dcus , qui dicil, 
Eqo sum Dcus Abraliam , et Deus haac^ el Deus Jacob 
{Exod. III, 6) : indedundccim filii,inde populus I$iracl 
lilx^ralns ab iEgypio, ductus per niare Rubrum, exer- 
CiUitiis in ercmo , ejcclis Gcntibus m terra promis- 
sionis collocntiis cst. Mngnincatnm cst nomcn Domini 
super Isrncl. Scd inde ct virgo Mnria , inde Dominiis 
Christus , mt»rluus propicr pcccaln iiostra, resnrgcns 
propler jiislifiontioucm nostrnm {Rom, iv , 25) , im- 
plcns fidclcs Spiritu sancto , mittcns praedicari per 
geiilcs, Agile pcnmletUiamt appropmquavhenimregnum 
arloTum {Muuli, iii , 2) : ct cccc magnificavit super 
oinno, nomcn snnctuin suiim. 

7. [rm. 3.] /m quacumque die invocavero te^ cito 
exitvdi me. Qnare, ciio? Quia tu dixisti, Adhuc loquente 
ledicam, Ecce ad$um (l$ai, lviii,9). Quare, cito? 
Qiiia jam non pcto fclicitatem tcrrcnam , didici san* 
ctum deslderium dc novo tcslamento. Non peto ter- 
ram , iion fecunditatem carnalcm , non salutem tcm- 
poralcm, non iniiiiicorum siibjcclionem , non divitias, 
iion lionores ; niliil horum pcto : idco cito exaudi me* 
Qiiia docuisti qui<l petam , da quod peto. Dicamus 
huic : Tnle aliquid petis? Audiamus nos, eructet pe- 
ciiiohcm suam , ct videamus quid petat ; et discamus 
IHir eum petere , ut mcrcamur accipere. Yeneras ad 
Ivccleisiam , nescio quid bodie peliturus , Quid pula- 
luus vcnerns pciilurus ? Ycncras ciim desiderio tiio, 
ui^cio quo , ulinam innoccnti , clsi carnali. Scd re- 
niove iniqnitatem , reinove carnalitatera ; disce quid 
petas, quid hodie celebres altende. NatUitium sanctae 
cl beatai fcmina; cclebras» et forte felicitatem * ter- 
rcnain desidcras. Illa propter desiderium sanctum 
djmisit feliciiatem quam habeliat in terra ; dimisit 
iilios flcntcs ct tanquam crudelem matrem dolcntcs, 
quia vclut perdidcrat humanam niiscricordiam , qiiai 
ad divinam lcsiinabnt coronam. Ncsciebat vero illa 
qiiid desideraret , quid calcarct ? Imo vcro novcrat 
psallcrc coram Angclis Dci , corumque dcsiderarc 
rpi;soriiuin, amicitiam sanctam ct purnm , ubi ullc- 
riiis non inorcretur , ubi judiccm nossct npiid qucin 
iion valcre possct mcndaciuii). Qnid crgo? in iiin vita 
niilla siuit bonn? Inio vcro ibi soln sunt bona , noii 
malis mixla boiin ; sccurilnlcs * in qnibus gnudcas 
qiiantuin vis , ct ncnio dicat tibi , Tempcra te. Ilic 
autcm de bonis tcrrcnis gandcre molcstiim c$t , et 
piTiculosum nimis; ne sic gaudcas ut lunNis, ct 
faiiclendo malc pcrcas *. Nain unde Dciis .iniscct Iri- 
hulalioncs gandiis lcrrcnis, nisi ul tribnlntioncm scii- 
Ihtntes ct amarilndinein , discamus a'lcrnain dcsidc- 
rare dulcedinem? 

* Aliquot uss., celebritatem. 

* Plcrique Mss., non mulis mista : bona ieturUulis^y m 
quit^ii^ ctc. 

* Am. ct |iiures Mss., hccreas. l-ortc lcg., cl harcudo mcle 



8. Quid crgo i^eiit , vidcamus ; quo mcrtto dixeril, 
Cito exaudi me. Quid enim pctis , ut cHo cxaiidfaris f 
Multiplicabisme. Multis modis muliiplicatio intelligi 
potcst. Est multiplicatio terren.-e gcneratiimis, »cciin«- 
dum primam naturx nostrac benedictionein , qunm 
aiidivimus : Crescite^ et multiplieamini, et implete ter^ 
ram , et dominamini eju$ (Gen, i, 28). Sicnc illc volc- 
bnt multiplicari , qui dicebat , Cflo exaudi me ? F4 
isla planc multiplicatio fructuosa est, et noii vcnit 
nisi de bencdictione Domini. Jnro quid dicam de aliif 
multipliciitiotiibus ? Mulliplicatus est ille nuro, illc ar- 
gonto , ille pccore , ille fainilia , ille possessionibus, 
ille his omnibus. Multa^ sunt terrenai muliiplica- 
tioiic^ ; felicior autem filiorum : quaiiquam homtni- 
bus avaris etiam ipsa fecundilas molesta est. Timcnt 
cnim iie paupercs rclinquantur, qui inulii nasci potuc- 
runt. Qii» soHicitudo plcrosque ad impietatem coegit, 
ut obliviscereutur quod parentes cssent, omnique 
humanitatls afleclu exspoliati, cxponercnt filios 
8U0S, ut eos facerent alienos ; projiccret qu» peperit, 
qolligcret qux non peperit ; illa contcmneret, illa di« 
ligerct ; illa frustra mnter carne , illa verior vohiii- 
late. Cuin ergo sint mult» mulliplicatioiics, et mulKi 
gcnera multiplicationum , quain niiiltiplicationeni 
quxrit qui dixit, Cito exaudi mef Ait cnim , MhIh- 
pUeabii me. Exspectamus audire in qnibus. Atidi 
ergo : In anima mea. Non in caroeinea, sed tn anima 
mea : Multiplieabi$ me in anima mea. Estne adliua 
quod addatur, ne forte et roultiplicalio in aniroa noi»' 
continuo fclicitatem significet? Etenim curis ' homi- 
nes in anima mulllplicantur. Multiplicatus videtur iii 
anima, in quo etiaro roultiplfcata sunl vitia. Ille tan- 
tummodo avarus est , ille tantiiminodo superbus , ilie 
tantummodo luxuriosus ; isie ct avarus, et supcrbus 
ct luxuriosus : multiplicatus est iii anima siia , sed 
roalo suo. Multiplicatio ista egcstatis est , non iiber- 
tatis. Ergo quid tu qnidixibli , Cito exaudi me, el to 
absiulisti ab omni corpore, ab omni lerreiia re, ab 
oinni desiderio sueculari, ut diceres Deo, Multipli- 
cabis me in anima mea? Adhuc cxplaiia quid dcsidcrcs. 
Muhiplicabi$ me, inquit, in anima mea,viTtute. Ex- 
pressiim voium, expressum desiderium, ab omni 
coiifusione circumcisuin. Si diccret , Multipiicabi$ me;- 
tcrrcna ncscio quae cogiiares : addidit , in anima mca. 
Riirsus, ne in anima vitia cogilares, addidit, virlut^ 
Nihil est quod amplius a Deo desideres , $i vis booa 
et vcra fronte dicerc , Cito exaudi me. 

9. \vers. A.] Confiteantur tibi , Domine , omne$ rcget 
tcrnc. Itn ficl , et ila fit , ct quotidie fit ; et ostendiiiir 
lion frustra dictum,nisi quin erat fuluriini. Con/f/eaiH 
tur tibi, Domine, omne$ reges terra:. Sed et ipsi cuni 
tibi confitcnlur, ciiin landnnt te , non tcrreiin dcsido- 
rinl n lc. Quid cniin rcgcs lerr.c dcsidcraluri sunl?- 
Noniic jam hnbcni ipsum iinpcrium ? Quidqukl ani- 
plins dcsidciaverit ht)ino in tcrra, usque ad im|)eriuni 
cst dcsidcrium ejus. Quid nmplius potest? Altior 
subliniilas nccessaria est. Scd fortnssc quanto; altior, 

t iiicFx. ct l.ov. addual, ct fariis : quQd ab Api. 6^BI|s. 
abcsl. 
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taulo periculosior. Meoi|tte rrges quaiHo sunt in nm- 
jore sublimitnte terrena , lanio magis humiliari Deo 
debcnl. Utquid faciunt * ? Quomam audierunt omnU 
urba oni lut.^0 Dominc,ofimt(i verba oris (ut/Ncscio 
iii qun gcnle absconditn erant Lex etPropheix, omma 
terba oris tui. Sed in gente Judxorum soia erant om- 
nia verba ori$ tui: quam gentem laudans Apostolus air, 
Quid ergo amptius est Judm ? aut quw ulilita$ circum' 
citionis f Multum per omnem modum, Primuni quidem^ 
quia credita sunt iltit eloquia Dei (Rom. iii, i et 2). Ibi 
erant verba Dci.Sed da mihi illum Gcdcou quenidani 
sanctum virum ten^pore Judicum ; videlequalesignum 
petivit a -Domino : Ponam , inqiiit, vellus in area; 
compluatur vellus ^ area sicca sit, Et factuin csl : com- 
pluium est vellus solum » arca sicca erat. Petiit iie- 
rum siguum : Area tota compluta sit , et solum vellut 
siccum inveniatur. Et hoc factum est : compluta est 
area , sicco veilere {Judic. vi, 36-40). Primo complu- 
tum veilus, sicca area ; postea compluta area , sicco 
vellere. Quid vobis videtur area , fratres ? Nonne or* 
i»is terrarum ? Quid vellus ? Tanquam gens Judxa in 
mcdio orbe terrarum , liabens gratiae sacramentum , 
non in manifestatione , sed in nube secreti , tanquam 
>;i velamento pluvlam * in veltere. Venit tempus 
quando revelaretur pluvia in area ; manifestata est, 
iton operta. Factum est ergo quod dictum est , Con/i- 
Hantur tibi , Domine^ onrnet reget terrcs ; quoniam aii- 
dierunt onmia verba orit lui. Quid est, Israel, quod 
abscondebas ? quamdiuabscondebas? Expressum est 
vellus , el exiit de te pluvia. Solus Chrisius suavitas 
pluviae : ipsum solum non agnoscis in Scripluris , 
propler queni faclse sunt Scripturac. At vero omnet 
teget terrm confiteantur tibi, Domine; quoniatn au^Ue^ 
tunt omnia verba orit ttU, 

10. [vert. 5«] Et eantent in viit Domini , quoniam 
magna est gloria Donum. Cantcnt in viis Domini reges 
lerne. In quibus viis canlent ? De quibus supra di- 
ctum est, in misericordia tua et veritate^tua; quoniam 
universce vice Domini mitericordia et veiitat. Non ergo 
sint reges tcrrae superbi» sed hnmiles siiit. Tunc can- 
tent in viis Domiiii, si humiles sint : ament, et can- 
tabunt. Novimus viaiores cantatores; canuint, et 
pervenire fcstinant. Sunt cantica mab tanquam vele- 
ris hominis ; sed canticum novum pertinet ad homi- 
iiem novum. Ambulent ergo et reges temc in viis 
tuis, ambulent et eantent in viis luis. Qiiid cantenl? 
Quoniam magna ett gloria Dontini : iv>n regum. 

11. [vert. 6.] Vide quomodo reges voluit cantare 
Hi viis, hunuliter portantes Doniinum , nou se exioi- 
lentes adversus Dominum. Nam si se extulerini, quld 
aequilur ? Quoniam exceltut Dominut, et humilia respi- 
cit. Volunt ergo reges respici? Humiles sint. Quid? 
si sc exiulerini in superbiam , latere ipsius oculos 
possunt? Ne forte quia audisti , humilia rcspicit, so- 
perbus velis csse , et dicas in anima tua : Humiles 
respicit Deus,me non respicit ; faciam quod volo. 



* Sic Blss. At Lov, 
faciata, 
« Plurcs Mss., pluvia. 
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Quis enim me videt ? hominem latcl ; Deiis non nOl 
me videre , quia humilis non suin, ille autem liiimilia 
respicit : qu(N] volo fncio. iinportune, iiuinqiild hoe 
diccres, si scires quid amnre deberes? Ecce si nolii 
te videre Deiis, boc ipsum non times, quia ^ie iiob 
viilt videre ? Si salulcs aliquem majorem patronani 
tuuhi,et intentus in aliud non te videat , quomu^ 
tibi anima dolet?Si autem Deas tc non videal, $6» 
curum te putas? Non tc videt Salvator, et videt de- 
praedator '.Et lamen et ipse te Deiis videl. Noo le 
putes non videri ; imo roga ut mcrearis vidcri a quo 
videris. Dictum cst enim : Ocuti Dontini wperjustot. 
Qiiia non super injustos , faciant ergo quod voluiil 
iiijiisti : Oculi Domini super justot. ScKiiialur adbnc : 
Et auret ejus ad precet eorum. Iiijnsti ergo qai securot 
sc puubnnl, quia non eraiil oculi Domini saper eos , 
non timenl , quia non sunt et aares ejus od preces 
eorum?Nonne melius et oculi ejiis saper do6,«C 
aiires ejus ad preces nostras ? Sed cum fads ea super 
qiiae non vis esse oculos Domlni , non roereris * pre- 
cibus tuis et nures Domini ; et lamcn male faeieiido^ 
a le non avertis oculos Domini. Quid enim ibi seqoi- 
lur? Vultut uutemDomim tuper facientet mote.Sedad 
qiiid ? Ut perdat de terra memoriam eorum. Vides le 
videri?videste latere non posse ? Cum eiigo qalil> 
qiiid fcceris videaris, quare hoc non facis 
placere mcrearis ? Ergo et hic quid? Quoniam i 
ett gtoria Domini ; quoniam exceltut Dominut^ et ku 
lia respicit. Excelsa auiem quasl non respicil : i 
lia enim retpicit. Excetsa , qiiid ? A tongt 
Quid sibi ergo prxstat superbus * ? l]t a lohge videa- 
tiir ; non ut non videalur. Nec pates te ideo secarum 
esse debcre, quod minus bene te videt ^, qui a longe 
te videt. Tu enim quod a longe vides , noB bcM 
vides : Deus etsi a longe le videt , perfecle le vidcit 
et tecum non est. Hoc agis , non ut minas perfede 
videaris ; sed ut non sis cum illo a quo Tideris. Al 
vero humilis quld sibi pnestat ? Prope e$i Domimtt 
his qui obtriverunt cor {PsaUn. xxxiii, 16» 17, 19). Eri- 
gat se ergo superbus, quantum voluerit ; cerie in alle 
habitat Deus , in coclo est Deus : vis tibi propliiqueiT 
Ilumilia te. Nam tanto a le erit altior, quanio lueb- 
tior : Excelsa autem a longe eognotcit. 

12. [vers. 7.] Si ambuiavero in medio tribmiadonU , 
vivificcbis me. Verum est : in quacumque tribulaliooe 
fucris, conntere , invoca ; liberat le , vivificai te. Sed 
lainen aliquid hic debemus melius inlelligereyquo jan 
fainilinrius inlia:reamus Deo, dicamusqae illi, Cito 
oxaudi me. Dixemt enimi Excetta a tonge cognotcit : ei 
excelsa siiperba non norunt iribulationero. Non wh 
runt, inquain, tribulatiouem de qua didlur alio leco, 
Tributationem et dolorem inoent, et nomen DomM um» 
cavi ( Psal. cxiv, 3, 4). Quid enim magnuro, si iribu- 
lalio te invcniai? Si aliquid poles, lu inveni Iribvla- 



> Am. cum unico uss., et mdet daamatar. Er.» eividet de- 
prcedator et damnator. 

* Er. et Regiufl >is., super qum m este oeulot Dotntii, 
tunc mereris, cte. 

> Er. l.ugd ven. ct Ijov., suverbus nisi ut..J M. 
^ lir. lAjg. ven. et lov , riaeot. U. 
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tkNietii. Et quiscst, iiiquis, qni invcniattrilMibtioiieiu? 
aut quis illam vcl qii.Trat? In medio iribulaiionis es , 
et ncscis? Viia ista parva trtbnlalio esl?Si non est 
tribuiatio , . non esi percgrihatio ; si autem percgrina- 
lio est , ant parum pntriam diligis , aut sine diibio 
tribularis. Qiiis enini non tribtiletnr, non se cs»e ciim 
e<) qnod dcsiderat ? Scd unde tibi non videtur isln 
tnbnlatio ? Qiita non amas. Ama altcram \itam , et 
videbis qiiia i^t.i vita iribulatii» est : qnacnmque pro- 
ftficritaie fulgeal , quibuslibot deliciis abundet atqii« 
circumfliiat *; qnando nondum est illud gaudium sine 
iilia tentaiione certi^simum, quoil nobis in fine scrvat 
Deus , biiie diibio tribulatio est. Ergo intelligamus et 
tiiijus iribulationcm , fratres. Si ambuUtvero in niedio 
iribulationis^ vivificabii me. Non sk ait , tanqiiam d> 
ccret, Si Tortc evcncrit mibi tribulatio arM|ua , Kbera- 
liis iiide nie. Sed quomodo? Si anibulavero in niedio 
iribulalioniM, vivificabii me; id esl, alitcr non vivifica- 
Lis mc , iiisi iu medto iribulationis ambiilavero. Si 
iunbulttvero tn medio tribuiaiionit^ vivificabii me. Vm 
ridentibut; beali lugentes {Luc. vi, 21 , 25) : Si ambu- 
lavero in medio tribuUtiom, vivificabit nie. 

1 5. Super iram immicormm meorum extendi$ti manum 
tuam^ et salvum me fecil dextera tua, S;cviant inimici ; 
quid poisunt facere inimici? Pecuniam tollere, cxspo- 
liarc;, proscribere, in exsilium miltere, doloribus tor- 
nemisqiie cruciare ; ad postremuro , si permissi fue- 
riiit, et occidcre : numquid amplius? Tu auiem, Do- 
niine, $uper iram inimicorum meorum extendi$ti numuni 
iuam : siiper id quod mibi possunt facere inimici, tu 
extcndisti imuium tuaro. Non cniro inimici possunt 
me separare a te ; tu autem amplius vindicas , quia 
adbuc dilTers me : Super iram inimicorttm meorum 
extendieti manum tuam, Sxviat qiiantnm polest ini- 
niicus , noii mc sepaMt a Deo : tu autem , Dominc , 
adbuc inc non recipis * , adbuc mo in peregrinatione 
eonteris , adbuc gaudiiim dulcedinemque tuam non 
prselws ; nondum inebriasti ab ubertate domus tu» , 
flt torrente voluptatis luse nonduni potasti. Apud le 
enim est fons vitae, et in Inmine tuo videbimus lumen 
{P$aL XXXV, 9, 10). Sed ecce dedi ' primitias spiri- 
IHS, et credidi in tc, et servio mente legi Dei (Ronu 
ini, 25); tanien iii nobismetipsis adluic ingemiscimus, 
adoptioneni exspcctantes, redempliononi corporis no- 
8tri {Id. viii , 25). Hauc vitam nobis pcccantibus de- 
dit Deiis, ubi etiam necesse est ut conteraiur Adam 
in sudore et labore vultus sui, cnm terra ei tribulos 
•t spinas paril {Gen. iii, i8, 49). Numqiiid aliquis iiii- 
niGus plus poluit procurare ? Super iram ininiicorum 
memum extendi$ti manwn tuain : scd lamen non ad 
desperationem. Sequiliir eiiim : Et $ahmm we fedt 
dexiera tua, 

14. Potest et sic intelligi, tif^ iram inimicorum 
maorum ejtendi$ti manum tuam : irascebanlur inimici, 

* Sic plerique Mss. Edd. vero, circunifloreat. 

•Regius Ms., respicis, 

'ljD\.\ dedisti. M aiu. Er. ct piures M^ , dcdu Hanc le- 
ctioneui conAriiiat illud supra, in.Fsal. i3i, u. t8 : « daiites 
* jaio D(H) primiiias s} iriitis nostri, hoc est, ii^sam lidcui 
t tmquam iiriiuugcoiu uobtra. t 
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. vindicasii mede inimicis. Peccaior xidebit $t irmtcetur^ 
deutibu$ sm$ frendet et tabeuet {P$aL c\i, iO). Ubi 
sunt qiii dicebant : Pcreat noiucii Cliristianoniin * de 
t(^rra?Certo aut moriunlur, aiit convertuiitur. Ergo 
Super iram inimicormn extendieti manum tuam, quani* 
diii diceretur qiimt scripttiiu esl : Inimici mei dixrruni 
mala mihi^ quanda morietur et peribit nomtn eju$ {P$tiL 
XL , 6) ? qiiando delebilur nomen Clirisiiaiioriini de 
lerra ? Ciim dicuiit ista , partim crediderutit , partim 
perieriint , pauti timidi Teroansenint. Quanta ira iiii« 
miconim saeviebat , qiiando sanguis inarijrum fuiide- 
kttiir I Quomodo se puubant iiomen Cbrisiiaminpi 
delere de terra ! Super hram inimicorum mearum es* 
iendi$U manmn tuam , et $alvwn me fecH dexiera tua. 
Ecce illi qui roartyres per8equeb.'iui«r , mcmi.rias 
niaKyrum inquinint, aut ubi adorei*t * , aut ubi se 
inebrient ; qiixrunt tamen. Super iram inindcomm 
meorum extendisti maniiifi tuam , el JoliNciii me fecii 
dextera tua. Secundum desiderium salvum me feeii 
dextera tua. Est qu.-edain salus in dextcra ; nam esl 
altcra saliis in sinistra : salus temporalis et camaliSy 
in sinistra est; salus aetema cum Angelis, in dextera 
est. Idoo jam in Ipsa immortalitate positus Chrisliis « 
diciiur scdcre ad dexteram Dei {Mare. xvi , i9). Noa 
enim I>cus babet in scipso dexteram aut siiiisirani ; 
sed dexiera Dei dicitiir fclicitas illa , qu« quoniam 
osiendi oculis non poiest, tale nomen accepiuUae 
dexlera tua salvum me fectsti, non secwidum sahiiem 
lemporaleni. Nam Crispina occisa esi; sed numqiiid 
deacruit illam Deus?Non illam fecH salvamin Kinistra» 
sed fecit in dexlera. MacbalMPi quauta lormenta per« 
pessi sunt (II Maehab. vii) ! Tres antem pueri in nie* 
diis ignibtts deambulando laudaverunt Deum {Dam* 
ni , 24). Illorum salus in dextera , Istorum etiam in 
sinistra. Aliqunndo ergo non salvat iii sinisira stnctot 
suos ; sed semper salvat in dextera. Impios auteiii 
pleninique salvat in sinistn , non salval in dexlera. 
Nam illi qui persequebautur Crispinam, sani crant in 
eorpore : illa bccisa est , illi Tivunl. Illorum saliis in. 
ninistra, illiiis in dextcra : Et $alvum melecit dextera tua^ 
15. [ ver$, 8.] Dondne^ retribue$ pro me, Eg»iioii. 
rctribuo; tu retribues pro me. S;rviant inimici, qnan- 
tum libct; tu relribiies qiiod cgo noii possum. Domine^, 
retribuee pro me. In ipso capite iiostfo allendite. Re- 
liquit eniin nobis exemplum , ut sequaniiu* vesligia 
ejus. Qiit peccatum mih feeit , tiet; iiti^fiif e$t doUts in 
ore eju$ : qui cum malediceretur , non remaledicebat di- 
cens, Domine^ retribues pro me : cum judiearetur , non 
eomminabatur ; $ed eommendabat $e iUi juHcaHiiju$ie* 
(I Petr. 11 , 21-25). Quid esl, Domine^ raribue$, pr(h 
mef Ego , inquit , tion quaro gioriam meam; e$t qui 
qwerat et jvdicet {Joan. viii» 50). i^Toii 90$metip$o$ vin^ 
dicante$ , charissimi , Apostolus dicit : $ed date iocwm 
ira:. Scriptum est enim , Mihi vindictam , ei ego rdri» 
buain, dicit Dominu$ { Rom. xii, 19). Domine retribues, 
pro nie, 

• I lurcs Mss. coiislantcr, chriuianum. 

* Aliquol )lsi., orent. 

s Aui. cuin iiiiicu Ms., iigusU. Al luld. alii, etMft. Jnafe» 
juxu Gra^c. dikuio^ 
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i(i. Esl hic ftliiis inietleclus non neg)igcndiis , et 
fortc niagis cligcndus. Domine Ghri.stc , relnbues pro 
nie, Ego cniin si rcddain, rapui ; tu quod noii nipuisti, 
solvisli : Domine^ retribues pro me. Vide illum retri- 
biictiiein pro nobis. Venerunt qui tributum exigcreni; 
exij^cliant tributum didrachmam, id est duns drachmas 
in uno homine : veiitum est ad Dominum, ut solveret 
trihutum ; imo non ad ipsum , sed ad discipulos ; et 
dictum est illis :, Magister vester non solvit tributum ? 
llii retuicriint ad eum. Et ilLe : Heges terrce a quibus 
extgunt tributum? a filiis suis, an ab alienis? Respoii- 
durant : Ab alienis. Ergo » iiiquit , liberi sunt filii. Sed 
tamen ne scandalizemus eos, ait Pelro, vade^ mitle ha- 
wum in mare^ etqui primus piscis ascenderit , aperi os 
ejus, et invenies staterem; id est duas didracbmas. Sta- 
lor ponderis gcnus est , habens quatoor drachmas. 
Invenies ibi ; da illis pro me et te (Matth, xyii, 23-2G). 
Domine , retribues pro nie, Merito habemus primum 
pisccm hnmocaptum, hamo comprchensum *; primum 
siirgeiitem de mari , prireogenitum a mortuis. In ejus 
ore inveiiimus duas didrachmas , id est quatuor dra- 
elimas : in e>is orc invenimus qualuor Evangelia. 
Islis quatuor drachmis ab exactione bujus saeculi libe- 
ramur; per qiiatuor Evangclia debilorcs non remane* 
bimus : ibi enim peecata nostra omnia solvuntur. 
Rctribuit ergo pro nobis : gratias misericordiae ipsius» 
Nihil debebal; pro se non reddidit, sed pro nobis red- 
didit. Ecce , iJiquit , venit princeps mundi hujus , et in 
me m/ul invemet, Quid est, in me nihU inveniet ? Nullum 
pcccatum in me iiiveniel ; quare occidat me, non ha- 
bct. Sed ut sciant omnes , ait , qma voluntatem Patrit 
md fado, turgite , eamus hinc (Joan, xiv, 30 , 31). 
Quid cst, surgite^ eamus hinc?td est, non Dccessi-* 
iaie, sed voiuntate patior, reddensquod non debeo : 
JDomiue » retribues pro me. 

47- Dondne , misericordia tua in (Btemum. Quid de- 
siderero?Non diem hominum *. Non laboravi $ubse- 
quens fe, Domine , el diem hominum non concupivi ; lu 
scis {Jerem. tvii, 16). Ecce martyr sancta Grispina si 
dcsidecaret diem hominuin , negnret Ghristum. Plus 
biis viverct , scd in a^lernum non viveret. Maluit in 
a:tcrnum vivcre , quam paulo amplius temporaliter 
vivere. Denique Domine^ misericordia tua in eeternum ; 
non nd leinpus volo iiberari. Misericordia tua in 
(Fternum , i]ua * marlyres liberasii , et sic cito de 
liac vila abstulisti. Domine^ misericordia tua in ceter- 
num. 

18. Opera mannum tuarum ne despiciax, Non dico, 
l)oiiiin&, Ne dcspicias opera manuuin menruin ; noa 
.1110 jaclo de operibus mci. Exquisivi , quidem Do- 
nunum manibus meis nocte coram eo , et non sum de- 
ceptus {PsaL lxxyi , 3); sed kmicn iiou comroendo 
opera mnnuum mcarum : limeo ne cum inspexeris^ 
invcnias plura peccnta quam mcrila. lloc solum rogo, 
hoc dico , hoc impclrarc dcsidcro : Opera manuum 
tuarum nc dcspicias, Opus luuin in me vidc, non meuro ; 

* Duo Jiss., amore comprehcmnm, 

* ( lirisunaanus .Vbs. , {,yuid tiesiderem nosti .* diem homi' 

* Ain cl i lurcs Mss., /jf.w. 



nam meum si videris, damnas; luiim si videris, coro» 
nas. Quia et quxcumquc suiit l>ona opera mea , abs 
te mihi sunt , et idco tua magis qiiam mca suiiL Au« 
dio quippe ab Aiiostolo (uo : Gratia salci factt euis 
per fideniy et hoc non ex vobis , sed Dd donum est , tton 
ex operibus, ne forte quis exloUatw. Ipsius enim sumut 
figmentwn ^ creati in Christo Jesuin operibus boms 
{Ephes. II, 8-10). Ergo, sive in eo quod bomines sih 
mus • sive io eo quod ex nostra impietate mutati a 
jiistificali sumus, Domine, opera manuum tuamm n£ 
despicias, 

IN PSALMUM CXXXVIII 
ENARRATIO. 

SERMO AD PLEBEM. 

i. Psalmuro nobis brevem paravenimtis , qveiii 
mandaveramus cantari a Lectore ; scd ad horam , 
qiiantiim videlor, pcrturbatus, alterum pro altero le- 
git. Maluimus nos in errore Lectoris seqai voluiiUi- 
tem Dei , quam nosiram in nostro proposito. Si ergi^ 
vos iti ejus prolixitate aliquandiu tenuerimiis « nobit 
non imputetis ; sed credatis Deom nos non iiifructaoM 
laborare voluisse. Neque enim frustra In primo pee- 
cato nostro poenam accepimus, ut in sudore vull» 
iiostri panera mandiicemus ( Gen. iii, 19 ). Tanivi d 
panis est, attendite. Panis antem est, si Clirismsest: 
Ego 4um, inquit , panis vivus qui de coelo detceM 
(Joan. VI, 41). Quem manifesutum habemus in Evan- 
gelio, ipsum quaeramus et in Propbetis. Hnnc ibi aoa 
vident super quorum cor adhuc velamen positnm e^i 
(II Cor. 111, 44), unde audivit Gharitas vestra bestcr- 
110 die. Nobis auicm quia sacriGcium vespertinun 
crucis Domini conscidit veluro {Mattk. ilxvii, 51), at 
paieant jaro templi secreta ; i[]uanidiu nobis Christnft 
prsDdicatur , etsi cum labore et sudore, mandacante 
csl panis. 

2. Loquitur autem Dominus noster Jesiis Christ» 
in Prophetls aliquando ex persoiia.capilis nostri, qoi 
est ipse Ghristus salvator, sedens ad dexieram Pairts ; 
qui etiaro propter nos natus de virgine , et sub Poniio 
Pilato, qualia nostis, passus est ; fuso innocente san- 
guine , quod est pretUiro nostruro , redemit noceolea 
a captivitatc , in qua detinebamur a diabolo , doiuiiis 
nobis delicta , ei ipso pretio nostro sanguine suo de- 
lens chirographum quo debitores tenebamor {Colost- 
II , 13 ,14 ). Ipse cst rcctor et sponsus et redempior 
Ecclcsicc , caput nostrum. El ulique si capiit esl,.lia- 
bet corpus. Gorpus autem ejus sancla Ecclesia , qua 
elinin conjiix (»jus ; cui dlcit Apostolus, Yo$ auum 
estis corpus Christi ct membra ( I Cor. xii, 47 ). Tolus 
itaque Chrislus caput cl corpus, tanquam iitteger vir ; 
qiiia el remiiin de viro racta csi, et ad viniin pertitiet; 
et diclum est dc priino conjugio,£ninl duo in cane 
una {Cen. ii, 24). IIoc aulcm ad inysterium inierpre- 
latur Apostolus nou frustra esse diclum de illis duo- 
bus bomiiiibus, nisi quia in cis jam fi^urabatur Ghri- 
sius el tcclesia. Nain hoc sic exponil Apostolus : Emal 
duo tu carne , iiiquit , tina ; sacraiucntwn hoc magHum 
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e$t ; cgo aulm dico , in Chmlo et Ecclesia ( Ephe$. v , 
51 fi5S). Dicit cliam ipsiim Adam formam fuluri : Qui 
est, iiiquii, fomia fuluri ( Rom,v, 14). Si ergo Aclain 
rorma riiiuri ; quomodo dc lalerc dormieniis Eva fac(a 
esl {Cen. ii. 21, 2i), sic cx latcre Domini dormieniis» 
id est, in passionc moriciilis, el in cruce percusso de 
lancea (Joan. xix, 54), manaveruiil Sacramenta, qtii- 
biis formarctur Ecclcsia. Nam de futura endcm pas- 
.«.jone sua sic dicit in alio psalmo : Ego dormivf^ et 
somnum cepi ; et exsurreod^ quoniam Dominus suscipiet 
ni^ ( P$al. 111 , G ). Ei*go dormitio iiitelligitur passio. 
Eva dc intere dorniientis, Ecclcsia de latere palientis. 
Lo(|uilur ergo Dominns nosler Jcsus Christus in Pro- 
plielis aruiuaiido qx voce sua , aliquando ex voce no- 
slrn, quia unum se facit nobiscum ; sicut dictum est , 
Erunt duo in came una. Unde dicit et ipse Dominus 
in Evangclio, cum de conjugio loqueretiir : Igilurjam 
non $unt duo, $ed una caro {Matth. xix, 6). Una caro» 
qiiia de nostra mortaliiaie cnrnem soscepit ; non au- 
lem ima divinitas; quia ille Creator, nos creatiira. 
Quidqiiid igitiir Dominus lofiuitur ex persona suscepl» 
carnis, etad illiid caput pertinct quod jatn ascendit in 
co^Iiim, ct nd ista membra qu» adhuc in terrena per- 
of^rinaiione laliorant : pro qiiibus laboranlibus mem- 
bris, cum ea Saulus inseqiierctiir, clainavit de coelOy 
Saule, Saule^ quid me per$equeri$ {Act. ix, 4)? Audia« 
miis ergo ioqiientem Dominnm iesiim Giristum in 
proplietia. Gintali enim snnt ipsi Psalmi longe ante- 

^qiinni Domiiius de Mafia nascerctur , non antequam 
Df)minus esset : seroper enim Creator omnium ; ali- 
quando aiitem ct natus ex creatura. Divinilatcm illam 
credamiis, et quaiitum possumus, inlelligamus a^qiia- 
lem Pairi. Sed illa diviiiiias Patri sequnlis , fdcta est 
particeps iiostne mortalitatis, non de siio, sed de no- 
stro ; ut et nos efnceremur participcs diviniiatis ejus, 
non de nostro, sed de ip^ius. 

3. [ver$. 1 . 1 Domine^ proba$ti me, et co§novi$ii me. 
IVicat hoc ipse Dominus Jesos Cbrislus, dicat et ipsct 
Domine , Palri. Non enim Dominus ejus Paler ejus ^ 
nlsi qnin dignnliis est nasci secundiim carnein. Pater 
cst Dei , Dominus liominis. Vis nosse cui Paler est ? 
^qiinli sibi Filio. Aposlolus dicit : Qiii cum in forma 
Dci e$$elt non rapinam arbilratus e$t es$e 4Bquali$ Deo^ 
lluic form.i! Pater esl Deus , neqiiali sibi form:e, uni« 
gcniloFilio nnlo dc substaniia sua. Propter nos autcm, 
ut rcficercmur , et efliceremur participes divinitaiis 
cjtis , reparati nd vilam.aciernam , qiiia ipse , ut dixi , 
factus est particeps morlalilatis noslrse ; quid de illo 

^ ail Apostolus ibi , ubi dixernt, Qui cum in forma Dei 
CMset^ non rapinam arbilratus est esse aqualis Deo ? Sed 
iemetipsum, inquit, exinanivit, formam servi accipiens ; 
in similiiudine hominum faclus , et /labitu inventu$ ut 
homo (Philipp. ii, 6, 7). Ernt nulcm in forma Dei seqtia- 
lis Pntri; et accepil formam servi , qua minor esset 
Pntre. Unde utrumqiic dicit in Evangelio, et, Ego ei 
Palcr unum $umu5 (Joan. x, 50 ) ; ct, Quoniam Pater 
major ma est (Id. xiv, 28). Ego et Pater unum sumus^ 
S4?ciinduin formnni I)ei ; Paler major me est^ sccundom 
formain scrvi. Ergo (|iii.i cl l*alcr et Dominus cst, Pa- 
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ter formac Dei, Dominus formx servi ; dicat ergo ipscy 
noc mircmur, nec scandalizemur, quia Fiiiiis Dci uui- 
cus dicit : Domine, probasti me^ et cognotisti me. Pro- 
basti , et cognovi$ti : non qiiia non noverat , sed qiiia 
rioliim aliis fccerat. Proba$ti me^ inquit, et cognovi$ti nie. 

4. [ver$. 2.] Tu cognovi$ti $e$%ionem meam et resur- 
rcctionem m^am.Quid hic sessio? quid Iiic resurrectio ? 
Qui sedet, humiliat se. Sedit ergo Dominus in passlo- 
nc, surrexit in resurreclione. Tu, inquii, hoc cogno^ 
visti : id est , tu voluisti , tu approbasti ; seainduin 
voluntateni tuam faclum est. Si aulem volueris acci- 
pere voceni capiiis ex persona corporis , dicamus et 
nos , Tu cognovisti $e$$ionem meam et resurrectionem 
meam. Scdet enim homo, quando humillat se in poe- 
nitentia ; surgit autem remissis peccatis, quando crt- 
g:ilur in spem vitae xternse. Propterea ct in alio psalmo 
dicitur : Surgite posteaquam $edi$ti$ , qui manducati$ 
panem dolori$ (P$aL cxxvi,2). Panem dolorispoenilcn* 
tes manducant, qui canlanl in nlio psalmo, et dicont : 
FactcB iunt mihi lacrymte mecs pani$ die ac nocte {P$al, 
XLi, 4). Qiiid est ergo, Surgite po$teaquam $edi$ti$f 
Nolite exaltari, nisi humiliati fueritis* Mulli cnim vo- 
lunt surgere, antequain sederint ; volunt se jusios vi< 
deri, antequani peccalores se esso confessi sint. Ergo 
si ex persona capitis nostri accipis , sic inteliige : Tu 
cognovi$ti $e$$ionem meam et re$urrectionem meam^ pas- 
ftlonem meam et resurriectionem meam. Si ex persona 
corporis : Tu cognovi$ti $e$$ionem meam et resurrectiO' 
nem meam ; coram oculis tuis et peccata confessus 
sum, et tua gralia justificatus sum. 

5. [vers 3.] IntelUmti cogitationeg mea$ de longin-' 
quo : $emitam meam et Umitem meum inve$tiga$ti , ei 
omne$ via$ mea$ pr(evidi$ti. Quid est , de longinquo ? 
Cum adbuc in pcregrinatione sum, antequnm ad illam 
pniriam veniam , tu cognovisti cogitationem meam. 
Attende illum filium minorem ; quia ipse etiamtaciiis 
est corpus Christi, Ecclesia de Gentibus veniens. lerat 
quippe in longinquum * filius minor. Duos enim filios 
liabebat quidam paterfamilias : major non ionge ierat, 
sed in agro operabatur, et sigiiificat sanctos in Lege 
facientes opera et prxcepta Lcgis. Genus autem hu- 
maiium quod dcflexcrat * in idt)Iorum culturam , in 
longiiiquo fuerat peregrinaliim. Quid tam longe ab eo 
qui fecit te , quam figmentum quod tibi ipse fecisti ? 
Profeciiis est ergo filius minor in regioncm longin- 
quam, portans sccum subsiantiam suam, et sicul no- 
yimus in Evangelio, dissipavit eam vivens prodiga 
cum meretricibus; el fainein passus applicuit se cui- 
dam principi regionis illius ; el ille eum porcis pas- 
cendis praposuit, de qiiorupi siliquis • cupiebat satii- 
rari, nec potci^al. Post laborcm, ct triiuram, et tri- 
bulalioncm, cl egestalem, venit illi in meiitcm pater, 
cl voluit redire ; el sic ait : Surgam, et ibo ad patrem 
jneum. Surgam, dixil; scderatenim. Ejus crgo vocem 
hic agnosce diceiilis, Tu cognovi$ti $e$$ionem meam et - 

* Aliquot Mss., Erci quippe in longinquo : el ptuk) post» 
non lonye erat. 



* sic [>lurcs Mss. Edd. vero, defluxerat. 
' • nic Er. cl lx)v. adduut, et reUquiis : quod Am. el Mss. 
noa hal eul. ** 
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murreeiionem meam. Secli In egestatc, tiirrexi in «le- 

siilerio panis tui. IntelUxisti cogiiationes meas de lon' 

ginquo. Longc eiiim eraro profectus ; scd ubi nnn est 

qii«'ni deseriieram ? InteUe:a$ti cogitationeimendelon'' 

ginquo. Propierea sic dicit Dominiis in Evangelio, 

qula oceuTfit ilU pater venien^i (Luc. xv, 11-SO). Vere» 

quia iiitellexemt cogitationes cjus de loiiginquo. 5e- 

viitam meam et limilein menm invesUgani, Semitamf 

iiiquit, meam : quam, nisi m.nlain, qunm ille ambula- 

verai, ut patrcm desererct, quasi occuitus esse posset 

ab oailis vhidicantis ; aut vero iii illa egestate conte- 

rcreiur, aut porcos pascere poneretur, nisi pater vel- 

let flagellare longinqiiumy ut reciperet propinquuro? 

Ergo tanqiiam dcprehensus fugitivus, sequente se 

viiidicta legitimn Oei , vindicantis in affecliones no- 

stms, quacumque ieriinus et quocumque progressi 

fiicrimus ■ ; tanqiiam ergo dcprchensus fugitivus \o* 

quitur : Semitam meant , et Umitem meum invesligatti. 

Qiiid cst, umtttm meam? Qua profectus sum. Quid 

est, Umitem meum? Quo us4|iie perveni. SmUam 

mcam et Umitem meum intfestigasti. Limes meus ille lon- 

giiiquus Moii fuil loiige aboculis tuis : mullum ieram, et 

lu ibi eras. Semitan^ meamel Umitem meuminvestigasU. 

U. [vers. 4.] Et omnes vias meas prmmdisU. Non 
dixit , vidisii ; sed , pranndisii. Aiitequam eas Irero , 
anteqiiam eas ambularem , pracvidisti eas ; el per- 
misisti mc in laborc ire vias meas , ut si nollem laho* 
rarc, rcdirem in vias tuas. Quoniam non est dolus in 
lingua mea. Qiiare hoc dixit ? Qiiia ecce fateor tibi ; 
anibiilavi semitam meam , factus sum longiiiquus a 
le ; discessi a te , cum quo mihi bene erat , et bono 
nico malc milii fuit sine te. Nam si mihi bcnc esset 
sine te , nollcm forsiian redirc ad te. Ergo iste con- 
ntcns pcceala siia, dicens corpiis Christi jnstificatum , 
iion in se , scd in iilius gratia, dixit, Non est dolus 
in Ungua mea, 

7. [vers. 5.] Ecce m, Domine^ eognovisti omnia novis" 
sima et antiqua. Cognovisti novissima mea, quando 
porcos pavi ; cognovisti antiqiia mca , qiiando a le 
partcin substaiitix mex expetivi. Antiqua mihi fue- 
runt exordia malonim novissimonim. Antiquum pec- 
caluin, quando lapsi suinus; novissima pcena, quando 
in istain mortalitaiem laboriosam pcriculosamque 
pervenimus. Atque ulinam nobis ista «(it novissima ! 
Eril ista novissima , si jam redirc volueriiuus. Est 
eniiii alia quibusdam impiis novissima , quibns dice- 
tur : Ite in ignem eetemum , qui preeparatus est diabolo 
et angeUs ejus{ Maith. xxv, 41 ). Nosaulem, fratre&t 
buc usque deseruimus Deum : usque ad hiijus vitx 
mortaliiatem sufficiat labor iiostcr. Recordemur pa- 
nem Patris nostrl , recolamus beatitudinem domus 
patris nostri ; non nos delectcnt siliquae porcorum , 
doctrinx d.nemoniorum. Ecu tu , Domine , cognovisti 
^ omnia novissima et antiqua : novlssima , quo perveni ; 
antiqua^ ubi te oflendi. Tufinxisti m«, et posuisti super 
me manum tuam. FinjasU me : ubi?Iii ista mortalitate; 
)am ad laboreSy ad quos omnes nati sumus. Non 
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enim qtiisqu.i'm nascitur, nisi qiiern D«*us flnxcrit in 
utero matris siise ; aut ulla crealura est ciijiis non est 
ille plasmalor. Sed finxisU me in isto labore : et po» 
suisU super me manum tuam ; vindicem manuin, grt* 
vantein superbnm. Iia cnim salubriter dejecll elauim, 
ut erigat humilem. Tu finxisU me , et potuisti $uper 
me manum tuam. 

8. [vers. 6]. Mirificala est seientia tua ex me : inm* 
tuit ; non potero ad illam. \\h\wd quod obscunim 
qiiidem est, scd cum non parva diilccdine intelligiiitr, 
advertenies audiie. Moyaes sanctus Dei famulu.s cmn 
quo loquebatur Deus pernubem, quia temporaliter 
loquensutiqoe per assumptam creaturam lofinebutnr 
servosuo; id est, non per substantiam suam , icd 
per assumptam aliquam corporalem creaturain , per 
qnam vnoes ill» fierent, et humanisatque monalibos 
auribus personarent (Sic enim loquebatur tuiic Deus« 
non quomodo loquitur in subst.intia sua. Quomodo 
enim loquitur in substantia sua ? Locutio Dei , Yer- 
bum Dei est; Verbnm Dei Christus cst : Yrriium illnd 
non sonat ct transit , sed semper incommiiiabiliter 
manet Verbum , per qiiod facla siint omiiia ( Joau. 
I, 3). Ciii Verbo dicilur (ipsa est enim et Sapientta 
Dei) ; Mutabis ea^ et mutabuntur ; tu aulem idem ipm 
es ( Psat. Gi, 27. 28 ) : el alio loco de S:ipicoiia eom 
Scriptura diceret : In seipsa manens , ait , innorui 
omma { Sap, vii, 27 ). Illa ergo Sapicntia slaR!( { si 
dicl dcbet vel stans : dicilur aiitem propler incom- 
mutabiliiatem, non propter immobilitatom ) et oidein 
modo se scmper habens , nullo loco , nullo temporo 
variata , nusquam aliter qiiam liic aut ibl « non- 
qiiam aliter quam nnnc aut anlea , ipsa est loniiio 
Dei. Locutio vero illa qnae fiebat ad Moyseti , ail ho- • 
minem fiebat per syllabas , per transcunies smios. 
Non aiitem fierent isia, nisi Deus assnmeret lalem 
creaturam, pcr quam bnjusmodi sermonrro et 
voces emitteret ) : Moyses sanctus noverat isuim 
locotionem Dei assumptis quibusdaro corpon^is 
creaturis fieri ; et desideravit et conciipivit vifli-re 
ipsam speciem Dei , et loquenti secum Deo diiit : 
Si inveni gratiam ante U , ostende mihi letnetipsunu 
Cum hoc vehementer concnpiscerct , et boc quadain» 
si dicendumest, amica familiariuitc , qiia ipse di- 
gnatus est, extorqoere vellet Deo, ut videret ^'us uia- 
jesiatem et faciem , qiiomodo dici potest fades Det ; 
aitilli : iVoft potes videre faeiem meam : uemo emim 
tidit faeiem meam , et vixit. Sed ponam U in speiuucu 
petng , et tranabo , et ponam super te manum meum ; 
cum autem transiero ^ posteriora mea videkia {Exod 
xxxiii, 9-23). Et ex his verbis naiom est allerum 
enigma , id cst obscura qii«dam fignra remm. Om 
trannero , posteriora mea fridebis , didt Deos ; qm»i ei 
alia parte habeat faciem, ex alki dorsum. Absii a 
iiobis tale aliquid de illa Majestate sentire. Nam qni 
boc sentit de Deo , quid ei prodest quod terapla * 
dausa sunt? Idoiuin in cordc suo fabricat. Sunt rrgo 



* tn Rdd. post, fuerimusj addHurt asfiioii-tmiir : redoodot, 
ttibestaMiB. 



* Am. et Rr., templa nei. Vox, nei, qox oon tn omoflNis 
M». ex8tat« merito exrunda est per Uvanienscs, ui oe 
alia qoam idolormn temiila dausa esse inteliigantar t eo- 
ram sdlicet cultu veiito per impcratonunleges» abanBo5N. 
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iii illis vrrtiis mngiui mystem. Lnqiicl)»tiir Doininiis, 
lit dixi , pcr crcatiiraiii , qiiomodo vollel famulo siio. 
Iniellectaest illic pcrsona ipsius Doinini et Salvatoris 
iioslri Jesu Christi. Qui quidem secundum formaro 
Dei • qiis scqualis cst Patri , sitnilitcr oculis liumanis 
iiivisibilis est , sicut ct Patcr. Si enim sapicniia Ku- 
iiiana videri oculis non polest , Virtus et Sapitntia 
pei videri oculis carncis polcst ? Sed quia erat Do- 
minas opportuno leinpore carnem suscepturus , ul 
oculisetiam carneis propier salubriutem curands 
intus mentis apparcret, quando iia apparere opiis 
esset ; hoc pnedicens Moysi Ggurate ait , Fadem 
meam mdere non pute$ ; posteriora mea videbis , sed 
atm tranne^o : ut autem non videas faciem mcani , 
manus mea erii super te. Transire quid fuit Domino» 
Disi qiiod evangelisia dicit, Ciim autem venisut hora, 
ut trantiret Je$ut de hoc mundo ad Patrem (Joan. 
ziii , i ) ? Nam ipsum transitum significat Pascha. 
Qii(»d enim hebraico verbo dicitur Pascha , laiiiic 
Traiisitus inlerpretalur. Quid est , Faelem meam non 
videbi$ , sed poUeriora mea videtn$? Ciijus persoiiam 
gcrcbat ille Moyses , quando ei dicium esl , Faeiem 
fneam non videbi$, sed 'poeteriora mea videbii^ et hoc 
cum transiero : ut autem iion videas laciem meam , 
ponam iuper U manum meam T Faciem suam dixit , 
prima sua ? et quodam modo posteriora sua , Irans- 
itum de tioc mundo passionis sus. Apparuit Judans; 
non eum cognoverunt. Eorum personam gcrebat 
Moyscs , quando ei dicebatur, Faeiem meam non po^ 
ie$ videre, Uiide autein non viderunt Deuin in carne 
po&itum? Quia gravaU erat super eos maniis Domini. 
De illis enini dixerat Isaias, lncra$$a cor populi huju$,ei 
oculo$ eju$ grava (I$aL vi, iO) : et eonim vox cst in alio 
psalino, Quoniamgravatae$t$upermemanu$ tua (P$al. 
XXXI, 4). Ui ergo non cognoscerent lunc diviniuicm 
Cbrisli * ( si enini cognovissent , nunquam Dominum 
glori» crucifixissent [I Cor. ii, 8 ] : non crucifixo 
auteni Domino , sanguis illius iion redimeret orbem 
terrarum ), quid cgil Deus , nisi qnod ait Apostolus , 
allitudinem diviliarura sapieniiae et scientiae Dei, ubi 
cxclainal : altitudo divitiarum $apientitB et $cientieB 
Dei ! quam incomprehen$ibilia $untjudicia ejn$ , et in- 
ve*tigabile$ viee eju$ ! Q,ni$ enim cognovit $en$ttm Do- 
puni?autqui$ con$Uiariu$ ^v$ fuit? Aut qui$ prior 
dedit ti/i , et retribuetur d? Quoniam ex ipio, et per 
ip$um , et in ip$o $unt omnia ; ip$i gloria in $wcula 
$aculorum. Apostolus hoc dicit ; quia superius dixe- 
rat : Cmcita$ ex parte hraei [aeta e$t, ut plenitudo Gen-- 
tiuoi intraret , et $ic omni$ l$rael $alvu$ fieret ( Hom. 
xi, 33-36, 25, 26 ). Excaecati sunt ergo ex parie 
Jiidxi , mcriio supcrbiac sn», quia se justos dicebanl; 
et excaecali crucifixerunt Dominiim. Posuit supcr eos 
manum suam , ne viderent eum , donec transirel , 
scilicet de hoc mundo ad Patrem. Videamus si posi- 
eaqaam transiil , viderunt posteriora ejus. Resur- 
rcxit Dominus , appamil discipOlis suis ( Joan. xx, 
xxi ) el omnibus qui in eum jam crediderant ; non 

• fnc ioKdd. 9im\m,gravaH$unt .-quodapneciimisllss. 
abf at. 



cis a quibus crucifixifs erat , qiiia soper UImi 
p«i5iierai , donec triinsireC. Ascendit antem in eoelom, 
quadraginti diebus factis ciim discipiiiis suis. Implcto 
aiitem die Pcntecosies , misit eis Spirilura sancium. 
Repleti Spiritu sancto , coeperunt omniura liiiguis 
loqui, qiii in una nati erant, ct unam solam didicerant. 
Expaveriint, et exliorruenint lantnm miracnlain, 
miilia eonim qui crucitixerant Dominum : coinpimcti 
corde de Unto miraculo , qu»sieruiit consilium ab 
Aposiolis , quid facercnt, posteaquam eis prapdicatus 
est Cbristus , mirantibusunde idiotae bomines lingiiis 
omnibus loquerentur. Per Petrum igilur apostoliim 
annuntialocisChrisio, qiicm in cruce contenipserani, 
quem unqiiam morlakm honiinem irriseMnt: ciii 
propterca instiluliant , quia de cruce noii desceii- 
debat, cum utique majiis niulto fucrit quod fccii, de 
sepulcro rcsurgere , quam de cnice descendcre : an- 
nunliuto ergo sibi Christo dixenint , Quid faeiemu$ ? 
Illi qui s:evierunt in Dominum , qiiem videliant , jain 
consilium pctunt salutis ; ei dictum esl eiH : Agiie 
peemtentiam , et baplizetur uuu$qui$que ve$trum in nO" 
mine Donuni no$tri Je$u Lhri$li; et dimittentur vobit 
peecata ve$tra ( Act. i, ii ). Ecce viderunt posieriora 
ejus, cojus faciein videre non poiuerunt. Maniis cnim 
ejus crat super oculos eoruni; iion seinpcr, s^hI dmicc 
Iransiret. Postcaqu:im. traiisiit, a!)stulit manum ab 
oculis eorum : ablaU maiiu ab oculis suis , dicunl 
discipulis , Quid faciemu$ ? Primo suivi , poslea pii ; 
primo irati , postea tiroidi ; prinio duri , poj»tca fli!xi ; 
priino cxci , poslea illuminati. 

9. Puto quod agnoscamus et in boc psalmo voces 
hvijusmodi eiiam Genlium recordaniium infidelifcitem 
suam. Conclu$it enim Deu$ omne$ in infidelitate, nt 
omnium mi$ereatur ( Rom, xi, 32 ). Tu finxi$ti me^ et 
posiu$ti $uper me manum tuam. Mirifieata e$t $cienlia 
tua ex me : invaluit ; non potero ad iUam. Vcluii po« 
suisti super me manum luam : inirusmihi faciuses ; 
non te comprehendo cuin qiioeram. Qiiani facilis mi- 
hi erat vulios patris, quando dixi, Da mhi $ub$tantiam 
meam^ qwe me contingit. Eccc profecto in regionem 
longinquam et fame contrito ( Luc. xxxv, i!it-i7), 
multum mihi est, et labor est ante me ; non possiim 
percipere qiiod dimisi. Mirificala esl enimV inquit, 
$cientia tua ex me. Ex peccato ineo factum est ut vaU 
rificaU mihi esset, et incomprcliensibilis mibi exi^ 
sleret. Nam erat mihi faciliias contemplandi te,^ 
quando non superbia reliqueram te. Mirifieata e$i 
$cientia tua ex me : invaluit ; non poterdad iUam :sed 
subaudis, ex me. Non potero ad Ulam e% me. Cum 
ergo potero, non potcro nisi ex te. 

iO. f vef$. 7. J Ecce invenis In longinqiio fiigitivuni 
noii latereoculos ejus a qiio fugit. El quo iturns est 
jam, cujus liines estinvcstigatiis ? Videte quid dicit ; 
(2iioi6oaSptrimitto?Spiritus enim Domini replevil 
orbem terrarum ( Sap. i, 7 ) : quis polest fugere in 
roundo ab illo Spiritn, qao plenus est mundiis ? Qvo 
\bo a Spiritu tuo ? etquo a facie tua fugiam ? Locnm 
qaaeril qno fugial ab ira Dei. Qiiis esl lociis re« 
ccpiarus fugitivum Dei ? Ilomincs qui su&cipiiiiil 
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Ju«;iiivos, qiiscriinL ni) cis, a qflo fiigerint ; et qncm 
scrviim iiivcncriiit aliciijiis domini miiuis potentis, 
Utiiquani sine ullo timorc suscipiunt, diccnies in cor- 
ilc siio : Non liahcl isle lalcm dominum a qiio pos- 
sit invcstigari. Cum aulcm audicrint dominum po- 
tentem, aut non suscipiunl, aul cum magiio timoro 
suscipiunt : quia ci homo potcns falli poiest. Ubi iion 
est Dciis ? quis rallil Dcum ? qiiem noti videt Deus ? a 
quo fugitivum suum non repelit Deus ? Quo ergo ibit 
riigittvus isle a facie Dei ? Vertit sc liac atque illac, 
qiiasi qunnrcns locum fiig:c stine. 

fl.[oer«. 8.] Si a$cendero, inquit, in ccelum, tu 
ibi en ; st detcendero in fnfernum^ adei, Tandem co- 
giiovisti, male fugiiive, nuUo pacto te posse neri lon- 
gc ab eo, a quo.longinqunre voluisti. Ecce ille ubique 
c»t : tu, quo iturus es ? In\'euit consilium, et hoc ab 
illo qui eum jam revocare dignatur inspiraturo. Si 
atcendero in coelum^ tu ibi es ; $i de$cendero in infer" 
ftum, ade$. Si mc extidcro, te invcnio repressorem ; 
si mc abscondcro, tc invenio inquisitorcm ; et non 
inquisitorem tantum, sed el invesligatorem. Si cnim 
supcrhiero dc jiistiiia inea, tu ibi es, cujas est vera 
jusiiiia. Si peccando vcncro iu profundum malorumy 
et conntcri contempscro ( Prov. xvm, 5), dicens, 
Qui$ mc videt ( EccU. xxiii, 25 ) ? in infemo enim quis 
confitebiiur tibi ( P$al. vi, 6 ) ? eliam illic ades, ut 
vindices. Quo ergo iturus sum, ut a facie tua fugiam, 
id est, irattim te iion scntiam ? 

12. [ ver$, 9. ] Hoc consilium invenit : Sic fugiam, 
tiiqait, a facie tua, sic fugiam a Spiritu tuo ; ab ultore 
Sfurilu, a vindic5 facie, sic fugiam. Quomodo ? Si 
recipiam penna$ mea$ in direclum^ et habitabo in ex* 
trema mari$ ' : sic possum fugere a facie tua. Si in 
cxtrcma maris vult fugere a facie Dei, ibi non erit 
iilc a quo fugit, de quo dixil, Si de$cendero in infer' 
ffrim, ade$ f Mirum si in extremis maris non est, qui 
Dcc apiid inferos deest. Scd novi, inquit, quomodo 
ftigiam ab ira tua. Recipiendas sunt pennx mes non 
iii pravum , sed in dircctum, ut nec in superbam 
erigar praesumptionem, nec iii perdiiam mergar dc« 
spcrationcm. Quas pcnnas vult nssumerc, nisi duas 
alas,duo prccepta chnrilatis ? In quibus duobus pnc- 
ceplis tola Lex pendct ct Propheirc ( ifn^/i: xxii, 
40). Ilas, inquit, nlas, hns pennas si recipiam sic, el 
hahiiabo in cxtrema maris, possum fugere a focic tua 
adfacicm (uam, a facic irali ad facicm placaii. Quid 
cniin est extremum niaris, nisi finis sxculi ? Illiic 
jani volcmus spe ei desiderio, habcnies alas geminx 
charilatis : non sii nobis requie«, nisi in cxlremo 
\iwris. Nam si alibi rc(|uiein voluerimus, in inare 
pnccipitnbimur. Volemus quo usquc fiiiialur inarc, 
siispendamns nos pennis geminx dilociionis : ad Dcum 
iiiterim spe volcmtis, ct illum nnem maris spe fideli 
prjDmeditcuiur. 

13. [ ver^, 10. ] Quis aulein nos perducnt, attcn- 
ditc : iilc ipse cujiis faciem irali volumiis fugere. 
Quid cnim sequitur ? Si descendero in infcrnum, ades, 

, » Sic &ls& uxla crajcum LXX. At Edd. , in exlrcmis ma- 
ria. 



Sirecipiam pennas meas in dkrect/ilm. Recipiamy iuqiiil: 
ergoamiscrat. Sirecipiam pennas n»ea$ in directum» et 
hatiiabo in novissima mari$. Elenim iUuc manus tua 
deducetme, etadducet medextera /u/i.ilocniediteniiir, 
fralres charissimi ; hncc sil spcs nosira, hxc sit con- 
solntio nostra. Rccipiamus pennas per charitiitein, 
qiias amisimus pcr cupidilntem. Cupiditas eniiii vi- 
scuinfacla cst pcnnarum nostrarum ; efisil nos dc 
libertate aeris nostri, id est aurarum iilariira libcra- 
rum Spirilus Doi. Iiidc elisi pcrUidiiniis peniias, ct 
fuinius quodammodo captivati in aiiciipis pfiteslale : 
iiide nos sanguine suo redemit, qiiem fugimusiit ca- 
peremur. Nulrit nobis pennas de pneccptis suis; 
erigimus eas jam sine visco. Non aroemiis mnrc, scil 
volemus in extrema inaris. Nemo Irepidet ; seJ neino 
dc pcnnis suis praesamal : quia el pennalos ^ ni:»! 
ipse erigat, nisi ipse dcducat, pnccipitabimiur in pro- 
funda mnris, lassali el fatigati, quasi praesumcnles de 
viribus nostris. Opus ergo est ut habeamtis pennas, 
el opus est ut ipse deducat ; adjutor enim nosier esi. 
Ilabemus liberum arbitrium ; sed ilio ipso iibero ar- 
bitrio quantum possumus, nisi nos adjuvel ille qui 
jubel ? Etenim illuc manus tua deducet me, et tiddsicd 
me dextera tua. 

14. [ vers, 11. ] Et considerans longinquiialem vix, 
quid sibi dixit ? Et dixi, Fortasse tenebrw eonemlca^ 
buntme. Ecce enimjam credidi io Cbrisiuoi, jam 
erigor duabus alis gemlnae cbariuiis, el abiiDdat ini- 
quilas bujuslsxculi ;et quoniam abundavii iniquiias, 
refrigescit charilas multonim. Sic dixit Doniimis : 
Quoniam abundabit imquitas , refrigescet cbaritag «si- 
torum. In ista vita inter lanta scandala, lnler lain 
mulia peccata, inter tantas turbas quotidianamm 
leniationum, quotidianarum suggestionnm malanim, 
quid facio, inquit ? quomodo perveniam ad cxlrenia 
roaris ? Audio terribiliter a Douiino, Qiioittam a^na- 
dabit iniquitas^ refrige$cet charitas multorum : deimie 
subjecil, Qttt perseveraverit usque tn /Sit^ji, hic m/imu 
erit (Ifari/i.xxiv, 12,13). AKendens longiludineni vi^e, 
dixi mihi, Fortasse tenebroB conculcabunt me. Et uos 
itluminatio * in delicii$ meis, Facta esl mibi nox iUo- 
roinatio : quia in nocle roe despcraveram posse 
transire tantum marc, el tantim viam supcrare, et 
venire ad extremum pcrseverando usque in fiiiem. 
Graiias illi qui mequxsivii fugitivum, qui lerga mea 
flagelli plaga percussit, qui me vocaudo, ab inlerilii 
revocavit, qui fecit mihi iiluminatnm iioctem. Nox 
est enim quamdiu ista vila agilur. Quomodo esl oox 
illuminala? Quia Christiis desceiidii in noclem. • 
Acccpil Chrislus carnem de isto saeculo, ei iUumiiu* 
vit nobis noctcm. Pcrdidcrat cnim drnclimara mulicr 
illa ; acceiidil luccniam ( Luc, xv, 8 ). Sapicnlia Dei 
pcrdideratdrachmain. Quid est drachina ? Nummus, 
iii quo niimmo iniago crnl ipsius ImperaCoris nostri. 
Factus cst cniin homo ad im.igincm Dci (Gen. i, 27), 
ci pcriemi. £t quid fccil inulier sapieus? Accenilii 

* Ain. et plures Mss., pennati : moxauc corh. Ms.t iiifi 
ipse regat. 

* Fdd. iUumitmlio ir.ca. \bcM, mca, a Mis. cl a LXX 
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kifcrnain. Lnrcma de lulo csl , ^ed lialiel luocm 
qtia iiivftnialiir (Irachina. Luccnia orgo sapicnlia, ca- 
ro Clirisii, ile liilo fneUi csl ; scd Yerbo siio luccl, 
infcnil pcrdilos. Et nox Ulnminatio in delicii* meis : 
facia esl mihi nox in dcliciis. Delici» noslrae Chri- 
slus. Videic quemadmodnm de !Ilo modo gaudeamus. 
Clainoresisli veslri, gaudia isla veslra undcsnnl, ni- 
61 de deliciis ? Unde auleni istx dclicise, nisi quia nox 
illumiiiafa est , nisi quia nobis Chrislus Dominus 
praedicalur ? Quin quinsivil vos aiilequam qurererecis 
cum, et invenil vos ul invenirelis eum. Et nox Ulu- 
minatio in delicns meis, 

15. \ver8. \%] Quoniam tencbris non obtencbra- 
hiintttr a te. Tu ergo noli tcnebrare lcncbras luas ; 
el Deus illas non tenebral, sed magis illuminat : qiiia 
illidiclum est in alio psalmo, Tu illuniinabi$ lueemam 
mcam, Domne ; Deus meus, illuminabis tcnebras meas 
( Psal. XVII, 29 ). Qui autem leiicbraiit tenebras suas, 
quas Deus non lenehrai ? Ilomines mali, homines 
pcrversi : cum pcccani, utique lenebnn sunt ; dum 
non confllentiir peccaia qua» fccerunl, sed insnper 
dcfcndunt, t(*nebrant tencbras suas. Ergo jam si 
peccasii, in tcnebris es : sed coiifitcndo leiiebras 
tuas, merebcris illuminari lenebras luas ; defendendo 
autem tenebras tuas, tenebraris tenebras tuas. El 
qnando evades a duplicibus tenebris, qui in simplici- 
bus laborabas ? Unde auiem Dorolnus non tenebrat 
tcnebras nosiras ? Quia non nos sinit impunita ha^ 
bcre peccata : fl:<gcllat nosin isfis luboribus, eteni- 
dilnos.ToLa ista miseria generis huinani in quago* 
mit mundus, noveritis, fralres, quia dolor medid- 
nalis est, non senteniia poenalis. ' Videtis quia dolor 
«biqiic, ubiqne metus, ubique necessitas, ubique la* 
bores. Crescit avarilia, sed in malis. Si ad hoc Deus 
liic talibus flagellis eruit nos, ul non tenebrentur te- 
nebnc nostra; ; agnoscamus nos sub poeiia flagellt 
csse, et bencdicamus Dcum misccntem amaritudines 
diilcedini viiae lemporalis, ne tcmporalium delieia- 
rum dclec Uilione caecaii, non desideremus delicias 
Kiernas, ncc Telimus finiri inare el habitare in no- 
Vissinna maris*. Saeviant ergo fliictus maris ; quanto 
plus s^viunt flucius maris, tanto se iila cum pennis 
columba suspcndit*. Non ergo lenebral Dcus tene- 
bras nosiras ; quia miscet flagella pecGatis noslris, et 
amariludines pravis dulcedinibus nostris. Nonnos te- 
nebremus icncbras nosinis defendendo peccau no- 
stra ; ct nox illuminatio in deliciis nostris. Quomam 
Unebrwnon obtenebrabuntw a te. 

16. Et nox tanquam dies illuminabitur. Nox ton- 
quam dies : dies nobis prosperitas saeculi , nox nobis 
adversitas saeculi : sed sicognoscamusmerilo pecca- 
lorum noslrorum nos adversitates pati, et dulcia no- 
bissint flagella Patris, ne sil amara sententia judicis; 
tic habebiinus tenebras noctis hujus, quomodo lumen 
noctjs hujus. Si nox est, qiiomodo ibi lux est? Nox 
esl,quia erralur hic a gcnere humano : nox est, 

• Sic mcliores Mss. At Edd., finire rtwre, et habitare in 
nonssimo maris. .„ . i t 

■ Corb &!s., tauto se in Uta cumpennucolumlHe suspcn- 
dlt. tcrio, iii illff, subauUicndum esl novisUma. 
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qiiia nondum vrninuis ad illum dicm, qucm non 
conrcial hcslcrniis ct crastiiius ; scd cst dies pcrfxv» 
tuiis, sinc orlu, quia sinc occasu. Nox esi ei^o hic; 
scd qiiamdam luccm suam nox isia liabct, et tciic- 
bras suas. Qnare sii geiieraliter nox jdiximus : quae 
esi lux noclis hujus ? Prosperiias el feliciuis s.-cculi 
hujus, gaudium teinporalc, honor tcmporalis, quasi 
lux esl noctis hujus. Advcrsilas auicni et amariiiido 
tribulationum vei ignobilitas , tanquain tcncbroi suut 
noctis hujus. In hac nocte , in hac morlalitaic vii.-c 
humanae habcnt liomincs iuccm , habent liomincs 
tcnebras ; lurein prosperitatem , tcmbras advcrsita- 
tem. Sed ubi vcncrit Christus Dominus, ct haliita- 
verit animam per fidcm. ct prouiiserit aliam liicem, 
ct inspiraverit et donaveril paiicntiam, ct mnniicril 
hominem non delcciari prosperis, ne frangatiir advcr- 
sis ; iiicipit homo fidelis indiflercntcr ull mundo islo« 
nec extolli quando res prosperx acciduiit, nec frangi 
quando res advers«T sunt, sed ubiquc Dominum l)ene- 
dicere ; non solum quando ahundat, sed ctiam quando 
amittit; non solum qiiando sanus est, sed eiiam 
quaiido a^grotat ; ut sit in iilo vera illa canlatio : 
Benedicam Dominum in omni tempore ; semper lau$ 
ejus in ore meo {Psal. xxxiii, 2). Si ergo semper^ el 
quando lucet nox isla , et quando obscura cst nox 
ista ; quando arridet prosperiias , quando trislis e»i 
adversitas , seroper sit laus ejus in ore tuo : et fiei 
tibi quod modo dictum est, Sicut tenebrw ejut , ne ei 
tumenejus. Non me conculcant tenebrae ejus,.qu'ia 
non me extollit lumen ejus. 

i7. Ecce habes lumen ipsius in Job : ahundabat 
oronibus rebus. Lux noctis iii illius divitiis prima 
descrihitur : quantis rebus et quanta copia redun- 
dabat, lux erat noctis ejiis. Putavit inimicus propter- 
ea illum lalem virum colere Deum , qiiia illa omnia 
donaverai ei ; et petivit ut auferrcntur ab eo : fact» 
sunt tenebrai noctis iliius quac primo habebat luceoi. 
Noveral tamenllle , sive lux ibi esset , sivc tenebrse 
illam noctem esse, in qua peregriiiarciur a Deo suo ; 
et habebat interiorem luccm ipsum Deum suum, per 
quam lucem interiorcm indiflercnter liaberet sive 
tenebras noctis illius, sive luceni. Proptorea , qiiia in 
luce iioctts lllius, id esi in rerum abundantia, colehat 
Deum , ablatis illi omnibus rebus , posieaquam factae . 
sunt tenebrae illius, qiiid dixit llle? Domnus dedit^ 
Dcfminus abstulit ; sicut Domino placuit, ita factnm est : 
sit nomen Domni benedictum (Job ij. In nocte suro 
quadam vilx liujus : Dominus ineus , inquit , habitat 
cor meum ; illuminavil mihi solatiis quibusdam no* 
ctem istam, quando dedit copias reium temporalium: 
subtraxit ipsam.luccm tcmporalero, et quasi tene* 
hrata est nox. Sed quia sicut tenebrce ejus^ sic el 
lumen ejus : Dominus dedit , Dominus abstuUt ; sicut 
Dondno placuit , ita factum est : sit nomem Domim 
benedictum. Non sum tristis in nocte hac , quia wut 
tenebrce eJMSf sie et lumen ejus. Utrumque transit, ut 
qui gaudent tanquam non gaudentes siiit, et qut flent 
tanquam non flentes sint ( I Cor. vii, 50) ; quia neut 
Unebroi ejks^ sic et lumen ejus. 
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!8. [vers. 13.] Quoniam tu paudUti renetmeos^ 
Bitmine, Ni»n sine causa, SktU lenebrm ejni. iic H 
lumen ejut. Inlus csl possessor : non solumcor lenel, 
sed cliam renes; non solum cogiuiioncs, scd eiiam 
aetecunioncs. Ipse crgo possldel unde me deleciarel 
altf|nid lucis in nocte ; ipse lenel renes mcos : non 
novi deleclari nisi de luce inlcriore sapienii:© ipsins. 
Qiiid ergo ? non delecUris de prospcritate rcnim, 
de relicilate temporum, de lionoribus. de diviiiis, de 
,familia? Non dclcclor. inquil. Quarc? Quia sicul tene- 
brm eju$, sie et lumen ejus. Unde libi isla indjfferentia, 
ut sicui tenebrjB ejus, sic sil libi el lumencjus? 
undc? Quoniam.tu possedisii renes meoSnDomine; 
muc.%)isii me ex utero malris meas. Dum esscm in ulero 
malris mea», n<»n indiffercnter liabclKim tenebras 
lllius noclis ol lucem illius noclis. Eter.im ulerus 
malris mcae, consueludo civitaiis me.'© fuil. Qiise est 
Hla civilas? Qu:c nos primo genuit in capliviiate. 
Niivimus Babyloniam lllam de qua heslcrno die locull 
sumus , unde pronciscuniur omncs qui credunt ct 
suspiraut illi luci, Jerusalcm cOBlesll *. Ego «rgo dixl : 
Ex uicro mairls meae susceptus sum a Domino ; inde 
inibi tenebra; nociis hujus et lux bujus nociis indif- 
fercntcs (acts sunt. Qui autem est in utero matris 
iilius Babyloni», gaudet prosporis sajculi, frangiiur 
advcrsitatibus saeculi ; non novit gandere nisl aliquid 
prosperum eveniat secundum tempus, nec novit con- 
iristari nisi aliquid adversum eveuiat secundum tem- 
|Mis. Jam exi de utero Dabyloniaey incipe cantare 
liymnum Domino : egredere, et nascere ; susdpiet le 
Deus ex utero mairis tu». Quii Deus? Deus illa 
apostoli Pauli , qui dixit : Ciuii autem plaeuit Deo, qui 
me segregivit de ulero itialrti meee , retelare * Filium 
stfiim in me {Oalat. i , 15 , i6). Quas enim erat mater 
cjuft? Synagoga. Et ibi quid didicerat, nisl quod ha- 
bebant et didiceraiit Ipsi Judaci et ipse populus t 
Nomen in illis remanserat laudis Dei ; facta auiein in 
eis non iuvcniebantur : erant in eis verba Dei, quasl 
folia iii arbore, et fructus nusqnam. Talem arborem 
flci, sicut nostis, cum Dominus invenisset, maledicio 
arefecit. Invenit eniin in ca folia, et fructum non in- 
venit : qiiamdam nobis arborcm figurabat. Nam fru- 
ctuum illorum tempus nondum erat (Matth. xxi, 19; 
et Marc. xi, 15, 14) : quod omnes bomines noverant, 
:irtifex coeli et terrae non iioverat? Ergo ille qni 
Paulbm segregavil ab utero matris su«, ipse ct noi 
gpgregavit ab utero matris nostrae. Ciijus matris no- 
»ir:«? llliiis Babyloni». Suscepli ergo cx utero illo, 
jam incipiaiiius babere aliam spcm. Promisit, fratres, 
quare gaudeatis * ; friicius facite positi in alia spe. 
iam non noviiriiis malum ni>i oflenderc Deiiin, el 
nou perdiici ad illa <|u» proniisit ; nec novimus bo- 
iium nisl promereri Deum, ct perduci ad illa qua 
promitiit. Quid illa bona mundi bujus, et mala inundi 

* Artquot Mss., ccRtesds. Et mox Rcgius Ms., £90 ergOt 
dixil^ ex utero, etc. . . 

» Am. et Mss., preedicare. Panloque post Mfls. pmrea 
ouiiUuul, et diaicerant. 

» rleriqne Mss., jam incipimus habere abam spem. pnh 
fi;, Fratres, quare gaudetu. El nonnulU proscquuntur, 
rrncluose c^e. 
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biijus? Indiffercnier liabcamiis ; quia j.nm susccpli ab 
uiero illiiis mairis' n»str;c iiidiffcrentcr ea babcntcs, 
dicimiis, Sicut tenehro! ejus , sic et lumen ejus. Ncc 
felicitas saeculi nns facil bcalns, ncc advcrsitas niisc- 
ros. Opiis est jiisiitiam tencre, ridcni diligcre, spc* 
rare in Dcum , diligcre Deum , ililigere et proximum. 
Posi isios laborcs habcbimus indcfessam lucem, ka- 
bcbimus diem sinc occasu : transit quidquid cst in 
ista nocle lncidum et tcnebrosiim. Qicoiiiam tu posU' 
disli reiies meos, Domine; suscepisli me ex uierQ nui- 
trls me(P. 

19. [cers. 14.] Confitebor tiht^ Donanje^quoniamler* 
ribililer mirificatus es. Terribllitcr ndrifiealu» es : 09 
ipso qiiod te miramur , tu. terribilis es ; cum tremore 
gaudcmus. Timemus enim nc de donis tuis nos ex- 
telleiites pcr supcrbiam , niereamur amittere quod 
humililate percepiiniis. Confilehor /iH, Domine^ quo* 
niam lerribiUler mirificatus es : mirahilia opera lua , et 
amma mea cognosdt valde. Jam cngnoscit anima mra 
valde ; quoiiiam suscepisti me ex utero niatris mcae ; 
antea vero miriflcata est scientia lua ex roe ; inva- 
luerat, nec potcram :sd illam. Ergo ex me invalacrat, 
ncc poteram ad illam. Unde modo anima mea cogno» 
8cit valde , nisi quia nox illuminatio in deliciia meii 
est ? nisi quia venit inihi gratia tua , et illuminavii 
tenebras meas? iiisi quia tu possedisti renes meoa? 
nisi quia tu suscepisti me ex utero matris ineae ? • 

20. [ver$. 15.] Non est ahscondilum 01 meum a le^ 
quod fecisti m ahuondito. Os suum dicit : quod vulgii 
dicitur ossum, laline os dicitur. Hoc in gracco iiivt- 
nitur (a). Nam possemus hic putare os esse, abes 
quod suiit ora ; non os cor^epte S ^b eo quod vnA 
ossa. Non est ergo a6ico]i(filiim, inquit, os meum a u^ 
quod fecisii in abseondiio. Uabeo in abscoodiio quod« 
dam ossum. Sic eiiim potius loquamur : meliuseH 
reprclicndnnt nos grammatici, quam Don iiitellig^mC 
populi. Ergo est, iiiquit, qiioddam ossum meiim inU» 
iii abscoiiditu ; tu fecisti inius ossum mibi io abscon* 
dito, ct iion est aljsconditum a te. In abscondilo 
enim fccisti ; sed numquid ct tibi boc abscondisli ! 
Iloc ossuin meum factiim a te in abscondito hoiiiiMS 
non videiit, homincs non novenint ; lu aulero nostip 
qui fccisti. Qiiod ergo os dicit, fratres? QuamMS 
illud ; iii abscondito est. Sed quia cbristiaoi in no« 
mine Domini cbrisiianis loquimur , modo ioveninm 
quod sit ossum hujusmodi. Firmitas quaidam ctt m» 
terior ; quia in ossibus firmius et foriitudo inteOigi* 
tur. Est ergo quxdam aiiimae interior finnius, ibi 
iion frangitur '. Quaelibet termenta , quaelibel Iribo- 
lationcs, quaelibet hujiis sa^cnli adversiutes aDdiqoe 
sxviant ; illud quod Deus in absc<HiditQ fecit finoun^ 
in nobis frangi non poiest, non cedit. A Domino emm 
fiacia est quaedam firmitas patientiae nostrae , da qoo 
dicitur in alio psalino : Vertunlaiiifii- Deo eukjickm 

< sic Mss. At Am. et Er., os eorrupu. Lov. ouum ctmh 
pte. 

>Sic Am. et Mss. At Br. et Lov., mterior vis, uhifirwd- 
tas non frangUnr, 
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mmma mea ; quoniatA ab ipio patienlia mea (Psal, Lxiy 
€). El Allcnd» ap«>sioliim Pauliiin, balicnlcm intiis 
lioc geniis firniitatis : Quasi tmtei , inqnil ; semper 
autem gaudentes ( II Cor, vi , 10). Unde quasi tristeil 
Contuinclijis , ofiprobriis , persecutionibus , flageilis» 
phgis, lapidalioiiibus, carceribus, calenis. Qiiis non 
eos iniscros lunc exisiimarel? Nec illi ipsi pcr- 
sccutores saevirent in eus, iiisi puiarent e<is mi- 
seros (ieri persecutionlbus suis. Illi eniin eos ex 
sua inlirniikilc conjicicbant , qui non hab<*bant os- 
snnn absconditum interius : illi vero.qui litibcbaiit, 
honiinibus foris tristes videbantur, intus autcm gau- 
debaiit Dco ; eui non erat absconditum ossum ipso- 
nrni, quod recerat in abscondito. Aperit autcm hnc 
ossum in abscondito factnm a Deo idcm apostolus 
Pauliis, bis Terbis : Non solum autem^ inquii, $ed 
etiam gloriamur in tribulationibui, Parum est quia non 
es tristis , sed et gloriaris ? SuflQciat tibi trisiem non 
esse. Parum est, iiiquit, Cliristianis : tale ossum 
inihi recil' in abscondito , ut paruiii sit non frangi, 
nisi ctiam gloricr. Unde gloriaris ? In tribulationibuif 
seimtei quia tribulatio patienliam operatur. Vide quo* 
niodii Tormata sit ilia firmitas intus in corde : Scientet 
quouiam tribulatio patienUam operalur , patientia pro- 
bationem , probatio spem ; spes autem non confundit : 
qnoniam charitas Dei diffusa est in eordibus nostris 
per Sjtiritum sanctum, qm datus esl nobis{Rom, v, 3-5). 
Sk forinatum atque hnnatum esl ossum illud abscon- 
ditiim, ut f;iciat nos etiam gloriari in tribulationibus. 
Sed vi(]einur hominibus niiseri , quia absconditum 
esl eis quod habemus intrinsecus. Non est abscondu- 
tum os meum a te , quod fecisti in abscondito : et sub* 
ilmuia mea, in inferioribus terrte, Ecce in carne est 
tiii)»ianii:i mea, in inferioribus lerrae est subslantia 
mea ; et habeo lamen ossum intrinsecus, quod for- 
masti , quod faciat me iion cedere omnibus persecu- 
tionibus ^ infcrioris hujus regionis , ubi est adhuc 
subetantia mea. Quid cnini roagniim est si fortis esl 
angelus? Magnum est si fortis est caro. Et unde for- 
tii caro , nnde forie vas fictile , nisi quia factum est 
ibi oftsum in abscondito ? Et substantia mea m mfe- 
riaribus terrm, 

Sl. [0ers.I6.] QaiddeiHisqtiiminnsflrmisunt?Lo- 
qnitur enim, ut jain comniendavi, Cbristus. Sed mulia 
dlcia suiit ex p^ rsona corporis ; audi et ex persona capi- 
lis : ei non quasi distinguit, nt Indueit ipsas personas, 
niodo caput, roodo corpus. Si enim distinguit, quasi di- 
▼idii ; non erunt duo in came niia. Si autem duo sunt in 
came una ( Ephes. v, 31 , 32 ) ; noli mirari si duo snnt 
lii yoce uiia. Quando Dominus noster Jesus Christus 
passos est, discipuli nondum habebant illud ossuro 
intefins ; nonduro illis erat firmatum robur palientia! : 
et htebanl se , nesciebant vircs suas ; et ausus est 
Petrus promittere societaiem mortis curo Domini pas- 
sione, et non se noverat x-grotus; rocdicus autem no- 
Terataegrotum. Quid autem factum est? Tecum^ inquil, 
Msque ad mortem, Amen dico tibi ; priusquam galius 
cmitet , ter me negabis ( Matth, xxvi , 34 , 3&; el Luc. 

* A». et iliquot Msa.t persecutoribus. 



ixii, 33, 34). Responsio roedici verior inTcnta es^i , 
quam xgroti prasumptio. De his ergo dicit , Non esl 
absconditum os meum a te^ quod fecisti in abscondito : 
iii quibus est ipsum os firmatum intrinsecus, et inaxi* 
roe robur passionis in ipso Doroino nostro el Salva- 
tore Jesu Christo, qui cum voluit, sedit; cum voluit, 
surrexit; curo voluit, dormivit; cum voiuit, evigila- 
vit ; quia, PoUstatem , inquil , luibeo ponendi animam 
meam^ et potestatem habeo iterum, sumendi eam ( Joan. 
X, 18). Quid de illis in quibus iion eral fortitudo illa 
formata atquc firmau ? quid de illis dicit? Vidc quid 
dical Palri Deo : Imperfectum meum viderunt ocuU (iii. 
Imperfectum metim, Petrum (neum polliccntcm et no- 
gantero, pruisuroeiitem ct deficientem : vidcrunt lamen 
euro oculi tui. Nam quod euro rt ipse Dominus respcxit, 
sicut scripluro est in Evangelio, jaro post tertiam ne* 
gationem commonitus quid ei • prxdixerit Dominus , 
esiit foras , et flevit amare (Luc. xxii, 61« 62) : flctut 
ille de respeciione Dei fuit ; quia, Imperfectum meunit 
inquit , viderum ocuU tui, Nain ille imperfecius tilu- 
bans in Domini passione , procul dubio perirel : sed 
viderunt eum oculi tui ; non soluni ipsum , sed et 
omncs qui imporfecti fueruni, donec Christi resurre- 
ctione firmarentur. Apparuit enim oculis eoruni iion 
perisse in Domino qiiod inortuuin crat ; et faciuin esl 
os illiid in absccmdito eorum, ut nec ipsi jam timerent 
mori. hnjierfectum meum viderunt oculi tui; et in tibro 
tuo omnes scribentur : non solum perfecti , sed etiaiii 
imperfecti. Non timeanl iroperfecti, tanlum proficiant. 
Nec quia dixi, Non tiroeant , aroent iinperfectionero , 
ei ibi reroaueant ubi inveiiti sunt. Tanturo proticiant, 
quanturo iu ipsis esl. Quotidie addant, quotidie acce* 
dani : tainen a corpore Doinini iion recedant; ut 
in uno corpore, et in his membris compaginati possint 
roereri de se dictaro esse voeem istaro , imperfectum 
meum viderunt ocuii tm ; et in tibro tuo omnes ser^ 
bentur, 

22. Per diem errabunt , et netno h eis, Dies liic ad- 
huc erat Dominus noster Jcsus Ciiristus : uiide dice- 
bat, Ambulate^ dum diem habetit [Joan, xii, 35 ). Sed 
per diem errabimt iropcrfecti ipsius. Putaverunt eiipsl 
Dominum nostrum Jesuro Christum tanlummodo lio- 
roincro esse ;* iion habere in se occultnro divinitatero, 
non esse occultc Deuro , sed hoc goluro esse quod vi- 
debatnr : boc el ipsi putavcrunl. Naro et ipse Peirus: 
(de ilio enim potissimum loquimur, in quo nobis eiiam 
non desperat» infirmitatis ^ exeropluro proposiUim 
est) : dixerat Doinino idem Petrus, enro interrogasset 
quid illuin dicerent horoines : Tu es Christus Film 
Dd vivi. Et dixeral ei Dominus *. Beatus es , S'imon 
Barjona , qtua non tibi revelavit caro et sanguis , sed 
Pater nuut qm in eeeHt est. Quare? Quia dixcral eum 
Filium Dei. Ibi pauio post , eodeni loco, iii ipsa con- 
texiione verbonim , coepit Dominns de iiassionc sua 
fntura dicere. Ille antcm Petrus , qtri jam illuni con- 
fessos fuerat Filinro Dei , timiiit iie sicul filius ho- 
roiiiis rooreretur. Erat Filius Dei , erat et filius ho- 

MU qdoqtte Mss. Alii vero cum Edd., deeperaim ftnm'- 
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minis : Filiiis Dci, iii rorma Dci, xqu.ilis Palri ; lilius 
hominis, in rorma scrvi (PliWpp, ii, C, 7), qiia miuor 
sU Palre (Joan. xiv, 28). VcnUirus crat ad passio^ 
nem utiquc cx forma servi ; quid limuil Pclnis nc in 
forma scrvi pcrirel forina Dei, ol non polius pncsum- 
psil quia ex forma Dei reviviscerel forma scrvi? Ail 
illi : AbsU a le, Domine ; propilius titn csto. Cl Domi- 
uiis, qui illum bcatiitn dbLcral in illa voce : Vadeposl 
me , satanas , inquil ; neque enim sapis quas Dei sunt , 
$ed qua sunt hpminum (Matth. xvi , 13-25), Jamdu- 
dum quia dixcral, Twes Christus Filius Dei vivi ; au-. 
divil, Non libi revelavii cqro et sanguis^ sed Patcrmeus 
qui in coelis est : idco pelra ', idco beutus. Modo aulem 
quia non ex Palris rcvelniione, scd ex camis infirmi* 
t;itc respondcral, salanas appcllatus cst; Non sapis^ 
inquit , quw Dd sunt , sed quce sunt honmum. Et hic 
erat Ghristus, fratres : inter illos ambulaverat, vcntis 
imperaverat (Id, vui , 26) , ante oculos ipsonim flu- 
ctiis calcaverat (Id. xiv , 25) , ante oculos ipsornm 
quatriduanum mortuum suscitaverat (Joan. xi, 39-44), 
anie oculos ipsoruro tanta miracula fecerat ; et tamen 
trepidaveruiit \n passione ejus , quasi amisissent eum 
de quo frustra prjesuinpserant. Sed per diem erra- 
bvnt * et nemo in eis. Nemo prorsus, nec ipse qui dixe- 
rat, Tecum usque ad tnortem. Dixerat enim illis : VemV 
kora^ ut me relinquatii iolum, et eat unusqmsque in viam 
suam : $ed non sum solus , quia mecum est Pater ( Id. 
ivi, 32). Cum illo enii Pater, et ipse cum Patre; et 
in illo Pater, et ipse in Patre; et ipse et Pater unum 
f /if. X , 30 » 38 ) ; et illi timuerant cum moreretur. 
Quare, nisi quia per diem erraverunt, et nemo fuit in 
eis ? Per diem errabuni , el nemo in eti. 

23. [vert. 17.] Sed quid est, errabunt per diemf 
Numquid pcribant? Et ubi est, Jmperfeetum meum «t- 
derunt ocuU tm^ et in Ubro tuo onmes scribentur? Ergo 
quando pcr dieni erraverunt? Cum hic positum Do- 
iniiium non iuteilexerunt. Et quid sequilur ? MHu ati-' 
tem valde lionorificati sunt amici tui , Deus. lidem ipsi 
qui per dicm erraverunt, et nemofuit in eis, amici tui 
facti sunt, et valde mibi bonoriflcati sunt. Factum est 
in eis os illud post resurrectionem Doroini in abscon- 
diio, et pro ejus noniinc passi sunt, in cujus passione 
trepidaverunt. Mihi autem valde honorificaU sunt 
amici tui , Deus ; valde eonfortaU sunl principatus eo- 
rioii. Farti Aposioli, facti diices Ecclesia^, facti arietes 
diiceutes grcges , valde confortaU sunt principattts eo- 
rum. 

24. [vers. 48.] Dinumerabo eoSf et super arenam 
muUipUcabuntur. Per illos qui per diem erravcrunt, 
et ncmo erat in eis, ecce nata est tanta ista multitudo, 
qtix jam sicut arena numerari non potest ; nisi Deo. 
Dixit enim , Super arenam multipUcabuntur; et tamcu 
dixcrat, Dinumerabo eos. llli ipsi numcrati , super are- 
itam multipUcabuntur. Ei qtiippe arena numerata est, 
ciii numeraii suntcapilli capilis nostri (Matth. x, 30). 
Dinumerabo eos^ et super arenam muUipUcabuntur. 

25. Exsurrexi , et adhuc sum tecum. Exsurrexi^ et 
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adhuc sum tecwn, qui J cst ? Jnm pnssus sum , iiiquit, 
scpullus sura ; c.cce snrrcxi, cl atlbtic mc non inleHi- 
giint secum. Adhuc tccum stim , id cst , nondum cum 
ipsis ; quia nondum .ignosnml. Sic enim legiUir in 
Evjiiigclio, qnia posl rcsurreciifmcin Doinini liosiri 
Jcsu Chrlsli , sibi apparcntem non continiio cngnovc* 
rnnl (Mallh. xwiii , 17). Esl ct alius sensiis, Exsur- 
rexi , el adhuc sum tecum : nt boc lcinpus significare 
voluerit, quo adiiuc in occidto csl ad dextcr.ini Pa- 
tris, antcquain reveleiur in claritatc qua venturus cst 
ad judicandum de vivis el mortiiis. 

2C. [vers. 19, 20.] Et deiiide dicit qnid intcrca pcr 
totum boc tcmpus, dum j.nn rosurrexitcl adhuc cum 
Palrc cst, paliatur bic pcrcomniixtioncm pecc^toruin 
in corpore .suo , quod cst Ecclesia , ct pcr separalio- 
nem luTrelicorum. Seqnilur cnim ciiiicil : Si occide- 
r/i, Deus, peccatores ; Yiri sanguinum, decUnate a hm», 
quoniam dices in cogitatione, Accipient in vanitate firf- 
tates suas . Videtur sic connecli oitlo verborum : Si 
occideris, Deus, pcccatorcs, accipient in vanitate cimlatet 
suas. Si cnim occisos vult inteliigi , cum pcr super- 
biamqua intum,cscunt , amiitnnl grati.im qua vivuiit. 
Spiritus enim sanctus diuipUnos e/fugiet fictum , etau^ 
feret se a cogitationibus quce sunt sine inteUectu ( Sap. 
I, 5). Sic occiduiitur peccatores, quia obscurati in- 
telligcntia alicnantur a viia Dei» (Ephes. iv, 18). Amii- 
tunt enim coiifessionein propter clitionem : aiquc iu 
in eis occisis fit quod scripium e.st, A niortuo^ tan- 
quamqui non sit, perit confessio ( EccU. xvii, 26). Et 
sic accipiunt tn vanitate civitates suas, id esl, populos 
SU08 vaoos , eorum vanitalem sectantes ; cuni inflaii 
jufititiae noinine persuadcnt ut disrupto unitatts vui- 
culo, eos tanquam justiores cacci et iuiperiti sequaii- 
tur. Et quia plerumque hinc inveniunt occasioiicm 
scparandi se ab unitalc Christi, dum malos accustnt, 
cum quibiis sc commuiiionem noUe babere confiii- 
gunt ; et quia flcri potcst, ut non tantum infiimeot 
innoceutes , quos tanquam nialos se fugere simulant, 
8cd ctiaiu vcra dc qnibusdam maiis sui similibus di- 
cant, intcr quos Iriticum Gbrisii servaio unitatis vin- 
culo gemit : propterea inlerposuil , Viri sanguinum , 
decUnate a me, quoniam dices in cogitatione, acdpient 
in vamtate dvitates suas ; id est, ideo seducent in se- 
paratioiiem propriam populos suos, vaniiate propria 
corrumpendos , quia tii m cogitatione dices^ Viri mih 
^uttittm, decUnate a me : ut scilicct merito superbix 
peccatorcs in spirilu occisi , propicrea civitates suas, 
hoc esl populos suos, in vanum accipiant, hoc cst, in 
erroris vanilatem separando traducant , ct quasi of- 
fensicommixiionc palcarum, disrupta unitate triticum 
deserant; quia ipsum Iriiicum, id cst bonosfiddes» 
monct ut ante ventilationem , qtiae novissima futura 
est, non aperte se a malis segreget, ne adhuc eis 
commixtos descrat bonos; sed per bonam convorsa- 
tionem et dissimulitudincm vitne qiiodammodo Licile 
illisdicat*, Viri sanguinum, decUnate a me. Iloccnim 

» sic Am. ewMss. Ai Er. et Lov., a via Dei. 

• Edd., tacite iiiis dicat forjnw christi, viri sangmmm^ ' 
etc. At Mss. iioii baboiit, rurpti^ christi : cujus lixx) sub- 
audiltu*, triUcum. 



iHOt 



ENARRATIO IN PSALMUM CXXWMF. 



1802 



eis yoce Doi dtcit, quae vox iu cogimiiono est, siciit 
eam Deiis dicit in cngitaliono snncti popiili m\i. Viri 
aulem sniiguiniiin qui suiit, nisi qui odcruiU frnlres ; 
sicul Jonnnes dicil : Qui odit fratrem simm^ homicida 
t$i (1 Jooii. ni, i5)? Iloc crgo non intelligcntcs occi>i 
pocc;Jlores, qtioinodo dical Dciis malis iii cogitniionc 
bonorum, Viri iauguinvm, declinnte a me, nccusaiit 
in eis communioncin maloruni ; et se pcr lias cnlumiii.ts 
sit^araiido, accit)iunl in vanitate civitntes )iua$. U\rc vox 
qunc modo in cogitationc bonorum dicitur mnlis, apcrta 
erit in illa die, qunndo eis dicilur a cnpite ipso noslro: 
Piunquam novi vos; discediteame, omnes qui operamini 
imqmtatem {Matth. vii, ^). 

27. {vert, 2i.] Nunc autcm dicit corpus Clnisii, 
quod esl Ecclcsin : Quid est quod milii raluinniantur 
snpcrbi, qiiasi me maculent alicna peccnta, et pro- 
pterea scpnrando se, accipiunt in vanitate civitntes 
tnas ? Nonne eos qui oderunl le, Domine, odio hahui ? 
Utqiiid a mc pcjores exigunt eilnm corpornlem a ina- 
lis separaiionem, ut ante tempiis messis sinml cnm 
zi^aniis eradiceiur et triticum ( /</. xni, 50); ut 
aiile tempiis vcntilalionis perdam sustincnlinm tole- 
randi paienin {Id, 111,- 42); ut anlequain omnia ge- 
Mcra pii-ciuin ad (inem sxculi lanqunm ad littus scjxi* 
randa perveniani, retia pacis unitatisque disrumpam 
(Id, xjii, 47)? Numqujd maloriim sunt Sacrnmenia 
qudc accipio? iiumquid eorum vitac faclisque consen- 
iieiido communico? Nonne eos qui oderunt le, Do- 
wine, odio habui; ei super inimicis tuis labescebam? 
iionne ciim zelus domos luac comederct me (Psal. 
Lxvni, fO), videbam insensatos, el tabescebam? 
iionne el txdium detinebat me a peccatoribiis derc- 
liiiqiienlibus legem tiiain {PsaL cxvin, i39, i58, 53)? 
Qui eniin simt inimici tui , nisl qui vita sua indicaiit 
quain oderinl lcgem tuam?Hos ergo cum odissein, 
cur milii calumniantur qui accipiunt in vanitate civi- 
UUe$ «cai, qiiod mihi imputari possint corum pec- 
eata, quos oderam, el super quibus zclo doiniis Dei 
labescebam ? Sed ubi esi, Diligite inimicos vestros ? 
An quia vestros dixit, noii Dei? Dcnefacite, inquii, 
eit qui vderuni vos: non ait,^ui oderunt Deuiii. Ideo 
tslc scciitus dixii *, Nonne eos qui oderunt (r, Ocimiie, 
wlio habui? non dixit, qui oderunt ine. Kt super im- 
micis tuis tabescebam : tuis dixit; non, meis. Scd qiii 
fi«>sproptercaoder«inl, etpropteren inimici nobissunt. 
4|iiia Deo servimus, quid aliud qiinm euni oderiiiit, 
€t ejus inimici sunt? Niiinquid ergo tales iniinicos 
noslros diligcre non debeuius'? Aut non proplcr 
Deum perseciitionem patiiintur, qiiibus dicitur : Orate 
pro persequentibu$vos{MaUh,v, 44)? Ergo atlende 
quod sequilur. 

28. [vers. 22.] Perfecio odio oderam itlos. Quid est, 
pfTfecio odiof Oderam iii eis iniquilnles eorum, dili- 
gclKim conditioRem tuam. Hoc esl pcrfecto odio odis- 
sc, ut nec propter viiia bomines oderis, nec viiia pro- 
|»lcr boiiiiiies diligns. Nain ccce vide quid adjungat 9 
immici facti suni mihi. Non jam tanlum Dei, sed suos 

* Fr., serunif. M. 
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inimicos oslcndit. Quoinodo crgo in cis iinj)lc!)it, ei 
qiiod ipse dixil, Noime cos qui odemni te, odio habui, 
ct quod Dominus pncccpit, DiHgitc inimicos vestros ? 
Quomodo iinplebit hoc, nisi illo pcrfccto odio ; ut boc 
in eis oderit quod iniqui siint, hoc diligat quod ho- 
mines sunt? Nam et lcinporc Yctcris TcsUimcnli, (juo 
visibilibus suppliciis cnrnalis popnlus coerccbalur, 
homo ad Novum Testamcnium pcr intelligeiillaro pcr- 
tineus, famulus Dei^lloyse^, quomodo odcrat peccaii- 
lcs, cum pro eis orabal? et quomodo non odcrat, cum 
eos occidtbat, nisi (juia perfccto odio oderal eos? Ea 
namque perfcclione sic odernt iniquilatem quam pu- 
niebat, ut diligeret humanilalem pro qiia orabat. 

29. \vers. 23.] Cum ergo corpus Christi ab Impiis 
el iniquis etiam corporalitcr in fine separandum, 
nunc inler eos interim gemat; ci cum illi occlsi pcc- 
cntorcs tanqunm de inalorum communione bonis ca- 
lumninndo, etseqiiasi per occasioncm mnlorummagis 
a bonis et innocentibus separando, slc nccipiant in va- 
nitate civilates suas, ut multi mali adhuc rcstcnt, qui 
eorum separationem non sciunntur, scd a bonis iis- 
quc in finem tolerandi, in eadem permixlionc re- 
mancant : quid inter bwc agit corpos Chrisli, sive 
centenum, sive sexagcnum, sive iriccnum fructum 
affercnscum tolerantia {Matth. xiii, 25; el Luc. vixi, 
15)? Quid agil proxima Cbrisii iii medio filiarum. 
siculliiium in medio spinanim {Cani. 11, 2)?QusesMi«i 
voces cjus?quae conseientia? qux spccies dVvdi regis 
iuirjnsecus {Psal, xliv, i4)? Eccc aildi quid dicat; 
Proba me^ DeU5^ ei iciio cor meum. Tu l>eus, tu proba, 
tu sciio ; non homo, non hxreticus, qui nec probarc 
novit, nec scire potest cor meiim, ubi tu probas ei 
scis qiiia non consentiam iactis malorum, et illi nie 
putant eontaminari posse peccatis aliorum : ut dum 
ego in longinqua peregrinalione mca facio quod in 
alio psalmo gemo, id esl, cum iis qui odcranl paceni 
snm* pacificus (P<a/. cxix, 7), donec perveniain ad 
illam visioncm pacis, quod inlcrpretattir Jerusaleiii, 
qiinc est mater omnium nostrum , civiias xterna in 
coelis ; ipsi litigando el calumniando seque separando, 
accipiant, non plane in xternilate, sed in vaniiaie ct- 
vitates suas, Proba ergo me^ Deus, et scito cor meum ; 
scrutare me, et cognosce semiias meas. Utquid hoc? Al- 
teiide quid sequitur. 

5U. [vers, 24.] Ei vide, iiiquit, si via iniquitatis sii in 
i?i€, ei deduc me in via ancrna, Scrutaie, inquit, semiias 
meas, id cst consilia et cogitaiiones meas : ei vide si 
via iniquitatis sii in m^, sive facicndo, sivc consen- 
tiendo; ei dtduc me in via asierna, Quid aliud dicil, 
quam, deduc me iii Chri8to?Quis est eniin via xterna, 
nisi qui est vila a*terna ? i£teriius enim cst qui dixit : 
Ego sum via^ veritas ei vita {Joan. xiv, U). Siergoali- 
quid inveneris in via mea quod dispiiceal oculis luis, 
quoninm via inea mortalis est ; tu deduc me in via 
eiiterna, ubi nulla esl iniquitas : quia eisi quis pecea* 
tcrnl, advocatum habcmus apud Patrem^ Jesum Chri' 
ttumjusium. Ipseesi exoratio pro peccatisnostris {{Jt*an* 

- f 

• Er. i.usd. vcn. Uv., eram. M. 
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41 , 4 ) ; Ipsc csl vla • xlcrna sinc poccaio ; ipM esi 
viia aicrna sinc supplicio. 

31. Magna sacrnmcnta , fratros. Qiiomodo nobiscum 
UN]iiilur Spiritus Dci ? quomodo iiobis facit in liac 
nodc delicias? Qiiid est hoc, rogamiis vos, fratres? 
iiiidc dulciora , quo olM>curiora ' ? Conflcil nobis po- 
tioiiem ad amorero snum , quibusdam modis miris. 
Mirificat ipsa dkla sua, ut cum ca diccremus qu» jam 
noveratis , tamcn quia cx illis iDcis erucbantur qiue 
obscnra vidcbantur, tanqiiam nova fierct ipsa cognitio. 
Niitiiquid non novcratis, fratres, qoia in Ecclcsia I>ci 
lolcrandi suiit mali, et schismala non sunt facicnda ? 
Niiniquid non jnm scicljatis qiiia liitra llla rctia quae 
capiunt bouos ct malos pisces, perdurandum est usque 
ad littus, ncc retia rumpcnda sunt ; qula in littorc so- 
parabiintur boui ad vasa, ct mali projicientur? Jam 
hu\ novcratis; versiis autcm isios psalmi kujiis iion 
intelligcbaiis : cxpositum cst quod non intelligebatis, 
ct iiiiiovaliim est quod novcratis. 
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IN PSALMDM CXXXIX 
ENARRATIO. 

SEBIIO AD nLEBEM. 

f . iiisscrunt domiiil fraircs (a), ei in fpsis Dominus 
•Miiium, iit istuin psalmnm afferam ad vos intclligen- 
dum , qiiantum Domiiius donat. Adjiivct oralioiiibus 
vestris , iit ea dicaro qnx oportcl me dicere , ct vos 
audirc; iiti ofnnibus nobis uliKs sit sermo divinus. 
Non ciiim omnibus atilis est ; quia non cst onmium 
lidas ( UTheu, iii, 2 ). Fides autcm sic est in anlma, 
ut radix bona qiuc pluviam in fructum ducit : pcrfldia 
vcro, ct crror dbbolicns , el enpiditas , mala radiz 
mmiiiim mftlorum (I Ttni.vi9l0), sicot radix spina- 
riitn , etiam dulcem pluviam ad punctiones convortlt. 

2. Qtiid linlmt psalmus isle, crcdo cum cantnrctur, 
advcrtissc vos ; qiioniam conqoeritur el gemit , d 
prcccm Dco fuiidit , inter inalos constitutum corpus 
Cbristi : cjus enim vnx cst in omni Lili proplieiia , 
taiiqiinm illius inopis, id cst cgcntis, nonduin saliati , 
esuricnlis ct sitienlis justitiam ( Matth. v, G ) , eui 
qiKcdam saiurilas promissa in fine servatur. Interiin 
hlc uunc siliat ct csuriat , gcmat et pulsct ct quxral. 
Pcrcgrinationis illcccbris non delcctetur, noii putet 
patriam sxciilum, undc iil libcrclur Cliristus advenit : 
quiaCbristnscaput nostrum csse voluit, caput scilicct 
ctijiisdam corporis. Non ciiim potcst dici caput , iibi 
corpus nulliim cst cui sit capiit. Proinde , si cnpiil 
(^liristus ; ct aliciijus cor|K)ris cnpul cst Cbristiis. Cor* 
pus illiiis capitis f ancta Ecclesia cst, in cujus nos mcin- 
bris suinus , si caput nostrum diligirtius. Audlamiis 
crgo voces oorporis Cbrlsti , hoc est voces nastras, si 
sumns in Cluristi corpore ; qula quisquis Ibi non -fucrii, 
in ciserit inlcr quos illudcorpusgeroit. Proindc aiit in 
illo corpore eris, ut gemas inier roalos ; aut noii eris iii 

^ sic Uss. Gdd. vero, vila, 

* Kr Lugd. ven. ct Ijov. siclegimt hanc locum : !nde 
(fff/rtora, quo obscuriora. H. 
(a>liisex vcrbis merito coi^il|H|;«crmoiiem iLibituin 
lOmsaNf 
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illo corpore, ct in cis cris Intcr quos malos geiitii < 
pus, qiiod gemit Inter roalos : ant roerobniro Chritll « 
aut hostis corporis Christi. Ncc isti inimici el adw^ 
sarii corporis Cbristi iino modo inlelliguntur, aol mao 
modo agunl. Ycrsipcllis est enim qui in ds regnai , 
ct qiii cis iititur tanqiiaro vasis suis. Cadt^nim mnm 
ab illo liberantur, et in corpus Christi iransdinl; el 
qui siul, ct quot * futuri sint, novit illequi illos rede- 
mit saiiguiiic suo iicscicntes. Sunl aulcm quidain per- 
scvoraluri in malitia soa , ad Cbristi corpus non per- 
tiiicntcs; ct ipsi noti ci uti(|uc, cui niliil igiioUm esl. 
liiterim illi qui jam compaginati sunt ciun membrii 
ejus , nondum liabentes resiirrcctioncni faturam , ia 
qua pcrit oiniiis gcmitus, et bius succedit, lo qua on- 
nis tribulatio morietnr, et eril sine fine exsoluiio ; 
nondum ergo habentcs lioc In re, sed Umeii leoeBkt 
in spc, gemunt cx desiderio quodamy et onal te libe- 
rari ab hominibus malis, intcrquos iiecesse esl vivered 
bonis :non eniro separatio Jam cuique tula esi. lOins 
enim erit separalio, qul non novit errare. Quid csl, qn 
non novit errarc? Ul nec malum trajiciat addcxienM, 
ncc bonum ad sinistraro.Nos autem in bac vlia diffidle 
cst ul nos ipsos novcrimus ; qiianto minos deberoBS de 
quoquam prxproperam ferrc senlentiamTQuia si bs- 
die malum novimus, crasqnaKs fatnrussitignoraaMi; 
et forte quem veheincnter odimus , fraler noateresl, 
el nescimus. Securi crgo odimus in roalis malitiaa , 
ct diligimus creaturaro ; iit quod ibi fccit Deas i 
roos, quod ibi fecit ipsc bomo, oderimos. Fecit ( 
iXoiis Ipsiim bominem; fecit autem bomo peccaum. 
Dilige quod fccit Deus , oderis qood fecit homo : sic 
ciiim pcrseqoeris quod feclt homo, ol libereiur qasd 
fecit Dcus. 

5. [vers. i,]ln finem, Piolmui ip$i Darid. FiaciD 
non intendas aliud quam tibi ab Apcisuilo prasstiia- 
tuin est : Fimt enim Legis ChritiMt, adjutiitiam oam 
credenli ( Rom. x, 4 ). Ergo cuin audis Psalmuoi di- 
ccre, In finem, corda convertantaradChrisiuin.TaB- 
quam eniin prx^co Psalmi est tiiuliis Ps:ilml , vchMi 
dicciis, Eccc vciiiet * ; inde dicturus som, dc Chrislo 
cantaturus. Nam ct , ipti Damd , non inlclligo aisi 
ipsum qiii factiis cst cx scmiiic David sccundnm car- 
nem (Id. i, 3). Interim proptcr genus congroil mHnen. 
Gciius carnalc a David; geniis spiritualesupraDavid :d 
noii solum nntc David , sed aiite Abraham ; nec aalc 
Abrahnm tanlum,sed antc Adam;nec anteAdainlaa- 
tiim, scd aiite cccluin et tcrram^ ante omoes AngdtKy 
ante omiies Poiesiatcs et yirtutes,.antcomiiia visibilii 
cl invisibilia. Quarc?Quia ut bxc esseiil, omuia per 
ipsum facta sunt, et sine ipso lactnm esl nibil (iem. 
1 , 3). Ergo qiiia ex seminc David, non secunduoi di- 
viiiitalcm, qiia Crcator est ipsius David, acd secoiNlam 
carnem ; David dignatus cst vocari io proplidia : ia 
ipsuin finem inlcnde , quia i>si Damd Psalmns can«- 
tur ; et corporis cjiis voccm audi , ct esio in ciirpore 
ejus. Vox quam aiidlsti Uia fiat , ct ora , ei dic ipiod 
sequiutr. 

> Fdd., quid : At Mss. alil, qitod : afii, qndl, 

* sic |ileri()uu Mtis. hxki veru : ncce retd^ «liMt*, elc 
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4. [wr«. 2.] Eximeme, Domin§^ ab homine ma- 
iiguo : non ah uno , scd ah ip.>o gcncrc; ncc a vn^is 
laiiluirt, scti ab ipso princii>c, id cst, abipso diabulo. 
Qiiare eiiiin ab homine , si a diabolo ? Quia el ipsc in 
ligiira bomo diclus esl : Yenii inimieus komo , el «m- 
peruminavil zizania; el cuni dixisscnt servi ad pa- 
Irenifamilias, Nonne bonum iemen icmtnaiti? Unde ap- 
paruerunt xizania ? Rcsponsnm est : Inimicui homo 
ko€ fedt ( Matth, xiii, 25 , 27, 28). Ab islo crgo ho- 
mine maligiio ora, qiiantiim potes, nt libercris : Qwa 
non eu tibi colluctaiio adverem camem et ianguinem ; 
§ed adveriut principe$ et poteelaiei , el recloret mundi 
iembrarum harum ( Ephei. vi , 12 ) , id cst reclorcs 
peccatorum. Quod qnidem ct nos fuimNS ; nam audi- 
Timus modo vocem Apostoli : Fuittii aliquando lene" 
brm ; ftttn^ auiem lux in Domino (Id.v^S), Jam ergo 
lox facti, non in nobis , sed in Domino , oremus iion 
lantum contra tenebras , id est contra peccatores , 
qiios adbuc diabolus possidei ; sed eliam contra ipsnm 
principem eoniaidiaholua, qnioperaiurinOliis dlffi- 
deutix {Eph. II, 2). A vtro injutto erue me. Hoc est, ab 
komine maligno ; quod est , a viro injutlo, Malignum 
f nim idco dixit , qvia injnstum : nc fortc aliquem 
snjuhtiim bonum esse putes. 6unt enim muHi injiisii 
i|ttasi non nocenles; non sunt S£cvl, non sunt asperi, 
iMm sunt perscquenies et pressuras hominibus fa- 
£iciitcs : sed lamen inde injusti , quia alio quodanii 
modo luxuriosi , ebriosi , voluptaiibus dediti. Quo> 
ittndo iiulli nocct qui sibi non parcit? Innoccns enim 
Hie est qui non necet; non autem qui sibi uocet. Til>i 
«ulein qiiomodo potesi non nocere qui sibi nncet! 
6cd respondcs : In quo mihi nocel?Non enim invasit 
rem meam, aut appetivit salutem meam : liiiuria siia 
fiascitur, suis volaptatibusdeledatur; sed si inqulnatis 
ibbct voluptates , ipse inqninatur ; roihi quid poMi- 
net, ciii molestus non est? Nocct tibi saUcm vcl 
«xemplo , quia vivil tecum , et ad qiiod ngit invitat. 
Nonnc cum euin vides forte in illis sordibiis prospc- 
rari , duceris Lilium delecfationc factorum ? ELc^i iion 
eonseuiis, saltem invenisti quod expagnes. Qiiomodo 
€1^0 tibi non noccbat« qiii iaboras vinccre qiiod fccii 
iu cordc tuo ? Matigniis est crgo oinnis injustus , ei 
iiecesse est noxius sit, sivc sit blandns, sive sit ferox. 
OuisqHis in illum incurrerit , qnisquis laqneis cjus 
liicrit captus, invenict ^n.im sit noxtnm qnod putabai 
lenc. Etenim, fratres,el spina; nnn piingnnl in radi- 
cibiw. Eriic spinas dc iorra , contrccta radiccs ipsa- 
nim,etvidesi seiiiis dolorem : inmcn illiid nmlcdolo- 
rcm sentis in superficie, dc iila radicc procrssit. ita- 
^iic non wbis placeanl homincs qnasi lencs vt blandi, 
amatores lamen carnaliuni voiupiainm, et inqninaia- 
nim cupidiiatum sectatores ; noii vobis piaceant. Eisi 
Adbuc vidcnlur lenes, radices spinarum sunt. Nain 
lalibus lactis per luxuriam plerfimquc offundiint quod 
it»bebant : et quomodo qnirrnnt implcrc qiiod cffndc- 
fimt?Numquid jam parcunt rapinis ct cogiiaiionibus 
fraudum, omni gcneri matigniuitis cxquircndae? Jam 
%ldcs malum hominem, qucm pufahas antca lenem. 
Quaiido ilhim \idebas iuebi-iari, bonuscrat: niodo 



jam fiirem vidcs, latronom timcf; ; ];trooc>scrnnt spino! 
de illis radicibus. Quando scnticbas looes radiccs spi* 
nanim, tiinc si posses incenderos, et non essct unde 
prodirol quod te modo pungerct. Prnindo, fralres 
inei, oorpus Christi, vcl monihra Christi, gemcntia 
inler talcs mnlos ; quoscnmquc invoncrilis proclives 
ferri iii iiialas lihidines ct in poriuciosas volnptates , 
tune roprchcnditc, ct lunc castigale, tunc urite. In* 
ceiidatur radix, et non cst undc spina procedat. Si 
aiiiciii non polucritis, cerli cstote qiiod cos habcbiiis 
inimicos. Tncerc possunt, occuitaro iniinicitias suas 
possunt, amarc vos non possunt. Sed qiioniam amare 
vos mm possviit, et neccsse esi ut qui oderuiii vos 
mala vobis qiKTrani ; noii vacet lingua el cor vestruni 
dicere Doo« Ezimt me, Domine, ab homme maiigno : 
a mo injuito libera me. 

5. [oen, 3. ] Qui cogilaoerunt injunitiat in corde. 
Quid enim, qnta non audcnt proferre in lingua, ct 
servant in corde ? Propter cos enim dixit, qui plerum- 
qne in lahiis bona loquuntur. Aiidis vocem justi ; sod 
non est cor justi. Nam quid profuit lioc addere, ni 
diceret, Qui cogitaverunt injiustitiat in corde? Ab eis 
me libern ; ibi sit potcntissjma manus tua ad erucii- 
diim mc. Facilecsl enim devitare apertas ui'unicitias; 
fnciieest avcrti ah inimico promplo el manifesio, enjus 
iniquitas jnm ctiam iii Inbiis cst : ille esl molcsttis , 
liic est occultus, Ule dilTioile devitatur, qui iii lahiis 
liona porlat, et in cordc oecultat ro.ila : Qui cogitave^ 
ruiH injuitiiiai in corde. Tota die eonttituebant bella^ 
Quld est, beila ? Coutra qtix pugnarein tota die niihi 
constituobnnt^ Indc cnim boc nascitur de taiibus cor- 
dibus, quidquid cst contra qiiod pognai christianus. 
Si scditio, si schisma, si hxresis, si contradictio tur-r 
bulenla, non hoc erumpit nisi de iilis cogitatiouibus 
quas tcgebantur : et quando labia boua loqucbantur , 
toia die comtituebant Jbdia, Pacata audis verha ; sed 
belli consiitiitio a cordibus iion discedii. Quod eniii\ 
dieiiun esi, tota itie, Sine intermissione signiflcat, id 
esi, ioto icmporc. 

6. [vert. 4.J Acuerunt iinguat tuat ticut terpeniet, Si 
adJiHC quxris homioem , ^spicc simililudineui. lu 
scrpente maximc aslutia esi et dolus nocendi ; pro- 
ptcroa etiam serpii. Noacnim vel pedes habct, ui 
o]us vcstigia cum venit audtantur. In ejus itinore vcj- 
nt lenis cst traclus^ sed non est rectus. f ta crgo rc 
piiot ct serpunt ad nocendum, habciitos occulturQ 
veneiium cl sub lcni conuciu. Et ideo sequiiur : 
Venenum atpidum tub iabiit eorum. Ecce est illud sub 
labiis; ut alind sub labiis, aliud in labiis advertamus. 
Quos eiiam aperte manifestat alio loco, ubi dicit, Qi«i 
ioqumntur pacem cum prommo tuo; maia autem in cor^ 
dibut tuit {Psai. txvu, 3). 

7. [vert. 5.] Conterva me, Domine, de manu pecca- 
lorit ; ab /lominibut injuttit erue me. Ipsi sunt, nnti 
sunt ' : non liic opos est intcHigcre, scd agerc ; oraro 
opus esi, iion quxrere qui sini. Sed quomodo ores 

' Am. ct Mss.: iptatunt, nola tunt. nespicjel)at forte aJ 
illud quod proxi m^NHe dixit : nala antem in cordibut eo^ 
nan, iMcm etiam f||||iiilo posi hal)ent, nort qumrere/juid 
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adversus hujustnoili b vmiiK s, nporit libi in coiisc- 
qiicnii. Miilli eniiii ndvciMis m:ik)S iinporiic orant. 
Qni cogitaverunt, iiiciiiil , supplantare gressut meos, 
Ailbuc potest carnnli.cr accipi. Ilabct quisquc iiiimi- 
ciini ; iu negulio cogilat ci fraudein facere, ei ci au- 
fcrrc pccuniam, qui vcrsalur in communi ticgoii» : 
Itabct qnisqiie iuitnicum viciiiuni, ct cogitat malum 
iiigcrere domui ejus, aliquid dc rc ipsius minucro ; et 
iili.ine dolo cogilal, fraude cogital, maohiuamcmis 
diuboli lucc ips-i geslit implcrc ; ncmo dublta. Scd 
tnmcn non proptcr isia isti cavendi sunl, scd nc insi- 
crjnmlo tibi adducanl te ad se ; id ost, a c»ri>orc Cliii- 
sii scparent le, cl faciaul de corpore suo. Sicul cnim 
ronoram cnput Cbrislus es!, sic illorum c:iput diabo- 
lus. Qui cogilaverunt, intiuit, supplantare grcssus meos. 
Q''.id est, supplantare gressus meos? Non quasi nt 
«Trt-s in negdtio quod cum illo babcs, et decipial te 
in oausn qua» libi communiscst in foro cuin illo Su[)^- 
p!ntiiavit grcssiis tuos, si le impcdicrit iii via Dei, ut 
illud quod reclum intcndcbas, titubci, aul labatur a 
via, aut cadal in via, aut recedal de via, autremaiteat in 
via» iiit retn) revcrlatur nnde venerat. Quidquid tibi 
uile feccrii, supplantavii tc, decepit te. Contra bujus- 
modi in>idias orn, nc pcrdas cccleste patrimonium, iio 
ainittas Cbristuin cobxre<lein, quiu viclurus cs in 
n'tern*jm cuin eo qui te fectl buTcdem. Ni»n cnim la- 
tis te fecit hxredcm, cui mortuo siiccedas» sed cum 
quo in a*ternum vivas. 

8. [vcrs. 6.] Abscondcrunt superbi muscipulam tiri/ii. 
Totum corpus diaboli explicavit breviter, cum ait , 
gnperbf. Inde est quod et justos plerumque se dicunt, 
riim siiil iniqui. Indc est quod n.hil illis tam noxiiim 
cst, qunm coiiGteri peccnia. Ipsi sunt qui cum sint 
falsi justi, necesse est ut iiividcant veris justis. Nemo 
cniin invidrt altcri in eo quod non vult vel essc vcl 
vidcri. Afius tibi iuvidet, quia divcs es ; aut dives viilt 
es<:e ut tibi invileat, aut putari vult dives : alius tibi 
invidci, quia crarits es et nobilis ; aut boc csse alfe- 
ctnt, nttt hoc se puiari cupit. Et sic omnia qti;c vi- 
dcutur boua iti boc sxculo et putantur ; qitod qutsqne 
vult hnbcre, el in quo vult exccJlere, vel ctijus rei 
fninnin ctptat, in eo tibi invidet. Isii aulem qui f.ilsi 
jusii suni, vidcri volunt jnsli, cum non sint ; ct nc- 
rcsse cst ut qitcm vidciint verum justuin, invideant 
illi, et h»c cum Ulo ngant, quomodo amittnt nnde 
gloriaiitr. Imlc veniunt omnes sednctiones et sup- 
plantationcs. IIoc prior ipse diabolus voluit, qui ca- 
de:is stnnti bomiiii invidit : et qiib ipse ainisit regtram 
coelorutny bominem illitc |.crvciiire noiuit (Gen, iii) , 
cl non vtdt ; ct d agit nunc, tit bomo illiic noii |)er- 
vcMiat, uiide i|)sc dcjectus cst. Quia crgo superbus csl 
ipsc, ct idco invidus quia superbus, omnc corpus 
ipsiustaliuracorpus cst. Scd nos oromus contra illuin, 
qui corrigi non potest, et pro ipsis qui possunl, ni di- 
camusbombii injusto : Quareinvidcsjusto,o bomo iit- 
Juste? Qiiia vis videri justus? Cilo fac quodmelius cst,ct 
ficiliuseris quod vis vidori. Eslo justus * : ita diligcs cui 

* <ic aliquol V», At RflJ.: Quod ris Mefi eito rebus, ila, 
ctc. nogius )b : £sto fltf, dU ge^ etc. ^jSf 
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iiividebas-; quia quoil illtnn doics csse, cris et lo, et 
auinbis iu ci» tc, ct ipsuni in tc. Etonim si invidcrei 
diviii, non cssel in potcslatc tua ut dives csses ; n 
invidcr>s honosto aiicui senatori iif»birt, non essd in 
poicstate tua ul nobilis tu esses et clarus; si invidcres 
ptilcliro, nunquam tc pulchrum faccres ; si iiividerrs 
forli et valido, nunquaiii libi vires dnrcs : si iiivides 
justo, rcs in volitiitnle cst ; csto quod doles essc.alie- 
rum. Noii cnim ompiiirus cs quod tii non es ct alins 
cst ; gratis coustal, cito consial : Pax in terra hom' 
nibns bonas votuntatis {Luc. it, li). 

9. lili autem supetbi abseonderunt mnscrpmldm: 
qmcsicrunt supplantare gressiis nteos ^ Etqnid fece- 
runt ? Et restcs extenderunt muscipulas pedibus iMii. 
Quas rcstcs ? Notuin csl boc vcrbum in Scriptiiris, ei 
iitvcnimiis alibi qtiid ^i^niflcctit rcstes. DonNnusfe- 
gcllum de rcsiicuiis fcoit, unde cxpulit eos dc templa, 
qiii ibi maic vcrsab:intur {Joan n, 15) ; et significa- 
vit iiubi.s qttoinodu intellignmiis rosies : qnia, Oni»> 
eulis peccatorunihuorum unusquisqtkeconstringttur^Prm. 
v, ^2), dicit aliu Scri^.tura ; et apcrle Isaias, \m ik 
qui trahunt peccata sicut resiem longum (Isai. v, 18)1 
Qiiare autein dtcitur restisV Qtiia oinnis pi-ccaior 
pcrsevcratts in peccatis stiis, addit pcceiia |)ccca- 
tis; et cum dcbcret 2ccits;ilioiie pcccaii sui currigi, 
defcnsione duplicat quod confessione posset an- 
fcrii, et picrutnquc aliis peccatis vult muniiusesie 
proptcr ilia qu;c commisit. Fecit adMlteriimi, et m 
occidatur, parat homicidium ; addit peccato pccca- 
tuin. Rursum si ci contigerit facerc homicidtoni, 
jain qui uiium crimcn timcbat, duo timet : et ultqae 
cum videat sc plura timere, qiiam aittea timcb.il, ikni 
cogital mintiere quod fecil, sed addcre qnoil mmduin 
fccit; qux*ril forte et malcncnmi. Tria cccc baliei. 
Indu jain quis cogilet ? quis liirtat rcbtem peccatoruiii? 
Et oplintc dicitur reslis : ut etiim turqticatur rcstis, 
addiiur ; el non addunlur rccta hla, sed torta. Pnivi- 
tas sibi counexa ducilur in lungtim, et iii»n cugilal 
prxcidcre (|uod uiale texuit ; scd atldci e, producerei 
in longutn protcndcrc : ut babcat in rnie uiidc illi li* 
genlnr manus et pcdes, et projicialur in tencbm 
exteriores (Matth. xxii, 13). Ilacc autcin peccita sta 
tcnduut jtistis, quatido eis suadcnt facere mala qnm 
Ipsi faciunt. Idco dixit, Restes extenderunl muscipulat 
pedibus meis ; id est, de |;eccati:i suis me dcjicerc vo- 
lucruiit. Et ubi hoc? Juxta semitas uandalum poesie» 
runt viihi : non iti seniitis, scd juxla teminu. Seniilae 
tu:c, prioccpta Dei sunl. Illi scandala juxta scmitas 
posticruiit ; lu, iioli rccedcre a sciniti», et non irmcs 
in scaiidala. Ncc volo dicas : Et prohiberel illos I>eiif 
poncre inibi scandala juxta semitas, ct iion ibi pf»ne* 
rcnt. Imo pcrmisit Deus ponere scand;4a illos juxia 
scmitas, ct tu non recedas a semitis. Juxta temUn 
scandala posueruul mi/it. 

40. [vert. 7.] Et quid restat? quod remediiiui uttfir 
tatita niala , in isiis tcntationibus , in istis perioilis? 
Dixi Domiiio , Dcus m:us es tu. Illi bomincTi suiil , el 
non mci ; tu ct Deus, ct metts es« Dtjn* Damlno^ Dcui 

« )is&. hoc loco, grcnuz rctiot. Er., gretsut mem recta» 
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tneus cs lu. Magna vox oralionis ; movc; dduciam. Num- 
(\m\ illorum lion cst Dcus? (hijus ciiini non csiDciis, 
qm esl vcros DciiS?Scd lamcii piopric corum csl, (|ui 
co fruunlur, qui ci scrvinnl,qui libcnlcrsub ipsosiint. 
N:mi cl nmli (|unnivis iiiviii, snb ipso suiil. IUi nppd- 
Inul D.um, n <]uo coroiieiilur ; sub ilio illi rugimil, .1 
qiio damncnlur. El ini(|uus qiii uou vull Imbcrc D:)- 
tniiiiim Dcuiii suuni , qtio fngiot Deum onmium ? Bo- 
fium est illi crgo iil convcrtalur ad Dcuin omiiiuin, fa- 
ciai(|uciilum cnuvcrsiouc suum; cl positus inlcr tales 
pcccaiorcs , siHluciorcs , hypocrilas , superbos , dicat 
ad Dcum, quciii >\\\ coiivorsioiic sibi fccit Dcum suam : 
Dixi Domhio , Deus nteui e$ lu. Pcrcipe auribus , Do- 
mhte , voccm deprcraiioni» mco!. Simplcx quidciii seii- 
tciilia csl. c; r.icilis ad inlelligt ndum : scd lamcn dc* 
Icciai forlo cogiiarc quare nou dixerit , Percipc aiiri- 
Lus dopro(aiioiicm meam; sodvclui evidcniiiis expn- 
luetis aircctnm :mimi sui, ait, voccm deprecalionk mece, 
viliiii d<procnliouis mea', animam deprecatioiiismcot^, 
noii qiiod .soiiai iu vcrbis iiicis, scd iindc viviint vcrba 
iiica.CaMcri cniiu sircpilus siiic aiiima,soiii dici pos- 
sniit, voccs iiou jossiiiil: vox proprie auimatorumest, 
vivorum c>l. Qnam luiilii aulcm dcprccaiitur Deuni, et 
non sciiiiuiil Dciiiu, noc bcne cogilant dc Dco?Sonum 
dciToraiiouis Iialicrc |>ossuiil, voccm non possunl; quia 
vila ibi unii cst. lliijiis (jui vivebat , quia Dcum suiini 
iutcHigobal, cl a qiio libcrareiur vidcbal, ct a quibus 
lil>erarclur.scuticl>al, ipsa cral vox dcprccalioniscjiis. 

W, \yen. 8 ] Ipsaui commondansauribusDeidic.it, 
DominCy Dvinine, Tii Domine. Domine^ id esl, tu ve- 
rissimc Domiuc, non qiialcs domini bomines, non qua« 
les dcmini qiii emiiut saccello ; sed qualis Dominiis 
qui emit saiiguine. Domine, Domine, virtus wlulizmex : 
i<J cs* r qui das vires saluli mcae. Quid sibi vull , ofr- 
ifis 5n///m mror.^ Coiiqnercbalur dc scandalis et iusi- 
diis (iccciloriim , de circuuilatranlibns et circuuiiusi- 
diantibiis maliguis iioniinibus vasis diaboli, de siipor- 
l>is invidonlibus jiislis, iiitcr qiialcs neccsse cst viiaiu 
flncere, cuiii bic viviums in pcrc;:riualionc nostra bac. 
Talia vcro scandala abundaiitia fiitura Dominus pr;c- 
dixit, cl ail : Ahnndnhit iniqniias, et quoniam abundti- 
bU iniquitas^ refrigescet clinritas multorum, Scd adjiin- 
xitslalim solalinm : Qni perscvcraverit usque in finem^ 
lac sahus erit (Maith, xxiv, 12, 13). Alicndil isle, et 
timuil ; ct nbundanlia iiiiqnilalum lurbatus rcspcxit 
spem : quia qui persevcraverit usque in finem , liic sal- 
rtu erit. Extcndil se pcrscverarc, ct vidil loiigam viam; 
etqiiia pcrscvcrare maguuuicslct dirficilo, ipsumora- 
vit ad pcrrcctioiiciu pcrscveranlia^ siix *, a qiio illi jii.s- 
sum csi ut pcrscvcrarct. Ccrlc salvus cro, si pcrscve- 
ravero usijue in lincm; sed porscvcranlia ad virtutcm 
pcrtinet, iit merear salutcm : tu es virLiis saliilis mcT, 
tu me facis pcrscvcraro, iil pcrvcniain ad salnlcm, /)o- 
mine , Domine , virtns satutis meo!. Et uiidc spcro quia 
Iti csvirliis salulis mcxl Obumbrasti supercaput metim 
in die betli, Ecce modo adbnc piigno : pngno forls con- 
Ira flctos boiios , pugno iiilns coulra concupisccniias 
iiieas; ({Uouiam v[deo aliam tegcm in menhbrh meiStre' 

< rlurcs v»ss., ad pcrscverauimn suain» 



pugnantem tegi mcntis wwiP, ei dipiivHm me diice.ifen', m 
lege pcccuti^ quce cst in membris meis, Miscr ego honn»^ 
quis me liberabit de corpore morlis hujus ? Gralin Dei , 
per Jesum Christum Dominum nostrum {nom. \ii . 25- 
25). Igitiir lalxirans iii hoc bollo, respexil ad graiiaui 
Doi ; ct qiiia jaiu coeperat xstiiarc el arescerc, taiupiatii 
umbram iuvcnii, stib qua vivcret : Obrmnbrasti suprr 
cnpitt meum in die bclU ; id est, in a^slii, nc Taiigaror, 
nc arosccrcm. 

i2. [vcrs, 9.] ye traias mc, Domine^adtsiderio meo 
peccatori. Ecce qiro mibi vaicbit umbniculum liium, iii 
scstum non patiar a mcipso. El qiiid milii pocc:iior fa- 
ceret iile , quantumlibct sa^viret? S.-cvieniiit anim tn 
martyres iniqui ; traxcrunt eos , calcuis ligaveruiit , 
carceribiis incluscrunt, gladio foricruut , besliis siib- 
rcxerunt' , ignibiis consumpseruut : h.cc omuia fo- 
cerunt ; scd non eos tradidit Dcus pccc^toribus , qiii.i 
noii sunt Iraditi a desiderio suo. Illud ergo ora, qiian • 
tum poles, ut a desiderio tuo non le tradatDcus poc- 
catctri. Tu cuimdcsiderio tuo locum diabolo das. Ecco 
cirim diabolus proposuit lucrum, ct invitavit ad rraii- 
dom : lucrnm babcre non potes, nisi rraudcm fcccris. 
Scd lucriim escaest, fraiis laquous. Sic aitendee.^cam^ 
utvidcasel laqiieum :quia lucrum non potcs adipisri, 
nisi rraudem rcceris; fraudem autom si feccris, capjo- 
ris. Non ideo dico, capieris, quia iiivenieris : ali(|uan- 
do enim non invenieris, sed ab bomiuibus; numquid a 
Deo*?Capicris, et irabcris, et occidcris. Omnis cnliii 
qui talia facit, perimit seipsum. Ibi cst ergo esca, il»i 
esi et laqueus ; frena desiderium, ct non cades iii la- 
qucam : si aulcm vicerit tc dcsideriiim cscnc, miiiit 
libi collum in laqueum, etcapiel te auceps animaruii>« 
Ne tradas me a desiderio meo peccatori, liide inumbra- 
lur iii die belli. Dcsidorium cnini xstus racii; umbra- 
ciiliim auicm Domiiii tempcrat desidcrium , ut possi- 
miis rerreuare quo rapiebamur , ut non ita exncsltic- 
miis , iil ad laqiicum perducamur. Cogitaverunt adver- 
sum me ; ne dcrelinquns me , ne forte exaltentur. Ilabcs 
alio loco : Qui me premunl exsultabnnt si motus fuiTo 
{Pscl. xii, 5). Talcs sunt ct isli, quia talis csi ct ipse 
diabolus. Quando scduxeril liominem, gandot, triwn-^ 
pbai de illo ; exalialur ipse , qiiia ille buiiiiliatus csh 
Quaie aiitcm ille hitmiiialus csi ? Qnia male cxaliatu!^ 
ftiit : et illo qui de illo Iriumpbal, biimiliabilur. Talcs 
suiit c:iim omiies qni gaudent de malo ; videiitur 
sibi ad lempus gloriari , superbirc , ccrvicem crl- 
g<To. Noii vos dcieclel cxalialio • corum ; escarn 
babcnl iii faucilms ct hamum : ibi cst quo delectan- 
tiir, ibi esl quo trabuulur. iVe derelinquas me, ne fort4 
cxaltcntnr : id est, non dc mc triumphcnt, uon de nio 
gaiidcaiit. 

15. [vers, iO.] Caput drcnitus eorum^labor labiorum 
ipsorum teget eos, Me , inquit , umbra alarum tuanmi 
teget : obumbrasti enim niilii in dic bclii. Ipsos quid 
lcget? Caput circuitus eorum : ipsa est siqHTbin Qiiid 
est , circuitus ipsorum ? Ut circumeant , et non stenl ; 

• Fr. I.ugd. ven. et l-ov. suinecenmt M. 
« sic Mss. At Edd., sed ab hominibust a D$o anteni ca- 
pieris.eic. •.. 
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lii gyrum oolit crroris, uM itcr cst slnc flnc. Qui cnim 
in longiim H, alicunile incipit, alicubi finil : qui in gy- 
rum :t , nusquam finil. Ipso est labor impiorum , qui 
demonslralur in alio psalmo eviilenlius : In ciroiiUu 
impH ambttknt {Psal, xi , 9>. Sed circuitus eorum ca- 
pui , snpcrbia cst ; quia initium omnls peccati super- 
liia {Eccti. X , f5). Uude aul»5m superbia labor labio- 
rvm ipsorum ? Omnis enim superbus fictus est, omnis 
(ictus mendax. Laborsmt bomincs loqui mcndacium : 
nam veritntem tota facilitate loquerentor. IIlc entm 
laborat qui fingit quod dicit. Nam qui verum vult di- 
cere , non laborat : ipsa enim veritas sine labore lo* 
quitur. De homine ergo hoc dixit Deo : Me proteget 
Bmbraculum tuum; ipsos teget memlacium ipsorum : 
sed ipsom mcndacium ipsorum , labor est labiorum 
ipsorum. Ecee parturivit inju$tiliamj concepit doloremy 
el peperit iniquitatem {Ptal, vii , i5). In omni enim 
oficre malo laborcsl, ct omneopus roalum cogitaturoy 
nicndacium ducem liabet. Nou enim est verilas , nisi 
In 0|)cre bono. Et propterea qoia omnes laborant in 
niendacio, Verilas qiiid clamavit ? Venite ad me^ om- 
nes qui laboralis et onerati e$ti$ « et egf^ reficiam voi 
(Mattli, XI , 28). Ipsa est vox clamans iid laborantes 
in aiio |)salmo : FHii hominum usquequo gravi corde ? 
ulquid diligitis vanitatemf ct quasritis mendacium (PsaL 
IV , 3 ) ? Apcrte audi alio loco Uborem in rocndacio : 
Vocuerunt linguassuas loqui mendacitMi;ut irdque age* 
tent laboraverunt (Jerem» ix, 5). Caput circuitus eorum, 
labor labiorum ipsorum leget eos, 

i4. [vers, U.] Decident tupra eo$ carbones igni$ in 
terra , et dejicie$ eo$. Quid est , in terra ? Uic , adhuc 
in hac vita ; hic $upra itlo$ decident carbone$ igni$ , et 
dejicieseos.Qm suni earbones t^n»? Novimus istoscar> 
Loiics. An alii sunt isti , et alii illi de quibus dictnri 
stimus ? Istos eniin video ad poenam valere ; illos au- 
tem quos cdmnemoniturus sum, ad solutem. Dictuin 
esi eniin dc quibusdam carbonibus , cum homo petc- 
ret advcrsum linguam subdolam auxilium : Quid detur 
libi, aut quid adjicietur tibi ad tinguam $ttbdotam ? Sa- 
yittw potentis acuim , cum carbonibu$ va$taloriis (Psat. 
€xix , 3 , 4} : id est ^ verba Dei cor transfigcntia , et 
veiastaiem perimenlia , arooremque gignentia ; et 
excnipla hominum qui mortui eraut et revixeruiit , et 
iiigri erant, et fulgentcs elTccii sunt. Carboncs eniin 
tonebr» siint ; e<>lor indicat. Sed cuin ad eos acces-» 
scrit flimma charitalis, et ex moriuis rdvixerint, au- 
dianl ab Aposlolo : Fuislis enim atiqmndo tenebrte , 
uunc aukm tux in Domino (Ephes. v, 8). Ipsi sunt car- 
boiies, fratres, quos inlucmur, qoando volumus nm- 
tarc vilam (ransfiii sa<^ilta Dei,cl impcdiunl iios ma- 
hcTitigux' hominuni , do qnalibus hic modo qucrcba- 
lur ; ct volunt scduccrc a via vcritaiis , poliiis(|uc in- 
diiccre ad errores suos , et dicerc nobis qiiia si pro- 
fcsbi fuerirous , non implcbimus. Alteiidimus carbo- 
itcs illos. Qui crat hcri ebriosus , hodie sobriiis est ; 
f|ui cral heri aduUer , liodie caslus est ; qui crat beri 
raplor, hodic largitor : onmes isii carboncs ignis siint. 
Accedunt exempla carbonum ad vulnus sagittarum 
(noii eniro timcam dicere vulnu.s ^ cum clamet ipsa 



sponsa : Vulncrata chariiate ego sum [Cnnt. ii, 5. see. 
LXX]), ct fit ibi vaslatio fcni ; pro|>ter quod ct dicuii- 
tur carbones vaslalorii. Yasiatur fenum , scd purga- 
tur aurum ; el mulat homo ex morte vitam , et iiici- 
pit csse eliam ipse carbo (lagrans : qualis earbo cral 
Apostolus, qui prius fuit persecutor et blasphcmus et 
ijjuriosus , niger et exsiinclos ; misericordiam vero 
consccotus (I Tim. i, 43), accensus est de ooelo : vox 
Chrisli accendit illum ; periit in eo tota nigritudo, coc* 
pit fervens spiritu quo accendebatury accendere. Ta- 
les ergo et hic intellecturi sumus carboncs ignis, qui 
caduiit supcr istos malos , et dejiciunt illos ? Pbne 
non prohibemur hunc habcre intellectum. Video hic 
nobis elucescere non improbabilem et irreprehensibi- 
Icm sentcntiam : intelligo illos carbOnes cadere supcr 
fstos , ot dejiciantor. In alios cnim veniont , ut ac" 
cendantor ; in alios , ot dejiciantor : ipse enim carbo 
dicebat, Quibusdam $umu$ odor morti$ in mortem^ qui' 
busdam $umu$ odor vitiB in vitam (II Cor. ii , 16). Vi- 
dent cnim justos ilammantes spirito, candentes luca, 
et eis invidendu cadunt ; hoc esl qood sopervenieiit 
illis carbones ignis in terra, et dejicientor. Quld est, 
in terra? Adhuc hic sunt in hac vita ; excepta illa pcC' 
na qojB servatur iinpiis , carbones isti illos dejiciunti 
antequam veniat ignis aeternos : Decidenl $uper eo$ car- 
bone$ignis in terra, et dejicient eo$. In mi$€rut noiUN^ 
$l$lent, Venit illis miseria et non tolerant : justus ao- 
tem subsislit ; quomodo ille subsislit , qui dicit , Sed 
etiam gtoriamur in tribulalionibu^^ $ciente$ quoniani tri» 
butatio patientiam operatur^ patienlia probationem^ pro* 
batio $pem ; $pe$ autem non confundit : quoniam chari» 
ta$ Dd dilfu$a e$t in cordibu$ nostri$ per Spirilum $an- 
ctum, qiM datu$ est nobis (Rom. v, 3-5). At vcro super 
iilos cum ceciderit aliqua prcssura , aliqua miscria , 
non subsislont; cadont. Quando cnim talcs palioiiiur 
hojusmodi pi^soras , non valent tolerare , deciduiit 
in iniqoitates roalas ; quia tradontor a desiderio suo 
peccatori. 

15. [vers, 12.] Vir tinguosus non dirigetur super 
terranu Vir iiiigiiosos amat mendacia. Qoid eniin iiii 
esl voloptas , nisi l0(|ui 7 Non eiiim attendit quid lo* 
quator , dom loqoator ^ Non potest fieri ot iste diri- 
gator. Qoalis ergo essc debct servus Dei , accensiis 
iliis carbonibus, et ipse carbo salotaris effectosf 
qoalis esse debet? Ut magis optet aodire quaro dicere, 
sicot scriptom est , Sit autem omnis homo vetox ad 
audiendum , tardu$ ad toquendum ( Jacobi i , 19 ) : et, 
si ficri potest , hoc cUpiat , non Iiaberc necessitatem 
loquendi , ct diccndi ', ct docendi. Ecce enim dico 
Cliarilati vestrse : fratres mei , loquinior nos modo ad 
vos , 01 aliqiiid doccamus vos : quanto melius , oni- 
nes scireinos ; et nemo doccret alterom ; ot non essel 
aliiis loquens , alius aodicns , scd omnes audienlcs 
ODum iiluiii cui dicilur , Auditui meo dabi$ exsultatio» 
uem €t txtniam ( Psat. l , 10 ) ? Undc ct illc Joauni*s , 
non tain gaudcbat qoia prxdicabat , et qoia loquoba- 
tur ; scd gaudcbat quia audiebat : ait CDiin , Aiuicui 

^ sic aliquotMss. EdJ. vero, loqnitwr, 
* Edd. oiuiiluQl, et dicendi. 
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autetii spousi ital , et audit eum^ ar gnndlo gaudet pro- 
piervocem $}wii$i {Joan. iii,29). Iiaquc , frnfn^s , 
clio ili\et ini Chariiali vcstra* , ubt urius(|uisi|uc pro- 
IhiI se : non ul non hxiualur *, sed ul dc illo loculi»>- 
nis oniriuin cxigat ; gaudinin aulein tacilumitatis 
fanlicai iii Yoliinlale , vocein doctrinue in ncccssiinte. 
Qunt)do cnitn opus csl vocc docirinx' ? Qnaiido {lalcris 
inip(H*ilum , qiiando paleris indocluin. Si scnipcr tc 
dricctat docere , 8eni|>cr vis hnlwre iinpcritum qiiein 
duccas : si aiiicni bencvolus es , c( vis omncs doctos 
cssc , non vis sctiipcr liabcrc (|iios docwis ; el non 
cril in voluntaie cxcrcitalio vcl prohalio doctrinaa 
tu;r, scd iii neccssitalc. Gnudtuin tihi sit in aiidilione 
Dci , nccessiias tibi sit in locuti(me tiia ; et non eris 
vir lingiiosiis , nc non dirigaris. Qunre vis loqui , au> 
dirc iioii vis ? Scmp(»r foras exis , intro redirc detrc- 
cl;tS. Qni onim tc dicct , inlus cst : qnando tu doccs, 
t-iiiiinam forns cxis ad cos qui foris suiit. Ab interiore 
ciiiin audimus vcrilatem , ct ad eos qui foris a nostro 
cordc suiit , loquimur. Qiiod cniin dichnur eos in 
cordc habere de quihus cogitamus , secundum qunm- 
dam imngincm dicimiir , quam dc illis habcmus im- 
prcssam. Nnm si omnino intus ipsi essent, scirent 
Qlitpie quid in corde nostro cssct ; aiqne ita ut eis 
loipicrcniur , opus non esset. Si aulcm hoc tc deiectat 
quod foris ngis ; vidc ne tumescas foris , et non possis 
rcdire pcT angustam *, et non possit tibi diccrc Dcus 
luiis , liUra in ^audium Domini tui : scd dicat tibi , 
quia rorinsccus erat quod amasfi , Ligate et manus et 
pedee , et miilite eum in ttnebras exteriores ( Matth. 
XXII , 13). Ubi eniin ostendit maluro esse mitli exte- 
rius , ibi oslcndit honum esse intrare intcrius. Nam 
servo hoi:o qnid dixit? hitra in gaudium Domini tui. 
Malo aulcin scrvo , Projicite illum in tenebras exterio- 
re» ( /f/. XXV. 21 , «3, 50 ). N(m crgo amemus magis 
cxtcriorn , sed intcriora : dc intcrioribiis gaudeamus ; 
iii cxieriorihu^ aiilcm necessitatem habenmus, non 
vidinilnlcm •. ViV linguosus non dirigetur super terram» 
16. Virii//i iiijustum mala venabuntur in interitunu 
Vcniuiit mala , et non subsistit ; ideo dixit , Venabun' 
tur in interitum, Multis enim boiiis , muitis justis eve- 
ncninl mala ; et lanqanm iiiTen«riint eos iiiala. Nam 
idco dixit , Venahuntur , quia unusquisque abscon- 
dcrc se vult a malo : scd cum invenitiir a niaio , quasi 
faclu<« csl in vcnationcm. Nuinqiiid aiitem soii mali 
fiigiunt a malis , quando qii^ruiitur a malis ? Nonne 
ci honis diclum cst : Si vos persecuti fuerini in hae 
cititaley fugite in aliain ( /rf. x . 23 )? Ergo qaando 
iiinli perscquebantur bonos , id esl martyres nostros , 
ciioi cos comprchendcruiit , vcnnti sunt eos ; sed non 
ad iiitcrilum. Pressa esl enim caro, coronata cst 
aniina ; et ojccla esl anima dc carne , ncc cnriii ali- 
<piid factum cst quod obesset iii posterum. Incensa 
sit caro , perciissa sit caro , laniat:) sit caro ; num- 
quid ideo sublracia est Crealori , qiiia data est in ma- 
nus persecuioris ? Ille qui creavit ex eo quod non 

< Sic Blss. Al Edd., non nt toquatur, 
s Kdd., per angustum. At iiss.,per anaustam : supplc por^ 
tam^ aul liam. Aliudit ad Hatth. vn, 13. 
* sic Au. et liss. At. Kr. et ix>v., wltiptatem. 



erat , non reparabit niclius qunm erat ? Ergo (piati • 
documquo capti suiit justi , vcnati snnt illos quidem 
mali , scd non ad interitum. At vcro illr qui non dirt- 
geiilur ct lingiiosi suiit , mnla cos ven ihiiiitnr ad iii- 
teritum. Quarc? Qiiia tii miseriis non subsistent. 

17. [ vers 13. ] Cogncvi (fuia fncict Dominus JuiH" 
cium egentis. Egcns iste iion cst lingnosiis : qtii enhii 
lingiiosiis est , abundare vult « esurirc ncscit. llli au- 
tcitf cgcntcs sunt , qiiibus dicitur , Pulsate , et aperie- 
tur lobis ; qiiwrile^ et invenietis ; petite , et dabitur »«• 
bis (Matth. vii , 7 ) : ille egcns cst , dc quo dicitur. 
Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam , quoniam ipsi 
saturabuntur ( Id. v, 6 ). Ccmunt inter scandala mnlo- 
rum , ipsi precantur ad capat snum , ut cruantiir ab 
bomine malo , ct ab homine maiigno lilierentur , et 
de manibus injasloriim eruantnr. Ipsi crgosunt qiio- 
rum causam Dominus non negligct : et si mod^i pres- 
sttras patiuntur , apparebit gloria ipsorum , cnm ap- 
pnruerit cnpiit ipsorum. Tnlibus enim hic consiitutis 
dicitur , Mortui estis , et vita vcsira abscondiia est cum 
Christo in Deo ( Cotoss. iii , 3 ). Frgo pauperes siimuSy 
abscondita csl vita nostra ; clamemus ad panem : esl 
cniin panis vivus qui de ccelo desccndit ( Joan. vi , 
ii ); et qui in via rencit nos , iii pnlria saturabit nos. 
Modo enim , ut duremus , rcficimur : nam nccc9se 
est esiiriainus , quoadusqiie saticmur. Cognovi quia 
faciet Dominus jndicium egentis. Ccrtiis erat istc (/ico- 
ntani fucict Dominus judiciuin egentis , et causam pau- 
peruin. Ostcndct iniquis quomodo diligit justos suos ; 
ostendct divitibus quomodo dilignt panperes suos. 
Divitcs dixit, superlms; paupcrcs dixit , hnmiles : 
divitcs dixit , per abnndanlinm non qu:i'rentes ; pau» 
pcrcs dixit , per dcsiderium suspirantcs. Fncict Do- 
niinus cnnsnm ipsoriim. 

18. [vcrs. ii. ] VerumtamenjnsticonfilebunturnO' 
mifil tuo. Et quando agcs causam ipsorum , et qiinndo 
facies judicium ipsornm , tno nomini confltchnntur : 
mcritis suis nihil tribucnt , non tribncnt totiim nisi 
misericordix luai. Veruintamcn justi conptcbutitnr no- 
mini tuo, Et quia confitcbuntur nomini tuo , ut qnan- 
tumcumque justi fucrint , nihil sibi assumant de sno, 
nihil sibi iribuant de suo ; quid flct , ut dirignnt cor ? 
Quia quando ad se flectunl , torquent cor ; qnandti 
autcm in Dominum intcndunt , dirigunt cor. Et nbi 
erit voluptas , iihi reqnies , ubi gaudium , ubi beati- 
tiido? Nuro(|Uid in se? Non; sed in quo sunt lux. 
Nunc autem lux in Domino (Ephes. v, 8 ), dixil. Idco 
vide quid scqiiitur , vide quo concludit : InUablta» 
bunt recli cum vultu tuo. Male enini illis fuil in vnlui 
suo ; bene illis erit cum vullu tuo. Qnando vuItHiu 
suum amaverunt, in sudore viiltiis sui paiiein mandu- 
caverunt ( Gen. iii , i9 ). Redeant , et detcrso sudore, 
finitis Ial)oribus , percunte gcinitu , vcniet illis fncics 
tua abuiidans sufncicntia. Nihil quaircnt ainpliiis , 
qiiia metius non habcnt ; amplius non te dcscrent , 
nec deserentur a te *. Etenim post rcsnrrectionem dc 

^ Sic I ieriquc Mss. At Edd., non te deserent, ne dese^ 
rantur a te. Aiiquot &iss., non te descrantt nec dcsereiUur 
au. 
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DomiiM) quid dietum (i$iJ AiUmplebU me latina cum 
vultu tuo (Psal. XV, 11 ). Sine viiUu sua non nobis 
darct Ixliliam. Ad lioc purgamus vullum nostrum , 
ul gMideamus ad vultum ipsius. Filii enim Dd sumus^ 
ei nondum apparuit quid eriam : $cimu$ quia cum ap- 
paruerit , similes ei erimus , quoniam videbimus eum 
sicuti est ( I Joan. iii , ^ ); quia inhabilabunt recli cum 
vultu tuo, Pulamusne cum vuliu Palris , el non cuin 
vullu Filii ? an ciim vullu Filii , et non cuin vultu 
Patris?an unus quodammodo vullus Palris et Filii 
Cl Spirilus snncli ? Videamus si non nobis ipse Filius 
promiitil vullum suum , undc nos \x\os Taciet. Modo 
lioc capilulum in Evangciio , qiiod buic psalmo altc- 
fttaretur , Dominus Dcus inspir<avit ut lcgcretur. Ail 
rnim ipsc Dominus, Qui audit prcecepta mea^ et cu- 
stodit ea , ipse est qui diligit me : et qui diligil me , di- 
ligetur a Palre meo , et ego diligam eum , et oslendam 
illi mcipsum ( Joan. xiv, 21 ). Quale promisit pras- 
miuin , dileclissimi ? Niimquid eum non videbant , 
q,uibus se ostendere promitiebat? iionne anie illos 
eral ? nonne facies carnis illius adjaccbat oculis eo« 
rum ? Quid esl quod volebat ostcndcre videnlibussc? 
Scd qiiia talcm videbanl discipuli , qualem crucifixe- 
ruut Judxi ; crat autem Deus in carne illa ocqultus ; 
bomincm autem possent vidcrc homines , Deum vcro 
nou possent , quamvis m bomine ; quia Beati mundo 
corde , quoniam ipsi Deum videbunt ( 5latth. v, 8 ) : 
dcdil formam bomiuis , et piis ct impiis ; servavit 
fiorraam Doi mundatis et piis , ut jiicundcmur in illo, 
CL bcne nobis in xteroum sit cum vuliu ipsius. 

IN PSALMDM CXL 
ENARRATIO. 

SERUO AD POPULUM. 

t. Aiufistis, fraircs ,. ndmonilionem et pelitioncm 
ttostrnni e^ ore Apostoli , cum ejus modo Epislola 
l'gercl(ir. Ail eniin : Oralioni inslanles , vigilantes in 
illa; orantes siviul ct pro nobis , ut Deus npcriai nobis 
ostimn verbi ad loqucndum mysterlum ejus, ut manife' 
stem ilLud^sicut oporlel me loqui (Coloss, iv,2-4). ll;cc 
vcrba eiinin mea dcpularc digiiciiiiui. Sunt cnim iu 
Scripluris sanclis profunda mysieria, quic nd boc 
ubscoiiduntur, nc vilcscnnl ; ad boc qunTUutur, ut 
cxcrccaiit ; ad hoc npcriunlur, ut pascnul. Psnlmus 
qucm modo cantavimus, iu muliis seulcntiis subob- 
scurus est. Cum , adjuvnnlc Douiiuo , ca qux dicta 
siint , erui ct exponi coepcrinl , vidcbiiis hoc vos nu- 
dire quod jam novcralis. Scd ideo niulliplicilcr dicta 
sunt, ut variclas locutioiiis fnslidium lollcrct vcriLilis. 

2. Quid euiin nmplius, frnlrcs, vcl saiubriusaudituri 
et cngiiiluri csiis, (|unui, DiUgcs Dominum Denm luum 
ex toto corde tuOy et cx lola anima lua^ ct cx lota mcntc 
lua; et, Diliges proximum tuum tanqnam teipsnm 1 Scd 
ne puletis bxc duo proiccptn parvn cssc : In his duo- 
bus proiceptis tota Lex pendet et Piophcia!{Maith. x\n, 
37-40). Quidquid crgo salubritcr luciitc concipilur, 
▼el ore profeilur, vcl de quniibct diviua pagiiin cx- 
sculpitiir, non baberfiuciu nibi charitatom IKcc au- 
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tem cliariias non qiialiscunHiuc est. Nam et inale 

viventes irretiautur sibi societaie perdiix con<;cieii- 

tix, et dicuntur amare se,.noIIe discedereab inviccm, 

suis collocutionibus conciliari, desiderarc scabscneSy 

gnudere ad praesentiam siiani. Amor iste tartarciu 

est : viscum habet , quo dejicial in profundum ; non 

pennas , quibus levet in coelum. Qiiae est autcm cha- 

ritas, ut a cxteris qux appellanlur cbaritates, segre- 

gctur ct dislinguatur? Ea quae charitas dicitur vera 

Christianorum, a Paulo definita est, atque iia suis 

quibusdam termiiiis circumscripta, cum sit diviiiitate 

iiirinita, ut omnino discernatur a ca*teris. Finis enim, 

inqiiit, prcecepti est charilas. Possct hucosquc dicere. 

Nam aliis locis ubi lanquam scienlibus loquebatur, 

liucusque dixit : Plenitudo^ inquil, legis charitas (Rom. 

XIII , 10) ; et non dixit qualis cbaritas. Idco ibi non 

dixit, quia dixit alibi : non enim ubique omnia dici aut 

possuiit, aut debent. Ergo hic, Plenitudo legis charitas. 

Qiixrcbas forte, qux charitas? qualis charilas? Ad« 

dis alio loco : Finis prcecepti est charitas de corde 

puro. Jam videte ulrum intcr se lairones habcant 

cliaritalem de puro cordc. Purum cor in charitate 

hoc cst , quando diligis hominem secundiim Deum ; 

quia et tcipsum sic dcbes diligere , ut non crret re- 

gula, Diliges proximum tuum tanquam teipsum. Si 

cnim male te diligis ct inutiliter ; iia et proximum di- 

Iigendo,quid ei consulis? Quomodo autein te male 

diligis? Quoinodo innuit *■ Scriplura, qu» neniinem 

palpat, et convincit quia non te diligis ; imo convincit 

quia et odisti te : Qui autem , inquit , diligit iniquita' 

tem , odit animam suam ( PsaL x , 6 ). Si ergo diligis 

iuiquitalem» pulas quod lcipsum diligas? Erras : ila 

ct proximum diligens, ad initiuitatem duces, et dilcc- 

lio tua laqueus crit dilecli. Charitas ergo de puro cordi 

est qiiae est sccundum Dcum , et conscicntia bona , et 

fide non ficla ( I Tnn. 1,5). Ista chnrilas dcliiiila ab 

Aposiolo hnbct duo prxcepta ; dileciionis Dci,et 

dilcclionis proxinii. In nullis Scripturis aliud requi- 

rnlis, ncmo vobis aiiud prccipiat. Quidquid obscuruiu 

csl in Scriptura, h;cc ibi occulln csl : (|uid(tuid ibi 

planum est , hxc ibi apcrtn est. Si iiusiiunin apcrU 

csset , non (e pasceret : si nusquam oauilia , non le 

cxcrcerct. llxc charilas clnniat de c<:rdc puro , do 

corde talium iii his vcrbis , qunlis hic luodo oral. Et 

qiiis isle sil, cito dixcrim : Cbrislus est. 

5. Audiluri aulcm estis vcrba qux dc Doniiuo no- 

stro JcsuChristo mdigno accipiuniur,ctpulnbit p.iruin 

intelligcns teincrc mc dixisse Cbrisli cssc pcrbonaiu 

in boc psnlino. Quomodo cniin potesi de Domiiio 

nostro Jesu Cbrislo, de illo agno immaculato, dc iI!o 

in quo solo non esi invcnlum pccc;;tum , qiii bolus 

vcrissinie diccrc poiuil, Ecce vcnit princeps muntU 

hujus, et in me nihil inveniet (Joan. xiv, 50) , id esi, 

nullam ciilpam, nullum rcatum ; qui solus, qtiod iiun 

rapuit, exsolvcbal ( Psal. lxvhi, o); qui solus iniio- 

ceiilcm saiiguiucm fudil , Filius Doi unicus cnrneiu 

accitiicns, non qiin ipsc minuerctur, scd qua nos aa- 

. » sic aliquot Mss Alii vcro : Qusnwdo invaiU. EikK: ijh'j- 
modo ie invcni'. 
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piTcl : qwomodo crgo dc isia pcr-onu rccic accipiliir, 
Poney Domine, cuslodiam ori meo, et oiiium conlvienlias 
ctrcNf II labia tnea , m/ non declines cor meum in vcrba 
maligna ad cxcutandai excusationn in pcccati$? Maiii- 
fesiissiine qiiippc islc cst sensus : Cusiodi , Doininc , 
os mcuni janua quadain el oslio pra*cepli tiii , iit in 
Terl);i maligiia iion dcciiiietur cor ineum. Quo; vcrlia 
inaligna? Quibus cxcusantur pcccaia. Ne, inqiiii,^ 
peccala mca malim cxciisare , qiiam accusare. Il:cc 
Tcrba in ipsiim Dominum nostrum Jesum Cbrislum 
iion cadunt. Quse enim ille peccata commisit, quse 
countcri poiiiis qunm dereiidcre debuissct? Noslra 
vcrba isia siiiit. Certe Chrisliis lof|uitur. Si nostra 
verl)a sunt. quomodo Cbristiis ioquitur ? El iibi est clia- 
riias dc qiia loqucbar ? Ncscitis quia ipsa unuin nos fe- 
cit in Cbristo ? Cbaritas ciamat ad Cbristum de nobis, 
Cbaritas clamat de Cliristo pro nobis. Quomodo cba- 
rilas clamal ad Cbrisliim de nobis? Et erit, omnisqui 
invocaverit nomen Domini, salvu$ erit (Joel n, 52). 
Qiiomodo cbarilas de Cbrislo pro nobis ? SaulCj Saule^ 
quid me penequeris (Act. ix, 4) ? Vos^ inquil Aposto- 
lus, estis corpus Clmsti et membra ( 1 Cor, xii , 27). Si 
eigo ille coput , nos corpus , unus bomo loquitur ; 
sivc capul lo(|ualur, sive mcmbra, uniis Christus lo- 
qiiiiur. Ei cnpitis eslproprium loqui eliam in persona 
iiicnibrorum. Ipsani noslram consuetudinem adver- 
liie. Prinio qiioniodo loqui in membris nostris non 
polest iiisi caput : jam vcro capul nostrum quomodo 
lo<iuatiir in pcrsona omnium inenibrorum , adverlite. 
In angusto tibi pcdcm aliquis calcat : Calcas me, dicil 
caput. Yulncravit libi aliquis inanum : Vulncrasli me, 
dicit caput. Capul tuum iiuilus teligil , sed lo<iiiitiir 
unitas compginis corporis tui. Oinnium membrorum 
luorum personam illa, qux In capile <;st, lingua sus- 
rcpit, ipsa pro oiunibus verbo fungitur. Sic crgo aii- 
diainus Cbristiim loquentcm ; scd uniisquisquc agno- 
scat ibi voccin suani , laiiqiiain bicrcns in Cbristi 
corporc. ArKpiaiulo eiiiiu dicturus cst vcrba inquibus 
niilliis noslruin invcniat pcrsonain suani, scd ad soliim 
capiit perlineaul ; non- so tauicn sei arai cx vcrbis 
nostris ct ad siia propria lollil, vcl a suis propriis non 
ad nostra rcdit. Dc ipso eniin ct dc Ecclcsia dictuin 
csl; Erunt duo in carne Una (Gen. ii, 2i). IJndc d ipse 
iii Evangcliu dicit dc liac ipsa re : Jam igitur nonsunt 
duo, scd una caro (Matth. xix, G). Wxc nova non sunt; 
a vobis soiiiper * audila siini : sed pcr occasiones iie- 
ccssce^l conimcnioreiitur, primoquiaipsxScriptiiro 
qiias tractamus, ita sibi siint inncxx , nt miilla in 
niultis rcpctantur ; ct ulilc csl. Cura enitn niundi spi- 
nas babcl, ct ofTocat scmioa; oportct sxpius a Doniiiio 
commcinorari quod cogit muiidus oblivisci. 

4. [ vers, 1. J Domine^ clnmavi ad /e, exattdi me. 
Iloc oiiincs possumus diccrc lloc iion dico , toiiis 
Cbrisliis dicit : scd inagis cx pcrsona corporis dictuin 
est; quia cl cuiii biccssct. carnctn pori.ms ornvii, ct 
rx pcrsona corporis oravit Patrem , ct ciiin oraid 
globi suiiguinis dc toto corporc cjns (lestiilnbant. Sic 
scriptiini cst iu Mvaiigclio : Oravit Jcsus inlenta ora- 

• Edd. saupc, Al Mbs , scmpcr. 
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tione, et sudamt sangninem (Luc. xiii, .i(). Qtiid csl 
de toto C(ir|K>ro sanguinis cflluxio , nisi tie tota Ec- 
clesia mnrtyrum pnssio? Domine^ clamavi ad /c, ex- 
audi me : intende voci deprecatinnis mccs , dum clanuh 
vero ad te, Jam fiiiitum negotiuin clainaiidi putabas, 
cum diceres, Clamavi ad te. Clamasii, jam noli csse 
scciirus. Si finita csi Iribulatio, finitus est clamor : si 
autein nianet tribulatio Ecclesix et cor|K>ris Cbristi 
usquc in finem sxculi, non tanium dicat, Ctanum ad 
te, exaudi me; sed, Intende voci deprecationis mew, dum 
clamavero ad te, 

6. [vers. 2-4. J Dirigatur oratio mea tanquam in- 
censum in conspeetu tuo ; elevatio manuum mearum sa» 
crificium vespertinum. Hoc de ipso capite solere intcl- 
ligi, omnis christianus agnoscit. Dcclinante enim jnni 
die in vesperum, Dominus in criice animam dcposuit 
recepturus, non amisit invitus. Sed taiiien et ibi iios 
figiirati sumus. Quid cnim illiiis pcpendit in ligiio, 
nisi quod de nobis accepil? F.t unde ficri potcst ut 
arniuando Dcus Paler diinittat et desernt unicum Fi- 
lium, qui utique cuin iHo unus Deiis est ? Et Limen 
noslram infirmiiatem figens in cruce, ubi vetus homo 
noster^ siciit dicit Aposlolus, confixus est cruci cum 
illo, ex vocc ipsius bominis nostri claina^it : Deus 
meus, Deus mevs, utquld me dereliquisti (Psal, xxi, SK; 
Matth, xxvii, 4G)? lllud ergo est sacrificium vespcrti- 
niiin, passio Domiiii, criix Doinini, oblaiio victini» 
siilut;iris, bolocaustum acccptum Deo. Illiid sicrifi- 
ciuni ve8|)ertinuni fccit in resurrcctione munus matu- 
tinum. Oratio ergo piire directa de corde fideli, tan- 
quam dc ara sancta surgit inccnsum. Nibil est 
dclectabilius odorc^ Domini : sic olcant oinnes qui 
credunt. 

6. c Vetus > ergo c liomo noster, > Apostoli verba 
sunt, c confixus est cruci cuin illo; iit evacuarctnr, » 
inquit, c corpus peccati, ut ullra noii scrviamiis pcc- 
cato > (Rom. vi, 6). Iiide ct in ipso psnliiio cuin di- 
ctum esset, c Deiis mcus, Dcus ineiis, utquid dcreli- 
qnisti me, longe a salute mea ; > slatim subjcctum 
est, c Verba delictorum incoruni. > Qiiorum delicto- 
rum, si c;ipul attendas? Et t;imen ejus fuisse vocem 
in psnltno, ipsc tcstatus est in crucc, ipsa verba dixii, 
ipsiim vcrsuni pronunliavit. Non csl relictus buman» 
conjcclurx locus, iiullus negandi aditus qiialicuinquc. 
cbri^tiaiio. Quod Icgo in psalino, boc audio a Doniino. 
In ipso etinin psalmo agiiOLCo quod in Evangelio 
Irgo : c Fodcrunl inanus nicns, el pedes ; dinumcra- 
veruiit omnia ossa inca. Ipsi vcro consideravcrunt, 
ct consp'2.\crunt me; divisenint sibi vcstiniciila mea, 
ct siipcr vcstcni nicaiii miseriint sorlem > (Psal. xxi, 
17-19). Ibcc omiiia sicut pixdicta, ita fncta; sicul 
audivimus, ita et vidiiniis (Psal. xlvii, 9). Ergo si 
Doiniiius iiostcr Jcsiis Cbristus nos figurans in chari- 
tate cor|>oris sui, quamvis cssct ipse sine peccalo, 
dixit, Verba delictorum meorum; dixit aulcin hoc cx 
pcrsoiia corporis sui : qiiis audct in membris ejus di- 
ccrc non sc bnbcrc peccalum, nisi qiii rucrit aiisus se 
r.ilsLC jusiiiix nomiiic eflerrc, ct Cbristum falsitatis 

• Plures vss., oioris. 
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•rgiicrc?Faiere crgo, o rncmbruiu, qiiod pro lc pro- 
nuiiliavil caput iuuin. Qiioil ul faicainur, quod ul 
faciaiiius, nec nos jusliHceinus aiile conspecluin solius 
jusli, qui jusliricaliinpium {Rom. iv, 5); subjeciljam 
iui corporis vi»ccm : Pone, Domine, cu$lodiam ori 
meo^ €t o^ium coniinentia: circa labia mca, Noii dixit, 
clauslrum conliiicnii:e ; sed, ottiam, Oslium et aperi- 
tur cl claudilur : ergo si ostium cst, cl aperiatur, et 
ciaiidatur ; aperialur ad confessioiicm peccati, clau- 
daiur ad excusaiioncm pcccali. Ita enim^ cril osiiiim 
conlincnlia^, non ruinx. 

7. Quid cnini nobis prodesl hoc ostium conliiicn- 
lis? quid orat ex persona corporis Christus ? Vl non 
deciinet, inqtiit, cor meum in verba maligna. Quid cst, 
cor meum ? Cor E<!clcsis meac, cor utiqiie corporismei. 
Vcrb;i iila altendite ubi nobis rcgnla figilur, Saule^ 
Saule, quid me penequeris (Act. ix, 4) ? cum ipsum 
ncino leiigissct. c Esurivi, et cibastis me ; silivi, et 
putum dcdistis mihi : > et cxtera. El illi : c Quando 
te vidiinus csurienlcm alit silienlcm? i Et ille : c Cum 
Utti ex minimis meis fecistis, mihi feciiitis i (Maitlu xxv, 
85, 57, 40). Ilaec Christianis inusiuia essc non debeni, 
naximc in qtiibus regul» fixae sunt el c;eterorum in« 
tcliigeiidurum ; et aut iion turbabunlur, aut cito cor- 
rigcntur. Sicut ergo ibi dicturi sunt jusii : DominCt 
quare dixisti, Esiinri, et dedi$ti$ mihi manducare? 
quando vidimu$ te esurientem ? et ille rcsponsurus est, 
Caitii mit ex nunimi$ mei$ (edstii^ mihi feci$ti$ ; sic et 
kic dicamus * Christo intus, in interiore homine no- 
stro, quiibi per fidem habitare dignatur (Ephe$. iii, 
47). Non cnim absens est a nobis.et non est ciii dica* 
miis, cum ipse dical : Ecce ego vobi$cwn sum utgue ad 
€on$ummationem ececuli (Matth. xxviii, 20). Dicamus 
ergo illi et nos, qiioniam vocem ejus in hoc psalino 
accepimus : ejus enim vox est, quod nemo iiegat, 
< Elcvatio manaum nieanim sacrificium vesperii- 
Biun. I Dic crgo consequcnter : c Pone, Domiiie, cu- 
stodiam ori meo, el osiinm continenliae circum labia 
uiea ; ui non declines cor nieum iu verba maligtta, ad 
excusandas excusationes in peccatis* i Quare sic oras, 
Domine? qu» peccata tua excusalums es? Respon- 
det, Cum iinum cs membris meis sic orat, ego «ic 
oro : sicut ibi respondii, Cicifi iini ex mifuntt$ mei$ /e- 
df/is, mihi feci$ti$, 

8. Cuni auicm non decliiiatum fnerit cor tuum, o 
membrum Chrisii, cum cor tuum non fuerit decliiia* 
luni c in vcrba maligna, ad excusandas excusationes 
in pcccalts, cum hominibus operantibus iniquilatcm ; 
ci iion I ciHiibinabis c cum eleclis eorum. i IIoc enim 
fiequilur : c Et non combinabo cum eleciis corum. i 
Qui sunt elccli eorum ? Qui seipsos juslificant. Qui 
siini elecii eonim? Qui sibijusti videntur, el con- 
ieninuni cxicros, sicut pharisacus illo iii icinplo dixit: 
DeuSp gratiae ago tibi^ quia non sum sicut cwteri homi' 
ttes (Luc. xvni, II). Qui suni electi eorum ? Hic homo 
si propheta esset^ sciret qum mulier iUi ac^essit ad pe- 
des. Agnoscitis vocem alterius eharisa^i, qui Doini- 

* iuki., M chiisto. Pariiculam, i/i, ouu oumes Jiabeul 



num iuvilaveral, quando mulier illa quo! cral in n- 
vilatc pcccalrix, vcnit et acccssit ad pcdcs tjtis 7 llla 
iinpudica, quondam frontosa ad fomicaiioneiii, fnm- 
iosiorad salutcm, irrupii in domum alienam. Sod ille 
qui ibi di^ciimbebat, iion erat alieiius. Non cxiraiica 
quemltbct convivam, sed ancilla Doniinuni suum so- 
cuLi est. Acccssit ad pedes, quia ejus vestigia scqui 
cupiebai; lavil lacrymis, icrsit capillis. PedcsChri^ti 
qui sunt, nisi pcr quos peragravit iotum mtuidumt 
Quam spedo» pedes eorum qui amuntiant paeem, qui 
annumiant bona (Isai. ui, 7 ; Aoifi. x, 15) ! Pcdes ergo 
Doinini quanti suscepenint, ui suscipiendo jusiuui in 
nominc jiisii, mercedcm jusii accipereni ; et suseepc- 
runt propheiam in nominc prophetx, ui mercedera 
prophelffi accipereni ! c Et quicumque poium dcde- 
rit, I inquit, c uni ex niinimis istis calicem aquae 
frigidx, tanium in nomine discipuli, amcn dico vobis, 
non perdet mercedem suam i (Matth. x, 41, 42). Qui 
ergo U\l\ humanitate pedes Domini suscepit, qiiid 
iiiipeiidii, nisi qu» habebat in domo superflua ? Ho- 
riio quia capilli quasi supcrflui suni, indo illa pedcs 
Domiiii detcrgebaU Soperflaa iua nccessaria fiunt 
iibi, si inde fueris obsecoUis pedibns Domini. Ergo 
illa curari volebat, conscia magni vulncris. Sed nuui- 
quid magnum vulnos, et parvus medicus? Pharisxi 
autem nolebani se langi ab immundis, vitabant 
omiiem contactum peccatonim ; ei si quando fbrie 
necessitate tangebaniur, abluebani se. Ei prope 
baptizabani per omnes boras non ianium se* sed ei 
vasa sua, lecios snos, calices, paropsides, sicni Doml- 
nus iii Evangelio commemorat (Id, xxiii, 25). Com 
ergo ille pharisaeus nossei hanc mulierejn, qiiai uti- 
qoc si ad pedes illius pharisa^i accederet, rcpelleret 
eam, ne sanctitas ejus pollueretur ;~habebat eiiini eam 
in corpore, non in corde ; et quia non habebai eani iii 
Gorde, ulique falsam habebat in corpore : quia ergo 
ille eam repulsiirus.esset, cum hoc Domimis non Te- 
ciit existimavii eum ncscire qux illa essci, et dtxii 
apud semctipsumy ilic tt esset propheta^ sciret qum 
mulier ilU accessit ad pedes. Non dixii, repulissei cam : 
aedy sdret quas esset ; tanquam esset conseqnens iii sl 
sclret, repellerei. Ex illo ergo qood non eam re|»ulii, 
etiam nes^isse eum pro certo siispicaius csi. Domi- 
nus autem sic habebat oculos in illam miiliercm, nt 
aures baberet in cor pharisap.i. Itaque audita cogiu- 
tione ejus, proposuit similiiudinem quam nosiis. c Duo 
debitores eraiit cuidam rcnoratori ; unus ei debebat 
quingentos dcnarlos, alter quinquaginta : coin nou 
habereni ambo unde rcdderent, donavit ambobiis. 
Qwero abs te, i inquit, c quis eum plus dilcxii.' Ei 
llle res{)ondity i jam coactus vcritttc adversus sc- 
ipsom prorerre sentcniiam : c Credo, » inqiiii, c Do* 
niinc, quia ille cui plus donavit. Et convcrsus ad mo- 
licrcin, dixil ad Simonum : Vides istam miiliercm? 
Introivi in domum tuam : osculum inihi noii dedisti; 
illa autcm non intermisit pcdes meos osculari : aquam 
mihi ad pedes non dcdisti; illa lacrymis suis h\\i 
mihi pcdes : oleum mihi noii dcdisti; illa unxit un- 
guciiio. rroplcr quod dico libi ; dimiUuntur ei pcc- 
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ratn miilta, quoninm dilcxU mulliini • {Luc. vii, 
S6-47). Quarc? Quia conressa c&l, quia flcvil, quia 
noii dedinalam cst cor ejus in vcrba nialigna ad ex- 
cusandas cxcusationcs in peccatis, non coiubinata est 
cuin electis eorum, id est, defeudentibus se. 

9. Non eniin el huic ipsi mnlieri, si declinarctur 
cor ejus in vcrba maligna, dcesset dcfensio peccato- 
rum. Annon quoiidie pares ejiis in turpiludine, Md 
non pares in conressione, mcrctriccs, aduiterac, fla* 
gitios» defendunt prccata sua ? Si latucrint, ncgaiit ; 
8i atitem tcI deprchcnsx atque convicia; fiicrint, vcl 
publice id egerint, defendunt. Et quam faciiis defcn- 
Blo carum, quani cita, sed (|uam prxccps, qiiam qiio- 
tidiana ct quain sacrilcga ! si Dciis Iioc nollct, non 
facerein ! IIoc voluit Deus, forinna boc voluil, li<»c 
voliiit ratiim. Non dicit, Egodixi, Domine^ miserere mei ; 
nou qiiomodo illa pcccatrix ad pedt^ mcdici venicns, 
Siina auimam meam, quoniam peccavi tibi {PsaL XL, 
5). Ei isla, fraires mci, dcrcnsio qualium csi?Non 
pAiim indoct<»rnm, scd ciiam doctorum. Scdent, el 
coniputaiit sidora ; intcrvalla S cursus, volubililates, 
stiliK, motus ititcndiiiit, dcscribunt, conjicitint. Docti, 
niagni vidcntur. Totnm Iioc doctum et maguum, de- 
fcnsio pcccati cst. Eris adulter, qiiia sic liabes Vcnc- 
rcin : eris honiicida, qiiia sic habcs Martcm. Mars 
ergo honiicida, non tu ; ct Venus adiillera, non tu. 
Vide ne ct pro Mnrte el pro Veiiere tti damneris. 
Dcus enim qui damnaturus cst, novit quia tu cs, qui 
dicis, Non ego, judici scicnti. Porro ipse mathemati- 
cus qui tibi fabubs laqucoruni luorum ctiam vcndiry 
iit iion vcl gratuitam compares mortcm (cmis enim 
niortem a mathematico pretio, qui contcinpsisii vi- 
tam a Cliristo gratis) : ipse ergo mathcmaticus si uxo- 
rem siiam paulo petulantios viderit conversari, aat 
tliqtios alienos improbe atlenderc« aut fcnestrnm 
crebro repetere; nonne arripit, verberat, et dat di- 
sciplinara in domo sua? Rcspondeat illi uxor : Si 
p:>ic8, Veiierem cxde, non me. Nonno Qt ille respon- 
debit : Fatua, aliud est quod competit rcctori, aliud 
quod prorcrtur emptori ? Ergo elccti eoruro qui sunt? 
Electi maloruin, electi impiorum, cum quibus non 
cst combinandum, id est^ ciim quibus non est ha- 
benda socielas. Qui sunt autem ? Arbitrantes se ju- 
stOK, ct contemnenies cxteros quasi peccatorcs, siciit 
crant illi pliarisxi : aut quia ipsa peccaU manifc^te 
Yd depreheiiduntur, vel publice fluiit, defendcntcs et 
Bsscrentcs, ne aliquid culpas eorum tribuatur ; et ut 
ipsi nihil uiali fecisse judiccnlur, scd toium Detts, 
qiii vcl sic creavit hominem, dicunl, vel stcllas com« 
posuit, vel rcs humanas negligit. Defensioncs sunt 
clcctoruin sxculi. Scd dicat membrum Christi, dicat 
ciirpus Christi, dicat Christus ex persona corporis 
tiii, c Non dcclincs cor mcuin iu verba maligna, ad 
excusandas exctisationes in pcccatis, cum hominibus 
opi*rantibus iiiiquiiatem ; et non combiiialH) ciim ele* 
cliscorum. i 

10. Nostis, fratrcs, quod non est pra^tennillciiduni, 
qua^i justos eininenliures iii se leiiciitcs vclut priuiuui 

* Uttut Ns.» iiderum inicrtgaHa. 
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gtnduin jiisliti£, Eloclos vocari apud MamcliaMw. Qiii 
iiovcrunt, rccognoscanl; qui nesciobniil, audiaiit Elccli 
quidcni Deisunl omnes sancli, cihaliciniis hoc iu Scri< 
pturis {Matth, Xxxiv, 22,24,31) : sed usurparuntsibl 
illud nomcii, elquasi fnmiliarius sibi applicavcrunf,ut 
tanquam proprie jam clocti appcllcnlur. Qui suiit isli 
eiccti? Quibiis si dixcris, Peccasli; slaiini illam dc- 
fcnsioiicm impiam et pcjorem cxtcris magisqtic sa- 
crilegm profenint : Non ego poccavi, sed gens tene- 
braniin. Quae est ista gens teiicbraruin? Qtix bclliini 
gctsil cum Deo. Et ipsa peccat, com tu peccas? Ipsa, 
inquit, quia commixtus suin illi. Dcus eiiim qtii te 
coinmiscuit, qnid timuit? Iloc.enim dicunt, quod illa 
gens lcncbrarnm rcbcllnverit adversus Dcum , aiite- 
quam muiidus flerot ; et ille cavens ne rcgna cjiis loco 
^dvcnionte Iiostili impeiu vastirciitiir, misit liuc iiiein- 
bra siin, subsUintiam siiam, hoc quod ipse est; si 
auruin, auruin ; si lux, luccm : quidquid illud cst, hoc 
misit, ct miscuit visceribus gcntis tencbrarum, di- 
cuiit , et fnbricavit inde mundum. Et nos nnimx , iiw 
quiunt , de ipsis mcmbris Dei sumus ; sed premimttr 
hic visceribus geiilis tcnebrartim, etquidquid peccare 
dicimiir, illa gens pcccat. Se quideiu videntur excu- 
sarc a peccato ; sed Deum suum non cxcusnnt a cri- 
niiiie linioris , ncc ipsam substantiam Dci sui a cri- 
mine corruplibilitatis. Si cnim incorruptibilis Dcus, 
Si incommutabilis, si incontainiiiabilis , si iinmncuta- 
bilis, si impenelrabilis, quid ei factura erat gons illn ? 
Fecisset illa qucm vcllet impelum ; quoinmlo lerrcrcl 
impenetrabilem, inviolabilem, iiicontaminnbiloiu, in- 
commutabilcni et incorruptibilcm ? Si crgo talis Dous, 
crudelis ; quia sine catisa hiic vos inisit, cui niliil iio- 
ceri poterat. Qnare vos misit? Ecce gcns tcnebraruin 
illi nocerc non poterat ; ipse autem vobis gnvitcr no* 
cuit , et ipsc , magis quam ilb , hostis vcsler fuil : 
qiianquam ct ipsa vobis noccre potuit. Potuislis pre- 
nii , poluistis captivari , poluibtis inquinari , potuistit 
corrumpi : potuit crgo et ille. Frustum enini qup- 
dammodo, ct portitincula natune ipsius convineit 
nassain. Quale est illud quod htic misit, Uile cst ct 
illud quod ibi remansit. Hoc ipsi dicunt : ipsi fatenlur 
qu^i duac substanliac sunt ; una illa, et tuia ista. Libri 
conim hoc habent; et si ncgant, legunlur, el convin- 
cuntur« 

il. Quid ergo? Ut in hoc uno exordio nihil am- 
plius dicain , non dicam pejora , non dicam scelera* 
tiora : in hoc ipso cxordio quo bcllum inducunt , vl- 
dete quemadmodum dcl>cllentnr; et ubi pugnatnoi 
adversus Detim a genie tencbrarum dicunt, ipsi m 
corum vcrborum pugiia capiuntur. Non enim est quod 
dicant, autquo refVigiant. Sed vis, o nefnnde, false 
clcctc, defetidere peccatum tuiim , ut quaiido aliquid 
mali fcceris, non lu fecisse videaris : quaeris in quem 
pcccatum luiim rcfundas, ct refundis in gcnlcBi le- 
nebnrum. Scd ad Deum attende, si non in illum re- 
fiintlis. Si eiiim possel gcns tenebrarum, qnam Hiigi- 
tis, hoc tibi diccrcl : Quid me accusas? Potui aliquid 
fnccrc Dco luo, aiinon potiii? Si polui , forlior illo 
suin : hi iioti i>otui , quure iiic tUnuil? Si uou tuouit». 
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qiiare liuc lo misil, ul lauU liic paliaris,cum sis 
mcnihrum ipsius, cum sis subslaiilia ipsius? si non 
tiinuil, invidit; si lioc liinoro non fccil, criidflilate 
fccit. Qiiam crgo iniquus esl, cui niliil iioccri polcral, 
cl fccil iit membris suis hicila nocerelur? An polcrat 
noccri? Ergo inconuptibilis non esl. Cum vis ei^o 
te (tcfeiidcrc de peccato tuo, laudare non poles Deum. 
In laude Dei non cnpcreris, nisi in tua jactarcris. 
Transi ad vituperalioncm tiiam , ct laiidabis Dcum. 
Rodi ad vcrba Psalinorum <\ms exsecramini, dic: 
Ego dixi, Domine , wiscrere mci ; sana animam meam , 
quoniam pcccavi tibi, Ego diii, cgo pcccavi; non for- 
tuna, non falum, non gens tenebrnrum. Si crgo tu 
peccasli, jam vide quemadmodum paieai laiis Dci, in 
qua angiisiabaris, cum tc velles defendere. Melius in 
pcccalis luis anguslaris, et in iliiiis laudc dilalaris. 
Jam er^o confesso peccato tiio, vide qiicmadmodum 
laudclur Dcus : quia et juslus csl, cum te piinit pcr- 
scverantein ; ct misericors , cum libcrat conliicntem. 
Pion ergo, inquit, declines cor nicum in vcrba malignOy 
ad excvsandas cxcusaliones in peccalis ; ut dicani quia 
gens tencbrarum fccit quod ego fcci. 

13. Cum hominibus operanlibus iuiquitatem. Quam 
iniquiialem? Dicnmus aliqiiain eorum iniquilatem nc- 
fandain. Audilc iniquitalcm nefariam Manichxoriim 
piibliram, quam coiirilentur. Expedire dicunt homini 
feneratorem esse , quam agricolam. Quxris causam , 
et reddunt rationcm. Vide st ratio illa non demenlia 
nominanda csl. Qui enim in us^uram , inquiunt, dat 
peciiniam , non Ixdit crucem luminis (mulli noii iii- 
tclligiinl, sed cxponam) : qui aulcm, inquiunt, agri- 
cula cst, multum hedit crucem luminis. Quxris qitam 
crucem luminis? Mcmbra, inqiiiunt, illa Dei qu:e 
rnpta suii.t in illo prxlio, mixta sunt uiiiverso mundo, 
c*. siint in arboribus, in hcrbis, in pomis, iii frucli- 
lius. Dci mcmbra vexat , qui tcrram sulco discindit ; 
Dci membra Ycxat,qui herbam de lcrra vcllil; Dci 
memhra vcxat, qui poiniim carpit dc arbore. Il^rc nc 
faciat in ngro f;ilsa homicidia, facit in fenore vera ho- 
inicidia. Pancm niendicanli non porrigil. Vidcle si 
|H)tcst csse major iiiiquilns i>ta juslilia K Panem 
mendicanli non purrigil : qu;cris , quarc? Ne vilain 
Cfun: est in panc , quam dicunt mcmbrum Dei , sub- 
slantiam divinam, mcndicus ilie accipiat, et liget c&m 
in carnc. Qtiid crgo vos? quid?quare manduc;itis? 
Cariicm non habcLis? Sed nos, inquiunl, quia fidc Ma- 
nich.ri illuiuinati suinus, ornlionibus CL psalmis no- 
sliis, qiii electi Siiiniis.^urgamus iiidc vilam qux esl 
in illo paiie, et milLiinus illain ad Ihesauros coclorum. 
Talcs sunt eleeli, iil non siiit s:ilvandi a Dco, sed sal- 
vnlorcs Dei. Et ipsc csi Chrisius, dicunl, crucifixus 
in toto mundo. Ego iii Evangelio Salvalorcm acccpe- 
ram Chrislum; vos nulem csLis in libris veslris sal- 
vatorcs Chrisli. Estis plane blnsphcinatorcs Clirisli, 
el ideoa Chrisio iion salvandi. Ergo biiccella nc dclur 
nicndico, el plorcl in bitceella ineinbruiii Dci , nicn- 
dicus fame moriluriis esl ! Falsa inisci ieordia iii buc- 

• SiC pleriquo Mss. Al Edd., is/c inj:is!i:i :. 



ccllam, facit voruni homicidium in homiiicni '. Setl 
qtii suiit isli ciecti corum? A'on declincs eor nieum 
in verba maligna , el non combimbo cum eleclig eorum. 

13. [vers, 5] Emendabit mcjustus in ntisericordia, 
et arguet me. Vidcie peccalorem confessoreiii ■ : 
emendari se vult misencorditer, potius* quam lan- 
(Jiiiri (aWacilCT, Emendabit mejustus in misericordia : 
si juslus est, si misericors est, quando me videt pec- 
cantem. IIoc ulique qurcdam membra Chrisli dicunl, 
dequibusdam membris Christi dictint, in uiio cor- 
porc dicunt. Dignalur loqui Dominus cx pcrson.i 
emendaloris, nec rcspuit personam emcndaii vd 
emendandi * : omnia cniin nicmbra in illo, el ipse di- 
cil, Emendabit me justus. Quis justus tc emeiid.ilunis 
est? Caput emendat omnia membra. Emendabit nu 
juslus in misericordia^ et arguet me. Arguct, sed iii ini- 
scricordia : arguel, sed non odit ; el co magis arguei, 
quia non odit. Et isle quare inde gratias agit? Qui.i, 
Corripe sapicnlem, et amabit te {Prov, ix, 8). Emenda* 
bit mcjustus : quia persequitur ? Absit : hic c^t poiiiis 
emciidandus, si odio emendat. Quare erjjo omendai ? 
In misericordia, El arguet me : in quo •? lu niii»en- 
cordia. Oleum autem peccatoris non impinguabit caput 
meum. Qiiid cst, Olcum peccatoris non impingunbit ca- 
ptt/ meum ? Non crescct capul mcum de adulalione. 
Falsa laiis adulatio est ; fulsa laus adulatoris, hoc esi 
oleum peccatoris. Propterea cl homincs cum falsa 
laude aliqucm irriserint , hoc eiiam de illo dicunl : 
Unxi illi caput. Amate ergo argui a justo in miseri- 
cordia ; nolite ergo amare laudari a peccalorc cum ir* 
risione. Habetote oleum vobiscum , ct non quxrciis 
oleiim peccatoris. Sapientes enim illae Tirgines seciim 
porUbant oleum {Mattli. xxv, 4) : sapientes viiigincs 
secum oleum porUbant , id est , conscienlia illarum 
illis tcstimoniiim perhibebal. Oleum gloriaest, fulget» 
iiileL in supcrficic. Sed bona debct cssegloria, et vcra 
gluria , ut ibi sit intiis in v:isis suis. Audi quid est in 
vasis : Probet autcm se homo , ci lunc in semetipso ko' 
bebit gloriam, el non in altcro (Galat. vi, 4). Qiiid esl, 
In vasis suis? Audi ipsiim Apostolum : Nam gloria 
noslra hac est , testimonium conscienticB nostrte (II 
Cor, i, 12). 

14. Posiremo, quia in corpore Christi es, c( adhiie 
portas morialiiatem quamdam ; tii libi * eslo jiistus, 
el in te cslo jiistus. Peccntor cs , vindica in te ; redi 
ad coiiscicnliam luam, exigc de tc poenas , cnicia te 
ip>um. Ita eiiini olTers sacriOeiuin Deo. Qaia si volnistes 
sncrilicium , dedissem utique , ait pcccator, holocaustis 
von dclectaberis, Qiiid crjjo? nulluin accipil sacrih*. 
ciiiin? Sacrificinm Deo spiritus contribnlatus ; cor cort" 
triiumel hnmiHatum Dcus non spcrnit {Psal, l, 18,i9). 

* rlurrs Mss.: Faisam misericordiam in buceUam facii^ 
verum ho i.iridium ifi hominem. 

" Aliquol Mss. euin Ain., pcccalortmi confe%.sorem, Koo- 
nulli, pcccutorum cuufessiouem. F.t quiJuin, pecattoris ceat' 
fesr.ioneni. 

^ lii u. doosl vox, pMiis, qujm cx Er. l^udg. veo. cl IjOT. 
. restltui.iuis. M. 

*s{c ineliores Mss. Edd. vcro, vel emendantis. 

• Ain. et I l«'rii|iie Mss : in qiui jnisericordia ? 

^ tuv , t:t ibi atOf etc , disseoUeutihUo Kdd. aKis et Kis. 



E2tVnn\TI0 IN rSALMUM CXL. 



,1825 

lliifnilia cor luuin . conlcro c«t linini , cruii;i c<»r 
tiiiim ; et lu ipsmn cincmlnMs in niiscriconlia: iion 
eiiim o<lisli te, cuin sxvis iii lc. Eiis in prlo ciikmi- 
danlc * jiisius , quainvis sis adhuc in cincii(l:»n(la pcc- 
calnr : ex qua parlc cniin libi displiccs , injuslus cs ; 
(X qun li!)i displiccl in lc quod injusliim csl , justus 
cs •. Vis videre quam juslus es? Iloc in le tihi dis- 
plic-l (jund cl Deo : jani conjunxisli lc voluntati Dei, 
«'I in l(^ipso ' wm quod i!le Trcit , sod qiiod ille odit 
odi-li. Kx eo quod odisli iii le (|nr»d fecisli, quod odit 
ct illo qui lioc noii fccil , co^pisli in tc csse severus ; 
rril ille miscricors : parcet,quia lu non pcpercisli. 
Ergo ex quo conjuiiclus cs oculis ejus , et condclc- 
claris legi cjus, el lioc iii le arguis quod lex cjns ar- 
guit , ct lioc in le tibi displicct quod et oculis Dci 
displicet , vide quain jiistus es : ex qiio aulem lapsus 
fecisii ea qu.x displicent Deo, et fragililaie quadam 
infirinilatis humana» prolaberis in illa, el adliuc por- 
las iiilirmiialem carnis, ct gemis ciijusdam relu- 
claiionis conscieniia, cx liac parte * iniquus ct pcc- 
calor es. 

45. Quomodo , iiiquies, ex quadam parie juslus , 
cx quadam parte pcccator? quid esl qnod dicis ? La- 
boramus, videmur loqui conlraria. nisi nobis subvc- 
nial aposiolicaauctoritas.Audi illud ab Aposlolo, nc 
inc inalus intclleclor accuses : Condelector enim , in- 
quit, lcgi Dci secundum mteriorcm hominem. Eccejus- 
tiis. Aiinon est jusius qui condeleciatur legi Dei ? 
IJnde cigo peccator? Video aliam legem in membrii 
mejs, repugnantem lcgi meniis mew , et capthum me du^ 
centcm in lcge peccnti, Adliuc bellum adversus me 
gcro, noiidum sum lotus instauralus ad imaginem fa- 
hricaloris mci ; coepi resculpi, el ex ea parte qua re- 
formor, displicet niihi quod deforme est. Ergo qnam- 
diu iia siim , qnid spero? Infelix ego homo , quis me 
liberabit de corpore mortis hujns ? Gratia Dei per Jcsmn 
Christnm Dominum nostrum (Rom. vii, 22-25). Gralia 
Dei qua» ccepit jam resciilpere, gratia Dei quae infun- 
dit snavitaleni , nl jam per inleriorem hominem coi>- 
dclecieris le^i Dei : inde cxtera sanabuiitur, niide et 
isia sanala siinl. Gerae adhuc vulneralus, castiga le, 
displice tibi. 

46. Pion sic pvgno^ inquit, quasi aerem cwdens : sed 
castigo corpus meum et in servitutem redigo , ne forte 
altis prwdicans ipse rcprobvs inveniar ( I Cor. ix, 2(5, 
27). Numquid qui casligat corpus, odil corpus? Si 
quis castigat servum , odil servum ? si quis vcrberal 
filium, odit filium ? Et ut aliqiiid conjunctius eloqua- 
inur, caro lua lanquam conjiix tnaesl. Iloc ipse Apo- 
sndiis dicil : Nemo unquam carnem suam odio habuit; 
$ed nutrit et fovel eam , sinU et Christui Ecclesiam 
{Ephes. v,29).Cerle caro ianquamconjuxesl,el nemo 

* sic roeliores Mss. At Edd., emendata. 

• ita plerique Mss. At Am.: Ex qua parteerOm tibi dispti- 
ces, jusUts es: exqua parte tibi dispticet m te quod tiyu- 
s.um est, jusUts es. Sic etiam Er. el Uv., nisi quod hi duo 
edili adduat, et ex qua tibi aiiplicet in te quod juslwn esi^ 
iMustus es : moxque suhjtciuQt, vis videret eic. 

» Slc Am. et Mss. Al lx)v.: iioc in te tibi displiceat quod 
€t />«). Jani conjunxisli te wluntati Dei, si in teipso, otc. 

^ Hic apud Er. et Ijov. addituni Mijusius es, ct ex huc : 
quod mcritoabcst ab Am. et uss. 



carncm siiam odio h.hcl. Tamcn qiiid :dio loco ? Curo 
coiicupiscit ailvtrsus spintum , et spiritns advcrsus car- 
nem (Galat. v. 17 ). (loiicupiscii ndversus le, lan(|uaii) 
conjux lua ; ama vi cislign , doncc (inl in uiia rcfo! - 
mationc un.i concordia. Qiinndo islud eril? Quoninui 
modo clamas, Infdix cgo homo , quis we libcrabit de 
corporc morlis hujus ? luiuiqiiid sep:»r.d»ifnr a le lioc 
corpus, el luuc .scciirus cris? El <,uid csl , In nobis' 
mctipsis ingcmiscimus , adaptioncm cxspcctantcs , rc- 
demplionem corporis noslri( Rom. viii, 25). Koparalur 
ergoa mortaliialc ad immorliiliialcm, ct jnm luni le- 
sistit, quia noii esl iiKulnliias (\\\x rcNislal. Proplcrea 
casliga corpus tuum ; inodo doma •juod poslca rcci- 
pias; modo delicial, iit lunc snnicial *. Nain iu hac 
vila reparari iion poiesl , quAiudiu niorlalc gcrilur, 
Non te deponnl, iion le ahrumpal; pnrla, erudi, cas- 
tiga : reparabiliir in rine. Et quia ncmo unquam car^ 
nem suam odio habuit, resurgeietcaro.Scd quomodo? 
eiiam tunc iucialurus suni ? Oportet, inquil, corrupti" 
bite hoc inducre incorruptionem, ct mortale hoc inducre 
immortalitalem (I Cor. xv, .^'5). 

47. Ergo cum dicilur, Emendabil me^ et arguct me ; 
sive sit fraler, sivesii proximus, sive sil viciuus,sivc 
tu ipse , iti miscricordia debes argui , et cmcndari. 
Oleum autem peccatoris non impinguet capni meum, 
Sed (iuid facio , dicis milii ? Palior adulatores , nou 
ccssaiit perslrepere ; laudant iii me qiu-c nolo , qii:i: 
ego parvipendo laiidaiit in mo, quod ego charuin Iia- 
beo reprehenduut in ine , adnlaiores , fallaces , de- 
ceptores. M;«giios vir ille, verhi gratia, Gaius Seius*; 
magnus, doclus, sapiens: sed qiiare christianus?Nam 
inagna docirina , et magnac litterx *, et magiia sa- 
pientia. Si magiia sapieiitia,approha qiiod christianiis 
esl : si magua doctrina, doctc elcgit^. Poslremo qiiod 
tu viiuperas , Iioc ei placet quein Iniidas. Sed qiiid ? 
Laudatio illa nou indulcat " ; oleiiin peccatoris cst. 
Sed non cessat dicere. Non inde Impinguet cnpiit 
tiiura ; id est, noli gaudere ad talia ; id csi , noli an- 
nucre, noli consentirc, noli Inde gratulari : et si illo 
attiilit oleum adulationis , sed caput tuum intcgruin 
mansit , iion inflatum est , non lumuil. Si enim in- 
flaium rnerit et tumucrit , facit pondus et prxcipitat 
tc. Oleum autcm peccatoris non impinguet eaput meum, 

48. Quoniam adhuc et oratio mea in beneplacitis eb- 
rum, Exspecta ; modo me vituperant, ait Christus. In 
priinis temporibus Christianorum , undiqiie rcprc- 
hendebaiitur Christiani. Adhuc exspecta ; et oratio 
mea in bcnepladtis eorum erit. Yeniet tempus, qtiando 

t Sic I lures Mss. Alii autem duo : modo sufficit ut non 
deficiat. Edd., modo deficiaty et tunc sufficiat. 

* (x)v., caius autuSf magnus, doctus, sapiens. sed quare ? 
Numquid quia Chrislianus ! voces : Numquid quh^ ahsuiit - 
ab ediiis Am. et Er. qiii hal)ent, caitts ameu»^ et a Mss. 
quorum in ahis, Gaius (sneus ; aliis, Gaius Gneus, pro qiiu« 
vis iD genere persona posilum, uli supra in l*sal. 70, stMiii. 
4, n. 4i, elTract. 7 in loan. n. 25. Qiianquam Tertulliani 
A|K)Ioceticus cap. 3, uode isthic locus acceptus videliir, sk 
!a IM. hahet. « Bonus vir CaiuS Scius, taiituin quod chri- 
tslianus, (vel) sed malus lautum qnod Chrisiianus. » 

* Mss. oniitiunt, et maqna: liUerae. 

^ sic Er. et plerique Mfis. At Ain. et lx)v., docte kgii, 

* Er., inducat. M. 
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snpcrciit lioniinum millia* lundcmium siUi pccluscl 
ili(!Ciitium : Dimille fwbit debita notira , ncut et not 
dinnttimut debitoribus nottrit ( Matth vi,12). Jam 
qiiol rcmanscrunl qiii sibi crubcsciinl pccliis tun- 
<lcrc?Ergo rcprehcndanl ; toleremiis. Ucpreliendant, 
^Mlerint, accuscnl, dclrahanl : Adhue ct oratio mea in 
heneplacitit eorum ; vcniel lcinpus, quando oratio inea 
f>Iaccbil illis- Erigenl sc ciiim quasi jiisli viribus 
suis ; viiiccntur in liicla : quia superlic se crexerunl, 
didcnliir, irahcnlur a pcccalis, videbuiil se iniquos, 
impicbuntur qu» dicla suiil pcr Prophelas ; incipict 
limeri jndicium , convcrtci se nniinae acics ad con- 
«sciciitiam peccatorum, ct placebit illa oratio , Dimitte 
mobit dcbilti nottra, sicut et not dimittimiu dcbitoribui 
notlrit, verliosa defcnsio Iniquitatis! Ccrtc jam hoc 
ipopuli dicunt , et populorum pcctora tiindcntium to- 
•nitruus non quicscii.Recle nul)eslonant,inquibus jara 
liabiuit Deus. Ubi cst illa vcrbosilas, ulii est illa jactan- 
4ia : Justiis sum, nihil mali feci ? Cerle cum in Scri- 
pturis saiictis fucris coiitcmplatus iiormam juslili:c , 
quaiitumcumqiic profeceris , invenies ic pcccatorcm. 



ctam depoiarcm? Eccc qiiid faeis qiioiidie Deo. (jtta- 
Icm moda dixi, fratrcs? Jam ciim qui solum Dciin 
cnlit, qiii Christum conruetur, qiii Patrem ct Filiiim 
ct Spiritiim sanctum unum Deum iiovit, qui iion posc 
cum fornicatur, qui iion adorat dxmones, qui auxilia 
sibi a diabolo non reqMlrit^ qui tenet Ecclesiain ci* 
tholicam ; de ciijtis fraude nemo conqueritur, de cii- 
jus pressura non gemit vicinus infirmus ; qui uxorem 
alicnam non tentit , qui contcntus cst siia , aut qui 
ncc ipsa siia, sed quomodo licet et quomodo pcrmil- 
tit apostolica disciplina, nbi conscnsus cst ambomm 
( 1 Cor, VII , 5 ), aut ubi nondum ducu eai. Qui 
jam talis cst, deprelienditur timcn in istis qux dixi. 
19. [vert. 6.] Vcnit ergo tempus quod diciiun estt 
Adhuc et oratio mea in beneplacitit eorum ; sivc quam 
docuit, sive qii.i interpellal pro nobis. In istis ergo 
quotidianis peccatis oinnibus qii» spes cst, nisi bumi- 
li corde dicainus in oratione dominica, qux jam in 
bcncplucilis nostris csl, non dcfendcntium peccata 
nostra, scd confilcnliiiro , Dimitte nobit debHa nottra, 
ticut et not dimittimut debitoribut nottrit ; cl advoca- 



Profecisti, j.nni uniim Deuni colis ; optimc : non for-^ tum habcamus apiid Patrcm, Jesuin Cliristum justuiii. 



4iicaris ab co ad idola , ad matlicmalicos, ad snrtilc- 
£os , ad aruspices , ad augiircs , ad malcficos ; ista 
cniin fornicatio cst a Qomiiio Dco : jam cs in aliquo 
numcro mcmbrorumChristi. Jain iiicipc viderc eliam 
ilia pcccala socictatis hiiman.T. Non occidis quem- 
<|iiam, non adulicras cujusquam uxorem , non uxori 
tii.T cundo ad alieram, injuriam facis , non ulla pc&* 
sinia corruplela tc contaminas , abstinuisti manus a 
furto, lingiinm a pcrjurio, cor a concupiscenda re pro- 
ximi lui : jnin jiistus es. Attcnde cxtera ; noli jam 
«iipcrhire. Nihilne pcccas in lingua? non prolaberisin 
vcrbiiin diiriim ? Sed quid niagniim dicis ? QuJd 
«.'«gtitini ? Qui dixcrit fratri tuo^ Fatue ; reut erit ge- 
hennce ignit ( Id, v, 2:2 ). Contreroiscit jam tola illa 
Mipcrbia. Ecre jam non valde facit undcDcus videa- 
Mir iinpieiale aliqua blaspbemari ; nnn irruit in ali» 
^iicm ladciiduin, non facit alteri quod paii non vull: 
quid de Fnigiia? qiiis illam domat? Sed ecce jam ct 
^<aiii frenasli : qiianquam quis tanlus ut hoc onmi 
nimlo perficiat? scd «ccc jam ct ipsam freiiasti : quid 
f;i€is de cogitationibuf tuis? quid facis de tumultu et 
catcrva rcbcnaniium desideriorum ? Non eis das 
membra. Ita crcdo, et vidco : sed timcn cogitationcs 
oliquando inclinant et auferunt te *, plerumque in 
oratione genibus (ixis. Corpus prosternis, collum cur. 
vas , confiteris pcccata , Deum adoras : video corpus 
iihi jaceat, quxro iibi volitet animus. Video membra 
{acentia : videamus si stat conscientia , videamus si 
li\a esl in cum qucm adorat ; si non cogiiaiionibus 
t*lcnimqne,tanqiiam «TStu maris abripitur, et tcmpe- 
•late tollitur inaliiid atque aliiid. Modo si mecnm lo- 
^iicrcris , et subito averieres te ad servum tuum , et 
4iniittcres me , non dico a quo aliquid petcbas , scd 
aum qiu> cx «quo loqucbaris ; non mihi iujiiriam fa- 

* Fx. et ii)v., matUvan. Mclius Am. ct | hircs Mss. miltia, 
, • sic aUquot Mss. Aiii, inclinantur^ ct auferunt tc \i i-UW., 
uuUiunUurf ci alfervni ic. 



ut ipse sit propiiiatio pro pe<'catis nostris (l J^aii. ii, 1 
S)?Modoloquantiir supcrbi; vincuntur numero,viii- 
cuniur populis, t« ta terra a solis ortu usquc ad occa- 
sum laudante nomen Domiiii. Qniil faciiint pauci aliier 
disputantes? Judices siint impiorum. Sed quid ad te? 
Vide quid sequitur : Abtorpti tunt juxta petram jndi^ 
cct eorum, Quid cst, Abtorpti tunt juxta petramf Pe* 
Ua autem erai Chrittut ( I Cor. x, 4 ). Absorpti tunt 
jHxia petranu Juxta^ id est, coinparali jiidices, magi>i, 
potentes, docii : ipsi diciininr judicet eorum^ lanquaui 
judicantes de moribus, ct sentcntiam profcrenu*i. 
Dixil hoc Aristotcles. Adjiinge ilium pctrsp, et absor- 
ptuscsl. Qa\s est Aristoteles? Audial, Dixit Clirisliis; 
ct apud inferos conlremiscit. Dixit lioc Pytliagoraa, 
dixit lioc Plato. Adjunge illos petrx, compara aucto- 
ritatem illorum aiictoritati cvaiigclicx, compara uifla- 
tos cnicifixo. Dicamiis cis : Vos ruteras vcstras con- 
scripsistis in cordibus superborum ; ille cracem suam 
fixit in cordibus rcgum*. Postremo mortnus ctt, ct 
resurrexit ; morlui estis, ct iiolo qu.-crere qiiemad- 
modum resurgatis. Ergo, Abtarpti iunt juxia petram 
istam judicet eorum. Tamdiu videnlur aliqiiid diccrc, 
doncc comparenlur pctrx. Propterea si invenlus fuertl 
aliquis eonim hoc dixisse, qiiod dixit ctCbrislits; 
gratiilamur illi, non seqiiilur illum. Sed prior fuil iile 
qnam Chrisius. Si quis vera loquitur, prior est quaw 
ipsa vcritas? bomo, attcndc Christum, non quando 
ad te vencrit, sed qiiando tc fcccrit. Potest et xgroiiis 
diccre : Scd priiis cgo cecidi in Icctum, quam medi- 
ciis ad me venisset. Utique ideo ille posterior vcnil, 
qnia lu priiis cooidisti. 

20. Videte itique textum Psalnii, Adhuc et •rmio 
mea in benepiacitit eorum. Sed erunt multi qui con- 
Iradicant : Abtorpti tunt juxta pelram judkes 
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Qiml crgo eril? Audient furba mea, qHoniam prwvalHe- 
mnl. rrjcvnliieruiit vcrba mca verbis oonini. DicUi 
siiiil ab cis qiiaHlain discrlc, scd a mc vcra. AHimI 
est laudnrc loqiiaccm, aliiHl laiiilare vcracein. Audieni 
verbamea, quoniam pr(evaluerunt, Undc prxvalucruiil? 
0»is eoruin comprchcnsus esl in sacrificio, cuin liis 
l<*gibus isla prohiberentur, et non negavii? Quis 
coriim comprehensus csl adorarc idolum , et non 
ihiiiiavit, Non feci,ct tiiniiit nc conviiiccrctur? Tales 
niinislros diabolus hnbelKit^ Uiide autem prxvalue- 
riiiit verba Domini ? Ecce ego mitto voi $icut agnoi in 
medio tnporum. Holite timere eot qtd occidunt corpnt^ 
attimam autem non pouunt ocecidere; $ed eum ttmete^ 
qui et corpu» et animam pote$t nuttere in gehennam 
ignis ( Matth, x, 16, 28). Dedit limorcin, subjecil 
8pcin, iiiflammavii charitatem. Nolile, inquit, limere 
mortcm. Morteni limetis ? Prior morior.Ne vd c:ipil- 
liis vcsicr prreat, formidatis ? Prior integer irf came 
re>urgo. Ilcrito audistis verba ejus, quoniam prxva- 
liicrunt. Dicebant*, et occidebantur ; cadebant, el 
stilKiiit. Ei quid est factum de totmortibus martyruiu, 
nibi ut ipsa verba prxvalereht, et tanquam irrigala 
lcrra satiguine lestium Chrisli, pullularet ubique 
scgcs Ecclcsiic? Audii-nt^ inquit, verba mea^ quoniam 
proivaluerunt, Unde prx'va1uenint? Jam diximus : 
cuin pncdicanlur a non limentibus. Qitid non timen^ 
tibus? Nec exsilia, nec damna, nec moriem« nec cru- 
ccm. Non cniin nec morlem solnm ; scd nec cruccm, 
qua inorle nihil videbaliir exsecrabiiius. Ipsam Do- 
Biinus siiscepil, ne discipuli ejus mortem quidem 
non timercitt, sed ncc genus mortls horrescereni. 
Ergoa iion liincnlibuscum dicunturbxc,pra;valuerunU 
21. [vcr$. 7] Qiiid crgo inortcs illac omnium mar- 
tyruin, qiiid feccrunt? Audi : Sicut cratsitudo terrte 
ditrupta e$t $uper terram, di$$ipata $unt * juxta infer" 
num o$$a no$tra. Jiixta infcmum dissipata sunt ossa 
marlyriini, id csl corpora lcstium ChrisH. Occisi 
siiiit cniin marlyres, ct qiiasi prxvaluerunt qui occi- 
deruiit. Pr.cvaliKTunt illi pcrsequendo, ut pra^valc* 
rent verba Christi prxdicando. Et quid factum 
est de moriibiis sanclorum ? Sicut eramtudo terrm 
disrupia e$t $uper terram , di$sipata $unt juxta in^ 
fernum o$$a no$lra, Qiiid csl , cra$$itudo terrm di$* 
rupta e$t $uper terram ? Novimus crassitudinem tcmc, 
contemptibilla qiia^qiie esse. Qu» suntqnasi contcmp- 
tibilia bominibus , fecundant terram ^. Nam dictum 
est et iii quodam psalmo jacuissc mortes sanciorum; 
cl non fuil f|ui scpeliret ( P$al. lxxviii , 5 ). Scd illds 
omncs mortcs fnctx siint crassiludo terrse. Qiiomodo 
accipit terra qtiarodam pinguedinem de rebus eon- 
tenipllbilibus et abjectis ; sic ex eo qnod contcmpsit 
hic miindus , accepit crassitndinein terra , ut inde 
seges Ecclesi?R ferncius pullulnrct. Jnm nostis, fr.:trcs, 
qiiia contcmptibilia ternc hiijiis, dc quibus pingiicscit 
tena , nec appellnre volo , ncc diccre decct : tnlis cst 
qu:i'dam sngina XetTX , ct qu;cdam pinguedo ; ci con- 

» Qiiidnm Mss., Iiabeat. 
• sic Mss. Fihl. vero, ducebmtnr. 
' Mss. |.lcrunM]nc, dispersa smit. 
^ Aliquot .\Uis., $uccian dant lerrw. 
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lempiibilc csi hoiuiiiihiis , et i|iiasi sordidum csi , et 
abjindir. Scdqiii.l fecit hic, ut jain cl ipsius verbis 
utar ? De tcrra crexit inopem , ct de $tercore cxalUvil 
paupcrem ; ut collocarct eum cum principibui , cum 
principibus popuii sui ( Psal. cxii ,7, 8). Prostraliis 
eiiim est in terra; lanqnam pingiiedn tcrra», disruptus 
est snper tcrram : sic jncuil ille Lazarus ulcorosus, 
scd tamen ab Angclis snblatiis est in sinum Abrabus 
( Luc. XVI, 20-22 ). Pretio.sa cst in conspectu Domini 
mors sanctorura ejiis {P$aL cxv, 15). Sicut con- 
tempiibilis est s»culo, ita prciiosa csi agricohe. Novii 
enini ibi ulililatcm et ubcrcm snccnm *, el novil qiiid 
affeclet , qiiid eligat , unde scges fcrtilis surgal : sed 
contcmnit cam isie mnndus. Nesciiis quia contempti^ 
bilia mundi elegit Deu$ , et ea qno! non $unt , tanqttum 
qnm $unt , ut ea qum sunt evacuentur ( I Cor. i, 28 ) t 
De stcrcore erecius Pelrus , et Paulus ; et cuin occl- 
derentur, contemnebantur : modo jam saginata inda 
terra , exsurgente segetc Ecclcsiaj , ecce quod est 
iiobile et prDcipuum in muiido , imperalor venit Ro- 
mam ; quo fesiinat ? ad templum linperntoris , an ad 
niemoriain Piscatoris? Sicut cnim crauitudo terrce dis» 
rupta est super lerram , dissipata sunt juxtu infemum 
o$$a nostra. 

22. [ vers. 8. ] Qnoniam ad te , Domine , oaUi md : 
in te $peravi; ne aufera$ animam meam. Criiciaii sunt * 
enim in pcrsccntionibus , et mulil dcfccernni. Et qnla 
de captiviLile porsccutionis dixit, Sicut cra$$itudo 
tcrrm disrupta e$t $uper terram , diuipata $unt juxta 

. infemum o$$a no$tra : occurrit miillos dcfocissc cl 
mulios periclitatos csse; et Unquani in mediis iribu- 
lalionibus persccutionum emissa est vox precantis » 
Qitoniam ad te , Domine , oculi mei. Non curo quid 
minentiir qui circumstant; Ad te , Domine , oculitnH. 
Plns figo oculum meum lA promissis tuis , qiiam iii 
minis eorum. Novi quid pro mep.issussis, quid mibl 
promiscris : Ad te^ Domine , oculi mei : in te$peravi; 
ne aufera$ animam meam, 

23. [ vers. 9. ] Custodi me a muuipula quam sta- 
tuerunt mihi. Qiix crat miiscipula? Si conseniis, pnrco. 
In mnscipula posiia csl esca vita» bujus : si amat 
avis Iianc escam, cndit in muscipulam : si autcm avis 
Inlis cst nt dicai , Et diem hominis non concupivi , tn 
scis{Jerem.x\n,Mi); ociili ejus non rcccdent a 
Deo , et ipsc cvellet de hiqueo pedes ejus ( Psal, 
XXIV, 15 ). Custodi me a muscipula quam $tatuerunt 
mihi , et ab $candali$ eomm qui operantur iniquitatem. 
Dtiasresdixit, ambas inlcr sc dislingnendas : rousci* 
pulam statuisse pcrseculores dixit, scandala vcro ah 
eis qni consenserunt ct apostaiaverunt ; ct ex ulris- 
que viilt se ciistodiri. Hiiic sxviunt minantes , bin« 
labuntur conseniienlcs : limeo ne talis sit iate, qiiom 
timeain ; nc talis sit iste , qiiem imiler. Hn?c tihi 
facio , si non conscnscris : Cu$lodi tne a tnu$cipHla 
qram $ta4tierunt mihi» Eccc fmter tuus jam conscnsit : 
Et nb $candali$ eorum qui cpcrantur iniquitatem. 

24. [ver$. 10] Cadent in retia eiu$ peceatore$. Qiiid 
esi crgo, frnlrcs, Cadent in rctia eju$ pcccatore$ ? Sed 

> Aliqiiot &1SS., curvati sunl. 
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noii omncs |>cccatorcs : qtruhiin pcccalorcs, qui usciuc 
ciwsiiiil pcrcalorrs, ul sic aincMt vilainislain, ul pre- 
IHUiaiil illain vilx aacinai. radcnl in iiniscipulam 
cjiis. Sed (inid dicis? Pnlas , isli lalcs cailinU in rclia 
rjns ? Scd Muid dc discipulis tnis, o Chrislc? Ecce 
cuni fcrvorcl porsccuii», cpiando diiniscrnnl le oinnes 
solnm, el icrnnl niinsquisquc in sna ( pradixisli lioc, 
qnia pra vidisli : non cniin qnia in prajnunliasli, lu 
fceisli, aul In in quoquruii le negasli) : scd cccc illi 
quilibi colKcrcbanl, in !ua lcnlalionc elpersecuiione, 
qua leiuimici roquircbanl cruci(igcndum, defccerunl. 
El nnns illeaudax qui libi proniiscral quia lecum es- 
sc4 uscine ad mortcm, audivit quidcm a incdico qnid 
in sc agcrcHir a^grotus. Fcbriens enim sanum se 
dixeral ' ; xiordis vcnani illc langcbat. Vcnlnm est ad 
lenlationein, vcnluni cst ail probalioncm, vcntum esl 
aJ accusationem " ; et jam ipsc iiilerrogams, non ab 
aliqua mngna potestale, sod ab inlimo mancipio , el 
hoc feraina, ab ancilla inlorrogalus succubuil. Nega- 
vil lcr. Semel ncgalo, cum incinorarelur, negavitile- 
rum : bis ncgalo ,* cum memoraretnr, negavit lcrtio. 
Hoc prxdixcral Dominus ; non prxcepcrat, non coc- 
gerat. Aul si propierca pnlatur Potrus recie fccisse, 
quia boc pryndixorat Dominns ; rcctc fecit et Judas 
qui iradidit cum, quia el lioc praetlixcrat Dominus. 
Absil , fralres mei ; haic vox ilionim electorum est, 
qui eliam pcccaia sua dcfendunt potius quam faten- 
tur. Petrum ipsuin potius attcndamus. Si nihil pccca- 
vil, quare flevit? Non inlcrrogemus de Petro,nisi 
laciym.is Petri : fideliores lestes dc illo non inveni- 
nius. Flevit miiare , inquil {Maflh. xxvi, 31-75). Noii- 
dum idnneus cral passioni : Sequeris me poitea {Jonn. 
Xiii, 56) , illi dictum eral. Adhuc fulurus eral firinus, 
confirmaius Domiiii resnrrcclione. 

^25. Kigo nondum eral tempus, ul dispergerenlur 
illa ossa juxla infernum. Nam videle quani multi dc- 
ftHerniii, iisque ad ipsos priinos hxrcnlcs ori ejus ; 
eliani ipsi defccorunt. Quare hoc? Siugularis ego 
<«m, donec transcam, lloc enim sequilur in Psalino. 
Siqira dixoral, Cnstodi me, Domine, a muscipula quam 
gtatueruut milii\ et ab scandalis qui opcrantur iniquita- 
tem. A muscipula, et ab scandalis ; et a icrrentibus, 
et a lapsis. Scd quia in ejus passione ctiani illi priini, 
qui fnturi erant duces Ecclesiic et columiiai icrri', 
defecerunl; nondum factuin erat qiiod ait in alio 
f^salnio. Ego confirmavl columnas ejus (Psat, lxxiv, 
A). Quid ait, Singularis cgo sum^ doncc transeam? 
II.TC vox cx pc;i30na capitis , Singularis cgo sum, do- 
nec transeam. Quid est , singularis ? In passione tu 
solus pateris, lu solus occideris ab inimicis. Singula' 
ris ego sum, donec transeam. Quid csl, doncc transeam? 
Evaiigelista dicit : Cum autem venisset liora ut Jcsu$ 
irunsiret de Itoc ntundo ad Patrem { Joan, xni, i ). 
Quid cst ergo, donec transeam, nisi, de hoc mundo ad 
Patrem ? Tnnc cniin confirmavi columnas cjus, id csl 
columnas tcrrx , qiiando in inoa rcsurrectione plane 

» Kr. I w^i3i. veii. sic eThi!)«nt bunc locum : agcretur : 
agrolHS febri,m .sc ciiin Uixcrt.t. M. 
• ^oauuUi i:Jobu; lioat" il&s., ad aacs.ijnau. 
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didioerui.l niortom non cssc tinioiidam , Donec crgo 
transeam , singularis sum : cum liansicro, niultipli- 
cabor; muiii me imitabuniur , nmlti patici.Uir pro 
nominenieo. Uiius ogo siiin ddoec transcam ; miiltiin 
me uniis eriintdimi Iransioro. Singnlarii egosum, donec 
transeam, Andiie cliaiii niyslcrium vcrbi ejus. Secnn- 
dum grxcain iocuiioncin, Pascha videlur passioiicni 
signincare; naa^/eu oniin paii dicilur : sccundum lie- 
bra^ain aulcm lingnam, sicut iiilcrprelati suiit qui no- 
vcrunl, Pascha Transilus intcrpretatur. Namei si 
inlerrogelis beiie Craicos , negant grx'cuin cssc Pa- 
scha. Sonat ibi quidcm fra^xeiv, id est pati, sed non 
soiet sic dcfiecti : passio eiiiin itkOci grxce dicitur, 
non pascha. Ergo Pasclia,*sicut dicuiit qui novcrniit, 
et qui nobis quod legeremus iiilcrpretaii sunl, transi- 
tns intorprctatur. Ideo ventura passione Doiniiii, tan- 
quam ipso verbo loquereiur Evangelista : Cumvenis- 
sct , inqiiit , hora ut transiret Jesus d>i hoc mundo ad 
Patrem, Pascha Iiic crgo sonuil in hoc vcrsu, Singu- 
laris ego sunit donec transeam. Post Pascha jain iioii 
cro siiigularis, post tran^itum non ero singularis. 
&iulti iniilabuiitur, mulli consequcnlur : et si posiea 
sequcntur, quid crit ? Singularii ego ium, donec trans- 
eam, Qiiid esl qiiod Doininus ail iii hoc psalmo, Sin- 
gularis ego sum donec transeam ? qiiid esl qiiod expo- 
suimus? Si intelleximus , .'itlende ipsiiis verba in 
Evangclio : Amen, amen dico vobis, iiiquit, uiti granum 
frumenti cadens in terram mortuHm fuerit^ ipsum so- 
lum manet ; si autcm mortuum fuerit, multum fructum 
affert, lloc ibi ait, ubi eiiam dixit : Cnm extdttms 
fuero a terra^ omnia traham ad meipsum (Joan, xii, 24, 
.25, 52). Nisi granum frumenti, inquit, cadetu in ler- 
ram mortuum fuerit, ipsum solum manet; Moutem mor- 
tuum fuerit, multum frtictum affert, Ergo illi grano 
niulla .seges debebatnr : sed exspecta, morlilicctnr 
ndhiic ; qiiia graiinm nisl in terram cecidcrit et nior- 
tificatuin rueril, soluin rcmanet. 

2G. Ergo solus erat, aiitequam cssel mortificatu.^. 
Proplcrea et Pelrus nonduin habebat lales vircs : ac- 
cepturus crat vires scquondi, non babebat iin^cc- 
dendi. Proplcr Christuni enim, id esl, propter con- 
fessionem notninis Christi, quo chrisiiani suinus, 
nciiio niortuus cst antc Christum : iie forle occurmi 
vobis ^ Multi eiiiin morlui sunt ct martyres sunt« 
inulli Proplieta; talia passi suiit ; non l^men ideo niO' 
riebantur , quia prjenuntiabant Christum, sed quia 
peccata hominum dicebanl in eos, et eoruni iniquita- 
tibus liberius resistebant : et habeiitnr inter mariyres. 
Juste elenim si noii pro nominis Christi confessione. 
tamen pro veritate occisi sunl. Usquc adeoaulenipro 
ipso nomiiie, id esl, pro confessione noininis Christi 
iicino mortuus est, antcquam graiinm illud cadorct 
iii torrain, cnjns cx persona dictuin esl, Singularis 
tgo snm, doncc transeam , iit et iiisc Joannes, qni re- 
cens inlerfcctus erat, ab iniqiio rege donatus puclhe 
snltalrici, iion prfiplcr lioc occisussit, qnia cotilesftits 
cst Chrisluui. Potuit iiliquc ct indc occidi, ct hoc a 

♦ Kf. Lug. von. cl 1.0V., notns. M. 
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nuiltis. Si propter nliiid occisus cst ab iiiio , qiinnto 
polius proptcr Christiim poluil occidi ab his ipsis qni 
occiuerunt Christuiu ? Pcrhibebat eiiim Chrislo lesti- 
nioiiium Joanncs. Ilii qui audicbant Christum, ipsiim 
occidcre volebaut, et eum qiii tcstimonium perhibe- 
bat iion occidebant. Quia eiiim si flcret impctus pny- 
picrChristiim in Joannem, non uegaret. (Crant quippe 
iii illo vires niagiuc, quibus appellatus est amicus 
sponsi [Joan. iii, S9]. Magna in illo gratia, magna 
cxcelieiitia : /}i nalis mulierum nemo exsurrexit major 
Joanne Baptitta [ Matlli, xi, li ]) Ergo in illum im- 
petiis ractiis cst, qui non habebat tales vires : fit 
inipctus in Peiruin, non fit in Joannem. Etenim vires 
ipsas Petrus post accepil ; tunc aulem infirmus fiiit. 
Pro Cbristi iiomine iile interrogalur qtii vires non 
hal)ebat : ille qui habebat vires, non patitur persecn- 
lioiiein propter Cbristum ; ne pro nominc Christi an- 
icccderet Chrislum. Non occiditnr a Jud;eis, qui 
pcrliibebnt liberuin teslimonium Christo, qiiem occi- 
dcrunl Jiid.xi ; e( occiditur ab llerode, quia dicebal 
ei, iVoit libi licel liabere uxorem fratris lui (Id. xiv, 
5-11). Nequeenim frater cjussinc posteritnte deces- 
serat. Pro Icge quidem verilaiis, pro xqualilatc S 
pro justitia : ideo sanctus, ideo martyr ; scd uon la- 
mcn pro illo nominc, quo christiani sumus. Quare 
lioc, nisi ut impleretur, Singularii ego «tim, donee 
transeam ? 

IN PSALMUM CXU 
ENAURATIO. 

SERMO AD k>OPtJLUM. 

1. SolemniU^ti martyruin, siciit devotio celebHlatis 
vesirsB, iia nostrae serviiuiis serino debeiur. Sed inc- 
naiiiisse oporlct Charitatem vestrain, hcsierno dic 
quam multa dicta sinl. Non tniin qnia propier avidi- 
laiem interioris oris vcstri |)er totum sermoii^m lau- 
quam recentcs adfiiistis, proplcrca oblivisci debeinus 
infirmitatis communis : priino quia et honorare opor- 
tet vcrba pra:clara. sicut scriptiiin est , Prxchira au- 
teni verba sapieiiti:r. Domini Dci simt. Pcr ni^s ' tan- 
quam per vascula vobis miiiistraiitur : et si lictilia 
sunt vasa , sed panis coclestis est. Apbslolus dicit : 
Uabemns thesaurum istum in vasis fictilibus, ut eminei^ 
tia virtutis sit'Dei ( II Cor. iv, 7 ). Qui autem tliesau- 
rus, idcin et pnnis. Nam si non idetn csset thesaunis 
et paiiis, non de ipso thcsauro alibi scriptiim esset : 
Thcsanrus desiderabiUs reqniescit in ore sapientis ; vir 
autem stuUus glutit illum ( Prov, xxi, 20). Unde ad- 
iiioneraus Charitatem ve^iram ui e.i quac audicndo 
laiiquam ventre meinori;e conditis, rursus revolveiido 
et cogitaiido quodammodo riiminetis. lloc est ciiiin, 
Thesaurus desiderabilis requiescil in ore sapientis ; vir 
aulem stultus glutit illmn : brcviter dixit, Sapiens ru- 
niiiint, stultus iion ruminal. lioc autem aperie et la- 
:iiie quid est? Sapieiis cogilat ea quae aiidicrit; stul- 
tus autcin audita oltlivioui tiadil. Nequc ciiiui pro[vter 

* Duo Mss., pro (eqHitate, 

" vox sapientioi decsi iu aliquot MBs.— Er. Lugd. vcn. 
ei ix>v. sic habent, Savintia; »u/i/, Donmi nei suiiif qiia 
per no8, eic. 
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nliiid in Lcge, munda ca dicta snnt aninialia quo^ru- 
initiniit, iiiiiiiiiiida qu;r noti nimiiiant (Lemt, xii, % 8) : 
naui cre:itiira Dei omnis munda est. Artifici Dco lam 
nitiiidus est porciis quam agmis. Creavit eiiim omiiia 
boiia valde ( Gen. i, 31 ) : et, Oninis creatura Dei bona 
est, dicit Apostolus (I Tim. iv, 4 ) ; et , Omnia munda 
mundis (Tf{. 1,15). Cum ergo in natura utnimqiie sit 
muiidiim : sigui/Icatione tamcii agnus signiGcat aliquid 
muiidiim ,* porcus significat aliquid immundum : 
agnus siguificat innocentiam sapienlise ruminantis ; 
porcus significat iinmunditiam stultitiae oblivisccii- 
lis. Brcvis Ps;ilmus pro solemnitate diclusesi; videa- 
nius anpossit etiam breviicr tractari. 

"2. [ ver$. 2. ] Voce mea ad Dominum ciamavi. Siif- 
(iccrct, Voce ad Dominum ciamavi ; forte non rrii.<itra 
addituin est, mea, IIuUi cnini damani ad Doniliuuii, 
nnn voce sua, scd voce corporis sui. Homo ergo iii- 
tciior, in quo cor^pit habilare Christiis |ier (ideni 
{Ephes,M\, 47), vocesiia, non in strcpitu luluorum, 
sed iii affccui cordis clamet ad Dominum. Noii iibi 
liomo aiidii, ibi Dciis aiidii : iiisi voce piilnioiium ei 
iaterum et lingnnc clames, homo le non audit ; cogi- 
titio tua clamor cst ad Dominiim. Voce mea ad Do- 
fiiiimm clamavi; voce mea ad Dominum deprecaiu» 
9um, Quod dixii, clamavi ; exposiiit, ctim dixii, depre- 
catus sitm: Clamant cnim ad Dominum et qui bla- 
sphcmant. lii superiori vcrso clamoreni posiiii^ in 
sequcnii clamorem exposnit. Qiiasi exigeretur, Qii* 
clamore clamasti ad Dominum? Ad Dondnum^ in- 
qttit, deprecatus sum : clamor meus^ deprecatio nict ; 
non convicium, non murmar, non blasjiliemia* 

5. [ vers, 3. ] Effundam anie eum precem meam, 
Qiiid esl, ante eiimf !n cons|ieclu ejus. Quid est, iit 
conspectu ejus ? Ubi videi, Ubi auiem non vidct ? It:i 
cnim dicinius, Ubi videt, qiiasi alicubl hon videaf. 
Sed in isto coetu reruin corporalium vident et liomi- 
iics, vident et animalia : ille auteni videt ei ubi hoino 
noii videt. Naro cogiinlionem tiiam nullus homiuiiun 
videt, beus autcm videt. Ibi ergo eiTunde preccin 
tiiain, ubi solits ille videt qui rcmuiierat. Nam in abs- 
coiidiio le Dominus Jesiis Christus jiissit orare : scd 
si agiioscas cubiculuin tuuni, et niundes, ibi rogas 
Dcuin *. ihtm autem oratis, inquit, nolite esse sicvt 
hypocritw^ qui stnnt in pluieis et vicis otantes, ul vi- 
deantur ab hominibus. Tu autem cum oras^ mra in 
cubiculum tuum, et claude ostium, et deprecare Deum 
titum in occulto ; et qni videt in occuUo^ reddet libi 
(Matth, VI, 5 <^( 6). Si homiiics reddituri sunt, efriiiidc 
aiiie homiiies prcccm tiiam : si Dcus reddititrus csi, 
elTuiidc antc enni prcocm tuam, et claude ostiuni, nc 
lentator ingrediatiir. Tentator non ccssat pulsarc, ui 
irrumpat ; siclaitsum invenerit, transit. Ideo Aposto- 
lus, qiiia in iiostra polcslatc est ostiiim daiiderc : 
ostium cordis, noii parietjini ; ibi eniiii ct oHbiculuiii : 
quia crgo in potcstatc nostra est hocostium clatidere, 
^eque detis, inquit, locum diabolo (Ephcs, i?, i7). 
Eteuim si intravitet posscdit, attcndcquia tu negti- 
gcnlcr clausisti aut claiiderc iiegle\i>ti. 

» rltTiiuc Mss.,«W rogas J5«(m. Quidam, uW otm neum», 
(Cinqmntc-huit,) 
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4. Q\\J esl aulcni clniidcro ostiiim ? Uoc osiinm 
L iHjUnm diias hnbel valvas ; ciipidilaiis, el limoris. 
Aut cupis nlii|uid lerrenmn, cl liac inlrat; out limrs 
jtliqiiid lerrcnum, et hic Inlrat. Tiraoris ergo et cn- 
j)idilali3 janiiam claudc contra diahohim, npori ad 
Chrisluni. Quomodo ipsas valvas aperis ad Chri- 
slr.m ? Cupiendo rcgnnm coeloruin, limcpdo ignem 
gehcnnaruni. Pcr cupidilalem i>xc{\\\ diaimhis inlral, 
per desidcritim viia; ;clcrii:e Chrislus inlial : per li- 
morcin pcenarum temporaliiim diaholus iiii?at, per ti- 
niorcm ignis :etcrni Chri^tus inlrat. Ecce mariyres 
clauvcrunt jannam coiitra diabohim, Chrislo ape- 
rucrnnl. Promisit cii mnlia mundiis isie : risernnl, 
clau eriint valvam cupiditaiis adv(?rsus diaholum. 
Minatns cst mundus isle besli.is, ignes, cruces : nan 
limuerunl, clanserunt ihnoris valvam conlra diaho- 
luni. Vidcamus si aperucrunl eas ClirisU) : Qui con 
ft'ssus mc, iii<|uil, fueril coram liomimbm, confitebor 
illnm ci P(jo coram Patre meo, qui esi in cosUs. Ama- 
verunl crgo rogniim cadoriim, nhi cos conniehitnr 
Chri-^tns. Qtiomodo <m>s coiif«rssurus csl? Veniie, be- 
ncdicli Patris mei^ percipiie rcguum (juod vobis paralum 
vsi aborigine mundi(ilaiili. xxv, 3i). Conruebitur illos 
ad dcxtcram posilos. Videamiis si ct limoris valvani 
Christo apcriicrunt, (|nam dialmlo clauserunl. Uno 
eodeniq>ie loco Dominus monct lioc, ut et diabitlo 
claudalur, ct sihi apcriaiiir. A'o///e, inquit, iimere eos 
qni corpus occiduut, animam aulcm non possuni occi- 
d.re : nionuil nt limoris valva iii faciem diaboh» eli- 
doreiiir. Eigo nihil cst linjciiduni? Non ergo aperilur 
adiius limoris Cliri^lo, quiclausnsest diaholo? Staliin 
subjccil, lanquam dicciis, Exclusisli illiiin, aperi 
luihi : Sed eum iimete, in(|uit, qui habet potesiatem et 
unimnmetcorpuiOc.ciderein(jehenna ignis {Id, x, 32, 
28). Jnm erg;» si cn^didisti, et ^iperuisli Christo, 
claiidc coiilra diabohim. Intns csl Clirislus, ibi h.v 
liilat : cirundc anie emn prcciMU tiiam, noli qnsercre 
ut de longe le cxaiidi:«t. JSon cniin longe estSapien- 
lia l)(*i, qu.c pertendil a fiue usque nd finem fortiter^ 
el dispouA omnia suuviler (Sap, viii. l). Ergo iiilus 
apiid u\ \ ante cuin effundc preccm luara : ibi sunl 
anrcs ijus. Quia ncqueab oriente, ncque aboecidente, 
neque a (lcseriis mouttbus ; quoniam Deus judex cst 
{Psnl. i.wiv, 7) : si autcni judex csl, q^ialcm causam 
gcras in corde liio. vidi». 

5. [vevs. ^.] Kffundam anie eum prccem meam; tti- 
biitationem meam in conspectu ejus annuntiabo» Uepe- 
litiocst, cl in sup«Tioribus duohus vcrsihiis, et in his 
conscquculibus ; senienti;e duaj sunl, sed ulraque bis 
dii ta. Una est illa, Voce mea ad Dominum ctamnvi, 
voce mea ad Dominum deprccatus sum : altiTa csl, Ef- 
fundam nnte eum precem mcam, tribulationem meam in 
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lusiuus, o martyrin Irihiilaione posilc?Ul nOD nii'ii 
artogem vires incas, ul sciam qiiod alius in me ojt^ 
ratiir ipsam virlutcm. Cum autem vos iradent judicibus 
(sic nioniiit Dominus qiios marlyres faccrc voh'l>ar). 
nolite cogiture quid loquamini ; non enim vos estis qni 
toiiuiiuini, sed Spifiius Patris vesiri qui toquiiur in 
vobis (Matth, x, 19, 20). Ergo dcCc iat spiriliis liius, 
loquaiur Spiritus Dei. Mcrito cos pauperes facere v<>- 
lehat spirilii : Beaii pauperes spiritu, quoniam ipsorum 
est regnum coelorum (/</. v, 5). BoiUi eigo pauperi*s 
spiritii sno, divitcs Spirilu Dei. Oninis cniin ho-; <» 
qui spirituin smiin s^^qnitur, superhiis est. SulHiai 
spirilum suiim S ut capial Spiritum Dei. Ihat in cui- 
nien, rcsidat iii valle. Si ierii in ciilmen, denaiai ai» 
illo aqoa : si in valle resederit, iinplehitur ea , et fit 
ille venler de qno dictum cst, Flumina aqna: rivte 
fiuenl devcnire ejus (Joan. vii, 38) Ergo dumdrft!- 
cii a me spirilus mens , in conspectu ino annuniiuri 
iribuUaionem mcam, hinnilis facliis, connicns tihi dc- 
ficieiito spiritu meo, cum sum plcniis Spirilu luo. 

0. Et audierunt forte homiiws quia dehcit in nic 
spirilus meus, el de* peraverunt de me, etdixerutit, 
Cepiinus euin, oppressimus eum : Fa tu cognovisii te- 
miias meas . Illi mo dejecium putahant , tn nie siaii- 
lem cernebas. IHi qui perseqnebantur et conipreinMi- 
deraiil , iinpUcatos putabant pedes nie(ts : sed iHts 
ohligali suiil pedes , et cecidcruni ; nos auteni snr- 
reximus, et erecii siimus ( Psal. xix, 9 ). Ot uli enini 
mei seniper ad Dominura, quoniam ipsc eveilet de 
laquco pedes meos ( Psat. xxiv, !5). Persev<T.;vi aiii- 
bulando : Qui enim perseveraverii usque in fincm, hie 
iatvus erit(MaUh.x,^t). lUi oppressum me pulahani, 
sed ego ambulfibam. Ubi ambiilabam ? In t^emitis 
qnas illi non videbant , qui mecaplum pulabanl ; in>e- 
mitis jusiitiae tiioe , iii semitis pnKCeptorum tiioruiiu 
Tu cniiii cognovisti semitas mcas ; perseculor noii eas 
cognovii : nam non in eis niihi inviderct , setl iii 
eis • mccuiii amhularel. Qiiae sunt islx scmikc , ni i 
viai illai de (|uibus alio loco dicitur : ffovii Dominus 
viamjustorum, et via impiorum peribii ( Psal. i, G )? 
Noiidixit, Yiam impmrum non novil : iVowl jusio- 
rum, impiorum autem peribit *. Quod eniro iion iio- 
vit, perit. Multis locis Scriptune invenimus quia Dii 
agiioscere, scrvare esl; Dei agnoscere. CHSlodire cst : 
noii agnoscere , damnare esi. Uiide cniin qiii noxit 
omnia, dicturus cst in fine, Nonnovi vos(Malth, vii, 
23)? Non inde gaiideanlel dicant , Non puniemur, 
quia noii iiovii nos judcx. Jam puniti sunl , si ens 
iion novit judex. Qu;c ergo dicLe suiit vi:e quas nn- 
vii Doiiiiuus , ips;e hic dicuT sunt scmiloe , ciim ait« 
Tu coguovisii semilas metts. Oinnis cnim scmita , via 
cst ; iion oiniiis via, semila esl. Quarc iTgo viae ilhc 



couspeciu ejus annuniiubo. Quod enim csl. ante eum; • seinit;c suut dicl;e, nisi quia angusta; sunt? Via laU 
hoc esi. in conspcclu ejus : et (juod est. precem meam iinpioruin, via angusld jnstorum. 
cffundum ; hoc csl, tribulatiouem meam annuntiabo. 
Oiiando lioc faois? la pcrsoculione posilus loqnitur : 
/.•:ua dclccit " u uu si>inlus meus. Quarc di-focit spiri- 
« vM.: Kcce inlur. tv£ apud tc. rarlicula , ed, Mss. |.Ieri- 

qi r rsnTV.wi. , . c ., 

»Sic i iehquc- Mi». M r.Jd., hoccl i<roMmoloco, aeiicU, 



7. Qiiaj via, ipsa». et vix» : quemadmodum qii* 

» Am.et flcrique Mss.: Subde spirilun tnum ut capialt 
cto. 
» sic Mss. vM. vero, si in ds. clc. . . . 

» \.r. I u/il. \«'n. Ijox.,, ncxnt ri.-m insiorum^ ei jw m ko- 

TU>n jH' ilU. ^. 
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Kcclohia, ips;c rcclvsiii^; ei qiioil calii:)!, ipsi cceli. 
iUiiraliler tliciinlur, ci singiilariler diruniiir. Propicr 
iinilaum Ecclesi;u, una Ecclesia : Una csi colnmba 
mea, uua est matyi suw (Canl, vi, 8). Pr()|»:er coi gre- 
gaiiinie» fratenias per luca, uiiiU;e sinil Ecclesi;e : 
EccicsicPy iiiquil, Judxte qucB in Chrislo , gaudebaut 
ijHod illequi nos persequebalur ^ nunc evnngciizat pdew^ 
quam nliqnnndo vastnbat ; et in me glorific(.bant Deum 
{Galat. 1,^:2, ^i). Ecclesiassiciiixit, el uiiain Erclesinni 
5ic dicil : Snie olfensione estote Judfvi»^ el Criecis^ et 
Ecclcsio! Dei (\ Cor. x, 32). Sic er},'0 el vi.T, el via ; 
et semiue, ct seiniia. Quare seinite , el quare srmi- 
la ? Quomoilo qnare Ecclcsi;c el Ecrlesia rattoiietii 
reddidiiniis, debcnnis cl liiuc * rcddcrc ralioncm. ^c- 
mil;e diclo! suiit Dei, qiiia mu!la pra>cepta S4ini : et 
quia eadem multa pncepta ad uiiiim rcdiguuiiir, 
quia pleiiiiiido lep:iscliarilas( /?om. xm, 40); propter- 
ca viic ixte in muliis precepiis ad iinnm colligimtur, 
et una dicilur, qnia via noslra cliarilas est. Videamiis 
si charilas via est. Audiamus Apost(!lum : Et adhuc 
sitperenmentiorem viam vobis denionstro ( I Cor, xiii, 
51). Quam diiftis, o Apostole, supercminentiorcm viam ? 
Qnam dico audi : Si itnguis hominum loquar et An- 
gelorum , charitatem autem non habenm, factus sum 
reiut (uramentnm sonans , aut cymbalnm tinniens : et 
si habueio prophetiam , et sciero omnia sacramenla , et 
omnem scientiam ; et si habuerg omncm ftdem , ita ut 
montes transfcram, charitatem autem non habeam , ni- 
M sum : et s% disiribuero omnia mea pauperibus , et si 
tradidero corjms meum ut ardcam^ charitatem autem . 
uon huheamj nihii mihi prodcst {Id, xiii, 15). Ergo 
cliaiiialem dixil snpereminentiorcm viam, hhi^nai isia 
\ia, fratres, m:ignuro miraciilnm hahel. ilx^cviacer- 
te, (jiiia supcreminentior est, el exx^er.enlior csl ; hoc 
enim superemiiiet, quod excclsum esl. Nihil excel- 
siiis via charitaiis, et non iii illa amhulant nisi hu- 
miles. Has.ergo semilas, dicil prxcepla charilatis *. 
Tu^ in;|iiit , cognovisti smitas meas : lu nosti quia 
(|uod pro lc paiior, nmore palior; lu nosti quia cha- 
rilas iii me omiiiu toleral ; lu nosti qiiia ct si Irado 
corpus meum ut ardenm , habeo illam , siue qua ii- 
lihl non prodest lioinini. 

8. Qiiis autcm iiovii vias islas hominis, fratres mei, 
nisi vcru ille cui dictum est , Tu cognohisti semitas 
meas? Onmia enim ficla humana antc oculos honii- 
iiiim ; incertum cst (pto rorde fiaiit. Et qnain muiii 
impii meliemes* semelipsos, ex semetipsis dicuiit de 
iiobis quod ista iu Ecclena qii%rimus, honores, laii- 
dcs , ulililnies leniporales ? Qiiam mulii dicunt me 
l.ropierea loqui vohis, ul actclametis et laudelis mc , 
et hiiiic me haliere riiiein et hniic intenlionem , ciini 
loquor? Et qiiomodo cis oslendo non ea inientioiie 
me loqui? Rcsiat iit dicam , Tu cognovisli semitfis 
meas, Quomodo illi sciunt qiiod nec vos scitis? Qu.i- 
uodo illi sciunt quod vix ego scio? Neque enim cg(» 
ziicipsum dijiulico : qui euim dijiidicat nte, Doiniiiiis 

« Rf. Lugd. ven. Lov., hi4^ M. 
9 Hic Er. et Lov. adduut : /n me onmis : quod a Viss. 
ahest. 
» Liigd. ct Reg. Ms., menticniH. M. 
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csi (ICor. iv,3(?r i). Ncscio qiiid (!.• sc IVlrus noiciens 
pr;esumi»sil, ct aliiid viilchai mcdicu. iii viribus ejus. 
Ergo pie purcque chiinclur dd Doiniu-.im, qiiia vero 
cLimatiir , Tu cognovisti semitas me*is. Sed vis 
ul d rnt W piT ip-,;is semiias ^ Eslo niilis , eslo 
iiiausuetMS ; iioli csse fcrox * , iioli superhus . tioli 
evciissa ct erccla cervicc , siciit eipius ci imiliis, 
quibiis iion esl intelleclu- {Psai, xxxi , 0). Cum 
cniin fucris inilis , cum fucris inaii>ueius , iusi- 
det Domiuus, et diicet le pcr vias suas : ilirig.'i cnim 
mites iu judicio, docchit mansiiclos vins suas {Psal. 
XXIV, 9). Tu ergo cognovisti semitas weaf, 

0. hi via hnc qua ingrediebar, absconderunt mibi 
mnscipulam. Via h.TC qua inj^riMJiebatur, Chrislus 
est : ibi iilinbsconderunt inii<cipiilam, qiii pesequim- 
tiir in Chrislo, propter noinen Chrisli. Ibi eigo «6s- 
conderunt muscipuiam mihi*, Quid in me Z(dauC? 
quid in me persequunlur? Qiiod chrislianus sum. Si 
crgo * hoc persequuntnr, quod chrisiianus siiin , /« 
via qua ingrediebar , absconderunt mihi mnscipuiam. 
Qunntiim in ipsis cst , in vi;i qua 'ingrcdiehar, ipq 
absconderunl miiscipulam mihi : quautu.7i ad eoruin 
cupidilalcm pcrlinci, qunnlutn ad corum C(maium , 
quanlum ad eoruin votum, in ipsa via me volueniut 
hahcrc muscipulam qua capcrer. Scd novit Dominu% 
viam juslorum ; et tu cognovisti scmitas meas. iloc (|ui- 
dtrm illi voluiTunt ; sed tu eos non perniiltis in te 
ponerescandalum, qnia lu es via mea. Nain ct haTctici 
in nomine Chrisii nohisvoluut ab.sconderescandalum, 
et ipsi falluutur. Qund se in via putant pouere, exira 
viam pouunt,(piiaet ipsi cxlra viam sunt: muscipulaiii 
p mcre iion possiml iibi ipsi non suut. Sed dictuin e»t 
hoc sccnndumcupidiiatemipsorum, secundnm voiiim 
ci opiuioncm eorum : nam exprcsse alihi diclum esi, 
Juxta semitas scandaia posuerunt mihi ( Psai. cxxxix, 
(1). Iloc (|Uod dictum csl, in via; secundum cupidita- 
t(Mn eorum ct voluin dictiim est : iilud qiiod dictiim 
esl , juxla viam, id est, juxta semitas ; sccundum vc- 
lilaicm dicium esi. Ucvera euim non poiiuul in so- 
iniin, iioii ponuut in ipsa via , qnia Cliristus cst via 
(Joan. XVI, (5) : saiic juxta scmitas poitu:it» Noii eos 
Christus sinil pomTC in via, ne noii sil qi.a eamus : 
siiiit lamen ros poiiCJC juxta viam, ut dc via i.on dc- 
cliuemits. Iii via se piilat poncrc scandahim pag:inu5, 
quando mihi dicil : Colis Deiim criicilixum. ilepre- 
hendit criicem Chrisli -, quara non iulelligit. Iii Chri- 
sto se puinl ponerequod jiixia viain pouit. Noii cgre- 
diara Christo, et non incidain a via iii mitscipulnm. 
Iiisullcl ille criicifixo Christo ; videam cgo in frouti- 
l)us rcgum crucem Chrisii. Quod irridcl. ibi s^dvor. 
N.hil est superbius wgroto qui deridei medicamen- 
iiim suiim. Si non derideret , accipcrct cl ipse, el 
saiiarelur. Crux illa sigiinm esthumilitaiis ; illeaulcm 
supcrhia nimia non ngnoscit uiide sauetur liiraop 
^,>iuKe ipsius. Si auieiii cgo agnosco, in via amhulo. 

» Sic Reff. Ms. iii B. oinillitur vox, esse. Er. Lugd. ven, 
i ov lcirual, non ferox, non snpcrluiSy non excnssu, etc. M. 

« iiic tr. et Lovl adduui, qui it>i me seandaUzanl : iiulhJ 
aii Aiu. ci vss. abesl. 

i sic Lv. Lugd. \cn. ct Lov. m b. dcest, ergo. m. 
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Ijsqueadeo dc cruoc non enibcsc^ ui nou iii occiil- 
tt) loco habcam cruccin Clii isli, sid iii fronle ponein. 
Blulia Saernnieiitn nlilcr ntiiuc aliler accipimtis : 
4|ii:rdam, sicul nostis, orc m cipimus , qiixdam per 
totiun corpus accipimiis. Quia vcro iii fronle eru- 
besciliir , illc qui dixil, Qni im erubuerit voram ho- 
mnibus^ erubcicam eum coram Patre meo^ qui in coelis 
e$t (Luc. IX, iG ) ; ipsnin i{>nominiam qiiodam niodo, 
qiiam Pagani deridenl, in loco piidoris nostri consli- 
luit. Aiidrs hoiuiiiem insii^iare iiiipiidenli, et diccre : 
Fromem tmn liabct. Qiiid esl, Frontem non babet? 
Impudens est. Non habenm nudam frontem ; teg:»t 
cam crux Doroini moi. Ergo In via qua ingre' 
diibar, absconderunt muscipulam mibi, (|iianliim in 
ipsis cst ; nain ' juxta viam pnsucruiit : ego aiitcro 
luliis ero, si de via non recesscro. lgnora$ quia in 
wedio loqueorum ingrederis^ ail Scri|iliira ( Fxcli, \x , 
20). Quid esl, in medio laqueorum ? lii vin Cliristi, cl 
hiiic laquci, et hinc la:|iiei ; laqiiei a dextris, laquei 
a sinislris : laquci a dcxiris, pro«^peritas sa*ciili ; In- 
qiiei a sinistris , .'idversiias snciili : iaquci a dexlris, 
promissioncs ; laqiiei a siiiislris, lerrores. Tii in inc- 
dio Inquooruin ingredcre, a via noli reredere : iiec 
proiiiissio le rapiat, nec lcrror cruhil •. In via hae 
qua ingrediebar, absconderunt museipulam mi/it. 

10. [vers, 5.] Considerabam in dexleram, et videbam. 
In dcxleram considerabat , et videbat : in sinistram 
qui coiisiderat, cxcoBcalur. Quid est iii dcxteram con- 
sidornre? Ubi eruntilli quibiis dicetur : Venite, bene- 
dicti Patris mei, pouidete regnum. Eruiit enim qnidam 
iu sinislra, quihus dicctur: Ite in ignemfflemum, qui 
paratus est diabolo et angelis ejus {Matth. xxv, 54, 41). 
Fremcnte ei-go toto mundo et minante in pcrsecutio- 
iiibus, crcbrescenlibus undiqtie insullalionibus honii- 
iiuin atqueterroribiis, ille contcronens pncsentia, re- 
spicicbat in fulura, atleiidebat in dexleram ubi futu* 
rus cst; ibi esse mcditabatur , illuc atlcndebat, et 
videbnt , et ideo omnia ferebat : illi autem qui pcr- 
seqiicbantiir, non videbaiil. Ideo cum dicerel, Conn' 
derabam in dexieram, et videbam ; secutus ait, Et non 
erat qui eognosceret me. Cum enim toleras omnia, 
qiiisnovli quid attcndas; utrum Indextcram oculum 
dirigns, nn in sinistrnm? In co qiiod tolcms, si laii- 
dem hominum quxris, in sinistrnni attendisti : in eo 
qiiod toicras, si promissa Dci qu oris, iii dextcram at- 
leiidisti.Atteiidisti in dcxtemm, videbis : altendlsti in 
sinistmm, exca*cal>eris. Sod et cuin vides in dexteram, 
lioneriiqui tc agnosrot. Qiiis eniin te consolatur, nisl 
Pominus cui dicis , Et tu cognovisti semitas meas ? 
Pie€ eral qui cognosceret me, 

11. Periit fuga a me. Tanquam circumcliisum se 
dicit : Periit fuga a me. Insiilu*nl ' perseculores, op- 
pi3ssu5 cst, cnptus est, circumclusus esf, victus 
est ^ ; periit fiiga ab illo. Ab illo pcriit fuga , qui non 

4 

* Stc Am. Rr. 01 aliquot Mss. At qnidam codtces omiltunt 
nam : cujus loco nonnulli cum l^v. babent, non. 

* Plerique Mss-, capitj nec terror elidii. 

* Fi. etLov. : imultant persecutores. At Am. etMss., in- 
sultent. 

^ guidam Mst , vinaus est. 



fiigit. Qiii niilem noii fiigif, pntiiur qnidqutd potest 
pro Cliiisto; id csl, non fiigil nnimo. Nam corporc 
fiigcrc licet, conocssiim est , porniissinm cst, IV>iiii- 
110 diocntc : Si vos pcrsecuti futrinl in vna emtate , 
fngite in aliam (Matih. x, 25). Qiii crgoiion fiigil aiii- 
nio, poriit nb lllo firgn. Sed inlerost qiiare tion fn- 
giat ; quia circiimclusus cst , quia captiis csl , an 
qiiia rorlis esl : ct a cnpto enim periil fiign, ct « 
forli {tcriit fuga. Qiiap ergo fiiga cavenda esl? qii» 
fiiga a nobis pere;ii ? De qua Dominus dicil in ETaii- 
gelio, qiiia pastorbonus animam nam penHpre evi^ 
bus suis : mercenariut autem et qni non esl pdsi&r^ cum 
viderit lupum venientem^ fugit. Ciiin viderit pra^do- 
nem, quare fngit? Quia non cst ei cura de cirikmM 
{Joan. X, 11-13). Talis fuga ab isto perienil ; sive 
ab ipsius capitis persona accipiamu^ hanc voccro il- 
lius Christi Domini , qui pro oninibus mortuiM est ; 
8ive a nienibris ejus martyribiis nostris, quia et ipsi 
pro fratribiis passi suni. Audi Joaiiiiem dicentcm : 
Sicut enim Ule animam stiain pro nobis pasmi^ tie et 
nos debemus animat pro fratribus ponere (I ^Mm. ni , 
16). Sed cum illi poniint, Christiis \)Onii; quia cuin 
iiii patiuntur persecutionem , Ipse clamat, Quid me 
persequeris {Act, ]x, 4) ? Periit fuga ame ; et ntm Ht 
qui exquirat animam meam. Ergo non est qoi ei^uiiat 
animaro ipsius ? Videt horoines velle sxvire in nccem 
siiam, vclle efTundere sanguinem Ipsiiis ; quoinodo 
non est qiii requirat aiiiroam ejiis? Et hoc duobis 
niodis accipitur. Qoomodo perire fiigam aocipiiinr 
diiobus modis, qtiia et a capto et a forti peril fuga ; 
sic duobus roodis quatritur aniroa bominia, aat a pcr- 
seciitoribus, aut a dilectoribus. Ita ergo, /Van ett qsd 
requirat animam meam : de illis dixit , Certe perse- 
quuntur ^ aniroam roearo , et non qnsrunt aiiiinani 
roi^am. Si autero requinint animaro meam, invenicnt 
inhxrentem tibi : et si norunt eam quanere, norunt 
et imitari. Nam ut noveritisqiiseri animam homiiiiscl 
a persecutoribus, inde alil>i dicitur : Cwfundantur^ H 
revereanturqui quoBrunt animam meam {Ptal. xxxix, 15). 

12. [vers. ^.]Clamavi ad <e, Donune; dixi^ Tu e$ 
spes mea. Quaiido lolerabaro, quando Iribulabar, dixi^ 
Tu es spes mea. Spes mea hic ; ideo tolero. Portio au- 
tein mea , non hic , sed in terra viventium. Dat Dcua 
|)ortionem in terra viventium; sed non aliquid a ae» 
extra sc. Quid dabit amanti se, niai se? 

13. [vers. 7.] Intende ad orationem nmm; quia !«• 
miliatus sum nimit. lluiuiliatus a persecutorilNis * , 
htmiiliaitis in confcssione. Humiliat se inviaibiiiler, 
humiliatiis ab hostibtis visibiliter. Erigltur ergo ab illo 
visibillter et in\isibiiiter. Invisibiiiter ercctisunt jan 
martyres : visibiliter erigeolor, cum corruptibite lioe 
indiierit incorrupiionem in re^urrectione mortuorom, 
ciiin et hoc ipsum in quod solum perseeuiores sxifire 
poiiicrunt, iiistaumbitur (I Car. xv, ^), Notitatimm 
eos qui corpus occidunt, ammam autem non pattunt ee- 
cidere ( Miitth. x , 28 ). Et qiiid perit? quid oeeidontf 

> Er. lugd. ven. et U)v.: De ilUs dixit ceru tfui peraf- 
qwmtur. M. 
* Ijov., a peccatoribus : dissenlicntibus Kdd. aliis el naib 
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Vel hoc eis pcrmilliiur, ul quod occidcrint |)ere:it? 
Non pcriet. Audi ipsius Doniiui proniissiunem : Amen 
dico vobis , capiUus capitis vestri hou periel ( Luc. xxi , 
18). Quid> ergo de cxteris membris soliicitus cs, uhi 
dnmiium capilli non erit? 

il. Erue me a persequentibusme. A quihus puiatis 

quod orct ut erualur? Ab homiuibusqui persequelmu- 

lur? lla vero ipsi homiiies suiil hosies nosiri? Ilahc- 

mus aiioSi hostes iuviHibiles» qui aliler pcrsequunlur, 

llomo persequiliir, ut oecidal corpus; persequitur 

aiitis, ut illnqueet aiiimam. Et ideo per vasa sua, quia 

de illo dictiim est, Operatur iu filiis diffidentiie (Ephe$. 

II. 2j : pcr vasn sua, id est, h(miines in quihus opcra^ 

lur, agii pecscctitionem corporis, ut iiitus fiat ruiiia 

cordis. Naiu si cadeiite corpore slat anima, muscipiila 

comuiinuta est , et nos liliehli sumiis ( Psal. cxxiii , 

7). Ergo suiit et aJii hostes uustri. a quihus dcprt^cari 

dWiemiis Deum ut eruat nos , ne Sf^diicaiit nos , vel 

fmrlOH molestiis s.TCuIarihus , vel inducios illecehris. 

Qtii sunt isti hostes? Vldiamus si ab aliquo servo Do^ 

minifo aperte describiintur, ab aliqiio milile perfecto 

qui ciim illis congrcssus esi. Audi AposloIiim dicen- 

teni : Nun ett vobis colluctatio ndversus camem ei satt' 

gwnem. Nolite qiiasi odia vestra convertere in Iiomi« 

nes, el cos vobis hostes existiinare, et eorum iuimici* 

lii< vos coirieri put:irc : i!»ti homincs quos tiinetis, 

caro ct sanguis sunt ; Non est vobit colluelalio adversus 

ctirnem et sanguinenu Sic voluit dicere , contemnens 

hojiiiiiuiu mortalitatem. Et adversus qiios ? i4(/omau 

principes^ iuqiiit, et potestates^ et rectores hujus mundi^ 

tenebrur\m harum (Ephes. vi, 12). Ex|>avei'as, cum 

auilircs, rectores mundi. Si rcctores iiiNndi isiius, 

niimiiuid praiter rouiidum ituriis es, uhi illos nou pa- 

linris? prxter numdum iturus es, ubi ab ei^ieruaris? 

Sic.cTgo accipc mundi et tenebrarum Iwrum rectores^ 

iHUi rectores cceli et terru^; naiu ipsa fabrica Dei esi. 

Coelum ct torra mundus diciliir, et honiiiies mali 

niuiidus. Qiiare et isti miindus? Quia diligunt miiii- 

diim : et ideo tcnebrae, quia iuipii. Idcoque jaiu ex 

ipso numcro credeutibus miiitis, qiiid dicit A|K>sIoIijs? 

Fiiistis aliquando tencbrai; nunc autein lux in Domino 

(Id. V, 8). Anteqiiam essetis ei^o lux, cum tene- 

brae essetis, attendite quem rectorem habuistis. Qucm 

rectorem liabenl iniqui , niNi diaholum , quomodo pii 

ct fideles rectorenv kibent Ghristum ? Ergo diaholuin 

cl angelos.ejus rectores mundi appcllavit, id cst, re- 

ciores dilectorum miindi, reclores pcccatorum, quod 

esl, teuebrarum liarum : ipsos habeiuiis iiiimicos, a 

quihus d<;bemus deprecari Dominum ut eruamur. 

15. Audi niunduui et muiidum aperte uno loco in 
Scriptura sancta , in Evangelio : muiidum queiii fccit 
Dcus; mimdum qucm regil diabolus, id est, dilccto- 
rcs miindi. Homines enim ipsos fccit Deus ; dilectorcs 
iiiundi non eos fecit. Miiiidum eniiu diligere peccaium 
est; peccatum autem non fecit Dciis. Audi ergo, ut 
dicerc coRperam, muiidum et mundum. In hoc mundo 
erat^ dictum cst. De ({uo diclum cst, In hoc mundo 
erati nisi de Sapieiitia Dei, quod est Christus Jcsus; 
de qua dictum cst quod pnulo aiite commcmoruvi , 
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Pertendit a fiiie vsque ad finem fortitcr, et dinponii 
omnia suaviter (Sap. viii, |)? Attiiujit enim nbique pro* 
pter suam mundiliam . et nihil inquinatuiu in Hlain f n- 
currit (Sap. vii, 24, 25). Ergo, In lioc mundo erat, et' 
mnndus pcr ipsum factus est, et mundits cum non co- 
gnovit. Audisti diios mundos : Mundus per eum factus 
est, et mundus eum non cognovit (Joan. i, 10). Non 
niumlus qiii factiis esl per Jcsum, ab illis principibiis 
et potesiatibiis tenebrarum regiiiir; sed inuudus qtii 
non cognovit Jcsnm, id cst, dilcctores mtindi. pecca- 
tores, iniqiii, supprbi et iiifidcles. Unde nNiiidus pee- 
catores? Quia dirguut mundum, et diligendo Uihabi- 
taut muiidiim ; quomodo doinus dicitur et fabrica , el 
inhabitatites. Ik)na domus, plerumqiie bona fabrica; 
et boiia douius, quia boni co:iversaiitur in ca. Et, 
Cave dotiiuni isiam, qui.t iiiala esl, duobtis modis^di- 
cilur. Mala est domus ha»c , cave ; forte propter rui- 
nam, iie aliqiiid cadat et te premat : dicitur ct sic alio 
modo, Cave doinum istain malam, ne iiicurras iii la- 
qtieum venanlium, ne pauper opprimaris a divite, ne 
fmudem aliqiiani paliaris. Quoinodo ergo domiis et 
domus, sic mundiis el mimdus. Qiiare aulein et justi, 
ciim sint et ipsi in niundo, nou dicuiitur mundiis? 
Quia dicit Apostolus : In came autem ambulantes, non 
secundum carnem militamus (11 Cor, x, 5) ; conversalio 
enim nostra in ccelis est (Philipp. iii, 20). Habilat hic 
justus carne, sed corde ciim Deo est. El ipse appella- 
lur muiidus, si sine catisa audit, Sursum cor : si au- 
tem est catisa qnare nudit , sursum habitet ^ Moriui 
enim eslis, dicit, et vita vesira abscondita est cum Chri^ 
sio in Deo (Coloss. iii, o). Qiiorum aulcm vita hic est. 
id est, qiiorum desidcrium et amor Iiic h.Trel, hic 
coiileritur, hic implicatur, bene dicuntiir hahitalon-s 
nmiidi : et bene dicuntiir.mundiis, illi qui hahliant 
muiidum; sicut bene dicuntur domus, illi qui hahi- 
tant domiini. Muiidus ergo et muudus : Mundus per 
eum factus est^ et mundus eum non eognovit. Ecce 
mundus factiis^ per Domiuuui , ecce mundus qui uoii 
cognovit Dominiim. Laiida tu labricam, ct ama fahri- 
catorem ; 6t noli amare babitare iii fabrica , sed ha- 
bita in rabricttorc. 

16. Erue me a persequentibus me; quoniam corrobo^ 
rati sunl super mt. Qiiis dixit , corroborali sunt super 
me.^Corpiis Cliristi clamat, Ecclcsix v|^ est, mem- 
bia Cliristi clamant : Multum crcvit Humerus pecca- 
torum. Quoniam abundavit iniquitas^ refrigesctt chari' 
tns multorum (Maith. xxiv, 12). Erue me a perseqHmh 
tibus me; quoniam corroborati sunt super me. 

17. [vers. 8.] Educ de carcere ammam fmma^ ut 
confiteatur nomini tuo. Carccr isie a prioribos varie 
intellectiis est. El forte ipse est cnrccr qui scrihiliir iii 
titulo, spelunca, Tituliis euiui psalnii htijus ila se ha- 
hi't : Intellectus ipsi David, cum esset in spelunca, ora- 
lio. Quac spolimca, ipse et carccr. l>uo quaedam intel- 
ligenda proposuimus; sed unum cum intellexerimuSy 
utruinqiie crit. Merita careerem faciuut. Nam in un» 
quodam habilaculo, alteri domus cst, alteri carcer est. 
llli qiii custodiunt liomincs iiiclusos; clsi ii/domo sua 

* Er. l.ugd. ven. ei lx)v. iursimi cor habitate. M. 
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cuslodiant , illi qui arriius culwdinnlui', in carccre 
sunt : iiumqiiid cl iiti iii carcere cssc dicendi sunl? 
Ilnuni hniiiiaculnin esl vi illi er iiii; alleri fncil du- 
luuni liiuMlns, allcri c^irrerem servilus. Quilnisdani 
01 go visuni e>l quod sprlunca ci cnrcer inundus isle 
sii ; cl lit.c oral Ecclesia , ul dc carcere educatiir, id 
cst, de lioc inundo, de sub solc, iibi onini:! vnniias. 
Dlcilur eniin, Omnia vamias. et prmumplio spiriius in 
omui opcre hominis^ qno ipse Inborat snb soU (Kccle. 
I, % r>). Ergo exlra isiuni ntundum iii nescio qua re- 
quie pollrceiur nol-is Deus quod futuri si:nus ; forle 
ideo dc loco isto chiinnuiiis , Edac de carcere nnimam 
meam. Aninia iK^slra pcr (idein et spem iii Ciirisio est, 
sicui paulo antc dixi : Vila vestra abscondifa cst cuni 
Christo in Deo. Cnrpus nuicin noslrnm iii isto carceie, 
iii i^io inundo. Si dicerel, Educ de carcere crpus 
nieuin ; securi accipcrcmus carcerem niunduin For- 
lasse taincn propler aiiqua qu:u iiiis teiicnl desi.leri:i 
tcrrena, conlra qua iuclamur ct diinic^iinus, qnia, Ff- 
dco aliam legem in membris meis^ repugnantem legi 
mcntis meos (Jiom. vii, 23) ; recte dicimus, Educ aiii- 
niain meain de lioc mundo, id esl, de laboribus et 
prCdSuris hujus KL^cuIi. Non eniin caro quain iu foci- 
sli, sed corniptcla carnis, el pressurae, et lcntaliones 
cun er mihi sunt. 

18. Aiiqui autem dixerunt carcerem istuni et spe- 
liincam corpus hoc cs.<e, iit hoc sit , Educ de carcere 
animam meam. Sed el isle inteilectus vacillal aliquan- 
tuin. Quid cnim magnum , Educ de carcere animam 
menm , Educ de corpore animam nieain ? lalroniini 
nniin.-i; et sceieratorum nonne exeunt de corpol*c, et 
ciinl in pejorcs pncnas quam hic pertulerunt. Quid 
ei go niagnum petilur, Educ de carcere animam meam; 
vnm sive scro, sive cito , neccsse sit exire? Forie 
jusius dicil : Jam moriar ; educ de carccre islo cor- 
poris animain meam. Si nimis festinat , non babet 
charilatem. Desidernre quidcm hoc dciicl ct conoii- 
plscerc , «sicut Apostolus ait : Concupiscentiam habens 
dissoloi el esse cum Christo ; multo enim mugis optimum 
(l*hHipp. I, ^5,24).Sedubi cst charitas? Ergo seqniiur,'. 
Mnncre in came necessarium propter vos. De corpure cr- 
<ocducat Dciis, quandovolucrit. Possctdici elcorpiis 
tiostrum carccr, non quia can er est quod fc' il Dens, 
sed quia poeiiale ci mortale. Diio eniin cousideranda 
snnt in noslro corpore ; figmentum Dei , et poona 
nicriti. Tota ista forina , slatus , incessiis, membra 
^^(rdinata, sensuum dispositiones , videjx' , audiie, 
olfacoro, gusiare, comingere; omiiis lia»c compago 
v.i fai:ricu* disiinctio, nou poluii (ieri nisi a Deo, qiii 
oinnia operalus esi, coelcsiia , lerrestria , sumuia et 
iin.1 , visibilia et invisibilia. Quid crgo il)i pa^nale 
nosnuin ? Quod cormptibilis caro, qiiod fragilis, 
qiiod mortalis, quo 1 indigons : iioc noii erit iii pnr- 
inio. Ni»u ciiiin corpns iiou crit, cuin corpus rcstirgat. 
Sod quid ibi non eril ? Corriipiio : corruplibile cniiii 
hfic iudiiet incorruplioncin (I Cor. \v, 55). Ergo si 
caro libi carcer csi , non corpus eslcarcer luiis, scd 
corrupiio corporis liii. Corpu:> eniui luuin fecii Dcns 
Lonum , quia bonnsebi ; corrupiior.cin intui.t justcs, 



qiiia judex cst : illwd haliesde benencio, illud hahrs ile 
supplicio. IIoc crpo forlc dixil, Educ de carcere ani- 
mum menm. Educ dc coriiiptione aniinam mcaiii.Si >'\i: 
jiitelligainus, ntui est blaspheniia; intcliecius constat. 
19. Ad exlremnm, fralres, siriit ::rl»itror, lioc 
dixit, Ednc decarcere animam mram, Ediic ab an^ii- 
stia. Gaiideiiti cnim homini et carcer btusest, et 
trisii praiuni angnsium esl. Ergo orat se educi ab 
angusiia. Quamvis cnim in spc latitudincm liahcat « 
i:i re tamcn pnvscnii angustatur. Altendc augnsiias 
Aposioli : Non habui requieni spiritu meo , dixit ; quia 
non invrni Titum fratrem meum{\\Cor. ii, 15). A'i<) 
loco : Qnis infirmaturj et cgo non infirmor? quit kcan- 
dalizalur, et ego non uror (/(/.xi, 29)? Qui ergo ei in- 
(trinabalur cl urGhalur, ntniiie in po^nis et onrcere 
erai ? Sed ist:e poen:u ex Vbar.tate coronam parii:- 
rinnt. Uiide ilcruin dicit : Snperest ntihi corona juMi- 
lia , quam reddel mihi Dominus in illa die justus judex 
(II Tim. IV, 8) Ad hoc valei , Ednc de cnrcere auimnm 
meam , ut eonfiientur nomini tuo. Jam edncla de cor- 
ruptione, quid habet conritcri? Peccaia ibi non sh:.I, 
sed laudes sunt : duobus auicm modis confessio in- 
tclligilur, et in peccatis nostris, et iii laude Dei. lii 
peccaiis nosti is nota est confessio , et iUi iiol;i oiniti 
popnlo , ut quando anilitum fueril nomeii confos- 
sionis in lcctituie, sivc in laude dicatur, sive dc pcc- 
catis dioatur, currant pugiii ad peciiis. Noium est 
ergo nonicn confessionis de pecc:«to : Cfmfessioreiii 
in laude qiixramus. Ubi invenimu^? Ilabes iit Scri- 
ptiiris : Et hasc dicetis in confetsionc, Opera Dotmnium' 
versa qnoniam bona valde (Eccli. xxxix, 20 el 21 ). Ergo 
hic confessio iaudis est. Alio loco i|)se Doniiniis flicit : 
Confiteor tibi , Pater, Domne caeli et terrce. Quid coii- 
filcbaiiir ? numqiiid peccata ? Christi ergo conrittTi , 
eral iaudare. Et audi laudem Palris : Quia abscoH- 
duti hccc^ iiiquit, a sapientibus et prudentibus^ et rei*e- 
lasti ea pnrvntis (i/af/Axi, 2;>). Quia crgo pt»st i>tas 
cnrruptionis aiigustias ^ habitabimus iii donio Dei , 
toia viia noslra non erit nisi laiis Dei. Jnin ssnpe vo- 
]}U cxpositum cst quia recedente necessitate oiiinin 
nrgotia necessiUitis intercidunl ; qiioniam non erit 
quid ibl agpmus (a). Non dico die ac nocte, ubi uox 
iton cst ; sed toio die , ciim unus dics est , non erit 
quid ibi aganins, nisi laiidctHus qiicm diligimus, qiiia 
luiic el vidcbimus. Modo non visuni desidcratniis, et 
laudamus; tunc visum quod ainamus, qiioinodo Itn- 
dabitnus? Sine fine erit laus. quia sine fine amor, Qnia 
ergo hoc ibi agQmiis , ideo edue de carcere animam 
meam , ut confiteatur nomini tuo. Bt^aii enim qui liabi- 
tant in domo tua ; iii saxula sa^culorum laudabunt 
te (Psnl. Lxxxiii, 5). Mi>do impedit carccr, quia 
corpus quod corrumpiiur ^ aggravat animam (Sajf, ix, 
15). N(Hi corpus nggravat aniniam (nam ct tuiic ha- 
bebiiuuseorpnsV, sed corpus quodcorrumpitur^, Ergo 
carccrem facit non corpus , sed corruptio. Edtic de 

1 sic Mss. At F.r. cl lx)v., corrupHonei angustas. 

s sic Ain. et pluros .>!ss. At \jo\. cuin aliquol Mss. : Yimf 
rorpnn afjqrarnt ammam meam : nam et tiaic hut^ebimMS 
coqms^ }U'd corpas qnod non corrmnpilur, 

(j) bu|Ta, iu Pbul. Lxxxui. 
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c rccre tiuimam meam , lU confilcalur nomini tuo, Jam 
v«»x (;u;i' stfiiiiiur, cx capi(e soiinl, Doniini nosiri 
J«*s»j Cliri>li. l-^i csi laiisipsa^qiiylis licsierna ullinia. 
JIi*sloni:i eniiii iiliinia , si roeminislis, h:i'C fiiil : S»'ji- 
(}ulans ego sum , donec iranseam ( P saL cxl, 10). Kt 
liic <)ii:c est iiliiina ? Me suslinebunt jnsii^ (fuoadus/jue 
rctribuas mihi, 

IN PSALMUM CXLIl 

ENAUUATIO. 

SEIiilO AD POPdUM. 

1. Dc ps:i)ii!0 <]iieni (aiilaviiniis \ lo(|iiar (|nt'd Do- 
ii.iiiiis (iciirrii, Cliaritnli vostr.ii. liesLeriio (iie psalmus 
hievor traciubalur, sod sp:iiinni lemporis dab;jl iio- 
lus copiam eliam de paucis mulla dicendi : nunc 
c|ii!iiiiam prolixior psaliuiis csl, non debemus lanliin) 
iti ^ingiilis versibus iniinorari ; ne forle non concedat 
Dominns faculialeni , nl totuin pcr.igcre vaieamiis. 

•2. [vers. \.] Tilulus Psalmi esl, Ipsi David^quando 
cum filins suus pirseqnebatnr. In Uegnorum libiis no- 
vioius boc facium esse , exstilisse iiiimiciim Aih'ss;i- 
lo.i pairi suo, gessissc conlra iliiim non soliini civile, 
vcruni cliam doinesticum beilnm : illum auiein non 
dcjectum iniqiie , sed hutniliatum pie, arcepisse a 
I omino discipiinam ; sustinuisse medicinain , non 
rctribiieotem iniquilati iniqnitatem, sed p.iralum ror 
b:\buisse ad seqiicndam Doniiiii voiuiilaiem (II l{ey. 
XV, ivi). llie David ila laudabilis : sed aiius David 
vero iVl:inu fortis, quod inlerpretatnr David, Domimis 
iio.^ter Josus Ciirislus agiiosrendus est nobis. Prx- 
lcrila ouim iila nicta figuiaj fueranl futurDrum; nec 
diu comnicndandum est (}uod s;rpe audistis, quod 
optiinerclinelis. Qujeramus ergo in hoc psalmo Do- 
niiiiuin et Salvalorem noslrum Jesum Cbristnm pnc- 
n.inii:iiitetn se per banc propboliam , et quid futuruin 
essel iii boc lempore , per ea qu:c pridem facia sunt 
pi;eilicaiitcm. Ipse eniin se in Propbi^tis prxdicabal ; 
qiK niam ipse est Yerbum Dei ; nec iiii laie aiiquid 
diccbant, nisi pleni Verbo Dci. Anuunliabanl ergo 
Cbrisium , pieni Chrislo ; et iili euin venturuun praj* 
codebniit , qiios pra^cedenles iion dcserebat. Agno- 
Bcamus ergo quemadmodum ct Cbrislum persctpie- 
Iiatiir filius siius : babebnt eiiim (ilios , de quibiis 
^iiccbat, Nonjejunant fiUi sponsi , quamdiu cum eis 
ebt sponsus : cum autem ah eis ablntus fuerit sponsns , 
tunc jejunabunt filii sponsi {Matth, ix, 15). Eri;o lilii 
sponsi, Aposloli : et inter hos persecutor Judas dia< 
bolus. Passionera ilaquc suam in boc psalmo pra.'di- 
caturus est Christus ; audiamu». 

5. Rursus autem ad boc intentam facimus Chari- 
latem veslram, non doceiido quod ignoratis, sod ad- 
monciido quod nostis ; Doiniiium et Salvatorem no- 
strum Josuin Christiim caput esse corporis sui, iiliim 
iinom mediaiorem esse Doi el honiinum , bominem 
Josoin ( I Tim. n , 5) , naluin ex virgine , laiiqnain 
in .so|iin(!i;i{» , sioiit in Ajioc^iypsi audivimiis. Pcr 
$<ililiidiii<Mii «ji:in;»o arlviiior , quiul 5olns ila natus 

* i;d'l , jum loirar. \\ osi, ).'•;.• a Mts. 
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est. Uuiic eiiini iila muliar nepcrit . rocUnum ptipu- 
lom in viiga fciToa (.l/)Oi:. xii, 5 d C ). IIa;c au- 
toin niulior, autiqiia osl civitas Doi, de qua iu 
p-alino dicitur : Cbriosa dicta snnt dc te, civitas Pei. 
Hac civit:^s iniiiiini lia!»i nli i|,so Aitoi , si. ni niala 
civiiasa Caiu. Antiqiia crgo isl:i (ivn.is Doi, soo!p:;r 
toleran^ lerram , sptraiis cuium , i|u.r otiain Jeriis.i- 
1 m vocatur cl Sioii. Uiitjue deii:«io (iuodain in Sion, 
eiconditore ipsius Sion, psalniiisquiii:mi dioil : Maur 
Sion, dicct homo. Qui, lioino? Et homo f.ictns \st in 
in;et ipse fnndavit eam Mtisiimus {PsuL l\xxvi,3,:.). 
DiMiique ipsa in Si(m factns esi liinno, S(mI iinniilis 
hvuis estijomo;et idom ip-e Aliissiinus fundavit 
oain civitatem in qiia fa< iiis est bonio. lUiqnc el illa 
miilier sole cooicrici»alur, ^ole ipso jiisiili.o <jucm 
noii c«guosciiiil inipii ; qui diotuii snnl iii iiiio : 
t yo erravimus-a viu verilatis , et jn&iiiiiv iumen 
non Inxit nobis , et sol non ortns est nobis {Sup. 
v, 6). Est (!rgo ({uidam sol jusliti;e qui noii (ui- 
liir imiiiis Ca*teniin i.-.tum solcm f;ioil oriri snpor 
b;.n:is et nialo, ( J/a/M. v, 45). Ergo et :.micta 
crat sole , el gest:»b;ii viscoribus mascuiiim parilura. 
Idcin ipse eral conden.s Sioii , et nasceiis iii Siou : ei 
illa niulier civitas Dei , ejus liice protegebainr, cnjus 
c:irne gravidabatur. Meritoel lunani sub pediLus ha- 
beba^ (Apoc, xii, l, 2), (piia mortalitatein crosc^ntis 
el docresccniis cariiis virtule oalcabat. Ergo ip.sc 
Doinisius Jesiis Christus (aput et corpiis : volii.teniui 
ctiam loqui in nobis, qui di-nalus csl mori pro iiobis; 
meinbra sua nos feoit. Aliqnando itaqiie cx pcrsona 
membrorum siiorum loquiiiir, aliqiiando ex persona 
siin, tnnqiiam capilis nosiri. lldicl aliquid iilo quod 
dicat sinenobis ; nos sine illo niliil possmmis dicoie. 
Aposiolus dioil : Utsuppleamqufe desunt pressurumm 
Chiisfi , in uarne mea {Coloss. i, 24). Ui supptetnn^ iii- 
quil , quw desunt pressurarum , iion moariini , scil 
Christi ; in carne , noii j:i'ni (.bristi . sed mca. Patilnr, 
iiiquit, adimcCbrislns pie.^suram; non iii carne sua, 
in «jiia a<rciid;t in cajluin , s(^d in carne moa , quai 
adliuc I;>boral in terra. Christus, inquit , pressuram 
patitur iii cariie n!ca : Vivo emm nonjnnitgo, vivit 
vero in meChristus (Caint. ii, iO). Nisi eaiin €Inistus 
et in moinlnis s.ds , Ihjc (^st fidelibiis suis , pros- 
snram ip^e patorotur , S:inlus in terra Cliristnin iii 
coe!o sedenloin iion porseqiicrciur. Dcniqno aporte 
boc exp(niciis quodam loco : Sicut cnini corpus unum 
est , \\u\iih ^ et nunnbra mnlta habel ; omnia autcm 
membra corporis cum sint muila , unum est corpus : ita 
et Cliristus {\ Cor. xii, 12).Noj) ait, Ita ct Cbristns 
ct corpiis * ; sed , corpus unum niembra mulfa , ita ei 
Christus, Totum ergo Chrisius : cl (jnia loiinii (^liri- 
siiis, ideo caput do c(i'io, Sautey iiMjUK, Saulc ^ qnid 
me pcrscciucris^Act. ix , 4) ? Tencte .boc, et fixnni 
omniiio oommeiulate moinorise , tanqiiam filii occle- 
siaslicae eruditioiiis et fidei caibolira*, ut agmscatis 
Christuin cnput et corpus, euindimque Chiisiufi 
Vcrbiim Dei unigenilum nqnalem Patri ; ct indc ?i* 
doatis quania gratia portingatis ad Deum, lU ipsc vo- 
* Am. et nonnulli Mss. : tta ct riimtt : sea corpui^ etc 
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liierit gssc nobiscum iiiiu^ , qiii cst ciiin Palrc unus. 
Quoinodo cuin Palre uiins ? Ego el Paler vnum su- 
wiui {Joan. x, S()). Qiioinodo nobiscum unus? xVofi 
if/cif , iiiquit , Etsminibus^ tanquam in muUit ; sed 
lanquam in uno , Et $emini tuo, quod est Christus, Sod 
ail aliquis : Si Christus scmen Abrah.ne , num(|uid et 
no8? Meinentole quia semen Abrahx Chnslus; ac pcr 
lioc si et nos^ semen Abrah.ir , ergo et nos Christus. 
Quomodo unum corpus multa membra^ ita et Christns : 
et Qnotquot in Christo baptizati estis , Christum indui' 
stit. Nenipe semen Abrahx Christus ; nec contradici 
potest aposiolicis apertissiuiis verbis, Et semini tuo , 
qnod est Christus. Videle quid nobis dicat : Si autem 
rds Christi ^ crgo scmen AbraJi<B estis {Galnt. iii, 16, 
S7, 29). Ideo magnum est illud sacrainciitiiin : Erunt 
duo in earneuna {Gen, ii, 2i). Apostolus dicit : Sacra- 
mentum hpc magnum est ; ego autem dico in Christo et 
inEcciesia {tphes. v, 52). Chrislus et Eccle^ia , duo 
hi cariic unn. Uefer ad dislantiam inajeslatis duo. 
Duo plane. Noiienim et nos Verbtim, non enim ei nos 
ih principio Deus apiid D<;iim , non enim et nos ille 
pcr qiiem facta sunt omnia ( Joan. i, 1, 3). Venitur ^ 
ad Ciirncm , et ibi Christus et ille et nos. Non ergo 
mireniur in Psalinis : multa enim dicit cx persona 
capitis, multa ex persona membrorum ; et hoc tolum 
tanqiiam iina persona sit , ita loquitur. Nec mireris 
qnip duo in voce una , si duo in carne una. 

4. Jiidas rilius sponsi persequens spoDsum. IIoc 
tiuiccoiitigit; anet futurorum exempium procinissum 
est? Mullo^ eniin falsos fralres passura erat Ecclesia, 
01 et ftdhucet usque in ttnem sponsum iilum (ilius 
persequalur. St eiiiin inimicus exprobrasset milu^ sus- 
tinwssem utique^ ait; et si is qui oderal nie, super me 
magna locutus (uisset , absconditsem me uiique ab eo, 
Quis ost iiiimiciis? quis est qui oderat me? Qiii dicit : 
Quis est Chrislus? Iloino fuit Christus, ncc vivere 
potiiit , cum vellet vivere : et mortuus esl , inqiiinnt, 
iioleiis , evictus , crucifixus , occisiis. Iniinici ista di- 
cunt. Aperius iste inimicus esi, ait Christus, odit roe, 
apertas inihi indicit inimicitias; facile est isium vel 
tolerarc vel viiare : quid facio de Abessalon? quid 
facio de Juda? quid de falsis fralribus? quid de malis 
llliis et tninen filiis , qui iion coiitra nos blasphemant 
Christum, scd nobiscum adorant Chrisium, et in 
nnbis persequuniur Christum ? De qiiibus conscqiien- 
tcr in eodem psalino dicitur : Aliuin facile erat per- 
ferre, eiim qui oddrai ine ; vel abscondere me ab eo. 
Abscondis enim tc a pagano, inlrans Ecclesiam. 
Qiiando auiem et ibi invenis qiiod limes, quid qu.Tris 
ubi te abscondas? Dcnique ille ipse aposiolus qui 
gemit in periculis a falsis fratribus : Foris, inquit, 
pngnm^ intns timores (II Cor. vii, 5). Si ergo is qni 
oderat me^ super me magna tocutus fuisset^ abscondissem 
me utiqueab eo; tuverounianimismeus {Psal. liv, 15). 
Unianimeni dicit, tanquam unum in Christo. Est 
erKO Ecclcsix quod feral foris, gomat inlus : iniinicos 
tsiiiicn 8U0S depMtcl foris et iiiius; foris facilius cvi- 
tahiles, intiis diflicilius tolcrabilcs. 

* Ltigd. ven.ycemafur. M. 



5. Dicat crgo Dominiis nostcr , dicat Christus iio- 
biscum totus Chrislus : Domine^ exaudi oralionem 
meam^ perdpe auribus precem meam. IIoc est, exaudi; 
quod, perdpe auribus : repetitio, confirmalio est. /n 
veritate tua exaudi me , in tua justitia. Ne utcumque 
accipiatis, cum dicilur, in tuajustitia. Conimcnd.ntio 
est cnim grnii.T, ne unusquisque nostrum juslitiam 
siinm pulet. Hii^c cniin juslitia Dei est, quain ut Iiabcas 
Deiis dedit. Nain qiii volurrunt de sua jufttitia glo- 
riaii«quid de iliisdicit Apostoliis?reiO'tfioniifm eis^ 
inquil, perhibco^ quia zelum Dei habent. De Joda^is 
Io(|iiciis, Zelum Dei, inquit, Imbent, scd non secundum 
■sdenliam. Qiiid est, non secundum scientiam ? Qii.ini 
eniin tu commendas utilem scientiam ? numqiiid illam 
qiK^e cum sola fueril inflat ; qnx nisi comitata fiierit 
charitate, non aedificat (I Cor. vni, i)?Non utique 
ipsam ; sed illam scienliam comitem charitatis, ma- 
gistrnm humiliiatis. Vide si ipsa est : ZWiim, inquit, 
Dei hubent^ sed non secundnm ^enliam. Exponat quatn 
dicat sci(.>ntiaiii : Ignorantes D<n justiliam el suatn 
volentes constituere, justitics Dei non snnt subjecU 
{Rom. X, 2, 5). Qtii ergo voluiii constitucre jii- 
stitiam suam? Qui quod bene fcccrint, sibi impukint, 
quod m.de, Dco : omnino pcrversi. Denique recti 
erunt, cuin lioc ipsiim convertcrim. Pervcrsus ideo, 
quia quod iiialc, Deo; qiiod bene, tibi : rectus eris, 
qiiando quod malc feceris , tihi ; quod bene feceris , 
Dco. Non enim ex impio juste viveres, nisi ab illo 
justiis faciiis, qiii jusliflcut impium {Id. iv, 5). Ergo, 
inquit, /n veritate iua exaudi tite, in tua justitia^ nou 
in nica ; ut inveniar in illo non habens meam jusiitiam^ 
qua: ex lege est^ sed eam quas est ex pde {Philipp. ni, 9). 
Ecce , In tua justitia exaudi me. Ad me enim ciim 
respicio, iiihil aliiid meuiii qu:im peccatum invenio. 

6. [vers 2.] Et ne intres in judicium cum servo tuo. 
Qui cuiii illo volunt inirarc in judiciiim, nisi qui igno- 
rantes Dei jiistitiam , suam voliint coiistiluere ? Quid 
estquodjejunavimus, et non vidisti^ defraudavimus anf- 
mas nostraSf et nescisti {Isai. Lvm, 3)? tanquam di- 
ccntcs: Fecimus quod jussisli; qiiare non reddis 
qiiod promisisli ? Respoudet tibi Dcus : Ut accipias 
qiiod promisi, ego d^^bo ; nt faceres, qiiare acciperes, 
cgodedi^ Deniquesiiperhis kilibus loquitur prophela: 
Quid vultis mecum judicio contendere t Omnes dereli" 
quistis me t dicit Domtnus {Jerem. ii, 29). Quid vultis 
niecum in judicium intrare , et vestras jiistitias cotn- 
memorare? Conimemoratc jiistitins veslras; ego novi 
facinora vesira. Qooniodo approbabo justitiam, ubi 
dnmnabo superbiam? Merito iste huinilis in corpore 
Chrisii, disccns a oapite qiioniam niitis est ei bumilis 
corde {Matth. xi, 29), Ne intres, inquil, injudidum 
cum servo tuo. Non litigemus; nolo tecum habere 
raiisam, ut ego proponam justiliam meam, tu con- 
viiicas iniqultatem meam : Ne intres injudidum cum 
servo tuo. Quare hoc? qoare timet? Qnontam nofnju- 
stificabitur coram te omnis vivens. Omnis vivens, hic 
urKiuc viveiis, in carne vivens, moriturus vivens, 

» sic Mss. At Edd., eqo dedi ut faceres ; quare auipereSf 
cgo dedi : oisi quod Am. habct, nuare acceperis* 
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iiatus homo, ex homiiiibus vjTens , de Adain, Adam 
viveiis; oiiiiiis tla viveiis jusiiGcari forte poiestcoram 
«r, iion coram le. Quoniodo, coram se? Sibi placens, 
libi displiccns : coram te auicm non juslificabilur om" 
tifs vitens. Noli ergo mecum inlr.ire in judicium, Do- 
niine, Dcus mcus. Qiianlumlibet rcctus mihi videar, 
producis Mi de ihesauro tuo regiiiam, coaptas me ad 
e;ini, ct pravus invcnior. Ne inlres in judicium cum 
seioo iuo. Bcnc, cum servo tuo, Indigiium esl tibi cum 
servo tuo intrare iii jtidicium, nec quidcm cum amico 
tuo:quia, Vobis dico amicis meis {Luc. xii, 4), non 
diceres, nisi'ex servis amicos tu ipse fccisses. Tu 
iicct dicas amiciiin , ego confiteor serviim : miseri* 
cordia indigeo , fugitivus redeo, paccm qiixro ; non 
siini dignus vocari fllius tuus (/(/. xv, 21), Ne intres 
in judicium cum servo luo ; quoniam non justificabilur 
in conspcclu tuo omnis vivens, Ante mortem ue laudes 
hominem quemquam (Eccli. xi, 50) : oninino omnit 
vivens, Quid ipsi arietcs, quid ipsi Aposioli, de qiio- 
ruin prole dicitur : Afferte Domino filios qrietum 
{Psal. xxvni, 1)? Ex his Paulus esl, qiii dicit non se 
esse perfectum : Non quia jam acceperim, iiiqiiit, aut 
jarH perfectus sim {Philipp, ui, 12). Deniquet Iraires, 
ul cilo agnoscaiis, ipsi didicerunt oiare quod ora* 
nius, ipsis data cst regula poslulandi, a Jurisperito 
ca^Ici^ti : Sic orate^ inquit, Et cum quxdam pnemi- 
sissct, posuitet boc ut dicerent arieies nostri, duces 
<»vium , et prxcipua membra Pastoris et congrcgaio- 
ris ^ unius gregis ; tpsi didicerunt dicere : Dimilte 
uobis debila nostra^ sicut el nos dimittimus debitoribus 
nostris {Matth. vi, 9, li). Non dixeruiit, Gralias tibi, 
qui dimisisti nobis debiia iioslra, sicut et nos diinit- 
timus dcbitoribus noslris; scd, Dimitte, sicut dimitti- 
mus, Orabant aulcm utique j:iin fideles , ulique jam 
Aposioli : nain isla oratio dominica inngis lidelibus' 
datur. Si debita illa lanlinninodo dicerentur qua: per 
b;ipiisrauin dimittiiiilur, catccliuinciiis congriioretma- 
gis orare, Dimitte nobis debita nostra. Dicant ergo 
Aposioli, dicanl, Dimitte nobis debita nostra, sicut el 
nos dimittimus debitoribus nostris. Kl cuin cis dictgm 
fiierit. Quare hoc dicitis? qux debita veslra? Re- 
spondcant, Quoniam nonjustificabiturin couspectu tup 
omnis vivens, 

7. [vers, 3.] Quomam persecutus cst inimicus animam 
menm, humiliavit in terra vitam meam. Vide nos, vide 
caput noslrum pro nobis : Quoniam persecutus est 
inimicus animam meam, Perseculus est plane et dia- 
bolus animam Christi, el Judas aniinam magislri : et 
nunc ad persecuiionem corporis Chrisli idem diabo- 
lus manet ; Judas auiem hnlx su( cedit. Non ergo 
decst de quo dicat ct corpus , Quoniam pcrsecutus est 
inimicus animam meam , humiliavit in terra vitam 
meam, Uumiliavit, inquit, in terra vitam meam, AWo 
loco dicitur : Curvnverunt unimam meam {Psal, lvi, 7). 
Quid cnim nobiscum agil, quisqiiis perscquitur , nisi 
ut relicla spe coilcsli terrani sapianius , perseculori 
ccdcntes lcrrcna diligamus? Et illi qiiidem, quantum 
in ipsis est, hoc agunt : nobis aulem hoc non coiitin- 
' Aui. ct plcrique \155. cougregatores. 
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gat , quibus dicitur , Si rcsurrexislis cum Christo, qum 
sursum sunt sapite, ubi Christus est in dextera Dd 
sedens; quas sursrnn sunt quwrile , non qum super ter^ 
ram : mortui enim estis {Coloss, ni, i-3). Nam non 
justiOcabilur coram Deo omnis vivens. IUi ergo vcl 
aperte saeviendo, vel occulie insidiando conantur per- 
ducere vitam nosiram ad terram : contra lios vlgiW 
mus, ut diccre possiuius, Nostrfl enim conversatio in 
coelis est {Philipp. iii, 20). Uunuliavit, inquit, in terra 
vitam meam i niin icus. 

8. Collocaterunl me in tenebrosis, sicut mortuos 
saculi, Iloc a capiie expcdiliiis auditis, et cxpeditius 
hoc in capile agnosciiis. Ille enim pro nobis niorluus 
factuscst, scd non mortuus sjieculi. Qui enim mortui 
siint sa?ciili? el quoinodo ille non erat morluus sa*cu- 
li ? Mortui s;cculi, merito mortui, m^rcedom reci- 
pienies iniquitaiis, et mortem ducentcs ex peccali 
propagine ; ex illa voce qiia dicitur : Ego enim in iniqm- 
taiibus conceptus stim, et in peccatis mater mea in utero 
me alutt {Psal. x, 7). Venit autein ille per virginem 
assuinens cnrnem , iion iniquitatem carnis, assuineiis 
carnem mundam mundalriccm. Illi auicm qucin pco- 
catorem putibant, tanquam mortnuin socculi deputa- 
banl. At illc qui in aiio psalino dixit, Quce non rapui^ 
tunc exsotvebam {Psal. lxviii, 5); ct qui dixit in 
Evangelio, Ecce venit princeps mundi, prxpositus mor- 
tis , operis mali pcrsunsor , siipplicii ex:icior ; Venil^ 
inqiiit, etinmenihil inveniet. Quid est, in me nihil 
inveniet? Nultam ciilpam , nihil qiiare mori debeani. 
Sed ut sciant omnes quia voluntatcm , inqiiit , Patris 

' mei facio, surgitc, eamus hinc {Joan, xiv , 30, 31). Ut 
mori:ir, inquit, voluntaiem Pairis mei facio, non aii- 
tem morte sum dignus. Nihil feci unde moriar , sed 
facio nt moriar; ut illi per innoccntis mortcm Ube- 
renlur, qui habebant qoarc morerenlur. CoUocaveruni 
me Ht tenebrosis, tanquam in infcrnis, tanqiiam in se- 
pulcro , tanquam in ipsa passione ; velut mortuos so?- 
cu/f, cum qui dicit, Factus sum sicut homo sine adju' 
torio ,* inter mortuos liber { Psal. Lxxxvii, 5,6). Quid 
est , Uber? quare liber? Quia omnis qui facit pecca- 
tum, servus est peccati {Joan, vin, 34). Denique iiou 
solveret a vinculis , nisi liber a vinculis. Ille liber 
mortem occidit, vinculum vinxii, cnpiivitalcin capli- 
vavit, et collocavcruni cum iu teiicbrosis tanquaui 
niortuos saeculi. 

9. [vers, 4.] Et tmdium , inquit , pasfus est in me 
spiritus metis, Recordamini , Tristis est anima mea 
usqueadmortem {Matth, xxvi, 38).Videte vocem unam.'. 
Numquid non apparet ipse transitiis a capite ad mcni* 
bra , a membris ad caput? Tadium , inquil , passus 
est in mespiritus meus. Agnoscimus, Tristis est aninm 
mea usque ad morf^m. Scdet illic nos cramns. Trans- 
ngiiravit eiiiin in sc corpus huinilitilis nostra;, con- 
forinans corpori gloriie sux{Philipp. iii,2l): et vetus 
hoino noster confixiis est criici cum illo {liom, vi, 6)« 
7/1 me turbatum est cor meum. In we , inquit , nou In 
aliis. llli enim me descruerunt, et illi qui inhxseraiii 

^ ita sex Mss. 4t Edd., vocem meam. Moxciuc Am. ciuo 
nonuullis Mss., i\umquid apparet. 
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recesr>erunt , cl me ipsum quia moii videbanl, aliiid 
aliquid putavcruiii; el a latronc ricli sunt, qui luiic 
credidlt {Luc. xxiii, 40-^), qiiando ilii defcccnint 

iO. [vers, 5.| Indc ad meinbra. Memoratu$ sum 
dierum antiquorum, Numqnid mcmornlus esl ille die- 
rum aiitiqiiorum, pcr quom faclns csl omnis dies? 
Sed loquiliircorpus, loquiturunusquisciueiiruisgralia 
justilicalus , inhxrens illi in ciiaritale et devota bn- 
militate'; loqnitur, ct dicit, Memoratus snm dierum 
antiquorumt medilatus sum in omnibus operibus luis, 
Qiiia uliqiie oiimia bona tu fecisli , ct nibil constilis- 
set quod a te consiitiitiim non es^^et. Creaiiira tiia 
speclaculum mibi facia est : qii.Tsivi in opere artifi- 
cem, ct in condilis omnibus conditorem. Uuarc hoc? 
utqiiid boc, nisi nt hoc inlclligeret, quidquid in se 
boni cssct, ab illo faclum essc ; ne ignorans jiisliliam 
Dei , ei suam volcns consiituere , jusiiii;» Dei subje- 
ctus iion essei {Rom, x, 5); ut ei convenirel vox illa 
siiperior, In veritale tua et in justitia tna? In oranibiis 
crgo Dei operibus et medilatione omnium opcruni 
Dei graiiam insiniiat, graiiara commendat, gratiam 
se invcnisse gloriatur, graiinm qna gralis salvi facii 
suiniis : quia ei gratis salvi facti sumus. Qnid gloriaris 
in lim justitia? qiiid te cxtollis, ignorans Dei jiisti- 
tiam? Dedisti forie aliqnid, nt salvus csscs : qiiid 
dedi.^ti , ul hoino csses? Rcspice ergo conditorom 
vite tu;e, snbstanliui et jiisliti;e ct salutis auclorcm. 
Meditare in (acturis manuum ejus , quia ct juslitiam 
quae iii tc' est, ad niahuni ejus • invonics pcrtincre. 
Audi Aposlolum boc lc docentcm : Non ex operibus^ 
inquit. ne (orle quis eitollatur, Opcra bona non ba- 
beiiius? Ilabemus planc; sed vide quid sequilur : 
Ipsius cnim sumus figmentum^ dixit. Ipsius sumus 
Pgn\entum:(oTie naturam, qua homines siimiis, com- 
nieraorare voluit, hoc appellato figmenlo? Non plnnc ; 
de operibus loqnebatiir : iVon, inquit, ex opmbus^ ne 
quis (orle extollatur, Sed non conjiciamus; scquaiur: 
Ipsius enim sumus figmenlum, creati in Christo Jesu in 
operibus bonis {Ephes, ii, 9, iO). Noli ergo piitare lc 
aliquid operari, nisi in quantum maliis es. Averto 
ab opere tiio te, ad opiis illins qui fecit le: ipse for- 
mal'; el ipse qiiod forniavcrat et tu exlerminnsti , 
rcformel. Ut enim sis , ipse opcralus esl ; ut bonus 
sis , si bonns es, ipse operainr. Cum tremore, inquit, 
et timore vestram ipsorum salutem aperamini, Si no- 
siram ipsoriim salutem operamur, qunre cuni tiinorr, 
quare cum treinore, cum sil in pbtcslate noslra quod 
, oiH'ramur*? Audi qiiare ciiin timore et iremorGi Deus 
esl enim qui opcratur in vobis et velle ei operari , pro 
bona voluntate (Philipp, ii, i^, i5). Ergocum timore 
et tremorc, ut deleclet in convalle opcrari arti(icciii 
nostrum. Sic enim opcralur lanqnam in dcjectis, qni 
Jndicat in gentibus , et replet ruinas. In (acturis ma- 
nuum tuarum meditatus sum, Vidi crgo, et inspexi 
opera lua ; quia nihil boni csse in nobis poiest , nisi 
abs te flat, qui nos fccisti. 

* sic Am. et Uss. At Er. etLov., et devotus in humilitatc. 

* Aliqiiot Mss., ad opera numuum ejus, 

* tr. I.ugd. ven., formet, M. 

^ sic Aui. vx, ci U!»s. Ai ijoy.y qua operamur. 



ii. \vers. 6.] Et quiJ feci, ciini vijerem a lc onific 
dntiini oplimum, cl oinnc donum perfccluin de snrsum 
esse, descendens a Patre luminum, apud quem noii cbl 
coinmulalio, nec momcnti obunbialio {Jacobi i, 17 )** 
Cum b(ic viderem, avcrsus ab opere malo qnod fcftv 
r.im in me, extendi manus meas ad te, Extendi, inqnii, 
manus meas ad te : anima mea velut terra sinc aqua 
//6i. Coniplue, inquit, me ad faciendum friicuiin l»o- 
num. Dominusenimdabitsuavilatein, utlerra nosira 
det fructum sunm {Psai lxxxiv, i3). Extendi manns 
meas ad te : anima mea velut terra ^ne acfua^ non mi- 
lii, sed tibi. Silire libi possnm , me irrigare non |>os- 
sum. Anima mea velut terra sine aqua tibi : qnia sitivit 
anima mea in Dcum vivum {Psal, xli , 5). Qinndo 
veniara, nisi quando venerit? Silivil aninia moa in 
Deum vivum ; quia animamea velut tcrra sine aqua iibi, 
Abund.it mare, inundat, copiosum est, fluctuat, seil 
amaruin est. Discrela esl aqua, appariiil arida {Cen, 
1, 9) anima mca ; irriga eara , quia velui terra hine 
aqua tibi, 

H, [vers, 7.] Cito exandi nte, Domine, Qux eiiini 
raora quando pic sitio, ad inflaramandam sitiin incani? 
Pluviam diflcrebns , ut hauriens imbibcrem , noii re- 
spiicrem quod influeres. Si crgo idco diflerebas , jani 
da ; qiioniam anima mea velui terra nne aqua tibi, Cito 
exaudi tne, Domine; de(ecit spiritus meus, linpleal me 
spiritus luus, qiiia de^ecit spiritus meus : ipsa est caiis^ 
ut cito exaudins , quia de(ecit spiritus meus. Factus 
sum jam pauper spiritu ; beatum me fac in rcgno coe- 
lonim {Matlh, v, 3). In quo eiiiin vivil spiriius ejus , 
superbus cst, spiiilu suo extollitur contra Dcum. 
Fi:it in lllo bcne quod alibi scriplum est, Auferes 
spiritum eorum, et de/icient , et in piUverem suum con- 
wr/en/iir (Pw/. cin, 29); ut confitenles dicant, Me- 
menlo quia pulvis sumus {Psal. cii, i>l). Cum nulcm 
dixerint, Quia pulvis sumus memento; tuoc dicanl, 
Anima mea velut lerra sine aqua tibi, Quid eniin lain 
lerra sine aqua * ; quam pulvis? Sed ciio exaudi me^ 
Domine : coniplue me , confirma rae , ne siin pulvis 
quem projicit vcnlus a facic terne( P<a/. i, i).Cito exaudi 
me, Domine; de(ecit spiritus meus: non difleralur inopia 
mea. Abstulisti spiriium meura, nt deflcerem , ct m 
pulverem raeum converterer, et dicerem tibi, Amma 
mea velut terra sine aqua tibi : fac cliam quod In illo 
psalmo sequitur, Emittes spiritum tuum, ei creabuntur ; 
et renovabis (aciem terrce{Psal, ciii, 30). Si qua igitiir 
inCbristo novacreatura, vetcra transienint. In spiritu 
suo vetera transierunt, in spiritii tuo nova facia sunl 
(II Cor, V, 17). 

13« iVe avertas (aciem tuamame, Avertisti a siipcrbo* 
Elenim aliquando abuiidabam , et in abundantia niea 
elatiis cranl : Ego eniin dixi aliqnando in cbundaNtia 
mea^ Non movebor in wternttm. Dixi, Non motebor^ in 
abundantia mea , ignorans justili:im luam , et consli- 
tiicns meam ; sed lu, Domine , in voluntate tua pra-sti'' 
listi decori meo virtutan, Dixi in abundantia mea , Son 
movebor; vcruin aulein a lc mihi cral quidquid abuii* 

1 Sic plurcs Mss. At Edd. : Quai cnin: Uun terra acccL 
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d;il)anii El ul hoc proharcs aic niilii fiiissn . avertisti 
fnciem tuam a me^ el factus sr.m couturbatus (Psal. xxix, 
?, 8). Posi banc cotiliirhaiioncm in qiii facliis siim , 
<]iiia averlisli facicm liiam : poi^t laHliiim spirilns mci, 
posi coiiiurbaliim cor ineiim iii ine. ex co quotJ aver- 
lisli f:iciem iiiam ; j:mi fartns siim si<'Ui ItTia sine 
a.jin libi : Scaverias faciem lunm. Averlisli asiipcrbo, 
Tcdilc bumili. Se nvertas [acicm tunm a mg;(piiasi 
avi rleris, simHiscro descendentlbns in lacum. Qiiid esl, 
(Itscendintibns in Incum ? Peccalor , cum venerit inpro- 
fundum mnlorum^ contemnel (Prov, xviii, 3). Hli de- 
scenduni lu laciim, qiii eliam confessionem pcrdunl: 
conlra qiiod dicilur, Ne coarctet tuper me puteus oi 
suum (Psal. Lxviii, IG) . Itaiic profundilatem lacum 
apprllai plcrumque Scriplura, in quam profundilalcm 
ciim veneril peccalor, contemnil. Quid csl, contemuitf 
Jam iicc iillam provideiitiam dopnt.-il ; aul si depulal, 
ad c:im sc pcrtiiicre non putal. Proponilsibi pcccandi 
liceniiain , sine spe veniae babenis iniquitatis ('(Tiisis. 
Noii dirit , ncverlar ad ncnm , nl rever:alur ad ine ; 
ii<*c aiidil, Couverlinmi ad me^ et revertar ad vos ( Ma- 
lacli. III , 7 ) : qnoniam venicns in profdiidum malo- 
riim coiitemnit. A mortuo eniiii , inquit , tanqunm si 
non sit, perit confessio (£cc/i. xvii , 20). Ne crgo 
nvertas facieni tuam a me , et similis ero descendentilius 
in lacum, 

14. [vcrs 8.] Auditam fac milii mane miscricordiam 
tunm ; quoniam in te speravi. Ecce in nocle sum ; sed 
iii irspcravi, donec nociurna Iranseat iiiif|uilas(Psa/. 
Lvi, 2). I Ilabemus enim, nl dicit Petriis, certioreni 
proplielicum sermonein, cui bene facitis intcndeii- 
tes , t.inqnam iiicernrc lucenli in obscuro loco , 
donec dies illucescat, et lucifcr oriatur in cordibus 
vestris > ( 11 Petr, i , 19). Mane ergo appellat, posl 
fincm Sirculi , cum viderimns quod in saiculo ere- 
dinius. € Mane > enini i exaudies vocem nieain; mniic 
asiabo tibi et coniemplabor > (Psal, v, 4, 5). c Audi- 
lam fac inibi maiie misericordiain tuam , quoniam 
in te speravi. > Si enim quod non videmus speraiiins, 
per palienliam cxspeclainus ( ilom. viii , 23 ). Pa- 
1 entium quxrit nox, la^tiliam donabit dies. c Au- 
dilain fac mibi mane miscricordiam luain ; quoniam 
in le speravi. > 

15. Sed bic quid, flonec veniat mane? Non enim 
snfncit inanc * sperare ; aU(|uid opus csl agere. Quare 
aliquid agere ? Quoiiiam dicit in alio psalmo , Deum 
exquisivi in die tribulationis we(e : tanquam in tem- 
porc noctis ineae Deum exquisivi.Quomodo exquisisti ? 
MGnibus meis nocte corameo; et non sum deteptus 
(Psal. Lxxvi., 3). Manibus quicrendus esl in nocte 
Dcus. Quid cst, manibus? Bonis operibus. Corameo: 
Cum enim facis eleemosynam, noti tuba canere ; et Paler 
tuus qvi videt in occulto , reddet tibi (Matth. yi,2, 4). 
Quia ergo ila spcrandum esl mane, el ila nox ista to- 
leranda est , el in ipsa patientia donec dies lucescat 
perscverandum esl , quid interea bic agcndum V Ne 
foric per leipsiim aclnnis cs aliquid, ut merearis per- 
duci ad inaiie ? Nofam fnc mihi, Domine^ viam in qua 

« vox, nuuie, a Mss. | lci U'4uc abosi. 



PSALMfM CXLII. 



mi 



ingrcdiar. Mco lucernam propbclicam acccndit; idco 
ijismn Domimim lanqiiam in tcsta carnis niisit , qui 
etiam diccrel, Exaruit veluttesta virtusmea (Ps. xxi,I6). 
Ambula ad proi»bel:am , ambula ad Inceriiam pra>dl- 
riorum fnlurorum, ambnla ad verba Dci. Nondnm vi- 
desVerbiim in priiieipio, Dcum apud Dfeum ( Joan, i, 
1) ; ambiila ad formam s«Tvi, perduccris ad formain 
Domiiii. c Notam lac mibi , Domine , viam in qiia in- 
grediar ; qiioiiiani ad lc levavi aniinam meam. Ae- 
vavi ad te , iioii coiilra lc. Apiid le funs vitac ( Psal. 
XXXV , 10). Ad te levavi animam mcam , lar.qnam 
vas ad foatcm altuli : imple crgo me , quoniam ad 
te levavi animam mram, 

IG. [vers. 9.] Eximenie deinimicis meis^ Donuni ; 
quia ad te confugi, Qiii aliquando a le fiigi, ad te con" 
fugi. Fugit eiiim Adam a facie Dei , et abscondit se 
inler ligna paradisi (Gen, iii, 8) , ut de illo diccretnr 
in libro Job : Tanquam tervus fugiens Dominum suuniy 
et confecutus umbram (Job vii , 2, sec. LXX). Fugit a 
facie Domiiii sui, et conseculus esl umbrain : ad um- 
btam enim fiigit inlcr ligna paradisi. Vac si perma:i- 
serit iii umbra ; ne poslea dicatnr , Transierunt omnia 
lunquamumbra (Sap, v, 9). Exime ntedeinimicis meis, 
Non ego bic inimicos botnines cogilo : Non esl nobis 
coUtiClatio adversus carnem et sanyuinem, Sed adversiLS 
qiios? Adversus principes et fwtestafes , reclores mundi. 
Cujus mundi ? Nuii eiiiiii cicli tii terru: ; noii enim re- 
gnntquodnon fecerunt. Rectoresmundi;8ed ciijiis muit- 
di ? Tenebrarum haruni. Quarum lcnebrarum? Uiiqiie 
iiiiijiiorum. Fuistis enim aliquando tenebrw; nunc autem 
luxin Domiho (Ephes, v, 8). Rectores mundi, tenebra- 
rum harum , rectores iniquorum ; coiitra hos habeiis * 
luctamen. Magnum pnclium vobis est , liostein non 
videre el vineere. Adversusrectoresmundi, tenebrurum 
harum ; diabolum scilicet et angelos ejiis( /c/. vi, 12): 
non illius muiidi reclores , de qiio dicitur , Et mundu$ 
per eum factus est ; sed itrms inundi , dequo dicitur, 
Et mnndus eum non cognovit (Joan. i, iO). Exime me 
de inimicis nieis^ Domine ; quia ad te confugi. De fnt* 
micis meis; non Jiida , sed qui iinpievit Judam. lilum 
paiior visum, illum expugno non visum. Accepit enim 
buccellam Judas, et inlravit in eum saianas ( Id. xiii, 
27 ) : ut iste Davici persecutioncm paterelur a iiiio 
siio. Qiiam multos Judas implet satanas, indigne ac- 
cipieules bticccilam ad judicium suum ! Qui eiiiin 
inaiiducat et bibit indigne , judicinm sibi mandiicat et 
bibit ( I Cor. xi, 29 )• Non malum est quod datiir , 
sed bonum inalo in jiidicium datur. Bene csse non po- 
test male accipieqti quod bonum est. Ergo c cxiinc 
me ab inimicis iiicis ; qiiia ad te confugi ^ > Quo 
enim fngercm? c Quo ibo a spiiitii luo? Si a.scendeni 
in coelum , lu ibi cs : si descendero in iiiferniim , 
ades. > Qiiid ergo restat ? c Si assiiinpaero pennas 
meas ui columba , ei voiabo in extrema inaris ; > id 
esi , ut spe babitem in finem sxculi : c etenim illuc 
iiianus tua dcducet me , et pcrducct me dextera 

* nic in Yx\A. additur : Ergo qida ad tc confuqi, vei quoa 
facie ina futtinm ? > i af-cendero iii caHum^ tu Ulic es : quod 
reduiuiat, uco ia oumibus Mss. exslal. 
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tua» {PmL cxxxviii, 7-10 ). lExime me de inimicis 
nicU;.quoninm ad teconriigi, Domine. i 

{%[9^$* iO-12.] Doc^me ul faciam voluntatem tuam; 
quotnum lu e$ Deu$ meu$» confessio, o praescriplio ! 
QuoniMntu es , inquit , Peu$m€u$, Ad alium curmm 
reHci , siab.aUo facius sum. Tu es lotum mcum.; 
^ifto Itt ei^ I^$ meu$. Pairem quacram propler l^xre- 
ditatem ? Tu e$ Deu$ mev$ , non solum dator hxTcdi- 
tatis, sedipsa lixredilas : Dominu$ par$ hmreditati$ 
meas ( P.$al. xv, 5 ). Dominum quxram propier re- 
dcmpiionem? Tu e$ Deu$ meu$. Pa(ronum quxram 
propier liberalionem ? Tu e$ Deu$ meu$, Postremo 



creatus fecrcari cupio ? Tu e$ Deu$ meutj qui Creator 
mcus, qui.creasti me per Yerbum luiim^ et recj>ea$ti 
me perVcrbum. Sed creasti me per Verbum Qeum 
manebtem apud le;recreasti per Verbum ; carnem 
factum propter nos. Docieergo me tif [aciant volunlatem 
iNam ; quoniam tu e$ Deu$ meu$* Si.non n)e docueris , . 
faciam vobiut^ttem meam , et deseret me Deus nieusr 
Doce me ut faciam voluntal/em luam; quoniam tu e$ Deu$ 
nteue. Doee me : non enim tu es Deus meus , el ego 
ero magisier roeus. Videte qaemadmodum graUa com* 
niciidetur« Hoc tenele ; hoc imbibiie , hoc vobis de 
corde nuUiis excutiat ; ne habeaiis zeliim Dei , sed 
nonsecundam scientiam; ne ignorantes Deijustitiam, 
et vestram voleiues constiiuere ', justitiae Dei non 
Bilis subjeeU {Rom. x, 3, 3). Verba certe Apostoli 
agnoscitis^ Dicite ergo ista, Doce me ut faciam vo/Mitia- 
tem tuam ; quomamiu e$Deu$?meu$. 

18. SjHriiu^ tuu$ bowu , non meus malus : Sfnritu$ 
tuuM bonu* dedueet me in terranf. reclam. Quia spiritus 
meus malus.deduxit .* me in terraui perversam. Et 
qiiid ego roerui ? quae mea opcra boi^ siiie tuo adju- 
.lorio comptttaatur , uode irapctrarem diguusque es- 
aem dedaci a, Spiritu tuo in terram rectam? Quse 
«ipera mea, vel.quae merita mea ? Propier nomfifitpium^ 
Domine^viirificatfisme.MiendiifieTgOt quantum pote- 
Btifi , gratiai cpniiTMindation^m, qua gra.tis saivi facti 
estis. Propter nomen tuum , Domine ^ vivificabie me. 
Non nobis., Doroine , non nobis , sed nomini tuoda. 
gloriam {Ihat.cjii^ i). Propter nomen tuumt Domine^ 
vivificabis me : intua ju$titia , non in mea , nou quia 
egii mcrui , sed quia tu misereris. Nam si roeum os- 
tenderero.roentum, niliil abs te. mcrerer, nisi suppli- 
clnm. AvulsLsti merita mea , inscruisti dona.tua. 
c Propter nomen tuuin , Domine , vivlficabis me : in 
lua justitia educes de tribulatione apimam roeam ; 
et In tua misericordia ad interitum.deduces inimicos 
meos. Et perdcs omnes iribulaiitcs animam meam ; 
quoniam servus tuus sum ego. i 

IN PSALMDM CXLIII 
ENARRATIO. 

SEBUO AD PLEBEM. 

I. [ver$, 1.] Psalmi liujus lilulus breviscstnumero 
verltorura , sed gravis poiidere mysleriorum : lp$i 
David ad €oliam. Pricliuin hoc factum lemporc pa- 

• B^.i conslituere Uqem, vox, Ugem^ abest a Uss. 

• Affl. tt aliquui Mss.. Ucducet. 
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trum noslrorum, de Scripiiiris saiclis rccolit mccum 
Charilas veslra. Ciim eiiiin advcrsiis popiilum Dci 
alienigeii.T dimicnronl, provocavii unus unum, Golias 
David : in quo cerlamine voliintas Dei pro ciijusque 
pariis victoria probaretiir. Sed quid de vicloria satn- 
gimus, quando prov(»caiitem provoc.»tiimque cerna- 
mus? Provocavit impictas pietatcm, provocavit sn- 
pcrbia hiimililatem , postrcmo provocivii diabolun 
Christum. Quid mirainini diaboliim viclum? Ille crat 
grandis stalura corporis; isie autem siatiira itarvus, 
fide magniis. Accepit arma bcllica sanctus David, ut 
adversus Goliam procederet, Haec arina pcr xtatcin. 
ct. parvam, ut cUximus, siaiuram corporis, p(»riare 
nm\ valuil. Abjecitoncrantia, non adjuvamia : accc- 
pit qiiinque lapides de flumine, et posuit in vase p:t- 
storali. His armatus corporaliter, iiomine autcm Dei 
spiritualiter, processil, et vicit (I Reg. xvu ). Iloc 
qiiidcm ilie David : sed mysteria pcrscrutemur. Pro- 
posueramus enim titalum isium breveni nuincro ver- 
bonim, sed gravem poiidere roysteriorum. Veiiiat in 
incntem apostolica illa sententia, Omnia hwc in figura 
coniingebant in ilU$ (I Cor. x, li); ne impudenler vi- 
deaniur quoBrere ali(}uid absconditum , iibi possit dici 
totiim sine mysterii profunditate simpliciter dictuin. 
Habemus ergo auctoritatem facieotcm nos iiitcntos 
ad quxrendum, vigiles ad invesiigandum, devotos a4 
audiendum , fideles ad credendum , impigros ad fa- 
ciendum. Iii David Christus : sed sicut soleiis iiitelii- 
gere emditi iii schola ejus, Christus caput et corpus. 
Non ergo sic audiatis aliqiiid ex pcrsona Cliristi, qunsi 
ad vos non pertiiieat, qui estis membra Christi. Koc 
tanqu.im fuudamento posito,videte qua: sequaiitur. 

2. Nostls multis sacrameutis visibilibus ct corpo- 
ralibus oneratum esse populum primura ; circumci- 
sione, n(^otioso illo quodam sacerdotio, et teniplo 
figuris pjeno, multiplicibus holocaustoruin sacrificio- 
rurnque generibus. Uxc David iiosier tanquam amia 
prementia, nou adjuvantia, posuit. Si enim dala e$$ct 
tex qum po$$et vivificare^ vere ex Lege e$$et ju$titia. Ut^ 
quid ergo Lex? Sequilur : Sed coticlueit Scripiura 
omnia $ub peecato^ ut promi$$io ex fide Je$u Chri$ti da» 
relur credentibu$ {Gatat. iii, 21, 22). Denique iste 
David, scilicet Christus capiit et corpus, tempore re- 
vclationis Novi Testamenti , tempore insinuandx el 
commeiidaiidai gratix Dei, quid fecit? Arma iiosiiit, 
qiiiuque lapides tulit : arma , ut dixiinus, onei-aniia 
posuit ; ergnsacrameiiLa Legis, sacramcnta ilLn Lcgis, 
quoi non sunl imposila Gi^iilibus, posuit, qux non 
observamus. Meministis enim quanta in Yeteri L^e 
lcgamus , et noii observemus ; sed tameu ad aliquain 
significitionem prxmissa et proposila inleiligamus : 
iion ut abjiciamus Legem Dei, sed ut sacramcnia pn»- 
mittenlia, impleta promissione nou celcbremus. QuihI 
cnim promiltebunt, vcnit. Gratia enini Novi Tesia- 
menli in Lege vclabatur; in Evangelio revclatnr. 
Velum removinius, quod velabatur agiiovimus : agn«)- 
vimus aulem in gralia ^ Domini noslri Jcsu Christi, 

* Er. et Ioym in gralia, gratiam Dotnimt cic AbeHt 9^ 
tiain ab aui. et M^s. 
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cnpilis ct Salvaloris uoslri, qui pm nobis cnicifl«i$ 
csi; qiio crucifixo ctiam veluni lempli conscissum est 
(M^aih. X wii, 51 ). Dciiiquc arma ille posuil, tanquam 
<mcra sacramentoriim Veleris Lcgis; et ipsam Lcgem 
acce|rit. Qiiinque enim lapides quinqiie libros Moysi 
«ignificant. Tulit ehgo illos qninquc lapides de flumlne. 
Noslis qiiid sit fluvius. L.ibiiur cnim morlale sascu- 
lum, et pra^tcrfluit qtiidqiiid venit in miindnm. Krant 
ergu in fluniine, tanquam in populo illo primo , l.ipi- 
des ; illic crant inuliles, vacabant, nibil proderaut, 
tr.insibant super flnvios '. Quid recil David, ut Lcx 
ipsa utilis esset? Acccpitgratiam. Lcx enim sine gra- 
tia impliTi non poiest : Plenitudo enim Legis charitat 
( Rom. xiH, iO ). Ct iindeisia cbariias? Vide si non 
rx gralia. Ciiari)a$, inqiiit , Dei diffuMa esi in cordibv» 
uvslris per Spirilum sanctum^ qui datus est nobis ( Id, 
V, 6). Quia ei-go gratia fecit impleri Legem, significa- 
tur autem gratia lacle ; boc eniin est in carne gratui- 
luni, ubi nialer non quicrit accipere.sed satagitdare; 
Jutc mater gritis d:il, et coiilristatur si desit qui acci- 
pial : quoujodo crgo ostendit David Legem sine gni- 
tia opcnri no:T posse, nisi cum illos lapides quui(|ue, 
. qiiibussignificabalur Lex in libris qninque, conjun- 
gere volens gratia", posiiit in vase pnstornli, * qiio iac 
niulgcre consuevcrat? His armatus, gratia uiique ar* 
iiialus, et idco pra.'Sumcns iion de se, scd de DomiRO 
suo, proccssit adversus Goliain siiperbmn, se jactan- 
tem, de se pnestimentem. Tulit unum lapidcm, jccit, 
inimiciim in frontc percussit ; cecidit ex eo locu cor- 
poris, ubi signuin Christi non babuit. Hoc quoqiie 
licet attcndas : qiiinque lapides posuit, unum misit* 
Libri quinquelectisunt, sed unitas vicit. Plenitudo 
eniin Ugis^ ut paulo ante commemoravimus, charitas : 
ct Apostoius ait, Su/ferentes invicem in diUctione , siu^- 
dentes servare unitatem spiritui in vinculo pacis (Ephes. 
IV, % 5). Deinde illo perciisso atque dejecto, gladium 
ejiis abstulit, et inde caput illi abscidit. Et boc fecit 
iioster David, dejecit diabobim de suis : quaiido au- 
tem credunt magni cjiis, quos ilie in mnnu babebat , 
et de quibus co^loras animas iriicidabat , rx)nvertunt 
lingiias siias contra diabolum ; et sic Golioi de gladio 
siio cnpiil incidilur. Mysteriura tituli pro lemporis 
breviiate tractavimus ; videamus quid babeat ipse 
Psalmus. 

5. Benediclus Dominus Deus metis^ qui docet manus 
weas in prwlium, digilosmeos ad bellum* Vox noslra est, 
si corpus (^bristi nos suiiuis. Benedicamiis Dominum 
Deuin nostnim qiii docet mnniis nostras iii prailium, 
digilosnostros ad belltim. Repctiiio sentenli;e videtur : 
qiiod cst, manus iioslras in prailium ; boc cs(;digitos 
nostros ad bcllum. An aliquid inierebt iiiler manus et 
digiios? Digilis utique opcrantur ct maniis : noii ila- 
que absurde accipinius digitos pro manibus posilos. 
Vcriimtamen in digitis agnosciinus divisionem ope^ 
ralionis, et tamen radicem unitatis*. Vide illam gr.i- 
:am : dicit Apostplus, t Alii quidem per Spiritum 

« Am. Er. et aliquotMss., transibani dcutflunus, Forte 
\e%.,iraniabat super fluvius, id csl, super lapides. 
* iA)v., in qno. Parlicula, in, abest ab aliis libris. 
> Forle. leg., et in numu radicem unUatis. 
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d.itur sermo 6apieiitix, alii scrmo scietitis secuiidttia 
eumdcm Spiritum, a)ii fides in eodein Spiiriln, alii ild* 
nationes corationum in uno Spiritu, alii genera ltn« 
giiarum, alii propbetia, alii dijudicntio sptriUiuin. 
Omiiia aulem bxc opcratur unus atque idem Spiritul, 
dividens propiia unicuiqiie prout vult t (I Cor. xn, 
8). ii/ft illud, alii boc; divisiones sunt operationis : 
Omnia heec operatur untis aique idem Spirkus; radfx 
cst imiiatis. His ergo digitis piigmt corpus Cbrt6ft« 
proccdens in bcllnni, procedens in pnclium. 

4. Jam prj:liorQm ct bellorum gcnera commemo- 
raro fortasse longum esl, et gerere facilius quam ex- 
plicare. Habemus uniim bellufn quod commemorat 
Apostolus : Non est vobis coUuctatio adversus camem et 
sanguinem, id est, adversus bomfnes a quibi» vide* 
mini pati molesiias ; non adversus ipsos pugnaiis : 
sed adversus principes et potestates et rectores miimff. 
Ei ne intelliger^ niundi,coeli et terrae, osiendit quid 
diceret : Tenebtarum, iiiqiiil, harum ( Ephes. v», 42 ). 
Miindi scilicet , non qui per ipsiim factus est ; quia, 
Et mundus per eum faclus est : sed mundi qui eum 
non cogiiovit; qnia, Et mundus eum non cognoi/il 
(Joan. 1, lU). Ila: tencbrai non sunt natura, sed vo- 
luntate. Anima enim per semetips^^m non lucct : quia 
buniiliter et veraciter caiitat , Tu illumimtbis tucernam- 
meam, Domine; Dcus meus^ illumina tenebrus mea$ 
(Psal. XVII, 29) : et, Apnd /e, inqiiii, fons vita; in /H- 
mine tuo videbimus ImHen ( Psal. xxxv, 10 ) ; non in 
lumine nostro, sed in lumine tuo. Nam et oculi nostrt 
lumina vocantur ; et tamen lux extrinsecus si desit, 
eiiam sani et patentes, in tenebris remanebunt. Er|fo 
bellum gprimus adversiis rectores tenebrarum hafutfei, 
rectores scilicct infidelium, diabolum et angelos ejiis, 
reciores gladii ejus de qiio pugnat diabolus adver^ut 
fideles. Sed quomodo Goliae prostrato tollitur glndiui, 
ut ipsi Goliae caputde gladio suo amputetur; ita curti 
credunt ipsi infideles, dicitiir eis : Futs/» o/i^airtfo 
tenebra; nunc autem lux in Domino (Ephe$. v, 8). iUi- 
gnastis de nianu Golix , jam in manu Christi tollite 
capii*. Goliai. 

5. Hoc iinum pnelium : alleriim autem uiiicuique 
iii seipso. Modo geiius boc bclli ex apostolica Epistoki 
legebatiir : Caro eoncupiscit adversus spiritnm^ ei spt'' 
ritus adversus carnem ; ut nen ea qum vultiSt faeiatis. 
Et Iioc grave bellum, et qiiod est molcstius, iiiter- 
niim. In quo bcllo si >it quisque victor, illos quos non 
videl iiiimicos, C(uitinuo siipcrabit. Non enim tenlat 
dialKiIiis vel atigeli ejiis, nisi qiiod in lecarnale' do- 
niinniur. Nam qiiuroodo vineimus illos liosles quos 
ni>n vidciiius , uisi quia carn.iles interiores motus no- 
stro.s sciilimiis? Cuin bis coiifliginius» et illos porcii- 
liiiius*. In amore pecuiii:e domiii.ntur avaritia : do- 
niiiianli tibi avnriiiac dinboltis forinsccbs lucrum cum 
frniide proponit. rieriimqiie eiiim ad lurriim non 
pcrvenis, nisi fmudem -feccris. Proponit crgo ille fo- 
rinscctis avariti:c tu^-c qiiam intus non vicisti^ quam 

* sic Mss. Edd. vero, camaHter. * 

* sic aiiqnol Mss. At Er. et lx)v.: His eonfHgimus^ UHi 
percutimurt et illos percutvnus. 



lioii doniuisii , qiiniii non lil»i siibjcci^ii ; propsniil 
fciiiqnam aUiUMae siio iiialus agonollicla fraudcm et 
hicrum, opus cl piirmiiun : F:>c, el lolle. Tu aulein 
si calcas avariliam , si lilu iiiieriiis non dominalur, 
qiiani senliens viiicis; nam * diabolum i;.siiliauiem 
iion soiiiis : si cigo edomiiisli avariliam, alleudis al- 
lcrum proponciiicm opns el pr.Tmium. Quid ille pro- 
posuil? Fraudcm vi lucruin. Qiiid isle proponii ? In- 
iioccmiam et coronam. Fac el lolle, et ille dicil, el 
iste. Jam lu prxlaiior iiilcrior, si non es viciusava- 
rilia, sed vicloravariiia;; illum aliendis, huuc vincis. 
Disccrnis cnim ulriiuiqiie, ei dicis : Hic video opus cl 
pruMuium , illic aulcm cscain cl laqueiim. Neque 
cuini aliqiiid dicis in lc, quod non pertiucal ad te. 
Etenini ex pcccato divisus cs advcrsnm le. Trahis 
concupisceniia; propaginom et Iraduccni morlis : lia- 
hes coiilra qiuid piignes iii te, hal>es qiiod expngiies 
in tc. Sed liahes qiuMU iuvoces, ul piigiianiem adjiivct 
le, el viiicenlem coronct le, qiii iion cxistenlem fe- 
cit te. 

6. Quomodo , inquis , viiicam ? Ecce ipse Apostohis 

diriicillimum prailiiim proponil , et quam laboriosuin 

Ail aui fortc insuperabiic, si non inielligo, ipse osten- 

dil. Caro , inqiiil , concupiscil adversus ipiritum, et 

9pifiiu$ adveisus carnem ; ul non ea qute vuliis, fnciatis. 

Qhomodo mc jubes vincere, cum ille ditat, Utuon 

ea quos vultis , faciulis ? QiiaTis quoinodo ? Atlende ad 

grati.iin vasis piisloralis , lapidem * de flumine in 

exccpiorio laolis pouc. Ecce el ogo tibi dico, imo libi 

ipsa veriias dicil. Prorsiis non facis qiiod vis,piignanie 

cariie adversus spiriium tuum. Si ad istam piignain 

de le prxsuinis , admoiiendus es , ne friisira nndieri^, 

Exsuliate Deoadjutori uostro {Psal. Lxxx,2).Si eiiim 

por lc imptcres toluui.iion esset ncccpsarius adjuior. 

Uurstis, si lu ipse iiia voluutale niliil ageres, non 

vocarclur adjulor : adjiilor enim aliquid agcnlcrn 

adjuvat. Oeniipic cuiii dixisset , Caro concupiscil ad- 

rersus spirilum , et spiritus adversus carnem ; ut non 

ea qucB vuUis, facialis ; et pi oposuisset te ante te , 

veluti dencieiitem te in te , conlinuo misil ad adjuio- 

rem : Quod si spirilu ducimini^ non adhuc estis sub 

Lege. Qui enim sub lege est, non implei legem , sed 

prcmiiura lego; sicut ille David sub armis erat. Ergo 

si spiniudiiceris, vide quis te adjuvabit , ut implcas 

qiiod velis. Adjtitor (iius , susceptor tuus , spes tiia 

(|ui docet manus luas in prrhum , el digitos tiios ad 

l)elltim. Manifesln euim sunt , inqiiit, opera caruis , 

qua sunl foruicationes , immuudilice^ idolorum sei-vitus, 

luxuria , veneficia , contculioues, iuimicitice , ebrietates^ 

coniessationes , et his similia ; qucc pradico vobis , sicut 

prcedixi, quoniam qui talia agunt , regnum Dd mn 

posiidebuul (Gulat. v, i7-2i).Non qiii advcrsus talia 

C'*iiniguiit, si>d qui talia agiinl. Cum enim confligis, 

aliiid est opiis ; cum vincis, aliud opus csl ; cuin paccni 

ot rcquiein iiabes, aliud opus cst. Ii;cc dum cxeiiiplis 

dcinonslro paucis. advcriilc. Suggcrilur aliqiiod lu- 

* ita melloris noUc Mss At Am., quam sisentiens i*i/irt^, 
jmn diabolutn^ etc. F.r. ci Lov., quam si scniiais vi/frcs, 
wm diabolum, elc. 

t mures U«s., lupides. 
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cruni , dfleclai ; liabet fraiidcm , scd niagnuin est 
lucriim; deicctal, non consentis : piignam Tidc, 
adbuc suadetur, ndbiic insiatur, adbuc dclibcnititr: 
ergo qui pugiiat, pericliialur. Vidimus pngnani, c;e- 
lcra vidcamns. Coiitomp^it jusliliam, ul fraudem 
f.icerel ; victus est : contempsit lucrum , ul jiistili;e 
serviret; vicit. Inhistribus, vicliim dolco, pngnanli 
iiicliio, viciori conjiaudco. Scd etiam illc qni vicit , 
iiiiinquid omnino cgit iii sc, ut prorstis euni pccniiia 
noii nlteulct,aut niliil in eo cxcitet dolociati')!iis, 
quamvis siiperabilis, quamviscoiitemptibilis, quumvis 
non soluni cui iion consentiai, scd cum qiia nrc 
pugiiare di«;neiur? Inest tanien aliqiia delect.nlionis 
tilillntio. Is!a litillalio, ct ille bostis jam nec puj^iiai, 
iioc n giiat : inest laiiien , ct quasi moratur in cirne 
mortali , qtiod non erit. Ducetiir eniin totum in vi- 
ctoriam , scd postca : modo autcm , Corpus quidcm 
mortuum est propter peccatum ; et idco eidem cor{'Oi-i 
inest peccatiim , etsi noii rrgnat pcccntiim : spiritus 
autem vita est propter justitiam. Si aulem qui suscilnvit 
Christum a morluis^ habitat in vobis ; qui suscitavil 
Chrislum amortuis, vivifieabilet mortnlia corporavcstra, 
propter inhabitantem Spiritum ejus in vobis ( Rom. viii , 
iO, oic). Ibi jam ncc qiiod pugnet erU, iiec qiio«l 
litillet; tolum cedet in pace^ Non enim conlrar:.i 
natura coiilra aliam naturain ptignat , sed tanquam 
in domo maritiis et uxor. Si adversus Isc dissentiani , 
nHdcslus ct periculosus labor ; si inaritus vincatar et 
uxor dotninctur , pnx pcrversa : si ftiitcni uxor marito 
doininanii subjiciaiur, pax recta ; non tainen aliad 
ex alia nniiira , qiiih ox bomine facla miilier viro. 
Caro lua , conjux tua, faniula tiia : quodlibcl deputa, 
opiis cst ul siibjicias; et si pugnas*, ut prosit ptigiia. 
Iloc eniin expedil , infcrins subjici su^ieriori ; ui ct 
iHc qtii sibi subjici vult quod esl infeVius se, suhji' 
ci.ilur superiori sc. Agnosce ordincni, qiiaTe paccm. 
Tti Dco, tibi .caro. Qiiid juslius? qtiid piilclirius ? Ta 
niajori, ininor tibi : servi lu ci qiii fccitte, ut tibi 
sorvini <|uod faciiim Cst propter te. Non cnim hniic 
Grdinem no^imus, nequc hunc ordinem couMiicn- 
danius. Tibi caro et tu Deo ; sed , Tii Dco, et tihi 
cnro. Si aulem contemnis Tii Deo, itunqunm efricies 
ut Tibi caro*. Qiiinon oblemperas Domino, lorqtieris 
n scrvo. Numqiiid si non prius tu Deo, ut deinde tibi 
caro, poteris dicere ha*c verba , Benedietus Donunns 
Deus meus^ qui docetmanusmeas in pra-lium, et digitos 
meos ad bellum ? Prarliari vls indoctiis , damiiabcris 
victus. Priino ergo le subdas Deo; deinde iHudocenie 
le et adjuvaiile prxlieris, et dicas, Quidoeet manus 
meas in praiUum , et digitos meos ad bellum. 

7. {vers. 2.] Et cum praliaris, qula duni pra liaris, 
periclitaris, dic qii.x sequuntur, in pneliaiidi ficrieulA 
constitulus. Misericordia mea. Non vincar. Qiiid cyt 
lioc, Misericordia riiea.^PnKbes mtbi misericordiam, 
ei iii me existis misericors? an , Donasti inihi iit < t 
ipse sim inisei icors ? De ntilla eiiim re sic vinciiur 



* plerique Mss., in pacem. 
' Ali<{Uot Mss., pngnn. 

3 >i(! Mss. At i-iJil.: si autcm contannistu Deum^ mmqujia 
iubji. i( tur tibi caru. 
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iiiiinitus; qiiam cmn niisciicoriJos siiiuus. Oiunino 
panit caliimnias ad judicium , cl non potesl fal-a 
objiccre.qiia iiouesiapuil quem. Sieiiim apud ho- 
miuem judiccm nobiscum agcrel, possel eum men- 
licndo fallcre , cl nos gravarc crimiualiouibus falsis: 
quia vero a; ud lalcm jndicem causa iiosira cum illo 
esl, quifalli iioii poiesl ; ideo amhil ul :id pcccalum 
scducal, ul habeal vcra quK objicial. El ubi forle ali- 
quihus ejus fr.-uidihus succumhil huiuaua fr.-^gililas , 
sequalur iii coiifessiofte opus humilllalis, exorcealur 
iii operibus misericordiacelpiclalis*. Oiunia delenlur, 
cum ex vero corde el pleua fidur ia dicimus illi qui 
vidcl : Dimitte nobis, sicut et nos dimitlimus {Matlh, 
VI, 12). Dic lolo corde, dic lola fiducia, dic securus, 
Dimitte nobisy sicia et nos dimittimus; aul iioli dimil- 
lcre, si non dimiliimus. Quod clsi iiou dixeris, Noil 
dimiliere, si non dimiuimus ; prorsus non dimiltit, 
si uoii dimiilimus. Ncque enim ul lu sis impunilus 
pcccalor, erit illemendax promissor. Vis , inquil, ul 
dimiliam? Dimille. Esl aliiid opiis misericordiic : 
Vis ul dcm ? Da. llno loco posilum esl iii Evangelio , 
Dimittite^ et dimiltetur vobis ; dale, et dabitur vobis (Luc, 
VI, 37, 58). Aliquid, inquil, conlra te leueo, aliquid 
el lu conlra allerum lenes; dimitte, et dimillo. Ali- 
quid pelis a iiie. aliquid pelil ailer a te; d:i, et do. 
Ei (|u:c dimillil ? qu;e dal ? Nonue charilas l El unde 
charitas nisi per Spiritum sanciuiu qui daius est 
iiobis (/?om. v, 5)? Si ergo pcr opera miserlcor- 
i\ .V iiostcr viiiciiur inimicus, el opcra mi-^ericordi.ij 
haherc iiou possemus, nisi cliarilalem haberemus; 
ch:irilas aulcm nobis nulla essei, nisi per Spirilum 
sancium accipercmus* : ille docel nianiis nosiras iu 
|M :i-lium , et digilos nostrds ad l)eUum ; illi rectc dici- 
luus, Misericordia mea, a quo habemus eliain ut 
misericordcs simus. Judicium enim $ine misericordia 
t7/t, qui non fecitmisericordiam. 

8. Parva pulalis opyra misericordi» ? Libel et de 
his aliquid dicere. Attcndilc primo istam senlciilian^ 
dc saiicla Scriplura depromplam , quam modo ccuii- 
lueiuoravi : Judicium enim sine misericordia illifiuinon 
fccit misericordiam. Siiie misericordia judicabitwr qui 
iniscricordiam non fccil autcquam judiciiretur. Quid 
deindc? quid se(iuilur? Supercxaltat aulem misericor" 
dia judicio* (Jucobi u, 15). Quid cst hoc, fratres, 
SupcrexuUat misericordia judicio ? Superpouiliir inisc- 
ricordia judicio : iii quo iuveiitum fuiTitopus miseri- 
cordias eisi liabuerit aliquid forlo in jiidicio quo 
piiiiialur, Uintjuam uiida iuiscricordi;c peccaii igiiis 
exsiinguitnr. Superexnltat enim niisericordia judicio, 
Quid autcm? ct ciim laiibus suhveuit, et cum lales 
liherat, ctcum lalihus iguoscit, injusttis est Dcus? 
Absit. El ihi justiis esl : nou ci toliit miscricordia 
jnslitiam , nec jiislilia miscricordiam. Vide enim si 
non justusesl: Dimilte , ct dimiito ;da , cl do. Vide 
si non juslus est : In qua mensura memi fueri-is, in ea 

« Aiiquot Mss., exerceatur in operUms misericordia pie- 
tclis. 
* vss., nisi spintvm sanct:on acaperemus. 
' Ixld. judtciim. setl ^'s^. cmsianiijr IniK^in^ judi^io. 



remetietur vobis (Matth. vii, 2). Ad hoc cnim, hiquJi 
mcuBura : non enim mensura ejusdem generis e*t; 
scd ad lioc eadem raeiisura , Iguosce , et ignosco. Est 
apud te mensura venia» dandac ; invenies apiid mc 
«lensuram veiti;o accipienchc : est apud le meusura 
tribuendi quod habes ; invcnies apud me mcnsuram 
accipiendi quod non hahcs. 

9. Misericordia niea et refngium meum , susceptor 
meus et eiutor meus. Mullum laborat prailialor hic, 
teneiis concupisccnicm adversus spiriium carnem. 
Tene quod tenes. Tiinc erit plt-nc qiiod vis , cum ab- 
sorpta fucrit mors inviclOriam; quando resuscila- 
tum morlalc hoc corpus Iransferlur in habitudinem 
angelicam, et iii coeleslem subvolat qualiinieiu. 
i.Mortui,iinquit, i in Ch|isto, resurgent prinii : dciiide 
et nos vivenles qui reliaiii siimiis , in advenlu Do- 
mini simul rapiemurcum illis in nubibus obviam 
Chrislo in aera ; el sic scmper cum Domiiio cri- 
mus > (IThess. iv, 15, 46). Ihi absorbcbitur mors 
iii vicioriam : ibi dicetur , Ubi est , mors , contenlio 
tua? ubi^est^ mors, aculeus tuus (I Cor. xv, 5i, .*>5)? 
Non enim rclinquctur, nec iii aniino, n»c in c^oipore, 
quod rcbcllcl adversiis amorcm Dei. iMcna victoria 
plcna p.ix. Di; hac nohis pra*Iianiihusdiciliir : Veni- 
te , /i./i , audile me ; tinwrem Domini docebo vos. In 
pra^Iio csiis , in confenlione confligiiis ; ct taincn 
quaindaui rci|uieiii desidcratis. Quis est homo qui vuU 
wlam , ct diiigU videre dies bonos ? Quis csi qiii noii 
dicat : Ego ? Ihi vila , ihi dics boni , uhi * niliil ccm- 
cupiscjt advcrsus spirilum : iihi noii diciiiir, Pu^i^na; 
sed Gauiie. Sod quis esl qui hos di(*s vclil ' ? Omnis 
homo cerle dicit : Ego. Audi quid Feiiuiliir. Video 
quia lahoras , video quia in pugna , in pcriciilo diver- 
saris: audi (iiiid scquilur; docet minns in pra^lium, 
digilos in bellum. Conline linguam tuam a malo , ei la- 
bia tua ne loquantur doUim ; declina a malo, et fuc bo- 
num. Quomodo enim poleris facere houiiiu , nisi de- 
ciiuavcris a malo? Quid qu.xro ulvesiias, r|unuc!o 
adhiic e\spoIias? qnid qu:cro iit doncs , qunndo 
adliuc rapis? Declina a malo , et fac bonum. Noii suh 
le ploret priino panper, ulgaudc?al de le paiiper. Dc^ 
clinaa malo, elfac bonum. Qua mercede? Nani luodo 
pugnas..OMfl?re p/?cem, et sequere eam (Psnl. xxxiii, 
42 15). Disce, dic, Misericordia mea et refugium 
menm, susceptor meus et erulor meus^ protector meus, 
. Susceptor , nc cadam ; erutor^ ne haTcani ; proiector, 
ne fcriar. Proiector meusy et in ipso sperari. In his om - 
nibiis , in tofo labore moo , in omnihus pnriiis iiicis, 
iii «unnihus diiricullalduis nu'is iii Ip^^o spcravi. Qui 
subdit ' popuUtm meum sub me. Ecce caput nosti uni 
ioquitur nobiscum. 

iO. [vers. 5»] Domine, qnid est homo, quoniam inno- 
tuisti ei ? Totiiin qiiod esl , hoc est quoniam innotui^ti 
ei. Quid est homo ^ quoniam innotuisti ci? aut plius 
hominis , quoniam wstimas eum ? iEsiimas eifm , laij.i 
facis, lanli pcndis : oidinas , nosli sub qito ponas, 

i Fdd., M caro iii/«7, clc. Abest, caro, a \ss. 

« sic wss. .^t tdd.. non velit. 

* 4iiquoi Mss., subdidit. rlures, subdiu 
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ftiifii*a qiiid ponas. iGstimitiio enim est , quaiiti pretlt 
6tt quidqiie.Quanti asstimavil hominem, qui pro eo llni- 
cisanguinemfudil? Quid etihomo, quoniam innotuini 
ct? Cni, quis innoiuisli?* Quid esi filius hominis, 
quoniam wstimas eum ? Q(iohi:im tnnti eum pendis , 
lanli eum jeslimas , pretiosum quiddnm esse oSlendis. 
Non enifo Deiis sic aesiimat liomincm, quoinodo homo 
aeslimal Iiomincm : quaiido invenit servum vennlem , 
cariiisemrt equum, quam hominem. Ille qnanli te SDSli- 
niet vide, ul possb» dicere : Si Deus pro no6t«, quiscdn' 
tra no$ ? Kl qiinnti te aistimavit , qui Filio proprio tton 
peptrcit , sed pro iwbis omnibus tradidil ium ? Quo- 
modo non el cum illq omnia nobis donavit (Hom. vih » 
51, 32)? Qui hancannonam dedit pugnanti, quid ser- 
%at vincenti 7 Ego sum , inquit , panis mus^ qui de 
€<bIo descendi (Joan. vi, 4t). Hucc est annona pr^ 
liantiiim , de horreis invecta dominicis , iinde pa- 
scuiitnr Angcli : quia, Panem Angelomm manducavit 
homo ( Psai. Ltxvii , 25). Post pnelia vero ct hanc 
aiinonam quid servat? quid dahit victoribus, nisi 
quod lii alio psalino dicitur : Unam pelii a Domino , 
hanc requiram , ut inhabitem in domo Domini per oiii- 
nes dies vito! mece ; ul contempler delectalionem Domtiit, 
et protegar templum ejus(PsaL xxvi, 4)? Quid est 
homo , qnoniam innotuisti ei ? atit fHxus hominis , quo- 
niam mtinuis eum ? 

l\, [vers, 4.] Homo vanitati similis faetns est; ct la- 
men innotuisli ei, et aestimas eutn. Homo vanitati i(« 
Milis favtus est, Cui vanitati?,TemporibospraeterIa- 
bentihus et praiierfluentihus. Yanitas enim ista dici- 
tur in comparalione semper inanentis et nunquani 
dcficientis veritatis. N:im et ista creaiura est loci soi. 
Implevit cnim Deus terram , sicut scriptum est , 6ofit« 
ittis (Eccli, XVI, 30). Quid est , suis? I^ihi congriieii- 
tibus. Scd hu>c oinnia terrena, voiatica , transitorla , 
81 compareiitur illi veritati, uhi dictum est , Ego suni 
qui sum (Exod. iii , i4) ; totum hoc qiiod transit, va- 
iiitas dicitur. Cvanescit enim per tempus, tanquani 
iii auras fuinus. Ei qiiid dicam amplius, quam id quod 
aposioiiis Jacohiis dixit, volens homines superbos ad 
liumilitatem redigere? Quee est enim ^ inquit, vita 
vestra ? Vapor est ad modicum apparens ; deincepi 
extermiuabitnr ( Jacobi iv , 15). Ergo, Homo vanitali 
nmilis factus est, Pcccando vanitati sintilis factus est. 
Nain qiiando est primuni condilus, vcritati simiiis 
factus est ; sed quia peccavit , quia * recepit digna , 
9anitati ttmilis factus est. Pro iniquitate enim emdisti 
4iominem^ dixit iii alio psjilmo, et tabescere fecistisicut 
araneam aninutm ejus. Inde et hoc , Homo vamtati st- 
wilis factus est, Ihi quid ait , Ecce veteres posuisti dies 
meos (Psal. xxxviu, 42,6). Hic quid ail? Dies ejus dcut 
nmbra prmtereunt, Aliendat sihi homo in diehiis um* 
bra! suae , ut faciat aliquid dignuin desideraUe lucis 
snre ; et si in noctis umhra est , quaeral diem. Dies 
enim b«jus vanilatis , cognoscenti hotnmi, dies est 
trihululionis ; sive aliqua incommoditaie et aliqtia mo- 
lcstia noreat nobis, sive aliqua prosperitale mundus 
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arrident , totum timendum et gemendum cst , qiKK 
iiiam teiitalio est vita humana super terrain (Job vii, 
i) : nnde dicitur ', Totwdie contristatus ambulabam 
(PsaL xmii, 7). Solatiis opus habemus , ct quid- 
quid nohis nunccxhihct Dcus, cum prospere exhibet, 
non est gaudium beatorum , sed coiisolalio niisoro- 
nim. Itaque agat aliquid , inquam, homodigniimde- 
sidcrata luce in istis diebus umforae sn.v , et in nocte 
inquirat Deum, sicut scriptum est : }n dittribuiationis 
mece Deum exquisivi manibus mds nocte eoram eo ^ H 
non sum deceptus (PsaL lxxvi, 3 ). Quam dicit dieni 
trihulalionis, nisi qoam dicit et noclem? ilanibus mas 
nocte coram eo, Adhuc hi nocte sumus, et ad prophe- 
tio) hicernam vigilamos. Ali(|uid promissom est qiiod 
adhnc exspeciatur : scd qiiid ait apostolus Petros? 
Habemus eertiorem prophetieum sermonem^ anbenefa- 
dlis iniendentes, tanquam lueemas iucenti in obseura 
loco, donec dies lucescat, et lUcifer oriatur tii cordibks 
veitris (II Petr, i, 19). Ipsedies praemium nostnim ihi 
esl. Mane exandies vocem meam; maneastabo tibi, ei 
contemplabor ( PsaL v, 4, 5). Ergo operare, quainvis 
in nocte, manibiis tuis ; id est, bonis operibiis inqnire 
Dcum, antequam veniat dics llle qui te Ixtificet, ne 
vcniat qui te mosslificet. Vide eniin qoam secoras 
opereris, quia non desereris ab illo quem qoxris : 
Manibus mds^ iiiquit, Deum exqnidvi noete coram e^. 
Ui Pater tuus qui videt in occulto, reddat tibi {MatiL 
vi, 4) ; ideo, coram eo, IntuS habeas misericordiaro « 
charilatem ; ne aliqiiid facias quasi studio placendi 
homhiibus. Blanibus mds, operibiis meis : in unilira. 
in bac vita : ubi ipse videt, non ubl placere boniini- 
bns studeo. Et quid sequitur? Et hon sum deeeptus. 
Homo vanitati simHis factus est ; dies iUius tanquam 
umbra transeunt : et tameu innoiuisU ei, et aeslinias 
eum. 

12. [vers. 5.] Dominie, inclina coelos tuos, et descen" 
de : tange montes , et funugabunt, Corusca coruseado- 
tiem, et disperges'eos ; emitte sagittas tuas, et eaHturba- 
bis eos. Emitte manum tuam ex ntto; et enme me, et 
crue me de aquis muitis, Corpus Christl , humills Da- 
vid, gratia plenus, de Dco praesumens, pUgnans in 
hoc saecufo, invocat adjotorium Dei : Inclina ctdos 
tuos^ et descende, Qui sunt cceli lncilnatit Aposloli bo- 
miliati.' Isti enim cosU enarrant gloriam Dd : ti de bis 
coelis cnarrantibus gldriam Dei inox dicitor, Nou saait 
loquelas neqUe sermones , quomm non auiUantitr ooces 
eomm : in omnem terram exivit sonus eorum^ et m /Eims 
orbis terrce verba eomm {Psal. xvin, % 4, 6). Cura 
ergo isii coeli emitterent voces siias per omnes terras, 
et facerent mirabilia, coruscante deillis et intonamc 
Domino miraculis et pr.vccpiis, putati suut dii descen- 
disse de ccbIo ad hoiniiies« Nam quidam ex tieniibus 
hoc pulaiites , eis etiam sacrificare volnerant. Tiinc 
illi videiiies sibi dcferri indchitum honorem, et expa- 
vesccntcs, ei delesiaiiies, et eos qui sic errabatit cor* 
rigenles, iit oslendercnt eis molum animi sui, consci- 
derunt vestimenta s<ia, et dixerunt, Quid koc pecHis? 



* lla quinqne llss. At Edd.: Ci/t, qidd innotuisti? 

* Apud Elr. Lugd. vca. et \jo\. deest, quia, V. 
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Ihmines cl iw$ sumux pns&ibilrs , sicut ei ros. Ct cce- 
poniiil stil) his verbis commcndarc cxccllcnliam Do- 
niini iiosiri Jcsu Christi (Aci, xiv, 7-i7), huniilianies 
se ut commcndnrctur Dens ; quta incrniati eraiit caeli, 
ul 4<iscciiderct Deus. i iic/ina ergo calos luos, et de- 
icende. Faclum est. Tange montes , et fumigabunt : 
inonles superbos, elationcfi lerrenns, itiiindas grnndi- 
(a tes : Tan^e , inquit, lange istos moii/es ; de grntin 
tiia da istis inontibus : et (umignbunl; quia rniebuntiir 
peccata sua. Funitis connieittiuin pcccalorum exior- 
quebit et lacrynias huiiiiliatorum supcrboriim. Tange 
montes, et fumigabunt, Quamdiu non tacti, iiingiii sibi 
videiitur. Dicluri suut , Tu magiius , Domiiie ( Psal. 
XLVii, ^) ; diciuri sunt et moiiic», Tu solus uUissimus 
super omnem terram {Psal. lxxxii, 19). 

15 [vers, 6.] Scd stint quidam conspiraiites , con- 
TCQientes in unum advcrsus Dominum , et adversus 
Cliristtnn ejus (PsaL ii, i; Act. iv, 26, 27). Gonve- 
iicrUiit, conspiraverunt. Cortisca coruscationes , el dis- 
perge* eos. Crebrescc miraciilis luis, et solvctur con- 
spiratioeorum. Corusca coruscatioues, et disperges eos, 
Jain miraculis territi, noii audebiint aliquid contra te, 
2it in ipsis miraculis expavescenies hxsitabunt. Qiiis 
ost isle qiti tanta potest? quis est iste qui sic exnlia- 
tiir, ctijiis nomen lantum valct? Cum dicunt, Quis est 
isic , crcdiiuri stint : conisca&ti miraculis , et dispcr- 
sisii mnlam consensionem eorum. Emitte sagittas tuns^ 
€i conturbabis eos. Sagilta potentis acutte ( Psal. cxix, 
4); prarccpla tua , dicta Itia feriant coreorum. Emiite 
sagiiias tuas^et conturbabis eoe. Yulnerenlur male snni, 
ut sanciitur bciic vulncr^ti; et dicnnt jnm in Eccli^ia 
et in corpore Cliristi conslituti, dicant cum Ecclcsia : 
Quoniam vulnerala charitate ego sum { Cant. ii, 5, see. 
LXX ). Emitte sagittat tuas, et conturbabis eos. 

14. [vers. 7.] Emitte mauum tuamexalto. Quid posl- 
ea? quid in liiie? Quomodo vincit corpus Clirisli ^? 
Coelcsii adjutorio. Yenict enim ipse Dominus in voce 
archangeli , et in tuba Dei descendel de cmlo ( I Thess. 
IV, 15) ; ipse Salvntor corporis, maiiusDei. Emitte ma- 
num tuam ex alto ; et exime ifie, et erue me de aquis mul- 
tis. Qiiid est, de aquis multis ? De populis multis» Quibtis 
popiilis? Alienigenis, inhdcJibus» sive furis oppugiian- 
libus, sive iiitus insidiantibus. Exime me de aquis mul' 
tis, iii quibus me exercebas , in quibus nic ad exiien- 
dtim a sordibus volvebas. ilj.*c est illa aqtia coniradi- 
dictionis ( Num. xx, 13 ). Exime me, et erue me de aqids 
muUis. 

15. [vers. 8. ] Atidiamttsjnm de isiisaquis multis, 
B qiiibusertiet Deus corpus Christi siii, a quibiis eruet 
Dens humiiitatem David. Quid cst , de aquis muiiis 7 
Quid dixisti, iie aqu.c alitcr iiitollignnliir? quid dixisli 
sqiias miiltas? Qiiid dixi, audi. De manu filiorum alie- 
norum. Audile, Iratres, inler qui»s siiiius, iiiterquos 
vivnmus, a quibus crui desideremus. Quorum os locu- 
tum est vanitatem. ilodie vos oiiiiies , si imn ad hu!C 
divinn spect;tcula verbi Dei cougrcgati essetis , et eis 

* Am. et Er., quomodo inqmt. l.ov., quomodo vicil. Flo- 
rtaceiisis a:s., qiwtnodo viucit. \\\'t ^iures Vts»., quomodo 
Iwtc ul corpus c hristL Kt iiDnnuUi, quomodo iac ut cor» 
ims chti^ti : sod iii his postrenii;» iuJJitur verbum, inditjei. 

Patko XXXV!\ 
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hac horn permixli vi\orrlis , qunnta^ vaiiitnics mnii- 
rclis ! Quorum os loculum est vanitatcm. Quniido do- 
nique loqiientes illi vaniiatem, nudircnt vos loquenles 
veritalem? Quorum os locutum esl vauitatem, et dextcra 
eorum dextera iniquitatis. ' 

16. [vers. 9.] Quid lu intcr eos c;:m vnse pastorali, 
hnbeiite qiiinque Inpidcs? Dlc milii nlit»T : cnnuicm 
Legcm qiiani significnsti quiiiquc Inpiilihus , siguifica 
ct aliler. Dtfus^ canlicum navum canlabo tibi. Cniif icim 
iiovuni, grati:B cst * ; canliciim novum, liominis iiovi 
cst ; cniiticiim novuni, Tcslnnu»niiNoviesl. Cautabotibif 
inqtiit, caHticum novnm. Scd iic pules graiiam a Lcge 
discedcre, cum niagis per grnl''ani Lcx impleatnr : In 
psalterio decetn chordarum psnllnm libi. in psalterio 
decem chordnrum , in Lt»ge d«coiii i»r.t'Ccpiorum : ihi 
tibi psnllnm, ihi libi gnudcnin, il»i tihi cautcm canllcnm 
novum ; quia plcniiiido Lcgis clinrims est {liom. xiii, 
10). Cactenim qiti noii liabeut ch;iritnlcm , portaro 
psnltcriiim possunt, cantnre noii possuiit. Ego iUiqiic, 
hiqiiil, intcr aquas contrndictionis canfctbo lihi cnnti- 
cum noviiin ; ct nunqiinm strcpitu suo facient aqu;« 
contrndictioiiis, tit oblumescat psnltcrium meum : /n 
psalterio decem chordarum psnllum tibi. 

17. [vers. 10 , 11.] Q^fi dat^ salufem regibus : jam 
fu<naniihiis montihus. Qui redimit D.wid servum suum. 
Agnoiicitis Dnvid . estoie Dnvid. Undc redimil David 
servum suum? imde redimit Chrisium ? unde rediniii 
corpqs Chrisli ? De gladio maligno erue me. De gUidio^ 
non sufficil ; nddii, maligno, Procul dubio est glndiui 
benignus. Quis cst gladius bcnignus? De quo Dominiii 
dicit : Non veni pacem mitlere in terram , ud gladium 
{ Matth. x, .54). Separaiuruscnim erat lideles ab infi* 
deld)us, fiiios a parentibiis, el cacteras necessitudine.i 
dirempiurus, gladio ptitredincm abscindeiile, membr:t 
autcm Christi snnanle. Est ergo henignus gladius liis 
aculiis, utroqiie.iciimine prx^potens, VelerisetNovi Te* 
slamcnli, narratione prcCtcri:orum et proraissione fu 
turorum. Est ergo iste gl.tdius benignus : ille autem 
maligiius est quo illi loquunlur vanitatcm ; qnia he- 
nignus esl, quo Deiis loquiiur verilatein. Ergo, A gla-^ 
dio maligno erue me. Ftlii qiiippe hominum deutes eo- 
rum arma et saginw , et lingua eorum gtudius ncutus: 
{Psal. LVi, 5) : nb hoc gladio mnligiio cnie me. 
Qiiem dixit modo gladium, ipsas supcrius dixit aquas 
mullas : Erue me de offuis multis. Quns dixi aquns 
multas , ipsum dico gladium malignum. Denique dc 
aquis multis cura dixisset ; sccutus est, De manu filio- 
rum alienorumt quorum osjocuium estvanitatem. Ei ui 
noveris ipsos dici ; ciim et hic dixisset. Degladio ma- 
ligno erue me, seciitus est, Et exime mc de mann filio- 
rum alienorum , quorum os locutnm est vnnHatem : si • 
niiliter sicut ibi. £t quiid scquilur, Dextera eorutii 
dextera iniquitatis; hoc et supra p.» uerni. (;uaiidoeos 
dlxernl aqtins mullas. Tu ciiiiii ik; a«|uas miiltas boiins 
piitares , exposuit cas iii gladio maligno. Nnnc ergo 
cxponat qtiod dixit, Quorum os locutum est vanilatem, 

* lla quidain Mss. At Edd., gratia est. 

• Kdd., dnt : cl infra, redemit. At Mss. allqiint, da.'i ; ^ 
|K)sLea. redemiu vel, redemltli. ouidam, //•//, el rediim * 
juxu Grac LX.\, td didjuti. lo lutromwud. 
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et dextcra eoruvi dcxlera iuiquilatis. Quam vanilalein 
loculum csl os connu ? ci qiiomodo dexlera eorum dcx- 
tera iniquitalis ? 

18. [vers. 12-14.] Quorum ptii ipsoruin velut no- 
vella: conUabiitlce in juventute sua. FelicUalom ipso- 
rum vull cnumcrare. Alicndilc, filii lucis, filii pacis; 
allemiilc, filii Ecclcsiic, mcmhra Clirisli ; aileudiie 
quos dical alienigeiias, quos dical filios alicnos, qiios 
dical aqiias coulradi( lionis , quos dical gladium mali- 
gnum. Altendile, obsecro; quia intcr isios pericliia- 
mini , inier liorum linguas advcrsus carnis vestras 
dcsidcria dimicalis : inter horum linguas positas in. 
manu diaboli , dc quibus pugnal, colluctalioucm ha- 
bclis, non adversus curnem et sanguinem, sed adversu$ 
jirincipes et potestates, et rectores mundi tenebrarum ha- 
rum ( Ephcs, vi , 12 ) , hoc est , iniqnorum. AUendiie, 
iil discernaiis vos , allcnditc, ne puielis veram felici- 
laiem csse, quain sibi oplanl homines aul infirmi aul 
lualigui. Ecce, fratres, cerle filios alienosdixil, certe 
aquas mullas, cerie gladium maligniim. Videie vani- 
lalem quam loquuntur, ct cavele ne lalia hiquamini , 
cavcle ne talia h)qiicmcs iinitemini. Huorum os locu- 
tum est vanilatem, et dcxtera eorum dextera iuiquitatis. 
Quam vanilatcm loculnm est os eoi um, el qiiie dexiera 
eorum iniquiiatis esl dexlcra? Audi : Qnorum filn 
ipsorum velut novellai cpnstabilitce ajuventute sua; ftlioi 
corum compositcc , et ornatw sicut similitudo templi : 
celltiria corum plcna , eructantia ex hoc in hoc : oves 
eorum fecundce, mulliplicantes in egrcssibus suis ; boves 
eorum crassi : non est ruina sepis , nec exUus; neque 
ciamor in platds eorum. Ergo non esl isla felicilas ? 
liiierrogo filioi regni coelorum , inlcrrogo progonicm 
resurrcclionis in xtcrnnni, intorrogo corpus Chrisli , 
membra Chrisli , tcmplum Dei : Ergo non est isia fe- 
iicilas , halKjre filios incoUimes , filias ornalas , plcna 
ccUaria, abundantia pocora, nnllam ruinam, non dico 
parieiis, s<mI noc scpis; nullum tuinultum el clamorem 
in plaleis, sed (luieicm, pacom, abundantiam, copiam 
rorum in domibus, in civiiaiihns? Ergo non esl Ista 
felicitas? aut debcnt cani jnsli defugere? aut non in- 
venis ot domum justi abnndanlem rebus his omnibus, 
plenam isla felicitale? Nou eiat donius Abraha; abuii- 
dansauro, argcnto, filiis, familia, pccoribiis (Gen. xii, 
5 ; et Mii,.2-6)? Nonnc Jacoh sauclus palriarcha fii- 
gicns a facic Esan fraliis sui iii Mesopolaminm , scr- 
vicns dilalus , regrosssis csl , el egit graiias Domino 
Deosuo,quia in virga siia iransiit fluvium, cl regressns 
cst cum lanla abundaniia pecorum atqne lilioruni (Id. 
XXXI, iS;et xxxii, 7-10)? Quid dicimus? non esi is!:i 
folicitas? Sil licet , sed sinistra. Quid esl , sinistra. 
Tcmporalis, inorialis, corporalis. Nolo illam jam dif- 
fugias, scd ncque dexteraio polos. Non enim isti ideo 
inaiigni, ideo vani, quia his abundahant; sed quia id 
quod sinistrum essedebuit, in dcxtera ponebant. Ideo 
et dextera eorum dextera iniquitatis ; ideo os eorum lo- 
€uium est vanitatem : quia hoc in dexiera posuerunt, 
quod in sinistra habere dehuernnt. Quid cnim in dix- 
lera ponere dcbncrunl? Deum , aRlernitalem , annos 
Dei non dcflcientcs , de quibiis dicitur , Et enni tui 
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non deficient (Psal. ci, 28) : ibi dextera, ihi t^sse debet 
desidcrium nostrum. Sitiislra ulamur ad lcmpus, dcx- 
teram desidcremus iii ajternum. Diviiiae si fluanl, ne 
aj>ponatis cor (Psal. lxi, 11 ). Si enim divitiis flucn- 
libus cor apposucrilis , quod sinislrum esi , dcxtrum 
facictis. Corrigite vos , agnoscite sapicntiani ample- 
ctentem vos ; cui dictum est , Sinistra ejus sub capiie 
meo, et dextera ejus complectetur me (Cant. ii, G ). Vi- 
dete amaloria sancla caniica ; videte Canlica canlico- 
rum, nuptiarum cceleslium Chrisli et Ecclesi«. Qui<i 
dicil sponsa de sponso? Sinistra ejus sub capiie meo^ 
et dextera ejus coiiiplectctur me. Sinisii-a sub capite , 
dextera snper caput. Amplectcntis enim desu|)er bra- 
chiiim siiper capul , sinistra autem subler capul. Si- 
nisira , inqiiit , ejus sub capite meo. Non euiin roe dc- 
serei in teinporalibus iiecessariis : sed lanien ipsa 
siiiif^lra sub capite eril ; non capiti pneponetur , sed 
erit sub capiie; ut dextera ejus complcclatur me , 
pollicens vitain acternam. Ita enim sinislra suh cnpile, 
si dextera super capul ; implelurqiie qiiod * ad Timo- 
Ihcum scriptnm est ; Promissionem habens vit(e prw- 
sentis et futurce (I Tim. iv, 8). Promissioneni , inqiiit , 
habens vito! prassentis et futurw. Qiiid in pracsenti ? &'*. 
nistra sub capite. Quid iii futuro? Dextera ejus complc- 
ctctur me. Tempori necessaria quxTilis? Quanite pri- 
mum regnuni Dei , id esl, dextcram ; et hmcomnia 
apponentur vobis ( Matth. vi , 33 ). llabebitis liic , 
inqnil, ct divitias et gloriam , et iafuturo sanculo vi- 
lam nelernam : et sinislra conlinobo innrmiiatem ve- 
stram , et dexlcra coronabo perfeclioncm veslrain. 
An forte Aposloli rclinquenles omnla siia, aui paupe^ 
ribus qnod hahebant distribuentes, siue diviliis in lioc 
sicculo remanserunl? Et uhi csl ilia promissio smi- 
sira! : Accipiet hi hoc sa:culo septics /fl«/Mw«?Mullipli- 
caiionem promlsii. Et revera, quid desit honiini Dei? 
Si qiiis forle infidelis est , unam domuin aul paucas 
hahel : Fidelis hominis totus mundus divitiarum esi * 
(Prov. XVII, 6 , apud LXX). Vide sinislram ejiisple- 
nam suh capite : Accipiet in hoc sacuto septies tatUum. 
Vide dcxteram complectenlem : Et in futuro sueculo 
vitam wtemam ( Mattk. xix, 29). Merilo et alio loco de 
ip-a Sapientia dicitiir : In dextera ejus anni vitec, et in 
sintstra cjus divitice et honor ( Prov. iii, 16). 

19. [vers. 15.] Unde ergo isti vaniloqui ? qiiarc 
vanitalcm locutnm est os eorum ? Quia dextera eorum 
dexlera iniquitatis. Non ergo eos arguo, quia filii eo- 
riim vclut novelhe consubililx a juveiilute sua, ncc 
quia filiu! eorum ornatat sicut similiindo templi, nec 
ipiia catora abundantia et pax terrena adcrat cis *. 
scd quare argno ? Beatum dixerunt populum cui hax 
stntt. loquentes hominos vanilatem ! Beatum dixc^ 
runt populuitt cui hxc sunt. Perdidefuiit verain dexte- 



* rleriqiie Mss.: ita emm stnistra sub capitef dextera ssh 
per caput^ imptetur quod ad^ etc. 

* Qiiaiuor Mss., centies tmitum. Alii cum Edd., septies 
lantum : et sic alias reiert Auguslinus hunc F.vaugelu k»- 
cum, qui ione\,voekatorUapiaiiotmjhad)eiM iugnous iiiwti 
eptaplasiotia. 

* Lov., pleims diritiannn est. vox, p/eictu, ali Fiid.aliii| 
et a M£S. al)est, ncque reperitur in Grafco I AX. 
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rani ; maligni, perversi, bcneflcin Dci invcrse^ vcslie- 
rnni. nialigni, o vaniloqui , o (ilii alicni ! Deatum 
dixeruni pupulum cni hwc suiil. Q«iod nd sinislram 
c-rai, ad de.\lcr.mi pusnerunt : Benlum dixerunt popu* 
lum cui hcec sunt. Quid lu, David ? quid Lu, corpus 
Ciirisli ? qnid vos, meinbra Cbrisli ? (}uid vos, non 
filii alieni, sed Dei ? Qtioniain v:iniIo(|ui filii alicni 
beatum dixerunt populum cui hasc sunt : vos, qnid di- 
cilis ? Beatus populus cujus Dominus Deus ipsms. lla- 
bcle ergo sinislram, sed in siiiisira : desideraie dcx- 
teram *, nl pon^mini ad dexteram. In sinislra eiiim 
babnernnt sinistram, apnd quos esurivii, et dcdernnl 
ei manducare ; silivii, polum dederunt; bospes fuil, 
snscepernnt; nndus fnit, vesliennit {Matth. xxv, 
55, 56). Hoc talum de sinislra abstulerunt, et ad 
dexlera; opera transuilcrnnt, ut ad dextcram poiie- 
rentur. Dixcmnt ergo vaniloqui filii alieni beatum po' 
pulnm cui hcec sunt ; vos dicite nobiscum, Bealus po^ 
pulus cujus Dominus Deus ipsius '. 

IN PSALMUM CXLIV 
ENARUATIO. 

SERMO (a), 

1. Laudnrc vobiscum Dominum desideravimns : ct 
qaoniam boc roncedere dignalns esl (a) ; ul laus quani 
illi dicimus Iiabcat ordinera suum, ne forie aliquo ex- 
cessu quem laudat oflfendat.mclius iier laudis in Scriptu- 
ra Dei qua?riiuus, ne ab ipsa via, necln dexleram nec 
in sinistram digrcdiamur. Audeo enim dicere Charilati 
veslne : nt bene ab bomine laudetur Deus, laudavit 
BC ipse Deus ; el quia dignalus est laudare se, idco 
invcnit Iiomo qiicmadmodum laudet cum. Ncque enim 
boc polest dici Deo, qtiod dictuni esl hoinini, Non te 
laudetostuum (Prov. xxvii.2). Ut cnim se homolau- 
det, arroganlla cst : ul Deus se laudct, miscrioordia 
esl. Prodesl amare quem laudamus ; bonnm aniando, 
iios incliores efficimur. llaqiie, qnoniam hoc nobis 
prodcssc novit, ut amcmus eum , laudando se ama- 
bilem se facit ; et in co nobis consulit, quia se ama- 
bilem facit. Exborlatur ergo cor nostrum in laudcm 
suam ; spiritu suo implevil scrvos suos, ut laudarcni 
eum. El quoniam spiritus ejus in servis ojus laudal 
euiij, qnid aliud quam ipsc se laudat? Incipit ergo 
psnlnuis iste ita : 

2. [vers.\.] Exaltabo te, Deus meus^ rex meus ; el 
benedicam nomen tuum in saculnm, et in scrculum «a?- 
cuH. Vidclis inchoatam csse landcm Dci, el usque ad 
finem Psalmi lans ipsa perduciluV. Dcniqne lilulus 
Psalmi est, Laus ipsi Dax^d. Et quoniam diclus esl 

» sicplures Mss. Et quidam, inversi se. Ai Edd., tmi- 

versi se. 

• Sic plerique Mss.Edd- aulera verba huerpungunt hacra- 
Uone : sed in fiinistra desiderale dexteram. Et ialra, Er. et 
U»v. : ^d sinistramenim habueruntchrtstum, apud qucs, elc. 
Ara. : Ad smstram enm habuerunl sinistram. Nonnulli Mss.: 
A sinistra CTiim, etc. . ^ , . » ^ ..^ „a 

» Anllquiores Mss. clausulam hanc babent : converst aa 
Deum. Amen. Deo gratias semper. 

(a) Hoc certe exordio non apud suos utebatur : sed ser- 
mo isle, siculi In pervelusto Floriacensi codice praenGtaUu*, 
t habiius esl Ulicae ia basilica Massai candidae. » vide iplra, 
IL 17, not. a. 



David, qui venitad nos ex semii)C Dnvid (Ilom. i, 3)# 
ipse autem rcx nosier est, regcns nos, ci inlroducCns 
nos in rcgnum suum : iutclligilur Laus ipsi David « 
Laus ipsi Cliristo. Cliristus autom secundum cnrneiii 
David, qiiia (ilius David : sccuiidum divlnilalcm auieni 
Crcalor David, ct Douiinus David. Dcnique et Apo-» 
stolus cum bonorarot primum pupulum Dci, unde et 
Aposioli ipsi credidcrunt, el inulLe Ecciesi;e primse 
factc suiit, facienles in mnllis liominum millibus quod 
modo in Evangelio ^ divcs unns audivit , et Irisiis 
abscessit (Matth. xix, 21, 22) ; Id est , vendcntes 
omnia qii;e babebanl, el dislribuenles pauperibus, et 
pcrrectionem in Domino reqnirqnles (Act. ii, 41-47 ; 
et IV, 4, 32-35) : ctim crgo laudarel ipsiiin populuiii 
primum, sic ait : Qnorum patrcsy et ex quibns Christui 
secundum carnem, qui est snper omnia Deus benedictui 
in soicula (Rom. ix, 5). Quia ila(|ue cx ipsis Christus 
secuiidum canicin, idco David : quia verp ipse est 
super omnla Dcns benedictus in &£cula, ideo, Exa/- 
tabo tey Deus mm, rex meus ; et benedicamy inquit , 
nomen tunm in saBculuniy et in sceculum soeculi. Forle 
in saculuniy Ilic ; in sceculum aulem saculiy In £ter« 
num. Modo crgo incipe laudare, si in aetemum laudsH 
lurus es. Qui laudare non vult in transiiu hujus %«-* 
culi, obmulescelcum veneritsxculuinsa^culi. Proinde 
sequeniibus versibus prope Iioc dixit. 

3. [v^'5. 2.] Ne quis etiam aliler intelligcrel quod 
ait, Laudabo nomen tuum in sceculum ; et quaererel 
aliud sxculum, quando laudaret : Persingidos^ inquif^ 
dies benedicam- le, Lauda ergo et benedic Dixninuin 
Deum tuum per siiigulos dies ; ui cuin riiiiii fucrint 
singuli dies, et venerii sine Gne unns dies, eas ex 
laiidibus in laudem, siciit ex virtuiibus in virliitem 
(Psal. Lxxxiii, 8). Per singubs, inquil, dies benedicans 
te; iion transiel dips quo te non bciiedicam. Nec 
mirum estsT I;£to dic tuo bcnedicis Deuin luum. Quid, 
si Torle illuxerit aliquis tristis dies, sicul se babent 
bunian:c res, sicut esl abundanlia scandalorum, siciit 
csl muiliplicalio tcnialionum ? Qiiid si orgo aii(|uid 
accidal trisie homini ? desiiies laudarc Deuni? desiiKB 
bencdicere Creatorem tuuui? Si dcsines, mentitus es 
dicendo, Per singulos dies bencdicam /t% Domine. Si 
auiem non desines, elsi libi vidoliir iii die trisli male ^ 
erit tibi in Deo tuo bciie. Esl ciiiiu, et quaiido male 
est tibi, ubi bcne liUi sit. Si eiiiin in aliquo nialo niale 
cst tibi, procul dubio in aliquo boiio bene libi erit. 
Ei quid lam bonum, quam Deus luus, de qno di- 
cluiii i*sl : Nemo bonuSy nisi unus Deus (Luc. xviii, 
19) ? Nam quam sit seciira isla laudalio, et quam 
sit securum boc bcne, iiilcUige de ipso boiio. 
Nam si gaudes de bono quod (ibi accidit pcr 
diem, forlasse iraiisil alio die bonum hoc undc gau- 
des. Beue fuit milii, bonum diem duxi : quia forle 
liicra vcuerunl, aut inviiatus es, aui in epulis diu 
fuisii. Gaudes, quia in epulis diu {\x\^\\ ; allcr te doler, 
quia non erubuisti. Yerumiaiuen de quocuinque lari 
bonogaudcas, ceric iransitorium esi. Si autem gaudeal 

« Sie pliirc^ >is8. Edd. vero, ex Evanaeiin» 
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in DoHiino Dco luo, au lics dicerilcin Scripltiram : De- 
Uctare in Domiuo (PiaL xxxvi, A). Tant.» firmius gnu- 
<lebis, quaulo csl ille cerlior in quo gaudebis. Si ejiim 
gaudes dc nummo, limcs furem ; si auiem gaiides de 
Deo, quid limcs ? Ne libi quisquam auforal Deuni ? 
Deuqn libi ncmo atiferel, si lii eum nt>n dimiscris. 
Noii enim sic esl Deus, quomodo lux fela dc coelo 
fuigens. Non qnando volumus ad eam accediimis quia 
non in omni loco lucei. Per inlirmilnlcm nosiram 
fortc fil, ul bieme nos deleciei essc in ipsa luce : 
nunc aulem per aistalem videlis quia magis euin lo- 
cum quaesivimu*, ul in ipsa luce non slaremus. In 
Deo aulcm luo qiiando slas, el in lumine veriialis ejiis 
dclcclaris, non quxris locum quo ad eum accedas ; 
sed conscieglia accedil, conscienua recedil. Quoddi- 
clum csl, Accedile ad eum, et iUuminamini ( P$aL 
xxxni, G) : animo diclnm esl, non vehiculo ; affecli- 
bus diclum est. non pedibus. El cum in eo slabis , 
xslus iion paiieris. Spirilus eniin spirabit tibi, et sub 
plis ejus sperabis (Psul. xc, 4). 

4. Vides crgo baberc le quomodo dclecleris per 
singulos dics. Non enim le dimiltet Deus luus, eliam 
si aliquid irislc acciderit. Quam enim irislc eral, quod 
«ancto viro Job acciderat ! Quam rei)€nle,quam multa 
ninla ! queraadmodum omnia de qiiibus gaudere pu- 
tabalur, non de quibus gaudebat, diabolo tenlante 
sublrncta sunt ! quemadmodum ei filii morluisunt! 
Pcriil quod scrvabatur, perierunl quibus servabatur ; 
ncc lamen periit qiii el illiid et illos dedit. £t ipsi 
lilii praBsenii saeculo perierunt, agnoscendi et reci- 
picndi in fuluro. Ille tamco vir babens aliud unde 
gaudcrct, in quo verum erat quod modo commemora- 
vimus, Per singulos dtes benedicam te ; nnmquid quia 
ille dies quo loium perierat, tristis illuxit, idco lux 
inlerior in cordedefccil? Sietit quippc in illa "luce, el 
ait : Dominus dedit, Dominus abstulit; sicut Domino 
placuil^ ita [actum est : sit nomen Domini benedictum 
{Job i). Ergo pcr singulos dies laudavit, qui eliamin 
die lam trisii laudavit. Breve magislerium est, ul 
teniper iaudes Dcuin, veroque corde, non falso dicas: 
Benedicam Dominum in omni tempore ; semper laus 
ejus in ore meo (PsaL xxxiii, 2). Breve magisteriiim 
esl, scilicet ut noveris euin miscricordiler dare ciim 
dat, misericordilcr aiiferre cum lollil ; nec le crcdas 
n misericordia ejus derclinqiii, qUi libi aut blanditur 
tlando, nc deficias ; aut corripit exsultanlem, neper- 
eas. Sive ergo in cjus donis, sive in ejus OageUis , 
biuda tu ^ Laus flageUautis, medicina est vulncris. 
Per singuloi, inquit, lUes benedicam te. Prorsus per 
singulos dies, fnaires, benedicite; omnino quidquid 
accidcrit, benedicite Dcum. Etenim ne accidat aliquid 
qiiod ferre nou polcstis, ipse facit. Ideo cum limore 
<Iebes esse, qoando tibi bene esl; neque te ad boc 
parare, qua^i ut nunquam teiiieri8. Si enim mmqnam 
tentaris, nunquam probaris. Noiine melius est icn- 
tari et probari, quam non tentatum reprobari ? Et 
iaudiibo nomen tuum in swculum, et in scccnlum saculi, 

5. [ vers. 3. 1 Magnus Dominus et laudabilis vcUde, 

• Sic tfss. ROd. auicm, lavda etmu 



Qiiaiiluni diclnriis crai ^qu.nc vcrba qmesilurus? Quan- 
tam concoplioncm conclusit in uiio valde? Cogila qiian- 
tum vis. Quando aulein poicst cogit;iri , qui capi non- 
potcst ? Laudubilis est valde ; «l magnitudims ejus nw 
est finis, Ideo dixit, valde; quia, magnitudinis ejus nou 
est finis : ne forie incipias veile landare , et putes tc 
laiidando posse fii)ire,cujus magnitiido finem non 
potcst liabere. Noli ergo te putare eum cujus magni- 
tudinis finis iion cst, surficienier posse laudare. Nonne 
ergo mclius esl ul qnomodo ipse n.on finitur, uec laiis 
ipsius finiatur? Illius m.ngnitudo sine finc est , et tiia 
laudatio siiie fine sit. De roagniiudine ejus quid di- 
Clum est ? Magnitudims ejus non est finis, De tua laude 
quid?Latu^a6o nomen tuum in sceculum, et in teechlum 
tigculi, Ergo sicut ejus magnitudiiiis non est fiuis, sic 
ttue laudis non erit finis. Non eniiii cuin moriaus fucrtt 
in bac cariie , desines landare Dominiim. DictiiHi cst 
quidem, Nonmortui luudubunt le, Domine (Psal, cxiii, 
i7) : sed illi de quibus dicitur, A mortuo , velut qui 
non sit , pertf confessio ( Eccli, xvii, ^ ) ; noii illi de 
quibus ait, Qui credit in me , Ucet moriatur vivet ( Joan, 
XI , 25 ) : quia Deus Abraham et Deus Isaac et Dl*us 
Jacob , non est Deus mortuorum , sed vivorum ( Matth, 
xxn , 32). Si cniin nunquam nisi ipsius eris, nun> 
quam a laude ipsius tacebis. Timere poteris, nc, dum 
bic vivis, ipsiussis; etcum moriuiis fucris, non ipsiiis 
sis? Audi Apostolum promitteniem tibi securitaiem : 
$ivevivimus,Domino vivimus; avemorinmr^Domino iMori* 
mur : sive ergo vivimus^ sive morimur, Donuni sumus. Lt 
iinde factum est ul ejussis et morluus? Quia pretio siii 
sanguinis te redemit et mortuus *. Quomodo perdit . 
servum mortuum, cujusmorsest pretium Uiuin? Idco 
cum dixisset , Sive vivimus^ sive morimur , Domini »«- 
mus; ut ostenderet ipsuro pretitim , Ad koc euim , iti- 
qiiit , Christus mortuus est et rexurrexit , ut et vivarum 
et mortuorum domineiur (Rom, xiv, 8, 9). 

6. [ vers, 4. ] Verumtamcn , quia magnitudinis ejut 
non est finis , et eum quem non cipimus , laudare 
debemus ( si eiiim capimus , magnitudinis ejus esft 
finis : si autein magnitudinis cjus non est fliiis , ca- 
pere ex co aliquid possumus ; Deum tamen toiimi 
ciipere non possumus) ; tanqiiam deficientes iii ejus 
magnitudine , ut reficiamur ejus bonitate , ad opera 
respiciamus, ei de operibus laudemus operaniem, de 
conditis Conditorem , de crcatura Crealorem. Videa- 
mus qu£ bic fecerit, qua; nobis nota sunt^ qiue nobis 
manifesta sunt. lllius enim imroeiisa bonitas el iaier- 
minabilis magnitiido, quanU alia fecil quae nos hob 
novimus? Quando quidem aciem oculorum nastromm 
usqiie ad cosluin extendimus , et a sole et a luna ei a 
Uellis rursiis revocamus ad terram ; et boc totum 
spatium csi ubi vagatur acies nostra : ullra coelos qata 
extciidal vel aciem meiitis , non dicam camis? Ergo 
qiiantuiii notasiint nobis opera ejus, Iaiidemuseun9 per 
opcra ejus. Invisibiliaenim ejas, a constitutione mutidi, 
per ca qua* facta sunt inlellccla conspicioBtur ( Jd. 
1, 20). Generatio et generatio taudabit opera tua. Omiiis 

> Aliquot vss., niorluiin». 
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geiier.ilio Inudabil opcra Ihd. Forle enim omuis gene- 
ralio ilicla esl , gcneratio et generalio. Non enim um- 
iiiu diclurus crat , generalio el gcncralio , qu:imdiu 
finirel numerum ouinium gcnerilionum; scd repdilio 
loqucn.is, in infiuitum misil animum cogilanlis. Eccc 
Isla gtMicralio qu:v nuiic iu carne esi, transituia liinc 
sicul venil , laiidal opera Dei ; el illa cui siiccedenii 
cedil ; laudabit utiquc opcra Dei ; el post ill:im erll 
aiia ; et usque in fincm sjrculi qiiam mulUe gcnera- 
liones ! Hoc significans :iit, Generatio et generalio lau- 
dabil opera tua, An forle diias qiiasdaiu gciicraiidues 
insiniiare voluit isia rcpi^liiioue? SiimuR ciiiiu in isia 
geueralione filii Dei ; erimus in alia gencratiouo filii 
resurrcclicmis. Appcllavil Scripluni filios resurreelio- 
nis ; ip«am resurrectioiiem regcneraiiouem vocavil. 
In regeneratione , iiKpiit , cum sedcrit fiiins iiominis in 
majestate sua (Hatth. xix, 28). Ileiii in alio loco : Nou 
enim nubent , ncque uxores ducenl , cum «n« pHi resur- 
reciionis {Luc, xx, 35, 3«). Ergo, Generatio et genera- 
tio laudabil opera tua, Laiidamus nunc opera Douiini , 
cum iu liac luorlalilale vivimus; el si laudamus com- 
pedili, qiiomodo laudabimus corouati! Ergo h.cc iiuuc 
atlcndamus in hac gcneraiione opera Domini, in cu- 
jiis kiude dicilur, Oeneratio et generatio, landabit opera 
tna; {{uoiUim magnitudinis tux non est fiuis. Opcra 
tua iiitucri licei, iit lu lauderis qui talia operaris. 

7. Et virtutcm tuam annuntiabunt, Neqiie enim 
opcra iiia laiidabunt, nisi ui virtuiem tuam annunlient. 
rropoiiuuiur laudes pueris in schola , et omnia talia 
propoiiuiitur qux laudentur , quae Deus est operatus : 
prdpoiiitur homiiii laus solis , laiis coeli , laiis tern» ; 
ui ad iiiinora eliam veiiiam, laus rosx , laus lauri : 
omnia ista opera Deisunt, prop<muntur, suscipiun- 
lur, laudantur; opera celebraniur, de o^ieralore tace- 
lur. F.go iii operibusvolo laudari Crcalorem; ingraium 
non aino laudaiorem. Laudas quod fecit , laces de 
iilo qiii fecil ? Quasi vero nisi iile t:intus esset , iiive- 
nircs quod laudares. lii co quod vidcs , qiiid ibi laii- 
daltir ? Spccies, uiiliias, aliqua virttis , ali(|ua poleiitia 
rerum istarum. Si pulcliriiudo le deleciat , qnid pul- 
cbrius facieule?Si ulililas laiidatur, quid illo utiiius, 
qiit fecit omnia? Si virtiis laudalur, qnid illo poten- 
tius , a qiio facta sunt ouinia ; a qiio etiam facta non 
dimiltuiitur, sed reguulur et gubernantur omnia? Non 
ergo quemadmodum quidam eloquentes muii, laudan- 
tes creaturam , obliviscenies Creatorem ; non sic te 
laudat generatio et generatio in sorvis tuis, cum lau- 



non le : non quia lu cs lilis, ccd quia ille fecil lc; non 
qiiia lu ali(|uid poies , sed qnia pnlcst illo iu te ct pei 
te. Ac per hoc laodabunt lo, ct virtutcm tunm annun- 
tiabnnt ; non siiam , scd tuam, Discile ergo iaudarc. 
Iiitiientcs opcra, mirnmini ariificcin ; gralias agendo, 
non arrogando. Laiidate quia ipse fecit, quia sic con- 
siiliiit, qiiia Uilia doiiavit. 

8. [»m. 5, 6.] Dciiique vidc qu;c sequunliir : ViV- 
tntem, iiiquil, tuam annuntiabunt. Et magnificentiam 
gloriw sanctitatis ttue loqncntnr , ct mirabilia tua narra- 
bunt, Et virtutem metuendjrnm tuorum dicent , el nm- 
gnitndincm tuam enarrabnnt eam. Memoriam abundan- 
tiOS suavitatis tuce eructabunt : nouuisi tiiam. Iste ope- 
riim considerator , vide si deflexus esl ab operante ad 
opus ; viile si decidit ab eo qui lccit , ad ca qu:e feciu 
Ab liis qii:n facla sunt, graduiu sibi fccil ad cuiii , non 
ab illo ad isla casuni. Si enim amaveris b:rc plus 
qiiam illum , noii babebis iilum. Ct quid libi prodest 
abundare operibus, si te deserit operator? Certc aiua 
ei h:rc; sed pliis illnm ania, el tixc proptcr illuiii ama. 
Aiinuntia virtutem ejus , inagiiiiicciitiam glori:e sau- 
ciilalis ejus loqiiere, niirabiiia ejus CJiarra, viriuleui 
meluendorum dic. Isie euim ainabilis est et terribilis. 
Non eniin blanditur el non minatur. Si noii blandi- 
reiur, nulla esset exhorlalio; si non miiiaretur, uulla 
csset correptio. Dicciit ergo laudalores lui et virtutem 
metuendorum ; virtuiem crealura^ tuae punienlis et di- 
sciplinam dantis diceni, non tacebuiit. Noii cnini pr;e- 
dicabunt regnum tiium aetcrnum , et taccbuiit igncm 
a ternum. Laus euim Dei iu via tc cousiitiieiis , 
ostendere tibi debet et quid diligas , el quid tiuieas; 
et qiiid appeta^ , et quid fugias; quid eligas , el quid 
rejicias. Tempus electionis nuuc est , acccptiouis 
poslea erit. Dicaiur ergo virlus meluendorum. Et ma- 
gnitudinem tnamy inquit, enarrabwU enm. Sic iii(iiiit:ini, 
sic qiioiuodo magnitiidinis tiigp nou e>t finis^^iioii de 
illa tacebuut. Illam , iuquaiu , magnitudinem tuam y de 
qua superius dixeram , Et magnitndinis Ukc non est 
finis , enarrabnnt eam, Quoiiiodo eiiarrabuiit eam , si 
fiiiis non cst? Ciiarraliunl eaiu, cum laudabuiit eani ; 
ct quia finis ejus non est , sic et laudis ejus iion erit 
(inis. Probemus qiiia noii erit fiuis laudis ejus. Badt^ 
iiiquit, qui habitant in domo tua; in soecula sxcutornm 
laudnbunt te ( Psnl. lxxxiii, 5). Et mngnitudinem tuam 
illam. illam iiifiuitam, enarrabnnt eam. 

9. [vers, 7.] 3Icmorinm abnndanlice suavitulis tuas 
eructabunt, epulas felices ! Qnid manducabunl qui 



dat opera liia. Sed quomodo laudai ? Et virtulem luam sic eructabunt? Memoriam abundantice suavitatis tuos. 



annuntiabunt. \n laudandis opcribus luis , vinutem 
luam uiinuntiabuut. LauJalorcs isti , sancti et boni 
fidr.Ics, veri laudalorcs , iion ingrati grali;e, cum lau^ 
daiit opera Dei h£c alque illa , summa el ima , CQ3- 
Icslia et lerrestria, inier ipsa opera Dei qiiae laudant , 
et seipsos iiiveniunt , qiiia iii operibus Dei et ipsi 
f>unt. Qui enim fecit omnia, ipsc iios fecit iuter omnia. 
Pi oiude si laiidas opera Dei, ct le laudaturus cs; quia 
ei tu opus Dci es. Ubi cst ergo, Non te laudet os tuum 
{Prov. xxvii , 2 )? Ccce iuventum est qiiomodo et le 
Uudare possis, ct arrogans iion sis. Deuui in te lauda, 



Quid est, memoriam abundanii(p. sunvitalis tuce? Qui:) 
nosoblitus iioii es, cuin obliii le nos fucrimus. Oinnis 
enim caro obliia erat Deum ; ille tamcn Oi>cra sua noa 
est obliius. Il:ec mcmoria cjus siiper uos, qnia noia 
Dos oblitus est , praidicaiida est , eiiarrand:) est ; et 
qiiia valde dulcis est , iiianducaada et eriiclanda esi. 
Sic mandnca, ut eructes ; sic accipe, ut d(;s. Maiidii- 
cas, Gum discis ; cniclas, cum doccs ; manducas, ciini 
audis ; erucias , cum prcdicas : lioc tainen cruclas 
quod manducasii. Dcnique ille avidissiinus cpulator 
Joannes a|>ostoIus , cui non surficicbat ii»8a nieiisa 
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I>(Miiiiii, liisi iIis(uml)cicLsu|)cr peclus Doiiiiui {Joan, 

XIII , 25) , el «le :irc:njo cjus biborel ilivina spcrela, 

qiiiil eniciavii ? Jn piincipio eral yerbum, el Verbuni 

erat apud Deum (Id. 1 , 4). Memoriam crgo abundan^ 

tio! sunvilatis tuce eiuctabunt. Quc>mo(lo non sunicil, 

inenioriam luam , nec memoriam abundanliie lune, 

vcl memoriain suavilalis tu;o ; sed memoriam abnn- 

dantiie suavitalis tu(c7 E cuim qiiiil prodisl si alum- 

dal ei iiisuave csl? Itcm molcslum , si suavc cl pa- 

rum est. 

10. Krgo, Memoriam abuudanliiv suavitatis tuai erU' 
etabunt : quia iion cs Lu oblilus noslri ; el non obliliis 
cominonuisti nos , ul ei nos rcducns in meinortiim. 
Commentorabunlur cnim ei convertentnr ad Dominum 
universi fines terros(Psai. xxi , 28). Quia ergo memo- 
riam abundantiw suavitalii lu« cruclabunl , inlelligen- 
les in se nihil boni esse quod a le iion sit; nccpn- 
luisse convcrii ad le , nisi conimoucreulur abs le; 
iiec rediici poiuisse in memoriam tui, si lu oblivisce- 
reris illorum : ba^c consideianies in graiia lua , Et 
justilia tua exsuUabunt, Hxc , iuquam , in lua gratia 
considerantes, exsultabunt justitia lua, non siia. Fra- 
ires, si vultis eruciare graliam, bibite graliam. Qiiid 
csl, bibite graliam ? Discile graliam, int«Higilegra- 
tiam. Nos antcquain essemus , omiiino non cramus ; 
et facti sumus bomines , cum aute nibil essemus : 
dcinde jarn ipsi homines ex traduce illius peccatoris, 
el maligiii eramus , et filii irae natura, sicutet cajleri 
{Ephcs. II, 3). Aitendamus ergo graliam Dei. non so- 
lum qiia fecii nos, veruin etiam qua refecit. Cui ergo 
Ucbemus quia siimus , illi debemus quia et justificaii 
suinits. Nemo quasi iribuat Deo quia est , et sibi tri- 
))uat quia justus esi. Mclius esi eniin quod libi vis 
iribucre , quam quod illi : melius eniin nliquid es 
quia justus es * , qiiam quia homo es. Inferius ali- 
qtiid das Deo; et superius tibi. Totum illida, in 
lolo ipsiim liuda : iion cadas de nianu arlificis. Ul 
esscs quis fecil? Nonne scrlplum esi quia sumpsil 
Dcus limtim de lerra , el formavit homineni (Gen, 
11, 7) ? Aniequarti bomo esses, limus eras; anteqMam 
limus esscs, nihil eras. Sed non de isto solo figmeiiio 
gratias agas anilici luo ; aiidi aliiid figmenlum ubi le 
lecil. Non cx operibus , ail , ne forte quis extoUatnr. 
' Scd qui dixil , Non ex operibus, ne forte quis extoUa- 
tur ; superius quid commemoravil • ? Gratia snlvi facti 
fMis per fidem; cl hoc * non ex vobis. Apostoli verba 
sunt , non mea : Gratia salvi facti estis per fidem ; et 
hoc (ut salvi e-setis per lldern ) non ex vobis, Quam- 
vis hoc ipsum quod dixerai , Gratia ; utiquc , non ex 
vobis : sed ne quis aliier inielligerei , planius h(>c 
aperire dignalus esl. Da inicllectorem, el iotum dixit: 
Gratia $alvi facti esiis. Ubi audis, gratia , Graiis in- 
tellige. Si ergo gratis, nibil tu aituH>li, nihil merui- 
sit : nam si merilis aliquid reddiium cst, merces cst, 

« sic Mss. At Kdd.: Melius est enitn atiquid esse^ quia 
justus €S 
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non ^'laiin. Gratia ^ iii(|tiil , salvi facti estis per fidem» 
Expone ilUid apcriiiis propicr anogaiites, propier sibi 
placciilcs', proptcr ignoraiitcs Dei jusiitiam ei suam 
vo'enlos cunslilucre. Audi hoc idem apertius : Et 
hoc , iii<iuit , quod gralin salvi facti estis, non ex vobiSf 
sed Dti donum est. Scd et nos forte aliquid fecimiis, 
iil dona Dci incivrcmur. Non ex operibus , inquit , m 
forte quis extoUatnr, Quid ergo ? nos bcne noii opera- 
miir? Imo 0()eramiir. Si.'d qiiomodo? fpso in nobii 
opcrantc ; quia pcr Udcin loruin damus in corde no- 
stio ei (|ui in nobis cl per nos boiia operatur. Atidi 
ciiiiii uiidc opereris boiia : Jpsins enim sumus figmen» 
tnm^ crcati in Christo Jcsu in operibus bonis^ ut in Ulis 
anibulemus (Ephes. ii , 8-tO). Ista esl siiavitas abnn- 
d:ins mcmoriu3 ipsius circi nos. Haiic enicUndo 
pr:vdicnt(ires eius justitia ejiis exsultabunt , non sua. 
Quid crgo ui simus, ut laudcmus. ni juslilia tua 
cvsiilicmus, ui memoriaiu abundanti^c suaviuiiis 
lu:c cniclcmus , quid erga * nos fccisti , Domlne, 
quem laiidamus? Dicamus, ei cuin diciinus, lau- 
denius. 

i I. [vers. 8.] 3lisericors et miserator Dominns , /oii- 
ganimis el mullum misericors. Suavis Dominus omnibus^ 
et miserationes ejus in omnia opera ejus. Nisi ille Uilis 
esset, de iiobis repeiitio nuila essct *. Aitende ad te 
ipsum; quid niercbaris pcccator? contempior Del, 
quid mcrebaris? Yide si occurrit tibi nisipoena,si 
occurrit tibi nisi supplicium. Vidcs crgo qiiid libi de- 
bebatur, et quid dederil qui gratis dodit. Dnia est ve* 
nia peccatori , dattis est spiritus justificationis, daia 
Cdi charitiis et dileclio, in qua oinnia bona facias ; ei 
siipcr bxc dabit et vitam sRlemam , et societaiero 
Angelorum : ioitim de miscricordia. Merita iua nus- 
quam jactes, quia ei ipsn tua merila illius dona sunt : 
Et justiiia tua exsvUabunt, Miseticors et miserator 
Dominus : qui fccisti oinnia graiis. Longanimis : quaii- 
tos eniin sustinel peccatores ? Miserieors el miserator 
Dominus , in bis qiiibus vcniam dedit : in his quibus 
adhiic non dedit , longanimiSf non damnans, scd ex* 
spectans, ipsa exspectalione clamans» Convertimim ad 
m^, et converiar ad vos (Malach, iii, 7) ; et nimia lon- 
ganimiiate * , Nolo , inquit , mortetn impH, tantum sf 
revertatur et vivdt (Ezech. xxxiii , \\). lUe qiiidem 
longaniiiiis ; tu autem secundum duriiiam cordis tui 
el cor impoenilcns ihesnuriaas tibi irani in die irae ei 
revclalionis juslijudicii Dei , qui reddet unicuique 
secundum opera sua (Rom. ii, 5, 6). Non enim modo 
sic longanimis in sustinendo, ui nunquam justus in 
viiidicando *. Disiribuit iempora : vocat le nunc, 
exhortatur le nunc; exspectat donec resipiscas, et lu 
lardas ! Magna cjus misericordia el in hocquod diem 
vitae iibi incerlum fecit, ut nescias qiiando hincemi- 
grabis ; et cum quoiidie speras ie migrare, aliquando 
converlaris : ei in hoc magna ejus misericordia. Ca- 



» in B.: sed quid dixit, son ex operibus, ne forte qtdsex^ 
toUaiur : superius quid commemoravit ? Fj. ei ven. sccuii 

sunms. M. . ./. , ^ ». . 

» iiic Kdd. addunl, ut salvt essclis pcr futem : ciuoa a Msb. 



« Sic Mss. Edd. vero, quid ergo nos, elc. 

« Er. Lugd. veu. et lx)v., repetUio et reparatio miis i 

esset. w. . . i .... 

8 rleriipie Mss.: Elmnuam mqanmutatem. 

* Aiii. cl Er., inindicando : el sic plures \fss. qui paulo 
posi cum cicieris liubeni, exspectat donec /actOf* 
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tcruui 6i 6Uitiiiftsel diera omnibus , facerel aiiunJare 
pcccaia de securilate. Dedil ergo spem veni.^e , ne 
(lesperando aniplius pecces. Et spcs , el despcratio 
timcnda est in peccatis. Videle vocem desperanlis 
ad augenda peccata, et videle vocem speraniis ad 
aiigenda peccata , el quoiitodo utrique voci occiirrit 
pi-ovidcnlia el miscricordia Dci. Audi voccm dcspe- 
ranlis : Jam , inquil , damnundus sum ; qunre nun 
fncio quidqiiid volo? Audi etvocem sperantis : Mise- 
ricordia Doinini magna esl ; qunndo uie coiivcrlcro, 
dimittcl niilii omnia : quare nou racioquidqnid volo? 
Dcsperal, ut peccct; speral, ul pcccct. Ulrumqiie 
iueiuenduin ^cst , ulruinque pcriculosum ; \x a de- 
speralione ! v« a t>ervcrsa spe ! Ulriquc Iiuic peri-. 
culo et utrique malo quomodo occurriL misericordia 
Dei ? Quid dicis tii, qui def-perando volcbas peccare? 
Jam damnandus suin ; quare iion facio quidquid volo. 
Audi Scripturam : Nolo morlein impii, tanlum ut re- 
vertatur et vivat. Hac voce Dei reducitur in spem : 
sed timendus c$t nlius Inqucus , ne ipsn spc amplius 
peccel. Quid ergo et lu dicebas , qui spe mngis pec- 
<.as? Qunndo me converlero , oninia mihi Dcus di- 
niitlcl ; faciam quidquid volo. Audi et tti Scripluram : 
JSe tordes converli ad Dominum , neque differas de die 
in diem ; subito enim vcniet ira illius, et in tempore vtn- 
dictw disperdet ti {Eccli v , 8 , 9). Noli ergo dicere : 
(iras me convcrlam, cras Deo placebo; et omnia 
liodierna et licsterna dimilluntur mibi. Yerum qui- 
dcin dicis , quia Deus convcrsioni tux indulgentiam 
proinisit ; sed dilationi lu£ dieni crasliiium non 
proinisit. 
ISt. [ver$. 9.| Suavis Dominus omnibus^ et nmeratio- 
' nes ejus in omnia opera ejus, Quare ergo daiiinat? 
qiiare flagcllat? An quos damnat, an quos flngellal, 
noii sunt opera cjus ? Plaiie opcra ejus. Et vis nosse 
quin super omnin opcra ejus miserationes cjus ? Inde 
est illa longanimitns qun fncil solein suuin oriri sii- 
per boiios el mnlos : noniie miserationes ejus in omnia 
opcra eJHs , qui piuit super justos el injustos (Maith, 
V, 45) ? iionne miserationes ejus in omnia opera ejus ? 
Longanimis exspeclai peccatorcm , diccns, Convcrti- 
mini ad me , et cqnvcrtar ad vos : nonne miserationes 
ejus in omnia opera ejus ? El cum dicit , Ite in ignetn 
iFternum , qui paratus est diaboh et angelis ejus {Id. 
XXV, 41) ; hic non miseratio cjus, sed se\eritas cjiis. 
Miseratio ejus reddita est operibus ejus ; severilas 
ejus est non in opera sua , sed in opera tua. Dcniquc 
si tollns opera tua mala , el non in tc remancat nisi 
opus ejus , non tc diniitlel miseratio ejus : si autem 
tu iion dimitlis opera tua, erit severilas ejus in opcra 
tua , non in opern sua. 

13. [vers. 10.] Confiteantur tibi , Domine ^ omnia 
opern tua , et sancti tui benedicant te, Omnia opera tua 
{onfiieantur tibi. Qiiid enim ? lerra non est opus ejus? 
liKiia non suntopera ejiis? pecora, bcstisR , pisccs , 
volniilia iion sunt opera ejus? Plane ct haecopera 
•jus. Et qiioinodo ei confiiebuntur ct haec? Video qiii- 
(Icm iii Aiigelis confiieri iili opcra ejiis ; etcnim ope- 
ra ejiis sunt Angeli : et homines opera ejus sunt ; et 
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cum confitcnlur illi hoiniiics, opcra ejus illi confiten- 
tur : numijuid ligna et lapides vocem habent confes* 
sionis ? Prorsiis confiieauiur ei oiiinia opcra ejus. 
Quid dicis? El terra et ligna? Omnia opera.ejus.Si oin- 
nia laiidant, cur noii omnia confiieniur? Confcssio 
enim nun peccniorum tantum dicilitr, sed et laudis: 
ne forte ubicuinquc auditis confessionem, puleiis jnm 
non esse nisi peccati. Usque adeo enim hoc putatur, 
ul quando soiiucrit de diviiiis eloqiiiis , conliniio sit 
consuetudo pcciora tundere. Audi qiiia est et laudi.< 
coiifcssio. Numquid Dominus Jesus Chrisliis hnbcbat 
peccaiunr? Et tamen ait : Confiteor tibi/Patcr, Domim 
cxli et terro! (3Iatili. xf , 25). Coiifcssio est ergo iii 
laiide. Proiiidc quid nccipicndum , Confiteantnr tibi , 
Domine , omnia opera tua ? Lnudeiit te omnia opcra 
lua. Sed talis qii.TSiio redit ad laudcm , qunlis ernl in 
coiifessione. Si enim proptercn confiteri non poteruni 
terra, ligna et qu:rque inscnsata, quia vocem non ha* 
beiit confilcndi ; ideo nec laudabunt , quia vocem noii 
habent prxdicandi. Nonne lamcn oinnia ires illi pucri 
enumerant , deambiilanios inter flainmns innoxlns ; 
qiiibus spatium eral , non solum iion ardcndi , sed 
etiam laudandi Deuin ? Omnibus dicunt a coelestibus 
usque ad terrena : Benedicite, ftymnum dicitc, et supcr- 
exaltate eum in scccula { Dan, iii, 20, 90 ). Ecce quo- 
modo dicunt hymnuin. Nemo lioc senliat, quod mutus 
lapis aut mutum aninial habeat rntioncm intclligen li 
Deum : hoc qiii puiaverunt , multum a vcritate abcr- 
raverunt. Dcus ordinavil oninin, et fecit orania : qiii- 
busdain dedit sensum , el iiilellectum , et immortali- 
tatem , sicut Angelis : qnibiisdam dedil scnsum ct 
iiitclleclum cuni mortaliiate, sicut hominibus ; qui- 
busdnm dedit sensum corporis , nec intelleclum, iicc 
immortalitaiein dcdit , sicut pecoribiis ; quibusdani 
vero ncc sensiim , iiec intellecium , nec immortalila- 
tem, sicut herbis, lignis, lapidibus : inmen et ipsa in 
genere suo decsse non possunt , et grndibus qnibus- 
dam ordinnvit * crcnturniii, n terra iisquc ad coeluin, 
a visibilibus ad invisibilia, a miu-talibus ad iramorta- 
lin. Ista contexlio crentur;e , ista ordinaiissima piil- 
chritudo, ab imis ad summa conscendens, a summis 
ad ima descendens, nusquain interruptn, seddissimi- 
libiis temperala , tota laudat Deum. Qtiare crgo lota 
laudal Deuin ? Quia cuin cam consideras ct pulchrani 
vidcs, tu in illa inudns Dcum. Vox quu^dam c^l mut:(: 
terrx, spccics lerrie. Attendis et vides cjiis specieni, 
vidcs ejus fccniiditntein , vi4"S ejus vires , (piomodo 
concipial sciiien , qiiomodo plerumquc alFcrat quod 
non est seminatuiu : vides, el considerationc lua tan- 
qtiam interrogns enm ; el ipsn inquisilio iuterrogatio 
est. Cum autcm inquisieris adinirans, et pcrscruiatus 
fueris, el inagnain vim, niagnam pulcl)ritudinem, prav 
clarninque virlulem inveneris , quoniain npud se cl n 
se halicre liaiic virlutein non posset ; conlinuo tibi 
venit in menli^m , qiiia non potiiit a se esse , nisi ab 
illo Crcatore. El hoc quod in ea inveitisti , vox con- 
fessionis ipsius cst, ut laudcs Crcatorem. Nonnceon- 

* iiic Rr. ct lx>v. addunt, ct omcnit : quod a capteritf t^ 

bris ahcsl. 
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ftiderala iinivero:i ptilcliritudincniuiidi liujiis, (ani|iiaui 
una vocc libi species ipsn rcspondei : Non nie cgo Te- 
ci, sed Deiis"' 

i4 [vers, 1 1.] Erf,(i, Coufiieantur fiM, Domine, omma 
opcra lua, el sancli lui bcnedicanl le, Ul in conrcssioiic 
opcriim tuorum sancli lui lc bciicdicnitl, ipsi saiicli lui 
iiispicinnt creaiiirain (onliteiilein. Et ilioium vocetn 
«niidi bciicdiccntem. Eicitiin cuin saiicli lui benedicuiit 
1c, qiiid diciint? Gloriam regni tui dicent, et polenliam 
tiunn loquenlur. Quam potcns Dcus, qui fecit terram ! 
c|'i:)in potens Dcus« (|ui implcvil lerram bonis ! quam 
poirns Dcus, qui dedit vitas suas proprins animaiibiis! 
quaiii pdicns Dciis , qui semina diversa dedit viscerH 
Jiiis (err.T. , ut gerniinarent (ant^un varicialem fru(i- 
cum , tantam spc( iem arboriim ! quam potens Dcus , 
quain maguiis Deus ! Tu iirterroga , creatiira rcspon- 
dct; cl dc rcsponsioiie, (aiiquam confessione crealurae, 
tu, sanc(e Dci, l>enedicis Deum, cl poteiitiam loqiieris. 

15. [verh, 12.] Vl nolam faciunt tilii$ hominum po- 
tentiam luaniy et gloriam mugnitudinis drcoris regni tui, 
Saiicti ergo (ui coiunicnd:iii( gloriam magnitiidiiiis de- 
coris icgiii (ui ; iii^tgirKHdinis dccoris gloriam. Cslqinc- 
daiii magnidido decoris rrg:ii (iii ; boo cs( , rcgnuin 
tuum bubct dcK^orcm , et niagmim decorem. Qiiando- 
quidein quidquid liabct dccorcm, a le haliet decorcm ; 
ipsum rcgnum (uum qiialem decorem habet ! Non nos 
terreal regnum , habet et decorem qiio delectvmur. 
£(enim quale illud decus est quo perfriicntur sancd , 
qnibus dicelur, Venite^ benedicli Patris md, percipite re- 
gnum(Matth. xxv, 3i)! Uiidc ibunt? Qiio ibunt? Vide- 
te , fra(rcs; ctsi poleslis, quaiUum poteslis, cogilate 
dccorcm regni iiliusqiiodvonlurumest; uiideesiinora' 
tionc nostra, Adveniut regnum tuum (Id. vi, tO). Ijtsum 
enim rcgnum op(amus iit veiiiat ; hoc regnuin veii(u- 
ruin saiicti pra-dicant. Miiiidum isluni atlendi(e; dc- 
corciii babc(, Qucm dccorem bal)ei tcrra, mare, aer, 
ccelum, sidera ! Oinnia bxc nonnc oinuciu considcra- 
lorcm (erren( ? Nonne pulcbrihido ipsa sic eininet, ut 
qua>i pulchrius niliil inveiiiri possii? Ei bic vivuntin 
islo dccore, in ista piilcliriludinc propc jam ineffabili, 
hic vivunt lcciim et vcrmiculi ct mure.s, etomnli ter- 
r.x' repcnlia ; isla tccum vivunt in decore isto. Qiiale 
de<'us cs( illius rcgni, iibi lcciim non vivunt nisi An- 
gcli? Idco paruiii fuit ut diccrct gloriam decoris. Po- 
tuit cuim dici et gloria dccoris cujuslibci speciei e(iam 
in boc inundo ronstitiitSB , vcl de lOiTa vireiilis * , vel 
dc coelo fiilgciitis : sc<l magnitudinis decoris regni tui , 
aliqiiid cominenda; qiiod nondum videmus, quod no:r 
dum visum crcdimtis, qiiod credKum dcsidcramiis, 
propler cujus desidcrium omiiia susiinemiis. Est ergo 
inagni(udo dccoris cujusdam : ametur ai»lc()iiam vidca- 
tur, ut cum visa fiierit icneatnr. 

1G. [vers. \o.] Regnum tuum. Quod regnum dico? 
Hcgnnm omnium soicutorum, Nam et rcgniim hiijus 
s.Tculi hal)el di'Corein suum ; scd non esl ibi magni- 
tudo illa decoris, qii.dis cst in rc^no omnium s.i*ciilo- 
riim. Et dominatio tua in omni gmeratione et gencralio» 
ne. ilxc cst illa rcpciilio , v.d omncin genera(ioncm 

I lo\. ^vircntis : dis^cnlientiiuisEdd.aliib ot Mtt. 



siguincans, vcl generalionem illam quxerilpost luiic 
gciicrationem. 

17. Fidelis Dommus xn verbis suis. et smutHS mom- 
nihus opcribus suis, Fidelis Dominus in 9erbis smi$ :quid 
enim prouiisit, et non dcdii ? Fideiis Dondnus in verhis 
suis. Adhiic (pi:cdam promisii ct iion dedit ; sed cre- 
datur illi ex his qiix dedit. Fidetis Dominus in verbis 
suis. Possemiis illi credere tiintummodo dicenli : no- 
luit sibi credi diceuti , sed voluit (eneri Scrtpturaro 
suam ; quomodo si diceres alicui liomini, eum aliquid 
promilteres, Non mihi credis, ccce scribo libi. Eieniui 
quia generatio vadit, cl generatio venit, et tic trans- 
curruiit isias.TCula cedentibussiiecedenlibusquemorw 
talibus; Scripliira Dci manere debuit, ei quoddaro 
chirographum Dci, quod omiies traiiseunte» legerent, 
ct viain * pronii^sionis ejiis tenercnt. Et quanta sunt 
qiix rcddidit ex isto chirogiaplio? Dubilant lioniinos 
credcre illi dc resurrectione mortuorum et de futoro 
saeculo, quod solum jam reddenduin restat ; qunndo , 
si faciat ralionem cum infidclibus, erul>escunt inOde- 
les ? Si dicat tibi Deus : Chirogra|iliiim niciim tenes ; 
jiidicium promisi, diremplioncm * l>oiioniin el malo- 
rum , rcgnum sempitenium lldelibus, et non yis cre* 
dere? Ibi in cliirographo meo lcge omnia qot-e promisi« 
dcduc mecum ralionem : cerUi vcl compulando qu.'« 
reddidi , potes me eredere reddt(urum esse quod de- 
beo. Iii ipso chirograplio habes promissuni unicuiu 
Filium,cui non peperci, sed pro vobtsomnibus iradi- 
dieum {Rom. vni, 3i) : jam coinpuUi iii redditis. Lege 
chirographum ; promi.<)i ibi pigiius Spiritus sancti me 
daiiirum pcr Filium meiim : computa redditum (Act. 
1 , 8 ; ei II , 2-4 ). Promisi ibi sanguiiiein et curon!is 
martyrum gloi iosissimorum : computa redditum; ad-» 
iiioneat te Massa (a) reddi(i * debiti inei* Scd et hsct 
gloria Marlyrum ut reddcretur , tibi proinis.sa iu dti- 
rographo , ubi scriptiim cst , Propler te mortifUamms 
tota di>(rw/.xLiii,22); uihocrcddeielur. FremueruHt 
gentes , et pofmli mediiali sunt inania ; asUter§uH ref^^ 
tarrcB^ et principes convencrunt in unum , adversus D&^ 
minwn, et adversns Christum ejus (Psal. ii, t, 2). Prtr » 
cipes convcnerunt in uniim , conspiraiites ndversiit 
Christianos. Quid ? ifisorum reguni fidem , nonM el 
promisi in chirogrnpho, et reddidi iii effectoT Alleiule 
ubi promisi : Adorabunt eum omnes rege$ terrm ; muneis 
gentesservienl illi (PasL lxxi, II). higrate* legisdebi- 
(um,cernis reddituui.non credis proniiss«m?Legeal4Q4 
iu cliir(»grnpho meo : Qiiomam /r^iiiHmitl fenf«t:Qiio.- 
niam inimici mei dixcrunt mala mjfti, lioo efttChristo- 
Qiiando morietur et peribit nomen epis {Pstd* Si., 6)? 
Quoiiiam kuc oiuiiia feceruiit.itqtic dixenint, lege quod 

> nuo Mss., vim. 

* sic ilures Uss. At Aro., diremptione. Fr. et 1^?., de 
redditione. 

> lii i'M, omissum erat, reddiA : quod ex noanulhs Mss^ 
restimi:uus. 

(n) Hic martyres vulgo Massa eandida^ laudanlur, qii^ 
ruiu in basilica, aj ud Uticam, Sf^nDOQern habilum esse ex 
Floriastfiisi vs. dci,rebendimus. De iisdero n artyribus jan 
supra in Psal. xt.ix, n. 9. Cont'. sermoocni 506 de Oiversis, 
n(*cn()ii siMin. 511, cujuscxp. 10. « rUcensis Massa candliU i 
^•(icllatqr. 
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proiuisi,cuimesolvcndoobslrinxi : l^avalebit Dominns 
adver$u$ eo$. ei exlerminabU omne» deos gentium lerrte ; et 
adorabunt eum, unuiquisque de loco $uo (Sopiton, n, 1 1 ) ? 
Ncmpc jam pnvvaluit; extenninavit omnes deos gen- 
tiu.m lcrrx. Nonne el hoc facil , et hoc reddit ? Anta 
oculos omnium ponit solutioncm debilorum suorum : 
quscdam reddidit sub niajoribus nostris, qu» nos uon 
Yidinms ; quxdam reddidit temporibus nostris , qu:e 
illi non viderunt : per omnes generaliones reddidit 
qux scripia sunt. Et quid restat? Non ei crediuir, 
bis omnibus redditis ? Q«id resiat? Ecce recisti ratio- 
nem ; taiita reddidit : nomquid propler pnuca residiia 
inndelis est factus? Absit. Quare ? Quia , Fideli$ Do- 
mxm{$ in vcrbi$ $w$, et $anm$ in omnibu$ operibu$ «uff . 

18. \ver$, \A,]ConfirmatDominu$omne$decidenle$. 
Sed quos omne$ decidentet ? Omnes omnino deciden- 
tes, sed modo quodam dccidenies. Etenim mulii de- 
cidunt ab eo ; niulti antem decidunt a cogitntionibns 
stiis ( Psal, V, li ). Si babebant malas cogiiationcs , 
dociduiit ub cis, el confirmat Domim$ omne$ decidente$» 
Qiii aliquid amittunt in isto saeciilo «i snncti sunt , 
veluti exhonornntur in isto sseculo ; ex diviiihus Guiit 
pAupcres, ex honorntis fuint abjecli, et tamcn suncii 
Dei siint ; tanqunm decidentes sunt. Seii confirmat 
Dominu$ omne$ decidente$. Scpties eniin cndit jiisius 
cl resiirgtt ; impii autem infirmabuntur in mnlis (Prov. 
XXIV, i6). Quando mala accidunt impiis, inlirmaniur 
ibi : quando niala accidiint justis, confirmat Dominui 
omnes decidente$, Decideral Job a gloria pristina: liicis 
tcmporarmm rerum, quibus nitebat ad tempus, deci- 
derat a gloria domus su.ne. Vullis nosse quantum de- 
ciderat? In stcrcore ^edebnt : et conCrmavit Dominus 
decidcntcm Quaiitumcoofirmavit? Ut el iii ipsogravi 
viilneie qiio per lolum corpus pcrcussus erat, respon- 
dcrel uxori lentaiiti, quam solam sibi diabolus relique- 
ral adjiitricem : Locuta e$ tanquam una ex iniipientibus 
mnlieribu$ : $i bonn percepimu$ demanuDonuni , mala 
non susiinebimus (Job u, 7-10)? Quomodo CQnliriiiave- 
ratdccidentem ! Confirmat Dominui omnes decidentes, 
Cum ceciderit, \nq\iii, ju$tu$ non conturbabuur,quoniam 
Dominus confirmat manum eju$ ( F$aL xxxvi, i4 ). Et 
erigit omne$ eli$o$ : omnes ad se perlinentes. Nam 
Deus superbis resistil ( Jacobi iv, 6 ). 

49. [ver$. i5. ] OcuU omnium in ke$perant^ et tu 
da$ e$cam %Ui$ in opporiumtate. Prorsus tanquam rcli- 
ciens a.'grotum in opporluniiate , quando dcbet acci- 
pere , tunc dns; et quod debet , hoc das. Jtaqueali- 
quaiido desidcratur ab illo, et non dat : novit horam 
daiidi , qui curat. Quare isia dico , fralres? Ne quis 
quando forle nun fuerit exauditus aliquid justuni pe- 
tens a Deo : nam qunndo injusiuin aliquid pelil , in 
pQBiinm suam cxauditur ; sed aliquid non injwstum 
l>eiens , si forle non fuerit exniidilus, npn minualur 
nnimo , non deficint ; exspectent oculi ejus ad escnm, 
qiiam ille dat in opportunitale. Quaiido non dat, ideo 
non dnt ne obsit quod dat. Ner|ue enim aliqiiid inju- 
stiini petcbat ApostoIus,quando rognbat iit auferretur 
nb co siiniulus carnis, atigelus sutatiac a quo colaphi- 
jtabaiur : cl tamcn rognvit, et non acccpit; quia tem- 



pus adhuc erat exercenda; infirmiCatis, non cscie op- 
portunilatis. Snfficit , inquit , tibi gratia mea : nam 
virtus in infirmitate perficitur ( II Cor, xii, 7-9 ). Petiil 
Job tentandum diabolus , et arccpit {Job i, 9-12; et 
II, 4-6 ). Attendiie, fralres mei , niagnum myslerium, 
discendnm, repelendum, tenendum animo, nunquain 
obliviscendum , propter abundantiam tentalionum in 
isio sa^ciilo. Quid dicam ? Revera comparaiidus Apo* 
stolus diaholo? Aposiolus rogat, et non a<cipit; dia- 
bolus pctii , et accipit. Scd noii accepit Aposiolus 
propter perfectionem siiam ; acccpit dinbolus ad d:)- 
ronationem suam. Denique ipsc Job arcepii sanilatem 
in opporlunitaie. Dilatus lainen, ut proharetur, et diu 
sedit in vulnere *, et miilln dixii ; et rogahat Deum ut 
auferrenlur nb eo ista, et Deus non aurerebat. Citius 
diabolum exaiidivit ad eum lcntand<im , quam ipsuni 
Job ad sanaiidum. Discite ergo non murm^nre nd- 
versns Deum, et qiinndo nou exaudimiiii, nc deficiat 
in Yobis quod supra scriplum esl, Per $ingnto$ die^be^ 
nedicam te, Ipse Filius , ipse Uniciis , pati * uliqiio 
vencrat , solvere quod non delicbat , inori in maiiihus 
pcccatorum, sanguine suo delere chirographum monis 
nostrae ; ad hoc venerat : et tamen ut tibi ostcndcret 
exemplum palienti.x, trnnsngnravjt corpus humiliiaiis 
noslr:n conforme corpori glorise suae (Philipp, iii, 21). 
Pater^ inquit , li fieri pote$i , transeat calix iste a me. 
Et ut implcret , quamvis non acciperct quod petero 
videbatur, Per $ingulo$ die$ benedicam te : Verumnon 
ffuod ego volo , ait , $ed quod tu vi$ , Pater ( MaUh. 
xxvi, 39 ). Oculi omnium in te $perant, et tu da$ c$cam 
HU$ in opportunitate, 

20. [ver$, i6. ] Aperi$ tu manum tuam , et implc$ 
omne aninud ben^ictione, Etsi non dns nliqiinndo, das 
tamen in opportuniiate : dlfiTers , non aufcrs , rt htic 
in Ofiporlunitatc. 

2i . [ ver$, i7* ] Ju$tu$ DominthB In omnibu$ vii$ $ui$. 
Et qunndo cxdit, et qunndo curat, justus est, ei apid 
eum iniquilas non est. Deniqiie omnes sancti in tri- 
bulationibus constituti , priiis jusiitiain ejus laudave- 
runt, et sic bencficia pcliverunt. Prius dixerunt : Ju- 
stum est quod facis. Sic rogavit Daniel, sic alii snncii : 
Justa sunt judicia tua, bene passi sumus , rccte pnssi 
somus ( Dan, ui , 27-31 ; et ix, 5-i9 ). Non dedcrunt 
Deo injtisiitiam, non ei dederunt iniquitateni ct iiisi- 
pienliam. Laudaverunt primo flagellnnlem , et sic 
scnserunt cihantem : Ju$tu$ Dondnu$ in omnibu$ viis 
$ui$, Ncmo piitet illum injustum, quando mali aliqiiid 
forte paiilur; sed ipsius jusiitiam laiidet, et siiam iii- 
ju^titiam accusct : Ju$tu$ Dominu$ in omnibu$ vii$ $ui$, 
et $anclu$ in omnihu$ opcribu$ $m$. 

22 [ver$, i8.] Prope e$t Dominu$ omnibu$ invocanr 
tibu$ eum. Ei ubi est illud , Erit enim cum invocubunt 
me , et non exaudiam eo$ ( Prov. i, 28 ) ? Ergo vide 
quod seqiiitur : Omnibu$ qui invocant eum in veritate. 
Nnin inultt eum invocant nou in veriiaie. Aliud ab ilhi 
qua.Tunt , et ipsum non quseruiit. Quare aroas Deum ? 

t Sic M68. At Edd., dilatu$ e$t emm^ ut probatetwr^ et dia 
sedit in pulvere. 
* lia plerique Mss. Edd. vcro, tpse umctts Palru, elp* ' 
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Qiiia dedit mili! sanitatcm. Istud manireslum est , ipse 
de^lit : non enim ab uilo est ulla salus, nisi ab illo. 
Qiiia dcdit mibi » inquit , uxorem divitem , qui nibil 
hal)ob;im, et servienlem mibi. El boc ipse dedil ; ve- 
runi (licis. Dedil , inquit , lilios , et mullos et bonos , 
dcdit familiani , dedit omnia bona. Ideo amas? Idco 
nihil amplius q«:cris? Esio csuriens, adliuc pulsa ad 
janiiam patrisfainilias ; habetadhuc quod dct. In men- 
diciiatc es cum omnibus his qu3B accepisli , et nescis. 
Pnnnosam carnem morialitalis adbuc porlas; slolam 
illain gloriie immorlalilatrs numquid acccpisti , el 
<|uasi jam sniiaius non rogas?Dcali qui esuriunt ct 
siliuiit jusliliam, ruia ipsi saturabunlur (Matlh, v, 6). 
Ergo si boiius esl Deus, quia ista libi dcdil; quanio 
liealior eris , riim seipsiim libi dederit ? Desiderasli 
taiita ab illo; rogo le,desidera ct ipsum.Neque enim 
vere dulciora sunt ista, qiiam ille, aiit ex aliqiia parte 
comparanda siint illi. Ergo qui Deum ipsuin, a quo ac- 
ccpil dc quibiis gaudct , prtTponit his omnibus rebus 
qiias accepit , ipse invocat Detmi in veritate. Nam ul 
noveriiis, si talibus hominibus proponalur et dicalur. 
Quid, si isia omnia de quibus gaiidcs, velil tibi aurerre 
Deiis? jam non amabiiur ; non crii qiii dicat, Dominus 
dedit , Dominus abstidil ; sicut Domino placuit , ita fa^ 
c(um est : sit nomen Domini benediclum ( Job i, 21 ). 
Scd forle cui abstulit, qiiid dicit ^? Deus, quid tibi 
feci? Qiiare mibi abstiilisii , et iilis dcdisti? Iniquis 
das , et liiis tollis. Accusas Dcum quasi injustum , et 
ti^ laudas quasi juslum, Converlere ; acciisa te, laucla 
illuin. Tunc eris recliis , cum in omnibus bouis quus 
facit *, Deus tibi placcl; in oninibus malis quu! pate- 
ris, Dciis libi non displicel. IIoc est invocarc Deum ia . 
veiilale. Qiii sic invocant Domiiuim , exaiidit eos : 
propc esf, id est *, nonduin dcdit quod vis, ibi cst ta- 
men. Quomodo medicus si forle aliquid imponat vel 
ocub) , vel visceribus , quod urendo sauet ; si roget 
nger ut tollaiur illi , medicus exspectat tempus , iion 
facit qiiod rogat aegcr ; non tamen reccdil. Et propo 
est, et non facil; el ideo magis non facit, qiiia prope 
est. Curando enim imposuit quod imposuit , et cu- 
rando non facit quod rogalur. Non te exauditad pr£- 
sciitem voluniatem , exaudiendo ad fuluram sanita- 
tem ; et lioc ulique ad volunlatem : nam uiique sanus 
esse vult, etiam qui iiri non vult. Prope est crgo Do- 
minus omnibus invocantibus eum, Sed quibus omnibus? 
Omnibus qui invocant eum in veritate, Tales omnes 
coiiiirmat decideiites qui invocant eum in veritate, 

33. [vers. 19.] Voluntatem timenttum se faciel. Fa- 
cict , faciet : ctsi non faciai ad horam , faciet tamen. 
Ccrle, si ideo tiines Deum, ut tu facias ipsius volun- 
taicm , ecce et ipsc qiiodammodo ministrat tibi , fa- 
cit voluntatem tuam. Et preces eorum exaudiet^ el sul- 
vos faciet eos. Vides ad boc exaudire medicum , ut 
snlvos faciat. Quaiido boc? Audi Apostolum diccii- 
fem : Speetiim salvi facti sumus. Spes autem quoi vi- 
detur^ non est spet : si autem quod non videmus spera- 

* Am. et prope omnes Mss. : Sed forte quia abslulit, quid 
dicitur ? 

* Plerique Bfss., bom quat facis. Regius, bonis factis. 

* Am. Lr. ei onines fere Mss., ibi est. 



mH5, per palientiam exspectamns ( Rom. viii, 44, 23 ^ : 
saliitem scllicot, qiiain dicit Petrus paratam revelart 
in lempore novissimo ( I Petr.i ,5). 

3i. [vers. 20 ] Custodit Dominus omnes diligentes 
fe, et omnes peccatores disperdet. Videtis qiiia est apiid 
eiim severitas, apnd quem tanta suavitas. Salvos fa- 
cict omnes speraoles in se, omnes (ideles, omnes li- 
menies se, omiies iuvocanics sc in veritate ; et omnes 
peccatores disperdet. Quos omnes peccatores , nisi per- 
severantes in peccatis; Deum, non sc, rcprehendere 
nudeiites ; contra Dcum quotidiedispulantes ; veniani 
deliciorum desperantcs , et ex ipsa desperatione^ dc- 
licla cumulantes ; aut ven'am sibi perrerse promitlen« 
tcs, et ex ipsa promissione a peccatis et impieiate 
noii rcccdenies? Veniet tempus ut separentur isti 
omnes , et fiant illse dusc partes , una ad dexteram , 
allera ad siiiistram ; accipiaiit jiisli regnum scterniim, 
eaiit iili in ignem xternum ( Malth, xxv, 32, 33, 46): 
Et omnes peccatores disperdet. ^ 

25. [vers. 21.] Quoniam hxc ita suiit, et audivimus 
boncdictionem Douiiai, opera Domini, mirabilia Do- 
miiii, misericordias Domini, severitatem Domini, p^o- 
videntiam in omnibus operibus cjus , confcssioneui 
omnium operiim ejus; quid in laiide ejiis couchidat 
auendile : Laudem DoMni loquetur os meum, et bene^ 
dicat omnis caro nomen sanctum ejus in swculum^ ei in 
Hsculum sasculi, 

IN PSALMUM CXLV 
ENARRATIO. 

SERMO AD PLKBEU. 

i. Delicioe spirilus nostri divina canlica, ubi ct (lc- 
tus sine gaudio noii cst. Fidcli homini cl percgrino 
in soeculo , nulla est jucundior recordalio, quam ci- 
vitalis illius unde peregrinatur : sed recordatio civi- 
tatis in peregrinatione, non est siiie dolore alque su- 
spirio. Spes tamen certa redilus noslri, etiam peregri- 
nando tristes consolatur et exliorlatur. Rapiaut * cor 
vesirum vcrba Dei , et possessor vestcr vindicel sibi 
possessionem suam , id est menies vcstras, ne aver- 
tantur in aliud. Unusquisque vcsirum lolus hic sit , 
nt bic non sit : id est , toius sit in verbo Dei , quod 
sonat in terra ut ab eo exaltelur, et hon sit in lerra. 
Ideo enim Deus nobisciim , ut et nos cum illo. Qui 
enim ut iiobiscum esset, descendit ad nos , facit , ut 
cum illo sinuis, asccndcre ad sc *. Interim ipsc pcr- 
cgrinationcm nostram nou fasUdivit ; quia nusquam 
est peregriiius, qui condiditomnia. 

2. [vers. 2,3.] Ecce Psalmus sonat : cujiisdamvox 
est , qux si vullis vcstra est , cxhorlaniis aniroam 
suam ad laudandum Deiim , ct diccntis sibi , Lauda^ 
anima mea, Dominum. Aliquando enim in tribulaiio- 
nibus alque in tentalionibus praesentis vjle , vclis no. 
lis, conlurbatur anima : ciijiis pcrturbationeni in alio 
psalnio alloquitur, dicens , Quare tristis «• anima 
mea? et quare conturbas me? Ut aulem aufcrat ei oani- 

* Am. ot Mss., rcpiat. 

< sic Uss. At FiUd., ut cum iUo posdmus ascemiere aa se. 
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d.in perlurbalioncm , suggcrit gaudium noiulum dc 
rc, sed ilc spe, cl nil illi pcMlurbaUti el anxijc , Irisli 
el maM-enli : Spera hi Domwum , quouiam adhuc con- 
fitebor iUi ( Psnl. xLii, 5). Spem qna se erexil , in 
confessione consliluil , quasi dicerel ei anima sua, 
qu:T! illiim irislilia conlurbabal, Quid mibi dicis, Spera 
in Dominum ? Rcvocal mc conscienlia peccalorum ; 
ego novi quaj commisi, el dicis, Spera in Dominum f 
Commisisii , verum est : uiide lamen speras? Qmo- 
tmm confitebor illi. Siciit odit Dcus peccala sua de- 
f.iiidenlom, sic sublevat confitcniem. Hac ergo spe 
accepla, quac spes non poicst csse siue gaiidio ; 
qiiamvis in rcbus simiis difncilibus sccundum istam 
vilam , et plenis proccllarum et lempcsiaium : bac 
lamen spc erecta anima , quia gaudel in spe. sicut 
diril Ai^ysio]u?i j Spe gaudentes, in Iribulatione paiientes 
(Hom. XII, 12); accepil ereclionem quamdam in Deum, 
ut laudcl Deuin ; cl dicilur ei, Lauda, anima mea, Do- 
miniim, 

3. Scd quis dicit, et cui dicil? Quid dicinm^, fra- 
trcs ? Caro dicil, Lauda , anima mea , Domiuunu El 
poiesl caro bonum consilium animie suggererc ? Ul 
niuliiim sit edomila caro , cl a Domino impcrlitis vi- 
ribus nostran scrviluti subjccla , ut omnino iia ser- 
viat nobis sicul conditioiialc mancipium ; suflicit ut 
non inipedl «l. Deiiide , cbarissimi , uli<iue consilia a 
nidioribus peliinlur. El si bonuin quiddam est anima 
nosira , el bonum quiddam est caro noslra , quia 
iilniinquc ilie crcavii qui fecit omnia bona valde 
(Gen. 1, 31); quamvis ergo in generibiis propriis 
nirumqiie sil bonum , tamen dicit Aposlolus : Corpus 
quidem mortuum est propler peccatum. Est ulique el 
illud corpus , quale iiobis proiiiitlilur, et noiidum 
hjibemus, in cujus rcdcmplionc spe gJiiidonuis, di- 
feiilc Aposlob> : In nobii>melipsis ingtmisdmusj ad'- 
opiionem exspeclautes^ redempdonem curporis noslri. Spe 
enim salvi facti sunius. Spes autcm qum videtur, non 
est spes: quod enim videt qnis , quid spernt? Si autem 
quod non vidcmus speramus^ per patientiam exspecta- 
mus ( nom, viu, 10, 23, 24, 25 ). Quainvis ergo bo- 
niim aliquod sil corpiis nosiriim ; tainen quamdiu 
mortale propier peccjituin, quamdiu iiidigeiis, quam- 
diu corruptibile, quamdiu ila miilabile, ut nc punclo 
quidem temporis consistat in se , procul dubio talc 
e8t,ut opirmus redeiuplioncm illius, qua sit ali- 
quando non Unlc. Sed qualc crit jiliquando ? Quale 
idein aposiolus dicit alio loco : Oportct corrvptibile 
hoc induere incorruptionem, et mortale hoc induere im- 
mortalitatem ( I Cor. xv, 55 ). Scd ctiam cum fucril 
tale corpus nos:ruin,corpusjam ccelesleet spirilualc, 
corpus angelicum iii sociciate Angelorum , nec sic 
dabil consiliuii anima;. Scmper enim corpus , quc- 
niam corpus esl, infra animam csl, el qua^vis anima 
vilisexcelleniissimo corpore excoUenlior invenilur. 

4. Nec vobis boc quasi mirabile vidcalur, quia el 
vilis aniiiia quailibcl peccatrix melior esl quolibel 
ningno et praistautissirao corpore. Non csl melior 
meriiii' i scd n.Uura. Esl quidein anima pecca- 
Irix , esl quibusdam concupisccntiuruui sordibus in- 
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quiiiaia : tanien mclius esl , etsi sordidum, aiiruin 



quam pjrgatissimum plumbum. Ita currat aniinus 

vestcr per cunctas crealuras *, et vidcbilis quod dicl- 

nuis non oss«^ incrcdibiic ; ut qMamvis aniiiia vitiipc- 

rabilis , laudabilior sit lamen laudibili corpore. Duo 

qiKTdam suiit, anima ct corpus. Animam vitupero, 

corpus laudo : aiiimam viiupero , quia iniqiia est ; 

corpus laudo, quia sanuiii cst. Taincn in suo gcnere 

animam laiido, vel in suo gcnere aiiimam culpo ; et 

in suo genere corpiis laudo , vcl culpo. Si me in- 

lerroges quid sil nielius, nirum qubd vitnperavi , an 

quod laudavi ; mirabilem responsioncm reccptiirus 

es. Ego certe illud viiupcravi, ct cgo boc laiidavi : iii- 

terrogalus lamen qiiid sit melius , rospondco essc 

molius quod vitiiperavi, co quod laudavi. Si miraris 

in bis dUobus , aitende illa duo iu promptu posita , 

qiKE commemoravi de auro ct pluinbo. Eccc vllu- 

peravi auriiin. Non bonum auriim , sordidum elst , 

noii ita fiilgci , non ila purgalum. IIoc plumbum op- 

tiinum, nibil purgatius. Illud viluperavi, boc laudavi; 

et posui ante. te uirumque, vituperans unum , lau- 

dans aliud. Posl banc viitiperationem laudalioncmque 

meain , iiiterroga me quid boruin sit melius ; rc- 

spondebo, Auruin melius cst eliam sordidum , qoam 

plumbum purgatum. Unde melius? et quare viiupe- 

rasli ? Quare vilupcravi? Quia nondum csl aururo 

quod polest esse. Quid polcst esse? Purgatum etnie- 

lius. Quia nondum purgatum est , viluperatiim cst. 

Plumbum quare laudatuin est? Quia jam ita purga- 

tum est, ut melius esse non possil. Item dicis equuin 

oplimum , et homincm pessiinum ; tamen equo lau- 

dato prneponis hominein vituperatiim. Si enim inter- 

rogrris ex his duobus quid sit melius , respoiisurus 

cs, llomo : non meritis, sed natura. In artibus dicis 

opiimiim sulorem , verbi gralia , et rcprehendis ali- 

quem jurisperitum, quod multas legcs ignnpct ; sulo- 

rem laudasti , jurisperilum reprehendisti : ex his la- 

mcn duobus qu:crequis sit melior; impcritior juris- 

periius perfecto sulori prxponitiir. Intcndat Cbarilas . 

vcsira. Iia multis rebus laudatis,aliisquevituperalis, 

interrogali pIcrunKjuc res vilupcraias praponimus 

rebus laudatis. Naliira aiiimai priFSlanlior est (piani 

natura cori oris , cxccllit multum ; res spiritiialis cst, 

pcs incorporea est, vicina est siibstaniin! Dci. Invisi- 

bile qiiiddam est, regit corpus , movct mcnibra , di- 

rigit seiisus, pr:»pmal cogilaiioncs, exserit aciionc% 

capil rcrum infinilaruin imagines; el quis est tin- 

dem, fralres charissimi , qui sufliciat laiidibiis ani- 

m:c ? Et si in aniinye laiidibus deficitur, qiiir laus rst 

ejusqui aniinam condidit? El Uinien tanla et ejiis 

gralia, nt dicat homo isle, Lnuda, anima mea^ Domi- 

uum, Quis potest laudare Deiim? Si diccret, Tc- 

ipsain lauda, forlasse deficercl : Lauda, iiKiuil, Dcuni. 

Coiiarc piolatisafrcctu,dencies in laudibus i-jus. Ex- 

pedil tibi deficere laiidando Deum , quain proficerc 

laudando le. Cuin eniin laudas Deuni, ei noncxpIica$ 

« Mss, p€r cuncla crealwrce. 
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qitod vis, evtcndilnr in intcriora * cogilntio tua ; ipsa 
vxteiisio cajiaciorein te facit cjns qucm lauclas. 

5» Unis ci-^i^o cst, ut dicere coBperain, qiii dicit, 
Lauda , amma mea , bominum ? C;iro iion dicit. Sit 
licot corpus nngelicnm , iufcrius esi quain aninia ; 
consilium superiori dare iion poiest. Inrelix esl ipsa 
aniina , si a corpore eispectal consilium. C:iro liene 
ol)edi(Mis, rimula est nnima! ; ilia regit, h.rc regitur; 
illa impcral, isia nimulaliir : quundo polcst caro dare 
hoc consiliuni anim.r ? Quis est crgo qui dicit, Lauda^ 
Qnima mea , DoiHinum ? Niliil invenimus amplius in 
liomine, quam carncm ct anim.nm : totus htmio hnc 
est, spiritus ct caro. An forte ip>a anima sibi dicit, 
el sibi quodam modo lmpcr.it, et sc exboriatur aique 
escitat? Quibitsdnm cnim pcrturbalionibus ex qna- 
dani sui parte fluilabat; ex quadani vero parte, quara 
vocanl mcntem rationalem, illain qua cugitat sapien- 
tiam , inh.Trens Domiiio jam et suspirans in illum» 
animadvertit quasdam suas iiiferiorcs parles pertiir- 
bari rootibus saecularibus , et cupiditate quadam ter- 
renorum desideriorum ire in exteriora, relinquere 
interiorem Drum : rcvocai se ab exterioribus ad in- 
leriora, ab inferioribus ad supcriora, .et dicit, Lauda, 
amma mea, Dominum, Quid tibi plncct in sa^culo? 
Quid est quod vis laudare ? qnid est quod vis amare ? 
Quacumque corporeis scnsibus te converleris, occur- 
rit tibi coelum , occurrit tibi terra : quod amas in 
terra, tcrrcnnm csl ; quidquid amas ei iii coelo, cor- 
poreiim est. Ubiqiie amas , ct ubique laudas : quo- 
iiuido hiidandus est ille qui fecit ista qviX laudas? 
Jam ergo diii occupala vixisti, ct desideriorum divcr- 
sitaie verberala , portas plagas, saucia*, divisa per 
amorcs niultos , ubiqtte inqiiicta , nusquam sccura ; 
colligore ad lc ipsam • : qiiidqiiid tibi foris placebat, 
qii:rre quem habeat anctorem. Nihil nielius in ti^rra, 
verbi gralia , qiiam hoc et illud : annim, argciitum, 
animalia, arbores, amo^niiatcs, loiam lerram cogila. 
Quid mclius in coclo sole , luna , sideribus ? Totum 
C(fliim cogiia. Omiiia isia siinul boiia valde, quia 
fccit Deus omnia liona vaMe. Undique puicliriuido 
operis , qux» libi commendal aitificem. Miraris fabri- 
cam , aina fabricatoreni. Non occiiperis in eo qnod 
faclum csl, et rccedas ab iilo qui fecit. H;ec enim 
qiiibus occuparis. sub lc fecit, quia sub scipso tc fecit. 
Si hajrebis supcriori, calcabis infcriora ; si au.etu 
reccdas a snperiori , isia libi iu siipplicinm cmiver- 
teiitnr. Sic cnim factiim est,'ftatiTS mci : accepit 
hoiiio corpus tanqiiam in famulatum , Dcuni autem 
Dcniiijuni liabens, serviim corpus , habens supra sc 
Coiidiloicm, infra se quod sub illo coiidiiuin esl ; in 
inedio quodum loco ratioiialis aiiima coiistitut:i , lc- 
gcm acccpit, hiererc supcriori, regere infiirioreni. 
Rcgrre non polest infcriorem, nisi rcgatur a mcliorc. 
Tnihitur ab infcrioie, deseruit ergo meliorem. Non 
p.»test rejjcrc quod rcgebat , quia regi noluit a quo 
regebaliir. Modo ergo redcat , laudet. Consilium sibi 

« Am. et aliquot vss., m anleriora, 
» l.ugd. \k».n., ponas desideriorum plcgax $mjaata. M. 
» Er. sic lcgil buuc locum : ( ottiue ad tcip^i quidquid 
\ti (om plucelHU, quaa.c qixm hubeul auctorem. w. 



ex Itice Oei dnt ip^a anima per rationalem mentem, 
midc conripii consilium lixum in a:ternilate auctoris 
sui. Legit ibi qniddam iremcudum, laudandum, 
a!Maiidu!ii , desiderandnm et appetendum : iiondum 
tcnet, noiidum capit; coruscatione qiiadam pcrstrin- 
gilur, non est tam valida ut maneat ibi. Itaqne col- 
ligit se ad snnitatem qiiamdam, ct dicit, Lauda^ 
anima mea^ Dominum. 

6. Et quid est , fralres ? Noiine laudainus Domi- 
num ? iioiinc quotidie hyninum dos cantamus * ? 
noniie qiiotidie pro modulo nostro sonat os Dostrum, 
parturit cor nostrum laudes Dei ? Et quid est qiiod 
laudamus ? Magnum est qiiod laudamus ; sed quod 
laudamus adliuc inflrmiim est. Quando implet laii- 
dator excellentiam landali ? Ecce homo siat, cantit 
Deo aliquanio prolixius, et saspe labia moventur ad 
caiiliim, cogiialio aulcm per nescio qua; desideria 
volat. Sl ibat ergo niens nostra quodam modo ad 
laudem Dei, ct anima iioslra per diversas cupidiialcs 
vcl curas iiegotiorum hac atque illac fluitabitt. Quasi 
desuper allendit ipsa mens ad flnitnntem I ac aiqiic 
ili:ic, ct ejns inquietudiuem molesliarum qiiasi eon- 
ver^a alloquilur : Lauda, anima mea^ Dominum. Quid 
est quod de aliis re|)us salagis? qiiid cst quod le 
occupat cura rerum terrenarum atqne morlalinm ? 
Sla niecum , landa Dominum. Et quasi ipsa :ininia 
pnrgravata , ct non vnlens ita consisiere ut dignuui 
est, respondet menli : Laudabo Dominum in vita mea. 
Quid est, m vila mea? Quia modo in morte mea sura. 
Ergo priiis exhoriare te, et dic, Lauda, auima mea^ 
Dominum. Respondet tibi aiiima tua : Laudo quan- 
tum possum , lenuiter , exiliter , inlirmitcr. Qwire ? 
Quia quamdiii sttmus iii corpore, peregrinamur a 
Domino (II Cor. v, 6). Quare sic Inudas Dominum, 
non pcrfccie, non stabiliter ? Iiiterroga Scripluraiii : 
Quia corpus quod corrumpilur , aggravat animam , et 
deprimit terrena inhabitatio scuium multa cogitaniem 
{Sap. IX, 15). Tollu milii corpus qiiod aggravnt .ini- 
niam, el laudo Dominum ; toUe mihi terrenaui habi- 
tatioiiem dcpriinentem sensum multacogitanlem, ut 
a multis in unum confluam, ct laudo Dominiini : 
qnamdiu auiem ita sum , non possum , pr.Tgravor. 
Quid ergo ? sitebis , et noii laudabis perfcete Donii- 
num ? Landabo Dominum in vita mea. 

7. Q lid est, m vita mea? Spes mea tu es hic. Spe$ 
mea e$ tu hic , dicimus : portio autem mea non hic, 
scd in terra viventium (P$al. cxli, 6).. Nam isfi terra 
morientinm cst : liinc iransimiis ; sed iuierest quo. 
Qnoniam et maius homo percgrinntur hic, el boiius 
homo peregrinatnr hic. Noii eniin bonus traiisit, el 
malus hic permanet ; aut jnaliis transit, et bonus hic 
permanct : ambo trniiseiini, sed iion ambo :id unuiu. 
Dno erant ; panpcr ulcerosus ad januam jacens divi 
lis, et divcs indulus purpura et hysso, iii cpulis qiio- 
tidie splendidis : ambo hic crant, aml)o hiiic iraiiS- 
icrunt, sed non ad uniim locum ; diversa loca susci- 
piunt, quia divcrsa mcriia peiducunt. Traiisiit paupor 

« ^onnulli Mss., quotidie mw canimnu$. Alii, htfmntam 
canttimus. Ki quiilatu, hijmnos cantamtu. 



\m nNAnriATio in 

iii siiiiim Ahnihan , el irMisill «livcs iii lonnenla in- 
lcroiuiii. Vicini cor|)ore iii (ena ; ille in domo , ille 
aiiie januam : post morlem tantum scparati, ut dicat 
Abruliam, IiUer nos et vos chao$ tmignum fwmalum 
est (Lnc. xvi, i9-26). Ergo, fraires, quoniam fspcs 
liic |>ascit, viia aulem nosira perrecla non est, iiisi 
ilia qua? promittitur ; iiic gemilus, hic tentationes, 
hic aiigustia.% hic ma^nires , hic poricula : laudabit 
anima noslra Doininum quomodn laudandus est, se- 
cundum qiiod diciliir in alio psalino, Beati qui habitant 
in domo tua^ in swcula saculorum laudabunt te (l^sal, 
Lxxxiii, 5); quaiido totuin negoiium nostrum ipsa 
laus erii. Si^d quando hoc? In vila mea, Modo enim 
quid est ? Possct tibi dicere, Mors mea. Uiide roors 
t:ia ? Quia percgrinor a Domitio. Si enim fa-^rere illi, 
vita est ; recedcre ab iilo, mors est. Sed quid te con- 
solatur? Spes. Jam vivls in spe ; de spe biiida, de S(>e 
canta. Unde mors lua est non cantes; unde vivis, 
canta. Mors tua est de m<Brore hujus 8:rculi, vivis in 
spe sxculi fuluri. Laudabo , inquil , Dominum in vita 
mea. 

8. Et quomodo luudabis Dominum tuum ? Psallam 
Deo nieo quamdiu sum, Qualis ilia laudatio, Psallam 
Deo meo quamdiu sum ? Videte, Fratres mei, quale 
erit iilud esse. Ubi sempiiema iaudaiio erit , sempi- 
tcrnimi essc erit. Ccce modo es ; numquid psaliis Deo 
tno qiiamdiu es ? Ecce psallebas ; a?ertisti te ad ali- 
quod negotium, jam non psallis, et es : ecce es, et 
iion psallis. Fortassis etiam cupiditate inclinatus ad 
aliqufd , non solum non psailis, sed et ofleiidis audi- 
lum ejiK ; et es tamen. Qu;e erit ilia iaudatio , ubi 
quamdiu es iaudes? Sed quid ait, quamdiu sumf 
Aiiquando forte non erit ? Imo a^ternum erit ipsum 
diii, et ideo vcre diu erit. Nam quidquid Gnem habet 
iii tempore, quamiibet longum sit, diu non esL Psal' 
L:m Deo meo quamdiu sum, 

9. Interini l)ene, iandabis Dominum in vita ina, 
psallis de futuro Deo luo quaindiu es. Bene : qiiid- 
quid hic pnesumendum est, de illo spera. Non nos 
deserat spes in ista peregriiiatione et leiitatione, in 
istis improbitatibus et insidiis iniinici, circumslrepen- 
tibus undique tentationibus sa^culi, undiqne in labo- 
ribus et angoribus constitutos. Quid ergo faciemus ? 
Audi quid sequatur : Nolite confidere in priiicipes. 
Fratres , magiium negotium hic accipinius ; divina 
Yox est , et desuper sonat nobis. Modo enim nescio 
^ua inGriiiitate anima humana , qnando fucrit tribu- 
lata, hic desperai de Domino, et vult praesumere de 
horaine. Dicatur homini in afQictioiie aliqua consti- 
tntOy Est quidaun homo magnus, per quem possis 
liberari : arridet, gaudet, erigitur. Quod si dicatur illi, 
Liberat te Deus : quasi desperatione frigescit. Pr6mit« 
tiiur auxilium mortalis, et gaudes : promittitur immor> 
lalis , et tristis es ! Promittitur tibi quod liberet te 
tccum liberaudus, et tanquam aliqiio roagno auxilio 
exsulias : promittitnr ille liberalor qin liberatore non 
indiget , et quasi ad (abellam despcras. V» lalibus^ 
cogitationibus ; longe pcregrinantur ^ : vere miscra 

1 plures iLss., peregrinatwr. 
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ct m.ngiia niors in eis. Appropiiiqua ^ incipe dcsidera- 
re , iiici|H; quu:rerc ot agnosccre ciiiii a quo fucius es. 
Non eiiim deserel opus suuni , si ab opere suo noti 
deseratiir. Converte crgo te ad iiluin ciii dicis , Lau* 
dabo DomiHum in vita mea , psallam Deo meo quamdiu 
sum. Monet eniin nos juin inipletus lanto spiriiu isie « 
et diclt qiiasi Ituige remotis , ct longe pcregrinanti- 
bus , et non solum Dcum non volciitibus landare , 
sed nondum vel de Deo sperantibus : Nolite confidere 
in principes , et in filios hominum , quibus ^ non est 
snius. Iii uno Glio liominis salus; et iii ipso non quia 
lilins honiinis , sed quia Fiiius Dei ; non proptcr id 
qiiod suscepit ex te , scd propler id qiiod scrvavit iii 
ae. Ergo in nuilo hominc salus : quia et in il!o idco 
salus , quia Dcus , qui est super omnia Deus benedictus 
in scBcula. De Christo dictum est : Ex quibus Christut 
secundum camem, ( Rom. ix , 5 ). Ex quihiis ? Ex 
Judais , ex patribus Christus secundum carnem : sed 
numquid hoc lotum Chrii:.tiis , quod .seciinduiu car- 
nem ? Non : neque cnim secundum carneui id est , 
super omnia Deus benedictus in scecula. Ideo in illo sa- 
lu«, qiiia Donuni est salus. Dicitenim alius psalniiis: 
Domini est salus , et snper populum tuum benedictio 
tua ( PsaL iii, 9 ). Et sine causa sibi arrognnt hoini- 
nes quia dant saiulein. Sibi dent. Rcspoiide supeibo 
homini : Gloriaris , quia dicis te dare milii salutem ; 
tibi da. Vide si habes eam. Considerans bcne fragtll- 
tatem tuam , vides quia nouduin habes. Ergo noli 
monere ut exspeclero a te , sed exspccta mccum. iVo- 
lUe confidere in principes, et in filios hominum , quibu$ 
non est salus. Ecce nescio qui principcs proccduiit , 
nescio unde , et dicunt : Ego bapiizo , et ego qiiod 
dedero , hoc est sanctiim : et si ab alio acccperis , 
nihil accepisii ; si a me acceperis , aliquid accepislL 
homo , o princeps , iiiter fiiios Iiotniniim vis esse , 
et inier principes qiiibiis non est salus ? Ideo ergo 
habeo saluiem , quia tu mihi das ? Tuuin est eniin 
qiiod das? Aut vero etiam lii das ? vel lioc diccnduin 
est,quia tudas? Dicat et fisiula quia et Ipsa dat 
aquam ; dical et canalis qiiia ipse manai ; dicat et 
pra^co qiiia et ipse liberat. Ego in aqiia aitendo fon- 
tetn , in voce prxconis agnosco judicem. Non eria 
tu plaue aiictor snlutis meae : il!e erit de qiio sccuru» 
snm ; de tc inccrtus sum. Si non sis arrogans , noii 
^o solus dc te inccrtus sum , sed ct tu de te. Ab illa 
ergo mihi salus , qui est super omnia ; quia DonM 
est salus. Tu iiiter filios hoininum , tu inter pnnci- 
pes : sed andio vocem Psalroi , Nolite confidere m 
principes , et in filios hontinum , a quibus non est sjiIhs. 
10. [ vers. 4. ] Secundum tui-baro hominum , qul* 
stint isti filii hoininutn ? Quul sunt vis scire ? Exiei 
spiritus ejus , et rcvertetur in terram suam. Ecce toiuni 
quod loquitiir , nesciciis quamdiu loqnatur ; minatur» 
nesciens quamdiu vivat. Subito exiet spiriiusejiis, ei 
reverietur in terram suam. NNRiqoid ^fHando vuU , 
exiet spiritus cjus ? Exiet , et quando non vult exietv 
et quaado nescit revertetur in.terram suam. Exewittt 

> Kdd., tn qtdbus. Particula, m, abest a LXX et a Mss., qui 
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6i»«-itu , caro rcverlclurin lerram. Sed quia caro eral 
qu:c sic lociucbalur ( De uic cuiin pra^sume , ct cgo 
libi do , nuu dicercut nisi illi de quibus diclum est , 
Qnia caro sunt [ Cen. vi , 3 ] ), Kxict spiritus ejus , et 
revcrtelur in terram suam : in illa die peribunt omnes 
cogitationes ejus *. Ubi csl lyphus ? ubi esl superbia ? 
ubi cst jacuinlia ? Scd fortc ad locum boiuun Iransie- 
rit , ad juslos : si lamen transiil. Njiu qui sic loque- 
]>atur , ncscio quo traiisierit. Loquebalur enim supcr- 
bia ; el nescio quo Iranseaut lales bomines , nisi quia 
iuspicio altcruiu psaliniim , ct video malum corum 
esse iransilum. Vidi impium exultari su^er cedros Li- 
bani , et transivi , et ecce non erat ; et queesivi cum , el 
non est inventus locus ejus ( Psul. xxxvi , 55 , 36 ). 
Isle pius qui Iransiit et non inveuit impium , illuc 
perveuit ubi non est impius. Crgo , fratres , oinnes 
audiaraus ; fralres dilecti Deo , omiies audiamus : in 
qualibct tribululioue , in quoiibet desiderio muneris 
divitii , non (idamus iu principes , nec in filios liomi- 
num , iu quibub non est salus. Totum boc morlale , 
Iransiiorium et cadiicum est. Exiet spiritus ejus , et 
revertetur in terram suam : in illa die peribunt omnes. 
cogitqtiones ejus. 

{{. [vers. 5. ] Quid ergo racimus , si in filios ho- 
miiiuin , si in principes non est sperandum ? qiiid 
faci ni U6 ? I?ea/U3 cujus Deus Jacob adjutor est ejus, 
Non ille bomo aut ilic homo , non ille angeliis aut 
ille angclus ; scd , Beatus cujus Deus Jacob adjutorest: 
qaia el ipsi Jacob sic fuit adjutor , ut de Jacob face- 
rct Israel ( Gen. xxxu, 28). Magnum adjutoriiim , 
Israel jam videns Deum. Uic ergo posiius el peregri- 
Rus noudum vidcns Dcum , si habueris adjutorem 
Deum Jacob , ex Jacob eris Israel , et eris videns 
Dcura ; ct pcriel omuis labor et omnis gemiliis, traiis- 
ient curie inordaces , succedcnt laudes fclices. Dea- 
lus cujus Deus Jacob adjutor est ejus : hujus Jacob. 
Quare iste bcatus , inlerim adhuc in hac vita gemeus? 
Spes illius in Dominum Deum ipsius. Ideo beatus , 
quia spes ipsius in Dominum Deum ipsius, In quo est 
spes ipsius , ipse erit rcs ipsiiis. Fralres , an forte 
crravi , qitia dixi rem nosirum fulurum Dcum ? Quid 
si diccrem hrcrcditaicm nostram fiitiirum ? Spes mea 
ei /tt , portio mea in terra viventium ( Psal. cxli , 6 ). 
Tu eris portio mea. Eris tu possessio , ct possidebis ; 
possessio Dei cris , et posscssio lua crit Deus : tu 
eris possessio cjus , ut colaris ab eo ; et ipse erit 
posscssio tua , ut colas eum. Nam et tu colis Deum , 
et coleris a Dco. Recle dicitur , Colo Deum : qiiomo- 
do autem coI<»r a Deo? Invenimiis apud Aposioluiu : 
Dci , inquit , agricuUura , Dei (Bdificatio estis ( I Cor. 
111 , 9 U Et Domiiius , Ego sum , iiiquit , uitis , vot 
estis sarmenta , et Paler meus agricola ( Joan. xv, i , 
S ). Colit te ergo Deus , ut sis iructuosos ; et colis 
Deuiii , ut sis frucluosus. Tibi bouum est quod te 
colit Deus ; ttbi bonum est r|uod colis Deum. Cultor 
Deus si recedat ab hbmine , desertus fit homo ; cultor 
komo si recedat a Deo , desertus Hl ipse homo. Nec 
crcscit Daus accedenle le , nec dccrescit discedente 
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le. Ergo erii ipsc posscssio nostra , ul nos pascai; ct 
eriiiius possessio cjiis , ut nos regat. 

i2. [ vers. 6. ] Spes illius in Dominum Deum ipsiuM, 
Quis cst istc Domiiius Dcus ipsius? AU(>ndite , fraires. 
Ilulli eiiim liabeiit inultos deos , et diciinl cos domi- 
nos suos el deos suos. Sed dicit Apostolus , tttti 
sunt qui dicuntur dii , sive in coclo^ sive in terra; 
qvemadmodum sunt dii mulii , et domini multi : nobis 
tnmen unus Deus , Pater , ex quo omma , et lAius Do- 
ndnus Jesus Chri^tus , per quem omnia ( I Cor, viii , 
5e< 6). Ergo sit ipse spes tua, Dominus Dcus tuus ; 
in illo sit spes lua. In domino deosuo est spes eti:im 
illius qui colit Saluriium ; in doinino deo ipsius est 
spes , qui colit Martem , qui colit Neptunum , qiii 
colil Mercuriiim : plus addo , qui colit ventrem , de 
qiiibiis dictum est , Quorum deus venter esi ( Phittpp. 
lii , i9 ). Ergo ille illius deus , atque ille illius. Qiiis 
hiijus beali ? Quia spes ipsius in Domino Deo ipsius. 
Sed quis est iste ? Qui (ecit caslum et terram , nutre ei 
omnia quce in eis sunt. Fratrcs mei , magnum Deuin 
habemiis ! bcncdicaiiius nomeii sauctum ejiis , qiiia 
dignatus est faeere iios possessi(me'ui suam. Noiiduin 
vides Dcum , iion potes amare plene quod nonduiu 
vides. Qiia^ vides , ipse fccii. Miraris mundum , qtiara 
nou anificem miindi * ? Suspicis coslum , et exlior- 
rescis ; cogiias uuiversam tcrrain , et contremiscis ; 
maris magnitudinem quaudo cogitalione * oecupas ? 
Rcspice innumerabiUtatem stellarum; respice tanta 
genera seminiim , tautas diversiiates animalium , 
quidquid iiatat in aquis , repit in tcrra , volitat in 
aere , circiiit in ccbIo : omuia ista , quam niagna , 
quain prxclara , quain pulcbra , quam stupenda ! 
Ecce qui fecit h.cc omnia , Deus tuus est. Pone ibi 
spcm tuaiu, ut sis bealus : Spaiilius in Dominum 
Deum ipsins. Quem ? Qui fecit cwlum et terram , mare 
et omnia quas in eis sunt. Magnum habemus Deiim ! 

i3. Alti ndiie , fratres , magnum Deum , bouuro , 
facientem talia. Quid ergo hinc cogiiavit Deus , ul 
faceret ( si tameii dicendum est de Deo , Cogiiavit ) 
coelum , terram , mart , et omnia quw in eis sunt? Forte 
dicturus crat hoino iste : Yideo quidcm omnia magiia 
ista : ccelum et terram , mare fecit Deus : qiiando 
mc compulat Bcus intcr ea qux fecit ? et vere ego 
pcrlineo ad curain ipsius , ct modo de me cogiiat 
Dcus , aut scit an vivam? Quid est hoc quod dicis? 
Non subrepat tibi mala cogitalio iii cor ; de his esto 
de quibiis paulo ante loquebamtir , Laudabo Dominum 
in vita mea , psallani Deo meo quamdiu sum. Scd iste 
alios alloquilur , nescio quos tepidos , quos exhorta- 
tur , etquasi verelur nc desperent de se,quia vere 
non stint in coniputo Dci. Multorum enim tales sunt 
cogitationes. Sed ideo deserunt Deum « et perganl 
per quxlibet peccata , qiiia non credunt carare Deuro 
quid agant. Aiidi eloquia divina , noli de te despenire. 
Qui curavit facere te , non carat rcficere te ^ Nonne 
Deus tuus est qni fecit coelum , et terram , et mare ? 
Si ista sola diceret, forte responderes tu : I>ettt 
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qiii fccil cocluni , ct lerrain , el mare , inagiius 
l>cus ; scd iiuinquid cogitnl de iiic ? Ipse le fc- 
cit, dicerciur tibi. Quoniodo? niiinq.iid ego suin 
coelum , aut cgo swiii tcrra , aul ego snm niiire ? 
Et quidem manifestum est, nec coelum suin » 
ncc terra sum , nec marc siim ; sed in lerra 
sum. Vel hoc concedis inihi , quia in tcrra es. Audi 
qiiia non taiitum coeluin et tcrram et mare Deus fe- 
cit : Fecil eniin ccclum, et terram, elmare^ et omnia qtuB 
in eis sunt. Si ei-go omnia qua: in eis sun/, et tc. Paruin 
dico, te : passorcm,locustatn, veriniculum; nihil ho- 
rum non ille fecit,etcura est iili dc oiniiibus. Non ad 
pru.*ceptum cura est; nam pra^ccptiim soli homiiii 
dedit. Dicit enlm psalmus: Homines etjumenta salvos 
facies , Domine ; secundnm muliitvdincm misericordite 
tuas, Deus (PsaL xxxv ,7,8). AJ uUitudinem , inquil, 
misericordice tuce; secundum hanc salvos facies homines 
et jumenta, Et Apostoliis : Numquid debobus cura est 
Deo? Hac, De bobtis cura noii est Dco; hac , Homines 
et jumenta salvos facics, Domine : nuniquid ccmiraria 
sitnt ista ? Quid enim ait Apostolus? Numquid de bo- 
bus pertinet odDeum? Ubi est prxceptum, Bovi tri- 
turanti os tion infrenabis (I Cor. ix, 9 ; Deut. xxv, 4) ; 
i!)i dc bobtis non cogitavit Deiis? Ilaque quosdaiii bo- 
ves voluit siguificari. Non enim hoc curat Dciis iiio- 
1'crc quid ngas ctim bobus; habet hoc natura ipsa 
huni.iiia. ^ic faclus est honio , ut norilconsulcreju- 
nicntis suis : nec inde prrcepla a Deo accepit, sed 
insinuaiiim esl iiii lu nientein a Deo, ut possit ct sine 
praccplofacere; fccil illutn talem Deus. Sid quomo- 
do regit peciis, regendus cst ab alio ; afo eo a quo re- 
gilur, prxcepliun accepil. Ad prxccpti ergo lcnorem» 
non est de bobus cura Deo : ad providenliain universi- 
laiis, qua crcavit omnia ct munduin regit, Homines et 
jumenla salvos facies^ Domine. 

14. Inlendat Ciiariias vestra. Hic fortc aliquis di- 
c:ii mihi (n) : De Novo Tcslamenlo csi, quia De bobus 
nnn perlinet ad Deum : Homines etjumenta salvos fa- 
cics, Dumine, de Velcri Teslamenlo esl. Sunl qui ca- 
Itiinnicnlur, et dicant non sibi consonare ista duo Te- 
Fiainciila. Ne forle aliud dicat iit Veiere, aliiid in 
Novo, cl ilagitct de mc senlentiara de Novo talem 
fpi;iiis hxc est, Homines et jumenta salvos facics^ Do- 
mine ; qiiid facio ? Niliii tain in capite Novi Tesia- 
mcnti, quam Evangcliuin. In Evangclio invcnio quia 
OMinia ista pertinent ad Dcuin, iicmo crit jain qui con- 
tradicat. Numquid eniin Apostolus Evangelio contra- 
rius erit? Audianius ipsuin Dominiim, principetn et 
inagistrum Aposloloruin. Hespicite^ inquit, vo/a/i/ia ca*- 
/t, quia non seminant, neque mctunt, neque congregant in 
liorrea ; et Pater vester ccelestis pascit illa (Matth, vi, 
SG). Ergo et prxtcrhomiiicin, aniinalia ista perrment 
ad curam Dci, u( pascanlur, non u( legem accipiatit. 
Qitod ergo ad dandatn legem aitinet, de bobus cura 
Dco non est; quod autem ad creanda, pascenda, 
giiiiernanda et regenda, omnia ad Deum pertinent. 
Isonneduo passeres asse veneunt (DoinitiiisJcbUsChri- 
biiis dicii), et unus ex eis non cadct in terram tine vo^ 
(ii) llic desi^*nanlur Manidtiei. 



PSALMUM CXLV. \m 

luntaie Patris vestri? Quanto magis vos plurtsestis iltisf 
N li crgo dicere : Non perlineo ad Deum. Pcrliaet 
ad Deiim anima tua, pertiiiet ad Deum corpus tuum; 
qnia Deas fecit ei aniinain liiain et corpiis tiuim. Di- 
cis forte : Non me nutnerat Deus in inagna multilu* 
dine. Accedit ibi niiritm de Evangclio : CapilU capitit 
vestri omnes numerati sunt (Hatlh, x, 29-31). 

15. \yers. 7, 8.] Ergo Dcus nieus esl, ei in illo spes 
mea, qui fecit caelum et lerraniy mare et omnia qumin 
eis sunt. Quod autem ad mc perlinel, quid agit me- 
cuni? Qui custodit veritatem in cetcrnum, Et atnandum 
Dcum conimcndavit, et titnendutn. Qui custodil veri* 
tatem in (Blernum. Qtiam veriiatem in xtcrnum ? quam, 
et in quo custodit vcritatem? Facicntem judicium m- 
Juriam accipientibus, Viitdicat injuriam accipientes, 
fialres inei ; facit illis judiciuin. Quibus? Qui accipiunt 
injuriam, punicns otnnes iiijuriosos. Si crgo favebit 
injuriam accipientibus et putiiet iiijuriosos, vidc modo 
dc quorum nuinero esse.vis. Vide, attende utrum in 
eis velis esse, qiii injuriam accipiunt, an in eis qui 
injuriam faciunt. Slatim enim ad te procedit vox 
apostolica, ei dicit libi, Jam quidem omnino delictum 
est, quiajudicia habetis vobiscum. Quare non magit t«- 
juriam paiimini (ICor. vi, 7)? Corripilr homines, 
qiiia non patiunlur injuriam.Non ut paliaris molesliam 
te horiatiir, sed ut patiaiis injuriam : non eniiu 
omnis moleslia injiiria est. Quidquid enim jure pate- 
ris, non esl injuria. Ne forte diccres : Et cgo inler 
injuriam passos ntimcror ; iiam iilud in illo' loco, et 
illud causa illa passiis sum. Vide si injuriam passus 
68. Latrones mului patiunlur, sed noii injiiriam : sce- 
lerati, malcfici, efTractores, adulteri, corriiptores, 
omnes patiiinlur mult:i mala, sed nnlla est injuria. 
Aliud est pati injitriam ; aliud pati tribulalioncm, aut 
pcenam, aut molestiani, aut supplicium. Considcra 
ubi sis, quid egeris vide, quare paliaris-vidc; ct ibi 
vidcs qiiid patiaris'. Jiis et tnjuria conlraria snilt. Jtit 
cniin est qnod jiistum cst. Neqiie cnim oinne qood 
jus dicitiir, jus est. Quid si aliquis condat jus ini-» 
quum? Ncc jus dicendum cst, si injiistum est. Illud 
crgo verumjtis, quod etiatn jitstum est. Vide qiiid fe- 
ceris, non quid paliaris. Si jus fecisli, injuriam pate- 
ris : si injuriam fccisti, jiis pateris. 

16. Qiiarc ista dixi, Iratres (a) 1 Ut non se extollant 
h:crctici, quando forte nliquid patiuntur cx jiissioni- 
biis prir.cipum terrenoruin ; non se iiumercnt inter 
cos qui injurias accipinnt, et dicant : Ecce Psalmus 
consolattir me ; cgo(nim Deum colo, qui judicium fa-- 
ciet injuriam accipientibusm Mecte quxro uiruni inju- 
riam accipias. Si jus fecisli, injnria est quain pateris. 
Jus cst exsufllare Cltristum ? jus est rcbelii superbia 
crigcre allare? jiis esl % parcentibus perseculoribus 
tiinicce Christi (Joan, xix, 24), Ecclesiam Cbristi 
conscindcre ? Porro si hoc jus non est, qiiidquid pro 
lioc patcris, jus est. Non es ergo dc liis qui patiuntur 
injuriam. Lego aliquid manifestitis ex Evangelio: 
Beati , inquit, qui persecutionem patiuntur, Exspecta : 

» Plcrique Mss.: sijus est exsufllare Christum : sijuses[ 
rebelli supertm eriaere uilure : ujus est parcenUbuSt etfi. 

(a) cotiura Douatisuu. 
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quid fcstinas? quid dicis, Ego 
inquaiii; loiuiii legain. Audisli, Beati qni persecntio- 
Hetn ptaiuntur ; jaiii tibi ncscio quid coepcras arrogare. 
Si |)crn)iuis, toliim lego ; vidc qiiid sequalur. Beali 
qui persecutionein paiiunlur propler justitiam (Matt/u 
T, 10). Modo dic, Ego suni. Si audes dicere, Ego 
suiii ; superidra qu;e dixi reiracteiiius : aul, ne loii- 
gum sil, hoc ununi interrogo : Si dnninares unuin 
hoininem, cnjus causam nescires, auderes to diccre 
tencre justiiiain ? aut, si (]uid pro hac re passus es- 
j(rs, injiiriam nominnres? Erigis te iii lemerarium 
iribunal cordis (ui, unde prxcipiteris ; etaiides ferre 
scnteniiam de hominc ciijuscausam nescis l Iloc si de 
nno hoinine faceres, esscs injustiis : facis hoc d^ toto 
orbc terrarum, et jusius es? Fratres cbarissinii» et 
^ux est qiiac patitur injuriam, nisi Eccl&sia cnlliolica 
qux tanla ist;) perpetitur ? Iiiter tot scandala hrcreti- 
C(»ruin gemit ; vidct per malas suasiones et fraudes 
rapi de greinio siio infirmos, parvulos perirabi per 
iiescio qwB secreia inalarum spehmcarum , rcbapti- 
lari, exsufflari iii cis Cbristum, occidi in eis noo 
mortale iliud suum quo homines sunt, sed ilhid quo 
ki aetemam victtiri sunt. Suadetur homini dicere, Non 
sum chrislianus, ct justitia vocaiur. Accessurus es 
aMl episeopum, ait illi, vide ne dicas tc esse cbrislia- 
aum : si enim dixeris te cssc cbrisiianum, non es ac» 
cepturus ; ut autem accipias, dic te non csse. Quid 
mones, cbristiane ? qutd doces? Certc persecuiionem 
pateris : * quanto tu verior persecutor ! Quando Im- 
peratores persequebantur Chriatianos, minando co^e- 
bant, quod tu eflicis stiadendo. Persuades cbristiano 
ut nrget se esse chrisiianum : qiiod tu suadendo facis, 
bocpersecutor occidendo non fecit. Sub te vivit bonio, 
l|ui negat se esse cbristianuiii. Negat, et vivit? Per- 
4idit jam viiam ; c:idaver tiAi loquitur. Qiii percussus 
est gladio persecutoris, cecidit, et vivit : cui loqueris, 
ttal, 4t cecidil. Haic faciens, quidquid passus fueris, 
injuria erit?Nolotibi blandiaiis : si h:ec injiista sunt 
oiiinia quae facis, quidquid pateris justum erit. Cui 
antem facit judiciuin, ^fii cuitodit veritatem in ater^ 
num ? Injuriam acciinenlibus, 

il. [rer<.7,8.] Jani tu procede,et dicratiocinaiionibus 
illistuis bonift, et quasi acutiset subtilibus, quia tu pa- 
scis ; etdic : Fainelicns potest pascere? id esi, pcccaior 
potest dare sancliim ? Famelicus potest pascere ? lan- 
fiiidns potest sanare? ligatus potcst solvere? Ista 
snnt veluti magna et subtilia, quibus decipiunt impe- 
riios. Qaudat illis os psalmus istc : Dantem * etcam 
eturientibus. Ecce nilnl a te exspecto ; Deus dat escam 
esuriendbut. Quibus esurientibus ? Omnibus. Qiiid est, 
omnibus? Omnibus aminalibus, oinnibus hominibus 
ip«e dat escani ; ei niillam cscam servat dilectis suis? 
Si habent aliam famem, habcntet.aliam escam. Quae- 
ranins primo famem ipsorum, ct iiivcniemus escam 
lpi»orutu : Beati qui eswriunt et sitiunt justitiam^ quo^ 
niam ipu saturabuntur (Ibid.^ 6). Famelici Dei esse 
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sutn ? Exspecta , debcmiis : ante jannam conspectus illius in orationi- 
bus meiidiccmus ; ipsc dat escam esurientibut, Qiiid 
est qiiod le, h.Treticis j«)cias qiiia tu solvis, tii erigis, 
tu illuiiiina&? Yidelicct quia lu libcratus jam es, et tu 
stas, ei tu lumeti es? Absit. Superiiis attende : Nolite 
eonfidere in principes, el in fHios hominum^ a quibus 
non est salus. Non ipsi dant saliit(Mn. Ergo rece- 
<lani b:€rctici de niedio. Dominus solcit compeditot; 
bomlnus crigit elisos ; Dominus sapientes fncit ceecos; 
i<l est, eos (|ui cuici suiit facit sapieiites. 0[»time pcr 
hanc senteiiliam exptjsuit iiobis oniiies siipeiiore^ : 
ne forle cuin dixisset, Dominus solvit compediios^ ad 
illos conipeditos referremus, qtii forte propler ali(|iiuiii 
noxain ligaiitur ferro a doininis suis; quia auti-m 
dixil, Erigit elisoSf orx:urreret nobis aliqiiis, aut u{- 
feiideiis et cadeiis, aut equo lapsus. £>t alius .ca>u*, 
sunt aliae compedes ; qtiomodo sunt alia; tenebra: ct 
alia lux. In eo quod dixit, Sapienies fticit coscos ; iio- 
luit dicere, llluininat c;£cos, ne ct hoc carnaliter ii.- 
telligcres; sicutilluminatus e^ta Domiiio, cujus ocu- 
los Iiito de spiiio facto iiiunxit, et salvum eum fec-it 
(Joan. IX, 6, 7) : nc tale aliquid sperares, curo de 
spiriltialibus biqititur, ostendit qiiaiiidam lucem sa- 
pieiiiix, qua illuininantur csci. Ergo quomodo illii* 
minantur ca*ci luce sapientiae, sic sulvuntur compe- 
diiiy sic erigunlur clisi. Unde sumus crgo compediliT 
uiide elisi? Corpus nostrum ornametitum nobis (uit : 
peccaviinus, et compedes inde accepimus. Qu.e sunt 
compedcs nostrae? Mortalitas ipsa. Audi apostolum 
Paulmn, quia et ii)se adliuc in hac peregrinatioiie 
corapedilus erat. Quanta peragravit compeditus isle ! 
Nou illi fucrunt graves compedcs ; cum ipsis compc-» 
dibus toto orbi^ Evaiigelium prxdicavit : spiritus 
cbaritaiis rnpuit compedes, et circuivit qiiantum po- 
luit. Sed tamcn quid ait? Concupitcentiam habens dis- 
soUi, et esse ^um Christo. Quid est, (Ussoloi? A coni- 
pcdibus moruilitatis '. Et tamen misericordia adbuc 
Yolebat esse in compedibus, propter alios compeditos, 
quibus minislraret : Manere^ inquit, in came, neces- 
sarium propter vos (Philipp. i, 23, 21). Dominus ergo 
solvit compedilos, id est, ex mortalibus iinmortalts 
facif. Dominus erigit elisos, Quare elisi sunt? Quia 
erecti erant. Quare eriguntur ? Quia humiliali sunt. 
Cedidit atqiie elisus est Adain : ille cccidit, Cbri&U:s 
dcscendit. Quare descendit qiii non cecidit, nisi ut lc-> 
vareUir qui cecidit? Dominus sapientes fadt atcos; 
Dominus ditigil justos. Ideo facit judicium injuriam 
acci|iiei(tibus. 

i8. [ms. 9.] Et qiii stinl ipsi jusii? modo quatemis 
jii>ti ? Qiieinadmoduiii babcs, Dominus eustodi: pnh- 
selxjtos. Proselyti, advenas suiit. Omnis Ecclesia 
Geiiiium, proselyta est. Adveutitia eiiim est ad pa- 
ircs, lion de carne eoruin iiala, sed imitando Klia '• 
Domiiiiis laiiien cusiodii, noii aliquis bomo. Orplia- 
num el viduatn snscipiet. Neino pulet quasi puptilum 
propter Iixreditatemt aut \iduani proplcr ncscio 



' 1100 Iixx) apud Er. ct Ijov. addittir. tnnto tu verius ppr" 
secutioncm poteris : (juod ab Ain. ei Mss. ^intsi. 

^ Fxid., dut. At Mss., dantcm : juxta Qndc; ct id ooncnr'- 
dal cian su^:criore yarte versiculi, foiientemjudiciimt, cic. 



' Aliquol Mss., loto orbe. 
* ix)v. adjiciuiit, absoln. Vt. 
> ir. i.ugd \Qi\.jinuiundoluteni. 
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quod nc^liom siHim. Equidcm a iscis Deus opiiula- 
liir, 6t iu omnibtts ofliciis generis humani benoni 
opus faciiy qui pupillo consulit^ qui viduam iion 
deserit : sed secundum ' qucrodam modum omnes 
pupilli sumus, abseute patre, noii morluo. Pupillos 
eliim secundum homines, mortuo patre fit. Et si ve- 
rum quaeratis, fratres» quia anima non moritur, yivunt 
parenies nostri; et magis absentibus patribus sunt 
pupiili, qui popilii sunt : si mali fuerint, in poenis 
vivunt* ; si boni foerinty in re(|uie vivont : omnia iii- 
tegra suni Creatori. Tamen nos qoamdio somos in 
corpore hoc, ct peregrinationis locom incolimos, 
absens est Pater noeter, ad qoem clamamos, PaUr 
noster, qut am eidU {MaUh. vi, 9). Ideo Ecdesia 
vidua, quasi absente sponso, absente viro. Veniet 
illc, qiii illam modo protegit, non visus, sed deside* 
raius. Magno enim desiderio rapimur, et amore ejus 
qnem non videmus ', desidcranHis. Inliaerebimus am- 
plextbus visi, si nonduin visr flde detinemur. Ergo 
ei ffttfriUum et viduam quid voluil iiiteliigi, fratresT 
Destiiotos omni ope et aoxilio. Destitota tnima in 
saM^iilo, ipsa sibi speret adjotoriom Dei. Qoidquid hic 
habueris, aurom habets ^; prssumpsisti inde ? Jani non 
es proselytus, non es orphanos, non in vidoa nome- 
raris. Amiciun habes : si de ilio praesompseris, et 
Deum dimiseris, non esdestitutus. Habes hxcomiiia ; 
iioii inde pncsumis, non inde superbis? Pupillos Dei 
€•8, et vidua Dei. Suscipit ergo desiitutos ; hoc dixil : 
suscipil pupillum, suscipit et viduam. 

19. £/ viam peccatorum exterminabit. Qu» est via 
peccaiorunv? Irridere isia quse dicimus. Quis pupii* 
lus? qusc vidua? Quod regiium coelorum? et qus 
poena iiifcrorum? Fabellse i^lxChrislianorum suni. 
Ad quod video, ad huc vivam : Manducemus et biba- 
mus, crasenim moriemur, Vide ne talcs aliquid per* 
8!iadf^an( : ne per aurem in cor inlrcnt, spinas in- 
veniant in anribus luis ; qui coe^^eril sic iiilrare, 
puiiclus absccdai. Corrumpunt enim mores bonus 
colloquia mala (1 Cor. xv, 32, 33). Scd forle hic di- 
clurus es : Quare ergo fclices suni? Ecce nec Deum 
colunl, eloninia mala quoiidie commillunl; abun- 
dant rebus his quibus ego egens laboro. Noli zelari 
in peccalores. Quid accipjanl, vides; quid illis ser- 
vclur, non vides? El unde, inquit, vldeo quod non 
videtur? Omnino habet oculos fldes; et majores 
oculos, el potentiores et foriiorcs. Ui oculi neminem 
dcccperunt; hi ocuii sint semper in Doniiniim, ul et 
ipseeveilat de his laqueis pedes luos (PsaL xxiv, 45). 
Via pcccalorum placet tibi, iiuia laia est, el mulli 
pcr illam ambulanl ; laliiudinem ejus vides, fincm 
cjus non vides. Ecce ubi finitur, praK^ipilium est; 
ubi tinitur, profunditas quaedam barathri est : laslan- 
tes, exspalianies in isu via, illo fine merguntur. Sed 

* sic Mss. Edd. vero, puptJiiim consolatur, 

« lU iqMss. ki in Edd., absenlibus patribm smnus pupMu 
i^m pupUU iwil, d maU fuermt, in poem mwu ; « bom 
fuervtu* elc. . , 

» Am. et aliquot Mas., axaore ejuM quem nonnovmm. et., 
in anwre ejus quem non nomms. Paulo posl, Er. et li>v., 
umptexibus wsw, « nondum mis : ubi mehus ahi codices, 

visi' 

• l!i B., habes. Er. I.ugd. ven. et Ijov., luibeas. M. 

Patrol. XXXVII. 
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estendere oculos noti poies, ut videas 'f)sum nnero : 
credeci qui videt. Et quis est homo qui videt*?Forte 
nemo homo; sed Dominus tuus ad te venil, ut cr^ 
deres Deo. Num eniA et Domino Deo tuo non es 
credilurus, qui ait : Lata et spaUosaestwa qua ducit 
ad interituM, et multi sunt qui ingrediuKtur per Hlam 
{Matth. VII, 43)? Ilanc viam extermiiiabit Dominus ; 
qiiia ipsa est via peccatorum. 

iO. [vers. iO.] Et dum exterminata fuerit vfa pec- 
calornm, quid nobis restat? Veniu^ benedicli Patris 
ftiW, pereipite regnum quod vobis paralum esl ab oriqine 
mundi (Id. xxv, 34). Ad hoc concliidit Psalmus : 
Et wam peeeatorum exterminabit. Et quid lu ? Regna^ 
bit Dominus in cetemum, Gaude, quia tibi r^nabit ; 
gaude, quia lu eris regnum ejus. Vide enim et qnid 
sequitur. Es certe civis de Sion, iion de Babylonia ; 
id e&t, non de civitate peritiira hiijus saeculi, sed de 
Slon ad tempus laboranie et percgrinante, in aeter- 
nnm antem regnatura. Audisti ergo flnem ; hide es. 
Regnabit Donunus in astemum^ Deus tuus^ Sion. 
Sion, Deus tuus regnabit iii aeternum : numquid sine 
te regnabit Deus tuiis? iii generationem et generalio^ 
Mm. Bis dixit, quia non poiuit semper dicere. Nec 
putes quia verbis fiuitis finitur xiernitas. iEiemiias 
in verbo quatuor syllabis constat, in se sine fine est. 
Non potuit tibi nisi sic cominendari, Deas tuus regna» 
bit in generationem et generalionem. Parum dixit : 
8i tou die diceret, angustum esset; si tou vit^ sua 
diceret, nonne aliquando conticesceret? Ama apterni- 
Utem ; iiullo fine regnabis ', si flnis libi Christus esL 
cum quo regnabis in sxcula saoculoruni. Amen. 

IN PSALMDM CXLVI 
ENARRATIO. 

SERMO (a). 
1. [vers. i.] Intemi audiebamus, cum psalmus prx- 
sens cantaretiir; et non omnes qui audiebaiiius, 
eliam intclligchamus. Quanto magis ergo intente nunc 
audiendus esi, 6i,ut spero et cupio, adjuvantihus 
omnium audieiiiiuin orationibus, si quid hic forie 
obsciirum esi, Dco donante revelahitur; ul sit fru- 
ctuosus auditus, nec inanis redeat auditor, qui in- 
lentns adfuit cum audirel ? Unde coepit? Nobis dicitur : 
iMudate Dominum. Dicitur hoc omnibus gentlbus, 
non solis nobis : et isUm vocem per loca quidcra 
singula sonantem a Lectoribus, singillatim audiuir. 
Ecclesiae; una vox Umen Dei super omnes non ucc^, 
ut laudemus eum. Et quasi quacreremus qiiare lau- 
dare Deum delieamus, videte quam causam aliulii : 
LaudaU JDomtiiiim, inquit, quoniam bonus psalmus. 
Haec est merces lou laudantium ? Laudemus Domi- 
num. Quare? Qttoniam bonus psiabnus. Vcllem ego, 
iiiquit aliquis, laudare Dominum , si roihi aliquid 
pro isU laude donaret. Quis eniro iaudet graiis vel 
hominem? ExspecUiit ergo aliquam roercedbm laii- 

isic Am. etMfli. AtEr. et Lov.: £t quis esiqui Met? 
Homo. Forte, ete. ' 
» Aliquot Mss., mtUopne regnabis. 
(fl) Ad populuro forie qarthagmenscm , ex n. 17. 
(Soixante.J 



datoros l)6minum ; nuTtamfie mcrcedem exspeetnre, 
aiil pciere, aut spcrare debet budator Dei ? Landa- 
tar infirmus, et spcraiur de eo allquid; biudat^ir 
Omnipolcns , et nulln merccs est ? An forte lioc 
ciipio, quod ille dnrc non pottst? Quld bomo deside- 
rnt, quod in mniui nei non sit? Com laiidaveris lio- 
wincm, forlc hoc cupis quod ab llio pra^slari non 
potest : Deum securiis laiida ,' qiiem nemo poiest 
dicere non posse prrrstare quod tu poieris desi- 
derare. Proposita ergo spe merccdis nlicujus lau- 
dare dcliemas Dcuni , nnn tamen dnturum quid- 
, quid cupinms . Pater est enim , et quod mali cu- 
piunt filii , non dat. Laudenius , et spercmus, et 
desideremus non illud aut illiid, sed quod judicat 
ilandum esse, quem latidamus llle ciiiin novii quid 
nobis dari expedint; nos autcni intendamus quid 
nobis prosit accipere. Aposlolus alt : Quid enim ore- 
iritts, gicul oportet^ nescimus {Rom. viii, 36). Et ipse 
idem apostolus Paulus sperabat 8i))i prodcsse, si 
aiiferretur ab eo stimulus caniis sux.angelus sa- 
tana^ a quo colaphizabatur, sicut Ipse confltetur et 
%\i: Fropter quod Dominttm ter rogofi, ut -duferrei 
eum ame; et dlxii mihi, Suficit tibi gratia mea ; ndm 
9irtus in infinmtate perficUur ( II Cor. xn, 7-9 ). Deii- 
dcravit aliquid ; non concessum est ad Toluntatem, 
m consulerctur ' ad sanitatem. Hic ergo qoid nobis 
proposituin esi? Laudate ^inqnil^ Dominum, Quare 
laudemus Dominum? Quoniam bonui e$t psalmui. 
l)'Se psalmus laus Domini est. Hoc ergo ait, Laudate 
Domiiium, qiioniam bonum est laddare Dominum. 
Non sic prx*tereamu8 laudare Domlnum. Dictum est, 
ct transiit ; faclum est, et siluimus ; laudavimus, et 
lacuimus ; caniavim\i8,et conquievimus. Imus in alLud 
forte ngcfulum quod restat, et aliae actiones cum 
occurrcrint nobis, laudatio divina cessabit in nobis? 
Non slc;namliiigua tua ad horam laudat, vita tiia 
scmper laudet. Inde ergo bonus psalmus. 

2. Psalmus quippe cantus est, non quilibet, sed ad 
psalierium. Psalterium auiem quoddam organum cst 
cnnlilen», sicui (yra, sicut cilhara, et hujusmodi or- 
gann, qux invcnta sunt ad cantandum. Qui ergo 
psallit, hon 8ola vocc psallii; sed assumpto etinm 
quodam organo, quod vocatur psallerium, accedenti- 
bus manibus voci concordat. Yis ergo psallere? Non 
solum vox tua sonet laudes Dei, scd opera ttia con- 
cordent cum voce tua. Gum ergo voce eantaveris, si- 
iebis aliqiiando : vita sic caiita, iit nunquam sileas. Ne- 
gotium agis, et fraudcm cogilas ; siluisti a laiide Dei : 
et quod graviiis est, non solum a iaude siluisti, sed 
in hlasphemiam perrexistl. Cum enim Deus laudatur 
de bono opere tuo, opere tua laudas Deum ; et cum 
blasphematur Deus de roalo opere tuo, opere tuo bla- 
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tcmperanter mandncando et bibendo : qiiia lioc dicii 
Aposlolus, Sive manducntis, sive bibitis, sire tptid fa- 
citis; omnia in gloriam Dd facite ({ Cor. x, 5l). fH 
ergo bene .igis, quod et inanducas el bibis, et ad re- 
foctioncm corporis siiinis repar:itioiie*nqiic nienibro - 
rum, gratias ngeiis ei qui tibi pra^biiil moriali el fra- 
gili isla siipplemcnloruni solatia ; ct cibus titns et 
potiis tuus laiidat Deum : si vero modum iiatura* de- 
bilum inimoderntioiie voracitnlis excedns, et vino- 
lcntia te ingnrgiies ; qiiantaslibet laitdcs Dei liiigua 
tiin sonci, vita blasphemat. Post cibiim ei potum rc- 
quiescis, ul dormlas ; nec in lecto aliquid turpiter 
agas, nec excedas ultra concessam licentiam fn lcge 
Dei : sit cnslus cura conjuge forus ; el si est ciira pn>- 
pngandi liberos, non siteflfrenala luxuries libidiiinm; 
defer in lecto tuo conjugi tune», qnia menibra Christi 
estis ainbo {!d. vi, 15), ambo ab illo conditi, anilio 
snnguine ipsiiis repnrali : hffc agens laiidas Dciim, 
nrc omnino silebil Iniidaiio tua. Quid, cum somnus 
adveiierii? Et ciim dormls, non te excitct a qtiiele 
ntala conscicntia liia ; et innocentia somni tui hndat 
Deum. Si ergo laiidas, iion tnntinn lingna cania, scd 
etiain assumpto bonorum operum psaltcri»; qnoniitm 
bonus psalmus. Laudns cum agis negotiiiin, lauilas 
cum cibum et poluin capis, laiidns ciim in lecto rc- 
quiescis, ' Inudns ciim dormis ; quando non laiidas? 
Perficietur in nobis laudatio Dei, cuin ad iltam civita- 
tem venerimus, quando elTecti fuerimus aequales An- 
gclis Dei (il/a/(/i. xxii, 30) ; quando nos nulla corpo- 
ralis necessitas ulla ex parte soUfcilat, non fames, 
non sitis interpellat, non xstus fatignt, non frigus 
coiistringit, non febris dejicit, non mors finiu Ad il- 
lam pcrfectissimam laudem excrceainus nos laoda- 
tione ista in bonis operibus. 

3. Propterea cum disissei, Laudate Dominum^qng' 
niam bonus psalmus : Deo nostro, inqnil, jucunda uS 
laus. Qiioniodoerit Deonostrojucnnda Isius? Si beM 
vivendo laudetur. Audi quia lunc erit illi jiicnnda 
Inus. Alio loco dicitur, Non est spedosa ians in ort 
peccaloris {Eccli. xv» 9). Si crgo in ore peccatoris 
speciosa Inus non cst, jncunda non cst ; hoc eiiim 
jiicundum, quod speciosum. Vis ergo ut Dco iiio ju- 
cunda sit latis? Noli \ionxi cnnlilen» tiix obj^trcpere 
inoribus nialis. Deo nostro jnctmda sit ians. Quid dixit? 
Qui laiidatis, bene vlvite. Lnndaiio impiorom offcn- 
dit Denm. PIus ille at*endit qnid vivns, quain qoid 
sones. Ccrte cum eo quem Iaiid.is, pacem baliere vis: 
quomodo cum illo quscris pacem, quando a teipso 
d^ssonns? Qtiomodo, inquies, a memetipso dissono? 
Aliud sonat Itngua, alhid indicat viti. Deo noslroju- 
cunda sit taus. Volcsl eiiim laos jiicuitda esse liomlni, 
cum audil concintiis acniisque sententiis et soayi voce 



sphemas Deom. Itaque ad aurium exhorlationenv ^ ^^"*'^"*«'" = ^ed Deo nosiro jueunda gitlaus; cujus 
eanta voce; corde ne sileas, vifa ne taceas. Non cogi- 
tas in negotio fraiidem, psallis Deo. Ciim manducas 
et bibis, psalle ; non intermisceiido sonorum suavi- 
tates ad aures aptas, &ed niodesie ct frugalitcr et 



*&ld., ecnsolaretur. 
coneederetw. 



At llfls.9 cmnderetur : forte prO| 



aurc.<t, non ad os, sed ad cor; non ad linguam, scd 
ad vitam Inudatoris pattint. 

4. [ vers. 2.] Quis est Deiis nosier cni jucunda sit 
laus? Diilcescit nobis, commendat se nobis : graiias 
dignationi ejus. Dignatur eoim Contmendare se no- 

« Edd.9 conjugi tm homrem. vox, honorem^ ibest a uss. 
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bis« non quasi aliquid prx*statiiris, sed inulln ali illo 
poiius accepluris. Quomodo ergo conimcndat se nobis 
Dcus? Audite aposlolum Paulum : < Commendal au- 
tcm« > inquit, c dilcclionem siiam Dcus in nobis. • 
Quomodo c<?ommendal? I. Andilc; ipse dical Apo^ 
slolus, ut comparclur el Psalmo : c Comnicndal, i 
inqnit, c dilectionem suam Deus in nobis. i Qnqmodo 
c commcnd^t? Qnoniam cum ndhuc peccatorcs esse- 
nnjs, Chrisius pro nobis moriuus est i (Rom. v, 8, 
9). Qnid ergo servnt laudntoribus, qui sic se commen- 
dai peccaioribus t Quia ergo sicdiKit Apostolus com- 
mendassc Deum nobis dileciionem snnm, ut Christus 
morerotur pro impiis ; non ut impii remanerent, sed 
ut morte jnsli ab injustitia ^nnarentur : hicquid audis, 
cum dixissct, Deo noslro jucunda sit laus? Vidcamus 
^i ipsa est commeudntio quam dixit Apostolns, Quia 
(Jirlslus pro peccatoribus et pro impiis morluus est. 
JSdtficans, inquii, Jerusalem DominuSf et dispersionet 
israel coUigens, Ecce xdificans Jcrusalem Dominus, 
rolligens dispersiones populi ipsius. Populus.enim 
Jerusalem, populus Israel. Est Jerusalem xterna in 
ccelis, nbi cives etiam Angeli sunt. Quid ergo ibi 
Isracl ? Si homincm illnm nepolem Abrahx conside- 
res, qui dictus est el Jacob ; quomodo Angelos intel'> 
ligimus Isracl? Si interprelationem nominis disculia- 
fnus, quia et ipse Jacob mutato nomine vocatus est 
Israel {Cen, xxxii, 28); magis ibi nomen Israel : et 
ntiiinm et nos seqiientes simus Israel. Quid enim in* 
terpretatur Israel ? Vidcns Deum. Omnes ergo cives 
iljius civitatis, videndo Deum gaudent in illa mngna 
civitntc et anpla et eoelesli ; speclaculum eis Dcus 
ipse est. Sed nos ab illn civilate peregrinnmur, pec- 
f nto expulsi, nc ihi maneremus ; et morlnliintc pr;e- 
grnvaii, ne illo rediremus. Respexit Deus peregrina- 
tiimeni nostram, et ille qni a^dificat Jerusalem, resti- 
tuil Inpsnm pnrtem. Unde restituit Inpsnm parlem ? 
Dispersiones Israel coUigens* Cecidit enim p:irs qux- 
^am, et nicla esi peregrina : hanc peregrinam mise- 
ricordiicr vidit Deus, et qusesivit non quxrentes se. 
UndetpnFsivii? quem misitad captivitatem nostram? 
Misit Redemplorem, secundum quod ait Apostolus : 
i^ommendal Deus dileetionem suam in nobis^ quoniam 
cum adhuc peccatores essemus^ Christus pro nobis mor* 
tuus est. Misit ergo ad captivitatem nostram redem- 
piorcm Filrum suum. Porta, inquit, tecum saccum, 
ferto ibi prctium onplivorum. Induit enim se ille 
mortalitatem carnis, et ibi erat sanguis quo fuso red- 
imeremur.lllosanguiuecollegit* dispersiones Israel. 
Et si ille collegit olim dispersos, quomodo sata^en- 
dum est ut colligautur modo dispersi? Si collecti 
sunt dispersi, nt in manu artificis ad aedificium for- 
marentur; quomodo colligendi sunt, qui de manu ar- 
tificis inquietudine ceciderunt? JEdifUans Jerusalem 
Dominus, Ecce quem laudamus, ecce cui iaudem tota 
yiu iDostra debemus. JBdificans Jerusalem Dominus, 
et dfspersione$ Israel eoUigeni. 

5. [vers. 5.] Quomodo colligic ? qnid agtt, ut col- 
lignt? Qm sanal eontritot corde. Ecce quomodo colli- 

• rotiorcs BCss. boc et proximo loeo, caUigU. 



guntnr dispersiones Israel, ut sanentur contriti corde. 
Qui cor non conterunt, non sanantur. Quid est, con- 
terere cor? Notum sit, charissimi; fiat, ut sauari 
possitis. Dictum est enim multis aliis Scriplurarum 
locis; et maxime illo h)co, voce nosirn quidam can- 
lans, dicebnt, Quoniam si voUiisses sacrifidum^ dedis- 
scm utiqUe : Deo diccbat, Si voluisscs sacrificium, de- 
dissem utique; hotocaustis autem non detectaberis. Quid 
crgo ? Sine sacrificii obiaiione remnnehimus ? Audi 
quid te vclil offerre. Scquilur, et dicit : c Sacrificiuni 
Deo spiritus conlribulalus ; cor conlrilum et humi - 
lintnm Deus non spernet i {PsaL l, i8, 19). «Sannl • 
ergo c conirilos corde : i quia illis propinqaat ut 
sanet ; sicnt dicilur alio loco, c Prope est Dominus 
his qui obtriverunt cor i {Psal. xxxiii, 19). Qui ob- 
triverunl cor? Humiles. Qui non oblriverunt cor? 
Superbi. Contritum sanabitur, elidetur elatnm. Ad 
Iioc enim forte elidilur, ut contriluro sanetur. Ne velit 
ergo, fratres, cor nostrum esse crectum, antequam sit 
rectum * : mnle erigitur, quod non primo corrigitur. 
6. Qui sanat contritos corde, et aUigat conlritiones 
corum. Sanat, inquit, contritos corde i sanat ergo hu- 
miiinios corde, sanat confitentcs, sanat seipsos pu- 
nientes, in se severum judicium exercentes, ut pos- 
sint esse illius misericordiam scntientes. Tales sanat ; 
sed perfecta corum sanitas transacta mortalitate flet, 
quando corruptibile hoc induerit incorruptionem, et 
mortale hoc induerit immortalitntem (I Cor. xv, &5, 
54) ; quando Mihil erit quod ex carnis labe sollicitet, 
non solura nihil cui consentiamus, sed nihil quod 
suggeratur ex carne. Etcnim modo, fratres roei, 
quanUe illicilae delectationes animi^m tangunt ! Quam- 
vis eis non consentiamus^ ut membra nostra jostiiire 
serviant, non iniquitati; tamen veldelectari talibus,et5i 
non consentis, nondum est pcrfecla sanitas. Sanahe- 
ris ergo, corde contrito sanaberis. Noli embescere, 
contcre cor ; lales sanat Deus« Sed quidago, inquies, 
modo? ( Condelector enim legi Dei secundum inte- 
rioreni hominem ; video autem aliaffl legcm in mciii- 
bris meis, repugnantem legi mentis meae, et captivuni 
me ducentem in lege peccati. i Quid agis?Conterc 
cor, conntcre; age, dic sequentia : Infelix ego homo, 
quis me Uberabit de corpore mortis hujus f Hoc euim 
dicere, InfeUx homo, jam cor conterere est. Ille spe- 
ret felicitatem, qui confitetur infelicitatem. Dic ergo, 
InfeUx ego homo, quis me Uberabit de corpore mortis 
hujus? ut respondentur tibi, Cratia Dei, per Jesitm 
Christum Dominum nostrum {Rom. vii, 2i-25). Quo- 
modo autem liberabit ipsa gratia Dei, unde nunc pi- 
gnus accepimus? Audi eumdem AposloIum : < Cor- 
.pus quidem, i inquit, c mortuum est propter pecca- 
tum; spiritus autem vita est propter justitiam. f>i 
ergo Spiritus ejus qui suscitavit Jesum Cbristum ex 
mortuis, habitat in vobis ; qui suscitavit Jesum Cbri- 
stum a mortuis, vivificabit ct mortalia corpora vc- 
stra , per inhabitantem Spiritum ejus in vobis » 
{Id. Yiii, 10, 11). Hoc ergo pignus accepit spiritus 
nosler, ut incipiarous fide servire Deo, et ex fide ap« 

* Aliiyiot llss.« correcium. 
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Qtiidquid aulem nobis adliiic repugnat et resistit, de 
morlalitate car«is est ; et hoc sanabitur. VivificabU 
enimv iDquit, el mortalia corporaveitra^ per tnAii6t- 
tantem Spritumejus in voMi. Ad hocpignus dedit, ut 
compleat quod promisil. Qiiid ergo nunc in hac vita, 
quando adhiic confessorcs sumus, nondom possesso- 
res, quid in hac viia, quid fici? Quomodo cnrabilur '? 
Sanat cpntritoi corde ; sed perfccti sanitas tunc eril, 
qutindo diximus. Nunc ergo qiiid? i4//f9a( contriHone» 
torum, Qui curat, iiiquit, conlritos corde, quorum 
IN^rl^ecta sanitas in resurrectione justoruro erit ; alli- 
gai modo contriiiones eorum. 

7. Qu:e sunt aUigamenta contntionam ? Sicut me- 
dici aliigani fraciuras. Aliqiiando euim ; intelligat et 
hoc Gharilas vestra , et iiolum est eis qui animadver- 
terunl, vel a medicis audierunt : aJiquando prave et 
di^torte firmata, ut corrigant medici, franguni, el fa- 
ciunt vulnus novum, quia mala erat sanitas prava. Sic 
ergo rectw sunt, inqnit Scriplura, vias Domini; ted 
ftravicordius in iltis seandaUsalntur {Osew ivf , iO). 
Quid est, ffravicordius ? Torlicordius, lorlum cor ha- 
bens. Putat toria esse oronia qu« dicuntur t Deo, 
putal prava esse omnia quae fecit Deus, et displicent 
illi omnia judicia Dei, maximeque in qiiibus ipse cor- 
ripitnr ; et sedet, et disputat quam mafe faciat Deos, 
quia noii pro ejus voluntate facil. Disuirtum cor , pa- 
rnm est * quod non se corrigit ad Deum ; et Deum 
viilt distorqiiere ad se. Q«iid crgo dicit Deus desupcr ? 
Tortiis eSy aequus suin. Si lu recius esses, scniires 
anquitatem meam. Qiiemadmodum si in pavimento 
a^quali pbneres dislortum lignum, non coflocaretiir, 
uiidique nuiaret, undiqnc agiUiretur ; quod noii k>ci 
inaRqtialitas, sed distorlii) Itgni facit : sicnt ait Scri- 
ptura, Quam honus Israet Deus rectis corde (Pial, 
Lxxii, i ) 1 Quid ergo? torlum cor quomodo dirigi- 
tur ? Et tortum cst , et durum : jam ergo tortttm et 
diirum fraiigatur, coiiteralur, ut dirigatur. Tu diri- 
gcre cor tiium non |)0tes : tu frange, ille diriga. 
Quomodo tu frangis ? qiiomodo tu conteris? Goiifi- 
lendo, puniendo peccata tua. Qtiid aliud significat pe- 
ctorum tunsio? Nisi forte piitamusossanostranliqiiid 
peccasse, cvm c^imus pectus. Sed significamus nos 
oor conterere, ut a Domino dirigatur. 

8. Sanat ergo contrilos corde, et contriiiim cor ha- 
bentes ; et sanius ipsios cordis tunc erit perfecta, 
cum et corporis reparatio implcbitiir quae promissa 
cst. Nuiic interea quid facit med cus? Aliigat contri- 
iicmcs tuas, ut possis pervenire ad plenissimam firmi- 
tatem ' , donec consoUdetur qiiod fracium est, quod 
:ill.igatum est. Qu.'e suni ista allignmenta? Tempora- 
iia Sacrameiiia. AlligamenU medicin.ilia sunt con- 
iritioiiis nostrs, Sacramenta interim temporalia, qui- 
bus hahemus consolationem : et ista omnia qu:c lo- 
qiiimur vobis, ipsa qux sonant et transeunt, quidquid 
io Ecctesia geritur temporaliter, alligamenta sunt con- 

• Am. etpleriquellss., durabitur, 

• sic Mss. Al Edd.: Distortum cor, pravum cor esf, quod 
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sanitate detrahit ligatiiram ; sic in illa civitale Jeni- 
salem, ciim ieqtiales Angelis facti fuerimus, nuniqiiU 
putatis ibi accepluros nos esse qnodhic acciplmns * f 
Aui ibi recitHnilum est nobis Evangeliom, ol fidcs 
nostra permnneat ? aut imponenda est manus th ali- 
qoo praposito ? Isia omnia alligameota fRiclurae tnnt ; 
perfecia sanitate detrabentor : sed ad eam non per- 
veniretur, nisi alligarcnior. Sanat ergo coniritos 
eorde^ et diUgat contritiones eorum. 

9. [vers. i.] Qni numerat multUudinem stellarum , rt 
omnilms eis nomina vocans. Quid magiium Deo nomt^ 
rare multiiudinero siellarum ? Hoc et bomines rooaii 
sunt : viderinl uirom implere potuerint ; noD laiiifn 
conareniur, nisi se impleturos esse sperarenl. Illis 
dimiitamus quid potuerint, et qiiousque pervenerint : 
Deo autem puio non esse magnum numerare omoet 
stellas. Aii forle numerum , ne obiiviscalur , recen- 
set ? Magnum est aliquid Deo stellas numenire, ctii 
capilli capiiuiu iiumeraii suiit ( Matth. x, 30 ) ? Ma- 
nirestiim est , fratres , aliquid vclle Deum inlelliijere 
nos in eo quod ait , Qut numerat multituiHnem stelta' 
mm, et omnibuseis^ iiiquit, nontina vocans. Siiiit sielU 
qiiacdam liiinina in Ecclcsia consolantia iioclem no- 
siram, omnes de quibus dicit Aposiolus : In qutbns 
apparetts tanquam luminaria in mundo. In ista^ infpiit, 
natione tortuosa et perversa, in qulbus apparetis loa- 
quam lununariain mundo, verbum viim habentes {Pki" 
lipp. II, i5, 16). Ipsas siellas numcr.it Deus; onmts 
secuni regnaturos, oiiines aggregaiidos coriKiri Unigfr- 
^niti sui nunieralos liabet, ei iiumcratcos. Qiiiindigtius 
esi, nec iiumeralur. Et niulti crcdiJenint, vcl niiil- 
li sc quaiicumque adumbrata Sjtccie fidei, populo 
ejiis applicueriint ; novit lamen ille quid numerrty et 
quid vcntiict. Nain tania est celsitudo Evaitgeiii, ut 
(ieiet qtiod dicium est : Annuniiuvi et locutus sirni. 
multipticati sunt super numerum ( Psal. xxxix, 6 )• 
Siint crgo in popiilis ct supeniiimcrarii qiiodainmndo. 
Qiiid esl, superiiumerarii? Plus quam ibi futiiri 
sunl. inira parieies istos plures sttnt, quam fuluri snnt 
in regiio Dei , iii iila Jenisalcm coBlesli ; ipbi siipcT 
iiumertim suiit. .Aniinadveriat quisque utrum luc&it 
iii toiiebris, uiriim iniquitate s:rculi teuebrosa non 
seducatur ; si iion fucrit seductus nec victus, tan- 
quam slclla erit qiiam jam iiumernl Deus. • 

iO. Et omnibus, iiiquit , eis nomina vocans : ibi e^t 
totum pnemium. Ilabemus nomina qii%dani apiid 
Deum : ut noverit Deus nomina no.^nra , boc npt;ii« 
dobemus, lioc agere, hoc saiagere, quaiitnm posi^o- 
inus, noii de aliis rebus gaiidere , nec de donis qui- 
husdam spiriliialibiis. Videal Gbaritas veslra : multa 
dona suiit in Ecclesia, sicut Apostolus dtcit, AIH qui* 
dem per Spiritum datur sermo sapientice^ atH serwss 
scientice secundum eumdem Sptnitin», atn fides tn eo- 
dem Spiritu , alii donatio curationum , atn dijudicatic 
spirituum, id est, ut dijudicet iiiter btmos el niains 
spirilus ; alii tinguarum genera , aUi prophetia { I Car. 

> Am. Rr. et f>lures Mss.: Nam quid putatis ? ibi (tccept*- 
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XII, S-10 ). Qunnln di\ii! quam multa dixil! Multi 
(lonis talibiis male usi n'i(iieut in fine , xVon uovi vo$. 
Ei quid dicturi stuU in (inc , qut audtent, Non novi 
vos? Domine, mnne in nominetuo prophelavimus, et in 
nomine tuo dosmoma ejccimus, et in nondne luo virtutet 
wulins fecivms? la ncinine (uoomnia ista. El quid dicet 
els ? yunqnnm novi vo$ ; discedite a me^ qui operamini 
iuiquitalem ( Matth. vii , 22, 23 ). Quid eslcrgo, esse 
jniii luinen ca^li consolans noclem, et (|Uod non vin- 
caiur a noclc ? Adhuc, inqiiit, $upereminentiorem viam 
vobi$ demon$lro ( I Cor. xii, 31 ). Si iingui$ hominum 
lofiuar et Angelorum , chnrilatem autem non liabeam^ 
factu$$um ut caramentum$onan$^ aut cymbalum tinnien$, 
Qunle doniim est loqiii llnguis Angelorum et lK>mi- 
nnin ! Tnmen $i ckaritatem, inquit, non habeam, OBra^ 
mcntum $um$onan$^ aut cymbalum tinnien$. Si $ciero, 
inquit, omnia $acramenta ei omnem $cienliam, et $i ha- 
bw*'ootnnem prophctiam, et omnem fidem , ita utmonte$ 
trtin$fcrmn ( qiiania isla dona snnt ! ) ; charitatem aU' 
tcm non habeam , inquit, niltil $um, Qiiale est illnd 
doniim mnrtyrii, el dislributionis rernm sunrum ! Et 
t:imcn $i di$tribuero, inqiiit, omnia mea pauperibu$f et 
tradidrro corpus meum ut ardeam, charitatem autem 
non habeam, nilul mihi prode$t {Id. xui, 1-3). Qui 
eii'0 noii habel cbaritaiom, etsi ad lempus hibet b.TC 
donn, nurcrentiir ei. ■ Auf«Telur' ei quod babet, qnia 
qiiiddam non habet : et ipsum qiiiddam hoc non ha- 
br^t, unde ceteni teneantur et ipsc non pereat*. Quid 
f si ilbid quod modo ait Dominus : Qui habelj addetur 
ei ; qui autem non habet^ et quod habet auferetnr ab eo 
( Matth. xtii, 42) ? Qui ergo non habet, et quod habel 
auferctur ab eo. Habet gmtiam possidendi , sed non 
babel charitatcm atendi : quia ergo illud non habel , 
et qnod habet auferelur ab eo. Propierea discipuli, ut 
bnbcrenl charitatcm, quos volebal facere in coelostel- 
las ambnlantes supereminentemvinmJUe ^«inttm«ral 
nmltitudinem $teHarum, et omnibu$ ei$ nomina vo- 
can$; cum rcdirent discipuli qiio missi erant , cxsul- 
invcrunl, ct dixeruiil : Domine, ecce $piritu$ immundi 
$ubiecti $unt nobi$ proptcr nomen tuum. El ille qui fiu- 
nicrat multitndinem stellamm^ ei omnibu$ ei$ nomina 
tocan$, sciens miilios dicliiros essc, -Nonne in nonmie 
itto d(tmonia ejecinuu ? quibuA dicliims est in flne» 
Non novi vo$; quia eos oon niimeravit in multiludine 
stellnnim, nec eis nomina vocavit : NolUe, inqnit, in 
hoc gaudere^ quia $piritu$ vobi$ iubjecti $uni; led gau' 
deie quia nomina teetra $eripta tnnt in cmlo (Lue. x, 
"'H^^O). Qui numerat muUitwUnem itellarum, eim* 
nibus ci$ nominq vocan$» 

M. [ver$. 5.] Magntl^ Dominus no$ter. Impleliis est 
gaudio , cructavit incflabililer : nescio quid dicere 
non valebat; el cogilarc* quomodo valebal? MagnuA 
Domintts no$ter, et magna virtu$ ejut^ ei intelligentia! 
eju$ non e$t numeru$. Ille ipse qui numerat multiuw 
dinem stellarum, numerari non potesl : Magnut Do^ 
tmnut notter^ el magna viriut ejut^ et inieUigentias ijut 
ffon ett numerut. Quis boc exponat? qnis digncTel 

• FloriaceD«i8 Ms., et iptum (subaudi quiddam hoe) non 
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cogitet quod dictum est, Et intcUigentice ejui non esi 
numeru$? Atque ulinam infundnt se vobis, ei ubi nos 
deOcimus, quia ipse potens est, ipse illusirct mentes 
vdi^lrns , ut scidtis quid sil , InUlUgentue eju$ non eti 
numerut. Videtisenim, frntres; uumquidcst numerus 
arcnn; ? Nobis noii cst , Dco est : cui capilli capitis 
nostri numeraii simt, ct arena numcraia est. Quid- 
qiiid ergo innniium mundus iste complectitur, etiamfti 
homini , non tamen Deo * : parum dico, Deo ; Angelis 
numenUum est. Intelligentim eju$ npn e$t numerut. 
Excedit omnes numcrarios intelligentia ejus , nume- 
rari a nobis non potest. Ipsum numerum quis nnme- 
ral? Nuniero numeranlur quaecumqiie numerantur. 
Si qiiidquid numeraiur, numcro numeratur ; numeri 
non poiest esse numcrus, numerari numerus iiulla 
Iiaclo |)Otest. Quid ergo est apud Deiim, unde* fccii 
omnia, el ubi fccit (mmia, cui diciiur: Omniain 
men$ura, et numero, et pondere di$po$ui$ti (Sap. xi. 
21)? Autqiiis ipsam mciisuram, el ipsum numerum, 
et ipsum poiidus , ubi Deus omnia disposuit, aut nu- 
fnerare potcst, aut mcliri, autappendere? Ergo, 7n- 
telligentia ejut non e$t numerut. ConticescanlbumanaB 
voccs, requiescant humanx cogitaiiones : ad incom» 
prebensibilia non se exiendant quasi comprehensuri , 
sed tanquam participaturi ; participes eniin erimus. 
Non Iioc quod capimus erimus, nee toium capiemus t 
sed pariiripes erimus ; qiiia dictum est de Jerusalem ^ 
cujus dispersiones colligit, dictum est de iila quiddani 
mngnum ; Jerutatem quas cedificatur ui civUat , cii/im 
participatioeju$inidip$um{P$at. cxxi, 3). In uUptum 
quid alt, nisi quod mutari non potest? Caeteraqiuo 
aunt creala , aliter et aliter possunt esse ; qui autem 
creavit, aliter et aliter non potest esse. Idipsuni 
ergo ille est , quoniam dictum est ei : Mutabit m, et 
mutabuntur; tu aulem idem ipte et^ et anni tui no9k 
deficient {Ptat. ci,27, 28). Igilur si ipse idem ipse 
est, et muiari ex nulia parte poiest; participanda 
ejiis divinitaiem erimus et iios immorules iii vitnm. 
xiernam. Et hoc nobis pignus datum estde Filio. 
Dei, quod jam dixi Sanctitati vestrae, ut anteqiiani. 
efficeremur participes immortaliialis ipsius, fiefe& 
ipse prius particeps noorlaliiatis nostrac. Sicut autem 
ille mortalis , non de sut subfilantia ,> sed de nosira y 
sic nos iinmortales, non de noslra substsmtia, sed da 
ipsius. Participes erga erimus : nemo dubitet , Scri-! 
ptura hoc dixii. Et ciijus rei parlicipes erimos, quasl 
paries siiit apud Deum, aut per ptrles dividaiu» 
Deus ? Quis crgo explicat quomodo sint participes 
unius simplicia mulli? Non ergo exigatis qnod apte 
dici non posse , puto qiiia videtis ' :' sed rcdite ad 
remedium Salvatoris; conterite cor, confringatttr 
aiiimi duritia , coiileratur aNimi pertinacia, accusetuv 
in malo, renascatur in bono. Diriget ipae, alligibil 

> Am. Er. et plures llss., fimtum. Paulofiue post, iidem 
Edd. cum Lov. fercbant, eUamti non homim.lameHett Dea^ 
parum dico^ etc. At Maa. plerique, «tfomo homM,mm fo* 
m£H» elc 

* Am. Er. et pleriqne Mss.: Qmd ergo ett opudDeumf 
inde fecU^ etc. 

* Er. Uigd. ven. et Lov.: yon ergo exigmit quod apert0 
mtU dici nan potu piflo, quam videalit. 1L 
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fracturam, consorKhbit sanitatem; et non erunt jam 
tinpossibilia nobis » qnx modo impossibilia sunt. Bo- 
nnm est enhn ut confitcatur inflrmitatcm» qui volt 
pcrvenire ad divinitatem. InteUigentim eju$ non ezt 
numenu. 

.12. [vtfrd.6.] Ideo quid dcbcas facerc in difficiillate 
intclligcndi , oslendit libi, cum conseqncnter dicit : 
Su$cipien$ nian$ueto$ Dominu$, Verbi gratia , non in-? 
iclligis , parum inlclligis , non conseqneris : lionora 
Scripturam Dei, iionora vcrbum Dei, eiiam non aper- 
lum; diffcr pielaie inlelligenliam. Noli protervus esse 
Accusare aut obscuritatcm , aut qoasi perversilatem 
Sctipturx. Perversum bic nihil est; obscurum autem 
aliquid esl , non ut tibi negctur, sed iit excrceat ac- 
ccpturum. Ergo quando obscurum est, medicus illud 
fccit, ut piilses : voluit, ul cxcrcercris in pulsando; 
voluit, ut pulsanti aperiret {Matth. vii, 7). Pulsando 
cxcrccberis; exercitatiis, laiior efflcieris; latior factus, 
eapiesquod donatur. Ergo noli indignari quod clausuro 
csi; mitis csto,.mansuetus esto. Noli recalcitrare 
adversiis obscura , et diccre : Mclius dicerctur, si sic 
diceretur. Quando cnim poies tu sic dicere aut 
jiidicare, quomodo dici cxpcdiat? Sic dictum est, 
quomodo dici debuit. Non corrigat a^er medicnmenU 
sua; novit ea medicus modificare : ei crede , qui te 
curat. Ideo quid sequitur? Su$cijnen9 mmmeto$ Do- 
mifiui. Noli ergo resistere adversus clausa Dei ; man* 
suetos esto, ut suscipiat te. Si autem resisiis, audi 
qiiod scqiiitur : BumHian$ autem peeeatore$ H$que ad 
lerram. Hulta genera sunl peccatorum : Uumiliani 
autetn peceatore$ u$que adterram; quos peccntores, 
nisi contrarios mansuetis? Ex eo quippe qiiod ait. 
Stt$cipien$ man$ueto$ Dominu$ , humilian$ autem pet* 
catore$ u$que ad terram ; speciem quamdam pcccato- 
rum ex prssdicta mansuetudiiie voluit intclligi. Pcc- 
caiores ergo hoc loco immites , et cos qui mansueti 
non sunty iotelligimas. Quare humiliat usqne ail ter- 
ram?Rcprehendunt intelligibilia, terrena sensurisunt. 
13. Hoc fecit hominibus qui voliieninl irriderc 
l.egcm , antequam nossent ; non enim fucmnt man- 
suctl. Intelligat Gharitas vestra, Exstilit quaedam 
pcrditissima secta Manichseorum ; acceptas Scripturas 
ct lectas irrisit : reprehendere voliiit quod non intel- 
ligcbat , et exagitando et reprchendendo non intelle- 
cia , multos illaqucavit. Sed humiliati sunt , qiil hoe 
fhcere voluemnt, usque ad terram. Non sunt permissi 
iniclligere coelesti», terrena sapuerant. Quidquid 
auJis in fabulis ipsorum , nonnisi blasphemia est , etr 
quscdam figmenta imagiiium corporalium : qiiando- 
qiiidem volentes intclligore Deum, usque ad lucis 
ihtius visibilis cogitaiionem vcnerunt, ultra ire non 
poiuemnt ; et tales campos lucis feccrunt in regno 
Dci , qiialem videbant liunc solem , quasi fructum 
hicis illius. Totum autem hoc quod pcr lerrnm carnis 
tangiiur, terra est Dco. Habemus cnim uudc videa- 
miis, unde audiamus, unde odoremiis, undeguste- 
mus , undc langamus. Caro ista per quinque nuntios 
qiiosdam , quos appcllamus scnsus, percipit nonnisi 
(4)rporalia : intclligibilia vcro ct spiritualia mente 



cnpiiintur. Quia ergo iHi obscurilaiiem Scriptiiraram 
irrisenint , qux propierea claasa: eratit , ni piilsantes 
.excrcereiitur, non ut parvulis ncgarentur, humiliali 
sunt usque ad terram, ut cogitare amplius non pos- 
scnt , quam quod per terram pcrcipitur. Per lerram 
quid dico? Per carnem. Caro enim ista lerra est, et 
de terra facta est. Qiiidquid pcr oculos capis , ad 
lerram pertinet; quidquid per aiires, quidquid pcr 
olfactum, quidquid pergustiim, quidquid per Uictuiii, 
ad terram pertinct; qiiia per terram percipilur. Illi , 
ergo non valebnnt iiitelligere intclligeniiam , ciijiis 
noii est niimerus; quia , Intetligentios eju$ non eM nu* 
meru$, Reprehendentes Scripturas mysticis qnibasdam 
rebus salnbriter legentcs intelligentiam, at parvali 
exerceantur, et ipsa reprehcnsione imtniies factiy 
qiiod contrarium est mansuetis, humiliati sunt usqi:e 
ad terram , ut incorpornlem Deum seniire non pos- 
sent , et quidquid de Deo cogitarcnt, nonnisi corpo- 
raliter cogitarcnt. 

14. [ver$. 7.] Uumlian$ ergo est Deut peccaiorei 
u»que ad terram. Quid ergo dcbemus facere nos , ti 
nolumus humilinri usque ad terram ? Quin mngnum 
est proficere usque ad intelligibilin, magnum est pro- 
flcere usque ad spiritualia, magnum est eo per^enire 
cor, ut novcrit esse aliquid quod non per leca cx- 
tendalur, nec per tempora varietur. Qualis est ciiim 
spccies sapieniix? quis illam cogiiat? Longa est? 
quadra est? rotunda est? modo hic et modo ibi estf 
Cogitnt saplentiam nescio quis in Oriente, cogitat 
illam alius in Occidenie : si bene illam cogitant , in 
lanla locomm diversitate posiii, ambobii^ tota pncsto 
est. Quid est hoc? quis illud capit? Istam substantiam, 
istim quamdam divinam incommutabilemqae nato- 
ram quis capit? Noli fesiinare, poteris capere. Audi 
quod sequitiir : Incipiie Domino in confesiione. Hinc 
incipc , si vis pervenlre ad intelligentiam pcrspicnain 
yeritniis. Si vis a via fldci perdiici ad possessionem 
specici , incipc in confessioiie. Te prius accusa ; te 
accusato, Denm lauda. Invoca quem nondum iio^ii , 
ut veniat et sciauir : non ut ipse veniai % sed ut te 
ad se perducat. Quomodo ipse venit unde nnnquam 
discedil? Ipsa est enim perfectio sapientisc; ubique 
esi , et longe est a malis : ubiqae est , inquam , et 
longe est a malis qui ubiqae sunt. Rogo yi», a qoi- 
bus longe est quod ubique est? Ubi putatis, nisi qoia 
jacent in dissimilitudine sua, exterininantes in se 
similitudinem Dei? Dissimiles facti recesserant; re« 
formati redeant. Unde, iiiquit, rerormabimor? qaando 
reformnbimur? Incipite Domino in cqpfe$siotie. Pjasx 
confcssioncm quid? Sequantur bona opera. Psatlitg 
Deo nostro in clthara. Quid est, in dthara ? Quod jam 
exposui , sicut illud in psalterio psahnus, sic et ci« 
tbara ; npn soliim voce , sed et opere. PsaUite Dta 
no$tro in cithara. 

15. [vcfs. 8-1 Ecce confiteroini , operamini opera 
misericordiSy psaltite Deo nosiro. Cui Deo nostrof Qm 
cooperit ccelum nubilnu. Quid est , Qw. eaopsni ( 

*■ Pierique Mss.> non ui tpse temas. 
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twblbus ? Qui contcgil Srripluram figuris e( sacrarncn- 
lis. Ille qui liumiliat pecealores usque ad terram, ille 
qui siiscipit maiisueios, cooperil cxlum nubibus, Et 
qtiis videat coelum quod coopcrtnm est nubibus? Noli 
limcre; aiidi quod sequitur : Qui cooperil ccnlum nu- 
bibus , qui parat terrm pluviam. Qui cooperit ccelum^ 
nubibus : cxpavisii , quia non vides caeluiii ; curo pln- 
crit •, rniclincabis, etserennm videbis. Coopcrit cteium 
nubibut , qui parat terri» piuviam : forlc hoc Tecit Do- 
niinus Deus noster. Nisi enim habcremus occasionom 
obsciiritaiis Scripiuranun, ista vobis non diceremus, 
qiiibus gaiideli». Ilacc ergo fortasse pinvia est ad 
qiiani gnudotis. Expriini vobis pcr lingiiam nostram 
non possel. nisi Dcus nnbibus ngunirum ccelum Scri- 
piiiraruin cooperiret. Ad hoc ergo ille cooperit ccrlnm 
iiiibihus, ui parol !crr.T pluvi;im. Ad Iioc obscura esse 
voliiit dicia rniphLtaruiii , ut habcrent posiea .«^rvi 
Dci qiiod inlerprclando inniiercnt supcr aiires el 
corda homiiiiiiii, cxcipicntiuiii de iiubibus Dei saginam 
Lrtilix spiritiialis. Qui eooperil ccelum nubibui^ qui 
piiral terrw pluviam. 

IC. Qui ezoriri facit in nionlibui fenum, et herbam 
grrvituti honiinnm. Eccc fruclus pluvi;c. Qiti exoriri, 
iiiqiiit, f.icit in monlibus fcnum. Numquid noii et in 
(iTra biiinili? Sed qtind mngnum cst, tn montibus. 
Mf)ii(CN dicit cxcelsos sa'Ciili : aliqua magna dignitale 
prxdiU)S , hoc loco ii)on(es accipe. El non est mirum 
qaia diio minuta.misiliiescio qux vidua in gazophy- 
iarium (Blarc. xii, 42) ; lerra aitulii fenum , tcrra hu- 
milis : ct mons altnlit. Zaccha^us ille major piiblica- 
norum ( Luc. xix , 2-S ) ; hoc enim erat mirabilius, 
quia nions atiiilit fenuin. Quanto enim elati sunt lio- 
iniiics, lantoavari sunt; et quanto in hoc sxculo nia- 
jores , taiKo plus amant diviiias suas. Undc ille tristis 
ahsccssit, qiii conMliuin vttx .xierna» pctebat a Do- 
inino , et apiiellavit eum mngistrain bonum dicens : 
Quid fncinm ut vitam ccternam habeam? Et ille : Serva 
viandatn. Quoi? Et dixit mandaia legis. Heec oninia 
feci a juventuie mea. (Jnum , iiiqiiit , tibi dee$t. Vi$ eue 
jwrfvctut ? Vade , vende omnia tua quw habes , et da 
pauperibus^ et habebis thesaurum in ccelo; el veni^ se* 
quere nie. Qnid dixit Dominiis? Eccc monses, nccipe 
pliiviam, ei da feiium. Quid enim daluriis es? iioiine 
fenuin? Eteiiim ista omnia qux Ecclesia! ad necessi- 
ia(es scrvientium Deo dantur a dividbiis, quid sunt, 
nisi fcnuni? Carnaria enim sunt, et ad tempus appa- 
rentia : scd non inde aliquid carnale conquiritur. De 
rebiis vilibusquid eiiins atieiidc. Apostolusenimait, 
oslendens fcniim esse illiid , St nos vobis spiritualia 
seminavimus, magnum est si vestra carnalia metamus 
(I Cor. IX, 11)? Et niidi quia cariialia fenum sunt. Om^ 
nis caro fnium ; et omnis claritas hominis ut flos fetn 
(Ihai. XL, 6). Ergo ille tristis abscessil; et alt Domi- 
iiiis : Quam dipcile dives intrat in regnum ccelorum! 
IIoc ergo magnum » quia exoriri facit in mentibus fe- 
Miim. Et quomodo exoriri facit in montibus fenum, si 
dives ille , aiidito quod res suas debcret dare paupe- 

• Mtt. po6l« ccslumy habent, compltiertt. Am. et Er., cum 

pUmit, 



ribos , trisiis abscessil ? Qiiomodo poslca respondii 
Apostolis contristKis? Quas hominibus difieilia * sunt^ 
Deo facilia snnt (Hatth. xix, 1626). Ergo illc exorin 
facit in montibus fenum, cui omnia fncilia siint. Nani 
nihil esset slcrilius durissimis montibus. Pluit ille 
qui facit exoriri in montibus fenum , et herbam servituti 
hominum. Cui servi/uii .' Ipsuin Paulum atiende: Aoi 
autem , inquit, servos vestros per Jesum Christum { 11 
Cor. IV, 5 ). Qui diccbat, Si nos vobis spiritualia se- 
minavimus , magnum est si veslra carnalia metamus t 
servum se dixit. Servimus eiiim vobis, fratres. Nemo 
sc nostrum dicat qiiasi majorcm vobis esse. Eriinus 
inajores, si fucrimus humiliores : Qtiicimi^e nutem 
vult esse major vestrum, Domini senleiitia cst, erit ee- 
ster serius (Matth. xx, 26). Ergo exoriri facit in monti^ 
bus fenum et herbam servituli hominum. Pnulus quidem 
apnstolus niaiiibus suis vivens, ipsuin fcnum montium 
nolnit accipcre ; voluit indigcre' : scd tamen montes 
dabant fenuin. Num quia ille Doluit accipere, propier- 
ea moiiles dare non deberent, ut stcriles remancrcnt! 
Debetur pluvi» fnicius, debetur servo dbus, sicul 
Dominus ait : Manducate qwB ab ipsis sunt. Et ne pa- 
larent atiquid de suodonare : Dignus est eitim, inquil, 
operarius mercede sua (Luc. x, 8, 7). 

17. Ilaque, fralrcs, quoniam condgit jam ex isia 
occasiooe aliquid loqui vobis(a), maxiine quia loqui- 
mur, talia nos non qiKX'rcii(es a vobis , ei ideo libe- 
\ rius dicimus: scd eisi quaTeremus, friictum veslnim 
/' qusereremus, et iion vestras opcs ', scd vestram ju- 
stitiam : tamen admoneo breviter, quoniam jam mulla 
diximus, et aliquando sermo finiendus est ; si vullis 
nonesse stcrilcs, utreddaiis pro pluvia fecuiiditatein, 
ne damnetur postea slerllitas vcsira ( mhiatiir eiiim 
Dcus terras sterili et spinosx ignem (Hebr, vi, 7, 8)» 
sicut fructuosac horreum pnrat ) ; efficlte ut vos ipsof 
exigatis , eflicimini exactores vestri. Christus lacilos 
exigit ; et major est vox tacentis , quia In Evangelio 
non (acct. Non eiiim vere tacet , cum dicil : Fadie 
vobis amicos de mammona iniqititatis^ ut et ipsi recifnanl 
vos in eetema tabemacula (Luc. xvi, 9). Non tacet ipse ; 
audite voccm e|us. Nemo enim vos potest exlgcre i 
nisi forte cxaciione opus es(, ul qiii vobis in Evange- 
lio serviunt, petant a vobis. Si ad hoc veiitum fucritv 
ut petant; videte ne quod vos a Dco pctitis , friistra^ 
petatis. Ergo cstole exactores vestri , ne aliquid iUi 
qui vobis in Evangelio scrviunl , non dico pe(ere oo- 
gantur, nam forte nec coacti pelant; sed iie sileniio 
vos argiiant. Unde scriptuni est : Deatus qm inletUgit 
super egenum et pauperem (Psal. xl, 2). Cum dicil, 
qui intelligit super egenum et pauperem, non exspectal 
ut petnt. Intelligc siiper illum. Alius le quaerit indi- 
geiis , alium tu debcs quxrere indigeiilem. UtrumqaO' 
dictum est, fraires mei : el, Omni peienii te da (Lme.. 
Ti, 50), mbdo leclam est ; el alio loco Scriptura dldl». 
Sudet ekemos^na in manu lua , quousque in»enk$ juf 

> Sic omnes msb. Edd. vero, tmpossitUkL 

* Am. et iilerique MS8.« nolmi mdigere. 

* Phires Mss., noslras opes. 

' (a) iiac de re supenus cgil apod Cvthaglneiises, ia. 
Psal. au, serm. 3, o. d-13. 
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tium cui eam tradas. Alius est qui (e qiixrit, aliiim tu 

ctebes quxrere. Nec eum qni te ^un^rit rclinquas iun* 

iiein ; Omni enim petenti te da : sed alius est qucm tu 

clebes qunerere ; Sudvt elecmosyna in manu tua quout- 

que invenias justum cui des. Nunquam hoc facietis , 

nisi aliquid dc rebus vestris seposilum habueritis, 

quod cuiqiie placet pro necessitate rei familiaris siise, 

lanqtiam debitiim quasi fisco reddendum. Si non ha- 

bet rempiiblicnui suam Chrisliis , non habel fiscum 

suum. Fiscus eiiim scilis qiiid sit? Fiscus saccus est; 

undcet liscellae ct liscinae dicunlur. Ne puletis qnia 

alH|uis dracoesl fiscus, quia cum timore auditur cx:i- 

clor fisci ; fiscus saccus est publicus. Ipsurn habebat 

Dominiis liicin (erra,qnando lociilos hnhebat ; ctipsi 

loculi Judae erant commissi {Joan. xii, 6). Judam tra- 

ditorem patiebatur Domiiius et rurern , «t in ipso os- 

tcndens ubiqne paiientiam suam : inmen illi qui con- 

fcrebant, in locnlos Domini conforcbant. Nisi forie 

putatis, quia Doininus ibal, etpctebat, aut indigebai, 

eui Angeli serviebant , qui de quinque panibiis tot 

millia hominum pavit. Qtiare ergo cgere volnit, nisi 

ut daret exemplum montitius , ut parerent fenum, nc 

conlra pluviam sterililatem redderent?Prxcidite ergo 

aliquid, et deputate aliquidfixumS vel ex annuisfru- 

ctibus, vel ex quotidfauis quxstibus vestris. Nam quasi 

de vivo * videris dare, et necesse est ut trepidet ma- 

nus tua, quando illam porrigis ad id quod non devove- 

ras.Exime aliquam partem reddituum titoram. Decimas 

vis? Decunas exime, quanquam parom sit. Dictum est 

enhn quia Pbarisxi decimas dabant : Jejuno bis m sub- 

bato y decimas do ommum quacumque postideo {Luc. 

xviii, 12). Et qiiid ait Dominus ? Nisi abundavmt ;ic- 

•ftlta vestra plus^quam Scribarum et Phioisaiorum, non 

intrabitis in regnum emlorum (Matth.v^ 20). Et ille sii- 

per qnem debet abundare justitia tua, decimas dal ; tu 

AUtem nec millesimam das. Quomodo superabis eum 

coi noii xquaris ? Qui cooperit ccelum nubibus, qui pa- 

rat terrce pluviam ; qui exmri fadt in montibus fenum^ 

€t herbam servituti hominum, 

i8. [vers. 9.] Et dat pecoribus escam ipsorum, Pecora 
ista dicil, grcges Dei. Non fraudal Deus gregem guum 
€sca sua per homines» quorum servituti herbam facit 
exoriri. Unde dicit Apostolus : Quis pascit greqem , et 
tis laete gregis non perdpit (I Cw. ii, 7 ) ? Qid dat pe- 
coribus escam ipsorum , et puUis corvorum qm invocant 
€ttm. Hoc forte puiabimus» quia corvi Deu|n invocant^ 
iildet illis escam? Ne hoc cogitetis, irraiionalem ani- 
nuun iiivocare* Deum ; non novit anima invocare 
Deiim, nisl soUi ralioiialia. \n flgnra accipile dicluro,, 
ne putelis» sicul impii qiiidam dicunt, revolvi animas 
huiiianas ad pecora, ad cancs, ad porcos, ad corvos. 
Uoc a cordibus vestris excludlte» et a fide vestra. 
Anima humana facuestad iraagincni Dei (Gl^n. i, 26); 
non dabit imaginem suain canl et porco. Quid es^ 
ergo , Et puUis corvorum qui invocant eum ? Qiii sunt 
pulli coryorum ? IsraeUiae se solos jnstos esse dice- 

> Plures Ifss., fisco. Sunple, ChrisU. 
■ bicaiiqiKH \iss. At Efld.: Sam quassdimn^ videiis^ elc^ 
qui el iofira, loco, dewveraSf habcbanly debuiras. 



bant, quia Legem acceperani; ca^teros onHies onw 
nium genlium homines peccatores diccbant. %El vere 
omncs gentes in pcccato, in idolulalria , in adof.i- 
lione Inpidum atque lignorum erant ; sod nuinquM 
sic remanserunt ? Elsi non ipsi corvi patres nostri, 
timen pulli corvorum nos ipsi invocamus Deum. Dat 
pccoribus efcam ipsorum, el puUis capforum qui invo- 
cant cum. Ipsi sunt pnlli corvorum , quibus dicii Pe- 
triis : Quia non corruptibjU argento vel auro redempti 
estis de supervacua vestra consuetudine a parentibus vc- 
stris tradita { I Petr. i, 18 ). Proficientes eniin pulli 
corvorum qui simulacra colere videbanlur p&renliim 
suorum, conversi sunt ad Deum. Et audis modo pul- 
lum corvi invocantem unura Deum. Qiiid ergo? di- 
misisti patrem tuum, dicis pullo corvi ?>Diinisi plane : 
ilie enim corvus non invocans Dcum, ego pulliis coni 
invoco Deum. Et puUis corvorum qui invocant eum. 

19. [vers. 10.] Non in potentatu eqni voluntatem ha- 
bebit. Polcntalus equi esi superbia. Yidctur enlm 
cquus veliiti ad siiggestum hominis accommodatns , 
ul allior inccdat. Et revera est in eo ccrvix, indicans 
qunmdam superbiam. Non se extollant homines in 
suis dignitatibus, non se sublitnes putent honoribus; 
caveanl ne equo indomito prxcipitentur. Vide enim 
quid dictum est in alio psalmo : Hi in curribus , et Id 
in equis ; hos autem in nomine Domini Dei nostri ma" 
grtificabimur. Hoc est, illi in honoribus temporalibos, 
nos in nomine Domini Dei nostri «magnificabirour. 
Propierea illis quid accidit? Videte quid seqoilor : 
lUis obUgati sunt pedes, ei cedderunt; nos vero SKrread" 
mus, et erecti sumus (Psal. xix, 8, 9). Non m potaOmtu 
equi votuntatem habebii ; nec in tabemacuUs viri bene 
sentiet. Jn tabernacuUs^ inquit, virt. Est enim laber- 
naculum Domini , ipsa sancta Ecclesia loto orbe dif- 
fusa. Hxretid dividenies se ab Ecclesias labemaGiility 
sibi tabernacula posuerunt : non in ipsis tabemacolis 
viri bene sentlel Deus. Sed pullum corvorum allende 
dicciitem : Elegi abjici in domo Domim , magis quam 
habitare in tabemaculis peccatorum (PsaL Lxxxni, 1 1). 
Eteniro si alicui bono, pio, confilenti infirmiii||em 
stiam, piiUo corvi invocanli Deum, conlingii fone in 
Ecclesia carere honore lemporali ; non ii exlra Ecelo- 
siam, non sibi (acit extra Ecclesiam tabemaculum, bi 
quo non bene seniiat Deus : sed qnid dicil? Eiegi db* 
jici in domo Domini^ magis quam habitare tn tahemacii^ 
iis peccatorum. Nec in tabemaeutis viri bene sentiet, 

20. [vers. ii.] Sed quid adjungil? Bene iemtet Mh- 
nunus in timentibus eum ^ etin ins qui sperant in mise^ 
ricordia ejus. Bene seiitil Dominus in limentibos eom : 
sed numquid sic timetiir Deus, quomodo el lairo? 
Nam el latro timetur, el bestia timelur, el homo in- 
juatus el potens multum timclur. Bene sentiet ihsmnma 
tn Hmentibus eum : sed quoniodo limentibus eum? Et 
in his q»i sperant in ndsericordia ejus. Ecce limnil euin 
Judas Iradilor Cbilsti, sed non speravil in miscricor- 
dja ipsius. Postea eniin pcenituil eiim quod iraiiideril 
Dominum, et dixit : Peccavi^ quia Iradidi saisgsiimm 
jttstum. Bone qnidem timuisti; scd si sperares.tn mi- 
sccicordia ejus quem timuisti. Ille desperaad» abiii^ 
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et laqueo se saspendit. {Matlh. \\\\u i, 5). Ergo sic 
• lime DominiiiDy ut spcres in misericordia ejiis. Si ti- 
mes laironem, ab alio spcrns auxiliiim, non ab eo 
qnt m times : poscis anxiliiim ab eo qiiem non tinies, 
adversiis euro quem limes. Si sic limes Denm, cl ideo 
limcs Deum quia peccatnr es , a qiio acccpliirus es 
auxiliiim adversus neum?Quo ilnrus ps?quid factu- 
riis? Vis ab illo fiigere? Ad ipsum fuge. Vis fiigore ab 
irnto? Fiige ad piacntnm. Placabis aiitem enm, si spe- 
res in misericordia ipsins ; alque iia de cactcro peccare 
caveas, ui de pneleritis dppreccrls, ut tibi diiniitaiH 
tiir a Doniino , ciii esi honor et imperiiim cum Paire 
ei Spiritu sancto in sxcula sneculorum. Amen. 
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LN PSALMUM CXLVII 
ENARKATIO. 

SERIIO AD PLEBEII. 

1. Meminit Charilas veslra de psalmo quem roodo 
c^intavimns, in hodiernum diem nos distulisse sermo- 
iiein. Ipse enim eral, et die doroinico lecliis est, et 
tractandiis ipse susceptus. Sed quia evangelica lectio- 
ne liinc permoti , prse magnitudine limoris nostri et 
veslrx ulilitatis immornti siimus in eo quod nobis Do- 
iniiius diem noYissimum commendavit, caulosque nos 
el vigilanles exspectarc voluit advcnluin suum ; ter- 
rens eliaro exemplo , ne damnct judicio ; sic futiirum 
dicens advenlum filii hominis, sicut in diebus Noe : 
manducabant et bibebnnt, emebant, vcndcbant, nu- 
1»chant, uxores ducebant , donec introiret Noe in .ir- 
caro, et venit diliivium, et perdidit oroncs {Matih. 
xxiv). SoUiciti ergo et lAagno timore concussi (quis 
enim si credit, non tiroeat?), in eo surous, quantnm 
potuiniusiiimroorati, ut de vestris moribus vitaqve 
vestra et omnlum nostmm sermo prodiicereliir, qoo 
possimus illum diem non soluro securi exspectare, 
sed etiam desidcrare. Si eniro aroarous Chrislum, uti- 
que adventnro ejns desiderare deberous. Perversiim 
enim est, et nescio ulrum verum, quem diligis timere 
ite ^eiiiat ; orare, Adveniat regrmm tuum {Id. vi, iO) ; 
et timere ne exaudiaris. Unde «utem limor ? quia Ju- 
dex venturus est? Numquid injostus ? numquid male- 
volus? numquid invidus? nimi()uid postremo ab allero 
exspectans nosse causam toam; ne forte ille quem 
iiislruxisti, vel pnevaricatioiie le decipial, vel minori 
facundia el facoltaie deflciens, innocenliae liue bonom 
verbls demonstrare non possit? Nihil horuro. Quis er- 
go ventiirus esl? qa.ire non gaudes? Qiiis ventoms 
est jiidicarc le, nisi qui venit judicari propier te? Non 
timeas accusatorem, de qno ipse dixit : Prineeps huju» 
mundi miuus estforat {Joan. xii, 31)- Non timeas ma- 
lum advocaturo ; ille enim libi modo advocatus ctl , 
qui tunc judex fuiurus est. Ille erit , et lu , et causa 
tiia ; sermo causse tux, testimonium conscientiae loac. 
Quisquis ergo fulunini judicem limes, prxsentem con- 
scienttam tuam modo corrige. Paromne libi esl qood 
prar;terita non reqoiret? Sine reliqoo spaiio temporis 
tOQC judicabit : scd curo quanto spatlo lcmporis minlo 



pra^cipit? Tunc jam « corrigi non licebil : modo qiiis 
prohibct? Hoc cuin vcliemcnter commendaremns do- 
minico die, quia rcvcra, quia proge hoc soliim dicen- 
dum est; non parnm temporis eflliixit, el coactl su- 
mus hiiiic psalnium susceptiim ad traclandnm, in hiiric 
dicm difffjrre. Modo ipse prcsto est ; intciidamus in 
cum , imo in Dciim qiii hos serinones per miscricor- 
di:im suam in Spiritu sno dispensare dignalns est, ita 
ut ipse novit exp^dire inririnilaiibiisnostris.Quis eniin 
a*ger consinum medico dare andet? 

2. Cum Icgereiiir, credo aul omoes aiit mnllos vc- 
siriim nnimadvcrlisse quod habeat nliqiios versiis nd 
quos aperiendos puisaiidiiiii esi, maximeque iihi ait : 
Oiii dat nivem velul ianam, ncbulum velut cinerem npar- 
gil : qui miitit crijtlatlum suum velut frusta paui^ ; in 
faciem frigoris ejus quis subsistet ? His eniin aiiditis , 
qnisquis ea accipit ad liltcram , opera quidcin divina 
cogiiavit. Quis enim dnt nivem, nisi Deus? et qdis 
nebulam spargit, nisi Deiis? crystallum qiiis durat, 
iiisi ipse? El habent hirc iria siiniliiudines congruas 
opposiLis. Neqiie eniin dissimi!is est lana nivi , aut 
cinis nebiilx, aut friista panis candidi * nitori et c;m- 
dori cryslalli. Esl enim cryslallnm species qii:rd:iin 
in modum vilri, scd candiduin est. IIoc nntcm genus 
tradilur ab eis qui novcrunt ; unde duhilare noii dc- 
beniiis, qiioniam ndelissima Scriptura tesiimoniuin 
dicit : Iradilur ergo crystalhiin , durnla pcr inuilos 
aniios ct noii resolnta nive, ila congcinsccre. ut reso- 
lutio no:i facilis sii. Nives practeritae hiemis faciledis- 
solvit TS'as adveniens ; non enim cis ad conlirroan- 
daro diiritiaro accessil annosiias. 1]bi aiitem nives 
roult.c per annos roultos super invicem niiss:e fuerinl, 
et copia sua viulentiam rrstatls evicerini, non acstatis 
iinius, sed n>ollarum, pnBsertim in his ternc pirtibos, 
id est in aquilonia plaga , ubi nec aeslate sol perfer- 
ventissirons invenitur; ipsa diiitunia et annosa dorilia 
reddil hanc speciem qux crystallom dicitor. Intendat 
Charitas vcstra. Quid esl ergo crystalium? Nix cst 
glncie dnrata per multos annos, iia ut a solc vel igne 
facile dissolvi non possit. Hoc propterea allquanlo diu- 
tius exposuimus, quia multi ignorant : nec illi qui lioc 
forle nomnl, de re quam noverunl onerosiim debent 
habere sermonem, adhibitum non propler se, sed 
propter eos qui non noverunl. Haec ergo cum audisils 
personante Lcctore, non dubilo vot diversa cogi- 
tasse ; dixisse aliqnos, et verum dixisse, Magna openi 
Domini , unde parlicula quacdam commemorata est , 
ei ipsa terrena, et prope omnibos annls nota, qiioiiio- 
do ningai Deos, qoomodo iiebnlam spainai, quomodo 
etiam crystallum solidet : allos dixisse sibl , Putaine 
sine causa ista in Serlptnris posita sunt, ant vere Im 
tolum habeni quod sonant? non nobis aliquid UDnoit 
nix ista et lana, nebula et cinis, crysialliim et panis? 
Sed quare sic Scripiura loqui voluit, per quasdam 
quasi caligines similitudinum? quanio melius apeniiis 
loqueretur? Quare vel qua;ro^l haesito, quid sibi illa 



1 Sic Mss. At Rr. et Lov., ad quod cum tanlo ipatiolent 
po! is modo pragcipii, tunc eliam corrigi^ etc. 
* bdd., candido nilon : disftentientibus Mis. 
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vorba cxiganl? quare m andicndo vel laboro? quarc 
plenunqiic audiio psalmo indociiis abscedo? Hoc est 
qiHMl paulo aiile dixi : Patere le curari ; ila sanandus 
es. Miilluni superbus ei prxceps esl dbger qui el me- 
diciim monerci audet , eliam houiinem. Consiliumne 
audebil dare wger medico? Ubi homo aegrotat, et 
Dcus cural, magnuni pieiatis et sanitatis inilium esl, 
anieqiiam scias quare quid dictuin sit , credere * ita 
dici debuisse ul dictum est. H;cc cnim pietas faciet te 
capacein iit (luairas quod dictum csi , el cuni qua^sie- 
ris invcnias , el cum inveiieris gaudeas. Ad.^it ergo 
nobisapiid Dominum Deum noslrum isle^affcclus pre- 
cum vcslrarum ; et si non propicr nos. cerie propter 
vos donare dignetur qund hic absconditiim lalet. Mo- 
do crgo putale nos, quoniam cujusdam sp«ciaculi el* 
Cfruioiiis divinc diem promisimiis , pronuntialis his 
vei-sibus ei nondiun-exposiiis, invoiulasquasdam Edi- 
toris iiosiri sarcinas prolulissc. UMq"e ad hoc invo- 
luiac profcrunlur, ut evolul» exspecienlur • : vcs 
autew non tanlum inlueri , scd et vestiri pararoini. 

5. Dixeramus autem die dominico, si menunit Cha- 
riias vcslra, qui adfuislis, ipsam cvangelicam lectio- 
ncin, qiix nos diuiius tenuit, ut Psalini expositio dif- 
ferretQr, congruam lectam fuisse eidem psalino. Hoc 
liinc dUiimis, sed ostendere non valuiinus, quia Psal- 
miim distulinius. Hodie itaque demonstranda est et 
H|)sa congruentia. In evaDgelica illa lectione territi su- 
jnu8 de die upvissimo. Terror ille secui iutem par- 
iiirit ; territi enim praccavcmus, prxcaventes securi 
i^rimiis. Qiiomodo enim praeposiera securiias in 
terrores impellit, ita ordinala sollicitudo securiutein 
parit. Tcrrili aulem sumus, ne prxsentem viiam de- 
litieniem , volalicam , transitoriam, sic ainemus , 
quasi alia nulla sit : si eiiim alia nulla est, ainemus 
hanc. Si alia vita nulla esi, feliciores nobis sunt 
qui ad amphilheatrum hodie vigilarunt. Quid enim 
ait Apostohis? Si in hac vila tanlum in Ckmto 
iperanie» wmui, miserabiliores tumus omnibus ho- 
minibui (l Cor.\y, 19). Est ergo alia viia. Interro- 
get quisqiie Christum ^ in Gde sua : sed dormit fi- 
des. Merilo fluctiias, quia Christus donnit in navi. 
Jesiis enim dormiebat in navi, et navls fluctuabat in 
aquis et tempesiatibus mullis ( Malth. viii, 24, 25 ). 
Fluctiiat ergo cor, quando Christus dormit. Christus 
scmper vigilat : quid est ergo, Christus dormil? Fides 
loadormit. Quid adhuc dubitationis tcmpestatc • jacta- 



risf Exciia Christum , excita ndem tuain : coo- 
spico oculis fidei vitam fuliiram, propier quain 
credidi^ti, propler quam signo ejus signaris, qui pro- 
ptcrea duxit hanc viiam, utlibi ostenderet qunm sit 
contemncnda qnam diligcbas, et quain sit speranda 
quam non crcdebas. Si ergo fidem excilaveris, ct ocu- 
loscjusin novissima miseris, fulurumque sanculum in 

> lU melioris nots BL<s. At Edd., et sanitatis indicium eU, 
/tntequam scias quare quid dictum sU^ crede ita dici de* 

• FT. et Lov. omittUQl partlculam, ef, quae in cseteris libris 

reperluir. ,, ,. 

s Flonacensls Ms.,specleftficr : idem hic sonat, exspecten- 

inr, 

• sic Mas. At Edd. loco, Christum, habenl, vestrmn. 

• Miift., duHtiitione ut tempestaie : aut, velut tempeme. 
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quo gaudebiiuus post altcrum Domini adventum, |>o.st 
judicium peraotum, post traditiiin sanctis rcgniijn cce- 
loruni, si illain viUin cogiiaveris, et illius vita: nego- 
tium otiosiim, de quo sa:pe loculi sumus, charissiini; 
non fluctiinbit negotium noslrum, otiosnm ncgi^iiuni 
pleniim solius dulcedinis, nulla inlerpcllatum niole- 
slia, nulla faiigatione sauciatum, niilla nul>c perlurba- 
tum. Negotiuin noslrum quod eril? Lnudare Deuin, 
atnare et laudare ; laiidarc in amore, amarc in l.iudi- 
bus. beali qui htbitant in domo tua ; in seecula sceculo- 
rum Ifiudubunt te (Psal. Lxxxni, 5 ). Qiiare, nisi quia 
in snccula sa^.culorum amabiint te ? Qiiare, nis) quia in 
s;rcula saeculorum videbuiit tc? Uoc crgo, fraires mei, 
qiiale specUculum erit in visione Dei ? Vident iiomi- 
nes veiiatorem, et delecunlur : v:e miseris, si iinfi se 
corrcxerint ! Qui eniin vident venatorein , et delc- 
cUnlur, videbunt Salvatorem, etcontrisubunlur. Quid 
illismiserius, quibus Salvator saluti non erit? Nnn 
ergo mirum quia illis quibus volhpUti est hnmo 
piignans, nonerit saluti Deus liberans. Nog aiiiem, fra- 
trcs, si nos in ejus membris meminiroiis, si coih*ii- 
pisciinus, si perseveramus, videbimus et gaudebimus. 
Eril illa civius purgatis omnibus civibiiA suis, millo 
admixio seditioso aut lurbulento : iiiimicus ille qui 
modo invidet, nc ad illam palriam veuiamus, illic 
cuiquam insidiari non poiest ; quia nec essc ibi |N*r- 
roittitur. Si eniin modo excluditur dc corde creden- 
tium, quomodo excliidelur de civiute viveniium ? 
Quid erit, fratres, quid erit, rogo vos» csae in illa d- 
vitate, de qua loqui Unium gaudium est ? liuic fuuirx 
vilaccorda prxpararedebemus : qnisquis ci cor pnrpa- 
raveril, toiam istam comemnit ; conlempla isia seru- 
rum facit exspectare diem dc quo exspecUiido Doiui- 
nus terruit. 

A. Cum ergo ps;ilmus iste dicat nobis i^t eaniei fks 
illa viu futura, Evangelium aulem lerrueril dc pr.i>- 
scnti ; Psalmus facit amorem futuije, Evdlngcliuin fa- 
cit timorem prxsentis. Nec dc fuliira delecUiiioiic u- 
celur in litteris Novi Testamenti, et miiUo inagts in 
eis, ubi non lanquam cuin involucris qiiiluisdani pn»- 
feinintur illa qiix intelligeitda sunt; sed ibi %iiliiiiur 
aperU, ut bic intelligantur obscora. Cuin crgn dice- 
ret nobis Evangelium, Observate dlem novissimuro 
venturum, diem adventus Filii bominis ; quia illos 
male inventurus est, qui modo securi sunt, ideo qiii.i 
perverse securi sunt ; securi sunt enim in voluptaiibiis 
s;i*culi, cum deberentesse securi domitis cupidiutibos 
so^culi : jam utique illi vitx nos praeparavil Aposto- 
lus, in verbis qux tiinc etiam cominemoravi, c De oe- 
tero, fratres, tempus hreve est : reliquiim est iit qui 
. habent uxores, Unquam non habentes sint ; ei qui 
emunt, lanqiiam non ementes ; et qui gaudenl, un- 
qiiam non gaiidcnles ; et qui flent, tanquam noii fleo- 
tes : el qiii utiintur hoc mundo, lanqiiam noii ulcntes 
sint : praeterit enim figiira hujus miindi. Yolo vos siiie 
sollicitudine esse > (I Cor. vii, S9 32). Qui gandiuiu totum 
suum toUinque felicilatem suaro constituit in mandu- 
cando, bibendo, uxorem ducendo, enendo, vendendo, 
utcndo roundo isto, sine soUicitudine est ct lalii^ aed 
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pra*(er' arcam : va; illi a diluvio. Quisquis amem, sive 
manducal, si\e biliil, sive aliquid agtt, omnia in glO' 
riam Dci facit (1 Cor. x, 31 ) : el si aliqua irislilia csl 
dc rebus sxculiiribtis, sieflet, ut intus in spe gaudent ; 
et si aliqua l:i»lilia esl in rebus sxcularibus, slc gau* 
det, ut iiitus spiritualiler timeat, nec donel so cor- 
rumpendiim felicilali, nec se det advcrsilali fraii- 
gcndum ( hoc est enim flere lanqnam non flcnlem, 
cl gaudere lanquam non gaudenlem ) : quisquis et si 
babel uxorem, ejiis infinnilaii compatiens, reddit, 
noii exigit debitum ; aut si propler propriam in- 
(ipmiialem ducit uxorcm, plaiigehs potius qiiia sine 
uxore esse non potuit, qtiam gaiidens qula duxit : 
qiiisqiiis vendit quod novii quia eisi maneret, beatiim 
non faceret ; quisquis quod emil, novil quia tmnsiet ; 
ctde bisomnibus etsi abundantibus, etsi circiimfluen- 
(ibus rion procsumit, facilque ex eo quod liabet, miso- 
ricordiam cum eo qui non babet, ut et ipse accipiat 
quod non liabet *, ab lllo q«ii omnia habet : quisquis 
talis est, securusexspectatdiem novissironm, quia non 
C8l prcelcr arcam ; jam inler ligna imputribilia compu- 
latur, ex qiiibus arca fabricatur ( Gen. vi, 14 ). Non 
crgo limeat venlurum Dominum ; sed speret, el de- 
fciderct : iion eiftmveniet illi ad infercndns poenas, sed 
ad (iniendas molestias. Hoc autem lit desiderio illius 
civititis.Quod ergo monuit Evangelium, impletur ejos 
civitatis desiderio, quam Psalmus cantot • : ita con- 
gruil Evangelium huic cantico. 

5. Et quam civitalem psalmua isie cantal, audia- 
mus. Aiidiamus, et canlemus; gaudium nostrum, ciim 
boc audimus, canticum Dei noslri est. Non enim (antom 
cnntamiis, quando voce et labiis sonamus «inticum ; 
est et canlicum intiis, quia sunt et aures cujusdam in- 
tu3. Voce caniamus , ut nos excitemus ; corde canta- 
miis, ut illi placeamus. Aggan el Zacharim (a)Psalmiis 
dicihir. Aggxus et Zacbarins propbet» fuerunt. 
Erani aiitem prophcUe isli jam in capliviiaie Jeriisi. 
lem illius, qu?c iii terra portavil uinbram cujusdam 
cceloslis. In illius crgo civiiaiis capliviuie cum essenl 
iii Babylonia, propbetaveruiit proplietae isti reparatio- 
jiem Jerusalem, proplietaveruiil civitaiem novam ex 
reparalioiie veteris, liberato popolo a captivitate ( I 
Eadm y,i\et vi, ii ). Agnosdmus el istam eapli- 
vitaicm, si vere agnoscimus nostram peregrinationero. 
In lioc enim mundo, in bis tribulationibus sseculi, in 
I ac tiirba muliiplici scandalonim, quodam modo in 
fapiiviiatc gemimus; scd origemur : pricniinliatur ci- 
vilas nosirn nova fiilura a^qualis. Nam et post istoruro 
prophcuilioiicm, el visibililer contigit, ut totum ex- 
plicareliir qiiod ad persolvendam imaginem perlinebat.- 
Rcparala cst Jerusalem post sepiuaginla aniios ca- 
piivitnlis. Sic Jeremias prophcta scptuaginla annis », 
septeuario illo numero omncm volubililalem hujus 
lemporis signnl : septenario cniin numero volvuntur 
dies hi, sicut noslis; iidem abeunl, iidem redeunt. 
Post septuagiiita ergo annos, cum prophelavii Jere- 



> Am. et Mss. OmltUint, quod nm habet. 

* sic Uss. Edd. vero, qitod Psainm cantat. 

« rlerique Uss., prophttat post sepiuagbua amtos, etc. 

(?) Tltulos Psalmi biyus apud LXX. 
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mias rcparari civilatem Jerusalem ( /^rem. xxv, 12; 
el XXIX, 10 ), factum esl, utet ibi stgnKicaretnr imngo 
futurorum : sigiiiflcalum est nobis post omncm istam 
volubiliiatem (emporis, qtia* scptenario iiumero volvi- 
tur, fuiuram illam civilatem nosiram jain in a;teriii- 
latc in unodie. In illa quippe hnbitalioiie lempiis non 
volviliir, quia babiiator ibi non labituc. Ilanc cum vi- 
derenl in spirilu Prophctx ; videbant illnm, diccbant 
de ista. Sed hxc (iicebant de isia, quce in illam duce- 
rent; el illa omnin quae (icbant secundum lempus. 
secundiim corporales moiionos. sccundum actiis ho- 
minum, signa craiil et prenuntiationes fuliirorum. 

(). [vers. 12.] Audiamus jam cantnri civitalem il- 
lam , et erigamur ad eam. Multum enim nobis eam 
commendat Spiritus Dei, infundens nobis amorem il- 
lius, ut ei suspiremus, et in peregrinalione ingemi- 
scamiisT, et ad illam veiiire desideremus. Amemus il- 
lam , et ipsum amare anibulnre est. Ecce amemus il- 
lam cx ore sanclo , ex ore propbetico et Dei Spiritu 
dicchtis : CoUauda, Jerusalem , Dominum. In capt^ivi- 
tate adhuc consiituti , vident illos grcges, imo unnm 
gregcmomnium civium, undique collectorum ad il- 
lam civitatcm ; vident gaudium massae, post (riturns, 
post ventilntionos jam missae in horreum , nihil ti- 
meniis , nihil laboris et molestix paiicntis; et adhuc 
hic positi, et in ipsa contritione conversantcs pnemil- 
tunt gaudium spei , et anhelant in illam, qiiasi con- 
jungcntes corda sua Angelis Dei, et (uturo illi populo 
sccum in gaiidio permansuro. Collauda , Jerusalem » 
Dominum. Quid eiiim factura es, o Jerusalem ? Traiis- 
iet certe et labor et gemitiis. Quid facliira es? ara- 
tura , seminatura , novcllatura , navigatura es , nego- 
tiatura es? Quid faclurn es? An in illis operibus , 
qiiamvis bonis et de inisericordia venlentibus , excr- 
ceri te adhuc oporiet? Considcra nuincrum tuudi, 
considera undique sociekilcm tuam : vidc utruin ali- 
quis esuriat, cui porrigas panem; vidc si aliquis sli- 
tiat, cui des calicem aquse frigidot: ; vide utriin aliquis 
modo apud te peregrinus est, quem hospilio recipias ; 
vide ulrum aliquis sit .Tger, quem visites ; vide 
utrum alitiuis liligct , quem concordes ( Matth. xxv, 
55, 56) ; vide ulruiu aliquis moriatur, quem sepelias. 
Quid ergo faaura es? CoUauda^ Jerusalem^ Dominum; 
ecce hoc estnegolium tuum. Sicutsolet in tiiulis scri- 
bi, Uiere felix : Collauda^ Jerusalem, Dominum. 

7. Estote Jerusalem : incnieniote de quibus dt- 
01 um est, Domine^ in civitate tua imaginem ipsorum ad 
nihilum rediges ( Psal. lxxii , 20). Ili suntqiii modo 
gaudent talibus pompis : inter illos sunt qiii proptcrca 
hodie non venerunt, quia mtinus est. Cui muiiiis est? 
cui damnum ? Aut unde muniis? aut uiide damnum ? 
Non enim illi tantum qui talia edunt, damnu feriun- 
lur ; sed majori damno percutiuiitur, qui talia libentcr 
intuentur. Illorum arca auro exinanitur; istonim pe- 
ctus justitix diviiiis exspoliatur. Plangunt plerique 
editoreSy vendentes villas suas : quomodo debent 
plangere peccatores , perdentcs animas suts 1 Itane 
ad hoc claroavit Dominus dominico die , Vigilate^ ut 
hodie sic vic;iiarctur ? Obsecro vos, o cives Jerusaleni. 
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ailjuro vog pcr pnccm Jorus-.ilem , per reilenipiorein , 

pcr siriit'l«rcii», per rcclorcm Jcrusalem, ul converuv 

ih pro ilHs preces ad Deiim. Vuluanl , sentiant quia 

migaiilur; ci hiuUum inlcnli in illa specticula qu£ il« 

lis placeni, aliquando ei sc spcclent, sibique displi- 

ce.iut. \n muliis eniin jam factuin gnudemus; etali- 

qunndo nos qiioque ibi sedimus, et insanivimus : et 

qiinm mnllos piilnmiis ibi nunc scdere , fuluros non 

Mihuii cbrislianos, sed elinm episcopos? Ex prxteritis 

futura conjicimus; ex his qu:c jnm facta sunt, qune 

Deus facturus est pn nuntiamiis. Yigilent preces ve- 

strac ; non gratis gemitis , fratrcs. Prorsus illi qui 

cvascrunt, dcprccnnies pro his qui periditantur, quia 

et ipsi fucrunt in numero pcricliianlium , exaudiun- 

lur ; et abslrahctl'eus a cnptiviiafe Bahylonine plcbcm 

suam, redimel omniiio el eriiet, et pcrficietur numeriis 

sanciOTum gcstnntiiiin imagincm Dei. Non ibi erunt, 

qiiorum imaginem Peus in civiiaic sua spernet, et ad 

nihilum rcdigct ; quin ei ipsi in civiiale suaS hoc est 

Babylonia, imngincm cjus nd nihilum redegerunt. 

Eril iile populus Iniidnns Dominum , quem prarvidet 

modo Spirilus prophctice ; el dicit ut exsultcmus in 

spe, et desideremus ipsam rem. CoUauda, Jerusalem^ 

Dominum ; laiida Deum tuum^ Sion, CoUauda, quia ex 

inultis constas ; lauda , quia unuin facla es. Multi , 

inquit Apostolus, tmti^ sumus m Chriito Jesu ( 1 Cor, 

X, 17). Quoniam ergo muUi , coilaudamus ; quoniain ; 

iinum, iaudamus. lidem niulti qui unum ; quia ille in 

quo unum, semper unus. 

S.Quare, inquit hxc Jerusalem, collaudo Dominum, 

et budo Deam meum Sion ? Qusd Sion, ipsa Jeru* 

salem. Diversis causis duo nomina. Jerusalem dicta est 

Visio pacis : Sion dicta est Speciilatio. Videle si aliud 

soiianl ista nomina, nisi spectacula ; ne putent gentes 

se habere spectacula , et nos non habere. Aliqiiaiido, 

dimisso ibeatro aut ampbileatro, cum cosperit ex illa 

cavea evomi turba perditorum, allquando tenentes \n 

animo phantasias vanitatis su» , et mcmoriam auam 

pascentes rcbiis noii solum inutilibus , sed et perni- 

c.osis, gaudentcs in eis tanquam in dulcibus, sed pe* 

siifeils; vident pleninu|oe, ut fic, inmsire servcis 

Dei, cognofcuni ipso liabitu vel vestis fel capiiis, vd 

fconle * iiotos habenl , el dicunl apiid semeiipsos ei 

scciim : miseros istos, quid perdunl ! Fralres, ro- 

gemus Dominum pro benevolentia ipsorum , qnia 

bonum illud puUnt. Bene nobis volunl : sed qui di- 

ligit Iniquilatem, odit animam suam (Pm/. x, 6). Si 

odit anirotm suam, quomodo amabit animam meam? 

Taroen ipsa perversa et inani ct vana benevolentia , 

si bcnevolentia dicenda esi , dolent nos pcrdere quod 

amant ; oremus ne perdant quod amamus. Videts 

qualero Jcmsalem exhorietur ad landem , vel poiiiis 

pncsential laudaliu-am. Non eiiim illius civitaiis lan- 

des, lunc cum videbimus et amabimus el laudabimus, 

voce prophetica exhortand.ic el exeitand» snni : sed 

propicrea mododicunt hoc Prophei.ie, ul poienl*, 

> sic lUi, At Br. et IjOv., et ifki in captmUOe guaetinci' 
xHatema. 

* Ef. et aUquoC Hss., forf^. 

* SioaliqM Mss. Edd. vero, iilpofe ; et infra, gaudia bfa^ 
iorwni eruOantes tn avrci noitrat, ut excitent, etc 
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qunnlum possunt in hnc carne 
gaudia beatoruni , et erucianies in aurcs m stras , 
exciteiitamorem illios civiiatis. Fcrveamus desldcrio, 
non simiis spiritu pigri. 

9. [vers, 13.] Sed vidctc qunlem Jerusalem diclt 
laiidnturam Deum , «t uiide laudaturam : perfcciione 
qiiadnni bealitudinis. CoUauda, inqmU Jerusaiem, Do- 
minum ; tauda Deum tuum, Sion, Et quasi diceret , 
Undc sccura laudabo ? Quoniam confirmavil , iriqiiit , 
vectei portarum tuarum, Allcndile, fmlrcs nici. Con- 
firmavit, iiiquit, vectee portarum tuarum, Veciium (nn- 
lirmaiio noi) est poirtarum apertarum, sed claiisarum : 
undc plerique codices habeiit, Confirmm/U mas pcr^ 
tarum tuarum. AtlcnJat Charitas vesira. Conclusnm 
Jcrusalcm dicit laudare Dominum. CoUauda , Jeru' 
salern^ Dominum; lauda Deum /titim, Sion. Collauda- 
mus modo, laudamus modo» sed inter scaiidaia. MuUi 
qiios nolumus, inlrant; muUi, etsi nolumus, excuni; 
ideo crcbrcscunt scandala : El quoniam abund/ivii fiii- 
quitas, ait Veritas, refrigescit churilas muUorum {Maiik. 
XXIV , 12) : propter intrantcs, qtios dijiidicare iiun 
possumus ; et exeunles, quos lenerc noii possiuiius. 
Qiiare hoc ? Quia nondum perfectio , nonduni illa 
beaiitudo. Qiinre lioc? Quia adhiic ^rea , iioiiditia 
horreum. Tunc ergo quid,- nisi ul non timeas tale aii- 
quid fiiturum? CoUauda eniin, Jerusalem , Domiuun,, 
lauda Deum tuum , Sion ; quoniam confirmuvil vectes 
portorum tuarum. Confirmavit. Non dixil, Apposiiit, 
lantum : Confirmamt ' wtu portarum tuanutt. Nemo 
exeal, nemo inlreu Nemo exeat, gauderaus : Nemo 
intrel, liniemus. Nec boc limeas , cum iniravcrts , 
dicctur ; .lantummodo eslo in nwnero virgiituni qux 
portarunt oleum secum. 

lO.VIrgines enim iUaeanimassignificanl. Non rnim 
vcre qoinque erant, sed in quinque illis ipillia suiil 
In niimero illo quinario millia intclliguntur, noii k- 
minarum tanturo , scd ct virorum : quia ulcrquo 
sexus dicitur femina, quia Ecclesia ; elulerque sexus, 
hoc esl Ecclesia , diciiur virgo. Despohsavi vos uui 
viro, virginem castam exliibere Chri$to ( 11 Cor. si, 2) 
Paucorum esl virginiias in came, omninm dctiei em 
in corde. VirginiUs carnis, corpus intaciam ; virg i« 
nilas.es«dis, fides incomipu. Ergo diciior virgo loU 
Ecdesia, el masculino genere appellatur popnrns Dei : 
nterque sexusjtopalos Dei,elunos populus, ei iiuicas 
populus; ei una Ecde^ ei unica columba : atque ia 
hac virginiiate millitsandoriiro. Ergo quinque virgt- 
nes omnes animas |iilrauiras in regnuin Dci sigttiA- 
canl; non sinc causa qulnario numero, quoniam 
quinque suiil corporis sensus notissimi omnilMis. Vtf 
quinque enim jaiiuas intral aliquid per cirirpus ad 
aiiimam : aut per ocolos intral quod QftncopisGas nu- 
1e , aut per aures, aui per oiractoiii, aut.per gusioii, 
aul per contactum. Per bas qninque |;iii|his quisqois 
Don admiserit corropiioneiii » iiU^r qMifiqoe virgioes 
coroputator. Admiilonlor auumieorrupimeo per il- 

«^ic Am. el phires Mss. Al Urr,: jf0iftedfoil»aiVM">^* 
lanftmicim/inifapt/, etc.ftlpaulopoRtnK{«i legelMilur:Wf 
hcc timeas cwu intraveris: Diatwr HtnMmiodo, sil^ elc 



Ikita desiderli. Quid lutem lieeat et non liceat , 
pleni sunt libri ScnptQrarum. Ergo opus est ut sis in 
illis quinque Tirglnibus. Non timebis quod dictum 
cit, Nemo intret. Dicitar enim boc , et flet hoc ; sed 
eum iniraveris : nemo contn te claudet; sed te In- 
grctso , cbudentur portse Jernsalem , et firmabun- 
iur vi^ies portf.nim e]us. Nam tu si esse volueris aut 
Don virgo corde, aui, eisivirgo, inicr fatuas virgines ; 
foris reroanebis, et frustra pulsabis. 

II. Qu£ sunt fatuae virgines? Et ]pMR qninque 
simt : quni , nisi animae qu» babent istam continen- 
tiam camis , ut vitent comiptelas ab omnibus sensi- 
busveiiieiitesv quos sensus Jam enumeravi? Vitant 
Yeliiti oorrupiiones venientes nndique, et non in con- 
acieniia gerunt bonum suum coram ocuUs Dei : sed 
placere inde volnnt hominibns , et judicium sequun- 
tur alienum. Favores vulgi aucupantur; viles sibi 
sunt, ciim spcciatoribus esse charae volunt; non eis 
sufTicit conscientia. Merito non portant oleum secum. 
Oleiim aiitem est ipsn gloriatio, propter nitorem et 
splendorem. Sed quid dtcit Apostolos? ¥ide virgines 
.sapientes poruntes oleum sccum : Opui autem tuum 
ffrobet unusqmtqM^ et tune in tmetipio habebit ghriam^ 
ei non in altero {Gal. ti, 4). Hx sunt ergo virgines 
sapientes. Stult» autem aceendunt quidem lampades ; 
videntur quidem lucere opera earum : sed deficient, 
et exstinguentur; quia non de oleo interiore pascun* 
tur. Et dormiunt omnes tardante sponso : quia ex 
utroqiie genere bominum obdormiscunt in mortem ; 
et de illis fniuis, et de hissapientibus, tardante ad- 
ventii Domiiii , itur in mortem istam corporalem el 
visibilem, quam somni loco Scripluras poncre notum 
cst oinmbus Clirislianis. Cum diceret de apjrotanti- 
hiis Apostoliis, Propterea in vobis, iiiqiiit, mf(/{i m- 
firmi ei (pgri , et dormiunt wfficienler ( I Cor. xi , 30) : 
Doniiiiint, inquil, moriiintur. Scd ecce venlunis est 
spoiisus, et onincs surgent, sed non omnes intrabMni. 
Dcficient opera slultarum virginum , non liabenliupi 
olcuin conscientiae ; non invenient a quibus emant 
qnod iHls solebant vendere adulatorcs. Ab irridentl- 
btis enini diciuir, iion ab invidentibus : Ite , emite »o- 
bis, Paiernnt cnim stullae a sapicnlibus, el dixcraiit 
cis : Date nobis oleum, quia (aces nostrw exsthguuntur. 
Quid illa; sapicnies? Xe forte non sulficiat nobis et ro- 
bis, ite potius ad vendentes^ et emite vobis. IIoc admo- 
ncre erai, Quid vobis modo prosunt a quibus emere 
solelisadulationem? Et cum eunt, inquit, intrarunt 
iilee, et clausum est ostium (ttatth. xxv, 1-13). Cnm 
ciinl corde, cum Ulia cogiianl , dum se ab illa intcn- 
tione alienant , el rclro prxterita sua recbrdaniur, 
cuiit quasi ad vendenles : et non inveniunt tunc fa- 
ventcs , non invcninnl tunc laudantes , a quibiis so- 
iebanl laudari, ctqnasiexcitari adbona opera, noii ro- 
bore lionoe conscientiiaB, sed incitomcntolinguae alienae. 

14. Ei illud qucd dictum esl, Ne forie non sufficiat 
nobis , magna cwisideralione humiliiatis dictum esl. 
Oleum enun quod gestamus in conseicntia, jiidicium 
esl noslruni de nobis ipsis, quales simus ; et diflicile 
est ut de se quis^ue' perfecic judicei. Fratrcs mei , 
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quantumlibet homo proflciat, quantnmlibet se ad 
anteriora exteadat , et praeteriu obliviacatur (PM- 
Upp. lu, 13); si jam dicit sibi, Bene est : proce- 
dit regula de tliesauris Di»i, examinat ad llquidum : 
et quis gloriabitur castum se habere cort et qnis 
gloriabilur mundum se essc a peccaio ( Prov. xx . 
^)? Sed quid dixit Scriptura? Judicium sine itifff- 
rie^rdia illi qui non fecii miterieordiam {Jaeobi ii, 13). 
Quanlumciimque proficins, sperabis in misencordiam. 
Nam si justitia sine misericordia prolata fuerit , in 
quolibet quod damnet inveuiet. Quae nos consolatur 
Scriptura? Quae borutur ad roisericordiam facien- 
dam, ut omnino crebrescamus in erogando quo<l am- 
pliQs habemiis. Mulu autero superflua habemns , si 
uonnisi necessaria teneamus : nam si inania quxra- 
niQS» iiihil sufficit. Fratres, qujcrite qnod sunicit 
operi Dei , non quod sunicit^cupidiuii vestrac. Ciipi- 
dius vestra non est opus Dei. Forma vestra , corpiis 
vestrum , anima vestra , hoc totum opus Dei. Qu.Trc 
qiue sufQciant , et vidcbis qiiam pauca sint. Viduae 
sufliecerunt duo nummi ad faciendam misericordiam 
{Mare. xii, 42), suffecerunt duo nummi ad emenduro 
regnum Dei. Ad vestiendos toties venatores quid suf- 
flclt editori ? Videie qoia non solum paoca siint qn» 
Yobis suffidant; sed nec ipse Deus mulu a vobis 
quanril. Quxre qtiaiitum tibi dederit, et ex eo tollo 
quud sufficit : cstera quae superflua jacent , aliomm 
siint necessaria. Superfliia diviiiim, necessaria snnt 
pauperum. Rcs alienae possidcntur, cum supcrnua 
possidcntur. 

13. Faciens ergo Iinjnsinodi misericordias, et illaro 
pnecipue quae gratis constAt, Diniitte, sicut dimitiimus 
{Matth. VI, 12); quo nonnisi cliariutem crogas, qu:c 
crescit cuni emgas : faciens crgo et ferven^ in ipsis 
bonis opcribus misericordkc, quae jain bona opera, ut 
jaiii diximus, tunc non erunt necessaria, quin nullus 
erit miser in quem facicnda sil misericordia (a) ; cx- 
speciabis securus judiciiim , non Um securus de ju- 
stitia tua , quam securus de misericordia Dei, qiiia et 
tu miscricordiam praLTogasti. Judidum enim sine nti- 
sericordia iUi qui non fecit misericordiam : snperexaUat 
autem^ inquit, misericordia judicio. Ne putctis, fratres, 
quia tunc non est juslus, qitando nostri ' miserctur, 
aut recedit a regula jiistili» suae. Et cuin damnat, ju- 
scus est ; et cum miseretur, jiistus est. Quid cnini tam 
juslum, quam rcddere miscricordiam praeroganii? 
Quid um justum , quain ut in qua mensura mensi 
fuerilis, iii ea remelialur vobis (Id. vn, 4)? Da cgenti 
fratri. Cui fralri ? CbriSlo. Si crgo quia fralri, Cliri- 
sto ; et qiiin Cliristo, Deo, qni est super omnia bene- 
dictiis in siecula (Rom. ix , 5) : Dens egere a le vo- 
luit ; el tu manus rctrahis ? Certe tu porrigis manum, 
ct pctis a Deo : audi Scripturam, Non sit manus tua 
porrecta ad accipiendum , et ad dandum coUeetA {Ee* 
cU. IV, 16). Erogari sibi vult Deus cx illo quod dedit. 
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(juid eniii) das quod ille non dedil? quid enim liabes 
qiiod non accepisii (l Cor. iv, 7) ? Aiit vero, non dico, 
Deo, sed cuilibet de tuo das aliquid? De illiiis das, 
qtii jubct ut des. Pnerogaior esto, non invasor. H»c 
ergo facicns, et si bona liuiniliiale dicis de ilio oleo, 
Ne forte non tufliciat nobis , iiitras el claudilur. Audi 
Apostoluiu hoc diceniein : Mihi aulem minintum e$lut 
a vobis dijudicer {Ibid., 5). Quando eiiiiii potestis di- 
jiidicare conscienliam nieain ? quaiido examinarequo 
animo facio, quidtiuid facio? quaiiluiii possiint homi- 
nes de alio judicare? Plus homo utiqiie ipsc de se; 
sed Deiis plus de hornine, qtiam homo dc se. Ergo si 
talis^fueris, intrabis ; in quinque illis virginibus eris : 
i^acrae fatuaj excludentur. Nam lioc babcs in Evan- 
gelio, Claudciur oslium, et stabunt ct clamabuiit, 
Aperi nobis ; ei non aperielur : Quontam confirmant 
vecles portorum tuarum. Confirmavit, inqtiit, vecles por^ 
tnrum iuarum : secura sta , secura lauda , sine fine 
lauda. Forliler clausx sunt portx inx ; non exit ami- 
cus, nuii iiilrat iiiimicus : Confirmavit vectes portarum 
luttrum, • 

U. Bcnediiit fHios tuos in te. Non vaganliir foris, 
rton pciegrinanlur ; iiilus gaudent, intus laudanl, in- 
lus beiiedicunlur * ; intiis non parlurlui.t , . quia jam 
Dfinincm pariiint. Fiiii suni, sancti suiit : isti Glii 
sancii jam laudantes et gaudentes , parturiti et parti 
sunt maire cbariiate, inciusi sunt colligente charitate. 
Audi clarhalem parturientem illos : qua praxlitug 
Paulus apostoliis, non soliim paternum, sed et ma- 
tcriium cor gerens • in filios, Filii mei^ inquit, qu0s 
iterum parturio (Gal. iv, 19). Cum Paulus eos parlu- 
riebat, chariias parluriebat; cum charitas eos partii- 
rivbnl, D(i Spiritus parturiebut : charitas enim Dci 
difriisa csi iii cordibus nostris per Spirilum sanctum, 
qui datus esi nobis {Rom. v, 6). Ergo coUigat quos 
parturivil et poperit. Modo jam intus filii sunt, accurl 
sunt : volaruiit dc nido liinoris, volaruiit in ccelesiia, 
volarunl in nctenia ; jam nihil mctiiunt temporaje. 

15. [vers. 14.] Benedixit filios tuos in te. Qiiis? Qui 
posuit fines tuos pacem. Qiiomodo exsultaslis omnes '? 
Ilniic nmate, fratres mei. Mullum delectamur, quando 
claiiiat de cordibus vestris pacis diiectio. Quomodo 
vos dclectavit? Nihil dixeram, nihii exposueram ; ver- 
siim pronuntiavi , et exclamastis. Quid de vobis cla- 
mavii? Dilectio pacis. Quid oslcndi oculis vestris? 
Uude clamatis , si^ non amailis? unde amatis , si non 
videtis? Invisibilis cst pax. Quis est oculus quo visa 
est, ut amarelurf Neque enim acclamaretur, nisi ama- 
rclur. n;rc sunt speciacula quae exhibet Dcus rerum 
tnvistbilium. Quanta pulchritiidine intellecius pacis 
corda vestra percussit? Qiiid jam ego loqiiar de pace, 
aiii de laude pacis? Prxvenit omnia verba mea vestcr 
alTectus: non iinpleo^; non possum, infirmus sum. 
DiiTeramus omncs lnudes pncis ad illam patriam pa« 
cis. Ibi eam plcnius Inudabimus, ubi enm plenius ha- 
bebimus. Inchontam in nobis si sic amamus , iicrfe- 
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dain qiiomodo landabimus? Eccc boc dico, o fiiii di- 
lecti *, filii regnl , o cives Xerusalcm , quoniaia in 
Jcrusalem viSio pacis esl ; et omnes qui amanl pa- 
cein , benedicuntur in ea, et ipsi iiitmnt com ciatt- 
duntur portx, et firmantur vectes. Ilanc quam no- 
minatam sic amatls et diligitis, ipsam sectamini, 
ipsam desideraie; ipsam in domo, ipsam in negotio, 
ipsam in uxoribus, ipsam in filiis, ipsam iu servis, 
ipsnm in amicis, ipsam iii inimicis diligite. 

16. Ipsa csi pax quain non habciit hxretici. Quid 
agit pnx in hiijusadbuc regionis incerlis, in ista per- 
egrinatione' mortalitutis nostne ; cum adhuc neoiA 
est alteri conspicuus, ncmo videC cor alterius ? quid 
agit pax? De iucertis iion judic;il, incognita non con- 
firmat ; proclivior est ad bene credendum de hoaiine, 
quam ad male suspicandum. Non se multum ddet 
err.ire , cum beiie credit etiam de malo ; pemiciose 
autem, cuiii male sentil forte de bono. Nescio qualis 
sit * : quid perdo, si credo quia bonus est ? Si iiicer- 
tum est, licet iil caveas, iie forle vcrum sit; non la- 
men dninncs, tanquam vciuiu sit. Hoc pax jubcU 
Qucere pacem, ait, etsequere eam{Psat. xxxiii, 15)* 
naeresis quid monet? Damnat incognilos, damnal 
totiim mundum : Periit toias mundus , nullus esl 
Cbristianus , Africa remaiisit. Bene jiidicasti. De q«o 
Iribuiiali dtcis lu senteiitiam in orbeni lerraruni ? ia 
qiio foro ante te muiidusstetit? Nolo mtfai cred;«tar, 
sed nec tibi : Christo credatur, Spiritui Dei per Pm- 
pbetas credatur, Legi Moysi credatur. Quid dixil 
Moyses de futuris bis lemporibus? Ad Abraliani di- 
ctiim est : In stmine luo benedicentur omnes gndes 
{Gen. XXII, 18). An dubitas qnid sit scmcn Abrab.r? 
Puto quia cum Apostolus dixerit, non dubilabis : aol 
si et de Apostolo diibitabis, qaare, Pax, pax ; el nm 
cst pax {Jerem. vi, U) ? Quid dicil Aposlolus? Akrmkm 
dictwsunt promissiones, et semlni ejus. Non didi^ Ei sf- 
minibus^ tanquam in muUis; sedtemquam inuno^Bitemhd 
tuo, qnod est Christus (Gatat. ui, 16). Ecoe anle millia 
annorum dictum est Abrahae, In semine tu0 i 
centur omnes gentes : quod ante niillia annorum i 
est, et ab uno creditum, inodo jam videmus impleiimi. 
Hac legimus , hac intucmur, el tu resislis de irans- 
verso veniens?Quid dicturus? Noli credere. Gui? S|ii« 
riiui Dci? Deo loquenti ad Abrnham? Et cui credof 
Tibi? Non lioc dico, inquies. Noii litic dicis? non 
dicis : Mihi potius crede, quam Spirilui Dei el Dcc 
loqiieuti ad Abrnham? Quid ergo mihi dicis? Hle Ira- 
dldit, et iile tradidit. De Evaiigclio recitas hoc, de 
Apostolo, de Prophrtis? Discute oumes S^Mipturas, 
Icge iiiihi hoc ex eis quibus credo ; libi enim non credo. 
Uiide I^tiirus es? Hoc mihi poter meus, ait, hoe 
inibi avus meus, hoc inilii frnicr meus, huc mifai cpi' 
scopus meus. Sed hoc Abrali:e Deus : In seniine tuo 
benedicentur omnes gentes. Audit uiius hoino et credit» 
et fit in miiliis post inulta tcmpora. Qiiando dictuin 
est, creditur : qiiando impletum esl, dubilatnr? Iloe 



sic Am. et Mss. At Er. et Lov., benedicunl. 
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erjio ilixil Moyses, dicanl el Propliclai. Vulc com- 
nierciuni emplionis nostrnR. Clirisliis pcmlei iii ligno; 
vide «lannto eniil, elsic vidcbis quid tnnil. Emptunis 
est aiiquid ; ipsiim nliquid nondum scis. Vide. vide 
qu;inii, et videbis quid. Sangntnem fudil, san^uine 
suo emil, snnguiue Agni immaculnli emit, sangiiiiie 
nnif i Filii Dci einii. Quid einpluui esl snnguiiic uiiici 
FiliiDci? Adliucvide quanli. Propbeta dixil loiigeanie- 
(Hiain ficrcl: Foderunt mams meas et pedes meoi^ di' 
nmneravernnl bmnia ossa mea. Mngniim pretiuin video, 
Cliristi? * ; viilcain quid cmi&ti : Commemorabuntur, 
et convertcntur ad Domitmm universi finei terrce. In 
iiiio eodemque psnluio empiorem video, et prelium, 
et possessioncm. Emptor Cbristus est , pretium 
snnguis, posse>sio orbis lerrarum. Voces ipsas pro- 
pboticns nudinmus, conlradicenies liiij^aloribns haere- 
licis. Ecre possessio Domini mei. Jus ■ lego in psaiino, 
Commemorabuntur ^ et convertentur ad Dominum um- 
versi fines terr<e, et adorabunt in conspectu eju$ miversa 
patricB gentium. Et vide jurgantem, vide jus defen- 
dcniem : Quoniam ipsius est regnum, el ipse domna' 
bitur (lentium (Psal, xxi, 17, 48,28, 29). Ipse qui 
eiuit Cbristus, non qui apostatavit Donalus. Adora» 
bnnt : rccte, adorabwit omnes patriai gentium in 
conspectu ejus. Quare recte? Quoniam Domini est 
regnum, ct ijise dominabitur gentium, lllud Moyses, hoc 
Propbctc , et alia multa n^illia. Quis numcrat testi- 
nioiiia dc Ecclesia loto (errarum orbe difTiisn? quis 
numcnil? Non sunl tot b:rrcscs coiitra Ecclesiam, 
qiiot siiiit tcstimonin Legis pro Ecciesia. Qnx pagiiia 
non boc sonnl? qnis vcrsus non boc loqnilur? Omiiia 
clnniant prouniiatedomiiiica, quia posuit fines Jeru- 
salem pacem. Tu conlra ista latras, bseretice ! Unde 
merilo dicitur iu illn civitale, quod scriptiim est in 
Apocalypsi, Canes foras {Apoc, xxii, 15). Tu contra 
ista inirns. Uiide judicnsli de orbe terrarum , ut di- 
cere coeperam?quo iribunali? Prxsumptione vide- 
licel cordis lui. Allum tribunal, sed ruinosum. Dixit 
hoc Moyses, dixerunt boc Propbetie; et iionduin 
credunt, qni se cbristianos videri voiunt * ! 

17. Tor(|uel)ntur quidam divcs npud inferos, dcsi- 
dernvit nqn.T stiilam dedigifo contempli ante jnntiain 
sunin pnuperis, quoniam urebatur iit flammis. Et cum 
ei non daretur, quia judicium sine misericordia ilti 
qui non fecit miserieordiam ; cum ergo ei non daretnr , 
dixit nd Abrabam : Pater Abraham, mitte Lnzarum. 
Habjo ibi quinque fratres; annuntiet eis quos hic patior, 
ne €t ipsi veniant in locum hunc tormentorum El quid 
illi Abrabam? Habent iUic Moysen et Prophetas. Et 
ille : Nonf pater Abraham ; sed si quis ex mortws re- 
snrrexerit^ credent. Et Abnibam : Si Jtf ojfsen, inquit , 
et Prophetas non audiunt , nec si quis a mortuis resur- 
rexerit, credent (Luc. xvi, i9, 31). De qiiibijS dixit, 
Habent ibi Moysen ct Prophetas ? De bis ntique (|ui 
•dbnc vivebani , qnibus adbtic tempas corrcctionis 
largnin cnii, qui nondum vencrnnt in loca illa loruicn- 
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tomin. Uabentibiy inqui1,<]niof nii(/mnl, M^oysen ei Pro- 
phetas Non crcdunt bis, sed si q^iis u mortms resurre^ 
xerit.credeut. Si Moysen et Prophetas non audiunt, nec si 
quis a mortuis resurrexerit, credent. Sentcnlia Abrnlix 
est. AbralKC senientin ubi, et unde? De quodnm ex- 
celso loco, et pleno qnictis ct fclicilnlis , quem vidil 
ille, qni criicinbnlur in flninmn , lcvatis ocglis suis ; 
qunndo iii ejus greniio , id esl in cjus secVel», vidit 
pau|>crem fcliciter exsultnnieni : indc prolatn esl ista 
srnlcnlin. Vide de qiio tribiinnli. Ibi eniin bnbital 
Dens, quia iii sanclis bnbiJat Deus. Ihide opint Apo- 
Slolnsctdicil, Dissolviet essecum Christo\ multomagis 
oplimnm (Philipp. i. 25) : et latroni illi dicilur, Uodie 
mecum eris in paradiso (Lue. xxiii, 45). Ergo Po- 
minus cum Abrabam et in Abralinin nmncns dixit 
istam sentcntinm : Uabent ibi Moysen et Prophetas; 
<t illos non audiunt^ neque si aliqitis a mortnis resur^ 
rexerit, credent ei. bxretici, habeiis bic Moyscn et 
Propbetns : adbuc viviiis, adbnc potestis nudire, adhuc 
licetcorrigi,animositntem frennre; vcrilniem tenere ad 
huc concediiur:disceptate vobiscuni ulrum audiendus 
sitMoysesetPropbeto!, qui tidcisuui testimouiatnnta * 
exbibuerunt; cum videnmussie.cnrrcre rcs bumnnns, 
ut ab ipsis prxdictnc sunt. Qnid dubitntis adbuc cre- 
dereMoysi et Propbclis ? quid dubilntis audire?An 
forte quxritis resurgentem a moriuis, utrum et ipse 
vobis dicatde Ecclcsin siia? Quicsivit lioc dives apurf 
inferos, aliquem mitti ex mortuis ad fratres suos : 
reprebcnsus est qtiia boc quacsivit ; suflicere debuc- 
runt fratribiis ejus Moyses et Propbeuc. Ad boc ille 
fruslra quresivit , ut \o< jain cxemplo admoniti, ne 
frustrn el sero qua^rentes, sicul ille lorqueamini. Aii- 
diatis Moyscn et Propbetas. Quid dixit Moyscs? In 
semine tuo benedicentur omnes gentes. Qiiid dixerunt 
Propbetae? Commemorabuntur ^ et convertentur ad Do» 
tmnum universi fines terrce. Adhuc inibi dicturus es : 
Surgat aliquis cx mortuis ; ego non credo, nisi aliquis 
inde veneril, el dixerit? Domine, gratins miseri- 
cordinc tu:e : voluisii mori, ut aliquis nb inreris 
surgerel ; et ipse aliquis, non qnicumque, sed Veritas 
surrcxil ab infcris. Qni verum de inferis dicerct, etsi 
ad ii.feros non venirct; t;imen propter voces iinpe- 
ritorum malorum, ecce ipse niorluus esl,*cccc resur- 
rexitab iuferis. Qnid dicis, bxretice? quid dicis ?Modo 
te audinm, finitx sunt omnes excusntiones tu.e ; clsi 
verbn diccres , divitis apud infcros consiiluti , sur- 
rexit a mortuis Cbristus : dignaris vcl ipsum audire? 
Ecce quod forle similis diviti mortuo vivus deside- 
rabas, surrexit ab inferis ' : non pater tuus, non avus 
luus, non illi surrexerunt qui nescio qiios nomine tra« 
ditionis infamaverunt. Sed ecce non infamaverunly 
verom dixcrunt; vis nosse quam nihil ad me? Audia- 
mus simul quid dixerit qui surrexit ab inferis. Quid 
pluribus immorer? Audiamus, jam aperialur Evan- 
gelium, lcgnlur quod factum est tanquam (iat : j)0- 
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iiaiiiur anie oculoft nostrotgesu prxteriia , propter 
caveiida rutnra. Ecce Christiis surgens a morttiis, os- 
lendit se discipulis siiis. Nupiias ipsius; ipse sponsus, 
Ecdcsia sponsa. Ecce sppnsus qui dicebatur morluus, 
absoinpti», ftnitus ; ecce inlcger resurrexit, ecce os- 
ten^lur oculis discipulorum » eccc pnebetur contre' 
ctantibus nianibus, ecce tetigeruntcicatrices,i|uaedc- 
speraiae snnt vulnera ^ Exhibuit se oculis eorum vi- 
dendttin , manibus contreciandum : putant spiritum 
esse ; desperaverunt euim de saliite sua. Exhortatur 
eos, confinnat in fide : Palfmte^ el videte^ quia sphrUui 
camem et oua non habet, ticut me vitletis habere. Tan- 
giint, gaudent, trepidant. £/eitm adhuc trepidarent 
ffrm gaudio ; sic liabes scriptum. Etsi ceria siint, qu» 
roultum Ixta sunt vix creduntur. Dubitatio quaniam 
veluti tardius credentis, condii voluntatem tenentis*. 
Necesse est ut plus homo gaudeat, cum venerit quod 
desperaverat. Nani ad ipsum gaudium condiendum 
ci augendum , noluii se statimcogiiosci. Tenuit visus 
dlscipulorum suorum, illorum duorum quos invenit 
in via colloquentes jam in desperatione, et dicentes : 
Noe autem iperabmnti* qiua ip$e esset redemptwui 
IsraeL Putaverant hoc , jnm non putaliant. Jam spes 
cum eis non erat, et Christus cum eis erat : sed qui 
se reddidit, et spem reduxit. Poslea ergo dixit, post- 
eaqiiam eum illi in panis fractione cognoveronl, et 
obtulit se aliis discipulis siiis, cum putarcnt spiritum 
essc, Palpate et videte^ quia spiritus carnem et ossa non 
habel, sicnt me videtis habere. Et cum adhuc pras gandio 
trepidarent : llabeJis h\c, ait, qnod manducetur ? Ac- 
cepit, bencdixit, manducavit, ct dedit cis. £x()rcssa 
esl vcritas corporis , ablata esl omnis sus|>icio falsi- 
tntis. Quid deiiide? Non sciebatis quia oportebat iht' 
pleri onmia qnce scripta stmt in Lege Moysi et Prophetis 
et Psalmis de me? El qni:i illi credcbnnt Moysi et Pni- 
pbetis : vcrum eiiiin erat quod dixit Abraliain, Si 
Moysen et Prophetas non audiunt , neque si quis ex 
morttds resurrexerii, credent : qiiia ergo credcbant 
' Mpysi ei Proplietis , et non emnt de ipsis quos re- 
preheiidit Abraliam, amlieriint quod ait Dominus, 
Non sciebatis quia oportebat impleri omnia qute scripta 
snnt in Lege Mogsi et Prophetis et Psalmis de me ? 
Eecc qui ^redideruiii Moysi et Prophetis , videte 
quemadmodum ex ipsorum lcslimonio crednnt ei qui 
surruxit a mortuis : Tunc aperuit illis sentum^ ut in" 
teUigerent Scripturas ; et disit eis , Quoniam sic scri- 
ptum esf, et sic oportebat Christum pati^ el a mortuis 
resurgere tertia die. 

18. Ilabcs jam sponsum Ecclesiae. Et non biuc ta- 
ciiil Moyses, non binc tacuerunt Prophctae, Ciiristum 
resnrrecturum a mortuis tertia die ; passurum , re- 
surrecturum. Descripius est nobis spoiisus , ut non 
erremus. Sed nescio qui existunt , et quia non erra« 
mus in sponso , et ipsi videntur ca quae et nos cre- 
dcre de sporiso, ut a meinbris sponsi nos avocent , 
diciint nobis : Ipse est quidem sponsusquem creditis, 
quein et nns credinius : sed sponsa non cst ipsa Ec- 

* Am., quidesperatisunt vulnere, Er. et aliquot Mss., qui 
desperati simt vutnera, 

* viUeLur legciidum, volitptatem t:ncntis. 
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clesia quam tenetis. Et quae illa esl? Pars Donati. 
Et hoc est quotl tu dieis : boc tu dicis, an sponsns ? 
Tu dicis, an r^eus per Moysen ? Ecce per Moysen 
Ecclesiam teneo : didum est a Moyse, In semme tuo 
benedicentur omnet gentes. Tu dicls, an Spiritiis Dei 
per Prophctas ? Ecce per Prophetiis Ecdesiam teneo : 
dictum est pi^r Prophetaro, Comii lemorafrtmliir , <c 
eonwertentur ad Dou^um umveni fiues terrw. Eocc 
jaro teneo tcstimonlum Lcgiset testlmoniiim Propbe- 
tarum ; audiamus et euin qui surrexit a rooriuis. 
Oslendit se sponsum, tenemus eum. Confimiavit de- 
monstrando, exhibendo lestirooiiia. Hoc enim Moy- 
ses, hoc Prophet» , quid oportebit paii Ckristum^ et 
resurgere tertia die. Jnro ergo quia tenemus ambo 
sponsum ex ipsis verbis , et puto quia jaro incipi^ 
mecum credere et -liis vcrbis Moysi, et Pruphetis ; 
crcdauitts et L'i qui rosurrexil a moriuis. Scquatur, 
ci dicat. Doiuine, video jam sponsuro Christufn ; 
factum est : ne quis me avocel a roerobris sponsx* 
tuu; , el non sis milil caput, si ego iaroembrit ejus 
non fuero ; dic mihi et de Ecdesia aliqnid ; quia jam 
de sponso ejus non dubito. Audi et de Ecclesia. Se- 
quitur et dicit : Pra^kicariin nonuneejus peemlentiam 
et remissionem peccatorum. Nibil verios, preedicuri in 
nomineejus poenitentiam et rendsdonem peccatormn, 
Sed hoc ubi ? Alii enim dicunt, Ecee Idc; alii, Ecct 
Ulie, Et quid ipse? Nolite credere : exsurgent pseudo- 
chiristi et pseudoprophete , et dicent^ Ecce Air , et ecu 
illic {Matth, xxiv, 23, 24). Non eiiiro de ipso capite 
dicunt, Ecce hic^ et ecce illic ; notuin e.^t ciiim qiiod 
Ciiristus in coelis cst : sed de Ecclesia ubi Cbristus 
est, qui ail, Ecce ego vobiscum sum usque ad cousum' 
mationem sasculi {Id, xxviii , 20). Scd uil Doniiniis : 
Nolite credere : qui dicit, Ecce hic^ et ecce illi€, partos 
osiendit ; cgo totum emj. Dicat mihi lioc Evaiigc- 
linin : dic hoc ipse ex Evangclio, quia jam resunrexi- 
8ti a inorluis , ul credant libi qui crcdunl Moysi ct 
Prophetis ; dic milii hoc lu. Andio : Oportcbat Cltri* 
stum pati et resurgcre tertia die, et prccdicuri in noinine 
ejus poinitentium et remissionem pcecatorum per omnes 
gentcs , incipiemibus ab Jerusalem {Luc. xxiv, 15-47). 
Qiiid est, b.Trctice? Cene cuin recit.')rem Moy.-en, 
cum recilarem Prophetas , distulisti ad evm qui re- 
siirreclurus cral a mortuis : ecce resurrexii , ercc 
dixit ; tafn nullam habet dubiiationem EccK^sia Cliri- 
sii et uxor Chrisii, quam nullam. haber dubitationent 
corpus Clirisii , deinonstratum oculis, contrectaloni 
manibus discipulorum. Ecce qui resurrexit a mor- 
tuis ulrumque osteudit : osiendit caput , ostendit 
membra ; ostendit sponsuni, osiendit sponsam. Aut 
utrumquc mecum crede, aut illud in damnationem 
tuain crcdis. Quid cniin quia resurrexit a mortiiis , 
quia in eodem corpore resurrexil ? Bene, quia dca- 
triccs ostcndit ; qiiia ut crucifixiis est , ut sepnlius , 
ita reddiius.lta demonstratus : optime credis; audi 
illum loquenlem In qucm credis. Prmdicari in nomine 
ejus posnitentiam et renustionem peccatorum* Ubi? Per 
latas terras. Si vcllero illud ego dicere, jam luctans 
adversus bxrclicos , iam pugnans, jam habens curo 
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illis couflictum tanue aua^siionis ; iion illuJ dicerein 
sic conlra pracsentes bxreticos , quomudo iliud dixit 
ille coutra futuros. Quid vis amplius? Remissio pec- 
catorum in Gbristi nomine prscdicatur. Ubi ? Per 
onmes genles. Unde ? Incipicns ab Jerusaleni, Commu- 
nica huic Ecclesiae. Quare iitigamus? Ccepit enim bxc 
Ecclcsia ab Jerusalem isla terrena, ui gaudeat inde 
Deo in illa Jerusalem coelesti. Ab bac enim incipit , 
ad illam terniinat. In illa tola Ecclesia erit , ab ista 
exordium fldei sumpsit. 

19. Lcge Actus Apostolorum , si forle meniior , 
quomodo ibi erant congregati discipuli, cum veniret 
Spiritus sanclus; ut ostendatur tibi quod dixit Do- 
minus, Inctpiendbus ab Jerusalem ; quomodo linguis 
omnjum iocuLi sunt in quos Tcnit Spir^us sancius 
(Act, 1, 4-14; el n, 1-12). Quare non vis loqui omuium 
linguis? Ecce ibi omnes lingux sonucrunt. Quare 
inodo cui datur Spirilus sanctus^ non loquilur 
omnium linguis? Hoc cnim tunc erat inditium vc- 
nieniisin homines Spiritus sancti, ut linguis omnium 
loquerentur. Modo quid diclurus cs , b.xreticc ? quia 
non datur Spiritussanctus? Non dico, Ubi ' ? Datur, 
an non dalur? Si non dalur ; quid est quod agiiis , 
loqucndo, baptizando, bcnedicendo? Quid esl quod 
agilis? Inania colebraiis. Ergodatur. Si dalur; qua* 
re linguis omnium nonIoquunturquibusdatur?Num* 
quid defecil donum Dei • aut minor cst fructus?Cre* 
verunt ziznnla , scd et triiicum : Sinile utraque cre- 
tcere u$que ad messem (Matlh, xiii, 30). Non dixit, 
Crcscant zizania , decrcscat frumenlum ; ulrumque 
crevit. Quare non apparet modo Spirilus sanclus in 
linguis omnibus ? Imo vero apparet in linguis omnf- 
biis : tunc enim nondum erat Ecclesia pcr tcrrarum 
orbem diffusa, ut membra Christi in oinnibus gon* 
tibus loqucreirlur. Tunc implebatur in uno , quod 
prxnuniiabatur in omnibus. Jam tolum corpus Chri- 
sti loquitur omnium linguis : et quibus noiidum lo- 
qiiitiir, loquetur. Crescct enim Ecclesia, doiiec oc> 
ciipet omnes linguas. Qiiod vos deseruisiis, quousqiie 
' crevit ! Tencte nobiscum quousque accessit, ut no- 
biscum perveniatis ad qux nondum acccssit. Loquor 
omnium linguis, audeo tibidicere. Incorpore Christi 
siini , in Ecclesia Cliristi sum : si corpus Christi jam 
oiniiiuin linguis Io:{uitur, et ego in omnibus linguis 
suin ; niea est gra^ca, mea est syra, mea cst hebrxst^ 
mea est omnium gcntium, quia in unitate sum om- 
nium gentium. 

20. Ergo, fratrcs, cocpit Ecclesia ab Jerusalem ; 
iit pcr omiies gentcs : quid evicicntius hoc lcstimonio 
liCgis, Propliciarum , ipsius Domini? Apostolonim 
ubique personant voces, reddentcs testiirioiiium spei 
noslrai in uiiitate corporis Christi. Caudele in fru- 
mentis, toleralc zizania » gemiie in tritura, siispirate 
in horreum. Yeniet illud tempus quo gaudebimus , 
connrinalis veclibus porlarum Jerusalein. Intret qni 
fntraiurus est.Qui liic niMiirestus iiitrabit, huc fictus 
iton iiilrat. Qui auleni buc fictus intral, foris est. 
Foris csl , et ncscit : venlibbrum probabit , vectes 
• tr. Lugd. veu. i ov.: son dico libi ubi, II. 
Patkol. XXXViL 
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probabunt. Qui modo vere inlus et vcraciter intus, 
ibi firmitcr intus : qui autem hic lolerando intus, ibi 
gaudendo intus. Fines enim Jcrusalcm pax ; quia, 
Posuit, inquit, fims tuos paccm, Mudo dcslderauius 
pacein, quam hic habemus in spc. Adhuc enim in; 
nobis ipsis qiialis pax? Caro concupiscit advcrsus 
spiritum, el spiritus adversus carnem (Galat. v, 17 ). 
Ubi plena pax in uno homine ? Quando eril plena in 
uno bomuie, tunc erit piena in oinnibus civibus Je- 
rusalem. Quandoerit plcna pax? Quando corruptibile 
hoc induerit incorrupiionem , ct mortale hoc in- 
duerit immorlalitatem (I Cor. xv, 53) : tunc pleii.i 
pax , tunc firma pax ; nihil litigat advcrsus aniniam 
in homine, non ipsa adversum se, cx quadam parte 
saucia; non carnis fragilitas, non indigcniia corpo- 
ris, non fames , non sitis, non frigus, non »stu», 
non lassiiudo, non ulla inopia , non provocalio rix», 
pon certe ipsa sollicila cautcla et vitandi inimici et 
diligendi. Ilacc omnia, fralrcs mci, litigant advcrsuni 
nos ; nondum cst plenaet perfecta pax. Quod cl;mia- 
stis jamdudum nominata pace, ex dcsiderio clama- 
stis ; clamor vcster de siQ fuit, non de saturitale : 
quia ibi erit pcrfecta jiistitia , ubi perfecta pax. 
Modo csuriinus ct sitimus justitiam. Bcali qui 
csuriunt et siliunt justitiam, quoniam Ipsi saturabun- 
tur {Matih. v, 6). Quomodoipsi saturabuntur? Cum 
ad paccm venerimus. Idco cum dixissel, Qui posuii 
fines tuos pacetn ; quia ibi saluritos et nulla indigen- 
tia, subdidit staiim, Et adipe ftumenti saiians te 

21. Fratrcs, quoniam pax ipsa de qua loquimur, 
nondum est in totis nobis , id est in unoquoquc no- 
strum tota, adhuc fortc spirilum vestrum deleclal au- 
dire : sed si nihil resistil cl rel)ellal ex corporc , 
flnicmus Psalmum. Fatigaios vos nunquani scntio ; 
lamen vcrcor, novii Dcus , ne oncri sim V(»bis aut 
quibusdam fratribus : et vidco studia mullorum cxi- 
gentium de me hunc laborem et bunc sudorem, quciu 
credo in Domino non futupum infructuosum. Caiulc k 
tantain esse vohiptalem in veritate verbi Dei , ut siii- 
dium vestrum bonum in bono ei dc bono, vincat stu- 
dium insanorum qui sunt in amphithealro. Numquid 
illi si tam diu slarcnt , adhuc speclqrcnt ? Ergo, fra- 
tres , audiamus ca.lera , quia hoc vuUis. Adsit Do- 
minus , adsit et viribus et mcnlibus nosiris. Qu\ 
posuit fines tuos pacem , ad illam Jerusalcm dicii : tt 
adipe frumenti satians te. Transit fames et sitis ju- 
slitia^, succedil saturitas. Qui ibi erit adcps frumenli, 
nisi panis ilic qui desccndit de coelo ad nos (Joan. 
VI, 51 )? In patria ipsa quomodo f^aturabit, qui ifi 
peregriiiationc sic pavit ? 

22. [vers, 15.] Jam modo de ipsa pcregrinationo 
nostra locuturus est , qua venitur ad illam Jerusalcni 
ubi collaudabimus Dominum , laudabimns Dominuni 
Dcuni nostrtim , nos Jerusalcm , nos Sion , quando 
confirmabunlur vcctcs imrtarutn nostrarum. Etenim 
ille qui tunc satiabit adipc friiinenti, quid facit in isla 
porcgrinaiione ? IIoc quod sequitur : Qui emittit ver- 
bum siium terrm, Ecce in terra laboiatnusressi, lan- 
gnidi, pigri, frigidi : quando levaremur ad adipi^A 
(SotxanU-une.J 
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fmniMiti el saticialcm *, nisi nullcrot vcrbuni suiira 
lerrai, qua gravabainur; lernc, qua impediebamur 
a redilu? Misit vcrbura suum, nou descruil cliMn in' 
cremo , piuit manna de coclo. Qui emiuit wrbum $Kmtu 
terra ; ei venit ad terras verbum ejus. Quomodo ? aul 
quod esl verbum ejus ? Usqne in veUKtiaiem curri^ 
verbum eju$, Non dixit, Yelox esl verbum ejus t currii 
verfmm ejn$H$q»e in velocilatem, Inlelligaraus, fralres^ 
iton poiuit eligcrc meiius verbum. Calidus calore ca- 
Jescit, frigidus frigorc frigescit , vclox velocitate velox 
fii,QuidcaJidiusipso calore, quo calcscit quidquid (k 
calidum ? Quid frigidius ipso frigore, quo fri^cscit quid- 
(foidfrigidum fii?Quidergo velocius ipsavdocilate, qua 
vclox ru quidquid vclociler curril? Possunl dici mulla 
velocia, ci alia magis et alia rainus ; el tanio quaBque res 
vdos csi, quanio est particcps velociiatis. Illa res ma- 
gis esl particeps velocitalis ; ergo magis velox : aut mi- 
1IUS particeps velocilalis; ergo minus velox. Ipsa 
iuqne veloeiiate quid velocius? Ergp quo usqiie curril? 
Vsque in velocitatem. Quaulura vis auge quod velox 
m verbimi , et dic : Velocius esi quam illud aiil iliud, 
qiumi ates , quam vcBii , quam Angeli. Numquid 
anquid Iwrum lanlum , qoanU ipsa velocilas , usque 
Mi ipsam vclociiatem ? Velocitas ipsa quid est , fra- 
irci? UUque cst, non est in parte. Hoc periiiiet ad 
Vcrbum Dei , non esae In parte , ubique esse per 
scipsum Yerbum , ex qao Dei Yirtus et Dei SapienUa 
est ( I Cor. I, i4 ), uondum assumpta carne. Si cogi- 
^emus Deum in forma Dei, Verbum xquale Palri ; 
ijisa cst S pieniia Dd , de qua dictiim esl : Atitngit . 
M fine utque ad ftnem fortiter {Sap. vui, i). Quanta 
velocilas ! Auingit a fine u$que ad finem forliter. Scd 
^le immobiliiaic altingii. Si immobilitale, tanquam 
jiioles aliqua saxea intpleai locum aliqucm ; diciiur 
4|uod aitingit ejusdem loci a fine usque ad fmcm , non 
•4amen motu. Quid ergo dicimus ? non habel raolum 
YeqMnm illud , ct Sapieatia illa slolida cst? Et ubi 
esl quod dicitur de Sapientias Spirilu? Cum mulU di- 
4icrenlur : iictt/ii*, inquit , nwfri/t» , cerlu$, incoin- 
quinatm ( Id. vii, 22 ). Sic ulique sapicnlia Dei mo- 
Jbiys. Si ergo mobilis; quando boc tangit, lllud non 
tongil? aui boc tangk, illud deserit? Et ubi est vclo- 
«itas ? Hoc facit velociias , ul el ubiquc semper sii , ct 
nusquam inclusa tenealur. Sed cogilare ista non pos- 
•umu8;pigii sumus. Quis isia cogiiei? Etrevcra, 
Iralres , quoniam dixi quomodo polui ( si tamen po- 
Uii , si inlellexi ), et quomodo potuislis intellexistis. 
Sed quid dicil Apostolus? Ei autcm qui poten$ e$t fa* 
eere $upra quam petintu$ , aul itUelligimu$ ( Ephe$* 
III, 20 ). Quid liic oslendit?Quia quoiiescumque in- 
lcllexerimus , non inlelleximus sicuii est. Quarc hoc? 
Corpu$ emm quod eormmpkur aggravat animam (Sap. 
II, 15). Ergoin terrafrigidi sumus. Yelocilas enim 
fbrvens est; et omnia ferventia velociora, omniafri- 
|ida lardiora. Nos lardi , ergo frigidi. Illa aulem Sa- 
fiicDiia corrit usque in velocitaiem. Ergo fcrven- 
iismma est ; nec esi qui se abscondai a calore ejus 
\ Fiai. xvin, 7 ). 
« AB. ei «Mr, ad adipeni [rum&Ui $atianlcm. 
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23. [ver$, \6.] Nos crgo , qui frigidi corporls Uir- 
dilale , vinculo terrense viUe hujus corruplibilis onc- 
rati, nullamne spem habeinus ad capicndum Yerbum, 
ciuod usque in velocilatem currit?An vero ille quamvis 
ex corporc iu inlima dcprcssos descruii? Nonne ipse 
prxdcstinavit nas , anlequam in isto mortali ei pigro 
corpore nosceremur? Qui ergo pncdestinavit noH, 
dcdit tcrr» nivero , ipsos nos. Jam enim veniamus 
adillo6 Psalmi versus subobscuros ; incipiant illa iii- 
volucra evolvi : quoniam vos verbum Dei , qwinlo 
magis per nos diciiur,.' tanto avidiorcs invenit. Ecce 
ms pigri in bac tcrra quasi congelavimos bic. Et 
quomodo contingii nivibus ; sursum enim gelunt , ct 
In ima deciduni : sic frigescente cliaritate decidit hu- 
mana natura in has terras^ci pigro corpore involuta 
veUil nix facUi cst. Sed in ista nivesuni pra^dcstinatl 
(ilii Dei. Dat enim ille nivem veiut lanam. Quid cst , 
velut lanam ? Id esl , de nive quam dedit , de isiis 
pigris adhuc spiritu et frigkiis quos prxdestinavii , 
facturus esi allquid. Lana enim materies vesiis esi : 
lana cura videtur, veluti praeparaiio est aliqua ad 
vestero. Ergo quia prxdeslinavil hos qiii ad iempus 
frigidi repunl in lerra , ci nondum fervcni spiriiu 
diaritatis ( de prsedeslhiatione cnim adhuc loqniiur),, 
veluti hmaro dcdit hos Deus ; faciurus csi indc ve- 
Stero. Merito ih raonte vcsiis Christi fulsit, sicui nix 
( Mattk. XVII, 2 ). Fulgebai vcstis Ghristi , sicui nix , 
ianquara de illa lana jam facla erai tunica ; de qiia 
lana, id eside nive quam dcdit sicut Janam , adhue 
prasdeslinati , pigri erani : sed exspecta , vide quid 
sequatur; quia sicut lanam dedit eos, fit inde iunica. 
Quomodo enim dicitur Ecclcsia corpus Chrisii, diciiur 
el vestiroenluro Chrisli ipsa EccKsia : inde cst illud 
quod ait Aposlolus , Vt exluberet $ibi glono$am Ee^ 
cleeiam , itOM habeniem maculam aut rugam ( Ephe$, 
T, 27 ). Ergo exhibeat sibi gloriosam Ecclesiam, noa 
habenlero macularo aut rugaro ; faciai sibi vestcm de 
illa lana quam prxdeslinavii in nivc. Adliuc in homi- 
nibus incredulis, ei frigidis , ei pigris , facial veslera 
dc hac lana. Ut abluatiir a maculis , roundetur fidc ; 
Ht rugam non habeal, lendatur in cruce. Qui dat 
wvem $icul lanam. 

24. Jara si prajdeslinali sunl , vocandi sunl. Quo$ 
enim prasde^tinaoit , iUo$ et vocavil ( Rom. viii, 50 ). 
Jam quomodo vocanlur cx languore corporis ilfius , 
ut sani fiant? quomodo vocantur? Audi Evangelium : 
Non veni vocare justo$, $ed peccatore$ w pamitentiam 
(i/al//i. IX, 13). Incipit ergo jam pncdestinaiione 
nivis illius ' cognoscere torporcm suum , accusare 
pcccaium suura; incipit vocaiione vcnire ad pceniten- 
tiam. Ilcrilo ergo qui dat nivem vclut lanam , propler 
confeclum tunicx fulurx; ctiam proptcr vocaiionem 
in poBniteniiam , nebulam velut cinerem $pargit. Nebu- 
/flj», inquil, velul ci«€rcm $pargit : quis? Qai dat iii- 
t^» ucut lanam. Quos enim pra?dcsiinavii , vocai in 
poenilenliara ; quw quo$ pr(gde$tinapit , f7/o« et wko- 

» Plerique Mss., pr(Pdestinatwm xu iUms. KonoulH vcfo : 
prtedestinatione aliqm$ cognoscere. rorie legendum, ii.'X 
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vit. Ginis aulem ad poenilcnliam perlinel. Audi vo- 
cantem ad pocnitentiam ^ cum exprobravit quibusdam 
civilatibus , dicen» : Vee tibi Corozaim , wc tibi Beth- 
Mtda ; quia si in Tyro et Sidone faclx essent virtute$ 
quce facta sunt in vobis, o/iw, inqiiit, in cilicio etcinere 
pcenitcntiam egissent {Matth. ii, «1). Ergo nebulam vetul 
cinerem spargit, Quid est, Nebulam velut cinerem 
spargit? Cum vocatur quisque ad inlelligendum Deum, 
ct dicilur illi , Capc veritatem , iiicipit velle capcrc 
veritatem , non sufficil , videt se quamdam caligincm 
pati i qaam antca non videbat. Ad lioc est ^ crgo iila 
nebula , ut noveris ncscirc te , et noveris quid scire 
oporteat , ct vidcas te invalidum ad illud scicndum 
quod oportet sciri. Nam si in ista nebula jam ante 
pncsumpscris scirc , audics ab Apostolo : Quise putat 
atiquid scire , nondum scit quemadmodum oporteat eum 
scire ( I Cor. vni, 2 }. Ergo nondum comprcbendisti , 
adhuc ncbiilam pateris. Scd iion te deseruit qui ac* 
ccndit tibi luccrnam camis sux. Non crras * in nc- 
bula ; (ide sequcre. Sed qiiia conaris videre , et non 
potcs , poenitcal te peccatonim ; qiiia ncbula vcJitt 
ciiiis sparsa cst. Jam te pocnitcat coiitumncem tc 
futssc adversus Dciim ; jnm te poeniieat seculum lo 
Aiissc vlas tiKis mnlas. rcrvcnisli in istnm difHculla * 
jem illius beatx visionis ; et crit tibi salubris ncbuia 
qunm sicul cincrcm sporgit Dcus. Tu ip>c cs adimc 
ncbula , scd veliit cinis. Adhuc cnim pocnitenlcs volu- 
tantiir in cincre , Tratres mci , tnnqiiam similes sc 
contcsiantcs , diccntes Deo suo : Cinis sum. Dixit 
cnim qiiadam Scriplnra : Despexi meipsum et dista- 
Jbui, el cestimavi me terram et cinerem ( Job xxx, 19 ). 
Na>c cst bnniilitas pcenitcntis. Quando Abraham lo- 
quilur ad Deum suum , ct quando vult sibi aperiri in- 
ccndiurti Sodomorum : EgOy inquit , terra ei dnis sum 
( Cen. xvni , 27 ). Quomodo f^it ista scmpcr hami- 
lUas in magiiis et sanctis viris ? Nebutam ergo velni 
cincrem spargit : quarc ? Quia quosprasdestinavit^ itlos 
ct vocavit , qui non venit voearejustos , sed pcccatores 
in pcenitentiam. 

25 [vers. 17, 18.] Qui mittit crystaUum suum vetul 
frusta panis. Non dcnuo labnrnndum cst dicerc quid 
sit crystallum. Prsclocuti cnim sumus , ct crcilo non 
cxcidissc Chnritnti vcstra». Quid esl crgo, Mitlit cry- 
stalfum snum velut frusta punis ? Quomodo nix iila 
i|)sius,quin praBdcsiinntorum est;quomodo ncbula illa 
ipsius , quia ipsi vocanlur ad pocnitcntiain , qiii praj- 
desiinati sunt ad salulcm : sic est qiiodainmodo cry- 
slallum ipsius.Quid est cryslallum ? Multum obduruit, 
niultum congchivil ; non jnm sicut nix facilc solvi po- 
tcst. Nix mullorum annoniin teniporc diirata ct serie 
Raiculorum , crystallum dlcitur . ct hoc iniltit velul 
frusta panis. Quid hoc sibi vuU? Fuemiit uimis diiri, 
non jnin nivi, sed cryslallo compamndi : ct ipsi pn^- 
destifiaii sunt, ct vocnti ; et quidam corum iu iit pa- 
scercnt alios, et esscnt utiles et aliis. Et qiiid opus 
est ut luimeremus multos forte quos novimus , illam 
aut illum ? Qccurrit unicuique cogiianti , ex iis quos 

« ?ic Kr. et pjures Uss. At Am. et i^v., adhuc est. 
• 6ic M5S. kM, vero, crres. 



PSALMUM CLXYir. 1934 

novit , quam forte duri ct pcrtiiiaccs ct obnitenlet 
adversus veritatem fucrum , et modo pracdicant Teri- 
taiem : facti sunt frusia paiiis. Quis ilic unus panist 
3Iulli, inquit Apostolus, Unum corpus sumus in Christo 
{Rom, xn, 5) : utms panis, unum corpus muUi fttmm , 
ipse dicit ( I 6'yr. x,i7), Ergo si unus panis totuni 
corpus Christi, membra Chrisli frusta panis sunt. De 
quibusdam duris facit membra sua, el utilia ad alioi 
pascendos. Qiiid iinus pcr mulios ? Nolissinium Uluiik 
Paulum apostoium iutucamur. Nihil nobis isto viro 
notius , niliil suavius , nihil in Scripluris familiariut 
est. Ct si fuerint qiii ex lanta diiritia , in quanta fpsA 
fuit, panis flcrent * ; ipso proposito ad cxempliin , 
omncs occurrnnt,ut explicclur sensus iste,iri/ljl 
crystaUum suum sicut frusta panis. Ecce crystallum 
erat aposiolus Paulus, durus, obnilens vcritati, c»a- 
mans adversus Evangeliuin , tanquam indurans ad« 
versus solem. Iste quam durus fuit, crescens hiLcg<^, 
cruditus ad pedcs Gnmaliclis Legis doctoris {Act. xxir, 
3) ! Non audicbnt Moysen et Prophctas Chrislum 
prjDdicante8?Magna duriiia ! Cerlc Gentcs non audie- 
rani Proplreias, non nudierant Moyscn : frlgidi eraiif, 
scd cryslallum non crant. llle qui credcbai • in vcr». 
bis prxdicnntibus Ghristum, ct Christo venienll non 
crcdfebat , nimis obduraverat. Quia ergo crystalluin 
crnt , niiidus vidcbatur et candidus ; sed durus el 
nimium gelidus. Quomodo nitidus ct cnudidus ? If*- 
brcBus ex Uebrans , secundum Legem Pharisms. Vid^ 
nilorcm crystalli. Audi duritiam crysialli : SeeMH- 
dumwmulalionempersequensEcclesiam Chrisii {Phiiipp. 
111, 5, C). Inter lapidatores sancti Slcphani marlyri», 
ibi crat isie durus, et forte caeteris durior : omnioiti 
enim lapidantiiim vesiimcnta scrvtbat , at omniuffl 
manibus lapidaret {Act. vii, 57). 

26. Ergo videmus nivcm, nebulam, crystalluin : 
bonum csl ut illc spirct, et solvat. Si enim illo noa 
spiravcrit , si iion ipse duritiam glaciei hiijus dissol- 
vcrit, In faciem frigoris ejus qnis subsistet? In facien^ 
frigoris ejus , cujus? Dei. Unde est cjns fiigus ? Ecce 
deserit peccr.torcm , ccce n(m vocat, ccce noti apcrit 
scnsuin , ccce non infuiidit gratiam : solvaliir homo, 
si polcst , glacie stuUitia». Non potest ». Qunre noii 
polcst ? In faciem frigoris ejus quis subsistet ? Vido 
crgo congclasccnlcm illiim , ct dicentem : Video 
aliam legemin tnembris meis, repugnantcm legi mcntis 
ftiew, et captivum tne dticcmctn in tcgepeccaii, qute est 
in membris tncis. Miser ego homo,quis me iiberd' 
bit decorpore mortis hujns ? Ecce frigesco . ccce con- 
gelasco; qiio CJlore solvar, ul curram? Quis me libe- 
rabU de corpore tnortis hiijus? In faciem frigoris eja§ 
qnis subsistet ? Et quis seipsum Ilberjhil , si ille des^- 
rucril? Et qiiis lihcrnl? Gratia Dei,per Jesutn Chn^ 
sfum Domitium nostmtn {Rom. vii, 23-25). Audi ct 
hic gratiam Dci : Qui mittU erystaUum smtn sieui 

« Sic mcliorcs Mss. At Er. ct Iot., qtd ex tantadnMa 
converiuntur, m quanta ipse fuU, panis fenL inso, ou:. 

« 1'lerique Mss., creverat. 

* sic Mbs. At Am. ct Lov., « polest gratiie, tm pofest 
stttUitue. Quare, cic. &.f st tm poteu gratice, impotcsf 
stuUitiof : Quare, eic. ^ ^nimv^t^ 
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f^Nfla pmiii : m fadem frigorii eju$ quis submM ? 
Ergo dospcralio cst? Absit. Scquitar cnim : Emiuet 
terbumsuum, ettabefaciet ea. Non ergo dcspcrcl nix, 
iion dcsperet nebiila , non dcsperci crystallum. De 
nWe nnmqiie lanquam de lana, conficilur (unica. 
Nebula illa in poenitentia salutem inTcnii ; quia quos 
prmdestinavit, illos et vocavit, Sed licet sint intcr prx- 
desiinatosdurissimi, et mullb quasi tempore conge- 
lamiut, et crysmllum facti fuerint ; iion erunt duri 
miserfcordi» Dci. Emiltet verbum suum , et tabefaciel 
ga. Quid cst, tabefaciet ? Nc forte in malo intelligatis 
Htbefaciet; liquefaciet, dissolvel. Duri suntenim per 
superbiaiD. Meriio et superbia stupor dicitur ; quid- 
quid cnim stupidum cst, frigiiium est. Rigorem passi 
liomincs quoiidie dicunt , Obstupui. Ergo superbia 
fttupor est. Emitlel verbum suum , et tabefai^fet ea. Et 

. revcra cunmli nivis cum calenunl ' , deliquescunt in 
liumirttaie. Quoniodo ergo quasi montem nivis erigit 
Btupor , sic slullos crigit superbia. Emiitet verbum 
jHtim, el tabefadet ea. Ecce vcnil illud crystallum Sau- 
lus post cxdem et Inpidationcm Stepbani , duritia 
.quadam stupidus in Cbristum, pciiit lilteras a sacer- 
dotibus , ut tindique exbibeat Cbrislianos , anbclans 
^coHles. Durus cst iste et gelidus contra ignem Dei. 
43ed quanquam * esset durus, quaiiquam gelidus, ccce 
41le qul emittet verbum suum , et labefaciet ea, clamavit 
de ccclo fervidus , Saule , Saule , quid me persequeris 
i^Act. IX, i-4)? Una illa vocc, tania illa duritia cry- 
fttalli resoiuta csl . Emittel ergo verbum suwn, et tabe^ 
.faelet ea, Non despcrctur dc crysiallo ; quanto minus 
de nive, vel de nebula ? De ipso crystallo non despe- 
retvr. Audi voccm quamdam crysialli : Qui prius fui 
SUuphemtis ^ et persecHtor ^ et injuriosus. Sed quare 
nolvit crystalluni Deus ? Ne de se nix ipsa desperct.Ait 
-eBim , Ideo misericordiam conseculus fum , ut in me 
4iSUnderei Christus Jesus omnem patientiam , ad infor- 
mationem eomm qui-credituri sunt illi in vitam aiter- 
nmn (ITim. i, i3,i6). Clamat ergo Deus ad gentcs: 
.Solvi crysialhim, venite nives. Emittet verbumsuum, 
et tabefaciei ca ; spirabit spiritus ejus , et fluent aquce. 
Ecre ci^slallum ct nives resolvuntur, eunl in aquas; 

' .qol ^iliunl, Tcntant et bibniit. Saulus durus ut ciy- 
.Mllum, Stepbanum est perserutus ad roortem ; Pau- 
Ii» jam in aqua viva gentc&vocat ad fontem. Spirabil 
.ipirtltts ejus , et fluent aquw. Spiritus fervens : unde 
^ictum cst in alio psnlmo , Coitverte , Domine , capti» 
witaiem noslram, sicut torrens in auslro (Pm/.cxxv, i). 
^Capliva cnini Jcnisalem lanquam congelnverat in 
Bobylonia : flat austcr, solvilur rigor captivitatis, ct 
xtirrit in Deumfervor cbaritaiis. Spira6tl«fnri/t<se;us, 
et fluent aquce. Fiet in eos fons aqusc salicntis in vi- 
lam acicrnam (Joan. iv,i4). 

S7. [vers, i9.] Annuntians verbum suum Jacob^ iu- 
Miltias et judicia sua Jsrael. Quas juslitias? qua", judi- 
cia ? Quia et quidquid bic humanum gcnus anlc per- 
pcssum cst, cum esset nix, ct ncbula, ct crystallum , 

^pieritn crpessum est superbix et elalionis in Deum. 

Wmt Ms., Uxbefiunt. 

^^P Hic et infra loco, q[uanquam^ cr>o$lanler babcDt, 



Recurramus ad originem casus nosiri, et vidtaiuus. 
quia verissime in psalmo caQtatiir : Priusquam humi^ 
liarer, ego deliqui. Sed qui dicit , Priusquam Aimii- 
Uarer^ ego deliqui ; ipse dicit , Bonum mihi est quo- 
niam humiliasti ine, ut discam justificationes tuas (Psal. 
cxYin, 67, 71). Ilas ergo justificationes a Deo didiciC 
Jacob, qui fecit ipsum Jacob luctaricum Angelo; ia 
ciijus Angeli persona ipse Dominus erat luctatus. 
Tenuit, vim fecit ut teneret , invaluit ut teiieret : 
fecit se teneri misericordia , non iiifirmitate. Lucta* 
tus ergo Jacob prscvaluit, tenuit ; et qucm videbatur 
vicisse , rognt ut benedicatur ab eo (6'eii. xxxii, 24- 
26). Quomodo intelligebat cum quo luctatus fuerai , 
qucni tcnucrit ? Quare violenter esi luctatus. et le- 
nuit? Quia r^^fiuim ccelorum vimpalitur^ ei qui vim for 
ciuntf diripiunt illud (Matlh, xi, iH). Ergo quare Iu«> 
ciaius?Quia cum labore. Quare vix tenemus quod 
facile amisimus ? Ne facile recipicndo quod amisiniusi« 
discaraus perdere quod tenemus. Laboret homo ut 
tcneat ; tenebit ad firmitatem quod lemierit post la- 
borcm. Ergo bxc judicia sua Dtus manifestavit Jacob 
et Isracl. Apcrtius dicam : id CLt , quia et justi qui 
hic sunt , laborcs, pcricula, molestias, passiones pro 
merito patiuntur, justo judicio Dci. Quia ille solus 
potest dicere , sine causa bic se passum ; quaoivis 
ideo non sine causa , quia propter nos : qui solus 
potesl dicore , Quce non rapui, tunc exsolvebam (Psal, 
Lxviii, 5) ; qui solus dicere potuit , Ecee venit prin» 
ceps hujus mundi^ el in me nihil inveniet. £t quasi di- 
ceretur ei , Quare crgo pateris? sequilur et dicit : 
Sedul sciant omncsquia volunttUem Palris mei faeio^ 
surgite^ eamus hinc (Joan. xiv, 30, 31). Geteri oni- 
nes merito suo , judicio Dci, et pro justitia qui pa- 
tiuntur, non sibi arrogent, quasi passionem innocen- 
tias \qualis in Cbristo erat. Audi apostoUimPetrum: 
Tempus est , Inquit , utjudicium incipial a domo Ua- 
ninti. £xbortans martyres et testes Dei, ut oniiies 
minasx fremcntis sxculi patientissime tolerent , ait 
illis : Tempus est inchoationis judicii ex damo Dei. Si 
autem initium a nobis , ^'i fittis eorum qui non cre- 
dunt Dri Evangelio ? et sijtutut vix sabus fil^ peceator 
et impius ubi parebunt ( I Petr. iv, 4, 17, i8) ? Aiinim- 
(ioiis verbum suumJacob^^ustitias etjudicia sua Jsrael. 
i8. [ vers. 20. ] Non ferit sie universce genli. Nemo 
vos fallat : non nuntialum est alicui gcnti hoc judi- 
ciiim Dei, quomodo patiantur et justi et injusti : quo- 
modo pro merito oinnes; quomodo in gratia Dei, iion 
in suis roerilis liberentur ipsi justi. Non annuntiatum 
est lioc universai genti ; sed soli Jacob , soli Israel. 
Quid ergo nos facimus , si iion annuntiavit universae 
genti,s*id tauium Jacob,tantum Israel? Ubi erimus 
nos ? In Jacob et in Israel. Judida sua non mamfe' 
stavil eis. Quibiis? Omnibus gentibus. Et quoinodo 
vocal» sunt nivcs, soluto crystallo ? quomodo vocaue 
sunt gcntcs, justificato Paulo? Quomodo, nisi ut essent 
in Jacob? Pr.ccisus cst oleaster, ut insereretur in 
olivam (Rom. xi , i7). Jam ad olivam perlincnt; jam 

I Sic aliquot Mss. At Edd., et profustiiia qum pativniHf^ 
wm M arrogentf quasi habeant passwnem ittnocent.ee 
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non debenldici gcnCes, scd una gcns in GIinsto,gen8 
Jacob , gcns Isracl. Quare gcns Jacob ci gcns Israel ? 
Quia Jacob de Isaac, Isaac de Abraham^ Abrahsc au- 
lcm quid dicttim esl? In semine tuo henedkentur omnet 
geniei. Hoc idcm dictum est ad Isaac, hoc ct ad Jacob 
(6>w. ixii, 18; XXVI, A ; xxtiii, \i). Pcrlincmus crgo 
ad Jacob ; quia pertiiiemus ad Isaac , pertinemus ad 
Abrabam. Scmen eiiim Abrabse, non me vcl quolibct 
Iiominey scd Aposiolo sancto intcrprctantc , Ghrisius 
cst : ct ipseaif, Non dicit, Ei teminibus tanquam in muU 
tis: ted tanquam in uno , Et semini tuo , quod ett Chri" 
ttut (Galat. 111, 16). Si unum scmcn, unus Jacob, unus 
Israel , et omncs gcnlcs unus ^ in Ghristo. Ergo ad 
oiiincs pcrtinet gentes , quod rcvelavit ipsi Jacob ct 
ipsi Isracl; ct illi soli in aliis gcntibus dcpulandi sunt, 
qui nolentes credcrc in Ghristum, nolunt reccdcrc ab 
olcastro et inseri oiivx. Remancbunt insilvosisrami* 
sieriles et amari. Gaudcat Jacob. Quid cst Jacob? Sup- 
plnntator; quia supplantavit fratrem Jacob {Gen. xxvii, 
Z(i).C<ecilat ciiim ex parte Israet facta ett^ ut plenitudo 
ilentium intraret(R(nn.w^ 25).I>e Jacobfactusest Israc!. 
Quid est Israel? Jam omncsaudiamus, omnes Isracl,sive 
qui hic eslis in membris Gbristi, sive qui foris ct non 
foris, et per omnes gentes ubiquc foris, ubique intus; 
audiat ipsc Israel, qui ez Jacob factus est Israel. Quid 
est Isracl? Yidens Deum. Ubi vidcbit Deum? In pace. 
In qua pace? Pacc Jcrusalcm ; quia, Potuit , inquit , 
finet tuot pacem, Ibi laudabimus , omnes unus in uno 
ad iinum crimus ; quia dcinceps mulii dispcrsi non 
etimus. 
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IN PSALMUM CXLVIII 
ENARRATIO. 

SEBMO AD PLEBEM. 

[vns. I. ] Mcdilalio prxscnlis viia; nostne in 



lauilc Dci essc dcbct : quia cxsuUalio scmpitcrna fu- 
tura' nostrac viLx, laus Dei erit ; ct nenio potest ido- 
neiis ficri futur» vIlt. , qui non se ad illam modo 
cxercucrit. Modo ergo laudamus Dcum : sed et roga- 
niiis Dcuin. Laus nosrra IxiiUara hnbct, oratio gemi- 
tum. Proinissum cst enim nobis aliquid quod nondum 
habcnius; et quia vcrax cst qui proinisit , in spe gaii- 
dcinus : quia tamcn nondum habcmus , in dcsiderio 
gemimus. Bonum est nobis pcrsovcrarc iii desiderio , 
doncc veniat quod proniissum est , cl trnnscat gemi-' 
lus, succednl sola laudatio. Propter h3pc duo tempora, 
unuin qiiod nunc est in tentalionibus ct tribulationi- 
biis hujus vita; , alterum quod tunc crit iii securitatc 
ct cxsuluilionc perpctua , tnslitula est nobis etiani 
rclchraiio duorum temporum , ante Pascha , ct post 
Pascha. Illud quod cst antc Pascha, signiOcat tribula- 
tionem in qua modo sumus : qiiod vero nunc agimus 
posi Pnscha , sigtiificat beatitudinem in qua postea 
rrimiis. Anle Pascha ergo qnod celcbramus , hoc ct 
igimus : post Pascha autem qiiod cclchramus , signi- 
ficamiis qiiod noiidum lcncmus. Propicrca illud tcm- 

* K<M., mum; (lissonli<*nlilMis vss 
" .Mcalhpiol Mss. Al Kdd., rmnis. 
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pus iii jcjuuiis ci oraiioiiibiis cxcrccmus ; Iioc veroi 
tcmpus relaxalis jejuniis in laodibus agimus. Iloc csi 
ciiim, AUcluiat quod cantamus ; quod latine interpre- 
tatur, ut nostis, Laudalc Dotninum. Idco iilud tempnt 
nntc resurrcclioncm, hoc lcinpus posl rcsurrcctioncm- 
Domiiii est. Quo lcmporc sigtiificntur viia futura, quam 
nondum tencmus ; quia quod signineamus post rcsur- 
rccttoiiem Domini , tcncbimns post rcsurrcctioneni 
nostram. Iii cnpiic cnini nostro nobis iitrumque (igu- 
ratum est, utriimqucdemonslralum cst. Passio Domini 
ostcndit nobis vitnm prxscnlis ucccssilalis, quia opor- 
tct labornre , ct tribulari , ct nd cxtrcmum mori : re- 
surrectio vcro ct clarificalio Domini ostcndit nobis 
vilain quam accepturi sumus, cum vcncrit rctribuere 
digna dignis , mala mnlis , bona honis. £t quidcn» 
modo mnli omncs canlarc nobiscum possunt, AUeiuia : 
si autem in malilia sua pcrscvcravcrint , canticuni 
vitx iioslrae futur» labiis diccrc poicrunt ; ipsan» 
vcro vitam , qu» tunc crit in ca vcritale qux nuuo 
significaiur, ohtiucrc non possunt; quia noliieninl 
mcditari, antcquam vcnirct, cl tcnerc quod vciitunim 
eral. 

2. Nunc ergo, fratrcs, cxhortamur vos ut laudeti» 
Deum; et hoc est quod nobis oinncs dirimus, quando 
dicimus,A//e/uta.Laudate Dominuin,dicis tu alteri, dicift 
ipse tibi : cum se omnes exhortantur, omnes faciun» 
quod hortantur. Sed laudate de totis vobis *; id cst, ul 
non sola lingua et vox vcstra laudct Deum, sed ctcon* 
scientia vestra, vita vestra, facta vcstra. Etenim lauda- 
miis modo in ccclesin qunndocongrcgnmur;cum quisqne 
disccdit ad propria , quasi cessat laudarc Dcum. Non 
cessct bcnc vivcrc , et scmpcr laudat Dcum. Tune 
desinis Inudarc Dciim , qiiando a justitia , ct ab eo 
qiiod illi placct, decrmas. Nain si a vita boiia nunquai» 
dcclincs; llngua tun incct , vita tua clamat ; ct aure» 
Dci ad cor tuum. Quomodo cnim aurcs nostrais ad 
voccs nostras , sic aurcs Dci ad cogitationes nostnis. 
Non potestautcm ficri ulhabcatmaln factn, qui habol 
bonas cogitalioncs. Facta cnim de cogitatione procc» 
diint ; nec qiiisquaro potest aliquid faccrc, aut ad all- 
quid facicndum meinbra movcre , nisi primo pr;i*€cs- 
serit jussio cogitaiionis : qnomodo de interiori pnlatio, 
quidquidjusscrit Imperator, pcr iinperium Roiruinuii» 
emniiat , quidquid videlis agi pcr provincias. Qiianius 
motiis fit ad unam jussioncm Imperatoris intus scden« 
tis ? Movct solum ille labia , cuin loquitur ; ct mofe- 
tur omnis provincia , cum fit quod loquitur. Sie el in 
unoquoque hominuin intus cst imperator , in corde 
scdct : si bonus bona juhct, hoiia fiunt; si maliis male 
jiil)ct, mala fiunt. Guin ibi sedct Gliristus, quid petesc 
jul)cre, nisi bona ? Guni possidcl diobohis, quid potesl 
jubcre , nisi mala? In tuoautem arbitrio Dcus * esse 
voluit, cui parcs locum, Deo, an diabolo : cum para- 
veris , qiii possidcbit , ipse impcrabit. Ergo , fratrcs , 
noii tautitm ad sonuin attciiditc : cum laudatis Deum, 
toti laudtitc ; cantct vox , c^inlct vita , cantcnt facla. ^ 



« Sic Mss. Al Ain. ct lov.: rrd lamlctii toiis iiVfe, 
Cbt, ctc. i:r.: scd laudale toti% rotis, de totis robis, oic 
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Ebi cst adhae gemUus , (ribulaiio , tentaiio ; speratc 
tninsitura omnia > et illum vcnturum diem quo siuc 
dcfeciu laudabimus. Eccc istc psalmus, quoniam 
manireslus cst , currcndus cst nobis. Distribuit cnim 
mivcrsam crcalurnm laudantcm Dcum , ct tanquam 
bortatur ut laudcl, quasi iiivcnerit taccnlcm. 

3. Lnudaic Dominum de ccelis. Quasi invencrit la- 
ccntcs in coelis laudcm Domini, exhortatur ut surgant 
et laudent Nunquam coclestia laudcs Condiloris sui 
tacucrunt , nunquam (crrestria Dcum laudure cessa- 
rant. Scd planc sunt qumdam qu.-c habcnt spiritum 
hiidandi Deum in co aflcclu quo eis placet Dcus. Nc- 
no enim laudat , nisi quod ei placet. Sunt aulem aiia 
quae spiritum vitai ct inlcUcctum ad laudandum Dcum 
Ron habcnl , scd qnia et ipsa bona sunt , cl in ordine 
tuo inlegrc disposita , ct ad pulcliriludinem univcrsl- 
Utis rcferunlur , quam condidit Dcus ; ipsa quidcm 
per se voce sua ei corde suo non laudant Doum ; sed 
eoiii ab intclligcntibus considcrantur, per ipsa lauda- 
datur Deus ; el cum pcr ipsa laudatur Deus , quodam 
Modo ct ipsa laudaut Deum. Verbi gralia , laudant 
Deum in ccelo omnia qu» habent spiriium vilo', et 
inlellcctum purum ad eum contcmplandum ct sinc fa- 
ttidio ct defcctu diiigciidum. Laudant autem Ocum in 
terra pcr intcllccium discernendi bonum ct malum , 
per intcllcctum cogr.oscendi creaturam ct Crealorcm, 
homincs qui isla cogitant, quibus iribuit Dominus 
Hienlem discerncndi ista, dclcctandi alquc laudandi. 
licmincs possunt : pccora numquid habcnt hujus- 
modi inlclleclum? Si habercnl hujusniodi intcllcctum 
petora, non nobis diccret Dcus : NoUte esse sicut equu$ 
ei multts, qutbus non cst intelleclus {PsaL xixi,9). 
Qnando hortntur uos ut non simus sicut pccora , sine 
ifileUeclu , oslcndit nobis quia homini iribuit intel- 
icclum ad laudandum Dcum. Arborcs numquid vel 
viiam ipsam habcnl, qua sciitiant sicut pccora? Nam 
pccora , clsi sensum interiorom rationalem et men- 
tcm intclligcntem alquc disccrnentcm non habent , 
qurnn lN)mo habei, ui laudenl Deum : babcnt tamen 
Tttam manifeslam , sicut omnes novimus S appclcndi 
ctbum, utilia sumcndi, noxia rcspuendi ; sensuscor- 
poralia disccrncndi ; visum ad colorcs , auditum ad 
vocGS, olfnctum nd odorcs, gnslatum ad sapnrcs, mo- 
tus vcl ad voluptatcs ; vcl a molcsliis *. Intelligimus 
lirec, ct videmus anlc oculos nostros. Non habent ra- 
tioncm inlclligcndi; scd habent spiritum corporis ani« 
mati, cl vilnra manifestam : arborcs aulcm ncc ipsam 
habcnt; el lamen omiiia laudanl Deum. Qiiarc laudant 
Peum ? Quia cum isla.vidcmus, ct consideramus 
Croatorcm qui ca fccit, de illis nascitur in nobis laus 
Dei ; ct cum ipsorum considcralionc laudatur Deiis , 
omuia landanl Dcum. Coepit crgo islc de coclo : lau- 
dant omnia , ct dicit, Laudate. Quare, cuni laudcnl , 
dicit, Laudatc? Quun delcctalus csl iu co qnod laudanl, 
et placuit ci quasi adjungcrc horialioucm siiam. Quo- 
modo si vcnias ad homincs bonum nliqiiod opernntes 
cumgaudio, sive in vinca, sive in nic<>e, sivciii ali- 

« Mss., vlUan {tnanifcita fsr, UGviums) appcimli, clr. 
s bic K!ss. Edd. autcm, vcl ad mtchtias cognoi,ccndas. 



qua agricultura; placet tibi quod faciunl , st dicis , 
Facite , agitc : non ut lunc incipiant faccre , quando 
dicis; scd quia placei tibi quod facicnles invcncris, ad- 
jungis gratulationcm el cxhorlationcm tuam. Dicendo 
enim , Facitc , et exhorlando facicntcs , voto quasi 
fads cum iilis. iu hac crgo exhorlationc plcnus Spiritu 
Propheta dicit ha^c. 

4. Et Psalmus esl Aggcei et Zacharias : sic habcl 
titulum. Isti duo prophcix, eo lempore quo captivus 
populus tcncbatur in Babylonia , prophetabant jam 
futurum fiucm caplivitatis , ut rcstauraretur civikis 
Jcrusalem (l Esdroj v , 1, 2 ; e/ vi , 14) , qtix liello 
cecidcrat. Signiricavcrunt crgo nobis in mysterio vi- 
Lini futuram, ubi laudabimus Deum post captivitatcm 
vila: prxsentis; ubi crit innovatio civiiatis illius 
magnai Jcrusalem undc peregrini suspiramus, capti- 
vaii adhiic siib onerc ct sarcina corporis mortalis; 
undc adhuc gcmiinus in percgrinalione , exsultabi- 
inus autem In patria. Qui aulem non gemit peregri- 
nus, non gaudebit civis ; quia desiderium non esl in 
illo. Prophetx ergo isti sancii magnam consolatio- 
ncm prxbuerunt tuuc captivato populo secundum 
carnem , id cst , constiluto in Babylonia sub regibus 
alienigenis. Ostendebant enim per propbetiam , fu- 
turum tcmpus libcrationis a captiviute , insutira- 
tionis Jerusalem. Sed illa omnia in figura gcsta sunt 
(I Cor. X , 6) ; habent veriutcm suam : figiirata sunt 
in antiquis , prxsentia oslenduBtur in nobis. Modo 
crgo quid dicit Aposlolus ? Quamdiu sumus in cor- 
pore, percgrinamur a Domino (II Cor. v , 6). Noiidum 
siimus in patria : quando crimus in palria? Quando 
triumphabirnus deviclo inimico diabolo, quando mors 
novissima inimica destruelur : tunc fiet senno qui scri' 
ptus esty Absorpta est morsin victoriam. Ubi est, mors^ 
contentio tua ? ubi est , mors , aculeus tuus (i Cor. xv, 
^6, 54, 55) ? Quando crgo nulla erit mortis coDteiilio, 
quQC modo est, et facit nos gemere ex defcctu ct mu- 
tabilitale rerum, cx fragilitatc carnis humanx? Cou- 
tendunt nobiscum qaolidie tcntationcs , conicndunt 
quoUdic delcctationcs : ctsi non conscniiamus, lanien 
molcsliam patimur, et conicndimus, ct magiiuin pc- 
riculum est ne qui contcndit vincatur ; si autem non 
conscntiendo vincamus, molcsliam Umen patimur 
rcsistcndo delectationibus. Non cessat , ct non niori- 
lur hostis, nisi in rcburrcctionc mortuorum. Sed praj- 
sumamus, fidamiis, erigunt nos Aggxus et Zacharias ; 
canlant futuram libcralioncm nostram. Si illi |iopulo 
caniavcrunt, et impletum cst; christiano populo quod 
cantatur , non implebitur ? Securi estote : tanium- 
modo in islii percgrinatione vitae quomodo agalis, 
^idcte *. Non vobis placcat amor Babylonix. nc ob- 
liviscamini civilatemJcrusalem. Etsi corpn^J veslruic 
adhuc in Babylonia tenelur, cor vestruin ad Jcrusa- 
lein prxuiiitalur. Laudet * crgo tota crcatura Domi 
iium ; quia hoc ibi facturi sumus, quod bic prxinc* 
dUainur. 

« ?ic M.ss. Ai Edd , ngn tantinnmodoin ista pcregrmaiionc 
vito'. Imju^if scd quoiiwdo liic cgatis videte. 
s rk'ri(iuc MikS., laudat. 
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5. LaudaU Deminum de c«/is ; laudaie eum in exceU 
I». Primo de ccDlis dicit , posica de lcrra : landatur 
enlm Dcus qui Tccil coelum el lerram. Ccelesiia tran- 
quilia sunt, pacata sunt; ibi sempcr gaudium, nalla 
mors , uulla a*gritudo , nulla molestia ; sempcr lau- 
dant Deum beati : nos aulem adhuc jusum sumus *, 
fcd cum cogitamus quomodo ibi laudetur Deus , cor 
ibi babeamus , et non sine caiisa audiamus , Sursum 
corda. Levcmus cor sursuTn , nc putrescat in terra ; 
quoniam placct nobis quod ibi agunt Angeli. Modo 
nos spe ; postea re » cum illuc vencrimus. Laudaie 
crgo eum in eiceUis, 

6. [veri, 2-5.] Laudate eum omnes Angeli ejus, iau- 
dale eum omnes virtutes ejus, Laudate eum sol el luna^ 
iaudate enw omnes stelloi el lumen, Laudute eum ceeli 
coclorum, et aquas quce super coelos sunt, laudeni nomen 
Domini. Quando explicat omnia numcrando? Sed 
tamen summatim et quasi omnia pcrstrinxit, et con- 
2lu$it onmia coeleslia laudantia Greatorcm suuni. 

7. Ei quasi dicerelur ci , Quarc illum laudant? 
quid illi dcbcnt , quid illis contulit, ut laudent eum ? 
sequitur : Quomam ipse dixit, ei facla sunt ; ipse imm- 
davii , ei creala sunt, Non mirum si opcra laudant 
opcraiorcm, non mirum cst si fncta laudant Tactorem, 
Don mirum si creatura laudat Greatorcm. Ibi ctGbri- 
stus nominaius cst , et quasl non audivimus nomcn 
ipsius. Quis cstGhristus? In principio erai Verbum, 
ei Verbum erai apud Deum , ei Deus erai Verbum : 
hoc erai in pfineipio apud Deum, Omnia per ipsum 
facia suni , ei sine ipso faclum esl nihil {Joan, i, i-3). 
Per quid Tacta sunt ? Per Yerbum. Quomodo bic 
ostendit quia per Verbum Tacta sunt? Ipse dixii^ ei 
facta suni; ipse mandavit, ei creata sunt, Nemo dicit, 
ncmo mandat, nisi vcrbo. 

8. [ vers, 6. ] Staiuii ea in sa:culnm ei in saculum 
sweuli, Omnia coelcstia , omnia superiora , virtutes 
omncs atquc Angclos, civitatcm quamdam snpemam, 
bonam, sanclam, beatam : undc qnoniam peregrina- 
mur , miscri adhuc sumus ; ct quo rcditiiri , in spc 
beati ; ct quo cum rcdiorimus , in re bcati. Statuii 
ea in sceculum et in saeulum swculi : prigeeptum posuU, 
el non prastcribit. Qualc praTcptum puiatis haberc 
ca^lcslia et Angelos srinclos ? quale pra^ceplum dedit 
illis Deus? Quale, nisi ut laudont illun)? Beati quo- 
rum hoc esi ncgotium • laudarc Dcuin. Non arant, 
non seminant , non molunt , non coquiint : opera 
enim suni isla ncccssilati» ; ibi ncccssitas non est. 
Non furantur, non dcprxdontur, non adulterantur : 
opcra cnim sunt is(a iniqniiais, iLi inir]ui;as non est. 
Non fraiigunt pancm csurienti , non vestiunl nndum, 
non snscipiunt peregrinuin , non visitant n^grotumy 
non concordant liligiosnm , non sepclinnt mortuum : 
opcra cnim sunt isia misericordia; ' ilii milla miscria 
cst in qiia fiat miscricordia. I)eati ! Pulnmns, cri- 
mus et nos sic ? Eia , suspircmiis, dc susplrio genia- 
mus. Et quid sumus, nt ibi simus? Mortales, pro- 
GCli , abjccli , terra et cinis. Sed qui proinisitomni* 

* FaVI,. in imo sumus, At liss.^ jusimt sumhs : qnod iilem 
loaa contcriYactat. 8 io R}U8e. Joaa > Q. ± 
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potcns est. Si ad nos attcnd&mus, quid sumus? si 
ad illum, Deiis cst , oronipotens est. Non est raclunis 
angelum ex hominc, qui fccit Iioinincm cx nilAIo? 
aut vero pro minimo habet Deus hominem, propter 
qiicm mori voluil Unicum suum? Attcndamiis &<i 
indicinm dilcctionis *. Promissionis Dci talcs arrbas 
acccpiinus ; tcnemus mortcm Chrisli , lcnemus san- 
guiiiem Christi. Qiiis mortuus est? (Jnicus. Pi'0-qui< 
bns mortuiis cst? Utinam pro bonis, uiinam pra 
justis. Sed qnid ? Elenim Chnstus, ait Aposlojiis, pro 
impiis moriuus esl (Rom. v , 6). Qni donavit iinpiis 
mortem suam, quid scrvat justis, nisi vitam suam ? 
Erigat ergo se humana fragilitas , non dcspcrot, iiou 
se collidat , non se avertat , nou dicat, Non cro. Qui 
promisit , Dcus est : ct venit , ul proniittcrct ; appa- 
ruit bominibus, venit suscipcrc inortem nosiram, 
proroittcrc vitam suain. Venit ad rcgioncm pcregri- 
nationis nostne , accipere hic quod hic ahundat, op- 
probria , flagella, colaplios, sputa in facicm, conlu- 
meiias , spineam coronam , suspcnsionem in ligno« 
cmcem , mortem. Ilxc abundant in regionc nostra ; 
ad talia cororoercia venit. Quid Iiic dedii , quid accc- 
pit? Dedit exhcrtationem, dedit doctrinam, dedil re- 
missionem peccatorum ; accepitcontumelias, mortcint 
crucem. Attulit nobis de illa rrgione bona, el in regiono 
nostrapertulit mala.Promisittamen nobisqund ibifuturi 
simus unde vcnil ; ct ait : Paier^ volo ui ubi ego iKin, ei 
ipsi sint mccum (Joan. xvii , 24). Tanta prxccssil di- 
lectio ! Quia ubi nos eramus, fuit no1>iscum ; ubi ipse 
cst, erimus cum illo. Quid tibi promisil Deus, o bomo 
morlalis? Quia viclurus es in xtcrnum. Non credist 
Crcdc, crcde. PIus est jam quod fecit , quam quod 
proniisit. Qiiid fecit ? Mortuus est pro te. Quid pro* 
mis<t? Ut vivas cum illo. Incredibilius est quod 
mortiius est .'ctcrnus, quam ut in xtcrnum vivat mor- 
talis. Jam quod incredibilius est tenemus. S: proptcr 
hominem mortuus csl Dcus , non cst victuriis hoin»' 
cum Deo? non est viclurus mortalis in .Ttcrniini, 
propter qiicm mortuus est qui vivit in .Tternuin ? Sed 
quomodo mortunscst Dcus,etunde mortniiscst Dciis? 
et potcst mori Dcus ? Accepit ex te, undc morcrctur 
pro tc. Non possct mori, nisi c.ira; non possct'mori, 
nisi morlale corpus : induit se ubi pro (c inororctur, 
induet Xc ubi cum illo vivus. Ubi sc induil mortc ? Iii. 
virginitaie matris. Ubi te induct vita? In irqiialiiate 
Pafris. Elcgit sibi hic thalamum caslum, ubi conjun* 
gorctur sponsus sponsx. Vcrbiim caro faciuin esi 
{1d, 1, 14) , ut ficret caput Ecclcsix. Ycrbum cnlin 
ipsuni non csl pars Ecclesi.-c ; scd iit csscl caput Ec« 
clcsirc, cnrncm assumpsit. Quiddam nostrum jam 
sursum cst , quod hic accepit , ubi mortuus cst, uhi 
crucifixus est : jam quaedam primitiai tux pnecesse- 
runt, et dubitas quia secuturus cs ! 

0. [vers, 7.] Ergo convcrtat sc ct ad lcrrcna, quia 
jam dixit laiides ccelestium. Laudate Dominum da 
tirra. Siipcrius cnim undc coepil ? Landatc Dominum ' 
de cxUs : ct cnarravil ctrlcsiia : modo audi tcrreatrta. 

* sic vss. Ai Kdd., dilcCiionis ei pronus^ionis DoL n^ 
bSf oic. 
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Draconetetomnn abyssu Abyi^si, proftmditales aqua- 
mm sunt : maria omnla, nubilosus istc acr ad abys- 
snm perlinct. Ubi nubes , ubi venti, ubi lempestates, 
iibi pluviu;, coruscationes , tonitnia, grandincs, nix, 
f!l quidquid vult Deus fieri super terras de isio bu- 
inido et caliginoso acre , totum hoc tcrrse nomine 
jtppellavit , qiiin nimis * mutabile est atque mortale : 
nisi forte putalis quia sursum pluit stellis. Omnia ista 
Tirc riunt prope ad terram. Ct aliqiiando sunt homi- 
nes in cacuminibns montium, et nubcs sub se vidcnt, 
et fiunt plcrumqtie priivise : et apparent bcne intcntis 
omnia isla, qnx pcrlurbalo acre concitautiir, hic 
fleri in isla mnndi parte infima. Propterea ad ista ca - 
liginosa, id cst ad hunc aereni, tanquam ad carccrem, 
damnatus est diabolus , de apparatu supcriorum An- 
gclorum lapsus cum angclis siiis : nam Apostolus 
lioc de illo dicit , SecuDdum principem potestatis aeris 
huju$ » qui nunc operalur in firiii diffidenlice {Epltcs. 
n , 2). Et alius aposlolus dicit , Si enim Deus angelis 
peccantibus non pepercit, sed carceribus caliginis inferni 
retrudensy tradiditin judizio puniendos servari (U Pelr, 
n, 4) : infemum hoc appclhns , quod inferior pars 
miindl sit. Noli enim cogilare quid acccpit diaboliis, 
sed quid perdidit. Omnia ergo ista vidctisqualia sunt, 
matabilia , turbata , tcrribilia , corruptibilia : famcii 
ftabent locum suum , hnbcnt ordinem suum, implcnt 
et ipsa univcrsi pulchritudinem pro modo suo , et 
ideo laudant Dominum. Conversiis crgo ad illa, tan- 
qiuim exhortans et ipsa ; imo exhorlans nos, ut corum 
consideratione laudemus Dominum (sic cnim laudant 
Ilcum , cum considerala pnriunt laudein Dci) , coepit 
ilicere, Laudate Dominum de terra^ dracones et omnes 
rtbyssi, Dracones circa aquam versantur , dc spclun- 
ris proccdunt , feruntur in aera ; concitatur propter 
itos ner : mngna qux^dam sunt animantia dracones, 
m:ijorn non snnl supcr tcrram. Proptcrea inde coepit 
«liccre , Dracones et omnes abyssi, Sunt autcm spe- 
luncas aiuarum latcntium , unde fontcs , undc flu- 
niina procedunl ; et alia proccdunt , ut flunnt super 
lerram, alia occulle subtcr cunt : et totum hoc, atque 
omnis ista humida nntura aqunrum , simul cum mari 
ei isto infimo aere, abyssus vel abyssi vocantur, ubi 
vivunt drnconcs et Inudant Dcum. Quid? putamus 
quia choros faciunt draconcs , ct laudant Deum? Ab- 
sit. Scd vos considerantes dracones, attendite arti- 
iicem draconum, crcatorem draconum; et cum roi- 
ramini dracones , el dicitis , Magnus Deus qui hxc 
fttcit', dracones laudant Dcuin de vocibus vestris : 
Draeones et omnes abyssi. 

10. [ vers. 8. ] Ignis, grando, nix, glacies, spiritus 
tempestatis, qnoi faclunt verbum ejus. Qiiare hic addi- 
dit, qutp (acinnt verbum ejus ?Mu\ii siulli non valcn- 
les coiit<mplari ct disccrnci c creattiram locis suis et 
"firdine suo. sub r .tu ct jiihsn Dci ngcnlcm motus suos, 
ymm cst iHis qnra supcriora omnin Deus gubernat, 
iuferioravcrodcspicil, abji€it,doscrit, utncccurctista, 
ncc gubcrncl, ncc rcgal; sed cnsibus rrgaotur, qiiomodo 

« Sic Mss. At Fxid,, quia in itnis. PauJo i osl Mss. i>lori<iuc 
liabeuty pluil sursum stellas. 



possnnt, qun possunt : et movcnt illos qunc ^ dicunl 
aliquando sibi (sed non dicant tibi, id est, ne nudiendo 
consentins quando ista dicunt ; blasphema enim siitit 
ct exsecrabilia Deo), Si Deusplueret, numquid pl<!C- 
rel in mnre ? Qunlis, inquhmt, providentia? Geturia 
sitit, et marecompluilur. Acutc sibi videntor tractare: 
quibus dicendum est hoc, Gctulia vel sitit ; tu, nec 
sitis *. fionum enim ernt ut diceres Deo : Anima mea 
velut terra sine aqua tibi ( Psal, cxlii, 6). Quod alio 
loco apcrtcdicitnr: Sitivit tibianimamea^ quammulti' 
pliciter tibi et caro mea ( Psal, lxh, 2 ), Et Dominus in 
Evangclio : Beati qui esuriunt et ntiunt justitiam, quo- 
niam ipsi saturabuntur (Matth. v, 6). Isle enim jam 
saturatus est , qui talia disputat ; quasi sibi doctus 
videtur, nec vult disccre, ideo non sitit. Nam si siii- 
ret, vellet discere ; et inveniret quia totum Dci pro- 
videnlla fit in terra ; et miraretur disposila etiam 
membra pulicis. Attendat Charitas vestra. Qiiis dis- 
posnit membra pulicis et culicis, ut habeant ordincm 
suum , habeant vitam suam , habeanl motum smiin ? 
Unam bestiolam brevem, minutlssimam considcra, 
quam volueris. Si consideres ordinem membrorum 
ipsius , et animationem vitae qua movetur ; ul pro se 
fugit mortem (a), amat vitam, appetit voluptates, de- 
viiat molcstias, exserit sensus diversos, viget In motu 
congruo sibi ! Quis dedit aculeum culici, qno sangul- 
nem sugat? Quam tenuis fistula est qua socbel ! Qiiis 
disposuit ista ? qnis fecit ista ? Expavescis in roinl- 
mis ; lauda magnum. IIoc itaque tencte, fratres mei ; 
nemo vos de fide excutiat, et de sana doctrina '. 
Qui fecit iii coelo angelum, ipse fecit in terra ver- 
miculum : sed angclum in coelo pro babitatione coe- 
lesti, vcrmiculum in terra pro habitatione terrcstri. 
Numquid angclum fecit repere in coeno, et vermicu- 
lum in coelo ? Disiribuit sedibus hnbitatores ; incor- 
ruptioncm incorruptis sedibiis dcdit, corruptibllia 
corruptibilibus locis. Totum attende, totum lauda. 
Qui ergo disposuit membra vermiculi, non gubcrnat 
nubes? Et quare in mare pluit? Quasi non sint in 
mari, qux alantur pluvia ; quasi non ibi fecit pisccs» 
quasi non ibi fccit animalia. Attendite quomodo cur- 
runt pisces ad aqtiam dulcem. Et quare, inquit, pisci 
pluit, ct mihi aliquando non pluit? Ut cogites te in 
regione esse deserti, ct iii percgrinatione vibc ; et 
amarcscat tibi vita prxsens, ut futuram desideres ; 
aut ut flagelleris, et corripiaris, et corrigaris. Quo- 
modo autem dislribuit propria regionura? Ecce, qiiia 
dc Getulia loculi sumus, pluit hic prope omni anno, 
ct omni anno dat frumentum : servari hic fmmentum 
non potest, ciio corrumpilur ; quia omni anno datur : 
ibi, quia rnro, ct multum datiir, et diu servatur. Scd 
forte pulas quia ibi deserit Dcus liomines, aut non ibi 
sccundum jucunditatem sunm et laudant ct glorilicant 
Deiim? Apprehcnde inde Getulum, pone iiiter istas 
arbores amoenas ; fugere hinc vult, et redire ad nu- 

* Er. Lugd. vcn. et Ijov., quL M. 

* Sic Mss. ki Am. et Er., Getulia silit, ut tu n$ sitires. Lov.» 
Cetulia sUit, ne tu sitires. 

* Plerique Mss., nenw vobis dc fide excutial sanam do- 
ctrinam. 

(o) i<orto sic legcudum, qm numtwr yer se» /h^/ mortemn. 
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dam Getuliam *. Omnibiis crgo Deus locis, regionibus,' 
temporibus, sua quaMiue distribuit et ordinavit. Et 
longum est commemorarc diligentiorcm considera- 
tionom omnium rerum. Quis illani cxplicjil? Tamen 
(\m oculos babent, multa ibi vident : cum viderint, 
placent; cum placuerint, laudantur, non tanquam 
ipsa, scd iile qui fecit : ita omnia laudnbunt Dcum. 

i 1 . Hxc colisidcrans spiritiis rroplici:c, cum diiis- 
sct, Ignis^ grandOy nix^ glacia^ ipiritus tcmpestatii^ 
f\t\x oinnia turbata videnlur quibusdam sluliis, et 
quasi casibus agitari, addidit, Quce faciuntverbumeJM, 
Non tibi ergo videantur casibus moveri, qua^ verbo 
Dci iii omni motu suo deserviunt. Quo vult Deus, 
ilhic ignis *, illuc ferlur nubcs, sivepluviam, sive ni- 
vem, sive grandinem portct. Et quare aliquando i>er- 
Chtiiini inontcm fulmina, el non percutiunt laironem? 
Quodcumque possum dicere pro capiu mentis roea?, 
(|u:iiitiim Dcus donare dignatur : majores majora 
noverint, et amplius intclligant ; et det vobis Deus 
plus sapere qiiam dico, tamcn cum lempcrantia, sine 
siipcrbia : possum ergo ' pro modulo meo dicere qiiare 
pcrcutiant moiitcm, et non percutiant latronem : qui» 
li)rte adbuc latronis convcrsionem quaerit ; et ideo 
pcrculiiur mons qui non tiinct, ut mutetiir hoine qoi 
timcl. Aliquando et lu, cuin das discipUnam, terram 
fcris, ul infans cxpavcscat. Et aliquando fcrit et quem 
vult bomincm. Scd dicis mibi : Ecce fcrit Innocentio- 
rein,ct dimiilil scelcrniiorcm. Noli mirari : unde- 
ciimquc mors pio boiia cst *. Unde aulem scis illi 
f.ceIcratiori, si sc mulare nolueril, quid poenarum in 
occulio scrvctiir ? Noniic mallont rulminc incendi • , 
qiiibiis in fiiic dicclur : llein ignem a^ternum { Matth. 
XXV, 41 ) ? Opiis est ul iiinoccns sis. Quid enim ? ma- 
Iiiin est niori naufragio, et bonum csl inori febre ? 
Sivc inde, sivc inde morialur, qu.Trc qualis sit 
qiii morilur ; quo post mortoin iturus cst, non unde 
do viia exiiurus. Qnaciiniquc occnsionc, hinc exi- 
Uiri siiinus, Qiiibiis cxiiibus marlyrcs cxire meme- 
runl? iiuinquid fcbribiis , qiiomodo multi optant 
iil fcbn; 8(»lr.intur? Alii uno iclu gladii , alii ignibus, 
alii bcstiis. El devoravcrunt bcsliae cor| ora martyrum, 
cl nnn timuerunt ne pcrirenl corpora ipsoruin. Ud- 
dique cniin Deus rcducct corpora sanclorum suorum, 
cui capilli nostri numerati sunt (irf. x, 30). Etquaiido 
voluii. Ires pucros ab igne liberavit (Dan. in, 2*, 93) : 
niKnquid idco Mac1iaba>os in ignc dcseruit (11 Mqchab. 
vii) ? Illos aperte liberavii , istos occulte coronavit. 
Novit igiliir Deus qiiid agat. Tu time, et bonus csto. 
Undi^cumqiic volucril ut cxcas hinc, paratum te inTe- 
niai. Inqnilinus enim es {P$al. cxyiii, 19), non possessor 
domus. LocaU est enim tibi domus ; domus ista 
tibi locaia est, non donata ; etsi nolis, migrabis : et 
noii eain tali conditione , acccpistt , ut quasi tcmpora 
ccrla libi sint. Quid dixit Dominus tuus?Quando to- 

* \jQ^.,ad tmda cetulias : dissentlcntibus csteris libris. 

* Kr. l.iigd. vcn. et lx)v., iUuc tucetigms. M. 

* i.ugd. vcn., tamen crnn temperanliaf me superbia 
pmsmn ego^ etc. M. 

^ M.SS., bonum est. 

^ sic M.SS. Kdd. vero, fulmine uucndi polius inlcrirCf qui- 
bu.s, clc. 
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luero, cum dixero, Migra ; paratus esto. Expello le 
de hospitio, sed dabo domum : in(|uilinus cs in terra, 
cris posscssor in coelo. 

12. Quidquid crgo bic accidit contra voluntatem- 
nostram, noveritis non accidcrc, niside voluntate Dei, 
de providentia ipsius, dc ordine ipsius, dc nutu ipsius, 
de legibus ipsius : et si nos non intelligimus quid' 
quarc Gat, dcmus boc providenliae ipsiiis, quia noii fft 
sine causa, ct non blaspbcmabimus *. Cuin cnini cce- 

. perimus disputarc de operibiis Dci, Quare hoc, quare' 
illud ; et, Non debuit sic facere, male fecii hoc : obl 
est laus Dci ? Perdidisti Alleluia. Omniasicconsidera,. 
quomodo placeas Deo, et laudcs artificem. Quia si 
inirares forte in orficinam fabri ferrarii, non auderes 
rcprehcndere folles, incudes, malleos. Et da imperi- 
lum hominem nescientem quid quarc sit, et omnia 
reprebcndii. Sed si non habeat peritiam artificis, et ba- 
bcat saltem considerationem hominis, quid sibi dldtt 
Nonsine catisa hoc loco folles positi siint ; artifex novil' 
quare, etsi ego non novi. In ofncina non audet Titii* 
perare fabrum ; ct audct reprehendere in hoc mundo 
Deum ! Ergo, quemadmodum t^nti, grando, nix^ glm» 
cies, spiritus tempestatis, qu€S faciunt verbum ejns ; sie 
omniaquae vanis videntur in rerum natura temera 
fieri , non faclunt nisi vcrbum ejus, ouia non flimt 
nisi jiissu ejus. 

13. [vers, 9-12.J Deindc dicit, ut Dommiim laudent: 
Montes et omncs colles , ligna fructtfera et omnes cedri;. 
bislim et omnia pecora , reptHia et volatilia pennalm^. 
Dcinde ad homines : Reges terra et omnes popuU . 
pnncipes el omncs judices terra ; juvenes et virgina p 
seniorcs cum junioribus laudent nomen Domini. Expli- 
cat:i cst laus de coclo, cxplica(a csi laiis dc tcrra. 

11 [vers. ITi.] Quia exaltalum cst nomen eju$soliM$m 
Ncino hominum quoerat cxallarc nomcn suiim. Yis 
CNnltiri? Illi tc subdc , qui non polest buiniliari : 
Exaltatum est nomen cjns solins. 

i5. [vers.iA.] Confesm ejns in terra et CQsioK 
Quid est , Coufcssio ejus in terra et coclo ? qiia ipso 
conlltctur? Non ; scd qiia illiim omnia confKcntiir , 
omnia dainant : omniuin pulcbritudo qiiodam modo 
vox eorum est , conriicntium Dcum. Clamat coelnm 
Deo : Tu nie fccisti , non cgo. Clamat terra : Tu mt 
condidisti, non ego. Quomodo clamant ista? QuaJMlo 
considerantur, et hoc invenitur;ex tua coiisider»* 
tione clamant, cx voce tua clamant. Confcssio ep»$ m 
terra et axlo. Atiende coeliim, pulchrum cst ; attende, 
terram, pulchra est : utrumque simul valdc pulcbrum 
est. Ipse fecit , ipse regit , ipsius nutu gubemantiir» 
ipse trajicit tempora , momcnta ipse instaurat , per 
seipsum instanrat. Omnia ' ergo ista landant illum » 
sive in statu , sive in moiu , sive de terra deorsum , 
sive de coelo sursum, sive in yctustate, si?e in rono- 
Tatione. Cum vides hxc et gaudcs, etattollerisin artifl- 
cem, et invisibilia ejus, pcr ea quoc facU sunt, intellceui 
conliicris {Rom. i, 20), Confesno ejus in terra etceelo; id 

* IQ B., blasphemanuu. Er. Lugd. ven. et Lov., blaspke* 
mubimus. m. 
« sit: Mss. juTia LXX. Edtl. vcro, in caetlo et tn lerra» 
> Uss., per ipswn oimtia. Ergo ibta ti udantf. ctc 
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fitly confiteris el de reUus leiTenis, conlileris ci dc 
raboscoelesiibus. El quia ipsc fecit omiii;i, e( melius 
illo non est aliquid , quidquid fcxlt , inlra (a) illuiu 
ttt ;et quidqukl in his t<bi placct, niinus esl quam ipso. 
Non ergoita tibi placcatquod fecit , ut rccedasab eo 
qni fecit; red si amas quod fecit , multo magis cum 
qul fecit. Si puicbra suut qux fccit, quanlo pulcbrior 
est qui fccit ? Coufessio cjus in lerra el coelo, 

16. Et exaUabil cornu populi sui. Ecce quod pro^ 
pbetabant Aggaeus et Z.icbarias. Ilodo cornu populi 
ipsius humilc cst in triluris, in iribulaiionibus, in tcn- 
tdiionibus , in tunsione peciorum : quando exallabit 
C9rtm populi sui? Quando vcnerit ipse Dominus , et. 
orlus fiieritsol noster: Don iste qui oculis vidctur, ct 
odlfur super bonos et malos ( 3laiih, v, io ) ; sed de 
quo dicitur, Yobis ^ui limetis Deum , orielur sol justi- 
tim^et sanitai in pcnnis ejus ( Malack. iv , 2 } ; et de 
qoo diciuri sunt superbi et inipii , Justitia lumen non 
msdi nobis , et sol non est orlus nobis ( Sap, v, 6 ). 
Ipsa «rit ssus nostra. Modo fructus pcr liibernum in 
nMiice fion apparent ; attcndis quasi aridas arbores 
fier liiemem. Qui non novit vidcre, aridam piitat vi- 
tom : et forte jnxta est quas vere aruit ; skniles suiit 
mbsc per biemem * illa vivit , illa nM>rtua est ; «ed 
lUUis vita et illius mors in abscondilo est : xstas p€0* 
eedit, vita illius clarificatur, mors illius mauifestatur ; 
proecdit bonor roliorfim, fecuiidiias froctuum ; vesti- 
lor viiis in facic , ex eo qiiod liabet in radiee. Ergo 
modo, fratros, (ales sumiis, quales sunt alii liomines : 
qiiomodo nasciintiir, manducant , bibunt , vestiuniur, 
tninsiguut vitnm istam ; sic et sancti. Aliquando 
iyM res decipit liomines, et dicuni : Ecce quia coepit 
esse cbribtianos , numquid uon ei dolet caput ? aul 
^ia christiaiius esl, quid babet pliis a me? vilis 
«ridd, attcndis jnxta te vilein nudam in hiberno, scd 
lion aridam. yEsbis veniet S vcniel Domiiiiis , honor 
nostcr, qui latebat in radice ; et tunc exaltabit cornu 
poj^li sui , post captivitatcm in qua morlalitcr vivi> 
imit. Unde dicil Apostolus : Noiile anle tempusquid- 
quam judicare , donec veniat Dominus , et illuminabit 
mkseondita tenebrarum ; et tunc laus erit unicuique a Deo 
( I CoT. IV, 5 ). Scd dicis milii : Ubi est radix mea ? 
obi est fructus meus ? Si credis , nosti ubi est radix 
laa. Ibi cst cnim, ubi «sl fides tua, ubi spes est et cha- 
Htae lua. Audi Apostolum : Mortui enim estis, Quasl 
^r hiemcm inortui apparebant ; audi qiiia vivunt : Et 
tUa vesira abscondila esl cum Christo in Deo, Eccc ubi 
•habes radicein. Quando ergo bonore ornabcris ? 
ifiiando fccundal>cris fruclu? Audi ilium sequentem .: 
Cnm Chrislus apparuerit, vMa vestra, tunc et vos appa" 
rtbilis eum ipso in gloria {Coloss. ni^ Z,A),Et exal- 
.tabii cornu po}mU sui, 

47. Htjmnus omnibus sanclis ejus. Ilymnus scilis 
qiiid C6t? Ciiilus est cuin laude Dci. Si luudas Dcum, 
€1 non canias, non dicis bymnmn : si canUis, et non 
laudas Dcum , non dicis hymnum : si laudas aliud 

/ sic Mss. At Edd., sed non ai idum per a:Ualis vim. Et ve^ 
niet DomiHks^ «ic. 
(0} Forte, inpra. 



quod iion pertinet ad laudem Dei, etei eantando lau- 
dcs, nou dicis bymnum. Ilymniis ergo (ria ista babet, 
ci canturo, ct laudem, ct Dei. I^aus crgo Dei in &in- 
tico, hymuus dici(ur. Quid est ergo, Uymnus omnibut 
«onc/fi e/us .^ Accipiant sancti cjiis bynitrum , dicanl 
sancii cjus bymiium ; quia hoc est qiiod accepiiiri 
suntinfiiic, hymnum sempiicrnuin. idconliolocoduil 
psaimiis, Sacripcium laudis glorificabit me ; el ibi est via 
qua oslendam illi salutare meum {Psal. xlix, 25) : ct, 
Beali qui habilant in domo tua ; in secculu sccculornm 
laudabunl le ( Psal. lxxxiii, 5 ). IIoc est, llymnus om* 
mbus sanclis ejns, Qui sunt sancti ejtis? Filiis Israel , 
poputo appropinquanti sibi. Ncnio dical : Noii siim 
fiiius Isracl. Ne putelis Judoios fiiios Isracl csse , ct 
nos non csse filios Israel : audeo vobis diccrc , fra- 
trcs mei ; illi non sunt, et nos sumus. Audite qiiare : 
quia Riajor est nalui secnndum spiritum , qiiain na- 
tus secuodum carncro. Unde Krael? Ex Abraham ; 
quia Isaac ez Abrahnm, Isracl ex Isaae. Quomodo pla- 
cuit Deo Abraham ? Credidil autem Abraham Deo , el 
depuUitum est ilU adjuslitiam ( jRoir. iv, 3). Quisquis 
iinilatus fuerit Abraham , filius cst Abr.iliac : quisquis 
degcneravcrit a fide Abraliam, iierdidit progeniem 
Abrate. Juda;idegeneraveruiit; perdiderunt : imiiaii 
soimis iios ; inveniinus. Audi quia iJIi perdiderunt : 
quid illis dicit Dominus diceiitii»us , FHii sumus 
Abrahtt ? Ausi sunt ostcntare se , et erigere cervicem 
de nobiiitnte gcncris justi; et quid illis Dominus ? Si 
/S/ti AbraluB essetis , facta Abrahce fecissetis ( Joan, 
viu, 53, 39 ). Si ergo perdiderunt ipsi quod filii su.it 
Abrabx, invenimus nos ut filii simus Abralue. Cre- 
dendo quippe inveiiimus quod illi non credendo aini- 
serunt : quia crcdidit Abraham Deo^ et deputaium est iUi 
adjustiliam, Etsemen Abrahx Cbristus {Galat, 111, 46), 
el in Christo nos sumiis ; et ex Israel populus, de qtio 
populo Maria, de qua Maria Christus , iii quo Cbrisio 
nof» : ergo fllii Israel nos. Et quomodo addidit, ot dis- 
cemeret nosJ Filiis israel^ populoappropinquanli mbi, 
Attendite Jud;£os : si propinquant , ipsi sunl. Et fortc 
propiuquaiit, dicit roihi aliquis : quotidie ct ipsi can- 
tant psalmum , et caniant bymnos Dci. Non auditis 
quid eis dixit propheta ? Populu* hic tabiis me hono* 
rat; cor antem eorum ionge estame{ Ism, xxix, 13 ). 
61 illorum cor loiige est , uostriun autera cor proxi- 
muin est ; quia crediinus , quia speramus , quia dili- 
gimus « quia Christo adjuncti sumus , qiiia nienibra 
ipsius fiacti sumus : numquid membra longe siint a 
capite? Si essent longe, ctdivisa essent, non dicerei: 
Ecce ego votnscum sium tuque ad coHsummationem sie- 
cuU {Matik. xxviii, ^). Si separata esseni, non de 
ceelo dicercl : Saute^ Saule.^ quid me persequeris {Aci 
IX, 4)? Si noo in nobis esset , non diccrct, Esuriri , 
et dedisUs mi/d mauducare : et cum dicercnt illi , 
Quando te vidimus esurientem ? rcspoiidit , Cum uni ex 
minimis mcis fedstis^ mihi fecistis {Malth. xxv, 35, 
37, 45). £cce populus , ecce appro|iiiiquans Israel ; 
et cum illo roodo spe, postca re. 
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m PSALMUM CKLIX 
ENARRATIO. 

tERVO AJ» POPULVM. 

1. [ m$, 1. ] Laudemiis Domimim cl in vocc , ei in 
inlolloclu, ct in operc bouo ; ci fiicui nos hnrlalur isle 
psalmus, caiitenius ei canlicum noviim. Sic enim.ocB- 
pit : Cantate ,DomittO caiuieum novum. Vclus liomo, 
velos canlicum : novus honio, novum carKicum. Ve- 
tus Tesptomonlura, vetus canliciim : Novam Teslamen- 
Itiin, novum caulicuin. In Veleri Tcsiamcnlo promi«- 
siones sunt teniporalcs el lcrrcnaB. Quisciuis terreaa 
diligFt, velus caiiiicum caiitat : qui vuU cantarecaii- 
ticiim novum , diligat xterna. Ipsa dilectio novn est 
ct a!ieriin : iilco scmper nova , quia nunquaro vele- 
rascit. Naiii si bene coiisidcros , aiitiqiiuin est lioc : 
qiiomodo ergo est novuin ? Niimquid, (latres niei, vita 
«terna inodonaia est? Vita a?lema ipsL*Christus esl, 
ct secundum divinitatem non modo nativs cst : quia , 
In principio erat Verbumy el Verbum erat ^tpud Deum^ 
et Deus erat Verimm : hoc eratin frincipio tpud Deum. 
Omwa per iptum facta gunt , et me ipio factum tst 
mhil (Joan. i, 1-3). Si qu» per ipsum faiU sunt, an- 
tiqua sunt; qiiid est ipsc, per quem facta sunt? Quid, 
Nisi aMernus, et Patri coxternus? Sed nos dclapsi in 
pcccaturo , perveniinus nd vetustatero. Nostra enim 
Yox est in illo psalmo ubi dicitur cuni gemitii : Jtm^ 
teravi in omnibus imnucis meis ( Psal. vi, 8 ). Invete- 
ravit bomo per pcccatiim , innavatur per gratiam. 
Omnes ergo qui innovantur in Christo , ut ad vitam 
xternam incipiaut periiiiere , canticum no¥um can- 
tant. 

2. Et hoc canticum pacis cst , canticum hoc cliari- 
t;«tis est. Quisquis se a conjunctione sanciorum sepa- 
rat, non c^intat canticam novum. Secntus est enim 
velercm animosilatem , non novam charitatem. In 
nuva chariiate quid est? Pax, vincuhim sanctae socie- 
tatis, coropago spiritualis, xdificiuro de iapidibus vi- 
vis. Ubi est hoc? Non in uno loco, sed per universum 
orbein terraruin. Audi hoc de alio psalroo : sic dicit , 
Cantate Donwio canticum novum; cantate DominOf 
omnis terra (Psal, icv, 1 ). Ex hoc intelligitur quia 
qui non cum omni terra cantat , caniicom vetus caiv- 
tat, qiixribet vcrba dc orc ejiis proccdant. Qiiid enira 
attcndo quid sonet , cum vidco quid cogilet? Et tu , 
inquis, vides quid cogitet? Facta indicant. Nam ocu* 
liis in conscieiuiani non penctrat. Attendo quid agat, 
et ibi intelligo quid cogitel. Neque enim si quisque, 
verbi gratia , coinprehenderit horoinem in furto , ia 
liomicidio , in adulterio , cogilationes ipsius in cordo 
vidct , sed in faclis. Sunt qua^dam quae intus iatent ; 
scd siint et multa qu» procednnt in opera , ct mani* 
fosia fiunl eliam hominibus. Gum ergo essent illi qiii 
se a compagc Christi charitatis ot socieiate taqctaQ 
E<^clesi9c sopararunt, mali inlns npud sc, non novernt 
nisi Dciis. Venit tcntatio ; scparavit illo9 *, et patcfe- 
cit liominibus quod noverat Dcus. Noti «niin fructus 

* 5ftC Ajn. ct Uss. ki Er. cl Lov., superavU lUon. 



ostendiUir nisi in felis. Unde dic!tam<cst : Ex fmcA*. 
bus eorum eognotcelis eos {Matth, vii, i6). Dixit enim 
Dominus ad qaosdam , qiii o^iuBi vcsfitu ac indu^nl, 
inlus autero sunt liipi rapaccs ; et nc forie Iragililas 
hnmana dignoscere non posset iopuin 8ub ovina pclle, 
att : Ex fmctibus eorum cognosc^tis eos. Quxriimis 
fnictns chariuiis, inveoiiNus epinas dtssensionis. £!s 
fructibus eorum cognoscetis eos, Ergo caiiticum eoniin 
vetus esi : cantcmus nos canticnm «ovum. Jam diai-. 
mus, fratres, omnis torra caiitat canlicum novam.. 
Qui cum omni terra non caniat cahticum novum, di- 
cat quod vult, liiiguis sonet Alleluia, dicat lota die,. 
dicat tota nocte ; non valde aunes meae inclinaBlurml 
vocem cantantis , sed qu«ro morcs operatitis. inler— 
rogo enim , et dicx) : Quid est quod cantas? Respon- 
det : Alleluia. Quid est, Alleldia?Laudatc>DomiiumU' 
Veni, simiil laudcmus Domiiium. Si tu laudas Domir- 
num ete^^o lawlo Doininam *■ ; qiiare in discordia aa- 
rous? Chariias laudat Dominum , disconfia blasphe- 
mat Doroinum. 

5. Et vultis jam nosse ubi canteiis canticom no- 
▼um? Qu» dictunis esi in ipso Psalmo , videtc quo-^ 
modo fiant, et obi iiant; utrum per omnes gente» (iant 
ista , au in uiia aliqna parte terramm : et hinc plc- 
nias inlelligetis ad quem pertineat canticum noToni. 
Jam quidem manifcstum cst illud quod de alio psalroa 
commemoravi , Cantate Domino eanticum novum : El 
ut ostenderet in cantico novo esse fructum chariiatit 
et unitatis, addidU , Cantate Domino , omnis terra. Ne- 
mo se separel, neroo se disjungat : triticum es, ieri0 
palearo qoousqiie ventilotur. Dc arca vis excuti? JSlsi 
triticum esses * foris ab area, invonirent te volaliiia, 
et colligerent le {Id. iii , 42). Adde quia eo ipso^ 
discedis * et volas, paleam te csse indicas : et qaiate* 
▼is eras, venit ventus, et de sub pedibus boum abla- 
tas es. Qai autem Iriiicum «unt , ferunt tritoram ; 
goudent, quia grana sunt, gemunt inter paleam, ax- 
spectant ventilatorero , quero cogiioscont Tedemplo* 
rem. Cantate Domino canticum novum : laus eju$ im 
Ecelesia sanctorum, Hoec cst Ecciesia sanctomm, Eo* 
elesia fraroentorvm toto terrarum orbe diffusorom ; 
per agmm Domini seminata , qnod est hie mundui ^ 
tpso Domino exponente , cum de seminante diceral r 
Quia « homo seminavit bonoro semcn ui agro suo, el 
▼enit inimicns, et soperseminavit zizania ; ct dixcnnil 
servi patrifamilias, Nonne bonuro semen seminasti ia 
agro tuo? ande bic sunt zizania? Respondit ilie, Ini- 
roieus homo hoc fccit. i Voluemnt oolligere zizania, el 
eompescuit ilios dicens : c Sinite utraqne cresoero 
nsque ad rocsscm ; et in temporc roessis dicam mmr 
soribus, Colligiie primum zizania, et alligatc faccien-» 
los ad comhurendnm ea ; triticum autem meum i«- 
ponlte in horreo. • Postca interrogavemnt cum di- 
scipuli dicentcs : Narra nobis parabolam azanioewm. 
Et ipse exponit oninia, ut nullus liomo cordi suo tri- 

* sic Mss. AtF/ld., et ego laudabo Donunvm, Quare^ ete. 

* Am. et Er. : i)e area vix cxcutieriSf st triticum o. Si 
Iriticum esse forii ab area, etc. 

* Aliqiiot Mss., eo ipio quo cxecdis^ etc. celcri, qttod 
exccdis. 
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btnt quod ibi iDleUexeril, sed Magistro coeli cxpo- 
nenti. Nemo dicat : Exposuit sibi quomodo voluit. Si 
parabolano prophet» eiponeret Dominus, quaiido ipse 
per eos loquebatur quod dicebant; quis auderet di- 
cere, non sic dcbere cxponere? Multo magis, quando 
ipse exposuit quod proposuit ipse, quis audet contra- 
dieere manirest^yeritali? Gum ergo hanc parabolam 
Dominus exponerct, ail, Qui aulem sminat bonum $6- 
, esl Filius hominis : se nlique demonstrans. Bo- 
I vero $emen, filii sunt regni : ipsa est Ccclesia san- 
Ctonim. Zizania autetn, filii sunt maligni. Ager est hie 
mtmdus (Matth. xni, 24-50, 56-38). Jam videle, fra- 
tres, quia per mundum scminatum est bonum scmen, 
61 per mundum seminata sunt zizania. Numquid in 
parte triticum , ct in partc zizania? Pcr tolum triti- 
enro, et per totum zizania. Ager Domini mundus est, 
non Africa. Non quomodo terrx islae * : Getulia fert 
Bcxagenum aut centenum , et Numidia fert denum : 
non sic est Deo ager suus. Ubique ilii fcrtur fructus, 
et centenus , et scxagcnns , et tricenus : tu tantum 
tide quid velis csse , si cog'tas ad Domini fructum 
perlinere *. Ergo Ecclesia sanctorum, Ecclesia catho- 
lica est. Ecclesia sanctorum non est Ecclesia hxretl- 
eorum. Ecclcsia sanctorum iiia est quam prxsignaYit 
Deus antequam videretur ; et exhibuii, ut videretur» 
Ecdesia sanctorum erat antea in codicibus , modo in 
gcnlilHis : Ecclesia sanctorum antea tantummodo le- 
febatur, nunc et legiiur, et videtur. Quando solum 
legebatur, credebatur : modo videtur, et contradicitur ! 
Lm$ ejus in ecelesia sanctorum, 

4. [vers, 2.] Lastetur Israel in eo qui feeit eum, Quid 
est Israd? Yidens Dcum : hoc enim interprctatur no- 
men Israel. Qni videt Deum , in ipso lastetur, a quo 
laclus est. Quid est crgo, fratres? quia diximus nos 
ad Ecclcsiam pertincre sanctorum , numquid jam vi- 
demus Dcuni? Quomo.do sumus Israel, si non vide- 
mas? Estquacdnm visio hujus temporis; erit altcra 
visio futuri teftiporis : visio qu» modo est, per fidcm 
681; visio qux futura est, per spcciem erit. Si crcdi- 
Aias , videmus ; si amamus , videmus. Quidvidemus? 
Deum. Ubi csi ipse Deus? Intcrroga Joanncm : Deus 
ckarilas est {\Joan, iv, 16). Benedicamus nomen cjus 
lanctum ; et gaudcamus in Dco, si gaudemus in cha- 
riute. Quisquis liabet charitatem, utquid illum mitti- 
mos longe, ut videat Deum ? Gon^ientiam suam at- 
teodat, ct ibi videt Deum. Si charitas ibi non habitat, 
non ibi habitat Deus : si autem charitas ibi hahilat, 
Deus ibi habitat. Vult illum forte vidcre sedeniem in 
coelo; habeat charitatcm, et in eo habitat sicut in 
ccelo. Ergo simus Isracl , et Ixtemur in eo qui fccit 
nos : Lmtelnr Israel in eo qui fecit eum, In co qui fccit 
eiim Ixlclur, noii in Ario ', non in Donato , non in 
CaicUiano; non in Prociiliano (a), non in Augustino : 

* Ita inelioris nota^ Mss. Alii vero : yon quomodo terra isia 
CctuHa fert sexagewim, clc. vAA.: son quomodo fert terra 
iita Getuiia: sexngcnumt c(c. 

* Aliquot Mss-i ad imninvm fractumi pertmcrc, 

* NoonuUi Mss. ciniltunt, non in Ario, 

^ {a) HiMC mcriio coiijicias scriiumcin Hijuone hahilum 
vivcutc Proculiaiio sivc Prociilciaiio, c]iis<1«mu Urbis cx 
lioiiati^nniiu iiarlo cpisoo] o cimlor iuitium quiiiti su^culi : 
do qm \iilc Au^tist. i:|'isU. 55, 5i, 5^), 78 cl 88. 



S. AUGUSTINI EMSCOn lOW 

In eo tcetetur qui fecit eum. Nos, fratres, non Tobis 
commcndamos ; sed commendamus vobis Dcum, qiiia 
commendamus vos Deo. Quomodo vobis Deum coni- 



mendamus? Ut diligatis enm bono vestro, non bono 
i[>sius : quia maio vcstro eum non diligitis , non malo 
ipsius. Non enim minus babebit Deus divinitaiem » si 
homo in illum non habeat charitatem. Tu crescis ex 
Deo , non ille ex te : et tamen tantum nos dilcxil 
prior (l Jomi.iv, 19),antequamcumdiligeremus,ut Fi- 
lium suum unicum mitteret mori pro nobis (Joan. iii« 
16). Qui fecit nos, factus est inter nos. Quomodo iios 
ipse fecit? Onmia per ipsum facta sunt, et me ipso fa^ 
etum esl nihil. Quomodo factus cst inter nos? Et Ver^ 
bum caro factum esl , el habitavit in nobis {Id. i , 5^ 
14). Ergo ipse est in quo debemus la-tari. Nemo ho- 
mo sibi arroget partes ipslus * ; ab ipso est kctitia 
quae nos facit fclices : Lcetetwr Israel in eo qui fecit 
ettm. 

5. Et filii Sion exsultent in rege suo. Ipse Israel, fllii 
Eedesiaesunt. Quia Sion fuit quidero una civitas, qux 
cecidit : in cjus reliquiis habitabant quidcm saiicii 
lemporaliter ; sed Sion vcra et Jerusalem vera ( qnia 
i[Ksa Sion , qiiae Jerusalem), aBterna est in ccelis, qox 
est mater nostra (Galat. iv, 26). Ipsa nos geiiuit, ipsa 
esl Ecclesia sanctorum, ipsa nos nutrivit;.ex partc 
peregrina , ex mngna parte immanens in ccelo. Ex 
parte qua immanet in coelo, beatitudo Angclorum est: 
ex parte qua peregrinatnr in hoc &9eculo, spes est ju- 
storum. De illa dictum cst, Gloria in excelsis Deo ; de 
hac dictum est, Et in terra pax hominibus bonm voIuh- 
tatis (Luc. II , 14). Qui ergo in hac vita gemunt, et 
desiderant illam pairiam, currant dilectione, nou pe- 
dibus corporis : non quxranl naves, scd pennas; duas 
alas cbaritalis apprchendant. Qugc sunt duae alae cha- 
ritatis? Dilcclio Dei, et proximi. Pcrcgrinamur enun, 
suspiramus , gemimus. Ycncrunt ad nos Liiterae de 
pairia nostra, ipsas vobis recitamus. 

6. Latetur Israel in eo qui fecit eum , et filii Sion 
exsuHent in rcge suo. Quod dixit, qui fedteum; hoc 
dixit, m rege suo. Quod audistis, Israel; id sunt, filii 
Sion : et quod audistis , in eo qui fecit eum ; hoc est, 
t» rege suo, Filius Dei qui fecit nos , factus est intei 
nos : et Rex noster regit nos, quia Greator nosler fc- 
cit nos. Ipse cst tamen per quem facti sumus, qui cst 
per quem nos regimur : ct ideo Christiani , qiiia ille 
Christus. Christus a chrisinate dictiis esi , id cst, ab 
unctione. Reges autem ungebantur ( I Beg, x , 1 ; c*! 
XVI, 13) et sacerdotes (Exod. xxx, 30) : ilie vero iin- 
ctus est et Rex et Sacerdos. Rcx pugnavit pro nobis, 
Sacerdos obtulit se pro nobis. Quando pro nobis pu- 
gnavit, quasi victus est; vere autem vicit. Crucinxiis 
est enim, et de cruce sua, in qua erat fixus, diaboluin 
occidit : et indc Rex noster. Unde autcm Saccrdos ? 
Quia se pro nobis obtnlit. Date Sacerdoti quod olTi:- 
rat. Quid invcniret homo quod darct mundam vicli- 
mam *? Qnam victimam? Quid munduin potcst cflcrre 

* sic Mss. At Edd.: semo abi arrcgelf ncmo sibi derogei 
partes ipsius, 

* (ujrbciensis Ms. , quod datct mimdum? QtUim iK/i- 
mam ? 
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p(H;rator? inujuo., o impic! i|uidqmd nUuIcris im- 
inutiduui cst , ct iiliquid muudum pro le ofliTouduin 
cst. Qtiacre apud te quid ofleras; non iiivcnics. Quarre 
ex te quod ofleras; non delcctaiur arictibus, nec hir- 
cis, iicc tauris. Oninia ipsius sunt , etsi non oflcras. 
Ofl^cr crgo illi mundum sacriGcium. Sed pcccator es, 
impius es, sed inquinatam conscientiam liabes. Pote- 
ris forte aliquid munduin ofierre, purgalus; scd ut 
purgeris, aliquid pro le oflerendum est. Quid crgo pro 
le ohlaturus cs, ut rauiidcris? Si mtindaius es, pole- 
ris oflerre quod mundum est. Oflerat ergo scipsum 
niundus sacerdos, et mundct. IIoc cst quod fccit Cliri- 
stus. Nihil mundum invcnit in hominibus , quod or- 
^ ferret pro hominibiis; seipsum oblulit mundam victi- 
mam ^ Felix viclima , vera viclima , hostia immacu- 
lata! Non ergo hoc obtiilit quod nos illi dcdSmus: imo 
hoc oblulit quod a nobis accepit, el mundum obtuiiL 
Cnrncm enim a iiobis accepit, hanc ohlulit. Sed unde 
illnm accepil? De utcro virginis Mario! , ul mundam 
offerret pro iinmuudis. Ipsc Rcx , ipsc Saccrdds; in 
co Inclciiiur. 

7. [rcr$. 3.] Laudent nomen ejus in choro. Ei cho- 
rus quid signiiicat? Mulli novcninl clioruni; et quia 
in civiiiitc lo(|iiiinur, prope onines noriint. Chorus cst 
conscnsio cnntanliiim. Si in clioro cnnlnmu^, coiicor- 
diler cnntemtis. Iii choro cnntaiilium quisquis vocc di»- 

* crepuerit, oflendit audituin , ct perlurhai chortim. Si 
voi inconveiiiciitcr cantnntis distiirbat concontum 
canfnnlium, qtioinodo disturbat hn*resis dissonaiis 
concentum laudantium? Chorus Cliristi jnm fotus 
niundus est. Chorus Christi ab oriente in occidcntem 
con^onal *. Videarous si tantuin cxtendittir chorus 
Cbristi. Dicit psalmus alius : A solU or(u usque ad oc- 
easum laudate nomen Domini (PsaL cxu, 5). Landent 
nomen ejus in choro. 

8. In iympano et psalterio psallant ei, Qanre assu- 
niit lytnpanum et psalterium? Ul non sola vox lau- 
det , sed et opera. Quando assuinitur tympnnum ct 
psalterium, manus concinunt voci. Sic et tu, si quan- 
do Alleluia canlas, porrigns et |Kinem esurienti , ve- 
stins nudiim, suscipias peregrinum ; non sola vox so- 
iiat , ted et nianiis consonat , quia vcrbis facta con- 
cordunt. Assumpsisii organum , ct consentiunt digitl 
lingunc. F)t ipsuin mysterium tympani et psalterii hon 
est laccndiim. In lyinpano corium extcnditur, in psal- 
tcrio chordx cxicndunlur : in ulroque organo caro 
crucifigilur. Quam bene psallebat iii lymi>anoct psal- 
lerio, qni diccbat : Mihi mundus crucifixus cst , et ego 
mundo (Gnlat, vi, i i) ! Ipsum psalterium, velut l}m- 
pannm * tollcre te vult , qui amat canticum novuin , 
qui le docct quando tibi dicit : Qui vuU eue tneus di'- 
scipulus, abneget semetipsum, ct tollat cmccm suam^ et 
srqunlur me (Malth. xvi, 34). Non dimitlal psaltcrium 
sinmi, noi dimittat tympanum : exlendatur in ligno, 
ct siccctur a concupiscentia carnis. Ncrvi qtianto plus 

* iiic inEdd. additur, hostiam immaailatmn: etiofra, 
posi, VI ra nctima, n^erilur, munda victima ; que verba ' 
Vbis, niictoritaLo susturioius. 

• Aliqiioi Mss., et occidente consonat. 

' '<>v., veltympamm^ di;iseniu'iitibu8cxter'is nhris* 



fucrint cxtcnti , tanto acutius sonant. Ut ergo acuta 
sonaret Pauli apostoii psaltcrium, quid dixit? Qum 
retro oblitus , in ea quce ante sunt extentus , sequor ad 
palmam superntB vocationis (Philipp. in, 13. 14). Ex- 
tcndit se ipse; tetigil Cbristus, ct sonavit dulcedo va- 
ritnlis. In tympano et psalterio psallantei, 

9. [vers.A.] Quoniam benefecit Donunus in populo 
suo, Quid Uro bencficum , quam mori pro iinpiisf 
qiiid tain beneficum, quam sanguine josto dclcre cbi- 
rogrnphum peccatoris? quid tam bencficum, qiiam 
dicerc : N^ii ad me pertinct qiiod fuistis ; estote quod 
non fuistis? Benefecit Dominus in populo suo^ dimit- 
teiido peccata, promittendo viiam xtcrnnm. Bcnelii* 
cit aversum converterc, pugnantem adjuvare, vincen- 
tem coronare : Benefecit Dominus in populo suo. £| 
exaliabit ^ mansuetos in salute *. Exallanlur enim et 
supcrbi , sed non in salute. Mansueti in salute , mi- 
perbi in morle : id est, supcrbi ipsi se exaltant, cl 
Doininuseoshumiliat; mnnsiieti autcm ipsi se humi- 
linnt, et Dcus cos cxaltal. Et exaltabit mansuetosin 
salute. 

10. [vers. 5, 6.] ExsuUabunl sancti in gloria. Aliquid 
volo diccre; niidile allentius de gloria sancioruin. 
Ncmo csl cuim qtii non nmct gloriam. Sed gloria stul- 
torum , poptilaris illa quae dicitur, habct illccebram 
dcceiilionis , ut ad Inudcs vanoruin hominum ' quis- 
que cominotus, vclit sic vivere, ut prudicctur ab lio- 
ininibus quihusciimqui% qtiomodocumquc. Ilinc homl* 
nes insnni cflecti, ct inflati typho, inancs intus, forii 
tuinidi, clinni rcs suas perdere volunt , donando sca- 
nicis, histrionibus , venatoribus , aurlgis. Qiianta do- 
nant! quanta iinpendunll EfTundunt vires.non pt- 
trimonii Lmlum , sed ctiam animi sui. Isti fastidloiit 
pnupcrem, quia non clamat populus, ut paupcr acd- 
piat; clnniat autein populus, ut venator accipiat. IIK 
ergo ubi eis non clainatur, nolunt crognre : ubi cla- 
matur ah insanis, insaniunt; et (iunt omnes insani, 
et qui spcctatur, et qui speclat, et qui donat. Iiisana 
ista gloria reprehendiiur a Domino, improbatur anio 
oculos Omnipotentis. Et tamen, fratres mci, Cbrialos 
sic improperat suis, et dicil : Non a vobis accepi lai»- 
tum, quantum accepenint venatores; et illis ut dona» 
reiis, de roeo donastis : ego autem nudus eram, ef iioii 
vestistis me. Et iili : Et quando te vidimus nudujt^ H 
non vestivimus te? Et ille : Cum uni ex minimis mch 
non fecistis, nec milu fecistis (Matth. xxv, 43-45). Sed 
euni vis vestirc , qui tibi plaaet : in quo tibi Christnt 
displicct? Vestire vis venatorein, quo forte viclo em- 
bescas : Chrisius nunquam vincitur; et dinbolum vl« 
cit, el pro ie vicil , el tibi vicit, ei in te vicit. Talem 
vi'torcni vestire non vis. Quare? Quia minus clama- 
tur, quia minus insanitur. Proplerea isti qui tali ghi- 
ria delcclanlur, in conscientia sua niliil liatoit. Quo- 
roodo exhanriunt arcas , ut vestes miilant ^; sie 

* Mss., exaitavit, 

» silc Mss. juxla LXX. At Edd., insalulem : et inira.fa 
mortem, ' 

• sic Mss. Ai Aro., delectatioms, ui ad Unidem suam H 
honorem hotnmitm. Er., delectationis et deeeptionis. ut nd 
Itmdrm mam clhonorem vanonmi honmum. sic etiam odE- 
tio ix>v. excoiiio qucd non addit, et decepttonis. 

^ Aui. ct br., nwtent. Lov.| niteatu. CttUgantur ad km 
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cxiuniiiunl Ipsajn conscicnliam , ul niliil ibi liabcanl 
pidiosum. 

11. Sancii aulcm qui exsullant in gloria, qnomoJo 
exsullent, non opus csl ul nos dicamus; ipsius Psal- 
nii audile sequenlum versum : ExsnUabitnl snncti in 
gloria : taHabuntur in cubWbus suis. Non in iboairis , 
non in ampbilbcalris, non in circis, noninnugis, 
non in foris; scd, in cubilibus snis. Quid csl, in cnbi- 
llbus suis? In cordibus suis. Audi aposlolum Paulum 
exsuUanlcm in cubili suo : Nam gloria nostra hac est, 
ieslimonium conscienlice nostrx (II Cor. i, 12). Rursuni 
limcndum esl ne quisque apud seipsum fiai sibi pla- 
sens , el quasi superbus de conscienlia sua gloriclur. 
Dcbet enim quisque cum (remore exsultare (Psal. ii , 
H); qviia donum Dei est unde exsullal, nonmerilum 
suum. Eienim sunt mulli sibi placenlcs , el justos sc 
csse aibilranles; et procedil advcrsus illos alia pagina 
dicens : Quis gloriabitur castuni se habere cor ; aul qui$ 
gloriabilur mundum se esse a pcccato (Prov. xx, 9)? 
Esi ergo quidam modus in conscienlia gloriandi , ut 
noveris fidem luam esse sinceram, novcris esse spcm 
tuam cerlam, noveri& cbaritatem luam essc sine simu- 
iatione. Sed quoiiiam multa sunt adbuc forle quui 
possunl offendere oculos Dei, lauda Deuin qui tibi ista 
4lenavil; tunc perficiel quod donavit. Proplcrca cum 
^AtASiQi, Lastabuntdr in cubilibus sui$; nc quasi sibi 
j)laccnles vidcrcnlur, adjunxil slalim , Exsullationes 
Dd in faucibus eorum. Sic lajtabuiilur in cubilibus 
-suis, ui non sibi tribuant quod boni sunl, sed illum 
landcnt a (|uo acceperuut quod sunt , a quo vocaniur 
4il pcrveiiianl ad id qiiod nondum sunt, et a quo spe- 
raji4 pcrfcclioncm ; cui gralias agunt, quia inclioavit : 
E:p$uUalioncs Dei in [aucibu$ eorum, Jara vidcte san- 
clos , videte gloriam eorum , videte per universum 
luundum, videte quod cxsuttalione$ Dei sint in fauci- 
4mi eorum» 

12. El framecR bi$ acuKB in nianibm eorum. Framca 
appellalur, quam vulgo spalliam dicujit. Suiil cnim 
^ladU cx uiia parte aculi, ipsa». sunl macbiene. Ipsx 
aulcm framex', ipsoc et rompb^a?, ip?aj eliam spa- 
4h» appelUiiiur. Magnum myslerium babet boc ge- 
4HI6 ferraniculi, qutMl ex ulraque parle acutum est. 
ilpsx [ramea suiit bis acuKB in manibus corum. Fra- 
4ncas bis acuLas intciligimus scrmouem Domlui : ct 
4ina framca esi; sed idco mulla; diciinlur, quia muita 
nora sunt , et muUae linguae sanclorum. Sermo crgo 
3)ei, gladius bis aculus (Uebr. iv, 12). Uiide bis acu- 
4us ? Dicil de temporalibiis , dicil de ajlernis. lii utro- 
-que probat quod dicil, et eum qucm ferii, separat a 
4iiundo. Nonnc ipse esl glndius, de quo Doniinus dicit : 

Nan veui pacem mitlere in larram, sed gladium (Malth. 
!X, 54)? AUendc quomodo vcnit disjungere, quomodo 
venil s^pararc. Disjungit sanctos, disjungit impios, 
scparat a le quod le impcdit. Filiiis vuU scrvirc Deo, 
ipatcr non vult : venUgladius , venit sermo Dei; di- 
Vidit filiuni a patrc. Filia vuU, mater non vult ; gladio 
Klividuntur ab invicem. Nurus vuU, socrus non vull ; 
Teiiiai gUdius bis aeutus , alTerat promissionem vitx 
lirxsentis ct fUinroc , consolationcra tcmporalium , 



aucrnorum pcrftuitioncm. Eccc gladios cx utrai|ue 
parle acutiis, pmmitlcns lemporalia el xterna. In 
qiio nos fefellit »? Nonnc Ecclcsia Dei per totum mun- 
dum non erat? Ecce csl. Anlea legcbaiur, ct non 
videbatur : inodo sicut lcgilur, ita ccrnitur. Quidquid 
lemporaliter nobis promissum est , ad uiiara partem 
gladii perliiicl : quidquid in scmpilemum, ad alicrain 
partemgladii perlinei. Ilabcs spem futurarum rerum, 
habes consolationcra prascntiura ; noli retrahi ab eo 
qui Tult rctrahere : pater, maler, soror, uxor sil, 
amicus sil, non te rclralial; ei utilis tibi erit gladius 
bis acuius. Uiiliter tc ille separat, male tc tu conglu- 
linas. Venil ergo Dominus noster ferens gladium bis 
acutum, promittcns aiterna,implenslemporalb. Nam 
idcoet duo Tcstamcnia dicuntur. Qu» erant crgo 
frameoi bi$ acutce in manibu$ eorum ? Duo Testamenta 
adgladium bis aculum perlinent : Vctus Teslamenluin 
tcrrena promitlit, Novum xterna. In ulroque sernio 
Dei vcrax inventus est, ut gladius bis acutus. Quare 
ergo in manibus, ct non in linguis? El framca: bi$ 
aculos, inquit , tn manibu$ corum. In manibu$ dixit, 
in potestatc. Acceperunt ergo sermonem Dei iii po- 
teslute , ut ubi vellent dicerent , cui vcllent dicerent ; 
non timerent potcstatem, non contcmnercnl paupcr- 
talcm. In manibus enim habebant gladium, qua vo- 
Icbanl, vibrabant, vcrsabant , percutiebanl : et lioc 
tutum crat in polestate pra^dicanlium. Nam si nou 
est in manibus sermo : ne forte aliquis dical, Quoino- 
do sermo estgladius bis aculus, ct quomodo in ma- 
nibus? si ergo sermo non est in manibus, quare 
scriplum est, Faclu$ e$t $ermo Dormjni in manu Aggwi 
prophelo! (Aggan i, 1) ? Numquid, fralres , serinoncm 
suum Dcus in digilis ipsius fecit? Quid est, in moim 
ipsius [aciu$ e$t ? In poiesUile ilii datum cst prjedicire 
sermonem Domini. Postremo possumus eliam has 
manus aliler inlelligere. Nam qui locuti sunt, in lin- 
gua habuerunt sermoncm Dei; qui 'scripscruiit„ in 
manibus : Et frameie bi$ acutw in manibus eorum. 

13. [vcr$. 7.] Jam, fratrcs , videlis sanclos anna- 
tos; altendile sirages, attcndite gloriosa prxlia. Si 
ciiim impcrator, et mile^ ; si miles, et liostis ; si 
bellum, ct victoria. Quid feccrunl isti Iiabcntes in 
manibus framcas bis aculas? Ad faciendam vindiclam 
in gentibu$. Yidetc si non cst vindicta facla in genii- 
bus. Qiiotidie ipsa fit; hoc agimus et no^ loquendo. 
Atlenditc quomodo csesae sunt genles Dabylouioe. IUi 
rcddilur duplura : sic eniin de illa scripuini cst ^ Red- 
dile iUi dupUim^ ad quod [ecU (Apoe. xviii, 6).Quomo- 
do redditur duplura ? Bellant sancti, ^ucuiit fraincas 
bis acutas ; fiunl strages, fiiint occisiones, sepnratio- 
nes : quomodo Uii duplum rcdditur? lUa quaodo 
polerat perscqui Cbrislianos, carnem occidebat, Deiiia 
nou confriiigebat : modo ilU dupluin redditiir ; ei 
Pagani exslinguunlur ', et idola frauguntur. \junnio- 
do, inquics, Pagani occiduntur? Quouiodu, nisi ciiin 
Chrisliani fiunt? Qua^ro paganuro, non invenio; chri- 

* Sic aliquot Mss. At Edd., promttens temporalia^ in qH:- 
busnosnonfefeUil. 

* christiuxautts Ms., eipagcauaocciditur. 
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biiauus est : crgo mortuus csl paganus. Nam si non 
«Ncciduiuur, unde dictuin esl Pelro : Macta et wan- 
duca {Aci, X, 13)? Unde ipse Saiilus ocoisus esl 
Verscculor, ei Panlus erccius est pracdicaior? Quaro 
Saulum pcrsecutorcm, el non invenio; occisus est. 
Undc? I)c iraniea bis acula. Sed quia occisus est in 
se, el vivificalus est in Chrislo . idco conlidens dicit t 
VivoauWmjam non ego; vivit autem in me Clirittu» 
(Calat, II. ^O). Quomodo illi fii, sic per illum. Elenim 
«iim facliis csscl pradicator, accepil cl ipsc in mani- 
bus framcam bis aculam. ad faciendam vindictam in 
genlibus. Et ne veie tu pulares bomines ferro perculi, 
sanguinem fuiidi, vulnera in carne «eri, sequilur, et 
exponit : Objurgaliones in populis, Objurgatio qu» 
csl ? Corrcpiio. Proccdat ex vobis framca bis acata , 
nolite cessarc ; dcdit illam vobis Deus pro modulo 
vcslro. Qiialis bomo es, qui idola colis? Dic amico 
tuo, si tamen reiuansit cui dicas : Qualis bomo es, 
qiii dimisisii eum a quo factus es, ct adoras qnod 
fecisti ? Mclior est faber , quam qnod fabricat fabcr. 
Si fabrum adorare erubescis, quod fabcr fccil , non 
erubescis ? Cum coeperil crubcsccre, cum copperil 
compungi, fecisli vulnus de framea ; pcrvcnit ad cor, 
morilurus est ut vivat : Framete bis acutce in mambm 
eorum, ad furiendam vindietam in gentibus, objurgntiO' 
nes in populis. 

14. [vcrs 3.] Ut alligent regeseorum in compedibni^ 
et nobiles eorum in vincuHs ferreis, Ut faeiant in eisjur 
dicitun conscriptum. Facile cxposuimus quomodo de 
frameis cadairt ot exsurganl, separenlur ut congrc- 
gciitur, vulncrciitur ut sanentur, moriantur ut vivant : 
sed quid faciemus ? quonwdo cxponemus, Ad aUigan- 
dos reges eorum in eompedibus? Rcges geniium alli- 
g:iudi in conipcdibus ; et nobiles eorum in vincnUt^ 
addidil ferreis, Adeslote, ut agnoscalis quod nostis. 
Isiienim vcrsus quos cccpimnsexponerc,obscuri8unt ; 
scd illud quod ex illis diclurus stim, noii est novum. 
Jam noium est vobis ; modo iiou discere opus habe- 
lis, scd jcommemorari. Ad boc autcm voluit Deus 
obscnre ponere quosdam versus suos» non ul aliqtiid 
noviim dcillis erualur; sed ut quod jam usiuium 
eral *, obscuris cxposilis innovclur. Novinuis regcs 
faclos cbrislianos, iiovimus nobiles gentium factos 
ciirislianos. Sunt hodieque , et fuerunl % eterunt; et 
i»on ccrssant frame^-e bis aculae in manibus sanclorum. 
Quomodo crgo ligatos compcdibus et vinculis ferreis 
inielligimus? Scit Cliaritas vestra et eruditio (quia in 
Ecclcsia nutrlii esiis, etsoletis audire divinas lectio- 
nes), qnoniam in^rma mundi elegit Deus, «1 confun' 
deret forlia ; et slulta mundi elegit Deus^ ad eonfun'» 
dendos sapientes; et ea quas non sunt tanquam ea qum 
snnt, ut quce sunt evacuentur. Sie enim ait Apostolus : 
Mdete enim vocationeni vestram^ fratres, quia non mul- 
(i sapientes seeundum carnem , non muUi potentes^ non 
multi nobiles ; sed stulta mundi elegit Deus , et infirma 
wittwai, ut confunderet forlia ; et ignobitia et contetn- 
piibilia elegit Deut , et ea qua non gunt tanquam ea qum 

» sic Mss. Edd. vero, inmitfttan erat, 

s U*. LuKd. ven : sunt hodie qitee fiiertmL v. 



41III/, ut ea quw sunt evaeuentur (I Cor, i, 20-28). Venil 
Deus Chiisios prodesseomnibus : scd elcgit prodesst 
imperatori depiscatore, non piscaiori dc iinperatore; 
et elegil ea quae nullius momenti erant in roundo. 
Ipsos implevii Spirilu suo, dedil eis framcas bis acu- 
tas, prapdicare prsecepit Evangelium, eC ire per totum- 
orbem terrarum {Matth. xxviii, 19). Fremuit mun- 
dus, cpeiitse leo advcrsus agnum : scd forlior leone 
inventus est agniis. Leo victus cst saivicndo , agnus 
vicit paliendo. Conversa snnt corda hominum ad li- 
morein Christi ; coepcrunl reges, coeperunt nohile» 
iniraculisconimoveri, propheiiic adimplctione tnrbari, 
videre in ununi noincii concurrcrc gcnus humanum. 
Et quid facercnt? Multi cicgtTunt ignobilitalt^m , et 
dimitlentes domos suas, substaiitias suas distribneo- 
les paiiperibus, cucurrerunt ad perfcciioncni. Tali 
enim impcrfccto diciiur a Domiiio : Si vis v^f^tut 
esse^ vade, vendeomnia quce habes, et da paupcribus; 
ft veuif sequeie m^, et habebis thesaurum in cali$ 
(/i/. XIX, 2t). Multi ex nobilibus fccerunt l)oc:scd 
cessaverurit isti nobiles esse gentium ; elegcrunt 
paupcrtalcm in sxcnlo, n(»tiilitaiem in Chrislo. Multi 
autem tencnt ipsam nohililalcni * , tei.cnl rcgias po- 
testales , et sic sunt chrisliani. Ipsi snnt tanquain in 
compedibus, et tanqnam in vinculis ferreis. Uudo 
Loc? Ne progrcdercnlur ad illicita, compt^dcs acce- 
pcrnnt; compedcs sapicniin», coinpcdes verbi Dcf, 
15. Quarc crgo vincnla forrca, ct iion vincnh 
anrca ? Fenea snnt quamdiu liincnl; amenl, ct aurea 
eninl. Ailendal Charit.is vcstra quidloquar. Audistit 
modo apostolum Joanncm : Timor non est in eharUa" 
te; sed perfectacharitas foras mittit timorcm, quia timar 
tonuentum habet (I Jonn. iv, 18). Iloc cst vinculum 
ferreum. Et lamen nisi tiinore incipiat liomo DcTim 
colcrc , non perveniet ad amnrcm. Imtium sapienlia 
timor Domiiii {Psal. cx, 10). Incipit crgo a viiiculis 
ferreis, finitnr ad lorquem aureum. Dictum est eiiim 
de Sapientia, Et torquem aureum circa tuam eer* 
vicem {Eccli. vi, 2i)). Noii tibi iinponercl torquem 
aurcum , nisi primo in compedihus fcrrcis te ^in* 
gassct. Coepisti a limore, consnmmaris ad sapien-i 
tiam *. Quam mulli siint qui propterea nolunt iiia- 
le faccre, quia gehennas liment, qnia cruciatus li- 
ment? Nondum amant jusiitiam. Si illis promitieretur 
impunitas, et dicereiur els, Facile quod vuliis »e- 
curi, iropunitum vobis crit; emilterent pr<^ressuf 
libidinum suarum in qiia^que nequissima : et maxlme; 
fratres mei , maxime reges et nobilcs , quihus nf»it 
facile dicilur, Quid fecisti? Nam paupcr homo, ettf 
non limeal Dcum ; quia nullarnro viriom cst , nnlla-^ 
rum faculLntnm ; ne cum se commorerit, in su|«ptt»^ 
cioro rapiatur, cessat timore hominis, eisi non Dieh. 
Poienies autcm mundi, reges, nobiles, nisi Dcun» 
iimcant, quid timebunt? Sed pracdicatur illis, etp«r> 
cnliuntiir framca bis acuta. Dicilur iilis qiiia esl qiii* 
ponat alios ad dexteram , aUos ad sinislram ; ut dical 

« Hic in Edd. additqr, in Christo : qiod abest a Wm. 
« t:dd., a eapientia. Atonmes Uss., ad sapkntiaM ; al ei 
bis ] lures babcnt, consummare. 
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paralus est diabolo el angcUsejus (Maith. xxv, 55, 41). 
Nontium diligunt justiliam, sed timent po^iiarn; et 
timendo poen.mi, jam accepcruut compedes, ct ia 
Tinculis fcrreis erudiuuUir. Ycnit ad iios homo de 
fiacculo potcns; oflcndit illum uxor sun, aul foite 
concupivit alicrius pulcliriorcm , aut alieram ditio- 
rem : vult dimitlere eam quam habet, ct non facit. 
Audit a servo Dei , audil a prophela., audit ab apo- 
stolo, et non facit^; audii ab co in cujus manibus 
est framca bis acula , Non Tacics, non licet libi , non 
permittit Dcus dimiliere uxorcm, excepta causa for» 
nicationis {Id. v, 52.) : audit hoc, limet, et non 
facit. Pcdes levcs jam progrediebantur in iapsum , 
compcdibus tenentur; habct vincula fcrrea, timet 
Deuin. Dicitur illi : Damnabit te Deus, si feceris; 
judex est supra omncs, audit gcmituro uxoris tuuc, 
reus teneberis in conspectu ejus. Hac concupisccniia 
blanditur, hac poena delerret. Ibatadconscniicndiim 
pravdc cupiditaii , nisi vincula Tcrrea retincrent. Qiiod 
plus est, si dicat, Continere jam volo, nolo jam 
ttxorem : Non potes. Quid , si tu vis , et illa non vult? 
numquid per conlinciitiam tnam debct illa (ieri for- 
nicaria'? Si alii nupscrit tc vivo, adultcra erit. Non 
Yull tali lucro Dcus compcnsare tale damnum. Redde 
debitum ; etsi non exigis , rcddc. Pro sanctificatione 
perfecta Dcus tibi compulabit, si non quod debel 
exigis ', sed reddis quod debetur uxori. Times , non 
Tacls; concutiuntur vincula lua. Audi quia vinculis 
Terreis constrictus cs : AUigatus e$ uxori ? Ne qucpae" 
rl$ $olutionem ( I Cor, vii , 59 , 5 , 27). Durum cst , 
ferreum est. Nam qiiando Dominus hoc ait , ostendit 
quia vinculum est ferreum : (adolescenlcs audite: 
Yiocula ferrea sunt , nolile pedes mittere ; ctim mi- 
seritis, arciius constringemini compedibus. Tules 
4:ompeded consolidanl vobis>it episcopi manus. Num-^ 
qaid non fugiunt in Ecclesiam compcditi , ct solvuu- 
1(irhic?Viri fugiunt huc volenles dimiilere uxores 
«uas ; hic arctius colligantur : nemo solvit ^ has com- 
pedes). Quod Deus conjunnt, homo non separet, Sed 
dura sunt vincula. Quis nesciat? Ipsam duritiam do- 
luerunt Apostoli , et dixerunt : Si taiis est causa cum 
uxore^ non expedit nubere. Si vincuU ferrea snnt , noa 
opus est ut illic pedes miitanlur. Ct Dominus : Non 
^mnes capiuni verbum istud ; sed qui potest capere , ca- 
piat {3Iatlh. xix, 6 , 10 , 11). AUigatus es uxori? Ne 
^iuasieris solutionem; quia alligatus es vinculis fer- 
•rcis. Solutus es ab uxore? ne qncpsieris uxorem (I Cor. 
ni\ , 27) ; non te coIli|;es vineulis ferreis. 

16. [ vers. 9. ]i// faciant in eisjudicium conscriptum, 
lloc est judiciuin quod Taciunt sancti per omnes gen- 
4es. Quare , conscriptum ? Quia ista antea conscripia 

* Pleriquc Mss., quam liabet, Non facis^ audil a servo 
uei, audit apropheia^ audil ab apostolOy i\on facis, Et iurra: 
Non facis, non Ucet tibi, etc. 

* Er. Lugd. veu. sic babent bunc locum : Dicam quod 
plus est : sed dicai, continere fam volo, nolo Jam tvrorem^ 
non potest.., numqmd per conlmenUam tuam debes iilam fa- 
<ere fmdcariam. M. 

^ sic i>lures Mss. Edd. vero : $i quod non debciwr exigis, 

* 6k Uss. M Edd., nem sdvui. 
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Ecce modo liiinl : ali- 
quando Icgr.bantiir, et non fiebant. Et oonclusil iU : 
Ghria hwc est omnibus sanctis ejus. Pcr loium nion- 
dum . per uiiiversas genies hoc sancii aguiu , sle 
plorificanlur : sic exallant Dcum in faucihus suis, 
sic hilaniur in cubilibus suis , sic cxsiiltnnt in gloria 
sua , sic exaltantur in saltite , sic cantant caiiiicuni 
novum , sic dicunt Alleluia , corde, ore, vUa. Anien. 

IN PSALMUM CL 
ENARKATIO. 
I. Quamvis ordo Psalmorum , qiii milti mngni sa- 
cramenti videtur coniincre secrctum nondum mihi 
fuerit rcvelatus ; tamen qiiia omncs ccntum quinqiia* 
ginta numerantur, elinm nohis qui totius ordiiiis eOf 
rum aUitudiiiem adhuc acie menlis non pcnetravimuit,. 
insiniiant aliquid, nnde non impudcnler, quaiUiini 
Doininus adjuvnt, disputare possimus. Primtim quin- 
dcnariiis numerus , ex quo iste mtiiiiplicatur ( quud 
cnim valcnl quindccim in ordine singulorum , lioc 
valent centum quinqunginla in ordine dcnariorum^ 
quoniam quindccics deni eos fnciiint; hoc valenC 
mille quingcnti in ordine centcnnriorum , quoniam 
quindecies centeni sunt; hoc valenl quindecim millia 
in ordine millcnariorum , quoniam quindccies niille 
sunt) : quindcnnrius crgo numcrus concordiam signi- 
ficat duum Testamcntorum. In illo cnim obscrvatur 
sabbatum, quod significat quietem (Exod. xx , 10) : 
in isto dominicus dies , qui significat resurrectionein. 
Sabbatum autem esl dies septimtis : dominicus vero 
posi scptimum , qiiid ni.si oclavus , idem qui primut 
habendus cst ? Ipse cnim dicitur etiam una sabbaH 
{Marc, XVI , 2), ut deinde sit secunda , tertia , qiiar- 
4a , ct dcHiceps usque ad septimum sabhatum. A do- 
minico autein usque ad domiiiicum ociavus est dies : 
ubi Testamenti Novi revelatio declaratiir, qiiod in 
Veteri tanquam sub terrenis promissionibus tcgcba- 
tur. Septem porro et octo quiudecim siint. Tot siitfC 
et caniica qux appellanlur gradnum , quoniam toli- 
dem fuerant eliam templi gradiis. Deinde ct quin- 
quagcnarius'numerus magnum sncramentum per se 
gt^rit. ConstU enim dc septiniaiia septimanarum , 
addito uno tanqunm ipso octavo ad qiiinquagenariuiii 
numerum terminandum. Septies quippe sppieni qua- 
draginta novem faciunt; quibus unus additur, iit 
fiant quinquaginta. Qui numerus quinquagcnarius 
iisque^adeo magnae significationis est, ut-cx Domini 
resiirreclione tot diebus completis , i|)So qiiinqtiage- 
nario die venerit super eos qui in Christo fuerani 
eongregaii , Spiriius sanctiis {Act. ii , i-4). Qui spiri* 
tus sanctus in Scripturis septenario prxcipue numcro- 
cemmendatur , sive apud Isaiam , sive in Apocalypsi 
{Apoc. 1 , 20) ; ubi apertissime septcm Spiritus Dei 
pcrhibentur, propter operationero septenariam unitis 
cjusdemque Spirilus. Qusb operutio septcnarin pcr 
Isaiain prophetam ila commemoratur : Hequiescet t» 
pcr enm Spirilus Dei; Spiritus $apicnti(e el intcUcctus^ 
Spiritu$ -con^is et fortitwUnis ^ Spiritu$ scientia H 
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frietatiM, Sptrittu rimoHi Domlni {Isai. xi, 2, 5). Ipse 
debet inteliigi timor Domini castus , perfnanens in 
«xcultim sa.'0uli {Psal. xvin , 10). Servilem autem 
liuiorem consummala charitas foras mittit (I Joan, iv, 
18) ; et Dos Jiberos racit, ne senrilia opera faciamus, 
i)iis sabbato prohibentur. Charitas auteni Dei diffusa 
est in oordibus nosiris per SpiriHiin sanctum,,qui 
datus est nobis {Rmti, v, 5). iliiic quoque Spiritus- 
sanctus seplenario numero comincndalur. Qninqiiage- 
aariuin vero cliam in quadniginta et deceiii Domiiius 
dispertitus est. Die quippe quadragesimo post resur- 
reciiooem suain ascendit in coelum , ae deinde com- 
plctis diebus decem misit Spiritum sanctiim : qua- 
drageiiario scilicet numero lemporalem iii hoc muiido 
«ohabitationem comoiendans. Quoniain quaiernarius 
in quadraginta numenis praevalet; quatoor aulem 
parles habet imindus et annus : deiiario vero addito , 
velut mercede pro impleta lege boiiis operibiis rcd- 
dita, ipsa aeiemitas flgnratur. Hunc quinquagenarium 
Iriplum habet ceniesimus et quinquagesimus nuine- 
rus, tanquam eum multiplicavcrit trinitas. Unde et 
bac caiisa iion inconvenienter iiitelligimus istum nu- 
merum esse Psalmorum. Nam et iii illo numero pi- 
sciuin qui capti sunt retibiis post resurrectionein 
missis , ad centum quinquaginla additis tribus {Joan^ 
1X1 , 11), veliit adinoirilio vidclur facia , iti qiiot par- 
les debeat iste numerus dispertiri , ut ter habent 
quinquageiios. Quanqiiam ille nuineriis piscium ha- 
4»cat et aliam ralionein nralto subliliorcra et juciin- 
diorem , qnod decem et septem in Irigonuiii inissis , 
id est , ab uno usqiie ad dccem et scpteni omiiihus 
computalis, ad euiiidcm iiumeruin pervenitiir. In 
decein autem Lex, in septem vero Gratia sigiiilicatur ; 
qiiia Legcin non iinplet , nisi charitas diffusa in cor- 
dibus nostris pcr Spirituin sanctum , qui scpteiiario 
iMJinero sigiiiflcatur. 

2. Quod ergo quidam * omnium Psalmorum quin- 
que libros^esse crediderunt , illud seculi suiit , quo- 
lies iii flne psalini dictuni fucrit, Fiat ,fiat{P$aL xl, 
Lxxi, Lxxxviii, et cv). Sed hujiis dispertilionis ra- 
tionem cum vellem conipreliendere , nofl valui : quia 
oec ipsac quinque partes xqiiales suiit inter se, etsi 
uon scripturae quantitale, saltetn Psalmorum ipso 
iinmcro, ut tricenos habcrent. Et si uniuscujusqiie 
libri fliiis est. Fiat^ fiat; cur liber quintus idemque 
ultinius non eodem (iiie sit terminatus , merito quxri 
|)otest. Nos auteiii Scriptune caiionico: aucioritaiein 
K(H|uentes, ubi legitiir, ScripCUm e$t enim in libro 
Psaimorum {Act, i , ^) ; uiium Psalmorum libruin 
isse novimus. Ct video qiiidem quoiiiodo ct hoc vc- 
runi sit , et illiid si venim est , huic vero noii relu- 
i-ieiur. Fieri enim potest ut aliqiia consueiudiiie lit- 
terarum hebrxarum uiius liber dicatur, qiii constat 
cx plurihus ; siciit ex Ecclesiis pluribus una constat 
Ccclesia, et ex pluribus coslis unum coeliim ( Non 
eiiiin ccelorum aliquod pneierinisit qui dixit , Auxi-' 
lium meum a Domino, qtu fecit cmlum et terram [P$al, 
cxx, 2]. £t cum Scriptura dicat, Et vocavil Deus fir* 

* uegius Us.: giiod gmeorvm qmdaaL 
Patrol, XXXVII. 
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matnentum ealuni ; et aqiins osse stiper flrinainen- 
tuin [Cen, i . 8, 7], lioc cst snper caeluni : iioii iiieii- 
tilur tameu eadcni Seripliiradicens, Et nquaiqtufSU' 
per ccslos sunt , laudent nomen Domini[Psal. cxLViii . 
4,5]; qiiia non ait , super cceluin) , et uiia terra ex 
mullis terris. Nam et orbcm terrjc , et orbcin terra • 
nim, qtiotidiana consiietiidiiie dicimus. El qui ait, 
Scriptum est in iibro Psalmorum^ qii:in(|iiain roos lo- 
queiidi sic se habent, ut iinutn essc libruin insiniiare 
voiuisse vidcatnr; lanien rcsponderi i)olcst, in libro 
Psatmorum essc dicltim , In alir|ito libro eomin quiii- 
que : quod in usu loculionis usquc ndoo vel non cst, 
vel raro est , ut etiain dtiodeciiii Prophelnruni unuin 
libruin cssc ideo persiindeaiur, qiiia siiniliter Irgiiur, 
Sicul scriptum est in libro Piophelarum {Act, vii , 42). 
Sunt eliam qni univcrsns onuiiiio Scrtpluras canoiii- 
cas uiiuni libnim vocent , qiiod yalde mirahili et 
divina uniiate coiicordcnt : cl liinc esse dicluni , In 
capile libri scriplum cst de me , ul faciam votuntalem 
tuam; ut sic inlclligntur per Filiuin Patcr fecisse 
miindum , cujus conditio principiuin Scri|ituntruni 
est in libro Gcneseos. Yel ninj^is qttia pro|dietia vi- 
detur csse, non facta narratis , sed fuinra praMiun- 
tians (non eiiini ait, quod feceriin; sed , ut faciam ^ 
sive, tU facerein volunlalem luam); ad illud hax sen- 
teiilia referenda esl, quod in primis parlibus ejusdeni 
libri scriptum est , Erunt duo in carne tma (Gen, ii « 
2f). Quod sacramentiim magnum dicit Aposlolus, hi 
Cliristo et in Ecclesia {Ephes. v, 31, 32). Quanquaiu 
et iste Psalmorum liber potcst intclligi signilicatus , 
ubi dictum est, Incapitelibri scriptum est de nUfttt 
faciam voluntatem tuam : scquitur eiiim , Deus meus , 
volui , et tegem tuam in mcdio cordis mei. De ipMi 
quippe accipitur propheiatus iii capite libri hujus psal- 
inus ipse primus , Beatus vir qiii non abiil in consilio 
iinpiorum , et in via peccatorum non sletit , et in cathe- 
dra pestilentiarum non sedit : sed in lege Domini volun^ 
las ejtu^ et in tege ejtu tneditabiiur die ac nocte {Psal. 
1 , 1, 2) : ut hoc sit quod dictuin cst, Deus meus^ vo- 
lui , et tegem tuam in medio cordis mei, Quod autem 
sequitur, Evangetizavi justitiam tuam in Ecclesia nut- 
gna {Psat. xxxix, 8 10); coiigrtieniiiis ad illud re- 
ferlur, El eiunt duo in cariie una, 

3. Sive crgoillud, sivc hoc intelligHtiirqiiod dicluiu 
cst , In capite libri ; liber iste Psalnioniin per quin - 
qtiagenos, si per ipsos quinquagenarios articuios 
iiiterrogeluF, inagnuin aliqiiid ct valdc dignuin con- 
sidcratione respondel. Non eniin rnisini mihi vidctur 
quinqiiagesiinus essc de pocniicnlia , cciitesiinus de 
iniscricordi.-i el judicio , centesiinus quiniiuagesimus 
dc Uude Dei in sanctis ejus. Sic eniin ad a.'ternam 
beatanique tendiiniis viiain , priinitus |)cccita nostra 
damnando , deinde bene vivendo, ut post condemna- 
lam viiain inalain gestaniqne bonain,inereaniur xter- 
nani. Secundum proposituni enim occultissimae justi- 
tia^ lioiiiiatisque suae Deus, quos prwdestifutvit, Utos ct 
vocavit ; et quos vocavit , ipsos et justificavit ; qtsos autem 
justificavii^ ipsos et glorificavit {Rom, viu, 30). Pra:- 
dcstinatio nostra uoii in nobis ficta est, scd in 
fSoixanlf' deux.J 
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occiilto apud ipsuDi , in cjus pracscicnlin. Tria voro 
reiiqu:! in itobis fiuiil , vocalio, jiistKicalio, gloriQ- 
i4:;iUo. Voraniur pncdicationc pa;nileii(i;i: : sic euini 
CGBpil Doiiiiiius ovnug«!lizarc, Agile pcsnitentiam ; ap- 
firopinquavit euim regnum ccelorum (Matth, iii, 2 ; ct 
IV, 17). Justincamur iii vocalione nriscricordi:c, cl 
timore judicii : hinc cst qiiod dicilur, Den$, in nomine 
tuo galvum me fac, el in virtute tua judica me ( PsaL 
Liii. 5). Non tiincl judicari, qui iinpeiraveritaiite sal- 
Tari. Vocati, rciiiiniiamus diaholo per pocniteuiiam, 
nc sub jugo cjtis reinniieamus : justiHcati, sanamur 
per miscricordiam ne judicium limcnmus : glorificati, 
Iransimus in viiani xtcrnam, ubi Dcum sine flne lau- 
ilanius. Ad hoc pcrlinere arbitror quod Dominus ait : 
Ecce ejicio doMwnia^ et sanitates perfieio hodie el cras^ 
et tertiu * cinuMmmor {Luc, xui, 32). Qiiod ctiam iii 
triduo su« paialonis et dormilicmis ci cvigilationis 
oslendit. Cmdfiius cst enim , ct sepultus, et resiir- 
rcxil. In cruce dc principibus ct potestalibus iriiiin- 
pbaTit , in sepulcro requievit, in resurrectione 
€X8ultavit. PcRniientia cruciat, justitia iranquillat, 
▼ita tTlcrna glorificat. PociiitenliaQ vox est : Miserere 
meif Deus^ secundum magnam misericordiam tuam ; el 
ucundum multitudinem miserationum tt(arum dele 
htlqmtatemmeam, Ilacc offerl sacrificium Dco spiritiini 
coniribiilalum, cor coniritum et bumiliaiiim ( PsaL 
t, 3, 49). Justitiae Christi vox cst iii cleclis suis : 
Miserkordiamet judicium cantubo tibi, Domine ; psal" 
AtiH, et intelligam in via immaculata^ quando venies ad 
mi. Per roiscricordiam quippe adjuvamur ad facien- 
dam jiistitiam, ut seciiri ad judicium veniamus ; ubi 
disperduntur de civiiute Domini omnes qui ojferantur 
mquiiatem (PsaL c, i, 2, 8). Quo Tcrsu psalmus iste 
concliidiiur, vitx* x'ternx vox est. 

i. [vers, 1,2.] Laudate Donunwn in sanclis ejus: 
utiqiic iii eis quos glorificavit. Laudate eum in ftrma- 
mento virtutis ejus, Laudate eum in virtuCibus cjus ; 
vol, iil alii inlerprciati siiiit , in potentatibus ejits, Lau- 
date eum secundum multitudinem magnitudinis ejus. 
Oinnia ista ipsi sunt saucti cjn<; quoniodo dicit Apo- 
Ktofiis : Ut nos sinms juslitia Dei in ipso (II Cor.v,2i). 
Si orgo jiisiiiia Dei qu.im fecil iu cis, ciir noii cl vir- 
tiis IkMqiinm fccitin eis, iit rcsurgerent a morluis? 
Nam et in Cbrisii rcsurrcclione virlus maxiiiie coin- 
mcndatur ; quia in passionc infirinilas fuit , diccnte 
Aposlolo, Etsi crucilixus est ex inprmilaie, sed vivit 
ex vinute Dei ( Id, xiii, i) : ct alio loco, Ad cogno- 
seendum, iiiquit, eum^ et virtutetn resurreclionis ejus 
(PhiUpp. III, 10). Opiiiiic autein ait, In firmGmento 
virtutis ejus, Firniainenlum cst enim virtulis, quia 
)am noii morietiir, et mors ei' iiltra non domiiia1)itur 
{Hom, VI, 9). Cur non et potentatns Dei dicantur, 
quo«i in eis fecii 1 linn ipsi' siiit potentalus ejiis ; qiio- 
niodo dictuin est, JSos sumus justitia Dei in ipso, 
Qiiid eiiim potciitius , qiinm rcgnare in xlcrni.m, 

• Wd., tertia dU, Abesl, die, a potioribus Mss. et a graeco 
ttfxttt iLvaiigelii. 

• Edd., et vitte, ete. rarticula, ct, rcdundal, nec estiu 
Mja. 

» Alk)uoi ^., mn mor:Mfur, et mors eis lUtra» ctCt 



subpcdilmsposiiis omnibusinimicisTCiir ndn tpsi 
«int ctiam muliitudo magnitudiuis ejiis? Non qu.i * 
ipse magnus est , sed (|ua niagnoi eos fecU, tam mw!- 
tos, lioc est, millLi inilliiim. Sicut aliter iiiteJligiiiir 
justiiia qua est ipse justus; kliter quam in nobis facil, 
ut iios simus justitia ejiis. 

5. lidem ipsi sanctisunt in omnibus musids or^ntN 
deinceps significati , ad laitdandum Denm. Qiiod eiiini 
pioposiiit diccns, Laudate Dominum m sanctis efus, 
hoc ex.scquitur, varie significanseosdem ipsos saiiciei 
<jiis. 

6. [vers. 3.] Laudate eum in sono tnhm : propter 
laudis excellentissimam claritatem. Laudate eum im 
psaUerio et cithara. Psalterium est de tnperioribos 
laudansDeum, cilhara de iiiferioribus landaM Deoni; 
tan(|uam de c«eleslibus et lerrestrilios , tanqnam eum 
qui fecitcoelum et terram. Jam quippe in alio psalme 
exposiiimus psalierium dcsupiT habere sonomni illud 
ligiiiiin, cui Rervoriim serias, ut melioremsonum red- 
d;U, incumbit: quod liguum clthara inferius babet. 

7. [vers. 4.] Laudate eum intffmpano eteboro.Tym- 
panuin laudat Dcuin , cum jam hi camemuuta nulla 
est lerrouai corriiptioiiis iiifirmitas. De corio quippd 
fit tymp.iniiin exsiccato atque firmato. Cliorus laudat 
Deuin , qiiando laudat euin pacala socielas. Laudate 
eum in chordis et organo. Chordas habet et psalteriuni 
et cithara, qux superius commemorata sunt. Orga- 
num aiiicin generale nomen cst oinnium Tasfinini 
rousicorum ; qiiainvis jam obtiiiucrit consncludo , 
utorgana proprie dicnnlur ca qua; inflnnlur foUibus: 
qnod genus signific:ilum hic esse non arbitror.Nam cuiti 
organum vocabulum griecum sit , ut dixi , gcneraic 
omnibus musicis instrumentis ; boc cui foUes adlii- 
bentur, alioGrasci nomine appellant. Ut auteni orga- 
niim dicatur, magis latina ct ea vulgaris est coiisue- 
tudo. Qiiod ergo ait , in chordis et organo, videtur 
niilii aliqiiod organum quod cliordas habeat, sigiiifi- 
care vcduisse. Non eniin sola psalteria et ciibarjc 
cbordas liabent : sed quia in psalterio el cithara , 
propter sonum ab iiiferioribiis el superioribu^ , in> 
ventumest:iiiquid quod secundnm lianc distinctioneiii 
possit inlelligi , aliiid nos in Ipsis chordis quaererc 
admoniiil ; quia et ipsa; sunt caro , scd jam a cor- 
ruptione liberata*. Quibiis fortasse ideo addidit orga- 
num , non ut singulse sonent, sed ut diversitatc 
concordissiina consonent, sicut ordinantur in organo. 
Ilabebuntenim etiam lunc sancti Dei differentias suas 
consonantes, iion dissonantes, id est, consentientes , 
non disseiKientes ; sicut flt suavissirous eoiicentus 
ex divcrsis quidcin , sed non inter se adversis sonis. 
Steila enim a stella differt in claritate ; sic et resurrc^ 
ctio mortornm (I Cor, xv, 41, 42). 

8 [vers. 5, 6.] Laudate eum incymbaUs bene sonan* 
tibus^ iaudate eum in ctfmbaUs jubiUaionis. Cyrolial» 
inTicein tangiinl ui soiient ' ; ideo a qnibusdaiii labiis 
nusiri.s comporata siinl. Scd nielius intelligi puto iii 

> Ff. i.nj^i. ven. Lov., bic et raulo ^iost, ^tria. u* 
* «^c nieliores Mas. FiKJ. jero^ tlbirutm. 
* ¥M,t ut beae umM. Ahm, kWii^aMss. 
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fyuibaHs quoJammodo \audarc DeHin.dum quis4|ue 
limiuralur a proximo suo, nun a seipso ; cl invicem 
lH)noraiiiCH djini laudera Deo. Nc qiiis auiem cymbala 
iulcnigcrcl, quse sine anima sonanl , idoo pulo addi- 
tum,m cymbolis jubHatiomi. Jubilatio namque, id 
cst iueffabilis laus , nonnisi ab anima proficiscilur. 
Nec pntlcreundum exislimo quod musici dicunl, et 
I es ipsa manifesU csl, tria cssc genera sonorum ; 
voce , flalu, pulsu : ▼oce, ulesl pcr fauces ct arterias, 
fiine organo aliquo cantaulis hounnis ; flaiu , siout 
per libiam , vel quid ejusmodi ; pulsu, siciit pcr 
cilharam , vel quid ejusmodi. Nullum ilaque genus 
liic praetermissum est : nam vox est tn clioro, 
flatus in tcba, pulsus in cilhara ; lanqiiam mens , 
spiritus , corpus ; sed per simililudines , nnn per 
proprietates. Qiiod ergo pro|>osuit, Laudate Dominmn 
insancli$ejns, quibus hoc dixil, iiisi cis ipsis? Et iu 
quibusutDeum laudent, nisi in seipsis? Vos enini 
sancli ojus , inquit , virtus cjus cscis , sed quam fecit 
in vobis ; et potenuitus ejus , ei muliiludo magnitu* 
dinis ejus , quam fecit et ostendit in vobis. Vos eslis 
luba, psalterium, ciihara, tympanum, cliorus, 
x^hordae , et organum , et cymbnla juhilaiionis bene 
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sonantia , quia consonanlia. Vos estis hxc omiib : 
nihil hic vib; , nihil hic traiisitorium, nihil ludicnim 
cogileiur. Et qiiia sapcre sccuudum cariiem uiorsiui, 
Omr.itspirilus laudel Donunum. 

SANCTI ACRELtl AI;(;Ij'ST1M 

(uUquidem io edilisKr.eiLov.idhujusiouiiculcem halM^nr) 

ORATIO. 

Quam post singulos sermones atque iraclatus dinigre 
eonsuevit. 

Convcrsi ad Domitium Dcum Palrem omnipolcn- 
tem, puro cordc ei, quantum polest parviias iiostra, 
maximas atque veras graiias a$rainus : prccanles loto 
animo siiiguhircm mansucludinem ejiis, ut preccs 
nosliMS iii lyciiephiciio suo exaiidire digntMiir; ini- 
inicniii qunque a nosiris actihus ql cogitationihus sua 
virtulc cxpelhit, nobis fidem inultiplicel, mciitem gti- 
bcriict, spiritiialcs cogiintioncs coiict^dat, et ad lN*a- 
tiiiidini*m siiam p(Tdiic:U: pcr Ji^uin Ciirisliim niiiiin 
suoin DoiDiiium nostriim, qui cum eo vivjlct regnai 
in uniuitc Spirilus sancii Deu:», per omiii» saiciila s»* 
culorum. Amefi. 



IN PSALMUM XIV 

ENARRATIO, 



fn U^lbus MS8. vaticano, Rc 
loco habes, ejusdem l^ 
meutario. 



(io et alio Dominicanonun oonventus daromontaui reperta, proxiinc aiite altcrani, qiiaii liio 
mi expcsitiouem : etmaxima parlc ioscrla vulgato sub iiomiue llieronymi in l^salmosc 



\ . [vers. i .] Opportuue (^uartus decimus psalmus 
lectus cst; et secundum ordinem ita evenit, ut pro- 
pcmodum de industria lectus esse videatur. Secundum 
ordinem lectus cst Psalmus , et ex dispensatiohe Dei 
pulo factum csse ul quod vobis proderat , in ordine 
exponendi hodie recitaretur. Quartus dccimus psal- 
nius lectus est, qui pnescribitur Psalmus David. Da- 
vid autem noster Chrislus est , ut snepe diximus. 
Deiiide legimus in Exodo , quia quarta docima die 
aguiis immoletur {Exod. xii, 5, 6 ); quarta drcima die 
immolatur, quando Inna plena est , quando nihil ei 
deest de iumine : videte ergo quod Clirislus iioii ini- 
niolatur nisi in-perfccto et pleno lumine. Quoniam 
ergo quarta deciina die immolandus est agnus vo'>is, 
nunc Prophela roiratiir, et interrogat, et dicit : 

2. Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo y Vos 

3ui vultis habitare in taberuacuIoDomini,auditequid 
icitur. Quis habitabit in tabernaculo tuo ? aut quis 
rcquiescet in montesanctotno? Non pritis in moiite,et 
postea iii tibernaculo ; sed prius in tabernaculo , et 
ita iii monte. Taberuacuhim non est firma dorous , 
taberiiaculum non haliet fundamentum ; sed huc il- 
Iiicque muiatur, et cum transmigrante migrat. Pro- 
pterca dicitur, ita^etx^a, iion haoitatio. Domine^quis 
aecolet in tabernaculo tuo ? Quoniam tabernaculum 
cst, propterea itapoui» dicitur. Vidcamus ergo aiiid 
csl labeinaculnm, quid esl mons:cum tal)ernaciilum 
non liabcat fundainentum, sod domus iiiccrta sit ; 
niontes auiem firma habeant furidamenta ; tabema- 
culiim mihi videtiir esse istiiis niundi Ecclesia. Nunc 
Rcclesis quas videtis , tabernacula sunt ; non enim 
hic permanemus habitautes , sed alio migraturi su- 
inus. Si eniin tran»it scheina mundi istiiis (I Cor. vii, 
51 ) , et dicifur iii alio loco , Quia coilum et terra 
iransilfutu ( Matth. xxiv, 33) : qiianto magiset Eccle- 
si (nim lapides quos videmus ? Nunc onjo Ecclesln 
tal cniacula dicuiitur, quoiiiain inigraluri suiniu de 



islis ad montem snncium Dci. Quis cst isie mons 
Doniiui sanctus? Dicit Gzccliicl conlra principcm 
Tyri : Vulneratus es, inquit, a monte Domini, El quit 
requiescct in monte sancto tuo ( Excch, xxviii, 16 , 
scc. LX\ )? Quoniain en;o dc lalicniaeiiMs nd inon- 
tcs niigr.ituri sumus; dehemns disc(Ti; qiii siint isli 
qiii iiiigratiiri sunt iu mnniem satictum IVi. 

3. [rf*<. 2.] IIoc quml iWxii, Quishabitabit in labtr-' 
naculo luo? aut quis reqnicscet in monle swtclo luo? 
iiilenogantis est. Quod crgo iiiiprrogavit Proplieia , 
nuMC lespoudet Spirilus snnctus : cl quid ri dicit ? 
Vis scirc, o Prophcla, vis scire qiiis hahltei iii tJilier- 
naciilo iiioo, aul quis reqiiicscai iii montesancioinro? 
Auili qii:e scqiuintur : si h:cc fcceris qua; seqiiuntnr, 
Itahilahis in inoiiie sanclo inco. Vos ergo qui vultis 
h:iliii:ire iii laberuaciilo , cl ascendcrc in moincin 
sanctiiiii Dei , non necrssc csl ut mea vcrha au- 
fli:itis : aiulilo qiiid Domiiius Prophcta: rrspondcrit ; 
hoc Ticitc qiiod praMcpil hoiiiinus , ct ascendAi^ iii 
nioiii«>insaiiciiitn Doniini. Qui ingreditur sine niacula^ 
et operatnr jnsiiliam. PropiiTca (liclturet iii centcsimd 
ort:ivo dcciino psalino , Dcati imninculati in tia 
( Psal. cxvni. i ) : sUitim iii prinoipio dicilur, Ueati 
mmacnlati in via. Quoinodo ihi dicitur , immaculati 
in via ; sic et liic dir.iiiir, Qui imjreditnr tinc maculu. 
Qiii iiign'dilur, iii via fsl. dui inijreditur sine macula. 
Vidcle quid pr rcipitur : noii dixil, Qui pcrvciiH ad 
fiiicm sine inacMl:i ; scd , Qiii adhuc in Itiiierc esl, et 
maciilam non haliet. Diccre alif|uis potcrat ; Noii ha- 
beo maculam , non feri mahiiii. Non sufficil nohi» 
imUum non facere , iiisl feceriiuiis ct bonuni. Deni- 
que seqiiitur : Et operaiur justitiam. Noii dixit , o|)c- 
ratur castitatem; non dixit, operatur sapi.eniiani,0|i^ 
ralur fortitiidinem. Et hx quidem virtutcs opiiin» 
suni. Verbi causa, sapieutia nobis proilest, ut per»e- 
culioiiibus erudiamiir ; foriitudo nobis prodest , ut 
penccutioiubus resistarous; deinde temperantia ei 
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nalius nnbis prodcst, ne perdanius animas iinslraH. 
liialUia aol.i inagiia virlus esl ei iiinier oiiiiiium. l)i- 

«aliquis : Qiiomndo juslilia tuajor ebt cosieris vir- 
lMW?Cii(!r.eviiiulus habeiilem delecianl; juslitia 
iioil ielectni b:ilieuiem se, sed alios. Si suiii sapiciis, 
s^ipioAiia nie drioclal ; si suiii fikrtis, me deleciat ror- 
liludo niea ; si fui*ro (':isliis, caslitis me;i l:i;liiia mea 
ekt : c:i'teruui juslilta non prodest hnhriiti, scd crte- 
aift luiferiN uon lialxMiiilHis. Fac uliipieni (>nuperein 
rlKain babcre caui fratre meo; lac rratreiu nieuiu 
^Mifiiiiem ess<\ et Alium , lioc es4 :ilieiiiim a me |»aii- 
perein et misrrimi. opprimi ^wr piileiitiam : .«iapi(;iitia 
Mea qnid prodfsl pau|ieti ? rnriitiido mra qiiid pni- 
4ieat pauperi ? nie:i cnstitas qiiid ptixlrst paii|ieri * ? 
JuHtitia prodesl, qiioiiiaiii nou n«-ci|>iii |K^rsOiiain fra- 
tris, seil pro veritaie jiidico. Jusiiiia iioii iiovit fra- 
4reni, noii inivit mairem , «on iiovit pnirem ; veriLi- 
Mi novit : persoiiam iiou aitcipit, Domiiiiim imilaiur. 
Proptereaqiic disit , El operaiur justiUHm , uii vi- 
•deretnr cvteras Ttriules oxclusisse. Qiii irascilur pro 
altfTiiis refrigerio, q«i alieriim niisenis iiuii delcclatur, 
iate jiistus est. 

4. [ifen. 3.] Dicamiis et celern qu:» sequuntur. Qui 
ioiimiwr vmiaiem in curde tuo. 5liilli loqiiiiiitur veri- 
Uieni iu labiis. cl noii iti corde, ipii videntur yerA 
ilicere, sed cor ciiui labiis nou coiisonat. Qui non egil 
doiuM in linqua iua. Quia qiiod iiiciile tractnvit, ser- 
iiioue proiulil. ^'ec jecit proxinto sao nialum, Uui- 
dani iHilaiii proKimuin csse fralrcm , aiit viciuuni , 
aut cognahim, aut cimsaiiguiucum. Se<i Dominus uo- 
cter tlocct iios in Evaiig«!lio, iii ea |iarabola ubi qui- 
4biin drs(!imdit du JeriiS:ilem iii Jcricho: S.iccrdos 
Irainivit, Levitcs tiansivit, non 4>st miscrtiis ; Sania- 
rilet Iransivit . et miMM-liis esl. Ki iulernigat poslea 
llfNiiiiius, et dicii. Qnis kormu proximut fuitt Kt sta- 
tiin diriiiir : Qui beue fecit. £t iiiforl Doiniuus : /(«, 

^ tta vetus cimIcx iiiOolhortiua bil)liolheca,qui charactere« 
InmHi et uiagiiitudioe, Ue^iu voluiiiiui a iHilrarcha iaudato 
ifinillhnua, eadi^uique uftalc, id csl, auie aiiiios ab hiiic 
se|)thiKeiilos descrii tus, alterain illaiii Psalnii 14 exiiosltio- 
neuiwitcr exhibet; queuiadiiioduui et alia quardam du- 
bia, luio qua; certo couslat iiou esse Augiisliui : quaUs est 
BMilU in rsalnios unftlaiio in ibdein codidiMis coulenla. 
iupiMUa mea quid prodeu pauperi ? JwUitia prodeUf eu^J 



ef vnt tiniUi^er faeite ( Lue. x , 30 37 ). Oiniies er^o 
iiobis boiiiiiies prosiiiii suiniis, et inilli delieitias nui* 
luin hicere. Siii aiiiein proiimos iuteliigimiis frain^ 
ct coffiiatos ; en;o licct nobis alieiiis inale fafcre. 
Sed auitit iia credcre : «luiies homiii(*s proxiiiii «u- 
mus ; iiniim «Miiiii habemus palrem. Et opprubrium 
non ac^epit advertut proxiinoi iuoi, («raiidis r<'S dici- 
tur. NQuquain , iiiqtiil, vicinus iniirmiiraliis cst coii - 
tra etim ; iiiinqiiaiii tiiveuit, inquit, aliiiunin occasio- 
nein detrabciidi ei : Uxc virtus exccdit huiuauaiii 
coiiditionem^ Dei gnitin esU 

5. [e«rf. 4.] Ad nihiium deductiueit in compectu eju» 
malignui, Etsi imperalor esl, etsi pr.i*fecius est, eut 
episcopiis esi, eisi presbyter ( in Ecclesia cniin i»tp. 
siiiil diguitaies K qiiicumquc inalus c >t iii conspociu 
saiicti , pro iiihilo coropulntur. El slaliiu sequiiur : 
Timenlei autein Dominum glorificat. Iste saiictiis qiii 
iiigreditur siiie macula , qui puteiiU^s despicit , qiiia 
niali sunl; si qiicin vident limere Deuiii, licet |>au- 
per sit, timrn illiiin gloi ificat. Quijurat proximo iuo^ 
et non decipit ^ Et hic proxiiuum siniiiiter debeuiu» 
accipiTe, iit supra. 

ti. [veri. 5.]Qiii pecuniam iuam non dedit ad muram. 
Bliilti siini qux dicaiitur, sed bora e&cludimur. Uiio- 
niam auiem ntidiustertius de principio cat h^i^c ens 
(a) diximus, et propitio Deo de Ghalda*a egrcssi i*slis 
cuiu Abrabain (G'i»i.xi, 31), et ineministis qiue dixe- 
r.Miiu<, qiiomodo epressi estis de Gliald;ra , et veui- 
stis iu lerraui proiiiissumis. Deni(|ueet AbnHiam iiosi- 
qiiaiu vcnit iii terram promissiunis, liinc iiide adver- 
s:irii eranl, hostes terram bfiiehant ; venit Doiiiiiius, 
ei cducit euin foras. et ponil iii moutcm,et osieiidit 
ei universam tcrrain. et dicit: iiwc onmia tibi dai^o et 
ieminittto ( id. iiii, 15). Illi proniisit , nubis rcddt- 
turus est. 

Explicit traclatuii Aurelii Aiigustiui episcopi 

dePsalmoXIV. 

Et mox in iiidem Mu. iubjicilur altera rjuidem 
Ptalmi expoiitio, qum incipit, De boc litulo, etc. 

i sic verius juxUGoll). Ms. [iteipictl.l 
(a) Forte, caUclieaou 



Gnm eeotttm et qulnqua^nta psahni in decursu tomi hiijus quarti ordine cardinali simul et ordiuall invieem siil«e(iuao- 
kir, hiue specinleni eorutu iiidiceni suhjicieiidi iiulla nou niodo iiecessilas, sed ne faculias qaidem iiobis su|tpetit: qutuiiam 
uihU aliud hic iiKlex deiuoosirarel, quaiu qiiod quililiet a|ierto, ut aiuut , i-odice, iuveuire laciUiino noteat. guaiiluiii ad da 
qiia: dodriiiaui moraleiu el dotfiiialicaui , disci|iliuaiiM|ue ei historiam coniplectuniur , scu sciisum Ifttcraleui, iiiysiiisini, 
OBlimHque exhilient et euucleaut, haec omnia ad calcein uliiuii touii ofipidoiiMJicabuutur, sul^ecto geueraii iudioe al|4ia- 
bfllioo «i an^lk», quo S. Uictoi-is oiiera hux: absuluiissiuia curouahuulur. M. 
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